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Les  Muscinees  de  la  region  de  Bangui 
(Republique  Centrafricaine) 

par  M.  Blzot  et  M.  N.  Dury 


Un  aimable  et  devoue  correspondent,  M.  Assei.,  professeur  au  College 
des  Rapides  a  Bangui,  a  recolte  en  abondance  des  Muscinees  dans  ce 
jeune  pays  forme  par  l’eclatement  de  l’ancienne  A.E.F.,  de  1960  a  1964. 

Le  climat  y  est  tropical  avec  des  precipitations  atteignant  annuellement 
1500  a  1800  mm.  La  temperature  moyenne  varie  entre  25  et  30°  ;  les 
vents  sont  faibles  en  general  sauf  en  cas  de  tomades  ;  la  luminosite  est 
intense.  Meme  pendant  la  saison  dite  «  seche  »,  de  novembre  a  mai, 
l’atmosphere  reste  humide  avec  un  degre  hygrometrique  minimal  de  40  % . 

Au  point  de  vue  structural,  cette  partie  de  l'Afrique  est  un  plateau 
ancien,  recouvert  de  larges  plaques  de  laterite  d'oii  emergent,  ga  et  la,  des 
blocs  de  gres,  de  gneiss  ou  de  granite.  La  teinte  brique  de  la  laterite 
donne  au  paysage  un  aspect  monotone  et  caracteristique. 

L’altitude  maximale  est  de  1000  metres,  mais  les  recoltes  de  M.  Assel 
s’echelonnent  entre  300  et  700  m. 

Dans  l’ensemble,  la  vegetation  est  une  savane  boisee,  plus  clairsemee 
vers  le  nord  oil  sevissent  periodiquement  des  feux  de  brousse.  Des  galeries 
forestieres  bordent  les  marigots  et  les  cours  d’eau. 

L’objet  de  cette  note  est  de  donner,  outre  la  liste  des  recoltes,  des 
remarques  sur  les  especes  que  nous  avons  reconnues.  Grace  aux  travaux 
du  regrettc  R.  Potier  de  la  Varde  et  surtout  a  son  herbier  conserve 
au  Museum  —  parmi  lesquels  figurent  souvent  les  holotypes,  —  qui  nous 

(Laboratoire  de  Botanlque  et  Cryptogamie  de  la  Faculte  de  Medecine  et 
Pharniacie  de  Dijon). 


Source :  MNHN,  Paris 


1.  BIZOT  ET  M.  N.  DURY 


ont  permis  de  mieux  comprendre  les  especes.  Aussi  tenons-nous  a  expri¬ 
mer  au  Professeur  Roger  Heim.  Directeur  du  Laboratoire  de  Cryptogamic 
du  Museum  National  d'Histoire  Naturellc,  et  a  Mme  S.  Jovet-Ast  qui 
a  bien  voulu  rechercher  et  nous  communiquer  les  specimens  d’herbier, 
notre  vive  reconnaissance  pour  l’aide  inappreciable  qu’ils  nous  ont  ainsi 
prodiguee. 

Elle  s'adresse  egalement  a  M.  le  Professeur  Hagene  qui  a  bien  voulu 
nous  communiquer  les  types  de  Paris  conserves  a  la  Faculte  des  Sciences 
de  Rennes,  a  M.  le  Directeur  du  Conservatoire  du  Jardin  Botanique  de 
Geneve  pour  ceux  de  Duby,  a  M.  le  Directeur  du  Botanical  Museum 
d'Helsinki  pour  ceux  de  Brotherus,  a  M.  le  Directeur  du  Royal  Botanic 
Garden  de  Kew  pour  ceux  de  Mitten,  a  M.  le  Directeur  du  Naturhis- 
toriska  Riksmuseet  de  Stockholm  pour  ceux  de  Dusen. 

M.  Assei.  a  tres  judicieusement  travaille.  La  collection  qu'il  a  rassem- 
blee  compte  1200  numeros.  Les  etiquettes  bien  redigees  comportent,  outre 
les  localites  precises,  les  donnees  ecologiques  essentielles.  Chaque  numero 
ne  correspond  qu’a  un  espace  relativement  limite.  Deux  echantillons 
recoltes  au  voisinage  Tun  de  1’autre  (moins  d’un  metre  par  exemple)  sont 
designcs  par  deux  numeros  differents.  Scs  parts  copieuses  permettent 
d’observer  et  de  comparer  facilement  et  sans  crainte  de  detruire  les 
echantillons. 

Notre  premiere  remarque  a  ete  l'extreme  melange  des  especes.  II  est 
tres  rare  en  effet  qu’un  sachet  ne  renferme  qu’une  plante,  au  contraire, 
sur  un  centimetre  carre,  il  nous  est  arrive  de  reconnaitre  quatre  especes 
differentes. 

Nous  presenterons  les  especes  en  suivant  l'ordre  de  Brotherus,  elle 
sera  suivie  de  l'enumeration  des  gites  dans  l'ordre  des  numeros  d’AssEL, 
sauf  pour  les  Galeries  forestieres  qui  seront  groupees  a  la  fin  de  l’enu- 
meration. 

Trois  genres  sont  cxclus  de  cette  enumeration  :  Fissidens,  Calytnperes 
et  Stereophyllum .  La  difficulty  de  leur  etude  et  les  resultats  auxquels 
nous  sommes  parvenus  justifient  des  developpements  plus  importants  qui 
feront  l'objet  d'un  travail  ulterieur. 

Microdus  Schimp. 

Microdus  subnitidulus  Ther.  et  P.  de  la  Varde. 

A  terre  -  Bangui  :  bord  d'un  marigot  au  km  22  (n°  519),  colline 
devant  l’aerodrome  (n°  524)  ;  Galerie  forestiere  de  Bakala  (n°  1092). 

Cette  petite  espece  tres  voisine  de  M.  nitidulus  (Mitt.)  Par.  se  distin¬ 
gue  par  sa  capsule  resserree  a  l'orifice,  les  feuilles  plus  finement  acu- 
minees. 

Campylopus  Brid. 

Campylopus  nanus  C.  Mull. 

A  terre  -  Chute  de  la  Mbi  -  chemin  de  la  galerie  forestiere  en  amont 
(n°  433). 

Cette  espece  est  rangee  par  Brotherus  (3)  dans  le  genre  Microcampy- 
lopus  C.  Mull.  Ce  taxon  doit  disparaitre  comme  genre  pour  prendre  le 
rang  inferieur  comme  l’indique  Potier  de  la  Varde  (9).  La  forme  recoltee 
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par  Assel  semble  etre  celle  qui  est  decrite  comme  C.  Kouroussensis  par 
Renaud  et  Paris,  rattachec  par  Potier  de  la  Varde  a  C.  nanus. 

Leucophanes  Brid. 

Leucophanes  Cameruniae  C.  Miill. 

Sur  les  troncs,  galerie  forestiere  de  Goukomba  (n"'  866.  872,  876, 
885,  891,  896). 

Octoblepharum  Hedw. 

Octoblep/iarum  albidum  Hedw. 

A  terre  sur  les  troncs  ou  les  rochers  :  Corniche  au-dessus  de  Bangui 
(n"‘  73,  280  et  769).  Route  de  Bossambele  a  Yimbi  In"  287)  N'Bata 
(n°  738),  Pesselle  (n°  755),  Berberati  fnu'  1 149  et  1 167),  Bangui  sommet 
du  Kassa'i  (n  "  1186  et  1195)  ;  Galeries  forestieres  de  :  la  Wowala  (n'" 
646  et  657),  la  Lobaye  (n°*  730,  756  et  757),  la  Balere  (n"'  669  et  682), 
Goukomba  (n  "  866  et  893),  Kassagon  (n°  943),  Bimo  (n”  1008). 

Espece  commune  sous  tous  les  tropiques  ayant  des  variations  consi¬ 
derables  sur  la  taille,  la  longueur  du  pedicelle  et  de  la  capsule. 

Trachycarpidium  Broth. 

Trachycarpidium  Tisserantii  Dix.  et  P.  de  la  Varde. 

A  terre  en  sous-bois  -  chute  de  la  Bbi  (n°  449). 

Cette  minuscule  et  curieuse  espece  n’a  ete  trouvee  qu'une  seule  fois 
par  Assel.  Nous  avons  pu  observer  la  coiffe  qui  contrairement  a  1’autre 
espece  T.  verrucosum  (Besch).  Broth,  est  lisse  et  non  rugueuse.  Elle 
est  conique.  0.3  mm  de  long,  couvre  seulement  l'opercule  qui  la  remplit 
a  moitie.  L’allure  du  tissu  foliaire  opaque  vers  la  nervure  et  plus  clair 
aux  bords,  n’est  pas  uniquement  due  a  la  difference  de  papillosite  mais 
surtout  a  la  moindre  epaisseur  des  cellules  marginales.  L'epaisseur  de 
la  couche  unicellulaire  allant  en  degradant  de  la  nervure  a  la  marge. 

Trichostomum  Hedw. 

Trichostomun  lorifolium  Broth,  et  Par. 

Arboricole,  sur  les  debris  d’ecorce  dans  un  endroit  decouvert 
—  galerie  forestiere  pres  de  Batanga  (n°  422)  —  Bangui,  arete  supe- 
rieure  de  la  Corniche  (n"  763  et  764). 

Hyophila  Brid. 

Hyophila  crenulata  C.  Miill. 

Espece  terrestre  rarement  arboricole  (n"  626)  habitant  la  terre,  la 
laterite,  les  rochers,  les  murs  :  Bangui  :  bord  de  l'Oubangui  (n°  89), 
mur  en  brique  de  l’eglise  (n°  114),  colline  devant  l’aerodrome  n"  522)  ; 
Fort  Crampel  (n‘"  237  et  238),  Dccoa  (n”  244).  Bossangoa  (n1”  474, 
483,  489,  501  et  506).  Panda,  bord  de  l’Oubangui  (n"  645)  ;  Galeries 
forestieres  de  :  la  Kpopo  (n°*  595  et  599),  la  Ligala  In  "  611,  625,  626 
et  627),  la  Wowala  (n°  655),  Goukomba  (n"  887),  de  Kassagon  (n°  941), 
de  Bakala  (n°*  1106  et  1107)  ;  quelquefois  fructifie  in'"  522,  599,  887 
et  941). 
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Hvophila  glaucoviridis  Par.  et  Broth. 

Comme  le  precedent  dont  il  est  tres  voisin.  Les  feuilles  mucronulees 
sont  moins  largement  lanceolees  et  a  peine  dentees. 

Fort  Champel  (n°  241),  Panda  bord  de  l'Oubangui  (n"  275).  Ngola 
(n°  285),  Bossangoa  (n"'  485,  490,  492,  493  et  494),  Vomitienede  (n° 
587)  ;  Galeries  forestieres  de  :  la  Kpopo  (n"‘  589,  590  et  592),  la 
Wowala  (n°‘  649,  658  et  661),  Goukomba  (n°  857),  fructifie  rarement 
(n0s  587  et  592). 


Ephemerum  Hampe 
Ephemerum  Pechuellii  C.  Mull. 

A  terre,  Galerie  forestiere  pres  de  Batanga  (n"  422). 

Cette  minuscule  espece  ressemble  comme  taille  a  notre  Ephemerum 
serratum  d’Europe,  il  s’en  distingue  par  ses  feuilles  entieres  et  son  inflo¬ 
rescence  polygame. 

Funaria  Hedw. 

Funaria  calvescens  Schwaegr. 

A  terre,  quelques  rares  plantules  :  Fort  Crampel  (n°  243). 

Il  est  curieux  de  noter  la  rarete  de  cette  espece  en  Afrique  centrale, 
alors  qu’habituellement  elle  est  frequente  sous  toutes  les  latitudes. 

Splachnobryum  C.  Mull. 

Splachnobryum  suborbifolium  Broth,  et  Par. 

A  terre  -  Fort  Crampel  (n°‘  240  et  243). 

Ces  echantillons  nous  ont  un  peu  embarrasses,  car  si  les  feuilles  et 
le  tissu  sont  conformes,  certaines  tiges  presentent  un  protonema  d’origine 
cauligene,  en  bouquet  serre  issu  de  poils  paraphysoi'des.  L’extremite  de 
ces  filaments  protonemiques  renflec  en  massue  semble  propagulifere. 
Ce  caractere  est  donne  pour  le  genre  voisin  Gymnostomiella  par 
Brotherus  (p.  334)  mais  le  tissu  des  cspeces  de  ce  genre  est  papilleux 
«  gros.  warzig  papillos  bis  mamillos  »  or  nos  plantes  ont  des  cellules 
parfaitement  lisses  a  peine  bombees  en  verre  de  montre.  Il  ne  peut 
done  s’agir  d’un  Gymnostomiella  mais  d’une  forme  propagulifere  de 
Splachnobryum,  ce  qui  n’est  pas  indique  pour  le  genre. 

Splachnobryum  subjulaceum  Card. 

A  terre  -  Galerie  forestiere  de  Botanga  (n°  421). 

Ces  deux  especes  se  reconnaissent  facilement  a  leurs  feuilles  subor- 
biculaires  a  peine  plus  longues  que  larges.  La  premiere  a  des  cellules 
de  15  /l  de  large  vers  le  sommet  de  la  feuille,  la  seconde  un  tissu  plus 
lache,  18-25/1.  Elies  se  separent  d’une  autre  espece  africainc  .S',  aquati- 
cum  C.  Mull,  par  leur  habitat  terrestre  et  non  aquatique.  En  outre  5. 
subjulaceum  qui  en  est  le  plus  proche  se  distingue  par  les  cellules  hexa- 
1  -  1,5 

gonales  subisodiametriques  - .  la  nervure  plus  longue  s’arretant 

1 

a  4  ou  5  rangs  de  cellules  du  sommet ;  tandis  que  S.  aquaticum  a  une 
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nervure  depassent  peu  la  moitie  de  la  feuille  des  cellules  plus 
3  a  4 

longues - . 

1 

Splachnobryum  rostratum  Broth,  et  Par. 

A  terre,  environ  de  Togbo  dans  la  galerie  forestiere  de  la  Mpoko 
(n“  479). 

Espece  tres  differente  des  precedentes  par  ses  feuilles  allongees  4  a  6 
fois  plus  longues  que  larges. 

Mniobryum  (Schimpr.)  Limpr. 

Mniobryum  pergracile  Ther.  et  P.  de  la  Varde. 

A  terre,  Bangui  berge  de  marigot  (n°  519),  Kpobanga  (n°  684)  ; 
Maderego  (n°  685). 

Cette  espece,  tres  voisine  de  M.  Linderi  Ther.,  possede  comme  elle 
des  feuilles  entieres,  elle  s’en  distingue  par  sa  gracilite,  ses  feuilles  plus 
etroites,  plus  longuement  acuminees. 

Brachymenium  Schwaegr. 

Brachymenium  lonchopus  P.  de  la  Varde. 

Sur  la  terre  greseuse  du  sentier  -  Chute  de  la  Mbi  (n"  654). 

Bien  que  sterile  sa  nervure  excurrente  le  distingue  de  B.  Maclaudi 
Broth,  et  Par. 

Bryum  Hedw. 

Bryum  coronatum  Schwaegr. 

Cette  espece  souvent  fertile,  tres  commune  sous  les  tropiques,  habite 
la  terre,  les  murs,  les  rochers,  elle  est  representee  dans  48  n°,  nous  n’en 
detaillerons  pas  les  diverses  localites. 

Rhodobryum  (Schimpr.)  Hampe 
Rhodobryum  pseudohomalobolax  Par.  et  Broth. 

Au  pied  d’un  arbre  devant  la  chute  de  la  Mbi  (n°  424). 

Philonotis  Brid. 

Philonotis  mniobryoides  Broth. 

A  terre  -  Galerie  forestiere  de  Kassagon  (n"  986). 

Cette  gracile  espece  existait  en  quelques  individus  au  milieu  d’Hepati- 
ques  ;  notre  determination  reste  done  assez  suspecte,  car  ce  pourrait 
etre  une  forme  jeune  ou  appauvrie  d’un  autre  Philonotis. 

Philonotis  imbricatula  Mitt. 

A  terre  ou  sur  les  rochers  -  chute  de  la  Boali  (n"'  34,  36),  Bangui 
derriere  le  camp  de  Kassai  (n"  118),  Maderego  (n°  685)  ;  Galerie  fores- 
tieres  de  :  la  Ligala  (n“'  515,  625  et  627),  la  Wowala  (n0s  648  et  663), 
Ja  Nguitou  (n"  702),  Kassagon  (n0’  740  et  954),  Bakala  (n°  1091). 

Tres  souvent  avec  des  rejets  filiformes  (var.  gemmiclada  P.  de  la 
Varde). 
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Philonotis  nanothecia  (C.  Mull.)  Par. 

Comme  le  precedent.  Chute  de  la  Boali  (n"  246),  foret  dc  la  Boali 
(n°  261).  Boutili  (n"  310)  ;  Galeries  forestieres  de  :  la  Wowala  (n°  660), 
Kassagon  (n"  929). 

Rhacopilum  P.  Beauv. 

Ce  genre  tres  bien  represente  en  Afrique  prescnte  pas  mal  de  diffi- 
cultes  de  determination  ;  nous  croyons  utile  de  presenter  une  cle  pour 
les  especes  que  nous  avons  reconnues. 

1  Tissu  tres  heterogene,  plus  lache  de  part  et  d’autre  de  la  nervure 
a  la  base  de  la  feuille.  Denticulation  profonde,  tissu  toujours 

mamilleux  .  .  2 

Tissu  assez  homogene  ne  presentant  pas  d’espace  ou  il  est  plus 
lache.  Denticulation  legere  ou  nulle,  tissu  mamilleux  ou  lisse  .  3 


2  Feuilles  marginees  tissu  de  30  i>  environ .  R.  marginatum 

Feuilles  non  marginees  tissu  de  20  n  environ  .  R.  africanum 


3  Cellules  nettement  mamilleuses  sur  le  dos,  feuilles  souvent  peu 
adherentes  a  la  tige,  celle-ci  souvent  denudee  vers  les 

extremites  .  4 

Cellules  lisses .  6 

4  Cellules  nettement  mamilleuses,  mamille  formee  d’un  bouton  plus 
ou  moins  epaissi,  nervure  de  moins  de  40  n  de  diametre  a  sa 

sortie  du  limbe  .  5 

Cellules  mamilleuses,  nervure  de  plus  de  50  /i  a  la  sortie  de  la 
feuille  .  /?.  crassicuspidatum 

5  Feuilles  courtement  mucronees,  stipules  petits  a  tres  long  mucron 

entier  .  R-  le  plot  apes 

Feuilles  longuement  mucronees,  stipules  grands  nettement  denti- 

cules .  R ■  Buttneri 

6  Feuilles  longuement  et  insensiblement  acuminees,  stipules  tres 
grands  a  arete  courte  a  peine  plus  longue  que  le  mucron  des 

feuilles  .  R.  Chevalieri 

Feuilles  brusquement  acuminees  retrecies  a  la  base,  stipules 

grands,  cordes,  a  longue  arete .  R.  capense 

Feuilles  brusquement  acuminees  a  arete  courte,  stipules  petits, 
longuement  aristes  .  R.  orthocar poides 

Rhacopilum  marginatum  Dix. 

Saxatilc  ou  arboricole.  Berberati  (n"  1158)  :  Galeries  forestieres  de  : 
la  Guerengou  (n°  844),  Goukomba  (n""  904  et  906),  Bakala  (n°  1 109), 
Bona  (n"“  1120  et  1121).  Cette  espece  se  reconnait  au  premier  coup 
d’ceil  a  sa  marge  et  a  son  tissu  lache. 

Rhacopilum  africanum  Mitt. 

Non  represente  dans  la  collection  Assel. 

Rhacopilum  crassicuspidatum  Ther.  et  Card. 

Sur  un  tronc  -  Chute  de  la  Mbi  (n“  447). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Rhacopilum  leptotapes  C.  Mull. 

Saxatile  et  arboricolc  :  Bangui  foret  du  Kassa'f  (n°  225),  Berberati 
(n"  1176)  ;  Galeries  forestieres  de  :  Botanga  (n"  409),  Yangana  (n°  826), 
Goukomba  (n"  884),  Bimo  (nu“  994,  995  et  1011). 

Rhacopilum  BuIIneri  Broth. 

Arboricole  et  rupestre.  Chute  de  la  Boali  (n°*  36,  441  et  442),  Bangui, 
colline  du  Kassai  (n°‘  128,  129,  139  et  1185).  Damara,  lac  du  Sorcier 
(n°  161),  Kozo  route  de  Bogangolo  (n°  328).  Salanga  (n°  377),  Ber¬ 
berati  (n°  1177);  Galeries  forestieres  de  :  la  Mbali,  environs  de  Boali 
(n"  516),  la  Kpopo  (n°"  601,  603  et  607),  la  Ligala  (n"  615),  la  Wowala 
(n'"  650,  652  et  662),  Goukomba  (n°s  863  et  881),  Kassagon  (n°"  951 
et  963),  Bimo  (n°  988),  Gomokon  (n1”  1024  et  1032). 

Rhacopilum  Chevalieri  Ther. 

Arboricole,  sur  palmier  que  cette  espece  semble  affectionner.  Bangui, 
mission  St  Paul  (n"  91),  bord  de  l’Oubangui  a  Petevo  (n°  583),  Ngongolo 
(n°  689),  Bimo  (n°  990). 

Rhacopilum  capense  C.  Mull. 

Habituellement  arboricole  tres  bien  representee  par  27  numeros. 
Rhacopilum  orthocarpoides  Broth. 

Bozo,  vers  le  lac  du  Sorcier,  rocher  greseux  (n°  333)  ;  Galerie  fores¬ 
tiere  de  Bakala  sur  un  tronc  (n°  1070). 

Acrocryphaea  B.S.G. 

Acrocryphaea  subrobusta  Broth,  et  P.  de  la  Varde. 

Sur  un  tronc,  galerie  forestiere  de  Bakala  (n°  1082). 

Jaegerina  C.  Mull. 

Jaegerina  brevicuspes  Broth,  et  P.  de  la  Varde. 

Sur  les  troncs  :  Route  de  Damara,  km  40  (n"  532)  ;  Galerie  forestiere 
de  Bokpali  (n"  570).  Cet  echantillon  presente  2  capsules  ;  cette  fructi¬ 
fication  est  tres  rare. 

Pilotrichella  (C.M.)  Besch. 

Piloirichella  latiramea  C.  Miill. 

Arboricole,  formant  souvent  des  manchons  sur  les  branches  ou  les 
lianes  :  Galeries  forestieres  dc  :  Botanga  (n0*  407  et  411),  en  aval  de 
la  chute  de  la  Mbi  (n°9  435  et  436),  la  Kpopo  superieure  (n°  600), 
Bimo  fn"*  1001  et  1004).  Bien  que  voicin  de  P.  sordidoviridis  C.  Miill. 
et  de  P.  communis  C.  Miill.  ses  feuilles  denticulees,  semblables  sur 
la  tige  et  les  rameaux,  ses  rameaux  obtus  la  distinguent  de  ces  deux 
especes. 

Floribundaria  C.  Miill. 

Floribundaria  jumboana  (C.  Miill.)  Broth. 

Sur  les  troncs,  melee  a  d'autres  especes  ;  chute  de  Mbi  (n0>  435,  436). 
Comme  le  fait  remarquer  Potier  de  la  Varde  (9),  cette  espece  est  tres 


Source :  MNHN,  Paris 
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voisine  de  F.  patentissima  (C.M.)  Fleisch.,  ellc  ne  s'en  separe  que  par  de 
petits  caracteres  difficiles  a  preciser,  en  particulier,  une  moindre  denticu- 
lation  de  la  pointe  ;  peut-etre,  est-ce  une  race  geographique. 

Neckeropsis  Reichdt. 

Neckeropsis  disticha  (Hedw.)  Fleisch. 

Sur  les  troncs,  Berberati  (n°  1169)  ;  Galeries  forestieres  de  :  Kassagon 
(n°  946).  Boma  (n"  138).  Cette  espece,  toujours  fertile,  est  facile  a  carac- 
teriser  par  le  developpement  des  paraphylles  du  gametange  synoique  qui 
prennent  l’allure  de  feuilles  aciculees  entourant  la  capsule  et  atteignant 
leur  maximum  de  developpement  a  sa  maturite. 

Neckeropsis  Liliana  (Ren.)  Fleisch.  =  N.  Chevalieri  Broth,  et  Card. 

Sur  les  troncs  :  Galeries  forestieres  de  la  Lobaye  (n°  749)  et  Gomokon 
(n°  1028). 

Cette  espece  appartient  a  la  section  Taeniocladum  (Mitt.)  Fleisch.  L’un 
de  nous  avait  ete  deja  arrete  par  cette  espece  en  1953  et  Potier  de  la 
Varde  lui  ecrivait  pour  un  echantillon  Africain.  «  II  y  a  bien  effective- 
ment  en  ce  numero  deux  especes. 

1°)  N.  disticha  (Hedw.)  Fleisch.,  synonyme  de  N.  truncata  (a  mon 
avis)  et  qui  n'offre  aucune  difficulte. 

2°)  N.  Liliana  (Revr.)  Fleisch.  comme  vous  l’avez  ecrit.  Ce  dernier 
m’a  demande  plus  de  mal  pour  arriver  a  la  certitude,  en  raison  de  l'impre- 
cision  de  la  diagnose  de  N.  Chevalieri  et  sa  comparaison  avec  N.  spurio- 
truncata.  En  etudiant  soigneusement  les  echantillons  types  de  N.  Cheva¬ 
lieri  et  ceux  de  N.  Liliana...  j’avoue  que  je  ne  decouvre  aucune  difference 
serieuse.  N.  Chevalieri  serait  done  un  simple  synonyme  de  N.  Liliana  et 
ce  serait  par  erreur  qu’il  aurait  ete  mis  dans  le  groupe  A  b  a  de  la 
section  1  de  Brotherus  (3).  Ce  que  j’ai  ecrit  dans  les  mousses  de 
1’Oubangui  sur  N.  Chevalieri  s'applique  en  realite  a  N.  Liliana  car  j’ai 
revise  tous  mes  echantillons  atribues  a  N.  Chevalieri  et  les  ai  ramenes 
a  N.  Liliana  >. 

Les  types  de  N.  Chevalieri  etant  sans  capsules,  il  pourrait  sembler 
difficile  de  conclure  a  l’identite  des  deux  especes.  Mais  l’examen  des 
inflorescences,  la  similitude  des  gametophytes  doivent  faire  admettre  que 
ces  deux  taxa  sont  synonymes.  N.  Liliana  (1896)  ayant  priorite  sur  N. 
Chevalieri  (1912)  e’est  lui  que  nous  conserverons  avec  N.  Chevalieri 
comme  synonyme. 


Pinnatella  (C.  Mull.)  Fleisch. 

Pinnatella  oblongifrondea  (Broth.)  Broth. 

Sur  les  troncs,  cette  espece,  tres  fixe  comme  caractere  microscopiques, 
est  tres  variable  comme  dimension. 

Tres  petit,  moins  de  1  cm  pour  la  totalite  de  la  fronde  :  Bangui,  sommet 
du  Kassai  (n°  1 194)  ;  Galeries  forestieres  de  :  la  Wowala  (n°  650),  la 
Yangana  (n°  820),  Guerengou  (n"  849).  Goukomba  (n°‘  859  et  913), 
Kassagon  (n°  930),  Bakala  (n”  1058  -  1066  -  1069  et  1086). 

Moyen,  1  a  2  cm  :  Galeries  forestieres  de  :  Bokpali  (n“  566),  Kpopo 
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(n°  604)  la  Wowala  (n°  657),  Guerengou  (n°  836  et  841),  Bimo  (n° 
1007),  Bakala  (n°  1085). 

Grand,  plus  de  3  cm  :  Bokpali  (n°  566)  ;  Galerie  forestiere  de  Gou- 
komba  (n°  860  et  894). 

Cette  grande  forme  a  le  port  de  P.  Le  Teslui  Ther.  et  P.  de  la  Varde, 
largeur 

mais  s’en  separe  par  le  rapport - des  feuilles  plus  petit  ou  egal 

longueur 

a  1/2  chez  P.  oblongijrondea,  plus  grand  ou  egal  1/3  chez  P.  Le  Testui. 

Porotrichum  (Brid.)  Doz  et  Molk. 

Porotrichum  comorense  Hampe. 

Rocher  sur  la  comiche  au-dessus  de  Bangui  fn"  388) ;  arbre  mort.  route 
de  Damara  Km  40  (nu  527). 

Porotrichum  punctulatum  C.  Mull.  ex.  Dus. 

Sur  la  terre,  les  arbres  ou  les  rochers  :  Chute  de  la  Boali  (n°*  32.  38, 
51  et  282),  Bangui  :  colline  du  Kassai'  (n°  151),  Comiche  fn0'  387  et 
392)  ;  Galerie  forestiere  de  :  la  Kpopo  (n°‘  602  et  606),  Kassagan  (n°" 
948  et  973).  Ces  deux  especes  sont  assez  voisines,  leur  distinction  est 
basee  sur  l’involution  des  feuilles  remontant  assez  haut  sur  les  deux  cotes 
de  la  feuille  chez  le  premier,  se  bornant  a  la  base  sur  un  seul  cote  chez 
le  second. 

Porotrichum  Jollyi  Broth,  et  Par. 

Sur  la  terre,  les  arbres,  les  rochers.  Route  de  Mbaiki  environs  de 
Bombe  (n°  547)  plateau  de  Kagadaouba  (n°‘  706  et  724),  Bangui.  Sommet 
du  Kassai  (n°  1188)  ;  Galeries  forestieres  de  :  la  Ligala  fn"  609),  Kassa- 
gon  (n°  947),  Goukomba  (n°  884),  Bimo  (n°"  1007  et  1009).  Bien  distinct 
des  precedents  par  la  forme  des  feuilles  et  le  tissu. 

Var.  elongation  P.  de  la  Varde.  Galerie  forestiere  de  Gomokon  fn" 

1020). 

Porothamnium  Fleisch. 

Porothamnium  Hildebrandtii  (C.  Mull.)  Fleisch. 

A  terre,  Bangui  ;  colline  du  Kassai  fn"'  120  et  134),  Chute  de  la  Mbi 
(n°  412).  Galeries  forestieres  de  la  Kpopo  (n°  602),  Bimo  (n°  992). 

Cyclodictyon  Mitt. 

Cyclodictyon  Krebedjense  Broth. 

A  terre  sur  les  berges  du  ruisseau  :  Galerie  forestiere  de  Kassagon 
(n°  953). 

Callicostella  (C.  MU11.)  Jaegr. 

Ce  genre  difficile  a  fait  l’objet  d’une  belle  monographic  par  Demaret 
et  Potier  de  la  Varde  (4)  ;  c'est  avec  elle  que  nous  avons  identifie  nos 
echantillons  ;  nous  presentons  les  especes  en  suivant  l'ordre  de  ce  travail. 
Callicostella  emarginatula  Broth. 

Sur  les  pierres,  Bangui  ;  route  de  Damara  (n°  69)  ;  Galerie  forestiere 
de  la  Balere  fn"  679). 
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Callicostella  subemarginatula  Broth,  et  P .  de  la  Varde. 

A  terre  et  sur  les  troncs  :  Bangui,  foret  du  Kassai  (n  ^ 
forestieres  de  :  Kassagon  (n 953  et  956),  Gomokon  (n 
(n°  1053). 


193)  ;  Galeries 
1035),  Bakala 


Callicostella  erosotruncata  Card. 

Base  d'un  arbre  :  Galerie  forestiere  de  la  Balere  (n°  667). 


Callicostella  gabonensis  Broth,  et  P.  de  la  Varde. 

A  terre,  sur  les  rochers  ;  Bangui  (n°*  62  et  63),  Gba  (n  s  318  et 
Berberati  (n°  1 197). 


319), 


Callicostella  Chev alien  Broth. 

A  terre  :  foret  du  Kassai  pres  de  Bangui  (n°  209). 


Callicostella  brevipes  (Broth.)  Broth. 

Sur  les  troncs  :  Galeries  forestieres  de  la  Guerangou  (n°  840),  Bakala 
(n°  1072). 

Callicostella  usambarica  (Broth.)  Broth. 

Tronc  pourri  :  Galerie  forestiere  de  Goukomba  (n°  868). 

Callicostella  africana  Mitt. 

Sur  les  troncs  Sakpa  (n°  379)  :  Galeries  forestieres  de  la  Lobaye  (n 
735),  Goukomba  (n°  871). 

Callicostella  constricta  (C.  Mull.)  Broth. 

Sur  les  troncs.  Galeries  forestieres  de  :  Goukomba  (n'”  870  et  925), 
Bakala  (n°  1071 ). 


Leucomium  Mitt. 

Leucomium  Le  Testui  Broth,  et  P.  de  la  Varde. 

A  terre  :  Bangui,  Colline  du  Kassai  (n°  131  c.  fr.)  ;  Mba  sur  les  rochers 
route  de  Daniara  (n"  319)  ;  Plateau  de  Kagadaouba  (n°  710)  ;  Galerie 
forestiere  de  :  la  Bokpali  (n1”  576  et  577),  Kassagon  (n°  984). 

Leucomium  perglaucum  C.  Mull. 

Sur  un  vieux  tronc  :  Galerie  de  Goukomba  (n°  890).  Se  distingue 
facilement  du  precedent  par  son  long  acumen  occupant  presque  la  moitie 
de  la  longueur  totale  de  la  feuille. 

Fabronia  Raddi 

Fabronia  angolensis  Welw.  et  Dub. 

Sur  un  arbre  :  Galerie  forestiere  de  la  Ligala  (n°  616). 

Fabronia  Pobeguini  Broth,  et  Par. 

Sur  un  palmier  au  bord  de  l'Oubangui  a  Penda  (n°  278). 


SCHWETSCHKEA  C.  Mull. 

Schwetschkea  Brotheri  Dus. 

Sur  les  troncs  :  Chute  de  la  Mbi  (nn  426),  route  de  M’Baiki  vers 
Bombe  (n°*  540  et  541). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Schwetschkea  jabronioides  (Welw.  et  Dub.)  Broth. 

Sur  les  troncs  :  Damara,  foret  pres  du  lac  du  Sorcier  (n"  155)  ;  Bos- 
sembele  (n"  403),  Chute  de  la  Mbi  (n"  418).  Bimbo  (n"  688),  Ngongolo 
(n°  689),  Bcrberati  (n”  1 145),  Galerie  forestiere  de  Kassagon  (n°  951). 

Thuidium  B.S.G. 

Thuidium  gratum  (Palis.)  Jaegr. 

A  terre,  sur  les  rochers,  les  arbres.  Espece  tres  commune  bien  carac- 
terisee  par  ses  tiges  bipennees,  son  pedicelle  scabre,  ses  feuilles  periche- 
tiales  cilees.  11  est  remarquable  que  ces  cils  sont  plus  ou  moins  developpes 
mais  on  trouve  toujours  au  moins  un  ou  deux  cils,  sur  la  feuille  periche- 
tiale.  Existe  dans  166  n"  dans  la  collection  Assel  fertile  ou  avec  des 
gametanges. 

Thuidium  laevipes  Mitt. 

Aussi  commun  que  le  precedent  et  souvent  mele  avec  lui.  Plus  robuste, 
ses  pedicelles  lisses,  sa  tige  une  fois  pennee  le  distingue  de  suite.  72  n°" 
fructifies  ou  avec  des  gametanges. 

Thuidium  involvens  (Hedw.)  Mitt. 

Var.  Thomeanum  Broth. 

Une  seule  recolte  sur  un  rocher  :  Route  de  Mba'ili  pres  de  Bombe  c.  fr. 
(n°  545). 


Erythrodontium  Hampe 
Erythrodontium  Barteri  (Mitt.)  Broth. 

Sur  la  terre,  les  troncs  ou  les  rochers  le  plus  souvent  bien  fructifie. 
Bossembele  (n"  405),  Bossangoa  (n  ”  475  et  496),  plateau  de  Kagadaouba 
(n"  717),  arete  superieure  de  la  Corniche  a  Bangui  (n"  760)  ;  Galeries 
forestieres  de  :  Kassagon  (n°  977),  Goukomba  (n"  920). 

Contrairement  aux  descriptions  l'endostome  rudimentaire  est  intime- 
ment  soude  a  1'exostome,  on  ne  distingue  pas  ses  constituants  habituels  : 
processus  et  cils. 


Trachyphyllum  Gepp. 

Trachyphyllum  pinnatum  (Broth,  et  Par.)  Broth. 

A  terre  et  sur  les  troncs  :  Damara  au-dessus  du  lac  du  Sorcier  (n°'  147 
et  155),  Kozo  (n"  322),  bosquet  devant  la  chute  de  la  Mbi  (n°  417)  ; 
Galerie  forestiere  de  :  l'Ombella  (n°  556),  la  N’Gouka  (n°  560). 

Tous  ces  echantillons  sont  steriles  mais  propaguliferes  ;  il  est  dans  ce 
cas  impossible  de  distinguer  T.  Dusenii  (C.  Miill.)  Broth,  de  T.  pinnatum 
car  seuls  les  gametanges  adultes  sont  caracteristiques.  Les  gametophytes 
etant  pratiquement  identiques,  Potier  de  la  Varde  concluait  (7)  que 
vraisemblablement  ces  deux  especes  appartenaient  au  meme  type  specifi- 
que.  II  est  revenu  sur  son  idee  (8)  lorsqu’il  a  vu  des  perichezes  adultes. 
En  outre  T.  Dusenii  a  des  feuilles  rameales  plus  ou  moins  etalees  tandis 
que  chez  T.  pinnatum  elles  sont  appliquees  rendant  les  rameaux  julaces. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Rhaphidorrhynchium  Besch. 

Ainsi  que  l'ecrivait  l’un  de  nous  (1),  a  la  suite  de  Bartram,  ce  genre 
est  peu  caracterise  et  les  especes  qu'il  renferme  rentrent  facilement  dans 
le  genre  suivant  Sematophyllum.  Ceci  est  encore  plus  vrai  pour  cs  especes 
africaines  appartenant  pour  la  plupart  a  la  section  Microcalpe  (Mitt.) 
Fleisch.  dont  les  feuillcs  sont  a  peine  falciformes.  Or.  le  caractere  fonda- 
mental  du  genre  est  celui  des  feuilles  falciformes-secondes. 

Rhaphidorrhynchium  argyrophyllum  (Besch.)  Broth. 

Sur  un  tronc  :  galerie  forestiere  de  Goukomba  (n°’  868  et  880). 

Bicn  proche  de  R.  pseudo-brachythecium  (C.  Mull.)  Broth,  s’en  distin¬ 
gue  par  les  feuilles  rameales  a  acumen  plus  gros,  moins  delie  et  les  bords 
legerement  revolutes. 

La  marge  des  feuilles  est  plus  verte  grace  a  un  ou  deux  rangs  de 
cellules  bourrees  de  chloroplastes  et  paraissant  un  peu  plus  larges.  Nous 
avons  constate  ce  meme  caractere  dans  le  n°  6,  139  de  Le  Testui  (Gabon  . 
entre  lbagha  et  Micodi)  cite  par  Potier  de  la  Varde  (9).  II  est  cuneux 
de  rencontrer  seulement  cette  espece  rare  et  non  R.  pseudobrachythecium 
beaucoup  plus  repandu,  mais  la  revolution  des  feuilles  ecarte  ce  taxon. 

Sematophyllum  Mitt. 

Ce  genre  est  tres  riche  en  especes  mais  Dixon  (5)  les  considere  pour 
la  plupart  comme  appartenant  au  meme  type  specifique  S.  caespitosum. 
Nous  avons  retenu  les  especes  suivantes  : 

S.  caespitosum  (Hedw.)  Mitt. 

Espece  tres  commune  sur  tous  les  supports  et  dans  toutes  les  zones. 
50  numeros  dans  la  collection  Assel. 

Sematophyllum  fulvifolium  Mitt. 

Beaucoup  moins  commun.  parfois  associe  avec  le  precedent,  se  distin¬ 
gue  par  son  port  et  les  feuilles  plus  longuement  et  insensiblement  acumi- 
nees  a  tissu  assez  opaque. 

Sur  les  troncs  ou  les  rochers.  Bangui  :  ruisseau  du  Kassai'  (n"  175). 
Foret  du  Kassai  (n°  205)  :  Route  de  Damara  km  40  (n°  529),  Plateau 
de  Kagadaouba  (n°  719).  Berberati  (n'1’  1166  et  1175)  ;  galeries  fores- 
tieres  de  ;  la  Kpopo  superieure  vers  Togbo  (n°  480),  Goukomba  (n°  868), 
Bimo  (n°  1005).  Gomokon  (n°  1026). 

Sematophyllum  laetevirens  (Broth,  et  Par.)  Broth. 

Sur  un  tronc  pourri  :  galerie  forestiere  de  la  Mpoko  superieure  aux 
environs  de  Togbo  (n°  481),  Plateau  de  Kagadaouba  (n"  721). 

Bien  distinct  de  ses  congeneres  par  son  tissu  a  cellules  allongees  etroi- 
tes  de  type  Hypnum. 

Trichostei.eum  (Mitt.)  Jaeg. 

Trichosteleum  perhamosum  (C.  Mull.)  Broth. 

Sur  un  tronc  :  galerie  forestiere  de  Goukomba  (nu‘  868  et  869). 
Comme  le  fait  tres  justement  remarquer  Potier  de  la  Varde  cette 
espece  est  tres  proche  de  T.  mamillipes  Broth.  II  est  tres  vraisemblable 


Source :  MNHN,  Paris 
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qu’il  s’agisse  de  deux  etats  d’une  merae  espece.  II  est  remarquable  que 
Brotherus  (2)  qui  publie  les  deux  descriptions  n'ait  fait  aucune  compa- 
raison  entre  elles.  II  se  borne  a  comparer  son  espece  a  T.  borbonicum 
(Bel.)  Broth,  et  celle  de  C.  Muller  a  cette  meme  espece  et  a  T.  hamatum 
(Dozy,  et  Molk.)  Jaeg.,  les  caracteres  invoques  sont  peu  caracteristiques. 

Trichosteleum  Pobeguini  Par.  et  Broth. 

Sur  les  troncs  :  galeries  forestieres  de  :  la  Mpoko  superieure  aux  envi¬ 
rons  de  Togbo  (n°‘  480  et  481),  Kassagon  (n°  949).  Bien  que  voisin  de 
T.  grossepapillosum  Par.  et  Broth.,  il  s’en  distingue  par  des  papilles  moins 
grosses  et  reparties  sur  la  quasi  totalite  de  la  feuille,  tandis  que  chez 
T.  grossepapillosum  seule  la  partie  superieure  de  la  feuille  est  papilleuse. 

Taxithelium  Spruce 

Taxithelium  rotundatulum  (C.  Mull.)  Broth. 

Espece  tres  repandue  sur  les  troncs  et  les  rochers  ;  existe  seule  ou 
melee  a  d’autres  especes  dans  35  numeros  de  la  collection. 

Taxithelium  subrotundatulum  Broth,  et  Par. 

Sur  les  troncs  et  les  rochers  :  chute  de  la  Boali  (n°*  49  et  50)  ;  Bangui : 
colline  du  Kassa'f  (n°  137),  foret  du  KassaT  (n°  231),  sommet  du  KassaT 
(1198  et  1202)  ;  Damara  :  lac  du  Sorcier  (n°B  347,  348  et  349),  plateau 
de  Kagadaouba  (n°‘  705  et  706)  ;  galeries  forestieres  de  la  Balere  (n°' 
666  et  680),  Kassagon  (n°  972). 

Quoique  tres  voisin  du  precedent  il  parait  plus  rare  (14  n°  seulement). 
Les  caracteres  de  differentiation  qui  nous  ont  paru  les  plus  constants 
portent  sur  le  tissu,  chez  T.  rotundatulum  les  cellules  moyennes  longues 
de  20-40  (30)  p.,  chez  T.  subrotundatulum  40-60  (50)  ;<  ;  en  outre  le 
premier  a  un  aspect  veloute  mat,  des  papilles  tres  saillantes,  le  second  un 
aspect  legerement  brillant  et  des  papilles  peu  saillantes.  Il  s’agit  tres 
certainement  d’une  bonne  espece  puisque  sur  le  meme  morceau  d’ecorce 
on  peut  les  distinguer  tous  les  deux  (n°  347). 

Taxithelium  Pobeguini  Par.  et  Broth. 

Sur  les  troncs,  plus  rare  :  Bossambele  (n°  404)  ;  galeries  forestieres 
123),  sur  la  comiche  (n°‘  288  et  390),  sur  le  sommet  du  KassaT  (n°‘ 
1192,  1197,  1200  et  1201)  ;  galeries  forestieres  de  :  la  Mpoko  superieure 
(n"  482),  la  Mbali  (n°  517),  Ligala  (n°3  622  et  720),  Goukomba  (n°  886), 
Gomokon  (n°  1018),  Boma  (n°  1129). 

Taxithelium  com pressicaiile  (C.  Miill.)  Broth. 

Sur  les  troncs  .plus  rare  :  Bossambele  (n°  404)  ;  galeries  forestieres 
de  Botanga  (n"  415),  Goukomba  (n"  868),  Kassagon  (n°  966). 

Tres  voisin  de  T.  Pobeguini ;  on  le  distingue  par  les  feuilles  caulinaires 
moins  vivement  dentees  et  surtout  les  feuilles  rameales  plus  ligulees  ne 
presentant  pas  au  sommet  les  dents  geminees  habituelles  existant  dans 
les  memes  conditions  chez  T.  Pobeguini.  Cepcndant,  certaines  formes 
difficiles  a  classer  semblent  intermediaires  entre  ces  deux  taxons. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Gi.ossadelphus  Fleisch. 

Glossadelphus  truncatus  (Welw.  et  Duby)  Fleisch. 

Sur  les  troncs  ;  ealeries  forestieres  de  :  Botanga  (n“  410).  la  Kpopo 
supericure  (n°  601),  la  Nguitou  (n°  698).  Espece  tres  caracteristique 
par  ses  feuilles  tronquees  portant  des  papilles  serrees  et  souvent  bifur- 
quees. 

Ectropothecium  Mitt. 

Ectropothecium  brachycladulum  (C.  Miill.)  Broth. 

Sur  les  troncs  :  Bangui,  arete  superieurc  de  la  Corniche  (n°°  784). 
Piste  vers  Dedengue  (n"  796)  ;  galeric  forestiere  de  :  la  Lobaye  (n°  753), 
Goukomba  (n°  911),  Kassagon  (n"  942),  Bakala  (n°  1112). 
Ectropothecium  anisophyllum  (C.  Miill.)  Broth. 

Sur  les  troncs  et  a  terre  :  route  de  Mbaiki  vers  Bombe  (n"  542) ;  galerie 
forestiere  de  :  Kassagon  (n°'  953,  963  et  974),  Bakala  (n°  1064). 
Ectropothecium  delicatulum  Ther.  =  perrevolutum  P.  de  la  Varde 
(fide  P.  de  la  Varde).  Sur  les  troncs  et  a  terre  :  Bangui  km  22  (n°  17 
et  18),  chute  de  la  Mbi  dans  le  ravin  (n°  442);  galerie  forestiere  de  : 
Botanea  In"  410)  et  de  la  Mbali,  environs  de  Boyali  (n°s  508  et  509). 

Trachythecium  Fleisch. 

Trachythecium  Le  Testui  Ther.  ct  P.  de  la  Varde. 

Sur  les  troncs  •  nord  de  Salanga  (n'  363),  Bcrberati  (nc’  1156)  ;  gale¬ 
rie  forestiere  de  :  la  Yangana  (n°-  827,  828,  829  et  833),  la  Guerengou 
(n"-  835,  838,  840  et  845),  Goukomba  (nn  860  et  924),  Bakala  (n°’ 
1067  et  1068). 

Cette  curieuse  espece,  toujours  fertile,  est  remarquable  par  sa  capsule 
dont  l’assise  exteme  de  son  exothecium  est  formee  de  grandes  cellules 
paraissant  vides,  a  paroi  mince  avec  un  leger  epaississement  en  trigone 
aux  angles.  En  coupe  transversale  cette  couche  est  constitute  par  un 
rang  de  cellules  de  section  carree  de  30  a  40  /-  d'aretes  soudees  l’une 
a  I'autre  sur  les  2/3  seulcment.  la  cloison  exteme  est  bombee  en  verre 
de  montre  avec  une  fleche  d'environ  10  p.  Cette  disposition  permet 
une  reconnaissance  immediate  de  l’espece. 

ISOPTERYGIUM  Mitt. 

Isopterygium  conangium  (C.  Miill.)  Broth. 

Sur  les  troncs  :  Bangui,  route  de  Damara  (n°  69),  Bangui  foret  du 
KassaT  in  '  203.  226  et  231).  Bangui,  sommet  du  Kassai  (n"  1182), 
Plateau  de  Kagadaouba  (n°  712),  Berberati  (n0,i  1170,  1180,  1143  et 
1 168)  ;  galerie  forestiere  de  :  la  Balere  (n°  670),  la  Nguitou  (n  ”  691  et 
693),  Kassagon  (n°  976),  Boma  (n°‘  1134,  1136,  1137  et  1141). 
Isopterygium  suheonangium  Broth,  et  P.  de  la  Varde. 

Banqui  :  foret  du  Kassai  (n°  233).  Pissa.  route  de  Mbaiki  (nu  293), 
Bouli  (n°  301),  Foret  de  Sakpa  (n“  383),  Bossambcle  (n"  402).  Plateau 
de  Kagadaouba  (n°*  707  et  721),  Bouchia  (n°  733)  ;  galerie  forestiere 
de  :  la  Mbali  (n°  508),  la  Nguitou  (n°  703),  Goukomba  (n°  889), 
Kassagon  (n°  936). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Isopterygium  gabonense  Broth,  et  P.  de  la  Varde. 

Sur  les  troncs,  chute  de  la  Boali  (n°  37),  plateau  de  Kagadaouba 
(n"  726),  M’Bata  (nu  738)  ;  galerie  forestiere  de  :  la  Labaye  (n°  731 
et  752),  Goukomba  (n°*  869,  878  et  886).  Bimo  (n°  1013). 

Taxiphyllum  Fleisch. 

Taxiphyllum  gabonense  Broth,  et  P.  de  la  Varde. 

Sur  la  terre,  les  rochers,  parfois  les  arbrcs.  Bangui,  route  de  Darnara 
(n"  60).  Bangui,  ruisseau  du  Kassai  (n‘  178).  Bangui,  sommet  du  KassaT 
(n11  1196),  Route  de  Damara  Km  40  (n"  527),  Berberati  (n“  1144); 
galerie  forestiere  de  ;  Kassagon  (n°  972),  Boma  (n°  1132). 

var.  ectropothecioides  P.  de  la  Varde.  —  Avec  le  type  dans  les  memes 
conditions. 

Chute  de  la  Boali  (n‘”  55  et  245)  ;  Bangui  :  colline  du  Kassai  (n"' 
119  et  123),  ruisseau  de  Kassai  (n°‘  I8J  et  185),  foret  du  Kassai' 
(n0"  197  —  vergens  ad  var.  plagiothecioides  —  et  228),  Boutili  (n"  31 1), 
Bandoro  (n°  314)  ;  plateau  de  Kagadaouba  (n°  719)  ;  galerie  forestiere 
de  :  Bokbali  (n°  568).  la  Ligala  (n“  615),  la  Wowala  (n"  664),  la 
Balere  (n°"  678  et  683),  la  Nguitou  (nr,s  696,  698  et  699).  la  Lobaye 
(n°s  739  et  741),  Goukomba  (n°  897),  Kassagon  fn”'  937,  949,  968 
et  979),  Gomokon  (n°"  1014,  1016  et  1025),  Bakala  (n"‘  1039  et  1043). 

Comme  le  remarque  judicieusement  Potier  de  la  Varde  (9),  cette 
variete  ressemble  etrangement  a  Ectropothecium  afromolluscum ;  elle 
s’en  distingue  en  principe  par  ses  feuilles  dont  les  cellules  portent  des 
papilles  apicales,  ce  caractere  nous  a  semble  tres  irregulier.  Comme  la 
plante  est  toujours  sterile  comme  Pest  habituellement  Ectropothecium 
afromolluscum,  c’est  du  cote  du  gametophyte  qu’il  faut  chercher  les 
caracteres.  Nous  avons  retenu  : 

1°)  une  nervure  mieux  marquee  dont  les  deux  branches  s’evanouis- 
sent  vers  le  1/4  inferieur  de  la  feuille, 

2”)  les  feuilles  moins  circinnees  formant  au  plus  un  crochet,  syme- 
triques,  elles  sont  assymetriques  chez  E.  afromolluscum. 

3°)  la  presence  constante  d’au  moins  un  rameau  sur  la  tige  presentant 
des  feuilles  distiques  aplanies  a  acumen  court,  large  et  denticule. 

Ajoutons  que  E.  afromolluscum  ressemble  beaucoup  plus  au  Ctenidium 
molluscum  d’Europe  que  la  variete  du  Taxiphyllum.  II  n'en  reste  pas 
moins  que  certaines  formes  regulierement  pennees,  a  feuilles  falciformes 
assez  longuement  acuminees,  peu  ou  pas  papilleuses,  sont  tres  proches 
de  Ectropothecium  afromolluscum. 

var.  plagiothecioides  P.  de  la  Varde  (=  T.  Le  Testui  P.  de  la  Varde 
nom.  nud.  in  herb.).  Bangui  :  ruisseau  du  Kassai  a  terre  (n°  188). 

Vesicularia  (C.  Miill.)  C.  Mull. 

Ce  genre  est  tres  difficile  car  s’il  est  possible  de  reconnaitre  le  genre 
par  son  tissu  tres  lache,  il  est  souvent  peu  aise  d’arriver  a  l’espece.  La 
reaction  a  l’humidification  est  tres  utile  comme  l'a  indique  Potier  de 
la  Varde  (9)  et  permet  souvent  de  preciscr  une  determination. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Vesicularia  nigeriana  Broth,  et  Par.  —  Sur  les  troncs. 

Sakpa  vers  le  sud  (n°*  374,  375  et  382),  galerie  forestiere  de  Bakala 
(n°  1071). 

Vesicularia  sarcoblasta  (Broth.)  Broth.  —  Sur  les  rochers. 

Plateau  de  Kagadaouba  (n°  720  et  726). 

Vesicularia  glaucula  Broth.  -  -  Sur  les  troncs. 

Galerie  forestiere  de  :  la  Mpoko  (n"'  456  et  462),  la  Nguitou  (n°  694). 
Vesicularia  tenaci-inserta  C.  Mull.  —  Sur  les  troncs. 

Bangui  :  foret  du  Kassa'i  (n°  219),  Bandora  (n°  317),  Bimbo  (n° 
370)  ;  galerie  forestiere  de  :  la  Lobaye  (n°  753),  Kassagon  (n°  938), 
Bakala  (n°  1067). 

Vesicularia  latiramea  Broth.  —  Sur  les  troncs. 

Route  de  Damara  Km  40  (n°  531),  route  de  Mbaiki  vers  Bombe 
(n°  542)  ;  galerie  forestiere  de  :  Goukomba  (n0-  860,  867  et  889), 
Bakala  (n°“  1103  et  1116). 

Vesicularia  oreacielpha  (C.  Mull.)  Broth.  —  Sur  les  troncs. 

Bangui  :  derriere  le  camp  du  Kassai  (n°  122),  Plateau  de  Kagadaouba 
(n°  714),  galerie  forestiere  de  Bakala  (n°  1075). 

Vesicularia  tenuatipes  (C.  Mull.)  Broth.  —  Sur  les  troncs. 

Au  nord  de  Salanga  (n°  363),  Salanga  vers  Bimbo  (n0s  364  et  365). 

Rhacopilopsis  Ren.  et  Card. 

Rhacopilopsis  trinitensis  (C.  Mull.)  Britt,  et  Dix. 

Plante  tres  commune  dans  la  region.  Tres  facile  a  reconnaitre  a 
ses  feuilles  dimorphes  grandes  et  petites  disposees  sur  4  rangs.  Extre- 
mement  variable,  clle  a  ete  decrite  sous  de  divers  noms  tant  en  Afrique 
qu'en  Amerique  (Cf.  Dixon  (6).  Ses  variations  sont  considerables,  aussi 
nous  n'avons  pas  cherche  a  distinguer  les  diverses  formes.  Existe  dans 
35  numeros  de  la  collection  Assel. 
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Contribution  a  l’etude  du  genre  Sphagnum. 
I.  -  Une  mare  temporaire  du  domaine 
atlantique  europeen 

par  F.  Jelhnc 


Resume.  —  Elude  ecologique  et  floristique  d'un  peuplement  de  Sphaignes  (sec¬ 
tion  Subsecunda )  dans  une  mare  temporaire  de  la  foret  de  Mouliere  (Vienne). 

Resumo.  —  Ekologia  kaj  flaura  esploro  pri  Sfagnaro  (sekcio  Subsecunda )  en 
intermita  lageteto.  kiu  situas  en  Mouliere-arbaro  (Vienne-departemento,  Francujo). 


Generalites 

La  foret  domaniale  de  Mouliere  (3400  hectares)  est  situee  sur  un  plateau 
s'etendant  de  la  Vienne  au  Clain,  entre  Chatellerault,  Chauvigny  et 
Poitiers,  (fig.  1).  Les  coordonnees  de  son  centre  approximate  sont  les 
suivantes  :  46°  37’N  et  0°30’  W  du  meridien  international,  ou,  en  coor¬ 
donnees  Lambert -centre  :  185  N  et  459  E.  L’ altitude  varie  entre  100 
et  140  m.  (carte  topographique  au  1/50  000  XVIII-26,  Vouneuil-sur- 
Vienne). 

Geologie  et  pedologie  (carte  geologique  n°  132,  Chatellerault).  — 
La  masse  du  plateau  est  essentiellement  formee  de  calcaires  secondaires. 
Ces  roches  n’affleurent  que  rarement  dans  la  foret.  La  surface  est  consti¬ 
tute  par  des  sediments  tertiaires  d'origine  continentale  :  surtout  des 
meulieres  sannoisiennes  (m  III),  des  alluvions  des  hautes  terrasses  (  a  1 1 ) 
et,  moins  souvent,  par  des  sables  et  argiles  a  minerai  de  fer  (e-1)  et 
des  limons  des  plateaux  (a11). 

Sous  ces  formations,  a  differentes  profondeurs,  se  rencontrent  des  argiles 
dont  les  variations  de  proprietes  influent  sur  les  caracteres  des  sols  et, 
par  suite,  sur  la  vegetation. 

Les  sols  ont  ete  bien  etudies  (en  particulier  :  C.R.D.P.  Poitiers,  1967). 
Ils  se  rattachent  aux  types  suivants  :  mull  et  moder  (domaine  de  la 
chenaie  a  Quercus  sessilijlora  Salisb.),  pseudo-gley  (chenaie  degradee  a 
Q.  sessilijlora  Salisb.  et  Pinus  silvestris  L.).  podzol  a  humus  brut 
(pineraie  a  P.  silvestris  L.)  ;  parfois  la  roche  mere  apparait  sous  un 
pseudo-gley  tres  mince  ;  e’est  alors  la  lande  a  Molinia  caerulea  (L.) 
Moench.  et  Erica  scoparia  L. 

Climat.  —  Le  climat  est  de  type  oceanique.  La  station  meteorologique 
de  la  maison  forestiere  de  Plan  Moussel,  installee  au  cceur  de  la  foret, 
donne  les  moyennes  suivantes  : 

2 


Source :  MNHN,  Paris 


F.  JELENC 


—  645  mm  de  pluie  en  165  jours,  4  jours  de  neige.  II  existe  deux  mini- 
mums,  l’un  a  la  fin  de  l’hiver,  l'autre  en  ete. 

—  La  temperature  moyenne  annuelle  est  de  1 1°4,  variant  entre  3°6 
(janvier)  et  19°7  (juillet).  11  faut  compter  50  jours  de  gelees. 

Lc  quotient  pluviothermique  d’EMBERGER  est  legerement  superieur  a 
100  ;  l’indice  d’aridite  de  de  Martonne,  de  30  pour  l’annee,  varie  entre 
45  (janvier)  et  17  (juillet). 


Fig.  1.  —  Situation  geographique  de  la  foret  de  Mouliere. 

Fig.  2.  —  Localisation  de  la  mare  etudiee. 

Fig.  3.  —  Plan  de  la  mare.  Hachures  horizontales  :  fosse  de  drainage  ;  hachures 
verticales  :  peuplements  de  sphaignes :  1  a  18  :  recoltes  de  sphaignes.  Une 
communication  temporaire  existe  en  16  entre  le  fosse  et  la  mare:  elle  se  fait 
par  une  breche  artificielle  du  talus. 

Geographic  botanique.  —  Le  Poitou  se  trouve  situe  dans  le  domaine 
atlantique,  secteur  franco-atlantique,  de  part  et  d’autre  de  la  limite  des 
sous-secteurs  Fi  (aquitanien)  et  F-,  (Massif  Central  et  Bassin  Parisien) 


Source :  MNHN,  Paris  J 
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(Dupont,  1962,  carte  66,  p.  300).  La  foret  de  Mouliere  marque  cette 
limite. 

Sans  entrer  dans  le  detail  de  la  composition  floristique  des  divers 
groupements,  il  faut  noter  que  l’ensemble  comprend  une  strate  arbores- 
cente  ou  dominc  Quercus  sessiliflora  Salisb.  accompagne  de  Pi  mis 
silvestris  L.  sous  laquelle  se  developpent  (suivant  les  sols)  Ilex  aquijolium 
L.,  Lonicera  periclymenum  L.,  Rhamnus  frangula  L.,  Erica  scoparia  L., 
E.  cinerea  L.,  E.  tetralyx  L.,  Calluna  vulgaris  (L.)  Hull,  Ulex  nanus 
Forst.,  Molinia  caerulea  (L.)  Moench.,  Pteridium  aquilinum  (L.)  Kuhn., 
etc... 

Les  Bryophytes  sont  representes  par  Lophocolea  heterophylla  (Schrad.) 
Dum.,  L.  bidentala  (L.)  Dum.,  Radula  complanata  (L.)  Dum.,  Frullania 
dilatata  (L.)  Dum.,  Dicranum  scoparium  Hedw.,  Thuidium  tamarisci- 
num  (Hedw.)  B.S.G.,  Eurhynchium  striatum  (Hedw.)  Schimp.,  Pseudo- 
scleropodium  purum  (Hedw.)  Fleisch.,  Pleurozium  schreberi  (Brid.)  Mitt., 
Hypnum  cupressiforme  L.  ex  Hedw.,  Rhytidiadelphus  triquetrus  (Hedw.) 
Wamst.  Polytrichum  formosum  Hedw.,  etc... 


ETUDE  DE  LA  MARE 

La  topographic  du  massif  est  relativement  simple  :  quelques  thalwegs 
plus  ou  moins  bien  marques  aboutissent  parfois  a  de  petites  depressions  ; 
1’eau  peut  s’y  accumuler,  naturellement  ou  a  la  suite  de  travaux  de  rete¬ 
nues.  Certains  cantons  de  la  foret  sont  parsemes  de  cavites  assez  pro- 
fondes  mais  de  peu  d’etendue  ;  ce  sont  les  anciennes  fosses  d'extraction 
de  la  meuliere.  L’impermeabilite  du  sol  favorise  leur  transformation  en 
mares  dont  les  eaux  sont  acido-oligotrophes. 

La  mare  etudiee  occupe  un  bas  fond  naturel.  Elle  est  situee  dans  la 
parcelle  22,  en  bordure  de  la  route  forestiere  du  Chene-l’Abbe,  dans 
lc  carre  de  coordonnees  Lambert  458-459,  186-187  ;  son  altitude  est 
de  140  m  environ  (fig.  2). 

Ses  dimensions  maximales  sont  :  longueur  45  m,  largeur  24  m,  pro- 
fondeur  0,70  m,  la  surface  de  I'eau  libre  pouvant  atteindre  une  surface 
de  600  m2  environ  (fig.  3). 

Geologie  et  pedologie.  —  Cette  mare  est  situee  sur  les  meulieres  san- 
noisiennes.  Les  argiles  enrobant  ces  roches  empechent  toute  infiltration. 
Les  variations  de  niveau  sont  done  determinees  par  le  volume  des  preci¬ 
pitations  et  par  I’intensite  de  l'evaporation. 

Les  sols  ont  ete  etudies  sur  trois  echantillons  preleves  : 

—  le  premier  dans  la  foret  a  quelques  metres  de  la  mare, 

—  le  second  dans  la  partic  de  la  mare  depourvue  de  sphaignes, 

—  le  troisieme  sous  les  sphaignes, 

ces  deux  derniers  a  la  meme  profondeur,  dans  les  zones  generalement 
inondees. 

N’etant  pas  equipe  pour  de  telles  recherches,  j'ai  demande  a  mon  ami. 
Monsieur  Horemans  de  bien  vouloir  s’en  charger.  Les  analyses  ont  ete 
effectuees  au  Laboratoire  de  Geologie  de  l’lnstitut  Agronomique  National. 
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Le  sol  forestier  comprend  un  horizon  A„  constitue  par  une  litiere 
dc  un  a  deux  centimetres  d’epaisseur  sous  lequel  se  trouve  une  couche 
humique  sombre  de  six  centimetres  environ. 

Cet  horizon  contient  environ  10  %  de  son  poids  sec  de  debris  vegetaux 
grossiers  non  decomposes  (tamis  de  5  mm).  II  peut  absorber  85  %  de 
son  poids  sec  d’eau  a  saturation. 

L’analyse  granulometrique  au  tamis  de  2  mm  donne  15  %  de  terre 
grossierc  pour  85  %  de  terre  fine  ;  cette  derniere  est  formee  de  42  % 
de  matieres  minerales  (argile,  limons  fins  et  grossiers.  sables  fins  et  gros¬ 
siers)  et  de  58  %  de  substances  organiques  (pourcentages  arrondis). 

Son  pH  est  de  3,6  ;  le  rapport  C/N  varic  de  33,87  (debris  vegetaux) 
a  31,23  (terre  fine).  . 

II  s’agit  done  d’un  humus  de  type  moder-mull  a  structure  particulaire  . 
la  matiere  organique  n’etant  pas  associee  a  la  matiere  minerale. 

En  dessous  se  developpe  un  horizon  gris  qui,  passe  au  tamis  de  5  mm. 
laisse  2  %  de  son  poids  de  debris  de  meulieres. 

Au  moment  du  prelevement  il  contenait  35  %  d'eau  ;  mais  a  saturation 
la  quantile  retenue  atteint  presque  50  %  du  poids  sec. 

II  est  constitue  surtout  de  terre  fine  :  98.5  %,  formee  de  9  %  de 
matiere  organique  bien  humifiee  et  de  91  %  de  matieres  minerales, 
argiles  et  limons  surtout.  II  presente  une  structure  polyedrique  fine, 
subangulaire,  friable. 

Son  pH  est  de  4,2,  le  rapport  C/N  est  de  18.  On  y  trouve  quelques 
concretions  ferrugineuses  indiquant  une  anaerobiose  temporaire. 

L'ensemble  presente  done  les  caracteristiques  d’un  sol  forestier  tres 
acide  avec  engorgement  saisonnier  (anaerobiose). 

Le  sol,  objet  du  deuxieme  prelevement.  comprend  : 

—  une  litiere,  epaisse  de  3  cm.  formee  de  feuilles  de  chenes  aggluti- 
nees  par  des  algues  ;  lors  du  dessechement  de  la  mare  elle  limite  l’eva- 
poration  ; 

—  un  ensemble  humifie  contenant  a  saturation  plus  de  300  %  de  son 
poids  sec  d'eau  d’imbibition.  II  renferme  quelques  fragments  de  meuliere 
et  quelques  debris  vegetaux. 

Son  analyse  granulometrique  au  talus  de  2  mm  montre  qu’il  est  cons¬ 
titue  par  92,5  %  de  terre  fine  renfermant  40  %  de  matieres  minerales 
—  argiles  et  limons  surtout  —  et  de  60  %  de  matieres  organiques.  Ces 
demieres  sont  normalement  evoluees,  ce  qui  indique  une  grande  activite 
biologique. 

Son  pH  est  de  4,1.  le  rapport  C/N  de  25. 

C’est  un  humus  aquatique  non  tourbeux,  intermediaire  entre  le  l’hydro- 
moder  et  le  dy-gyttja. 

Le  troisieme  echantillon,  sature,  contenait  390  %  de  son  poids  sec 
d’eau  d’imbibition.  L'analyse  granulometrique  donne  16  %  de  debris 
vegetaux  grossiers  et  84  %  de  terre  fine,  dont  63  %  de  matieres  organi¬ 
ques  et  27  %  de  matieres  minerales,  argiles  et  limons  surtout. 

Le  pH  est  de  3,9,  le  rapport  C/N  de  34. 

II  s’agit  d’un  humus  tourbeux  en  milieu  forestier. 


Source :  MNHN,  Paris  I 
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Etude  des  pH  dans  la  mare.  —  Les  mesures  ont  ete  faites  sur  place 
en  utilisant  un  pH  metre  a  lecture  directe  fonctionnant  sur  pile.  41  series 
de  mesures  ont  ete  realisees  entre  le  8  decembre  1967  et  le  25  novembre 
1968,  toujours  entre  13  et  14  heures  GMT.  Chacune  comprend  la  deter¬ 
mination  du  pH  : 


4  -pH 


Fig-  4.  —  Variations  du  pH  en  1967-68.  I  :  eau  du  fosse  ;  II  :  eau  de  la  mare 
en  dehors  des  sphaignes  :  III  .  eau  dans  les  peuplemenis  de  sphaignes  ;  IV  : 
touffes  de  sphaignes  immergees ;  V  :  touffes  emergees.  Pour  chaque  station  : 
trait  plein,  valeur  maximale  et  minimale ;  trait  interrompu,  valeur  moyenne 
calculee  ;  chaque  point  correspond  a  un  releve. 


I  —  dc  1’eau  du  fosse  cn  amont  des  masses  de  sphaignes  ; 

II  —  de  l’eau  de  la  mare  dans  la  zone  sans  sphaignes  ; 

HI  —  de  l’eau  dans  la  zone  peuplee  de  sphaignes  ; 

pour  ces  trois  stations,  la  mesure  a  ete  faite  a  —  10  cm. 

IV  —  des  sphaignes  immergees  ;  la  technique  utilisee  est  la  suivante  : 
une  touffe  est  mise  a  egoutter  ;  lorsque  l’ecoulement  s’arrete,  50  g  de 
plantes  sont  pressees  et  le  pH  de  l’eau  recueillie  est  alors  mesure  ; 

Y  —  des  sphaignes  emergees.  Sont  considerees  comme  telles  celles 
qui  ne  contiennent  pas  d’eau  susceptible  de  s’ecouler  par  egouttage. 
Ici  encore,  50  g  sont  pressees. 
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II  serait  sans  interet  de  donner  toutes  les  valeurs  relevees.  La  figure 
4  montre  I'allure  des  variations  des  pH.  Le  tableau  1  indique  les  valeurs 
les  plus  interessantes  pour  chaque  station. 

Tableau  1.  —  Variations  des  pH  dans  la  mare 

I  II  III  IV  V 

pH  compris  entre  5,4  et  6,8  5,3  et  6,8  5,3  et  6,2  4,9  et  5,9  3,7  et  4,6 

Intervalle  1.4  1,5  0,9  1,0  0,9 

pH  moyen  6,0  5,7  5,7  5,4  4,2 

Ces  resultats  confirment  ce  que  Ton  sait  sur  l’influence  des  sphaignes  : 
—  Elies  contribuent  a  acidifier  leur  milieu.  Si,  pour  II  et  III,  les  valeurs 
moyennes  sont  egales,  il  faut  remarquer  que  III  est  toujours  plus  acide  : 
la  valeur  minimale  de  son  pH  etant  de  6,2  au  lieu  de  6,8. 

—  L’intervalle  separant  les  valeurs  extremes  est  plus  important  dans 
Ie  cas  des  zones  sans  sphaignes  ;  elles  contribuent  done  a  diminuer  les 
variations  du  milieu. 

Microclimat.  —  Le  poste  meteorologique  de  la  maison  forestiere 
de  Plan  Moussel  est  suffisamment  proche  de  la  station  etudiee  ;  ses 
donnees  sont  utilisables.  Toutefois,  des  releves  ont  ete  faits  pendant  une 
annee  entiere  (du  1"  novembre  1967  au  31  octobre  1968,  une  serie 
par  semaine  en  principe). 

A  —  Precipitations.  (Au  Plan  Moussel  :  quantite  moyenne,  645 
mm  ;  mois  le  plus  sec,  mars,  39  mm  ;  mois  le  plus  humide,  octobre, 
75  mm). 

Des  variations  importantes  dans  la  quantite  et  la  repartition  se  pro- 
duisent.  Ceci  est  tres  important  pour  une  station  dont  l’alimentation  en 
eau  depend  essentiellement  des  precipitations  (tableau  2). 


Tableau  2.  —  Precipitations  enregistrees  a  la  station  meteorologique 
de  Plan  Moussel  (en  millimetres) 


1963 

Pluviosite  annuelle  757 

Differences  avec 
avec  la  moyenne  +  18  % 
Mois  le  plus  sec  dec. 

23,5 

Mois  le  plus  humide  aout 
160 


1964  1965  1966 

584  899  769 

—  10  %  +  40  %  +  20  % 
juill.  fev.  sept. 

9.7  6  13,2 

89.7  149,3  112,9 


1967  1968  Moyenne 

592  724  721 

—  8  %  +12%  +12  % 
juill.  nov. 

4,7  28,1  14,2 

71  120,2  117,1 


Void  quelques  exemples  illustrant  l’influence  de  ces  irregularites  sur 
l’etat  de  la  mare  : 

—  En  1966,  1’ete  est  pluvieux  (un  peu  plus  que  la  moyenne)  ;  au 
debut  de  septembre,  la  mare  est  pleine  aux  3/4  et  le  deficit  de  ce  mois 


Source .  MNHN,  Paris' 
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n’a  que  peu  d  action  sur  le  volume  de  Peau.  L’inondation  persistait 
depuis  un  an  au  moins. 

—  En  1967,  apres  un  printemps  pluvieux,  le  deficit  commence  des 
le  mois  de  juin,  s’accentue  en  juillet  et  aout.  Le  diagramme  ombrother- 
mique  de  Bagnouls-Gaussen  indique  meme  l’existence  d'une  periode 
seche.  La  mare  se  vide  entierement  a  partir  du  milieu  de  juin  et  ne 
commence  a  se  remplir  qu’au  milieu  du  mois  de  novembre  (fig.  5). 


IG-  5  —  Diagrammes  ombrothermiques  de  Bagnouls-Gaussen.  Hachures  hori- 
zontales  :  «  saison  seche  »  ;  1  :  periodes  d’assechement  de  la  mare  :  P  :  precipita¬ 
tions  ;  T  :  temperatures. 


En  1968,  deficit  a  partir  du  milieu  de  juin  ;  l’eau  baisse  rapide- 
ment  et  disparait  pratiquement  dans  la  derniere  decade  du  mois.  Cepen- 
dant  les  pluies  de  juillet  sont  suffisantes  pour  maintenir  une  bonne 
numidite  et  meme  un  peu  d’eau  dans  les  parties  les  plus  profondes.  La 
marc  recommence  a  se  remplir  des  le  mois  d’aout  (fig.  5). 
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Les  sphaignes  sont  done  soumises  a  dcs  regimes  variant  du  desseche- 
ment  total  pendant  plusieurs  mois  a  une  immersion  complete  pendant 
des  periodes  superieures  a  une  annee  ;  leur  sommet  peut  etre  recouvert 
par  20  cm  d’eau.  Ceci  peut  expliquer  les  variations  que  Ton  constate 
dans  leur  developpement. 

B  —  Temperature.  (Au  Plan  Moussel,  moyenne  annuelle  11°4, 
variant  entre  3°6  et  19°7  pour  le  mois  le  plus  froid  et  le  mois  le  plus 
chaud).  Pendant  la  duree  des  recherches,  la  temperature  moyenne  a 
varie  entre  9°5  (1963)  et  (1 1  °3)  (1966).  II  s'agit  done  d’une  periode 
froide  ;  le  deficit  est  du,  surtout,  a  la  faiblesse  des  temperatures 
minimales  :  leur  moyenne  varie  de  —  1°9  (1967)  a  3°5  (1968). 
Les  temperatures  maximales  oscillent  regulierement  autour  de  la 
moyenne  :  3  fois  au-dessus,  3  fois  au-dessous,  entre  17°4  et  20°8 
(tableau  3). 


Tableau  3.  —  Temperatures  relevees  au  Plan  Moussel 


Moyenne  annuelle 
Moyenne  du  mois 
le  plus  chaud 
Moyenne  du  mois 
le  plus  froid 

Moyenne  des  maximums 
du  mois  le  plus  chaud 
Moyenne  des  minimums 
du  mois  le  plus  froid 

Maximums  absolus 
Minimums  absolus 


1964  1965  1966 

11“  10°3  1 1°3 

juill.  juill.  juill. 

17"4  20" 3  17°8 

janv.  janv.  janv. 


3°3 


1° 


3°3 


1968  Moyenne 
11“  10°7 

20"8  19° 1 

3“5  1"9 


26 T  29"7  24“5  25" 1 


25"3  26°6 


—  5"7  2°3  —2°5  —  0”9  —  0°6  —  0“4  —  1°3 

aout  juill.  juill.  sept.  juill.  juill. 

34"3  37"8  33"5  33"5  35"  37"5  35"3 

fev.  dec.  dec.  janv.  janv.  dec. 

_  16“9  —  13”9  —  8T  —  12"1  —  12T  — 7“7  —  Il“8 


II  y  a  en  moyenne,  50  jours  de  gelee  par  an.  Mais  ce  nombre  est 
variable  :  90  en  1963,  57  en  1965  ;  il  reste  toujours  superieur  a  la 
moyenne. 

Pendant  les  periodes  froides,  la  mare  gele  ;  la  partie  superieure  de 
la  tige  des  sphaignes  est  emprisonnee  dans  une  couche  de  glace  pou- 
vant  atteindre  3  cm  d’epaisseur.  Ce  phenomene  se  renouvelle  plusieurs 
fois  par  an  ;  la  plus  longue  duree  observee  est  de  5  jours. 

Trois  thermometres  a  maximums  et  minimums  sont  restes  du  1" 
novembre  au  31  octobre  1968  : 

—  le  premier  (Tl)  dans  la  parcelle  22  en  dehors  de  la  zone  des 
mares, 

—  le  deuxieme  (T2)  au  bord  de  la  mare, 

—  le  troisieme  (T3)  dans  la  mare,  a  l’interieur  d'une  touffe  de  sphai¬ 
gnes,  a  50  cm  environ  sous  le  niveau  maximum.  Le  tableau  4  donne  les 
temperatures  relevees. 


Source :  MNHN,  Paris  ; 
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Ces  resultats  n’apportcnt  rien  de  nouveau  :  ils  montrent  l’effet  mode- 
rateur  du  couvert  forestier  ;  ils  montrent  aussi  que  la  mare  est  trop  peu 
importante  pour  influer  de  fa?on  appreciable  sur  les  temperatures  de  ses 
environs  immediats. 

Enfin,  une  autre  serie  de  33  releves,  executes  vers  13  heures  GMT,  a 
permis  de  comparer  les  temperatures  de  l’air  —  au  moyen  d’un  thermo¬ 
metre  a  fronde  — ,  de  l’eau  libre,  des  sphaignes  immergees,  des  sphaignes 
emergees  —  pour  ces  trois  derniers,  le  reservoir  se  trouvait  toujours  a 
—  10  cm.  Voici  les  resultats  essentiels  : 

—  La  temperature  de  Pair  varie  entre  5°  (16  fevrier)  et  28"  (21  juin)  ; 
sa  valeur  moyenne  est  de  16°1. 

—  Pour  l’eau  libre  :  6°  (9  fevrier),  22°  (28  juin),  moyenne  15°2. 

—  Pour  les  sphaignes  immergees  :  5°  (2  fevrier),  20°  (28  juin), 
moyenne  14°. 

—  Pour  les  sphaignes  emergees  :  5°  (16  fevrier),  18°  (28  juin), 
moyenne  13°. 

Les  contradictions  que  Pon  peut  remarquer  en  comparant  ces  valeurs 
a  celles  du  tableau  4  s’expliquent  facilement  :  les  deux  series  de  mesures 
n’ont  pas  ete  faites  dans  les  memes  conditions. 


Tableau  4.  —  Temperatures  maximales  et  minimales  relevees  autour 
et  a  l’interieur  de  la  mare  (P.M.  :  Plan  Moussel) 


1967 

nov.  dec.  janv.  fev. 


1968 

mai  juin  juill.  aout  sept.  oct. 


P.M.  —  2”  —7°  —  8“1 

T  1  4“  —  4°  —  4" 

T  2  3"  —4"  —4" 

T3  8"  3"  4” 


Minimums  absolus 
_7"  —  5“1  —4"  —0“4  6” 8 

—  2°  —2°  0“  5"  5" 

—  1°  —2°  —1“  5“  7” 

5°  4”  6'  9“  10” 


1-7 

9* 


12“ 


Maximums  absolus 


P.M.  16”9 
T  1  20”5 

T  2  20'5 

T3  22“5 


11°2  1 1“2 
10“  9" 

12-  13» 
11°  9" 


14“5  24”5 
14° 5  21” 
14"5  23“ 
9“  9“5 


28 ”3  24“2 
26”  23° 

30“  23" 

17“  16" 


37”  37"5 
27”  31” 
28“  32” 
22°  22“ 


315  26-7 
28“  22”5 
30"  22” 
20”  20- 


La  temperature  des  sphaignes  emergees  : 

—  depasse  deux  fois  celle  des  sphaignes  immergees  (de  1°  au 
maximum), 

—  atteint  une  fois  celles  de  Peau  et  de  Pair, 

La  temperature  des  sphaignes  immergees  : 

—  atteint  trois  fois  celle  de  Peau,  une  fois  celle  de  Pair. 

La  presence  de  ces  plantes  ne  semble  done  pas  influer  sur  la  valeur 
minimale  de  la  temperature  (5  ou  6°)  ;  par  contre,  la  valeur  maximale, 
et  par  suite,  la  temperature  moyenne  sont  nettement  inferieures. 
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Une  consequence  de  ce  fait  est  une  sorte  d’inertie  thermique  relative  : 
les  variations  de  temperature  se  produisent  plus  lentement  dans  un 
milieu  peuple  de  sphaignes  (fig.  6  et  tabl.  5). 

Les  deux  periodes  etudiees  ont  ete  choisies  de  la  fa?on  suivante  : 
apres  deux  ou  trois  semaines  de  stabilite,  les  temperatures  commencent 
a  croTtre  (15,  29  mars)  ou  a  decroitre  (11,  25  octobre). 


Fic.  6.  —  Rapidite  comparee  de  la  variation  des  temperatures  :  A,  dans  l’air  ; 
E,  dans  1  eau  ;  Si.  dans  les  sphaignes  immergees  ;  Se,  dans  les  sphaignes  emergees. 


Les  graphiques  de  la  figure  6  montrent  bien  que  les  fluctuations  sont 
de  moins  en  moins  rapides  lorsque  Ton  passe  de  l’air  aux  sphaignes 
emergees. 

Bien  entendu,  sur  ces  graphiques,  seuls  les  points  (1),  (2)  et  (3) 
sont  exacts  ;  les  segments  qui  les  unissent  permettent  simplement  une 
lecture  plus  facile.  Ils  n’ont  absolument  aucune  signification  mathema- 
tique  et  ne  refletent  en  rien  Failure  des  variations. 

II  est  possible  de  donner  une  valeur  numerique  a  ce  phenomene  : 
appelons  : 


Source :  MNHN,  Parisi 
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a,  la  pente  entre  (1)  et  (2),  a’  la  pente  entre  (2)  et  (3),  a"  la  pente 
entre  (1)  et  (3),  nous  obtenons  le  tableau  5. 

Tous  ces  resultats  montrent  l’influence  des  sphaignes  sur  le  facteur 
temperature  d’un  microclimat  :  elles  contribuent  a  diminuer  l’amplitude 
des  variations  et  a  ralentir  son  evolution. 

C  Lumiere.  —  La  station  de  Plan  Moussel  ne  foumit  pas  de 
renseignements  sur  l’ensoleillement.  ]|  faut  utiliser  les  donnees  du  poste 
de  Poitiers-Biard  a  18  km  au  sud-est  de  la  foret,  a  une  altitude  de  118  m. 

Pour  la  periode  juillet  1967-octobre  1968,  le  deficit  est  de  208  heures 
par  rapport  a  la  moyenne  ;  toutefois,  pendant  les  mois  de  juillet  1967, 
juin  et  juillet  1968,  la  duree  d’ensoleillement  a  ete  superieure  a  la 
moyenne. 

L 'etude  de  leclairement  n'apporte  rien  de  nouveau  :  la  situation  de 
la  mare,  entouree  d’arbres  de  tous  cotes  fait  que,  pratiquement,  chacune 
de  ses  parties  re$oit  la  totalite  des  rayons  solaires  ou  s’en  trouve  privee. 


Tableau  5.  —  Expression  numerique  des  variations  de  temperature  dans  Pair  (A), 
dans  I  eau  (E),  dans  les  sphaignes  immergees  (Si),  dans  les  sphaignes  emergees  (Sej 


Periode  St. 

A 

E 

Si 

Se 

octobre 

A 

E 

Si 

Se 


LOO  2,75  1,875 

0.50  2,00  1,25 

0,375  1,625  1,00 

0,25  0,75  0,50 

—  1,375  —  0,375  —  0,875 

—  0,75  —  0,375  —  0,50 

—  0,625  —  0,375  —  0,50 

—  0,75  —  0,25  —  0,50 


Leclairement,  mesure  au  luxmetre,  peut  varier  rapidement  dans  le 
rapport  de  1  a  100  pour  un  meme  etat  du  ciel. 


D  —  Humidite  relative.  —  (Facteur  mesure  au  psychrometre  a 
fronde).  La  station  du  Plan  Moussel  ne  donne  pas  de  renseignements. 

Trois  series  de  mesures  ont  ete  realisees  ;  l’une  (Si)  en  milieu  decouvert 
dans  une  parcelle  exploitee  a  blanc  ;  une  autre  en  sous-bois,  (S2),  dans 
une  zone  depourvue  de  mares  ;  la  troisieme  (S;1)  au-dessus  dc  la  mare, 
toujours  vers  13  heures  GMT.  Les  resultats  obtenus  sont  conformes  a 
ce  que  Ton  pouvait  attendre. 

Les  valeurs  moyennes  les  plus  faibles  proviennent  de  la  zone  decou- 
verte,  les  plus  fortes  de  la  mare  (tableau  6). 
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Tableau  6. 

—  Humidite 

relative  (novembre 

1967 

-  octobre 

1968) 

Un  seul 

releve  pendant  le  r 

d'avril 

N 

D 

J 

F 

M 

A 

M 

I 

J 

A 

S 

O 

Moyenne 

77 

83 

79 

s, 

69 

68 

48 

60 

60 

63 

78 

61 

76 

Minimum 

71 

71 

68 

61 

56 

52 

45 

48 

42 

58 

71 

Maximum 

84 

95 

86 

81 

97 

71 

75 

96 

100 

70 

83 

S, 

Moyenne 

79 

83 

85 

75 

68 

48 

62 

63 

69 

80 

66 

82 

Minimum 

69 

72 

75 

64 

45 

56 

52 

56 

50 

64 

74 

Maximum 

91 

94 

90 

90 

100 

73 

75 

100 

100 

71 

91 

S, 


Moyenne 

79 

85 

93 

77 

70  67 

69 

67 

70 

84 

74 

85 

Minimum 

69 

90 

89 

68 

47 

61 

53 

55 

56 

72 

78 

Maximum 

91 

97 

99 

91 

100 

83 

86 

100 

100 

77 

93 

E  —  Indices  climatiques.  —  Le  calcul  d’indices  climatiques  per- 
met  de  resumer  et  de  conclure  : 

a)  —  Quotient  pluviothermique  d’Emberger  (valeur  moyenne,  100 
environ)  :  en  1963,  116  -  1964,  67  -  1965,  151  -  1966,  145  -  1967,  70  - 
1968,  112. 

b)  —  Indice  d’aridite  de  Martonne  (valeur  moyenne,  30)  :  en  1963, 
39  -  1964,  27  -  1965,  44  -  1966,  36  -  1967,  28  -  1968,  34  (Les  valeurs 
minimales  et  maximales  sont  soulignees). 

Les  indices  mensuels  calcules  par  Duchaufour,  Debazac  et  Bonneau 
(cites  dans  C.R.D.P.  Poitiers  1967)  varient  entre  45  (janvier)  et  17 
(juillet),  valeurs  maximales  et  minimales  moyennes.  Sans  entrer  dans  le 
detail  des  calculs  concemant  la  periode  envisagee,  il  faut  cependant 
signaler  que  les  nombres  obtenus  sont  differents,  parfois  de  fagon  impor- 
tante,  des  moyennes. 


LA  VEGETATION 


Comme  toujours,  dans  notre  region,  l’extension  maximale  de  la  marc 
est  nettement  marquee  par  la  limite  de  Pteridium  aquilinitm  (L.)  Kuhn, 
qui  ne  semble  pas  supporter  d’avoir  ses  organes  souterrains  mouilles  en 
permanence. 


Source .  MNHN.  Paris ■ 
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La  zone  temporairement  inondee  par  les  plus  hautes  eaux  est  occupee 
par  Molinia  caerulea  (L.)  Moench.  ;  vers  1’exterieur,  les  touffes  sont  conti- 
gues  et  se  raccordent  regulierement  au  peuplement  du  sous-bois  ;  vers 
l’interieur,  les  touradons  sont  separes  par  des  couloirs  plus  ou  moins 
larges. 

Vient  ensuite  une  ceinture  de  Scirpus  palustris  L.  entourant  complete- 
ment  la  mare. 

Glyceria  fluitans  (L.)  R.  Br.  occupe  Ie  centre  du  bas-fond,  dans  la 
partie  sans  sphaignes  ;  il  s'y  trouve  a  peu  pres  seul.  Juncus  effusus  1., 
J.  vilvaticus  (Reich.)  Vill.  et  quelques  rares  individus  de  Ranunculus 
flammula  L.  sont  disperses  ca  et  la.  Enfin,  un  Agrosiis  ressemblant 
beaucoup  a  A.  canina  L.  se  developpe  au  nord  et  au  sud  sur  les  tapis 
de  sphaignes. 

Les  Sphagnaceae.  —  Ces  plantes  n'occupent  qu’une  fraction  de 
I’espace  disponible  (fig.  3).  II  est  bien  difficile  d'expliquer  leur  absence 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  zone  nord.  La  profondeur,  la  nature 
du  sol,  1c  pH,  sont  compatibles  avec  leurs  exigences  ecologiques.  II  faut 
remarquer  quc,  de  1963  a  1968,  les  limites  des  peuplements  n’ont  pra- 
tiquement  pas  varie. 

Une  premiere  serie  de  recoltes  a  ete  faite  au  debut  de  juillet  1966, 
avant  l’assechement  de  la  cuvette  (n°’  1  a  13,  fig.  3). 

a)  —  Dans  !e  fosse  longeant  la  mare  se  trouvaient  : 

1  —  Une  plante  dont  la  face  externe  des  feuilles  rameales  ne  possede 
pas  de  pores  ;  il  en  existe  sur  la  face  interne,  mais  ils  ne  sont  pas  parti- 
culierement  nombreux  et  ne  forment  pas  de  series  le  long  des  parois 
laterales  des  hyalocystes.  Je  la  considere  comrne  un  Sphagnum  crassi- 
cladum  Warnst.  mal  caracterise,  tendant  vers  S.  obesum  (Wils.) 
Wamst.  (la  forme  et  les  dimensions  des  diverses  parties  confirment  cette 
interpretation). 

2  —  Une  touffe  formee  de  tiges  de  constitution  variable.  J'y  ai  vu  des 
feuilles  rameales  dont  la  porosite  rappelle  celle  de  5.  rufescens  (Nees  et 
Hornsch.)  Warnst,  avec  des  series  ininterrompues  de  pores  dans  beau- 
coup  de  hyalocystes  ;  j’y  ai  vu  aussi  des  feuilles  avec  des  pores  en  series 
interrompues  sur  les  deux  faces,  se  rapportant  done  a  S.  lurgidulum 
Warnst.  C'est  ce  dernier  nom  que  j’adopte  car  les  feuilles  rameales  sont 
ovales  et  les  feuilles  caulinaires  sont  fibrillees  jusqu’a  la  base. 

3  —  Un  5.  crassicladum  Warnst.  mal  caracterise  tendant  vers  S. 
lurgidulum  Warnst.  :  les  pores  sont  relativement  nombreux  sur  la  face 
interne  des  feuilles  rameales  ;  ils  existent  sur  la  face  externe. 

b)  —  A  it  nord  de  la  mare  : 

4  —  Deux  especes  vivent  en  melange  ;  leur  aspect  general  est  le 
meme  ;  seule  I’etude  microscopique  permet  de  les  separer  ;  il  s’agit  de 


30 


F.  JELENC 


S.  crassicladum  Warnst.  et  de  S.  turgidulum  Warnst.  tous  deux  bien 
caracterises. 

c)  —  Dans  le  peuplemenl  principal  : 

5  —  Une  plante  difficile  a  interpreter  :  sur  la  face  externe  des  feuilles 
rameales,  les  pores  sont  rares  ou  absents  ;  sur  la  face  interne,  ils  sont 
plus  nombreux,  mais  en  nombre  variable  et  jamais  en  series.  Je  pense 
qu’il  s'agit  d’une  forme  intermediate  entre  S.  crassicladum  Warnst. 
et  S.  obesum  (Wils.)  Warnst. 

6  —  Un  S.  obesum  (Wils.)  Warnst.  mal  caracterise  ;  la  porosite  des 
des  feuilles  rameales  est  tres  faible,  mais  les  pores  existent  toujours  ;  ils 
sont  un  peu  plus  nombreux  sur  la  face  interne.  Cette  plante  me  semble 
intermediate  entre  S.  obesum  et  S.  crassicladum,  mais  plus  proche  du 
premier  que  du  second. 

7  —  Une  forme  tres  semblable  a  la  precedente. 

8  —  Un  S.  crassicladum  Warnst.  assez  caracteristique. 

9  —  Une  plante  intermediate  entre  S.  crassicladum  Warnst.  et  5. 
obesum  (Wils.)  Warnst.  :  face  externe  des  feuilles  rameales  sans  pores  ; 
face  interne  avec  pores  en  nombre  variable,  ne  formant  pas  de  series. 

10  —  Un  S.  crassicladum  Warnst.  presque  bien  caracterise. 

1 1  —  Un  S  crassicladum  Warnst.  dont  les  pores  ne  forment  pas 
toujours  de  series  sur  la  face  interne  des  feuilles  rameales. 

12  —  Un  S.  obesum  (Wils.)  Warnst.  porosite  tres  faible. 

d)  au  sud  de  la  mare  : 

13  —  Un  5.  obesum  (Wils.)  Warnst.,  dont  les  feuilles  rameales  sont 
presque  totalement  depourvues  dc  pores.  Mais  on  trouve  quelques  tiges 
montrant  une  tendance  vers  S.  crassicladum  Warnst. 

Les  autres  recoltes  datent  d'octobre  1968.  Elies  renferment  : 

—  14  Un  5.  auriculatum  Schimp.  bien  caracteristique. 

15  —  Egalement  un  S.  auriculatum  Schimp.,  tendant  cette  fois  vers 
.S',  rufescens  (Nees  et  Homsch.)  Warnst.  par  suite  de  la  presence  de  pores 
assez  nombreux  sur  la  face  interne  des  feuilles  rameales. 

16  et  17  —  Un  Sphagnum  aquatile  Warnst.  dont  les  feuilles  caulinaires 
sont  nettement  dimorphes  ;  les  grandes  sont  fibrillees  jusqu’a  la  base, 
les  petites  ne  presentent  que  quelques  fibres  vers  l’extremite. 

18  —  Un  S.  auriculatum  Schimp.  dont  les  feuilles  caulinaires  sont 
fibrillees  jusqu’a  la  base. 


Source .  MNHN.  Paris  . 


IjTUDE 


GENRE  «  SPHAGNUM 


31 


Cette  etude  appelle  deux  remarques 

a)  II  faut  souligner,  une  fois  de  plus,  la  grande  variability  des  sphaignes 
dc  la  section  Subsecunda  Lindb.  ;  dans  une  meme  poignee,  parfois  sur 
une  meme  tige,  il  est  possible  de  mettre  en  evidence  des  caracteres  se 
rapportant  a  deux  ou  trois  «  especes  warnstorfiennes  »,  telles  qu'elles 
sont  definies  dans  le  Sphagnologia  universalis.  La  solution  adoptee  par 
les  auteurs  de  1  'Index  Muscorum,  faisant  de  toutes  ces  plantes  des  varietes 
ou  des  formes  de  5.  subsecundum  Nees  me  semble  acceptable.  Je  dirai 
done  que  la  mare  etudiee  est  peuplee  de  : 

S.  subsecundum  Necs  var.  auriculatum  (Schimp.)  Schlieph.  (en  mettant 
5.  aquatile  en  synonymie),  var.  rufescens  (Nees  et  Hornsch.)  Hucb.  (en 
mettant  S.  turgidulum  en  synonymie),  var.  obesum  (Wils.)  Schimp.  (en 
mettant  S.  crassicladum  en  synonymie). 

b)  Les  recoltes  de  1966  ne  renferment  que  des  plantes  se  rattachant 
aux  varietes  rufescens  et  obesum.  celles  de  1968  des  plantes  rapportees 
a  la  var.  auriculatum.  Pourtant  les  prelevements  14  a  18  ont  ete  faits 
dans  les  touffes  4,  5,  11,  13  deja  prospectees  en  1966. 

Les  variations  de  certains  facteurs  ecologiques  permettent  peut-etre, 
d'expliquer  cette  difference.  De  l’automne  1965  a  l’ete  1966,  la  piuviosite 
fut  suffisante  pour  assurer  le  remplissage  permanent  de  la  mare.  Les 
sphaignes  se  sont  done  developpees  dans  l'eau  ou,  tout  au  moins  dans 
un  milieu  sature  ;  ceci  a  pu  favoriser  les  formes  aquatiques,  rufescens. 
turgidulum,  crassicladum,  obesum,  plus  ou  moins  liees  a  la  presence  d’eau 
libre.  Par  contre,  la  cuvette  fut  assechee  pendant  de  longues  periodes  en 
1967  et  1968  ;  les  formes  de  la  var.  auriculatum,  sont  apparues.  Mais 
alors  : 

—  le  developpement  du  groupe  auriculatum  inhibe-t-il  celui  des  groupes 
rufescens  et  obesum,  et  inversement  ?  Les  especes  «  warnstorfiennes  » 
considerees  seraient  alors  de  vraies  especes  (ou  varietes,  peu  importe) 
genetiquement  bien  definies,  mais  ne  se  developpant  que  dans  des  condi¬ 
tions  ecologiques  tres  precises.  Je  ne  le  pense  pas  :  les  sphaignes  de  cette 
station  ne  fructifient  pas  ;  il  est  done  impossible  d’expliquer  la  survie 
des  formes  inhibees. 

—  Je  crois  plutot  que  les  fluctuations  des  facteurs  climatiques  deter- 
nnnent  des  variations  du  gametophyte  de  ces  plantes  II  s’agirait  done  de 
simples  formes  ecologiques.  Je  prefere  cette  seconde  hypothese  ;  mais 
il  faut  la  verifier  en  entreprenant  des  cultures  dans  des  conditions  varices, 
pendant  une  longue  periode,  afin  de  permettre  aux  modifications  de  se 
produire  le  cas  echeant. 


Je  remercie  tres  sincerement  Miss  Lobley,  MM.  Horemans,  Pierrot 
et  Rallet  qui  ont  bien  voulu  m’aider  a  resoudre  quelques  problemes 
se  rapportant  a  cette  etude. 
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Complements  a  la  flore  muscinale 
de  la  Bulgarie 

par  Jean  Smarda 


Les  premieres  connaissances  concernant  la  flore  des  mousses  de  la 
Bulgarie  sont  liees  aux  noms  des  botanistes  tchecoslovaques  J.  Vele- 
novsky  (1902)  et  J.  Podpera  (1911).  L’enrichissement  ulterieur  de  ces 
connaissances  est  en  relation  avec  le  travail  de  V.  Kovacev  (1903)  et 
de  SI.  Petrov  (1907)  et  avec  les  travaux  de  N.  Arnaudov  (1908,  1910, 
1911,  1914).  Une  nouvelle  etape  de  la  recherche  des  mousses  bulgares 
fut  ouverte  par  SI.  Petrov  (1955,  1956,  1958,  1960,  1962)  et  ensemble 
avec  B.  Stefanov  (1963  et  1964).  Parmi  les  bryologues  hongrois,  qui 
ont  publie  des  articles  contribuant  a  la  connaissance  des  Bryophytes  bul- 
garcs,  il  faut  citer  L.  Vajda  (1960)  et  T.  Simon  et  L.  Vajda  (1959). 

B.  Stefanov  et  SI.  Petrov  ont  resume  vers  1962  toutes  les  decouvertes 
de  mousses  en  Bulgarie  publiees  jusqu’a  cette  date  et  cette  liste  fut 
completee  l’annee  suivante  par  SI.  Petrov  annon^ant  la  decouverte  de 
trente  nouvelles  especes  en  Bulgarie.  Ce  complement  avait  pour  base 
le  materiel  recueilli  de  1955  a  1961. 

Dans  cet  article  sont  indiquees  les  decouvertes  de  mousses  realisees  au 
cours  des  voyages  d’etude  que  l’auteur  executa  en  1962-1965  dans  les 
differentes  regions  de  la  Bulgarie.  Les  especes  nouvelles  sont  marquees 
d'un  asterique,  il  y  a  en  tout  30  especes  nouvelles  constatees  en  Bulgarie 
et  4  varietes. 

Les  exemplaires  justificatifs  de  toutes  les  especes  indiquees  se  trouvent 
dans  l’herbier  de  1’auteur  a  Brno. 

Marchantiales 

Ricci  a  ciliifera  Link.  —  Petrie  :  au  pied  de  Belasice  sur  les  petites  terras- 
ses  des  rochers  micaschisteux  ensemble  avec  Reboulia  hemisphaerica  et 
sur  les  petits  rochers  ensemble  avec  Bartramia  pomiformis,  Stereocaulon 
nanum,  Parmelia  conspersa  et  en  compagnie  des  plantes  :  Carex  linkii, 
C  arex  halleriana.  Koeleria  phleoides,  Psilurus  aristatus,  Festuca  vale- 
niaca,  Filago  gallica,  Helianthemum  guttatum,  Clypeola  johnthlaspi, 
Cerastium  viscosum,  Ornithopus  compressus,  Trifolium  tenui folium  et 
autres  ;  au  pied  de  Ograzdeno,  a  proximite  du  village  Kolarovo,  ensemble 
avec  Tesselina  pyramidata ,  Riccia  nigrella,  Riccia  intumescens  et  (en 
abondance)  Pleurochaete  squarrosa.  L’endroit  est  un  paturage  buissonneux 

1  ravail  posthume.  —  Nous  avons  le  grand  regret  de  n'avoir  pu  le  publier  du 
vivant  de  l'auteur.  —  V.  Allorge. 


Source :  MNHN,  Paris 


34 


J.  SMARDA 


avec  Paliurus  aculeatus,  Cornus  mas,  Celtis  australis,  Prunus  spinosa  en 
compagnie  des  plantes  :  ChrysopOgon  gryllus,  Stipa  aristella,  Bromus 
squarrosus  var.  dartubialis,  Bromus  scoparius,  Plantago  bellardii,  Ranun¬ 
culus  neapolitanus,  Kohlrauschia  velutina,  Medicago  hispida  ssp.  apicu- 
lata.  Medicago  sphaerocarpa.  Orchis  coriophora  ssp.  jragrans,  Campanula 
phrygia  ssp.  serbica  ct  autres.  Rila  :  sur  un  petit  rocher  ensoleille  au- 
dessus  du  monastere  de  Rila  dans  Festucetum  dalmaticae  en  compagnie 
de  :  Phleum  paniculatum,  Festuca  pseudovina,  Poa  concinna,  Carex 
laevis,  Geranium  sanguineum.  Allium  flavum,  Silene  roemeri,  des  mousses 
Rhvtidium  rugosum  et  des  lichens  Parmelia  molliuscula  var.  hypoclysta. 
Au  Sud-Ouest  du  promontoire  de  la  plainc  Sakar  (Sakar  planina)  :  les 
paturages  sur  les  versants  au  Nord-Est  de  Charmanli  a  proximite  de  la 
commune  B’lgarija,  sur  le  granit  en  compagnie  de  Tesselina  pyramidaia, 
Syntrichia  ruralis,  Polytriclwm  piliferum,  Rhacomitrium  canescens,  Clado- 
nia  joliosa  var.  convoluta.  Parmelia  conspersa,  et  des  plantes  :  Poa 
concinna.  Psilurus  aristatus.  Koeleria  phleoides  Vulpia  myurus,  Vente- 
nata  avenacea.  Chrysopogon  gryllus,  Velezia  rigida,  Filago  gallica 
Thymus  callieri,  Ranunculus  velutinus,  Helianthemum  lepidifolium  et 
autres. 

Riccia  ciliata  Hoffm.  var.  intumescens  (Bisch.)  Heeg.  —  Petrie  :  au  pied 
de  Belasice  au-dessus  de  la  ville,  au  pied  de  Ograzdeno  a  proximite  du 
village  Kolarovo. 

Riccia  sorocarpa  Bischoff.  —  Rhodope  :  sur  la  rendzine  calcaire  au  voi- 
sinage  de  Pamparevo. 

Riccia  nigrella  D C.-Petric  :  au  pied  de  Ograzdeno  a  proximite  du 
village  Kolarovo. 

Riccia  crystallina  L.  —  Petrie  :  sur  la  vase  au  bord  de  la  riviere  Stru- 
mica. 

Tesselina  pyramidata  Dum.  —  Petrie  :  au  pied  de  Belasice  ;  au  Sud  du 
promontoire  de  la  plaine  Sakar  (Sakar  planina)  :  les  paturages  sur  les 
versants  au  Nord-Est  de  Charmanli  a  proximite  de  la  commune  de 
B’lgarija. 

Clevea  hyalina  (Sommerfclt)  Lindb.  —  Rhodope  :  Pestera  :  les  calcaires 
dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomachalenska  ensemble  avec  Grimaldia 
fragrans,  Lecidea  decipiens,  Dermatocarpon  hepaticum,  Toninia 
coeruleo-nigricans .  Peltigera  rufescens,  Cladonia  pyxidata  var.  pocillum, 
et  avec  les  plantes  :  Carex  humilis,  Diplachne  serotina,  Andropogon 
ischaemum,  Stipa  aristella,  Stipa  mediterranea,  Sesleria  rigida,  Sesleria 
gigantea.  Inula  Candida  ssp.  macedonica,  Koeleria  nitidula,  Koeleria 
splendens  fo  humilis,  Ceterach  officinarum,  Digitalis  lanata,  Teucrium 
polium  et  autres  :  Rila  :  sur  un  petit  rocher  ensoleille  au-dessus  du 
monastere  de  Rila  ;  Pirin  :  sur  les  marbres  entre  le  chalet  au-dessous 
de  Vichren  et  le  cirque  glaciaire  Velky  Kazan.  Elle  croTt  ici  ensemble 
avec  Stipa  mediterranea,  Scorzonera  hispanica  ssp.  stricta,  Astragalus 
angustijolius,  Minuartia  recurva.  Euphrasia  dinarica,  Androsace  villosa, 
Teucrium  chamaedrys  et  autres. 


FLORE  MUSCINALE  DE  LA  BULGARIE 


35 


Reboulia  hemisphaerica  (L.)  Raddi.  —  Petrie  :  au  pied  de  Belasice 
au-dessus  de  la  ville.  Rita  :  languc  de  terre  calcaire  avec  Pinus  silvestris 
au-dessus  du  monastere  de  Rila.  Rhodope  :  au-dessus  de  Asenovgrad  et 
au-dessus  du  monastere  de  Backov.  Pirin  :  dans  le  cirque  Damjanica. 
Stara  planina  :  sur  les  rochers  calcaircs  au-dessus  de  la  commune  Sipka. 

Grimaldia  fragrans  (Balbis)  Corda.  Rila  :  au-dessus  du  monastere  de 
Rila.  Rhodope  :  au-dessus  du  monastere  de  Backov.  Pestera  :  sur  les 
calcaires  au-dessus  de  la  riviere  Novomachalcnska  ;  dans  la  vallee  de  la 
riviere  Struma  :  a  peu  pres  10  km  au  Sud  de  Simitli. 

Grimaldia  pilosa  (Horn.)  Lindberg.  —  Stara  planina  :  sur  les  rochers 
calcaircs  au-dessus  de  la  commune  Sipka.  Espece  arctique-alpine  connue 
des  Alpes,  des  Tatras  et  des  regions  Arctiques.  Dans  notre  localite  croit 
sur  l’eboulis  argileux  au-dessous  des  rochers  calcaires  ensemble  avec 
Preissia  quadrat  a.  Hypnum  vaucheri.  Ditrichum  flexicaule,  Ctenidium 
molluscum,  et  avec  les  plantcs  :  Carex  humilis,  Festuca  poaeformis, 
Oryzopsis  virescens,  Selesria  rigida.  Carex  divulsa,  Haberlea  rhodopensis. 
Silene  flavescens,  Saponaria  glutinosa,  Silene  nemoralis.  Moehringia 
pendula,  Calamintha  alpina  ssp.  eu-alpina.  Inula  ensifolia.  Libanotis 
montana,  Arabis  procurrens,  Arabis  turrita,  Minuartia  verna  ssp.  mon- 
tana  et  autres. 

Preissia  quadrat  a  (Scop.)  Nees.  —  Pirin  au-dessus  du  chalet 
de  Vichren.  Stara  planina  :  au-dessus  de  la  commune  Sipka  sur  les 
rochers  calcaires. 


JUNGERMANIALES 
Jungermaniales  anakrogynes 

Metzgeria  jurcata  (L.)  Dum.  —  Pirin  :  dans  le  cirque  Demjanica 
(2  000  m.  environ).  Rhodope  :  dans  la  vallee  de  la  riviere  Novoma- 
chalenska  au-dela  de  Pestera. 

Var.  ulvula  Nees.  —  Stara  planina  :  au-dessus  de  la  commune  Sipka. 

Metzgeria  pubescens  (Schrank)  Raddi.  —  Rila  :  sur  les  rochers  phylli- 
thiques  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Pellia  labbroniana  Raddi  var.  furcigera  (Hook.)  Mass.  Rhodope  . 
dans  les  alluvions  de  la  riviere  Novomachalcnska  au-dela  de  Pestera. 

Jungermaniales  akrogynes 

Marsupella  sphacelata  (Gies.)  Du  Mort.  —  Pirin  :  cirque  Banderica 
(2  200  m.  environ). 

Nardia  scalaris  (Schrader)  Gray.  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et 
Damjanica. 

* Anastrophyllum  michauxii  (Web.)  Buch.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 

Sole  nostoma  crenulatum  (Smith)  Mitten.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 
Solenostoma  sphaerocarpum  (Hook.)  Steph.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Tritomaria  quinquedentata  (Huds.)  Buch.  —  Pirin  :  autour  du  chalet 
au-dessous  de  Vichren,  2  050  m  environ. 
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Barbilophozia  floerkei  (Web.  et  Mohr.)  —  Pirin  :  cirques  Damjanica 
et  Banderica. 

Barbilophozia  harcheri  (Ev.)  Loeske.  —  Pirin  :  cirques  Banderica 
et  Damjanica. 

Barbilophozia  lycopodioides  (Wallr.)  Loeske.  —  Pirin  :  Vichrcn 
(2  500  m.  environ),  cirque  Damjanica  (2  000  m.  environ). 

Barbilophozia  barbata  (Schmid)  Loeske.  —  Rhodope  :  sur  les 
rochers  dans  la  vallee  de  la  riviere  Bataska. 

Lophozia  alpestris  (Schleich.)  Steph.  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et 
Damjanica. 

Lophozia  obtusa  (Lindb.)  Dum.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 

Lophozia  ventricosa  (Dicks.)  Dum.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Leiocolea  miilleri  (Nees.)  Jorg.  —  Rhodope  :  Pestera  :  sur  les  rochers 
calcaires  dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomachalenska. 

Lophocolea  minor  Nees.  —  Rhodope  :  Pestera  :  sur  les  troncs  des 
arbres  dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomachalenska. 

Chiloscyphus  polyanthus  (L.)  Corda.  —  Botevgrad. 

*  Cephalozia  ambigua  Mass.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  (2  200  m 
environ). 

Cephalozia  bicuspidata  (L.)  Dum.  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et 
Damjanica. 

Calypogeia  jissa  (L.)  Raddi  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Calypogeia  mulleriana  (Schiffn.)  K.M.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 

Anthelia  juratzkana  (Limpr.)  Trev.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  —  dans 
un  petit  champ  de  neige  a  2  150  m  environ,  en  compagme  des  especes 
caracteristiques  pour  les  combes  a  neige  :  Polytrichum  sexangulare,  Pohlia 
cucullata,  Philonotis  seriata.  Cladonia  furcata,  Gnaphalium  supinum  var. 
balcanicum,  Sedum  alpestre,  Luzula  spadicea,  Geum  montanum,  Poa 
alpina  var.  minor.  Sibbaldia  procumbens,  Plantago  gentianoides,  Ceras- 
tium  trigynum,  Carex  pyrenaica,  Gentiana  bulgarica,  Veronica  bellidioi- 
des.  Me'um  mutellina  et  autres.  Rila  :  sur  la  crete  pres  du  lac  qui  se 
trouve  au  voisinage  du  chemin  allant  vers  le  chalet  Vazov,  ensemble  avec 
Lophozia  alpestris.  Solorina  crocea.  Gnaphalium  supinum  var.  balcani¬ 
cum  Dianthus  microlepis.  Primula  minima.  Plantago  montana  et  autres. 

Diplophyllum  taxijolium  (Wahlb.)  Dum.  —  Pirin  :  cirques  Banderica 
et  Damjanica. 

Scapania  aequiloba  (Schw'agr.)  Dum.  —  Rhodope  :  Pestera  :  dans  la 
vallee  de  la  riviere  Novomachalenska.  Stara  planina  :  au-dessus  de  la 
commune  Sipka  —  sur  les  rochers  calcaires. 

Scapania  dentata  (Dum.)  K.  Muller.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

*  Scapania  helvetica  Gottsche.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  —  au-dessus 
du  chalet  au-dessous  de  Vichren  (2  100  m  environ). 

Scapania  mucronata  Buch.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 
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*Scapania  paludicola  Loeske  et  K.  Muller  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

*  Scapania  scandica  (Am.  et  Buch)  Macv.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Scapania  subalpina  (Nees.)  Dum.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Scapania  undulata  (L.)  Dum.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

*  Radula  lindenbergiana  Gottsche  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et 
Damjanica  (2  200  m  environ). 

Madotheca  cordaeana  (Hub.)  Dum.  —  Rita  :  sur  les  rochers  phyllithi- 
ques  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Frullania  dilatata  (L.)  Dum.  —  Ropolamo  :  sur  l’ecorce  de  Alnus  glu- 
tinosa. 

*  Frullania  riparia  Hampe  —  Stara  planina  :  Sliven  :  Sinite  kamni  :  sur 
1’ecorce  de  Juglans  regia.  Sur  les  rochers  avoisinants  on  trouve  les  mousses 
mediterraneennes  :  Fabronia  pusilla.  Leplodon  smithii,  Plerogonium  orni- 
thopodioides  et  autres. 

Lejeunea  cavijolia  ( Ehrh .)  Lindb.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica.  Riia  : 
au-dessus  du  monastere  de  Rila.  Ropotamo  :  Lvi  skaly  (Rochers  de  lion). 

Cololejeunea  calcarea  (Libert)  Spruce.  —  Stara  planina  :  Stoletovo. 

Sphagnales 

Sphagnum  palustre  L.  —  Rhodope  :  Pamparevo. 

Sphagnum  compactum  DC.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  —  autour  des 
lacs  Zabarniky. 

Sphagnum  subsecundum  Ness.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  —  autour 
des  lacs  Zabarniky. 

Sphagnum  recurvum  P.B.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  —  autour  des 
lacs  Zabarniky. 

*  Sphagnum  cuspidatum  Ehrh.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  —  lacs 
Zabarniky. 

Sphagnum  robustum  Roll.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  —  autour  des 
lacs  Zabarniky. 

Sphagnum  fuscum  (Schimp.)  Klinggr.  —  Pirin  :  au-dessus  du  chalet 
Vichren  dans  le  cirque  Banderica. 

Sphagnum  quinquejarium  (Lindb.)  Wstf.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica 
—  autour  des  lacs  Zabarniky. 

*  Sphagnum  plumulosum  Roll.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  (2  100  m 
environ). 


Andreales 

Andreaea  petrophila  Ehrh.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica.  Rhodope  : 
au-dessus  de  Pamparevo  (1  700  m  environ)  et  au-dessous  de  Murgavec 
(1859  m)  a  1  800  m  environ. 
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Bryales 

Tetraphis  pellucida  Hedw.  —  Rhodope,  1700  m  environ. 

Diphyscium  sessile  (Schmid.)  Lindb.  —  Pirin  :  dans  les  cirques  Bande- 
rica  et  Damjanica  a  2200  m  environ. 

Pogonatum  aloides  Pal.  Beauv.  —  Rila  :  sur  les  amphibolites  au-dessus 
du  monastere  de  Rila. 

Pogonatum  urnigerum  (L.)  P.B.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  2000  m 
environ.  Rila  :  dans  la  hetraie  au-dessus  du  monastere  de  Rila  1  300  m 
environ. 

*  Polytrichum  commune  L.  var.  perigoniale  B.  et  S.  —  Pirin  :  cirque 
Banderica  2000  m  environ. 

Ditrichum  flexicaule  (Schleich.)  Hpc.  —  Varna  .  Dikilitas.  Rhodope  : 
Pamparevo  (1700  m  environ),  sur  les  rochers  calcaires  dans  la  vallee  de 
la  riviere  Novomachalenska.  Stara  planina  :  au-dessus  de  la  commune 
Sipka. 

Saelania  glaucescens  (Hedw.)  Broth.  —  Pirin  :  en  abondance  sur  les 
rochers  granitiques  dans  le  cirque  Banderica.  Sur  les  rochers  de  Pirin 
(et  egalement  dans  les  autres  massifs  montagneux  des  Balkans)  prevalent 
les  mousses  dont  la  nature  est  plus  «  seche  ».  II  y  a  en  abondance,  par 
exemple.  Dicranoweisia  crispula,  Paraleucobryum  longijolium,  Grimmia 
alpestris  var.  subsulcata  et  var.  sessitana,  Grimmia  caespiticia,  Rhacomi- 
trium  heterostichum  et  autres. 

Distichium  capillaceum  (Hedw.)  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 
Rila  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila.  Rhodope  :  dans  la  vallee  de  la 
riviere  Novomachalenska  et  ailleurs. 

Distichium  inclination  (Ehrh.)  Br.  eur.  —  Pirin  :  dans  le  cirque  Ban¬ 
derica  2  100  m  environ.  Stara  planina  :  au-dessus  de  la  commune  Sipka. 

Anisothecium  squarrosum  (Starke)  Lindb.  Pirin  :  dans  les  marais 
dans  le  cirque  Banderica  ensemble  avec  Saxifraga  stellaris,  Epilobium 
nutans  et  autres. 

*  Anisothecium  rufescens  (Dicks.)  Lindb.  Rhodope  :  Pestera  :  dans 
les  alluvions  de  la  riviere  Novomachalenska. 

Paraleucobryum  longifolium  (Ehrh.)  Loeske  —  Pirin  :  cirque  Damja¬ 
nica  2  100  m  environ.  Dans  les  Tatras  on  ne  trouve  cette  espece  que  sur 
les  promontoires,  elle  n'y  atteint  jamais  une  altitude  pareille. 

Amphidium  mougeotii  Schpr.  —  Rila  :  sur  les  rochers  amphibolithi- 
ques  au-dessus  du  monastere  de  Rila.  Pirin  :  cirques  Banderica  et  Dam¬ 
janica  (2  100  m  environ).  Rhodope  :  Pestera  :  la  riviere  Novomacha¬ 
lenska. 

*  Amphidium  lapponicum  (Hedw.)  Schpr.  —  Pirin  :  cirque  Banderica 
—  au-dessus  du  chalet  Vichren  2  100  m.  Une  espece  arctique-alpine  ! 

Rhabdoweisia  fugax  (Hedw.)  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  — 
sur  les  rochers  pres  du  chalet  Vichren. 
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Cynodontium  bruntonii  (Sw.)  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  (2000 
m  environ). 

Cynodontium  polycarpum  Schpr.  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et  Dam- 
janica  (2  000  m  environ).  Rita  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Dichodontium  pellucidum  (L.)  Schimp.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica 
(2  000  m  environ). 

Dicranoweisia  crispula  (Hedw.)  Linbd.  —  Pirin  :  cirques  Damjanica 
et  Banderica.  Rhodope  :  Pamparevo  (1  700  m  environ). 

Oncophorus  virens  (Sw.)  Brid.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  2  100  m. 

Orthodicranum  montanum  (Hedw.)  Loeske.  —  Pirin  :  cirque  Damja- 
nica  -  sur  la  base  de  Pinus  pence. 

Orthodicranum  strictum  (Schlech.)  Culm.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  : 
sur  l'ecorce  de  Pinus  peuce  typiquement  ensemble  avec  Letharia  vulpina. 

Dicranum  fuscescens  Turn.  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et  Damjanica. 

*  Dicranum  elongation  Schleich.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Dicranum  miihlenbeckii  Br.  eur.  —  Varna  :  Dikilitas. 

Encalypta  contorta  (Wulf.)  Lindb.  —  Varna  :  Dikilitas.  Rhodope  : 
Pamparevo  1  700  m  environ,  dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomacha- 
lenska. 

Encalypta  rhabdocarpa  Schwaegr.  —  Stard  planina  :  au-dessus  dc  la 
commune  Sipka. 

Encalypta  vulgaris  (Hedw.)  Hoffm.  —  Varna  :  Dikilitas. 

Hymenostomum  tortile  (Schwaegr.)  Br.  eur.  —  Iskersky  prolom. 
Lakatnik. 

Gymnostomum  curvirostre  (Ehrh.)  Hedw.  — -  Iskersky  prolom. 
Lakatnik  -  aupres  des  sources  «  Zltoljub  ».  Rhodope  :  dans  la  vallee  de 
la  riviere  Novomachalenska. 

Gymnostomum  rupestre  Schleich.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica.  Rho¬ 
dope  :  dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomachalenska  au-dela  de  Pestera. 

Tortella  inclinata  (Hedw.  fil.)  Limpr.  —  Stard  planina  :  Kazanlik  : 
Tjubeto,  Sipka  :  Cerny  dul.  Pirin  :  Vichren. 

Pleurochaete  squarrosa  Lindb.  —  Petrie  :  pied  de  Ograzdeno.  Aitos  : 
Trite  bratia  sur  la  plaine  de  Aitos  (Aitoska  planina)  ensemble  avec  les 
lichens  a  expositions  chaudes  :  Parmelia  molliuscula  var.  hypoclysta,  Par- 
melia  ryssolea,  Cladonia  convoluta.  Cladonia  rangijormis  fo  pungens,  Pelti- 
gera  rufescens,  et  avec  les  plantes,  par  exemple  :  Poa  concinna,  Psilurus 
aristatus,  Festuca  pseudovina,  Stipa  aristella,  Stipa  capillata,  Chrysopogon 
gryllus,  Haynaldia  villosa,  Phleum  subulatum,  Bromus  scoparius,  Bromus 
squarrosus  ssp.  danubialis,  Onosma  taurica.  Onosma  tubiflorum,  Dian- 
1 hus  pinifolius  ssp.  smithii,  Dianthus  rumelicus.  Euphorbia  myrsinites, 
Thymus  zygioides,  Thymus  comptus,  Astragalus  arnacantha  et  autres  : 
Dikilitas  au-dessus  de  la  ville  de  Varna  ensemble  avec  Polytrichum  pili- 
ferum.  Syntrichia  ruralis.  Bryum  caespiticium,  Parmelia  ryssolea.  Diplo- 
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schistes  scruposus  fo  argillacea,  Diploschisles  ocellatus,  Theloschistes  chry- 
sothalmus,  Parmelia  hvpoclysta,  ParmeUa  convoluta,  le  champignon 
Geastrum  hvgrometricum  et  les  plantes  :  Ephedra  distachya,  Chrysopogon 
gryllus,  Silene  flavescens,  Silene  jrivaldskyana,  Jasminum  frudcans,  Mat- 
ihiola  tristis,  Gypsophila  glomerata,  Marsdenia  erecta,  Centaurea  arena- 
ria,  Astragalus  virgatus,  Lepidotrichum  echritzianum,  Carex  arenaria  et 
autres  :  Eli  Dere  pres  de  Binkos.  Stara  Zagora  :  le  defile  de  Zmejov. 

Erythrophyllum  rubellum  (Hoffm.)  Loeske.  —  Pirin  :  aux  environs 
du  chalet  Vichren  2000  m  environ  —  altitude  jamais  atteinte  dans  les 
Tatra. 

Barbula  convoluta  Hedw.  —  Stara  planina  :  au-dessus  de  la 
commune  Sipka,  Kazanlik  :  Tjubcto.  Rhodope  :  la  riviere  Velkomacha- 
lenska.  Varna  :  Dikilitas. 

Barbula  revoluta  (Schrad.j  Brid.  —  Varna  :  Dikilitas. 

Barbula  rigidula  (Hedw.)  Mitten.  —  Varna  :  sur  un  bloc  de  pierre 
dans  la  foret  au-dessous  du  monastere  Aladza.  Rhodope  :  la  riviere  Vel- 
komachalenska. 

*  Barbula  vinealis  Brid.  —  Varna  :  Dikilitas. 

*  Crossidium  griseum  Jur.  —  Dans  la  vallee  de  la  riviere  Struma  aupres 
de  Simitli.  Iskersky  prolom.  :  Lakatnik,  Stara  Zagora  :  le  defile  de 
Zmejov,  Preslavska  planina  :  Prolaz. 

Desmatodon  latifolius  (Hedw.)  Br.  eur.  —  Rhodope  :  Murgavec 
1850  m.  Pirin  :  cirques  Bandcrica  et  Damjanica.  Rila  :  les  rochers  de  crete. 

Syntrichia  laevipila  Schultz.  —  Ropotamo  :  sur  l’ecorce  de  Ulmus  laevis. 

Syntrichia  montana  Nees.  Rhodope  :  Pestera.  sur  les  rochers. 
calcaires  ensemble  avec  Hymenostomum  tortile,  Orthotrichum  anomalum, 
Dermatocarpon  he  pad  cum,  Dermatocarpon  miniatum,  Toninia  coeruleo- 
nigricans  et  autres. 

Syntrichia  norvegica  Web.  fil.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 

Dialytrichia  mucronata  (Brid.)  Limpr.  —  Iskersky  prolom.  :  les 
sources  Zltoljub  pres  de  Lakatnik,  avec  Cinclidotus  fontinaloides  et  Cin- 
clidotus  aquaticus. 

Grimmia  sessitana  De  Not.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  —  chalet 
Vichren,  fo  subsulcata  Loeske.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica.  Rila  :  la 
crete  au  voisinage  du  chalet  Vazov. 

Grimmia  alpicola  Sw.  var.  rivularis  (Brid.)  Wahlbg.  —  Pirin  :  cirque 
Banderica. 

Grimmia  atrofusca  Schimp.  —  Pirin  :  Vichren  2600  m. 

Grimmia  caespiticia  (Brid.)  Jur.  —  Rila  :  sur  la  crete  au  voisinage 
du  chalet  Vazov.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  —  pres  du  chalet  Vichren. 

Grimmia  campestris  Bruch.  —  Souvent  sur  des  roches  silicatees. 
Sakar  planina  :  les  paturages  sur  les  versants  au  Nord-Est  de  Charmanli 
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au  voisinage  de  la  commune  B’lgarija.  Ropotamo  :  sur  les  rochers  tufeux- 
andesitiques,  Lvi  skaly.  Rila  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Grimmia  commutata  Hub.  —  Forme  souvent  des  associations  eten- 
dues,  Grimmietum  commutatae,  par  exemple  sur  les  porphyres  quart  ziti- 
ques  des  Sinite  kamni  au-dessus  de  Sliven,  sur  les  tufs  andesitiques  sur 
Aitoska  planina  dans  le  groupe  Trite  bratia.  La  composition  de  ces 
associations  comprend  :  Grimmia  commutata  15  %  de  l'aire  occupee 
par  1’association,  les  autres  especes  a  5  %  de  cette  airc.  Ce  sont  :  Leu- 
codon  sciuroides,  Lecanora  muralis,  Lecanora  glaucoma,  Candelariella 
vitellina,  Parmelia  prolixa.  En  dehors  des  rochers  on  y  trouve  encore  : 
Parmelia  caperata,  P.  hypoclysta,  P.  scortea,  P.  sulcata,  Xanthoria  aurea, 
Ramalina  strepsilis,  Acarospora  fuscata,  et  autres  :  Ropotamo  :  sur  les 
blocs  de  pierre  granitiques  ensemble  avec  Hedwigia  albicans. 

*  Grimmia  jlaccida  (de  Not.)  Ldbg.  —  Pirin  .  sur  les  marbres  de 
Vichren,  2  300  m  environ.  Stara  planina  :  sur  les  rochers  gneissiques 
au-dessus  de  Karlov  avec  Notholaena  marantae,  Calamintha  alpina  ssp. 
hungarica,  Silene  lerchenfeldiana,  Euphorbia  myrsinites,  Hedraianthus  ser- 
bicus,  Hieracium  pallidum  ssp.  schmidtii,  Anthemis  orbelica,  Alyssum 
repens  ssp.  trichostachium,  Dianthus  strictus  ssp.  orbelicus,  Thymus 
comptus,  Minuartia  saxifraga,  Vesicaria  utriculata  et  autres. 

Grimmia  funalis  Schpr.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  —  au-dessous 
du  chalet  Vichren  ensemble  avec  Parmelia  encausta,  Cetraria  tristis, 
Gyrophora  cylindrica,  Gyrophora  deusta,  Parmelia  lanata.  P.  saxatilis  et 
autres. 

Grimmia  hartmanii  Schimp.  —  Vitosa  —  sur  un  bloc  de  pierre  grani- 
tique. 

Grimmia  incurva  Schwaegr.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 

Grimmia  orbicularis  Bruch.  —  Stard  planina  :  commune  Sipka  — 
Cemy  dul. 

*  Grimmia  teretinervis  Limpr.  —  Varna  :  Dikilitas  —  sur  les  troncs 
fossiles  calcaires  —  sableux  ensemble  avec  Leucodon  sciuroides,  Tortula 
muralis,  Camptothccium  sericeum,  Ditrichum  flexicaule,  Grimmia  terges- 
lina,  Grimmia  orbicularis,  Grimmia  pulvinata,  Psora  lurida,  Xanthoria 
aurea.  Caloplaca  callopsima.  Lecanora  crassa.  Dermatocarpon  hepaticum 
ct  autres  especes  nitrophiles  caracteristiques  :  Ramalina  strepsilis.  Physcia 
caesia,  P.  pulverulenta,  P.  virella  et  autres. 

Grimmia  tergestina  Tomm.  —  Varna  :  Dikilitas.  Rhodope  :  sur  les 
rochers  calcaires  dans  la  vallec  dc  la  riviere  Novomachalcnska.  Rila  : 
au-dessus  du  monastere  de  Rila.  Iskersky  prolom.  :  Lakatnik.  Espece  tres 
repandue  sur  les  roches  calcaires  en  Bulgarie. 

Rhacomitrium  heterostichum  Brid.  —  Pirin  :  cirques  Damjanica  et 
Banderica.  Rhodope  :  Murgavec  1859  m  et  ailleurs. 

Rhacomitrium  microcarpum  (Schrad.)  Brid.  —  Pirin  :  aux  alentours 
du  chalet  Vichren. 
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Rhacomitrium  sudeticum  (Funck.)  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirque  Damja- 
nica. 

Funaria  denlata  Croome.  —  Pirin  :  Vichren  2300  m. 

F unaria  mediterranea  Lindb.  —  Iskersky  prolom.  :  Lakatnik  —  pres 
des  sources  Zltoljub. 

Pohlia  commutata  (Schimp.)  Lindb.  —  Rila  :  autour  des  petits  lacs 
a  proximite  du  chalet  Vazov.  Pirin  :  cirque  Banderica  —  petits  champs 
de  neige. 

Pohlia  cruda  (L.)  Lindb.  —  Rila  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Pohlia  cucullata  (Schwaegr.)  Bruch.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  — 
autour  du  lac  Male  Rybne  jczcro. 

Bryum  elegans  Nees.  —  Ropotamo  :  sur  un  rocher  granitique. 
Pirin  :  cirque  Banderica  —  a  proximite  du  chalet  Vichren. 

Mniurn  blyttii  Br.  eur.  —  Pirin  .  Vichren  (2  300  m  environ).  Stefa- 
nov  et  Petrov  (1962)  ne  donnent  qu’une  indication  generate  :  Pirin.  II 
s'agit  d'une  espece  arctique-alpine.  connue  jusqu'a  present  du  Nord,  des 
Alpes.  du  Caucase,  des  Jeseniky  et  de  la  Haute  Tatra  ainsi  que  des 
Belanske  Tatry.  Le  nombre  d’especes  arctiques-alpines  dans  les  hautes 
montagnes  de  la  peninsule  des  Balkans  se  trouve  augmente  d’un  membre 
de  marque  a  la  suite  de  cette  decouverte. 

Mnium  marginatum  (Dicks.)  P.B.  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et 
Damjanica.  Rhodope  :  Stara  Pestera. 

Mnium  medium  Br.  eur.  —  Dikilitas,  Ropotamo  :  Lvi  skaly  (Rochers 
de  lion).  Rhodope  :  la  riviere  Novomachalenska. 

*  Mnium  pseudopunctatum  Bruch  et  Schimper.  —  Pirin  :  cirque  Ban¬ 
derica  —  au-dessus  du  chalet  Vichren.  2100  m  environ. 

Mnium  stellare  Reich.  —  Rila  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 
Stara  planina  :  Sipka-Stoletovo.  Rhodope  :  Stara  Pestera. 

Plagiopus  cederi  (Gunn.)  Limpr.  —  Rhodope  :  Stara  Pestera,  Pirin  : 
cirque  Damjanica  (au-dessus  du  lac  Gorno  Vasiljasko  ozero),  cirque  Ban¬ 
derica,  Rila  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Bartramia  ithyphylla  Bridel.  —  Pirin  :  Vichren  2100  m  environ, 
cirque  Damjanica.  Rhodope  :  Murgravec  1800  m  environ. 

Bartramia  norvegica  (Gunn.)  Lindb.  —  Rila  :  au-dessus  du  monas¬ 
tere  de  Rila.  Pirin  :  cirque  Damjanica,  Sliven  :  Sinite  kamni. 

Philonotis  marchica  (Willd.)  Brid.  —  Rhodope  :  la  riviere  Novama- 
chalenska. 

Philonotis  seriata  (Mitt.)  Lindb.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  — 
au-dessus  du  chalet  Vichren,  cirque  Damjanica  et  ailleurs. 

Philonotis  tomentella  Molendo.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

*  Timmia  norvegica  Zett.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  —  au-dessus  du 
chalet  Vichren. 
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Ulota  americana  Mitt.  —  Rila  .  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Antitrichia  curtipendula  Brid.  —  Ropotamo  :  Lvi  skaly  (Rochers 
de  lion). 

Pterogonium  ornithopodioides  Lindb.  —  Sliven  :  Sinite  kamni,  Ropo¬ 
tamo  :  Lvi  skaly  (Rochers  de  lion). 

Leptodon  smithii  (Dicks.)  Mohr.  —  Sliven  :  Sinite  kamni.  Ropotamo  : 
Lvi  skaly  (Rochers  de  lion).  Une  cspece  mediterraneenne  qui  penetre  du 
Sud  en  Hongrie  (Boros,  1964).  Pilous  et  Duda  (1960)  mentionnent 
cette  cspece  sur  les  rochers  basaltiques  des  collines  Ragacske  kopce  pres 
de  Filakovo,  en  ajoutant  qu’elle  y  est  rare.  Mais  cette  affirmation  doit 
etre  verifiee  parce  que  Pilous  (1960)  a  deja  signale  Neckera  menziesii 
dans  les  monts  Slovenske  Rudohori  (Monts  Metalliferes  Slovaques),  bien 
quc  Boros  ( 1 964)  ne  mentionne  pas  cette  espece  pour  la  Hongrie. 

Neckera  hesseri  (Lobarz.)  Jur.  —  Sliven  :  Sinite  kamni.  Rhodope  : 
la  riviere  Novomachalenska  au-dela  de  Pestera. 

Neckera  complanata  (L.)  Hiiben.  —  Rhodope  :  Stara  Pestera,  Stara 
planina  :  au-dessus  de  la  commune  Sipka. 

Thamnium  alopecurum  Br.  eur.  —  Ropotamo  :  Lvi  skaly  (Rochers 
de  lion). 

Isothecium  filescens  Moenk.  —  Varna  :  sur  le  bloc  de  pierre  calcaire 
ombrage  au-dessous  du  monastere  Aladza. 

Isothecium  viviparum  Lindb.  —  Rhodope  :  sur  le  sol  dans  la  hetraie 
dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomachalenska.  Ropotamo  :  Lvi  skaly 
(Rochers  de  lion)  et  ailleurs. 

*  Fabronia  pusilla  Raddi.  —  Sliven  :  Sinite  kamni. 

Pseudoleskeella  catenulata  (Brid.)  Kindb.  —  Stara  planina  :  Stole- 
lovo.  Rhodope  :  Stara  Pestera. 

Heterocladium  heteropterum  Br.  eur.  —  Stara  planina  :  Pirin  : 
Sinite  kamni,  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Heterocladium  squarrosulum  Lindb.  —  Rhodope  :  Murgavec  1  800 
m  environ,  Pirin  :  cirques  Damjanica  et  Banderica. 

*  A  nomodon  rugelii  (C.  Muller)  Keisler.  —  Sliven  :  Sinite  kamni. 
Rila  :  sur  les  rochers  phyllithiques  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 
Stara  planina  :  au-dessus  de  la  commune  Sipka. 

Anomodon  attenuatus  (Schreb.)  Hiiben.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 
Rhodope  :  Stara  Pestera. 

Anomodon  longifolius  (Schlech.)  Bruch.  —  Rhodope  :  Stara  Pestera. 

Cratoneurum  commutation  (Hedw.)  Roth  var.  irrigation  (Zett.) 
Moenkem.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 

Campylium  chrysophyllum  (Brid.)  Bryhn.  —  Stara  planina  :  au-dessus 
de  la  commune  Sipka.  Rhodope  :  dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomacha¬ 
lenska  au-dela  de  Pestera. 
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Campylium  protensum  (Brid.)  Kindb.  —  Pirin  :  cirque  Banderisko. 

Amblystegiella  confervoides  (Brid.)  Loeske.  —  Rhodope  :  Pestera  : 
dans  la  vallee  de  la  riviere  Novomachalenska. 

Amblystegium  jurat  zkanum  Schpr.  —  Ropotamo  :  Lvi  skaly  (Rochers 
de  lion). 

A.  riparium  B.  eur.  —  Ropotamo  :  Lvi  skaly  (Rochers  de  lion). 

A.  serpens  (L.)  Br.  eur.  —  Dikilitas. 

*  A.  varium  (Hedw.)  Lindb.  var.  paludosum  Moenk.  —  Iskersky  pro- 
lom  :  la  source  Zltoljub  pres  de  Lakatnik. 

A.  irriguum  Br.  eur.  fo  spinifolium  Demar.  —  Sliven  :  Sinite  kamni, 
Botevgrad.  Dikilitas,  Pestera  :  la  riviere  Novomachalenska. 

Drepanocladus  exannulatus  (GUmbel)  Wstf.  —  Pirin  :  cirque  Ban- 
derica. 

*  D.  fluitans  (Hedwig)  Wstf.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  :  les  lacs 
Zabarniky  et  le  lac  Dolno  Vasiljasko  ozero,  cirque  Banderica  —  dans 
les  petits  lacs. 

D.  sendtneri  (Steph.)  Wstf.  —  Rila  :  les  petits  lacs  non  loin  du  chalet 
Vazov. 

D.  uncinatus  (Hedw.)  Wstf.  —  Pirin  :  cirque  Banderica. 

Hygrohypnum  dilatatum  (Wils.)  Loeske.  —  Pirin  :  cirque  Bande¬ 
risko. 

H.  palustre  (Huds.)  Loeske.  —  Rhodope  :  Pestera  :  dans  la  vallee 
de  la  riviere  Novomachalenska. 

H.  smithii  (Sw.)  Broth.  —  Pirin  :  cirque  Banderica,  2  100  m. 

*  H.  viridulum  Broth.  —  Pirin  :  cirque  Banderica  2  200  m. 

Calliergon  stramineum  Kindb.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  —  les 

petits  lacs  Zabarniky,  cirque  Banderica. 

Homalothecium  philippearmm  (Spruce)  B.  eur.  —  Rhodope  :  Pam- 
parevo  (1700  in  environ).  Pestera  :  dans  la  vallee  de  la  riviere  Novoma¬ 
chalenska,  au-dessus  du  monastere  Backov.  Pirin  :  cirque  Damjanica  et 
ailleurs. 

Camptothecium  lutescens  Br.  eur.  —  Pirin  :  chalet  Vichren. 

Brachythecium  albicans  (Neck.)  Br.  eur.  —  Ait  os  :  Trite  bratia. 

*  Brachythecium  glaciate  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica,  var. 
laxum  Moenk.  Pirin  :  cirque  Banderica  —  au-dessus  du  chalet  Vichren. 

B.  reflexum  (Starke)  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica. 

B.  rivulare  Br.  eur.  —  Rhodope  :  Pestera.  Ropotamo  .  Lvi  skaly 
(Rochers  de  lion).  Iskersky  prolom.  :  Lakatnik  —  la  source  Zltoljub. 
Dikilitas  :  (dans  le  ruisselet).  Pirin  :  cirque  Damjanica  et  ailleurs. 

B.  rutabulum  (I _ )  Br.  eur.  —  Rila  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

Rhodope  :  Pestera  :  la  riviere  Novomachalenska. 
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B.  salebrosum  (Hoffm.)  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirques  Banderica  et  Dam- 
janica. 

*  B.  siarkei  Br.  eur.  —  Pirin  :  cirque  Damjanica  —  entre  les  pins  nains. 

Cirriphyllum  velulinoides  Loeske  et  Flschr.  —  Iskersky  prolom  : 

Lakatnik  —  sur  les  rochers  autour  de  Temnata  dupka. 

C.  vaucheri  (Schimp.)  Loeske  et  Flschr.  —  Rita  :  au-dessus  du 
monastere  Rila.  Stara  planina  :  Stoletovo.  Rhodope  :  Pestera. 

Rhynchostegiella  algiriana  Broth.  —  Iskersky  prolom  :  Lakatnik  — 
sur  les  rochers  autour  de  Temnata  dupka. 

Eurhynchium  zetterstedtii  P.  St.  —  Rila  :  au-dessus  du  monastere 
de  Rila.  Rhodope  :  Pamparevo  1700  m  environ. 

*  Oxyrrhynchium  schleicheri  (Hedw.  fil)  Roll.  —  Rhodope  :  Pestera  : 
la  riviere  Novomachalenska. 

Pterigynandrum  jiliforme  (Timm.)  Hedw.  var.  decipiens  (Web.  et 
Mohr.)  Limpr.  —  Rila  :  au-dessus  du  monastere  de  Rila.  Plus  frequente 
dans  la  forme  typique. 

Isopterygium  depressum  (Bruch)  Mitten.  —  Rila  :  sur  les  rochers 
phyllithiques  au-dessus  du  monastere  de  Rila. 

*  Isopterygium  miillerianum  (Schimp.)  Lindb.  —  Pirin  :  cirque  Damja¬ 
nica. 

Heterophyllium  haldanianum  (Grev.)  Kindb.  —  Pirin  :  cirque  Damja¬ 
nica,  2  300  m  environ. 

Homomallium  incurvatum  (Brid.)  Loeske.  —  Rhodope  :  Pestera  :  la 
riviere  Novomachalenska. 

Hypnum  cupressiforme  (Hedw.)  Br.  eur.  var.  subjulaceum  Mol.  — 
Pirin  :  Vichren  (2  300  m  environ), 

*  var.  lacunosum  Brid.  —  Aitos  :  Trite  bratia,  Kazanlik  :  Tjubeto. 

*  Hypnum  vaucheri  Lesq.  —  Sur  les  rochers  calcaires  :  Rhodope  : 
au-dessus  du  monastere  Backov.  Stara  planina  :  le  col  de  Sipka  et  au-des¬ 
sus  de  la  commune  Sipka,  Kazanlik  :  Tjubeto,  Stara  Zagora  :  le  defile  de 
Zmejov. 

*  Ptychodium  plicatum  Schpr.  —  Pirin  :  Vichren,  2  400  m  environ. 
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Zur  Anatomie  der  Rhizoidplatten  neotropischer, 
holostiper  Lejeuneaceen 

Von  Sieghard  Winkler  (1) 


Einleitung 

Lebermoose  haften  dem  Substrat  mit  Hilfe  ihrer  Rhizoiden  an.  Rhizoi- 
den  entstehen  an  der  Achse,  den  Unter-oder  Oberblattcrn.  Auffallend 
sind  die  Rhizoidbiischel  der  Lejeuneaceen,  wenn  sie  auf  glatten  Ober- 
flachen  Rhizoidplatten  bilden,  die  einen  festen  Halt  gewahrleisten.  In 
den  tropischen  Regenwaldern  und  Nebelwaldern  finden  sich  Rhizoid¬ 
platten  bei  den  meisten  foliicolen  Lejeuneaceen. 

Die  Entwicklung  der  Rhizoidplatten  oder  «  Haftplatten  »  (Goebel, 
1889)  wurde  erstmals  von  Schiffner  (1929)  bei  einer  japanishen  Lepto- 
lejeunea  nahcr  beschrieben.  Jovet-Ast  (1949)  fiihrt  von  den  franzo- 
sischen  Antillen  eine  Reihc  von  Arten  mit  Rhizoidplatten  auf.  Allgemeine 
Angaben  finden  sich  bei  Evans  (1904)  von  Odontolejeunea  und  spiiter 
bei  Pessin  (1922)  in  den  Untersuchungen  der  epiphyllen  Lebermoose 
von  Jamaika.  Weitere  Angaben  uber  den  Aufbau  der  Rhizoidplatten 
konnte  ich  bei  einer  Untersuchung  uber  die  epiphyllen  Lebermoose  von 
El  Salvador  erbringen  (Winkler,  1967). 

Umfangreiche  neucre  Untersuchungen  uber  dieses  Problem  boten  sich 
nach  einer  viermonatigen  Forschungsreise  durch  Kolumbien  und  Vene¬ 
zuela,  die  von  der  Deutschen  Forschungsgemeinschaft  getragen  wurde. 
In  die  vorliegende  Studie  wurden  epiphylle  Lejeuneaceen  aus  dem 
tropischen  Regenwaldgebiet  des  Choco  und  den  Nebelwaldern  der  Sierra 
Nevada  de  Santa  Marta  von  Kolumbien  sowie  Aufsammlungen  von  El 
Salvador  C.A.  einbezogen.  In  den  Jahren  1965  und  1968  konnte  ich 
durch  die  Freundlichkeit  von  Herrn  Prof.  Dr  H.  Merxmuller  im  Her¬ 
barium  Miinchen  einige  weitere  Arten  einsehen. 

Friihere  Ergebnisse  von  salvadorenischen  Moosen  waren  durch 
Aufsicht-  und  wenige  Langsschnittbilder  gewonnen  (Wincker  1967).  Es 
zeichnete  sich  ab,  daB  eventuell  die  Zahl  und  Form  von  sog.  «  Mutter- 
zellen  »  systematisch  verwertbar  sein  konnte.  Unter  Mutterzellen  wurden 
dabci  die  grosseren  Zellen  an  der  Basis  des  Amphigastriums  verstanden, 
iiber  denen  sich  die  Rhizoidplatte  entwickelte. 

Zudem  wurde  die  Frage  erwogen,  ob  die  Ausbildung  einer  primaren 
Rhizoidplatte  (ein  bestimmtes  Stadium  der  Ontogenie,  in  dem  die  Rhi- 
zoidschliiuche  noch  nicht  gestreckt  sind)  durch  die  Auslesefaktoren  der 
glatten  Blattoberflachen  begiinstigt  wird,  oder  ob  sich  diese  unabhiingig 
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von  den  okologischen  Faktoren  bei  alien  Lejeuneaceen  findet.  Eine 
sekundare  Rhizoidplatte  (nach  der  Streckung  der  Rhizoiden)  war 
tatsachlich  nur  bei  den  epiphyllen  Arten  deutlich  auspepr'agt  (1). 

Untersuchungsergebnisse 

In  einer  friiheren  Arbeit  (Winkler  1967)  wurden,  wie  bereits  ange- 
fiihr,  als  Mutterzellen  diejenigen  Zellen  bezeichnet,  liber  denen  die 
Rhizoidplatte  entsteht.  Fiir  die  Mutterzellen  wurde  als  Charakteristikum 
die  besondere  GroBe  gegenliber  den  anderen  Zellen  des  Amphigastriums 
hervorgehoben  (Abb.  1).  Hinzu  kommt  oft  ein  reicher  Gehalt  an  Speicher- 
stoffen  sowie  eine  andere  Art  der  Wandbildung  gegeniiber  den  benach- 
barten  Zellen. 

Bei  der  Untersuchung  in  der  Aufsicht  lassen  sich  3  verschiedene 
Moglichkeiten  hinsichtlich  der  Zellgestalt  der  Mutterzellen  unterschei- 
den  : 

1)  Es  sind  keinerlei  besonders  vergrosserte  Zellen  im  Entstehungsbe- 
reich  der  Rhizoiden  vorhanden  ;(Abb.  1  a).  Als  Beispiele  seien  folgende 
Gattungen  erwahnt  :  Stictolejeunea,  Pelt  ole jeunea.  Omphalanthus,  Masti- 
gole jeunea,  Tuzibeanthus,  Neurolejeunea. 


Abb.  1.  Mutterzellen  verschiedener  Lejeuneaceen. 

a)  Neurolejeunea  tlevexa. 

b)  Brachiolejeunea  wrightii. 

c)  Dicranole jeunea  loxensis. 


(1)  Die  wichtigen  Untersuchungsergebnisse  iiber  dasselbe  Problem  bei  einigen 
schizostipen  Lejeuneaceen  von  Bischler  (1969)  erscheinen  wahrend  der  Drueklegung 
und  konnten  deshalb  in  der  liegend  Arbeit  nicht  mit  eibezogen  werden. 
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2)  Es  sind  meist  4  langgestreckte  Mutterzellen  an  der  Basis  der 
Amphigastrien  zu  beobachten  (Abb.  lb).  Als  Beispiele  seien  angefiihrt  : 
Ptychocoleus,  Archilejeunea,  Leucolejeunea,  Brachiolejeunea,  Anoplole- 
jeitnea,  Leucolejeunea. 

3)  Schliesslich  gibt  es  Arten,  bei  denen  eine  bestimmte  Anzahl  von 
Zellen  ringformig  uni  4  oder  mehrere  zentrale  Zellen  angeordnet  sind 
(Abb.  1  c).  Als  Beispiele  mochte  ich  die  beiden  Gattungen  Odontole- 
jeunea  und  Dicranolejeunea  nennen. 

Die  Grenzen  sind  nicht  scharf  ausgepragt. 


Abb  2.  a)  Sliclolejeunea  squamaia,  primare  Rhizoidplatte,  Aufsichl. 

b)  sekundare  Rhizoidplatte  ders.  Art.  Liingsschnitt. 

c)  Dicranolejeunea  phytlorhizans,  primare  Rhizoidplatte,  Aufsicht. 

d)  primare  Rhizoidplatte  ders.  Art,  Liingsschnitt. 

e)  Neurolejeunea  breutelii,  primare  Rhizoidplatte,  Langsschnitt. 
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Ausser  diesen  drei  genannten  Moglichkeiten  vermittelt  zwischen  1 
und  2  z.B.  Lopholejeunea,  d.  h.  es  sind  bereits  4  langsgestreckte  Zellen 
erkennbar.  Zwischen  2  und  3  vermittelt  Caudalejeunea. 

Nach  den  bisherigen  Beobachtungen  darf  man  annehmen,  daB  die 
Anordnung  und  Grosse  der  Mutterzellen  bci  den  einzelnen  Gattungen  in 
etwa  gleich  sind.  Vielfach  lassen  sich  sogar  einzelne  Artcn  dadurch 
kennzeichnen. 

An  Langsschnitten  (Abb.  2,  3)  wird  deutlich,  daB  die  Mutterzellen 
Bestandteile  der  Lamina  des  Amphigastriums  sind.  Das  Unterblatt  sitzt 
der  epidermalen  Rindenschicht  stets  mit  einer  U-formig  gebogenen  Zelle 
an.  Anhand  der  Schnitte  wird  klar,  wie  die  Entstehung  der  Rhizoiden 
erfolgt  und  warum  in  einzelnen  Fallen  die  Mutterzellen  nicht  oder  schlecht 
erkennbar  sind. 

Der  anatomische  Vergleich  zeigt,  daB  innerhalb  der  holostipen  Lejcu- 
neaceen  zwei  grundsatzlich  verschiedene  Typen  von  Amphigastrien 
auftreten.  Diese  beiden  Typen  unterscheidcn  sich  durch  eine  verschiedene 
Anzahl  von  Zellschichten  an  der  Basis,  von  denen  eine  die  primare 
Rhizoidplatte,  die  andere  die  Lamina  des  Unterblattes  darstellt. 


/ .  Stictolejeunea-T yp. 

Der  Stictolejeunea-Typ  ist  bei  den  meisten  holostipen  Gattungen  ver- 
breitet.  Er  lasst  sich  besonders  gut  bei  jungen  Blattem  von  Stictolejeunea 
beobachten  und  ist  dadurch  gekennzeichnet,  daB  an  der  Unterblattbasis 
zwei  Zellschichten  anstehen  (Abb.  2  b).  An  die  U-formige  Zelle  schliesst 
sich  die  eine  Zellschicht  an,  welche  sich  in  der  Lamina  des  Amphigas¬ 
triums  fortsetzt.  Die  andere  Schicht  setzt  sich  aus  der  basal  davon  befind- 
lichen  Rindenepidermis  fort  und  bildet  die  primare  Rhizoidplatte.  Die 
Zellen  der  Rhizoidplatte  wandeln  sich  dann  in  die  langen  Schlauche 
der  Rhizoiden  um,  welche  die  sekundare  Rhizoidplatte  bilden. 

In  den  meisten  Fallen  lasst  sich  der  Anschluss  der  Rhizoidplatte  an 
die  basal  des  Amphigastriums  liegende  Rindenepidermis  feststellen,  wie 
z.  B.  bei  Stictolejeunea  und  Dicranolejeunea  (Abb.  2  b,  d).  Es  besteht 
aber  auch  die  Moglichkeit,  dass  die  basalen  epidermalen  Rindenzeilen 
sich  in  einer  Linie  bis  zur  U-fomigen  Zelle  hinziehen,  wodurch  die 
Zusanimenhange  zur  Rhizoidplatte  nicht  mehr  deutlich  erkennbar  sind 
(Abb.  2  e).  1m  erstgenannten  Fall  ist  auch  eine  vielfach  gut  sichtbare 
tlberlappung  der  U-formigen  Zelle  gegeben  (Abb.  2  d). 

Schiffner  <1929)  sah  wohl  die  primare  Rhizoidplatte  nicht  in  direk- 
tem  Zusammenhang  mit  deni  Amphigastrium  und  sprach  deshalb  vom 
Paramphigastrium.  Denn  wie  beim  Amphigastrium  selbst,  handelt  es 
sich  offenbar  um  Zellen,  die  wie  bei  der  Lamina  des  Amphigastrium  als 
Fortsetzung  der  epidermalen  Rindenschicht  des  Stammchens  angesehen 
werden  konnen. 

Der  einzige  Unterschied  besteht  darin,  daB  aus  konstruktiven  Griinden 
die  U-formige  Zelle  fehlt.  Die  Mutterzellen  haben  nichts  mit  der  direkten 
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Entstehung  der  Rhizoidcn  zu  tun,  weil  keinerlei  ontogenetische  Bcziehun- 
gen  vorhanden  sind.  Man  darf  allerdings  nicht  ausschliessen,  daB  even- 
tuell  bestimmte  ernahrungsphysiologische  Relationen  vorhanden  sind,  da 
die  Mutterzellen  viel  inhaltsreicher  und  grosser  als  die  benachbarten 
Zellen  sind. 


Abb.  3  a)  Symbtezidium  transversale,  junge  primare  Rhizoidplalte.  Aufsichi. 
b)  allere  primare  Rhiz.oidplatte  ders.  Art  in  Aufsicht. 

O  Langsschniu  durch  die  Amphigastrienbasis  ders.  Ari. 

d)  3  Enlwicklungsstadien  der  Amphigastrienbasis  ders.  Art. 

e)  Odoniolejeunea  chaerophylla,  stielartige  Amphigastrienbasis,  Langs- 


Der  Siiciolejeunea- Typ  findet  sich  bei  folgenden,  untersuchten  Gattun- 
gen  :  Siiciolejeunea,  Neurolejeunea,  Dicranolejeunea,  Omphalanthus, 
Ptychocoleus,  Masligolejeunea,  Leucolejeunea,  Lopholejeunea. 
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Dieser  Typ  ist  auch  bei  den  Paradoxae  (z.  B.  Diplasiolejeunea)  und 
bei  den  Schizostipae  ( Drepanolejcunea )  verbreitet  (Winckler  1967). 


2.  Symbiezidium-Typ. 

Im  Gegensatz  zum  Stictolejeunea- Typ  zeigt  der  Langsschnitt  (Abb.  3,  e) 
durch  die  Unterblattbasis  noch  3  Zellschichten.  An  die  U-formige  Zelle 
schliesst  wiederum  die  Lamina  an  und  die  Fortsetzung  der  basal  davon 
befindlichen  Rindenschicht  bildet  die  primare  Rhizoidplatte.  Dazwischen 
befindet  sich  die  dritte  Schicht,  die  bei  Symbiezidium  aus  mehreren  klei- 
neren  Zellen  besteht  (Abb.  3  c). 

Bereits  etwas  starker  modifiziert  ist  die  Amphigastrienbasis  von  Odon- 
lolejeunea,  bei  welcher  nur  noch  zwei  nebeneinanderliegende,  sehr  lang- 
gestreckte  Zellen  die  dritte  Schicht  reprasentieren  (Abb.  3  e).  Die  Entste- 
hung  der  Rhizoiden  erfolgt  wiederum  aus  der  Rindenschicht,  die  basal  von 
dcr  U-formigen  Zelle  verlangert  ist.  Die  zwischen  beiden  liegende  dritte 
Zellschicht  ist  bei  der  Rhizoidbildung  nicht  beteiligt. 

Gcgenuber  Symbiezidium  fallt  bei  Odontolejeunea  die  extreme  Streck- 
ung  dcr  Basis  des  Amphigastriums  auf.  wordurch  das  ganze  Unterblatt 
mitsamt  Rhizoiden  auf  eine  Art  Stiel  zu  sitzen  kommt. 

Ein  Zusammenhang  zwischen  den  Mustern  der  Mutterzellen  und  der 
Ausbildung  einer  bestimmten  Zahl  von  Zellschichten  scheint  nicht  gegeben 
zu  sein.  Dies  zeigt  besonders  der  Vergleich  der  beiden  Gattungen  Odon- 
lolejeunea  und  Dicranolejeunea. 

Bei  diesen  Gattungen  sind  eine  bestimmte  Anzahl  von  Zellen  ringformig 
urn  mehrere  zentrale  Zellen  angeordnet.  Auch  die  Stielbildung  der  Amphi¬ 
gastrienbasis  ist  gemeinsam.  Nur  sind  bei  Dicranolejeunea  die  Zellen  der 
dritten,  mittleren  Schicht  bereits  nicht  mehr  vorhanden. 

Es  erhebt  sich  die  Frage,  ob  die  mittleren  Zellen  der  dritten  Schicht 
den  inncren  Bereichen  der  Sprossachse  entstammen  oder  ob  es  sich  um 
andere  Abkommlinge  handelt.  Zudem  gait  es  zu  ermitteln,  inwieweit  die 
Entstehung  der  primaren  Rhizoidplatte  unabhiingig  von  der  Entwicklung 
der  Unterblattlamina  erfolgt.  Zur  Kliirung  wurden  mit  Haematoxylin/ 
Fastgreen  gefarbte  Mikrotomschnitte  angefertigt. 

Wenn  bei  der  Besprechung  der  ausdifferenzierten  Basen  der  Amphigas- 
trien  die  Vorstellung  von  Schiffner  (1929)  mit  der  Bezeichnung 
«  Paramphigastrium  »  in  Betracht  gezogen  wurde,  zeigen  die  Beobachtun- 
gen  liber  die  Ontogenie  sehr  deutlich,  daB  der  Ausdruck  «  primare  Rhi¬ 
zoidplatte  »  dem  ontogenetischen  Ablauf  besser  entspricht. 

Wie  aus  Abb.  3  d  zu  entnehmen  ist,  wird  zunachst  das  Wachstum  des 
Blattes  gefordert.  Erst  zu  einem  relativ  spaten  Zeitpunkt  der  Entwicklung 
sind  entsprechende  Differenzierungen  an  der  Basis  des  Unterblattes  fcst- 
zustellen.  Bei  der  dreischichtigen  Blattbasis  von  Symbiezidium  erfolgt 
die  Ausdifferenzierung  der  dritten  Zellschicht  erst,  nachdem  eine  Ver- 
doppelung  der  Basis  parallel  zur  Flache  erfolgt  ist.  Es  gibt  also  keine 
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gesonderte  Entwicklung  der  Rhizoidplatte,  die  von  der  Lamina  des 
Amphigastriums  unabhangig  ist. 

Der  Frage,  inwieweit  ein  Einfluss  der  glatten  Blattoberflachen  auf  die 
Ausbildung  der  Rhizoidplatten  iiberhaupt  besteht,  wurdc  ebenfalls 
nachgegangen.  So  wurden  die  primaren  Rhizoidplatten  von  verschiedenen 
Arten  derselben  Gattung  auf  verschiedenen  Substraten  gepriift  (z.B. 
Symbiezidium  transversale  auf  Borke  und  S.  granulatum  auf  Blattem) 
sowie  dieselbe  Art  auf  verschiedenem  Substrat  (z.B.  Odontolejeunea 
lunulata  auf  Blattem  und  auf  Rindc).  Es  ergaben  sich  keinerlei  Beeinflus- 
sungen  des  Substrats.  Anders  verhalt  es  sich  mit  den  sekundaren  Rhi¬ 
zoidplatten,  die  auf  den  Blattern  sehr  kompakt  ausgebildet  werden, 
wahrend  sie  sich  auf  anderen  Substraten  in  der  Form  einem  aufgelosten 
Faserbiindel  nahern. 


Diskussion 


Die  Blatter  der  Lebermoose  wurden  bereits  1928  von  van  der  Wijk 
begrifflich  scharf  umrissen.  Schuster  1966  unterscheidet  ebenfalls  Blatter 
von  «  Phylloiden  »  ( Takakia )  Oder  «  blattahnlichen  Strukturen  »  ( Metzge - 
riales). 

Eines  der  Kriterien  des  Moosblattes  besagt,  dass  die  Blatter  einschichtig 
sein  sollen  (van  der  Wijk).  Es  gibt  aber  eine  ganze  Reihe  von  Arten  mit 
mehrschichtigen  Blattern  wie  z.B.  Herzogiaria  '(Fulford  1960),  Herzo- 
gobryum  (Grolle  1966),  Isolembidium  und  Hygrolembidium  (Schuster 
1963)  u.a.  Alle  diese  Gattungen  sind  sudhemisphaerisch  verbreitet.  Auf  der 
Nordhemisphaere  wurden  Lophozia  opaci folia  (Muller  1915-58)  und 
Lophozia  hyperarctica  (Schuster  1961)  bekannt.  Viele  Arten  sind  davon 
nur  an  der  Blattbasis  mehrschichtig. 

Im  Vergleich  dazu  findet  man  bei  den  Laubmoosen  ebenfalls 
mehrschichtige  und  einschichtige  Blatter,  die  in  vielen  Fallen  eine  Rippe 
enthalten.  Allgemein  kann  fiir  die  Laubmoose  wohl  festgestellt  werden, 
dass  bei  urspriinglichen  Formen,  wie  etwa  Polytrichum ,  eine  mehr¬ 
schichtige  Lamina  vorhanden  ist,  wahrend  bei  hochentwickelten,  wie 
z.B.  bei  den  Hypnaceen  eine  einschichtige  Blattflache  ohne  Rippe  vorliegt. 

Innerhalb  dcr  Lebermoose  ist  dies  durch  die  allgemein  starker  reduzier- 
ten  Blatter  nicht  so  deutlich  erkennbar.  Immerhin  wurden  oben  einige 
Arten  mit  mehrschichtigen  Blattern  angefiihrt.  Vor  allem  aber  ist  zu 
erwahnen,  dass  bei  vielen  Haplomitrium- Arten,  wie  etwa  Haplomitrium 
blumei,  die  Blatter  an  der  Basis  mehrschichtig  sein  konnen.  Die  zweiga- 
beligen  Phylloide  von  Takakia  sind  ebenfalls  noch  mehrschichtig,  wenn 
auch  radiar  ausgebildet.  Die  Calobryales  allgemein  (im  Sinne  von  Schus¬ 
ter  1967)  haben  also  zumindest  an  der  Blattbasis  mehrere  Zellschichten. 

Da  bei  den  Unterbliittern  der  holostipen  Lejeuneaceen  entweder  durch 
die  primare  Rhizoidplatte  oder  durch  eine  dritte  Mittelschicht  eine 
Mehrschichtigkeit  der  Unterblatter  gegeben  ist,  konnte  man  annehmen, 
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dass  es  sich  hierbei  urn  ein  urspriingliches  Merkmal  handelt,  welches 
erhalten  geblieben  ist. 

Dagegen  ware  einzuwenden,  dass  sich  die  primare  Rhizoidplatte 
getrennt  vom  Amphigastrium  entwickeln  konnte.  Nach  den  oben  ange- 
fiihrten  Befunden  schcint  dies  allerdings  nicht  der  Fall  zu  sein,  da  die 
Ausdifferenzierung  erst  dann  erfolgt,  wenn  das  Blatt  bereits  relativ  weit 
entwickelt  ist  (Abb.  2  d).  Wir  diirfen  wahrscheinlich  davon  ausgehen, 
dass  das  Blatt  der  foliosen  Lebcrmoose  ursprilnglich  mehrschichtig 
ausgebildet  war,  wie  dies  bei  den  Blattbasen  der  Calobryales  der  Fall 
ist.  Es  scheint  bei  den  Lejeuneaceen  kein  Zufall  zu  sein,  dass  gerade 
die  Amphigastrien  der  Holostipae  an  der  Basis  mehrschichtig  sind. 

Denn  fiir  die  Evolution  scheint  der  Grundsatz  zu  gelten,  dass  unter 
gleichmassigen  Bedingungen  die  Geschwindigkeit  der  Weiterentwicklung 
gegeniiber  Biotopen  mit  staker  Schwankungen  der  Umweltsfaktoren. 
stark  herabgesctzt  ist.  So  wurde  von  Huber  (1961)  darauf  hingewiesen, 
dass  cventuell  wegen  der  gleichmassigen  hygrischen  und  thermischen 
Bedingungen  im  Boden  die  Wurzcl  nicht  in  dem  MaBe  wie  die 
Sprossachse  entwickelt  ist.  Man  konnte  annehmen,  dass  auf  der  ges- 
chiitzten  Ventralseite  bei  den  holostipen  Lejeuneaceen  dieselben  Ursachen 
wirksam  geworden  sind.  DaB  diese  Bildung  der  Rhizoidplatte  nicht  nur 
von  der  Anlage  von  Rhizoiden  an  der  Amphigastrienbasis  iiberhaupt 
abh'angt,  zeigen  Formen,  bei  denen  die  Rhizoiden  direkt  der  Lamina  der 
Unterbliitter  entspringen,  wie  dies  z.B.  bei  der  Gattung  Calypogeia  der 
Fall  ist. 

Oberblatter  der  holostipen  Lejeuneaceen  zeigen  keinerlei  Mehrschicht- 
igkeit,  so  daB  wahrscheinlich  diese  Erscheinung  der  Amphigastrien 
als  urspriingliches  Merkmal  zu  deuten  ist. 


ZUSAMMENFASSUNG 

1)  Es  wurden  bei  den  neotropischen  holostipen  Lejeuneaceen  die 
Basen  der  Amphigastrien  vergleichend  anatomisch  untersucht.  Anhand 
von  Aufsichtsbildem  lassen  sich,  durch  Zahl  und  Grosse  der  sog.  Mutter- 
zellen  bedingt,  3  Gruppen  unterscheiden. 

2)  Mit  Hilfe  von  Langsschnitten  wurde  nachgewiesen,  daB  die  Basis 
der  Unterbliitter  2  oder  3-schichtig  sein  kann.  Danach  wurde  der  Sticto- 
lejeunea-Typ  (bei  den  meisten  Gattungcn  der  Lejeuneaceen)  und  der 
Symbiezidium-Typ  unterschieden. 

3)  Eine  Abhiingigkeit  der  primiiren  Rhizoidplatten  vom  epiphyllen 
Substrat  wurde  nicht  festgestellt,  wohl  aber  eine  solche  der  sekundiiren 
Rhizoidplatten. 

4)  Die  Blattbasen  der  untersuchten  Arten  wurden  mit  denen  der  Calo¬ 
bryales  verglichen.  Es  ist  anzunehmen,  daB  es  sich  bei  der  mehrschichti- 
gen  Basis  der  Unterbliitter  bei  den  holostipen  Lejeuneaceen  urn  ein 
konservatives  Merkmal  handelt. 


ANATOMIE  DER  RHIZOIDPLATTEN 
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Cvathodium  africanum  Mitt,  au  Yemen 
et  en  Afrique 

Mme  S.  Jovet-Ast 


Cyathodium  africanum  Mitt.,  Hepatique  «  lumineuse  »  d’assez  grande 
taille  et  bien  visible,  a  ete  recolte  plusieurs  fois  en  Afrique. 

E.W.  Jones  (1952),  dans  une  excellente  revision  du  genre  Cyathodium 
en  Afrique,  precise  certains  caracteres  morphologiques,  discute  leur 
valeur  systematique  et  signale  la  presence  de  C.  africanum  dans  les 
pays  africains  suivants  :  Sierra  Leone,  Togoland,  Nigeria,  Cameroun, 
S.  Thome,  Tanganyika.  11  montre  que  le  nom  C.  smaragdinum  est  un 
simple  synonyme  de  C.  africanum. 

Le  nom  C.  smaragdinum  etait  employe  par  differents  auteurs  pour  des 
Hepatiques  asiatiqules.  Par  exemple,  V.  Schiffner  (1938)  nommait 
ainsi  une  espece  dont  la  distribution  setendait  de  l’lnde  jusqu’a  Luzon 
et  a  Java.  S.  Hattori  et  M.  Mizutani  (1959)  attribuent  le  nom  C. 
smaragdinum  Schiffn.  a  2  specimens  du  Japon  (Kumamoto  pref.). 

On  pouvait  done  considerer  C.  africanum  comme  une  espece  de 
I’Ancien  Monde,  distribute  de  I’Afrique  jusqu'au  Japon.  Une  lacune 
subsistait  cependant  entre  l'Asie  et  l’Afrique  dans  cettc  aire  immense  : 
elle  est  comblee  grace  a  la  decouverte  de  cette  espece  au  Yemen. 

C.  AFRICANUM  AU  YEMEN 

Parmi  les  materiaux  innommes  de  l’Herbier  Stephani,  a  Geneve, 
Mme  H.  Bischler  a  trouve  un  specimen  portant  1 ’etiquette  suivante  : 
Manod,  Wasserstelle  Manod,  Oberes  W.  Madfar,  bei  Hodjela,  Yemen. 
30  jan.  1889,  900  m  (ou  300  m  ?),  Forskall.  Herb.  Barbey-Boissier. 

Les  Bryophytes  recoltes  au  Yemen  sont  si  peu  abondants  que  l’etude 
d  un  tel  specimen  valait  la  peine  d’etre  entreprise. 

II  s’agit  d’un  Cyathodium  parfaitement  conserve,  d'un  beau  vert 
pale  sur  le  sec,  pourvu  de  capsules  mures  enfoncees  chacune  dans  un 
involucre  situe  au  fond  des  depressions  du  thalle.  L’involucre,  poche 
profonde,  pale  et  transparente,  marginee  de  cellules  brun-roux,  ne 
deborde  pas  le  thalle.  La  capsule  mesure  0,75  mm  de  hauteur,  0,6  mm 
de  diametre.  L’operculc  portc  des  epaississements  brun  orange,  s’ouvre  en 
languettes  triangulaires  et  laisse  echapper  un  petit  nombre  d'elateres  de 
7-15  ^.  de  largeur  et  a  3  tours  de  spire  et  des  spores  brunes  dont  le 
diametre  mesure  48-53  n,  exceptionnellement  60  /<.  Ces  spores  portent  des 
tubercules  saillants,  au  nombre  de  60-80  environ  sur  la  face  visible.  11 
s’agit  done  de  C.  africanum. 


Source :  MNHN,  Paris 
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La  localite  citee  par  Forskall  «  Hodjela  >  n'est  pas  portee  sur  les 
cartes  du  Yemen  que  j'ai  pu  examiner.  Sur  la  cote  existe  une  localite 
nominee  «  Hodeida  »  ou  «  Hodcda  ».  Plus  au  NE,  dans  la  partie  mon- 
tagneuse,  se  trouve  «  Hadje  ».  Si  la  recolte  a  ete  faite  a  900  m  d'altitude 
(le  9  est  peu  lisible  sur  l’etiquette),  on  peut  supposer  que  le  nom 
«  Hodjela  »  correspond  plutot  a  «  Hadje  >. 

NOUVELLES  LOCALITES  AFRICA1NES  DE  C.  AFR1CANUM 

Deux  specimens  africains  de  C.  africanum  sont  conserves  dans  l’Her- 
bier  du  Museum  National  (PC)  et  4  specimens  m’ont  ete  envoyes  recem- 
ment.  Tous  sauf  un  etaient  fructifies.  Ils  appartiennent  a  C.  africanum. 
Ce  sont  : 

1)  Guinee  :  Conakry,  leg.  Pobeguin,  n"  174  (date  ?).  Specimen  pourvu 

de  spores.  u 

2)  Cote  d'Ivoire  :  Mont  Tonkorii,  leg.  Ake  Assi,  n°  10  818, 
13-8-1969.  Specimen  non  fructifie. 

3)  Congo  :  Piste  entre  Kinkala  et  Mindouli,  sous  un  pont,  sur  la 
terre  humide  des  berges  d’un  ruisseau  a  sec,  ombrage  et  tres  encaisse  ; 
plantes  tres  brillantes,  comme  des  cataphotes  a  l’etat  frais.  Leg.  Ch. 
Hebant,  23-6-1968.  Specimen  abondamment  fructifie. 

4)  Congo  :  Pres  de  Brazzaville,  leg.  Rose  Mauri,  mai  1969.  Speci¬ 
men  pourvu  de  spores. 

5)  Republique  centrafri caine  :  La  Maboke,  bords  bumides  d'un  mari- 
got,  dans  la  foret  dense.  Leg.  L.  Faurel,  n°  820,  24  nov.  1968.  Specimen 
pourvu  de  spores. 

6)  Grande  Comore  :  Sur  un  talus,  source  d'Helendje,  leg.  J.  Bosser, 
n"  M  955,  mai  1963.  Specimen  pourvu  de  spores. 

Distribution  Geographique 

La  distribution  de  C.  africanum  est  ccrtainement  encore  imparfaite- 
ment  connue.  Elle  semble,  en  Afrique,  avoir  pour  limites  la  Guinee,  le 
Nigeria,  le  Tanganyika  mais  se  continue  d’une  part  aux  Comores,  d’autre 
part  au  Yemen  puis,  par  l'lnde,  jusqu’en  Asie  orientale.  Si  la  synonymie 
avec  C.  cavernarum  est,  plus  tard,  reconnue  exacte,  l'aire  s’etendra 
jusqu’aux  Antilles. 

Ce  type  d’airc  de  distribution  se  retrouve  pour  d’autres  vegetaux  et 
pour  des  especes  animales.  II  meritcrait  d’etre  commente.  En  tout  cas, 
la  decouverte  de  C.  africanum  au  Yemen  paralt  d’un  interet  biogeogra- 
phique  reel. 


Remarques  Morphologiques  et  Cytologiques 

Diametre  des  spores.  —  E.W.  Jones  a  montre  I’interet  systematique, 
dans  le  genre  Cyathodium,  de  la  mesure  du  diametre  des  spores.  Pour 
C.  africanum.  il  n’a  pu,  malheureusement,  observer  qu’un  tres  petit 
nombre  de  specimens  fructifies.  Le  diametre  des  spores  dont  il  disposait 
atteignait  40-45  V.  Schiffner  indiquait  45  ,i ;  S.  Hattori  et  M. 
Mizutani,  50-55  n,  rarement  60  p.. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Pour  les  6  specimens  fructifies  cites  ci-dessus,  j'ai  obtenu  les  mesures 
suivantes  : 

Yemen  :  48-53  (60  ,t). 

Guinee  :  50-58  -i. 

Congo  :  a)  45-53  /i  ;  b)  50-58  /i. 

Republique  Centrafricaine  :  52-60  p. 

Comores  :  50-53  (60  /x). 

II  faut  done  admettre  que  les  spores  de  C.  africanum  ont  un  diametre 
de  (40)  -  45  -  55  -  (60)  p. 

E.W.  Jones  suppose  que  le  C.  cavernarum  Kunze  de  Cuba  pourrait 
etre  identique  au  C.  africanum  mais  qu’il  en  differe  par  les  dimensions 
de  ses  spores.  En  effet,  il  trouve  dans  une  capsule  des  spores  de  48  -  50  ^ 
ct,  dans  une  autre  capsule,  des  spores  de  57-60  ft.  Ces  valeurs  sont  bien 
comprises  entre  les  limites  que  nous  avons  admises  pour  C.  africanum. 
Ceci  constitue  un  argument  supplemental  en  faveur  de  la  reunion  des 
2  especes. 

Paroi  sporale.  —  Des  sections  de  spores  ont  ete  colorees  au  bleu 
coton  et  a  TAPS  pour  faciliter  l’observation  de  la  structure  de  la  paroi 
sporale.  Elies  montrent  que  cette  paroi  mesure  a  peine  2  ft  d’epaisseur 
et  qu’elle  se  compose  de  2  enveloppes  :  l’une,  interne,  tres  mince,  appa- 
rait  comme  une  fine  pellicule  ;  l’autre,  externe,  epaisse  de  un  peu  plus  de 
1  ft,  apparemment  homogene,  porte  des  tubercules  hauts  de  1-3  p 
et  arrondis  au  sommet. 

Elateres.  —  E.W.  Jones  les  decrit  comme  bispiralees  et  larges  de 
15  ft.  Celles  que  j’ai  observees  sont  toutes  trispiralees  et  mesurent  aussi 
1 5  ,i.  de  largeur  ;  elles  atteignent  1 7  /.i  dans  le  specimen  de  La  Maboke. 

B.  Siessegger  (1966)  a  represente  la  «  matrice  »  des  elateres  comme 
«  fortement  granuleuse  et  incrustee  ».  notamment  chez  C.  foelidissimum. 
Les  elateres  du  C.  africanum  me  semblent  absolument  lisses. 

Germination  des  spores.  Stade  protonemique.  —  Etant  donnee  la  faci¬ 
lity  avec  laquelle  les  spores  germent,  quelques  Bryologues  ont  cultive 
des  Cyathodium  a  partir  des  spores  et  ont  observe  le  protonema.  Toute- 
fois,  ces  observations,  assez  sommairement  consignees,  laissent  certains 
points  dans  l’ombre. 

De  nombreuses  spores,  prelevees  sur  le  specimen  du  Congo  recolte  par 
Ch.  Hebant,  ont  ete  semees  sur  le  substrat  d’origine,  le  16  novembre 
J968  done  presque  5  mois  apres  la  recolte.  Le  20  novembre  apparais- 
saient  deja  2  germinations  ;  le  22  novembre,  6  germinations  ;  le  26 
novembre,  de  nombreuses  germinations  ;  le  27  novembre  presque  toutes 
les  spores  avaient  germe  et  certains  protonemas  atteignaient  deja  le 
stade  du  plateau.  Les  spores  peuvent  done,  dans  les  conditions  du  labo- 
ratoire,  germer  entre  le  4"  et  le  11®  jour  apres  leur  mise  en  culture. 

La  spore  spherique,  apolaire,  s’humidifie.  Sa  paroi  se  dechire  irre- 
gulierement.  Le  tube  germinatif  sort,  s’allonge,  entrainant  souvent  quel¬ 
ques  debris  de  l’enveloppe  sporale.  Tres  tot  le  rhizoide  germinatif  se 
montre  a  l’oppose  du  tube  germinatif  puis  s’accroit  :  il  est  hyalin, 
depourvu  de  chlorophylle  et  ne  possede  pas  de  cloison  a  sa  base.  Le 
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tube  germinatif,  riche  en  gouttelettes  huileuses  et  en  chloroplastes,  au 
moins  au  sommet,  peut  etre  tres  court  et  forme  seulement  d'une  cellule 
ou  bien  il  s’allonge  davantage  et  comprend  2-3  cellules  superposees  ; 
il  mesure  alors  jusqu’a  350  /<.  Le  premier  rhizoide  protonemique  appa- 
rait  juste  au-dessus  de  la  partie  dechiree  de  la  paroi  sporale. 

Le  quadrant  se  forme  ensuite.  C’est  la  la  partie  la  plus  difficile  a 
suivre  et  a  interpreter.  Il  semble  que  le  quadrant  comprenne  soit  une 
assise  de  4  cellules,  soit  2  assises  superposees  de  4  cellules  chacune  ou 
bien,  parfois,  1  ou  2  assises  de  2  cellules  seulement. 

Le  plateau  se  constitue  ensuite  :  c'est  une  lame  horizontal  ou  un  peu 
oblique,  rejetee  lateralement  done  excentrique,  composee  de  cellules 
assez  petites,  bombees,  disposees  en  3  assises  successives.  Un  second 
rhizoide  protonemique  nait  sous  le  plateau.  Une  initiale  s'individualise 
il  Pextremite  distale  du  plateau,  se  divise  et  donne  de  tres  petites  cellules 
qui  composent  deja  le  jeune  thalle.  Un  premier  pore  se  constitue  sur 
cc  thalle,  a  la  partie  superieure,  pres  de  l'apex,  dans  la  region  mediane  ; 
des  rhizoides  naissent  a  la  partie  inferieure,  au  niveau  des  cellules 
marginales  ;  les  oleocorps  emplissent  partiellement  de  petites  cellules 
triangulaires  marginales.  L'ensemble  de  la  plantule  mesure  alors  500- 
600 

La  croissance  continuant,  le  jeune  thalle  perfectionne  sa  struc¬ 
ture,  se  munit  de  nombreux  pores,  atteint  1  puis  2  mm.  A  son  extremite, 
au  fond  des  echancrures,  se  forment  les  archegones  et  les  involucres.  Dans 
les  sinus  un  peu  moins  profonds,  a  la  face  inferieure  du  thalle,  entre 
les  inflorescences  femelles,  on  apergoit  de  petites  masses  vert  pale  faisant 
saillie  :  ce  sont  les  receptacles  males  portant  les  antheridies.  Bientot, 
capsules  et  spores  se  constituent  et  murissent.  Il  a  fallu  environ  3  mois 
depuis  la  germination  jusqu'a  la  maturite  des  spores  de  la  generation 
suivante. 

H.  Inoue  (1960)  signalait  avec  raison,  chez  les  Cyathodium,  la  dehis¬ 
cence  irreguliere  de  l’enveloppe  sporale  et  I’apparition  du  rhizoide  germi- 


Cyathodium  africanum.  —  1-26  :  germination  de  la  spore,  protonema,  thalles. 
inflorescences,  spores  obtenus  en  culture  a  partir  de  spores  prelevees  sur  un 
specimen  du  Congo  (leg.  Ch.  Hebant).  I.  Apparition  du  tube  germinatif.  —  2. 
Sortie  du  rhizoide  germinatif  a  I'oppose  du  tube  germinatif.  —  3.  Tube  germi¬ 
natif  long  et  stade  quadrant.  —  4.  5.  6.  Tube  germinatif  court  el  debut  de  la 
formation  du  plateau.  —  7.  Plateau  et  debut  de  la  formation  du  jeune  thalle.  — 

8.  A  Pextremite  du  jeune  thalle,  un  pore  reduit  encore  a  une  lacune  :  entre  les 
cellules,  un  pore  bien  forme  :  sur  la  marge,  cellules  contenanl  les  oleocorps.  — 

9.  Cellules  marginales  avec  oleocorps.  —  10.  Un  jeune  thalle  dresse  accroche 

au  substral  par  ses  rhizo'ides.  —  II.  12.  Thalles  obtenus  en  culture  a  partir  de 
spores,  portant  des  inflorescences  males  et  femelles.  —  13.  Thalle  portant  seu¬ 
lement  2  inflorescences  males.  —  14.  Inflorescence  femelle  entouree 

de  son  involucre  (obtenue  en  culture).  —  15.  16.  17.  18.  Divers  stades  de  la 
formation  d'un  pore  observes  sur  de  jeunes  thalles.  —  19.  Section  d'une  spore 
produite  en  culture.  —  20.  21.  Section  de  la  paroi  sporale  :  une  exine  epaisse 
portant  des  iubercules,  une  intine  tres  mince  (ici  detachee  de  l  exine).  —  22, 
23.  24.  25.  26.  Chromosomes  observes  sur  un  jeune  thalle  :  22.  26  :  prometapha- 
ses  :  23,  24.  25  :  metaphases  ;  sur  la  fig.  26.  2  chromosomes  manquent.  —  27. 
leunc  thalle  profondement  divise  forme  en  culture  a  partir  de  spores  du  specimen 
de  la  Republique  Centrafricaine  fleg.  Faurel). 
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natif  suivant  le  «  type  Targionia  ».  II  hesitait  a  attribuer  le  stade  du  plateau 
au  «  type  Asterella  ».  Je  pense  qu'on  ne  peut  pas  avoir  de  doute  a  ce 
sujet  :  le  plateau  multicellulaire,  excentrique,  allonge,  appartient  au 
«  type  Asterella  ». 

L.-P.  Khanna  (1932)  a  decrit  la  germination  des  spores  de  C.  Ka- 
shyapii  Khanna.  II  a  observe  la  rupture  de  1'exospore  en  1.2,  3  ou  4 
points  el,  par  suite,  l’absencc  de  rhizoide  gerniinatif  ou  I’apparition  de 
1.  2,  ou  3  rhizoi’des.  Je  n'ai  pas  observe,  chez  C.  africanum,  l’apparition 
d’un  2“  et  d’un  3’’  rhizoide  germinatif  (il  semble  qu'on  ne  puisse  consi- 
derer  le  rhizoide  lateral  de  la  fig.  5  comme  un  rhizoide  germinatif). 

D'autre  part,  toujours  chez  C.  Kashyapii,  une  masse  cellulaire  peut 
se  constituer  des  le  debut  de  la  germination  done  au  contact  immediat 
de  la  spore,  produire  un  tube  germinatif  qui  donnera  un  disque  germinatif 
(Khanna,  1932).  Je  n'ai  pas  observe  une  telle  structure  chez  C.  africanum. 

II  semble  done  que  le  mode  de  germination  se  soit  montre  beaucoup 
plus  constant  chez  C.  africanum  que  chez  C.  Kashyapii. 

Les  thalles  de  C.  africanum  obtenus  en  culture  a  partir  des  spores  du 
specimen  du  Congo  etaient  peu  profondement  divises.  Par  contre,  qucl- 
ques  spores  du  specimen  de  La  Maboke  ont  donne  des  thalles  tres  pro¬ 
fondement  divises,  dans  les  memes  conditions  de  culture.  Cette  difference 
dans  la  ramification  des  thalles  jeunes  pourrait  peut-etre  s'expliquer  par 
une  question  de  place  libre.  En  effet,  dans  le  premier  cas,  les  spores, 
tres  nombreuses,  ont  donne  des  thalles  serres  les  uns  contre  les  autres  ; 
dans  le  second  cas,  les  spores,  peu  nombreuses,  ont  donne  des  thalles 
disperses  dans  la  culture.  Cette  raison  ne  suffit  pas.  D'autres  essais  de 
germination  devraient  etre  effectues  a  partir  de  spores  de  nombreux 
specimens. 

Nomhre  de  chromosomes.  —  Les  chromosomes  ont  ete  comptes  sur 
les  apex  des  tres  jeunes  thalles  et  sur  des  antherocytes.  Le  nombre  n  =  9 
donne  precedemment  est  juste  (G.-K.  Berrie,  1960).  Le  caryotype  peut 
etre  represente  ainsi  :  4  V  +  3  droits  +  1  droit  long  +  I  droit  court. 
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Les  especes  du  genre  Calypogeia 
sur  le  continent  africain  et  les  lies  africaines 

par  H.  Bischler  (1) 


La  typification,  la  nomenclature,  la  description  du  genre  Calypogeia 
et  de  ses  especes  europeennes,  sont  resumees  dans  ma  «  Revision  des 
especes  suisses  de  Calypogeja  »  (1957,  p.  9-76).  En  ce  temps,  aucun 
des  sous-genres  proposes  anterieurement  ne  m’avait  paru  devoir  etre 
retenu  au  niveau  europeen.  D'autres  sous-genres  ont  ete  etablis  depuis, 
la  plupart  pour  des  groupcs  extraeuropeens  :  Metacalypogeia  Hattori 
(1957,  p.  83),  transfere  par  Inoue  (1959,  p.  231)  au  rang  de  genre  et 
subdivise  a  son  tour  par  Schuster  (1969.  p.  107)  en  deux  sous-genres, 
Metacalypogeia  et  Eocalypogeia  ;  Mnioloma  (Herzog)  Bischler  (1962.  p. 
25),  considere  par  d’autres  conime  genre  independant ;  Caracoma  Bi¬ 
schler  (1962),  p.  26);  Asperifoliae  (Warnst.)  Muller,  mentionne  par 
Muller  (1956,  p.  1164),  mais  dcfinitivement  adopte  comme  sous-genre 
par  Schuster  (1969,  p.  115)  seulement  ;  Calypogeia  enfin.  Seuls  ces 
trois  derniers  possedent  des  representants  sur  le  continent  africain  et  les 
iles  africaines. 

Le  sous-genre  Calypogeia,  centre  taxinomique  du  genre,  groupe  le  plus 
grand  nombre  d'especes.  Dans  ma  monographic  pour  l’Amerique  tropicale 
(1962,  p.  53-56).  je  l’avais  divise  en  cinq  sous-groupes.  Ceux-ci  ne  pre- 
tendaient  pas  refleter  des  relations  naturelles  ou  phylogenetiques.  I  Is 
ont  ete  decrits  sans  rang  taxinomique.  Avant  tout,  ils  devaient  permettre 
la  determination  rapide  d’echantillons.  Mais  trois  d'entre  eux  (sous- 
groupes  1,  4  et  5)  semblent  correspondre  a  une  articulation  reelle  du 
sous-genre.  Les  especes  africaines  se  rattachent  a  deux  de  ces  sous-groupes 
(1  et  5)  sans  changements  notables  de  leur  definition  initiale.  Les  deux 
autres  sous-groupes  (2  et  3)  par  contre,  sont  apparus  purement  artificiels 
(Bischler  et  Joly,  1970,  p.  701)  et  nous  les  avons  elimines. 

Le  sous-groupe  I,  centre  taxinomique  du  sous-genre  Calypogeia, 
parait  assez  homogene.  Autour  de  C.  fissa,  espece  centrale,  s'ordonnent 
toutes  les  autres  especes,  a  I’exception  de  C.  trichomanis  et  de  C.  neesiana 
(Bischler  et  Joly,  1970.  p.  706).  Ce  dernier,  bien  qu'appartenant  sans 
aucun  doute  a  cette  subdivision,  possede  de  nombreux  caracteres  qui 
le  relient  a  Caracoma.  Le  premier  occupe  une  position  isolee  a  Pinterieur 
du  sous-groupe  meme.  Les  relations  entre  les  especes  apparaissent  multi- 
laterales  et  tres  complexes. 

Le  sous-groupe  5  equivaut  au  sous-genre  Asperifoliae.  Comme  nous 
Pavons  expose  (Bischler  et  Joly,  1970,  p.  707),  sa  position  dans  le 

II)  Museum  National  d'Histoire  Naturelle,  Laboratoire  de  Cryptogamie,  Paris. 
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genre  est  assez  particuliere.  En  Afrique  et  en  Europe,  une  seule  espece 
s’y  rattache  :  C.  arguta. 

Caracoma  est  represente  en  Afrique  par  une  seule  espece  :  C.  fusca. 
Elle  se  distingue  des  Caracoma  d’Amerique  tropicale  par  son  polymor- 
phisme  plus  marque,  sa  faculte  d'adaptation  a  des  conditions  ecologiques 
diverses  plus  grande,  et  par  sa  repartition,  tres  large. 

La  synonymie,  la  repartition  geographique  et  les  recherches  bibliogra- 
phiques  concernant  les  Calypogeia  presents  sur  le  continent  africain  ou 
les  lies  africaines  ont  ete  mises  au  point  pour  cette  region  seulement.  La 
confrontation  entre  ces  especes  et  les  especes  asiatiques  et  oceaniques  qui, 
pour  la  plupart,  n’ont  pas  ete  etudiees  en  detail,  reste  problematique.  Une 
synthese  ne  sera  possible  que  dans  le  cadre  d'une  monographie  mondiale 
du  genre. 

Tous  les  Calypogeia  presents  en  Europe  ont  ete  aussi  recoltes  en  Afri¬ 
que  mediterraneenne  ou  sur  les  ties  atlantiques,  certains  memes  sur  une 
grande  partie  du  continent  africain.  Pour  chacune  de  ces  especes  ne 
sont  cnumerees  ici  que  les  caracteristiques  permettant  de  la  distinguer 
des  taxa  extraeuropeens. 

L’ordre  N-S  et  E-W  a  ete  adopte  pour  l’enumeration  des  specimens 
examines.  Dans  les  descriptions,  les  variantes  rares  figurent  entre  paren¬ 
theses.  Sur  les  cartes  de  distribution,  les  localites  pour  lesquelles  les 
collecteurs  n'ont  pas  donne  d’indications  suffisantes  sur  les  lieux  de 
recolte,  sont  rapportees  approximativement,  les  signes  correspondants 
etant  munis  d’une  double  fleche. 

L’impossibilite  d’obtenir  du  materiel  vivant  des  especes  tropicales,  rela- 
tivement  peu  abondantes  en  Afrique,  limite  la  portee  de  mes  conclusions 
taxinomiques.  Une  etude  cytologique  (caracteres  des  oleocorps,  nombre 
et  forme  des  chromosomes)  apporterait  certainement  des  precisions  sur 
l’afiinite  des  especes.  De  meme,  l'etude  comparative  des  sporophytes  reste 
tres  incomplete  car  les  Calypogeia  fructifient  rarement  et  leurs  fructifica¬ 
tions  sont  fragiles  et  ephemeres.  Par  consequent,  ce  travail  a  du  etre  base 
principalement  sur  des  echantillons  d’herbier,  pour  la  plupart  steriles.  Ils 
proviennent  des  institutions  suivantes  :  Bolus  Herbarium,  Cape  Town  ; 
Conservatoire  Botanique,  Geneve  ;  Royal  Botanic  Gardens,  Kew  ; 
Rijksherbarium,  Leiden  ;  British  Museum,  London  ;  Institut  de  Botanique, 
Montpellier  ;  Botanische  Staatssammlung,  Miinchen  ;  New  York  Bota¬ 
nical  Garden,  New  York  ;  Laboratoire  de  Cryptogamie,  Paris  ;  National 
Herbarium,  Pretoria  ;  Swedish  Museum  of  Natural  History,  Stockholm  ; 
Institut  de  Botanique  de  la  Faculte  des  Sciences,  Strasbourg  ;  Institute 
of  Systematic  Botany,  Upsala  ;  Naturhistorisches  Museum,  Wien.  J’ai 
pu  consulter  egalement  les  specimens  d'Afrique  du  N  de  l’herbier  du  Dr 
Jelenc  et  ceux,  d’Afrique  tropicale,  du  Dr  Jones,  ainsi  que  les  collec¬ 
tions  d’echantillons  indetermines  du  Laboratoire  de  Cryptogamie  du 
Museum. 


Calypogeia,  cree  en  1818  par  Raddi,  fut  fonde  sur  des  especes  euro- 
peennes.  En  1845,  Nees  attribua  a  ce  genre  son  premier  representant 
africain.  Jungermannia  bidentula,  plante  du  Cap  dccrite  quelques  annees 
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auparavant  (Weber,  1815).  Une  deuxieme  espece  du  Cap,  Jungermannia 
1usca,  egalement  fort  ancienne  (Lehmann,  1829),  fut  rattachee  d’abord 
a  Lejeunea  (Drege,  1843)  avant  de  trouver  sa  place  definitive  dans  le 
genre  (Stephani,  1888).  Stephani  decrivit  a  la  fin  du  siecle  passe  et 
au  debui  de  l'actuel  quelques  Calypogeia  nouveaux  :  C.  microstipula 
(1895)  et  C.  longifolia  (1924)  de  Madagascar,  C.  repandifolia  (1924) 
des  Seychelles,  C.  latifolia  (1908)  de  la  Tanzanie,  C.  annabonensis  (1924) 
de  l’ile  Annabon.  Avec  C.  Allorgei,  des  Azores  (Buch  et  Persson,  1941) 
et  C.  capensis,  du  Cap  (Arnell,  1953),  plus  recents,  le  nombre  d'especes 
du  continent  africain  et  des  lies  africaines  attributes  au  genre  s’eleve 
a  neuf.  Parmi  dies,  quatre  sont  considerees  ici  comme  des  synonymes  : 
C.  repandifolia,  C.  Allorgei  et  C.  capensis  de  C.  jit  sea ;  C.  latifolia  de 
C.  arguta. 


Le  continent  africain  et  les  lies  africaines  n'abritent  pas  seulement 
ces  especes.  Tous  les  Calypogeia  connus  d’Europe  ont  ete  recoltes  sur 
sa  partie  N  ou  sur  les  lies  atlantiques.  Successivement,  Gottsche,  Lin- 
denberg  et  Nees  (1845)  rapporterent  C.  arguta  dc  Madere;  Mitten 
(1870,  1877  a),  C.  trichomanis  des  Azores,  des  Canaries  et  de  Madere. 
Pearson  (1886)  signala  C.  arguta  au  Natal.  Schiffner  (1901)  cita 
C.  fissa  de  Madere  et  des  Canaries;  Stephani  (1908),  C.  arguta  et 
C.  fissa  des  Azores.  Pitard  et  Corbiere  (1909)  recolterent  C.  arguta 
et  C.  trichomanis  en  Tunisie  ;  Warnstorff  (1917)  y  trouva  aussi  C. 
fissa.  Selon  Sim  (1926),  C.  trichomanis  existerait  egalement  au  Cap 
Plus  recemment,  Allorge  et  Persson  (1938)  decouvrirent  C  Mevlanii 
aux  A?ores.  Trabut  (1941)  vit  C.  arguta  et  C.  fissa  au  Maroc  ;  C. 
trichomanis,  au  Maroc  et  en  Algerie.  Ade  et  Koppe  (1942)  mention- 
nerent  C.  suecica  et  C.  miilleriana  des  Azores  ;  Allorge  (1948)  y 
trouva  aussi  C.  sphagnicola.  Arnell  (1956)  rapporta  C.  fissa  de  Pile 
Annabon.  Muller  enfin  (1956)  signala  C.  arguta  de  PAlgerie  et  C 
miilleriana  de  Madere.  Bischler  (1957)  cita  C.  'neesiana  de  cette  meme 
■le.  Arnell  (1961,  1963,  1965)  attribua  a  C.  arguta  une  distribution 
plus  large  encore  :  Canaries,  Cap,  Transvaal,  Swaziland,  Maurice,  Reu¬ 
nion.  Vanden  Berghen  (1965)  mentionna  C.  arguta  aussi  du  Burundi. 

La  repartition  des  especes  extraeuropeennes  se  precisa  egalement  peu 
a  pcu.  Ainsi,  Stephani  rapporta  C.  bidentula  des  Mascareignes  (1893), 
dOusambara,  du  Natal,  de  Madagascar  (1895  a)  et  du  Transvaal  (1908)' 
n'oo^001!3  CCtte  mSme  esp*ce  en  Rhodesie  (1922)  et  C.  fusca  au  Natal 
Arnell  signala  C.  longifolia  de  la  Rhodesie,  du  Transvaal 
(1957  a)  et  du  Natal  (1963)  ;  C.  bidentula  du  Kenya  et  de  Tristan  da 
Lunha  (|957);  C.  fusca  de  POuganda.  de  Tristan  da  Cunha  (1957)  et 
(1965)bySSlnie  ^196°^  ’  C '  microstiPula  de  La  Reunion  et  de  Maurice 

Les  determinations  de  ces  specimens  sont  souvent  contestables.  J'ai 
pu  en  examiner  environ  les  deux  tiers  et  j'ai  du  constater  que  la  moitie 
seulement  de  ceux-ci  ont  ete  attribues  sans  erreur  aux  especes  corres- 
rGffi  ?,ntes,'  J.n  ,effet-  Ia  PluPart  des  Calypogeia  sont  tres  polymorphes  et 
uiniciies  a  distinguer  les  uns  des  autres.  D’autre  part,  leurs  types  sont 
a  connus.  La  repartition  de  toutes  les  especes  a  du  etre  revisee  entiere- 


Source :  MNHN,  Paris 
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ment.  Une  liste  des  erreurs  de  determination  les  plus  importantes  figure 
a  la  fin  de  ce  travail. 

Les  travaux  de  Stephani  (1908,  p.  388-413),  qui  analysent  le  genre 
dans  son  ensemble,  ceux  d'ALLORGE  (1950,  p.  93-94),  qui  examinent 
les  especes  des  Agores,  et  ceux  d’ARNELL  (1963,  p.  392-396),  ou  sont 
etudiees  les  especes  sudafricaines,  ont  servi  de  point  de  depart  a  l’etude 
des  Calypogeia  du  continent  africain  et  des  iles  africaines. 

VARIABILITY  DES  CARACTERES  SPECIFIQUES  DES  CALYPO¬ 
GEIA  AFRICAINS 

Les  Calypogeia  recoltes  sur  le  continent  africain  et  les  iles  africaines 
sont  aussi  polymorphes  que  les  especes  europeennes  ou  sudamericaines 
du  genre.  Les  caracteres  specifiques  morphologiques  et  anatomiques  de 
leur  gametophyte  varient  d’une  maniere  comparable.  Leur  organisation 
relativement  simple  et  leur  specialisation  peu  poussee  les  predisposent 
a  une  reaction  considerable  aux  conditions  dc  l’environnement.  La  nature 
et  l’humidite  du  substrat,  le  degre  de  son  acidite,  l'intensite  de  la  lumiere, 
peuvent  modifier  leur  aspect.  Les  differentes  especes  possedent,  comrne 
en  Europe,  des  facies  convergents  quand  elles  croissent  sous  l’influence 
d’un  meme  microclimat. 

Les  formes  hygrophiles  ou  etiolees  temoignent  d’un  microclimat  a 
humidite  elevee  et  a  lumiere  faible.  Elles  se  caracterisent  par  leur  petite 
taille  et  par  leurs  tiges  greles  et  sinueuses.  Leurs  feuilles,  espacees,  tres 
longues  par  rapport  a  leur  largeur,  longuement  decurrentes  a  leur  base, 
possedent  une  insertion  dorsalement  a  peine  arquee.  Leur  bord  anterieur, 
par  contre,  decrit  une  courbure  plus  prononcee.  Leur  axe  longitudinal 
forme  un  angle  plus  aigu  avec  les  tiges.  Chez  les  especes  a  sommet 
foliaire  entier.  celui-ci  peut  etre  bidente.  Les  marges  foliaires  sont 
distinctes  chez  C.  neesiana,  C.  arguta  et  C.  fusca.  Les  amphigastres, 
plus  petits  et  plus  etroits  par  rapport  aux  tiges,  sont  espaces,  plus  pro- 
fondement  divises,  a  lobes  et  sinus  plus  aigus,  plus  larges  par  rapport 
a  leur  longueur,  moins  appliques  contre  les  tiges,  moins  fortement  decur¬ 
rents  a  leur  base,  et  possedent  des  appendices  mieux  developpes  sur 
leurs  bords  externes.  Les  rameaux  lateraux  de  plantes  normalement  deve- 
loppees  ont  parfois  cet  aspect. 

Des  formes  xerophytiques  se  manifestent  dans  les  stations  a  lumiere 
abondante  et  a  humidite  peu  elevee.  Elles  sont  dans  l’ensemble  plus 
rares  et  n’ont  pas  ete  observes  chez  C.  sphagnicola  et  chez  C.  annabonen- 
sis.  Elles  se  caracterisent  par  des  tiges  plus  robustes.  Leurs  feuilles,  imbri- 
quees,  plus  courtes  par  rapport  a  leur  longueur,  a  la  base  a  peine 
decurrentes,  possedent  une  insertion  dorsalement  arquee.  Leur  axe 
longitudinal  forme  un  angle  plus  ouvert  avec  les  tiges.  Chez  les  especes 
a  marges  foliaires  differenciees,  celles-ci  deviennent  souvent  indistinctes. 
Leurs  amphigastres,  plus  larges  par  rapport  aux  tiges,  sont  imbriques. 
moins  profondement  divises,  appliques  contre  les  tiges,  plus  longs  par 
rapport  a  leur  largeur,  et  fortement  decurrents  a  leur  base.  Dans  de 
mauvaises  conditions  de  nutrition,  ou  soumis  a  une  lumiere  trop  faible 
ou  trop  forte,  les  Calypogeia  ont  tendance  a  diminuer  de  taille. 


Source :  MNHN,  Paris' 
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A  la  variability  des  caracteres  specifiqucs  liee  a  l'ecologie  s’ajoute 
un  deuxieme  type  de  variability  qui  n’est  pas  conditionne  par  l’environ- 
nement,  mais  qui  parait  souvent  geographiquement  delimite,  et  qui 
pourrait  etre  genetique.  En  effet,  il  est  possible  que  differentes  races 
d’une  meme  espece  se  soient  developpees  ou  bien  que  des  populations 
aient  suivi  des  lignes  devolution  legerement  divergentes.  Un  exemplc 
peut  illustrer  cette  hypothese.  La  race  d’Europe  centrale  de  C.  fissa 
se  caracterise  par  des  feuilles  presque  toujours  nettement  bidentees  au 
sommet.  Les  populations  de  I’Afrique  mcditerraneenne  par  contre,  mon- 
trent  une  tendance  tres  nette  vers  des  feuilles  entieres,  aigues  ou  obtuses. 
Le  nombre  chromosomique  de  la  premiere  semble  n  =  18,  de  la  deuxieme, 
n  =  9.  Cette  variability  cree  d’additionnelles  possibilites  de  convergence 
entre  especes,  de  sorte  qu’une  definition  nette  d'elements  aussi  malleables 
devient  tres  difficile. 

La  plupart  des  caracteres  distinctifs  possedent  done  une  amplitude  de 
variation  elevee,  ne  dependant  pas  uniquement  des  conditions  ecologiques. 
Ainsi,  les  limites  des  especes  ne  peuvent  etre  fixees  qu’a  I’aide  d'un 
ensemble  de  caracteristiques.  La  separation  specifique  par  un  petit  nom¬ 
bre  de  caracteres  n’est  possible  que  si  les  caracteres  ont  une  valeur 
systematique  elevee,  e’est-a-dire  s’ils  sont  stabilises  au  niveau  specifique, 
ce  qui  n’est  pas  le  cas  chez  les  Calypogeia.  La  longue  controverse  autour 
de  la  definition  des  especes  europeennes  trouve  dans  ce  fait  son  explica¬ 
tion. 

II  est  rappele  que  les  caracteres  consideres  ici  sont  uniquement  ceux, 
anatomiques  et  morphologiques,  du  gametophyte.  II  est  fort  possible  que 
les  caractyristiques  des  oleocorps,  des  inflorescences  '  et  9,  ou  du 
sporophyte,  de  meme  que  le  nombre  chromosomique,  pourraient  apporter 
des  precisions  tres  importantes  sur  la  delimitation  exacte  des  especes. 

Comme  nous  l’avons  demontre  (Bischler  et  Joly,  1970,  p.  700), 
ces  caracteres  possedent  une  valeur  systematique  sensiblement  egale  et 
ne  peuvent  se  hierarchiser  nettement.  II  faut  done  admettre  d’une  part 
leur  equivalence  et  renoncer  a  une  hierarchisation  qui  serait  artificielle, 
d  autre  part  essayer  de  tenir  compte  simultanement  de  toutes  les  donnecs 
d'analyse.  Dans  les  cles  de  determination,  l’emploi  de  caracteres  haute- 
ment  variables  au  niveau  du  groupe  en  entier,  peut  etre  justifie  si  ces 
caracteres  sont  combines  avec  d’autres,  plus  stabilises.  Ils  peuvent  alors 
traduire  des  tendances  importantes  observees  chez  une  espece  ou  chez  un 
groupe  d’especes.  C’est  le  cas  notamment  des  dimensions  des  plantes  et 
de  leurs  organes,  ou  du  type  d’insertion  foliaire  et  du  degre  d’imbrication 
et  de  decurrence  des  feuilles,  ou  de  la  taille  des  trigones  des  parois 
cellulaires,  ou  de  l’ecartement  et  de  la  position  des  amphigastres  le  long 
des  tiges. 

Les  caracteres  distinctifs  varient  d'une  maniere  differente  selon  les 
especes  considerecs.  Pour  chacun,  une  liste  des  especes  accusant  les 
variations  les  plus  fortes  peut  etre  dressee  : 

Caracteristiques  de  la  section  des  tiges  :  C.  mascarenensis,  C.  microsti- 
pula,  C.  neesiana. 
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Dimensions  des  cellules  corticales  ventrales  des  tiges  :  C.  azorica,  C. 
bidentula,  C.  jissa,  C.  mascarenensis,  C.  neesiana. 

Largeur  des  tiges  :  C.  annabonensis,  C.  arguta,  C.  bidentula,  C.  fissa, 
C.  fusca,  C.  trichomanis. 

Type  d’insertion  foliaire  et  degre  de  decurrence  des  feuilles  :  C.  anna¬ 
bonensis,  C.  fissa,  C  sphagnicola,  C.  trichomanis. 

Degre  d'imbrication  des  feuilles  :  C.  bidentula,  C.  fissa,  C.  neesiana, 
C.  trichomanis. 

Proportions  longueur/largeur  des  feuilles  :  C.  fissa,  C.  fusca,  C.  arguta. 

Forme  de  l’apex  foliaire  :  C.  fissa,  C.  longifolia,  C.  mascarenensis, 
C.  microstipula,  C.  sphagnicola. 

Dimensions  des  cellules  foliaires  basales  :  C.  fissa. 

Structure  des  marges  foliaires  :  C.  neesiana. 

Developpement  des  trigones  des  parois  cellulaires  foliaires  :  C.  spha¬ 
gnicola,  C.  suecica. 

Largeur  des  amphigastres  par  rapport  a  la  tige  :  C.  arguta,  C.  fissa, 
C.  fusca,  C.  mascarenensis. 

Proportions  longueur  /  largeur  des  amphigastres  :  C.  arguta,  C.  fissa, 
C.  fusca,  C.  longifolia,  C.  microstipula,  C.  suecica. 

Forme  des  bords  extemes  des  amphigastres  :  C.  bidentula,  C.  fissa, 
C.  longifolia,  C.  mascarenensis,  C.  sphagnicola. 

Degre  de  division  des  amphigastres  :  C.  bidentula,  C.  fissa. 

Forme  des  lobes  et  du  sinus  des  amphigastres  :  C.  longifolia,  C.  biden¬ 
tula. 

Degre  de  decurrence  des  amphigastres  a  la  base  :  C.  fissa,  C.  longifolia. 

Position  du  sommet  des  amphigastres  par  rapport  a  la  tige  et  disposi¬ 
tion  des  amphigastres  le  long  des  tiges  :  C.  bidentula,  C.  fissa,  C.  fusca, 
C.  sphagnicola,  C.  trichomanis. 

Dimensions  des  cellules  amphigastriales  :  C.  arguta,  C.  fissa,  C.  fusca, 
C.  neesiana,  C.  trichomanis. 

Structure  de  la  cuticule  :  stable  pour  les  especes  africaines. 

Une  forme  d'amphigastre  fondamentale  peut  etre  decrite  pour  chaque 
espece  autour  de  laquelle  oscillent  les  formes  derivees.  La  forme  foliaire 
par  contre,  trop  variable,  ne  peut  etre  definie  de  la  meme  manierc. 

On  constate  que  les  specimens  africains  des  especes  presentes  en 
Europe  et  sur  le  continent  africain  et  les  lies  africaines,  possedent  souvent 
un  reseau  cellulaire  plus  lache  (C.  neesiana,  C.  sphagnicola,  C.  suecica), 
a  parois  cellulaires  depourvues  de  trigones  (C.  sphagnicola,  C.  suecica). 
Chez  C.  arguta,  les  parois  cellulaires  sont  toutefois  souvent  plus  fortement 
epaissies.  Les  plantes  sont  parfois  plus  robustes  (C.  arguta,  C.  fissa).  La 
largeur  des  amphigastres  par  rapport  aux  tiges  est  legerement  inferieure 
pour  les  specimens  europeens  chez  C.  fissa,  superieure,  chez  C.  suecica. 

La  position  des  inflorescences,  apparemment  dioi'que  chez  C.  bidentula, 
C.  arguta  et  C.  suecica,  mono'fque  chez  C.  annabonensis,  C.  fissa,  C. 
mascarenensis,  C.  muellerianu.  C.  neesiana,  C.  sphagnicola  et  C.  tricho¬ 
manis,  devra  etre  recontrolee.  Elle  ne  semble  pas  revetir  l’importance 
systematique  qui  lui  avait  ete  attribuee.  Chez  C'.  fusca  par  exemple,  une 
disposition  d’inflorescences  dioique  et  autoique  a  ete  observee. 


Source :  MNHN,  Paris , 
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HABITAT  ET  DISTRIBUTION  DU  GENRE  CALYPOGEIA  SUR  LE 
CONTINENT  AFRICAIN  ET  LES  ILES  AFRICAINES  (CARTES 
1-8) 

Les  Calypogeia  sont  relativement  rares  sur  le  continent  africain  et  les 
lies  africaines.  En  Afrique  du  N,  sur  les  lies  africaines  de  I’W  et  de  l’E, 
et  en  Afrique  du  S,  ils  n’ont  ete  observes  qu’au-dessus  de  500  m  ;  en 
Afrique  tropicale,  au-dessus  de  1000  m  seulement.  Ils  trouvent  les  stations 
propices  a  leur  developpement  en  altitude  surtout.  Par  contre,  ils  vivent 
de  la  plaine  jusqu’en  haute  montagne  en  Europe. 


Les  Calypogeia  ne  se  maintiennent  que  dans  des  stations  constamment 
humides.  En  Afrique  comme  en  Europe,  ils  ont  ete  recoltes  sur  la  terre 
et  le  bois  decompose,  mais  ils  ont  ete  observes  aussi,  sous  l’influence  de 
climats  plus  chauds,  sur  les  ecorces  (C.  fissa,  C.  annabonensis,  C.  biden- 
cula,  C.  longifolia,  C.  fused)  et  sur  les  rochers  (C.  fusca,  C.  fissa,  C. 
muelleriana,  C.  sphagnicola).  A  l'exception  de  C.  azorica  et  de  C.  micro- 
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stipula,  rencontres  exclusivement  sur  la  terre,  toutes  les  autres  especes 
existent  sur  des  substrats  varies. 

Sept  especes  sont  repandues  en  Europe  et  sur  les  iles  atlantiques. 
Quatre  de  ces  Calypogeia  ne  se  trouvent  pas  en  dehors  de  cette  zone 
(C.  trichomanis,  C.  neesiana,  C.  suecica,  C.  sphagnicola,  cartes  2,  5,  6, 
7).  C.  muelleriana  a  ete  recolte  egalement  en  Afrique  du  N  (carte  3). 
Seuls  C.  fissa  (carte  4)  et  C.  arguta  (carte  8)  possedent  une  distribution 
plus  large.  11s  existent  tous  les  deux  sur  les  iles  atlantiques,  en  Afrique 
du  N,  en  Afrique  tropicale,  et  en  Afrique  du  S.  C.  arguta  a  ete  signale 
aussi  sur  les  iles  africaines  du  SE,  C.  fissa,  sur  celles  de  la  cote  W. 


Sept  especes  sont  distributes  en  Afrique  exclusivement.  C.  azorica 
n’existe  qu'aux  Azores  (carte  6),  C.  mascarenensis,  sur  les  iles  africaines 
du  SE  (carte  2).  C.  annabonensis  est  repandu  en  Afrique  tropicale  et  sur 
les  iles  de  la  cote  W  (carte  6),  C.  bidentula,  C.  longifolia  et  C.  microsti- 
pula  (cartes  3,  5,  7),  en  Afrique  du  S  et  sur  les  iles  du  SE.  C. 
fusca  a  ete  recolte  sur  les  iles  atlantiques,  en  Afrique  tropicale,  en  Afrique 
du  S,  sur  les  iles  de  la  cote  W  et  sur  celles  de  la  cote  E  (carte  1). 


Source :  MNHN,  Paris, 
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Notons  que  l’espece  appartenant  au  sous-genre  Caracoma  (C.  fused), 
l’espece  centrale  du  sous-genre  Calypogeia,  sous-groupe  1  (C.  fissa ),  et 
l'unique  espece  du  sous-genre  Calypogeia,  sous-groupe  5  (C.  arguta) 
sont  les  especes  les  plus  largement  repandues.  Leur  faculte  d’adaptation  a 
des  conditions  ecologiques  variees  est  considerable. 


•  C.bidentula 


CL£  D1CHOTOMIQUE  DES  ESPECES  (2) 

1.  —  Parois  corticales  de  la  tige  en  section  transversale  legerement 
epaissies  et  nettement  colorees.  Insertion  foliaire  dorsalement  arquee. 
Base  foliaire  longuement  decurrente.  Apex  foliaire  arrondi  ou  retus. 
Marges  foliaires  formees  de  petites  cellules  isodiametriques  ou  rectangu- 
laires,  exterieurement  bombees  (marges  crenelees),  plus  petites  que  les 
cellules  foliaires  apicales,  disposees  en  palissade,  a  parois  epaissies  et 
munies  de  grands  trigones  souvent  noduleux.  Amphigastres  echancres 

(2)  Pour  nommer  un  specimen  de  Calypogeia,  l’analyse  de  plantes  bien  develop- 
pees  est  indispensable. 
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au  sommet,  a  peine  decurrents  a  la  base,  a  sinus  etroit  et  atteignant  jus- 
qu’a  1/10  de  leur  longueur. 

subg.  Caracoma .  1.  C.  fusca 

1.  —  Parois  corticales  de  la  tige  en  section  transversale  minces  et 
sinueuscs,  incolores  ou  a  peine  colorees.  Insertion  foliaire  dorsalement 
arquee,  base  foliaire  peu  decurrente  ;  ou  insertion  foliaire  dorsalement 
a  peine  arquee,  base  foliaire  nettcment  decurrente.  Apex  foliaire  arrondi  ; 
ou  obtus  ;  ou  aigu  ;  ou  bidente.  Marges  foliaires  indistinctes  ;  ou  formees 
de  cellules  allongees,  plus  grandes  que  les  cellules  foliaires  apicales,  a 
parois  minces  et  depourvues  de  trigones.  Amphigastres  entiers  ;  ou  6mar- 
gines  jusqu’aux  1-3/10  de  leur  longueur,  a  lobes  et  sinus  arrondis,  larges  ; 
ou  divises  jusqu’aux  4-9/10  de  leur  longueur,  a  lobes  et  sinus  aigus. 

subg.  Calypogeia  .  2 


2-  —  Cellules  corticales  ventrales  de  la  tige  fortement  allongees  (lon¬ 
gueur  :  100  /i  au  minimum).  En  section  transversale,  une  cellule  corticale 
laterale  de  chaque  cote  nettement  plus  grande  que  les  autres  cellules 
corticales  et  medullaires.  Amphigastres  petits,  a  peine  decurrents  a  la 
base,  divises  jusqu’aux  5-7/10  de  leur  longueur,  munis  d’une  dent  aigue 
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sur  chaque  bord  externe.  Marges  foliaires  formees  de  cellules  allongees. 
Apex  foliaire  bidente.  Cuticule  striee-papilleuse .  14.  C.  arguta 


2.  —  Cellules  corticales  ventrales  de  la  tige  longues  de  100  M  au  maxi¬ 
mum.  Cellules  corticales  et  medullaires  en  section  transversale  de  la  raeme 
taille.  Amphigastres  de  forme  variee,  a  bords  externes  arrondis  ;  ou 
sinueux  ;  ou  munis  de  chaque  cote  d'une  bosse  arrondie  ;  ou,  tres  rare- 
ment,  munis  de  chaque  cote  d’une  dent.  Cuticule  lisse  ;  ou  tres  finement 
papilleuse . .  3 


3.  —  Plantes  robustes,  a  tiges  larges  de  plus  de  200 /i.  Feuilles  sou- 
vent  imbriquees  (se  recouvrant  mutuellcment  sur  1/3-1/2  de  leur  largeur). 
Insertion  foliaire  dorsalement  arquee.  Base  foliaire  a  peine  decurrente. 
Amphigastres  grands,  atteignant  au  minimum  deux  fois  la  largeur  de  la 
tige,  souvent  imbriques  vers  le  sommet  des  plantes,  entiers  ou  emargines 
jusqu’a  1/10  de  leur  longueur,  a  lobes  et  sinus  arrondis,  peu  decur- 
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rents  a  la  base  ;  ou  divises  jusqu’aux  2-9/10  de  leur  longueur,  a  lobes 
et  sinus  arrondis  ou  aigus,  nettement  decurrents  a  la  base  (de  100/i  au 
minimum) .  4 


3.  —  Plantes  greles,  a  tiges  sinueuses,  larges  de  moins  de  200 

Feuilles  espacees  ;  ou  contigues  ;  ou  peu  imbriquees  (se  recouvrant 
mutuellement  sur  1/4  de  leur  largeur  au  maximum).  Insertion  foliaire 
dorsalement  peu  arquee.  Base  foliaire  generalement  longuement  decur- 
rente.  Amphigastres  petits,  atteignant  deux  fois  la  largeur  de  la  tige 
au  maximum,  espaces  meme  au  sommet  des  plantes,  divises  jusqu’aux 
4-6/10  de  leur  longueur,  a  lobes  et  sinus  aigus,  a  peine  decurrents  a 
la  base  (de  100  /x  au  maximum) .  12 

4.  —  Feuilles  allongees  (proportions  1.3-1. 6/1).  Apex  foliaire 
arrondi  ou  tronque.  Marges  foliaires  formees  de  cellules  allongees,  au 
moins  chez  les  feuilles  jeuncs.  Amphigastres  entiers  ou  emargines  jusqu’a 
1/10  de  leur  longueur,  a  lobes  et  sinus  arrondis.  Base  amphigastriale 


Source :  MNHN,  Paris ; 
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a  peine  decurrente  (de  100  n  au  maximum).  Bords  extemes  des  amphi- 
gastres  depourvus  d’appendices .  2.  C.  neesiana 

4.  —  Apex  foliaire  arrondi  ou  bidente.  Marges  foliaires  indistinctes. 

Amphigastres  divises  jusqu'aux  2-9/10  de  leur  longueur.  Base  amphi- 
gastriale  nettement  decurrente  (de  100/x  au  minimum) .  5 

5.  —  Feuilles  presque  aussi  longues  que  larges  (proportions 

1-1. 2/1-1. 2).  Amphigastres  divises  jusqu’aux  2-3/10  de  leur  longueur, 
a  lobes  et  sinus  arrondis .  6 


5.  —  Feuilles  allongees  ou  aussi  longues  que  larges  (proportions  : 

1-1. 7/1).  Amphigastres  divises  jusqu’aux  4-9/10  de  leur  longueur,  a 
lobes  et  sinus  aigus .  9 

6.  —  Cellules  petites,  les  foliaires  basales  longues  de  70  n  au  maxi¬ 
mum,  les  amphigastriales,  de  60  /x  au  maximum.  Sommets  des  amphi- 


76 


H.  BISCHLER 


gastres  ecartes  de  la  tige.  Amphigastres  espaces,  meme  dans  la  partie 
apicale  des  plantes,  aussi  larges  que  longs  ou  plus  larges  (proportions  : 
1/1-1 .7) .  7 

6.  Cellules  grandes,  les  foliaires  basales  longues  de  70  /x  au 
minimum,  les  amphigastrialcs,  de  60  n  au  minimum.  Sommets  des  amphi¬ 
gastres  appliques  contrc  la  tige.  Amphigastres  generalement  imbriques 
dans  la  partie  apicale  des  plantes.  aussi  larges  que  longs  (proportions  : 
1/1-1. 2) .  8 


7.  —  Apex  foliaire  bidente,  a  lobes  aigus,  larges  a  la  base  de  .-2 
cellules  ;  ou,  rarement,  entier  ct  aigu.  Amphigastres  aussi  longs  que 
larges  ou  legerement  plus  larges  (proportions  :  1/1-1. 3).  6.  C.  fissa 

7-  —  Apex  foliaire  entier  et  arrondi  ;  ou  emargine,  a  lobes  et  sinus 
arrondis  ;  ou  bidente,  a  lobes  aigus  ou  obtus,  larges  a  la  base  de  3-4 
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cellules.  Amphigastres  toujours  nettement  plus  larges  que  longs  (pro¬ 
portions  :  1/1-3— 1.7) .  4.  c.  mascarenensis 

8.  —  Apex  foliaire  bidente.  Amphigastres  a  bords  externes  arrondis  ; 
ou  sinueux  ;  ou  munis  d'une  bosse  arrondie  de  chaque  cote.  Base  amphi- 
gastriale  fortement  decurrente  (de  200  a  300  p  en  general). 

.  5.  C.  bidentula 

8-  —  Apex  foliaire  generalement  entier  et  arrondi,  tres  rarement 
bidente.  Amphigastres  a  bords  externes  arrondis,  toujours  depourvus 
d'appendices.  Base  amphigastriale  decurrente  de  100  a  200  ,t. 

.  3.  C.  muelleriana 

9.  —  Apex  foliaire  entier  et  arrondi  ;  ou  emargine,  a  lobes  arrondis 

et  sinus  de  30/.  au  maximum,  arrondi.  Cellules  petites,  les  foliaires 
basales  longues  de  70  p  au  maximum,  les  amphigastriales,  de  60  p  au 
maximum.  Sinus  amphigastrial  generalement  etroit  et  profond.  ...  10 

9.  —  Apex  foliaire  bidente,  a  lobes  aigus  et  sinus  de  45-115/1.  Cel¬ 
lules  generalement  grandes,  les  foliaires  basales  longues  de  70 ,,  au 
minimum,  les  amphigastriales,  de  60  /.  au  minimum.  Sinus  amphigastrial 
etroit  ou  large .  j  \ 

10.  —  Feuilles  nettement  allongees  (proportions  :  1.3-1. 7/1).  Apex 

foliaire  entier  ;  ou  emargine,  a  lobes  et  sinus  arrondis.  Amphigastres  attei- 
gnant  3-4  fois  la  largeur  dc  la  tige,  divises  jusqu’aux  6-9/10  de  leur 
longueur,  longitudinalement  plisses.  Cuticule  finement  papilleuse.  Feuilles 
generalement  fortement  imbriquees,  leurs  bords  anterieurs  depassant  la 
tige  dorsalement .  8.  C.  longi folia 

10-  —  Feuilles  aussi  longues  que  larges  (proportions  :  1-1.1/ 1-1.1). 
Apex  foliaire  generalement  entier  et  arrondi  ;  ou,  rarement,  bidente,  a 
lobes  et  sinus  aigus.  Amphigastres  atteignant  2-3  fois  la  largeur  de  la 
tige,  divises  jusqu’aux  4-5/10  de  leur  longueur,  plans.  Cuticule  lisse. 
Feuilles  generalement  imbriquees,  mais  leur  bord  anterieur  ne  depassant 
pas  la  tige  dorsalement .  7.  C.  suecica 

11.  —  Sommets  des  amphigastres  appliques  contre  la  tige.  Amphigas¬ 

tres  imbriques  dans  la  partie  apicale  des  tiges,  fortement  decurrents  a 
leur  base  (de  200  a  300  /.),  a  bords  externes  arrondis  ;  ou  sinueux  ; 
ou  munis  d’une  bosse  arrondie  de  chaque  cote .  5.  C.  bidentula 

11.  —  Sommets  des  amphigastres  ecartes  de  la  tige.  Amphigastres 
espaces  dans  la  partie  apicale  des  tiges,  decurrents  de  1 10-200  p  a  leur 
base,  a  bords  externes  munis  d’une  bosse  arrondie  de  chaque  cote  ;  ou, 
au  moins,  d’un  cote .  6.  C.  fissa 

—  Cellules  grandes,  les  foliaires  basales  longues  de  70  p  au 
minimum,  les  amphigastriales,  de  60  p  au  minimum.  Amphigastres  plus 
longs  que  larges,  generalement  depourvus  d'appendices  sur  les  bords 
externes .  13 
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12  _  Cellules  petites,  les  foliaires  basales  longues  de  70  g.  au  maxi¬ 

mum,  les  amphigastriales,  de  60,.  au  maximum.  Amphigastres  plus 
larges  que  longs,  generalement  munis  d’une  bosse  arrondie  sur  chaque 
bord  cxtcme .  14 

13._ _  Feuilles  aussi  longues  que  larges  (proportions  :  1-1. 1/1-1. 2). 

Apex  foliairc  arrondi  ou  aigu  ;  ou,  rarement.  bidente.  Amphigastres 
legerement  plus  longs  que  larges  (proportions  :  1 -1.1/1).  formes  de  cellules 
isodiametriques  ou  legerement  allongees,  appliques  contre  la  tige  au  som- 
met.  Plantes  souvent  assez  robustes.  a  tiges  larges  de  200  au  minimum. 
Feuilles  generalement  imbriquees .  13.  C.  trichomanis 

13.  —  Feuilles  nettement  allongees  (proportions  :  1.4- 1.6/1).  Apex 
foliaire  bidente.  Amphigastres  nettement  plus  longs  que  larges  (pro¬ 
portions  :  1. 3-1.5/ 1),  formes  de  cellules  fortement  allongees,  ecartes 
de  la  tige  au  sommet.  Plantes  souvent  greles,  a  tiges  larges  de  200  , . 
au  maximum.  Feuilles  espacees  ou  contigues .  12.  C.  azorica 


14.  —  Feuilles  aussi  longues  que  larges  (proportions  :  1-1. 1/1-1. 1). 


14.  —  Feuilles  nettement  allongees  (proportions  :  1.3-1. 5/1).  Som- 

mets  des  amphigastres  toujours  ecartes  de  la  tige .  16 

15.  —  Apex  foliaire  entier  et  arrondi  ;  ou,  rarement,  aigu  ;  ou  bidente. 

Sommets  des  amphigastres  appliques  contre  la  tige.  Base  amphigastriale 
decurrente  de  100  au  maximum.  Plantes  greles,  a  tiges  sinueuses,  larges 
de  140-200  .  10.  C.  sphagnicola 

15.  —  Apex  foliaire  bidente  ;  ou,  rarement,  entier  et  aigu.  Sommets 

des  amphigastres  generalement  ecartes  de  la  tige.  Base  amphigastriale 
decurrente  de  1 10-200  /<.  Plantes  generalement  robustes,  a  tiges  a  peine 
sinueuses,  larges  de  200-380  .  6.  C.  fissa 

16.  —  Amphigastres  depourvus  d'appendices  sur  les  bords  externes, 

tres  petits  et  n'atteignant  que  0.8- 1.7  fois  la  largeur  des  tiges.  Apex 
foliaire  entier  et  aigu  ;  ou  bidente .  11.  C.  microstipula 

16.  —  Amphigastres  plus  grands,  atteignant  1. 4-2.2  fois  la  largeur  des 

tiges,  munis  d'unc  bosse  arrondie,  ou  meme  d’une  dent,  sur  chaque 
bord  externe .  17 

17.  —  Plantes  greles,  a  tiges  sinueuses,  larges  de  170-200/1.  Amphi¬ 
gastres  toujours  nettement  plus  larges  que  longs  (proportions  :  1/1. 3-1. 5), 
a  peine  decurrents  a  la  base  (de  95  /i  au  maximum).  9.  C.  annabonensis 

17.  —  Plantes  plus  robustes.  a  tiges  larges  de  200-380  p.  Amphi¬ 
gastres  generalement  a  peu  pres  aussi  larges  que  longs  (proportions  : 
1/ 1-1.3),  decurrents  de  1 10-200 /x  a  la  base .  6.  C  fissa 


Source :  MNHN,  Paris 
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SOUS-GENRE  C.4RACOMA  BISCHLER 

I .  Calypogeia  fusca  (Lehm.)  Steph. 

Spec.  Hep.,  3,  p.  398,  1908. 

Synonymes.  —  Jungermannia  fusca  Lehm.  Linnaea,  4,  p.  360, 
1829  —  Lejeunea  fusca  (Lehm.)  Drege  Flora.  1843,  Bcs.  Beigabe,  p.  198, 
1843  Kantia  fusca  (Lehm.)  Steph.  Hedwigia.  27.  p.  280.  1888  —  Caly¬ 
pogeia  repandifolia  Steph.  Spec.  Hep..  6,  p.  450,  1924  —  Calypogeia 
Allorgei  Buch  et  Persson  Comm.  Biol.  Soc.  Sci.  Fenn..  8  (7).  p.  5.  1941 
—  Calypogeia  capensis  Arnell  Svensk  Bot.  Tidskr.,  47,  p.  118,  1953. 

leones.  —  Sim  (T.R.),  1926.  Trans.  Roy.  Soc.  S  Africa.  15.  p.  81 
(sub  C.  irichomanis)  —  Buch  (H.)  et  Persson  (H.),  1941,  Comm. 
Biol.  Soc.  Sci.  Fenn..  8  (7).  p.  6,  fig.  1.4-10.  sub  C.  Allorgei)  Arnell 
(S.),  1953,  Svensk  Bot.  Tidskr.,  47.  p.  118,  fig.  7  (sub  C.  capensis)  — 
Arnell  (S.),  1963,  Hep.  S  Africa,  p.  393,  fig.  283  —  Stephani  (F.), 
leones  Hepaticarum  ined.  hb.  G  n"  1194,  hb.  BM.  hb,  P  .  hb.  G  n 
1211,  hb.  MB  (sub  C.  repandifolia)  —  Figs.  1-2. 

Type.  —  Afrique  du  S.  Cape  good  hope.  Table  mountain,  s.d.,  Ecklon 
s.n.  (G  13  426). 

Distribution.  —  Aijores  :  Flores  (Buch  et  Persson,  1941.  p.  7).  Ter- 
ceira  (Buch  et  Persson,  1941,  p.  5),  S.  Jorge,  Pico,  Fayal,  S.  Miguel  ; 
Ethiopie  ;  Ouganda  ;  Seychelles  ;  Tanzanie  ;  St.  Helene  ;  Swaziland  ; 
Afrique  du  S  :  Transvaal,  Natal,  Cap  ;  Tristan  da  Cunha  et  Inaccessible 
(Arnell,  1957.  p.  518)  (carte  1). 

Specimens  examines.  —  A  (ores  :  S.  Jorge.  Route  de  Topo,  680  m, 
13. VIII.  1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Jorge.  Entre  Calheto  et 
Topo,  650  m,  1 3. VIII.  1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  et  Bryophyta  azo- 
rica  n"  8  (P)  —  S.  Jorge.  Rete  do  Canario,  sur  la  route  de  Topo,  13.VIII. 
1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Jorge.  Maison  Blanche,  route  entre 
Calheto  et  Topo,  s.d.,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Jorge.  Ravin  S. 
Juan,  entre  Calheto  et  Topo,  1 3.VIII.  1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  — 
S.  Jorge.  S.d.,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  Pico.  Serra  Gorda,  650  m, 
8.  VIII.  1937,  V.  el  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  Fayal.  Caldeira  grande,  4  V. 
1937,  Persson  s.n.  (P,  materiel-type  de  C.  Allorgei)  —  S.  Miguel.  Pico 
Carvao,  12. IV.  1937,  Persson  s.n.  (P,  materiel-type  de  C.  Allorgei)  — 
S.  Miguel.  Pico  da  Vara,  s.d.,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  loc.,  s.d.,  V. 
et  P.  Allorge  s.n.  (P). 

Ethiopie  :  Odda,  10.11.1958,  Eriksson  s.n.  (S-PA)  —  Vorrugibba, 
S.  Bale,  23.111.1958,  Eriksson  s.n.  (S-PA,  UPS). 

Ouganda  :  Ruwenzori,  Toro.  Nyinabitaba  Ridge,  8600'.  26. XII.  1950, 
Wood  1257  (hb.  Jones)  —  Ruwenzori,  Bujuku  Valley,  Philippia  region, 
3100  m,  20.1 1 1 . 1 948,  Hedberg  343°  (S-PA,  UPS). 

Seychelles  :  S.d.,  s.col.,  91  (G  13  443,  type  de  C.  repandifolia). 


Tanzanie  :  Usagara  Mts,  s.d.,  Last  s.n.  (NY). 

St.  Helene  :  High  Peak,  2  600’,  1954,  Kerr  36  (UPS). 

Swaziland  :  King  Forest,  Havelock,  13.VII.1956,  Schelpe  6  199  (UPS). 


Fig.  I .  —  C.  fitsca  (type,  G  1 3  426).  —  a.  Tige,  face  dorsale.  —  b.  Tige,  face  ventrale. 
—  c.  Feuille.  —  d.  Apex  foliaire.  - —  e.  Amphigastre.  —  f.  Amphigastre  d'un 
rameau  lateral.  C.  repandifolia  (type,  G  13  443).  —  g.  Tige,  face  dorsale.  — 
h.  Differentes  formes  d'apex  foliaires.  —  i.  Section  de  la  tige.  —  k.  Amphigastres. 


Afrique  du  S  :  Transvaal.  Belfast,  s.d.,  Wager  s.n.  (PRE  257)  — 
Natal.  Town  Bush,  p.  Maritzburg,  3  000’,  Reid  8  303  (PRE)  —  Cap.  S.d., 
Ecklon  s.n.  (G,  K.  isotypes)  —  Cap.  Table  Mt,  top,  S  side,  23.IX.1951, 
Arnell  1  096  (PRE)  —  Cap.  Table  Mt,  Skeleton  Gorge,  1.1916,  Bews 
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Fio.  2.  —  C.  capensis  (Cap,  Esterhuysen  19  179  b,  BOL).  —  a.  Tige,  face  ventrale. 
—  b.  Tige,  face  dorsale.  —  c.  Apex  foliaire.  —  d.  Feuille.  —  e.  Section  de  la 
l*8e-  —  f.  Amphigastre.  C.  Allorgei  (Azores,  S.  Miguel,  Persson  s.n.,  P).  — 
g-  Tige,  face  dorsale.  —  h.  Tige,  face  ventrale.  —  i.  Feuille.  —  k.  Apex 
foliaire.  —  1.  Section  de  la  tige.  —  m.  Amphigastre.  —  n.  Amphigastres  d'un 
rameau  lateral. 


Source :  MNHN,  Paris 
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483  (PRE)  —  Cap.  Table  Mt,  Skeleton  Ravine,  III. 1915,  Bolus  14  825 
(PRE).  14  826  =  Sim  8  414  (PRE)  —  Cap.  Table  Mt,  Disa  Gorge, 
25. IX.  1951.  Arnell  1103  (UPS,  type  de  C.  capensis )  —  Cap.  Table  Mt, 
upper  Disa  Stream,  2  500',  16.X1I.1955,  Esterhuysen  25  131  (UPS)  — 
Cap.  Table  Mt.  Nursery  Gorge,  22.X.1951,  Esterhuysen  19  179  b  (BOL) 

—  Cap.  Table  Mt,  Newlandsravine,  2  000',  1.1919.  Sim  s.n.  (PRE  2  305) 

—  Cap.  Worcester  Div.,  *  Waterfall  Kloof  »,  off  Elands  Kloof  off  Du 
Toits  Kloof,  13.11.1955.  Esterhuysen  24  181  (UPS)  —  Cap.  Worcester 
Div..  krom  R.  Kloof,  off  Du  Toits  Kloof.  4.III.1956,  Esterhuysen  25  409 
(UPS)  —  Cap.  Worcester.  Witteberg,  Slanghoek  Mts,  3  000',  15.11.1953, 
Esterhuysen  22  266  a  (BOL)  —  Cap.  Paarl,  Hoek  Valley,  S  end.  Gully 
overlooking  Wemmers,  7. VIII. 1955,  Esterhuysen  24  377  (BOL)  —  Cap. 
Caledon,  River  Zonder  Einde.  15.VI.1949.  Wilman  554  (BOL)  —  Cap. 
Franschehoeksbergen.  3  000-3  500',  11.11.1830,  Drege  9  124  (P)  —  S. 
loc.,  s.d.,  Drege  s.n.  (P). 

Habitat.  —  C.  jusca  a  ete  recolte  sur  les  ecorces,  le  bois  decompose 
ou  les  rochers  humides.  On  l'a  trouve  en  compagnie  de  Pallavicinia, 
Riccardia,  Metzgeria,  Plagiochila,  Chiloscyphus .  Lophocolea,  Herberta. 
Scapania.  Mylia.  Geocalyx,  Bazzania.  Lepiclozia,  Ptycbanthus,  Frullania, 
ou  avec  d'autres  Calypogeia  :  C.  bident ula,  C.  fissa  ou  C.  azorica. 

Aux  Aqores,  C.  jusca  est  frequent  entre  600  et  700  m,  mais  il  existe 
de  300  a  1  050  m.  En  Afrique  tropicale,  il  se  refugie  en  altitude  (1  500- 
3  600  m).  En  Afrique  du  S  et  sur  les  lies  africaines,  il  se  maintient  de 
600  a  2  000  m.  A  Tristan  da  Cunha,  Arnell  le  signale  entre  200  et 
600  m. 

Description.  —  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  : 
1-2.3  mm  ;  largeur  des  tiges  :  105-240  y. ;  dimensions  des  cellules  corti- 
cales  vcntrales  :  47-100  x~20-30  /.  ;  nombre  de  rangees  de  cellules  cortica- 
les  :  13-21  ;  nombre  de  rangees  de  cellules  medullaires  :  6-27  ;  angle  forme 
par  I’axe  des  rameaux  avec  la  tige  :  30-80"  ;  dimensions  des  feuilles  : 
525-1  200  X  380-833  ,t ;  angle  forme  par  l'axe  foliaire  avec  la  tige  : 
70-90";  proportions  longueur/largeur  des  feuilles  :  1-1 .5/1  ;  cellules 
foliaires  marginales  :  21-30  X  14-23  /1;  cellules  foliaires  apicales  ; 
26-38  x  21-35  ;  cellules  foliaires  basales  :  45-70  X  23-35  /* ;  surface 

des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules  apicales  : 
1.2-2. 5  fois;  nombre  d’oleocorps  par  cellule  :  6-8  (Arnell,  1963,  p. 
393);  dimensions  des  oleocorps  :  18  X  5/i  (Arnell,  1963,  p.  393); 
dimensions  des  amphigastres  :  170-476  X  170-543  ,u  ;  proportions  lon¬ 
gueur/largeur  des  amphigastres  :  1/1-1. 3  (1.5)  ;  sinus  amphigastrial  : 
1  1-35  /i  ;  sinus  amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  : 
1/10  max.  :  decurrencc  des  amphigastres  a  la  base  :  20-35  /i ;  dimensions 
des  cellules  amphigastriales  :  31-70  X  1 4-23  p  ;  proportions  longueur/ 
largeur  des  cellules  amphigastriales  :  1.8-3. 5/1  ;  largeur  des  amphigastres 
par  rapport  a  la  tige  :  1 .8-2.8  fois. 

Tiges  sinueuses,  a  peine  ramifiees.  Cellules  corticales  a  parois  bruna- 
tres.  Sections  transversales  des  tiges  ovales,  a  cellules  corticales  a  parois 
legerement  epaissies,  brunes  ;  a  cellules  medullaires  a  parois  minces, 
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sinueuses,  jaunatres.  Feuilles  espacees,  contigues  ou  legerement  imbriquees 
(se  recouvrant  mutuellement  sur  1/4  de  leur  largeur  au  maximum).  Inser¬ 
tion  foliaire  dorsalement  arquee.  Base  foliaire  toujours  longuemcnt 
decurrente.  Apex  foliaire  largement  arrondi.  ou  tronque,  ou  retus.  Marges 
foliaires  formees  d’une  rangee  de  petites  cellules  isodiametriques  ou  rec- 
tangulaires,  disposees  en  palissade.  Parois  des  cellules  marginales  epais- 
sies,  a  trigones  noduleux.  les  externes  souvent  bombees  (=  marges 
crenelees).  Cellules  foliaires  a  parois  minces  ou  legerement  epaissics, 
munies  de  trigones  grands  ou  noduleux,  colorees.  Oleocorps  elliptiques, 
composes  de  gouttelettes  nombreuses.  Amphigastres  arrondis  ou  legere¬ 
ment  cordes.  Sommet  amphigastrial  echancre.  a  sinus  etroit,  applique 
contre  la  tige.  Marges  amphigastriales  parfois  crenelees  ou  denticulees 
par  des  cellules  proeminentes.  Parois  des  cellules  amphigastriales  minces, 
souvent  sinueuses,  depourvues  de  trigones.  Inflorescences  rares,  autoi- 
ques  ou  dio'iques,  solitaires  ou  opposecs  deux  a  deux.  Bractees  en  2-4 
paires,  convexes,  a  deux  antheridies,  bidentees,  a  lobes  arrondis  ou  aigus, 
a  sinus  aigu,  a  marges  crenelees.  Baracteole  ’bilobee,  a  lobes  et  sinus 
aigus,  a  marges  crenelees.  Bractees  9  en  une  seule  paire,  asymetriques, 
bidentees,  a  lobes  et  sinus  aigus  (le  lobe  ventral  beaucoup  plus  court  et 
plus  etroit  que  le  dorsal),  a  marges  crenelees.  Bracteole  9  bilobee.  a  lobes 
aigus  et  a  sinus  aigu  ou  obtus,  a  marges  crenelees.  Cuticule  finement 
papilleuse. 

Observations.  —  a)  Seul  representant  de  Caracoma  en  Afrique,  C. 
fusca  ne  peut  etre  confondu  avec  aucune  des  autres  especes  africaines. 
II  ressemble  aux  Calypogeia  sudamericains  les  plus  typiques  du  sous- 
genre.  Stephani  (1908,  p.  398)  signala  deja  son  affinite  avec  C.  cellulosa, 
et  Arnell  (1963,  p.  392)  le  tient  meme  pour  «  probablement  identique  » 
a  cette  espece  antillaise.  La  structure  des  marges  foliaires  et  les  carac- 
teristiques  des  amphigastres  permettent  toutefois  de  separer  ces  deux 
Calypogeia  aisement. 

Toutes  les  autres  especes  du  sous-genre  possedent  une  repartition 
typiquement  tropicale,  et  plutot  restreinte.  C.  fusca  par  contre,  largement 
distribue,  atteint  les  zones  temperecs.  Son  polymorphisme  est  plus  mar¬ 
que,  et  sa  faculty  d’adaptation  a  des  conditions  ecologiques  differentes, 
plus  grande. 

Trois  echantillons  correspondent  a  la  citation  du  specimen-type.  Deux 
de  ceux-ci  (G,  K)  sont  peu  fournis.  Le  troisieme,  G  13  426,  contient  des 
plantes  plus  nombreuses  et  mieux  conservees.  Je  le  propose  comme 
holotype  de  l’espece. 

Trois  synonymes  doivent  etre  rattaches  a  C.  fusca  :  C.  repandifolia, 
des  Seychelles  ;  C.  Allorgei.  des  Azores  ;  C.  capensis,  de  l'Afrique  du  S. 

De  C.  repandifolia.  il  n'existe  que  le  type  (fig.  1,  g-k).  II  contient  un 
C.  fusca  juvenile  et  plutot  mal  developpe.  qui  se  distingue  des  formes 
normales  de  I’espece  par  sa  petite  taille  ;  par  ses  marges  foliaires  et 
amphigastriales,  irregulierement  crenelees  ou  denticulees  ;  et  par  ses 
amphigastres,  tres  petits,  a  peine  plus  larges  que  les  tiges  (1.8  fois  envi¬ 
ron).  Les  dimensions  foliaires  indiquees  par  Stephani  (1924,  p.  450) 
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dans  sa  description  originale  depassent  largement  celles  que  j'ai  consta- 
tees. 

L'echantillon-type  de  C.  Allorgei  n’a  pas  ete  designe.  Les  specimens 
qui  servirent  de  base  a  la  description  originale  de  l’espece  contiennent 
des  plantes  plutot  greles.  D'autres,  plus  robustes  et  en  tous  points  sem- 
blables  au  C.  fusca  sudafricain,  ont  ete  recoltees  aux  Azores  (fig.  2,  g-n). 

C.  capensis  enfin  est  represente  par  un  specimen  particuliercmcnt  bien 
developpe.  Son  auteur  lui-meme  le  tient  pour  un  synonyme  de  C.  fusca 
(Arnell,  1963.  p.  392  ;  fig.  2.  a-f). 

b)  C.  fusca,  malgre  son  polymorphisme  accentue,  est  une  espece  plutot 
stabilisee  et  bien  circonscrite.  Ses  formes  ecologiques  extremes  restent 
bien  reconnaissables.  Les  variations  morphologiques  et  anatomiques  les 
plus  importantes  affectent  surtout  sa  taille  et  les  dimensions  de  ses  orga- 
nes.  Ses  marges  foliaires  sont  plus  ou  moins  distinctes  chez  les  feuilles 
adultes,  c’est-a-dire  que  les  cellules  en  palissade  alternent  parfois  avec 
des  cellules  normales.  De  ce  fait,  elles  apparaissent  plus  ou  moins  nette- 
ment  crenelees.  Par  contre,  chez  les  feuilles  jeunes  et  chez  celles  des 
rameaux  lateraux,  les  marges  sont  toujours  bien  visibles.  Les  feuilles  jeunes 
se  caracteriscnt  egalement  par  leurs  sommets,  souvent  retus  mais  non 
arrondis  (fig.  1,  h),  et  par  leurs  bases,  tres  fortement  decurrentes.  Les 
amphigastres  juveniles  sont  etroits,  de  la  meme  largeur  que  les  tiges,  a 
marges  crenelees  ou  denticulees.  Leur  sinus  se  distingue  a  peine  (fig.  1,  k). 

L’aspect  des  touffes  de  C.  fusca  est  assez  particulier.  Les  tiges  s’orien- 
tent  souvent  toutes  dans  le  meme  sens.  Leur  couleur  varie  du  vert  fonce 
au  noiratre,  en  passant  par  le  vert  jaunatre  et  le  brun.  Leurs  parties 
apicales  apparaissent  parfois  de  couleur  plus  claire.  Les  bords  foliaires 
anterieurs  sc  recourbent  vers  la  face  dorsale,  les  sommets  foliaires,  vers 
le  substrat,  ce  qui  rend  les  plantes  convexes,  au  moins  a  l’etat  sec.  Peu 
de  ramifications  et  aucun  rameau  porteur  de  propagules  n’ont  ete  observes. 

Stephani,  dans  ses  differentes  descriptions  de  l’espece  (1888,  p.  281  ; 
1908,  p.  398  ;  leones),  signale  des  dimensions  considerables  pour  les  cel¬ 
lules  foliaires  basales  ;  ou  des  amphigastres  acumines,  bidenticules  ou 
tridenticules  ;  ou  des  parois  cellulaires  depourvues  de  trigones.  Ces  indi¬ 
cations  ne  correspondent  pas  a  mes  observations. 

Arnell  (1953,  p.  118)  decrit  et  dessine  des  cellules  amphigastriales 
isolaterales.  Generalement,  elles  sont  nettement  allongees. 

Pour  Stephani  (1908,  p.  398)  et  Arnell  (1963,  p.  392),  1'espece  est 
dioique,  pour  Buch  et  Persson  (1941,  p.  5),  dioique  ou  autoique.  La 
disposition  des  inflorescences  est,  selon  mes  observations,  generalement 
autoique. 

c)  Sim  (1926,  p.  79-81)  confondit  C.  fusca  d’une  part  avec  C.  tricho- 
manis,  d’autre  part  avec  C.  fissa.  Sous  le  nom  de  C.  trichomanis,  la 
description,  les  dessins  et  les  specimens  cites  correspondent  a  C.  fusca. 
Sous  le  nom  de  C.  fusca,  les  figures  et  les  echantillons  cites  se  referent  a 
C.  fissa.  Par  contre.  la  description  qui  accompagne  ce  dernier  est  com¬ 
posite  :  une  partie  (feuilles)  concerne  C.  fusca,  l’autre  (amphigastres), 
C.  fissa. 
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d)  Ni  C.  fusca.  ni  aucun  de  ses  synonymes,  n’ont  ete  cites  dans  la 
bibliographic  en  dehors  du  continent  africain  ou  des  lies  africaines. 


SOUS-GENRE  CALYPOGEIA 

2..  CALYPOGEIA  neesiana  iMass.  et  Carest.)  Loeske. 

Verh.  Bot.  Verein  Brandenburg,  47,  p.  320,  1906. 

leones.  —  Fig.  3. 

Leclolype.  —  Italie.  Riva  Valsesia,  Mt  Plaida,  13.X.1879,  Careslia 
s.n.  (VER)  (Bischler,  1957,  p.  58). 

Distribution.  —  Azores  :  Flores  (Buch  et  Persson.  1941,  p.  5),  Ter- 
ceira  (Ai.lorge  et  Persson,  1938,  p.  7),  S.  Jorge,  S.  Miguel  (carte  2). 

Specimens  examines.  —  A  fores  :  S.  Jorge.  Route  de  Calheto  a  Topo, 
13. VIII. 1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Jorge.  Ravin  Maison  Blan¬ 
che.  14.V11I.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Miguel.  Pico  Verde, 
8. VI.  1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Miguel.  Serra  Trunqueira, 
2.VI.I937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P.). 

Habitat.  —  C.  neesiana  a  ete  recolte  dans  des  stations  analogues  a 
celles  qu’il  occupc  en  Europe.  On  l'a  rencontre  en  compagnie  de  C.  fissa 
et  de  C.  or  gut  a.  a  une  altitude  de  500  a  800  m. 

Description.  —  Les  caracteres  des  specimens  des  Azores  correspon¬ 
dent  a  ceux  de  l’espece  telle  que  je  l’ai  definie  en  1957  ;(p.  58),  mais  les 
dimensions  cellulaires  sont  souvent  nettement  superieures.  D'autre  part, 
les  cellules  amphigastrialcs  sont  parfois  fortement  allongees  (proportions 
longueur/largeur  :  1.7-2. 7/1).  En  resume  :  Largeur  des  rameaux  prin- 
cipaux  (feuilles  comprises)  :  2.3-3  mm  ;  largeur  des  tiges  :  220-330  p; 
dimensions  des  cellules  corticales  ventrales  :  70-90  (117)  X  23-30//; 
dimensions  des  feuilles  :  1  250-1  650  X  850-1  250  p  ;  proportions  lon¬ 
gueur/largeur  des  feuilles  :  1.3-1. 6/1  ;  cellules  foliaires  apicales  : 
30-42  X  28  p  ;  cellules  foliaires  basales  :  70  X  35-47  p  ;  surface  des 
cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules  apicales  : 
2. 8-3. 3  fois  ;  dimensions  des  amphigastres  :  430-620  X  430-620  p ; 
proportions  longueur/largeur  des  amphigastres  :  1/1— 1.1  ;  sinus  amphi- 
gastrial  :  65-145  p;  sinus  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  : 
1-2/10;  decurrencc  des  amphigastres  a  la  base  :  75-95  p  ;  dimensions 
des  cellules  amphigastrialcs  :  55-60  (95)  X  23-35  p  ;  largeur  des  amphi¬ 
gastres  par  rapport  a  la  tige  :  2-2.4  fois. 

Observations.  —  a)  Les  caracteristiques  de  la  section  des  tiges,  de  la 
cuticule,  du  reseau  cellulaire  et  des  marges  foliaires  de  C.  neesiana.  sont 
incontestablement  celles  qui  definissent  les  especes  du  sous-genre  Calypo- 
geia.  La  structure  et  la  forme  des  amphigastres  et  les  feuilles  par  contre, 
ressemblcnt  a  celles  des  especes  du  sous-genre  Caracoma,  de  sorte  que 
C.  neesiana  se  situerait  entre  ccs  deux  sous-genres.  En  fait,  il  doit  etre 
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Fig.  3.  —  C.  neesiana  (Azores,  S.  Miguel,  Allorge  s.n.,  P).  —  a.  Tige,  face  ventrale. 
—  b.  Tige,  face  dorsale.  —  c.  Feuille.  —  d.  Apex  foliaire.  —  e.  Section  de  la 
tige.  —  f.  Differentes  formes  d'amphigastres.  —  g.  Amphigastre. 


Source :  MNHN,  Paris  i 
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attribue  a  Calypogeia,  mais  represente  un  element  asymetrique  a  l’inte- 
rieur  de  ce  sous-genre,  convergent  vers  Caracoma.  Cette  convergence 
s’affirme  specialement  pour  les  specimens  des  Azores,  car  les  parois  des 
cellules  corticales  de  leurs  tiges  sont  souvent  legerement  colorees  (toute- 
fois  sans  etre  epaissies),  et  les  cellules  de  leurs  amphigastres,  allongees 
(fig.  3,  g).  Cependant,  leurs  formes  ecologiques  extremes  se  confondent 
bien  plus  facilement  avec  celles  de  C.  muelleriana  qu’avec  celles  de 
C.  fusca. 

b)  Les  formes  etiolees  ou  les  rameaux  lateraux  des  plantes  normales 
de  C.  neesiana  se  caracterisent  par  des  feuilles  a  marges  a  peine  interrom- 
pues.  Les  proportions  longueur/largeur  des  feuilles  de  ces  tiges  peuvent 
atteindre  1.7/1.  Leurs  amphigastres  sont  plus  profondement  echancres, 
a  lobes  et  sinus  bien  distincts.  et  peuvent  ressembler  a  ceux  de  C.  muelle¬ 
riana.  sauf  en  ce  qui  concerne  leur  decurrence. 

La  van  Meylanii  de  C.  neesiana  (Bischler,  1957,  p.  63)  se  caracterise 
par  sa  taille  plus  robuste,  sa  couleur  plus  foncee,  et  par  ses  marges 
foliaires  indistinctes.  Les  specimens  des  Azores  sont  plutot  greles  et  de 
couleur  claire.  Les  marges  foliaires,  peu  visibles  chez  les  feuilles  adultes, 
se  distinguent  bien  chez  les  jeunes  ou  chez  celles  des  rameaux  lateraux. 
Ces  plantes  se  rattachent  done  plutot  a  la  var.  neesiana. 

c)  C.  neesiana  est  repandu  non  seulement  en  Europe  et  aux  Azores, 
mais  aussi  en  Amerique  du  N  ;  en  Asie,  au  Japon  (Stephani,  1908,  p. 
394),  peut-etre  en  U.R.S.S.  asiatique,  sur  Pile  Sakhaline  (Horikawa, 
1934  b,  p.  600),  et  en  Chine  (Chen  et  Wu,  1965,  p.  5). 


3.  Calypogeia  muelleriana  (Schiffn.)  Mueller 

Beih.  Bot.  Centralbl.,  10,  p.  217,  1901. 

leones.  —  Fig.  4. 

Lectotype.  —  Allemagne.  Boehmerwald,  am  Ronnen  unterhalb  des 
Arbersees,  8.VI.1899,  Bauer  s.n.  (Bischler,  1957,  p.  40). 

Distribution.  —  Maroc ;  Azores  :  Flores,  Fayal,  S.  Miguel  ;  Madere 
(carte  3). 

Specimens  examines.  —  Maroc  :  Rif  SW,  Massif  Bou-Hachem,  piste 
bab  Ataba,  1  200  m,  17.VII.1958,  Sauvage  15  155  (P). 

A  gores  :  S.  loc.,  s.d.,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  Flores.  Fajasinha, 
22.V1I.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  Flores.  Ribeira  da  Cruz, 
19.VI1.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  Fayal.  Caldeira  Grande,  V. 
1937,  Persson  s.n.  (NY)  —  S.  Miguel.  Serra  Trunqucira,  8.VI.I937,  V. 
ct  P.  Allorge  s.n.  (P). 

Madere  :  Serra  de  Boaventura,  IX.  1952,  Nobrega  s.n.  (S-PA). 

Habitat.  —  C.  muellerian  a  ete  trouve  en  Afrique  mediterraneenne 
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Fig.  4.  —  C.  muelleriana  (Azores,  S.  Miguel,  Allorge  s.n.,  P).  —  a.  Tige,  face 
ventrale.  —  b.  Tige,  face  dorsale.  —  e.  Differenles  formes  d’apex  foliaires. 
—  d.  Feuille.  —  e.  Section  de  la  tige.  —  f.  Amphigastre.  —  g.  Amphigastre 
d'un  rameau  lateral. 


ct  sur  les  ties  atlantiques  dans  des  stations  analogues  a  cellcs  qu’il  occupe 
en  Europe.  Peut-etre  est-il  encore  plus  nettement  calcifuge.  La  terre 
sableuse  ou  les  rochers  basaltiques  sont  ses  substrats  preferes.  II  a  ete 
recolte  en  compagnie  de  Cephalozia,  Saccogyna,  Telaranea,  Riccardia 
et  de  Calypogeia  arguta  :  aux  Azores,  entre  100  et  700  m,  a  Madere, 
autour  de  900  ou  1  000  m,  au  Maroc,  a  1  200  m. 

Description.  —  Les  specimens  de  l’Afrique  mediterraneenne  et  des 
ties  atlantiques  correspondent  bien  a  l’espece  telle  que  je  l’ai  definie  en 
1957  (p.  40).  En  resume  :  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  com- 


Source :  MNHN,  Paris  ( 
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prises)  :  2-3.3  mm;  largeur  des  tiges  :  210-330,,;  dimensions  des 
cellules  corticales  ventrales  :  60-95  X  23-28  p  ;  dimension  des  feuilles  : 
900-1500  X  800-1  500,,;  proporiions  longueur/largeur  des  feuilles  ■ 
I -1.2/ 1  ;  cellules  foliaires  apicales  ;  28-47  X  28-35  ,,  ;  cellules  foliaires 
basales  ;  (60)  70-90  (117)  X  28-47,,;  surface  des  cellules  foliaires 
basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules  apicales  :  (2)  2  6-3  3  fois  ■ 
dimensions  des  amphigaslres  ;  430-715  X  550-860 proportions 
longueur/largeur  des  amphigaslres  ;  1/1. 1-1.2  ;  sinus  amphigastrial  : 
100-190,,  ;  sinus  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigaslres  ■  2-3/10  ■ 
decurrence  des  amphigaslres  a  la  base  ;  150-200,.;  dimensions  des 
cellules  amphigastriales  ;  60-70  X  30-35  (42)  p  ;  largeur  des  amphi- 
gastres  par  rapport  a  la  tige  :  2.2-2. 8  fois. 


Observations.  —  a)  C.  muelleriana  est  assez  proche  du  centre  du 
sous-genre  Calypogeia.  e’est-a-dire  de  C.  fissa,  mais  aussi  de  C.  biden- 
nda  et  de  C.  mascarenensis.  Par  contre,  par  rapport  a  C  fissa  il  se 
situe  a  l’oppose  des  groupes  C.  azorica  —  C.  microstipula  —  C  ’  anna- 
bonensis  et  C.  sphagnicola  —  C.  suecica.  En  Europe,  ses  formes  ecologi- 
ques  extremes  peuvent  se  confondre  avec  celles  de  C.  trichomanis.  Son  aire 
de  repartition  est  limitee  au  N  de  I’Afrique.  C.  mascarenensis.  et  C 
bulentula  surtout  le  rempla?ant  dans  la  partie  S  du  continent.  Aspect, 
polymorphisme  et  preferences  ecologiques  de  ces  deux  especes  typique- 
ment  sudafncaines  sont  comparables  a  ceux  de  C.  muelleriana. 


b)  Les  feuilles  des  tiges  etiolees,  ou  celles  des  rameaux  lateraux.  sont 
partois  aigues  ou  bidentees  chez  C.  muelleriana  (fig.  4,  c),  mais  leur 
sinus  foliairc  ne  depasse  jamais  50  p.  Les  amphigaslres  de  ces  memes 
plantes  atteignent  a  peine  deux  fois  la  largeur  des  tiges,  et  leur  largeur 
est  nettement  superieure  a  leur  longueur '(proportions  :  1/1. 2- 1.4). 


c)  C.  melleriana  est  repandu  non  seulement  en  Europe,  en  Afrique 
mediterraneenne  et  sur  les  lies  atlantiques,  mais  aussi  en  Amerique 
au  N  et  au  Japon  (Hattori,  1957,  p.  82). 


4.  Calypogeia  mascarenensis  Bischler 
leones.  —  Fig.  5. 

Type.  —  La  Reunion.  Plaine  des  Palmistes,  1838,  De  L’Isle  s.n.  (P). 
Distribution.  —  Maurice  ;  La  Reunion  ;  Madagascar  (carte  2). 
Specimens  examines.  —  Maurice  :  S.d.,  Ayres  s.n.  (NY)  —  Near 
Waterfall,  I  km  W  of  Plaine  Champagne,  8. X.  1962,  Een  17  (UPS),  s.n. 
(S-PA)  —  Mt  Cocotte.  the  N  slope.  8.X.1962,  Eeen  s.n.  (S-PA,  hb" 
(SPA) —  Macab^  uPIand  Climax  forest,  1  800’,  3.X.1962,  Een  s.n. 

La  Reunion  :  S.d..  Vieillard  s.n.  (G  13  430)  —  S.d.,  Le  Pervanche 
nai  •  G  13  435>  —  Plaine  des  Palmistes,  s.d.,  De  lisle  s.n.  (G 
4  432,  isotype)  —  Ravine  Bcrnica,  au-dessus  de  La  Ressource  (pres 


90 


H.  BISCHLER 


St-Denis),  1  100  m,  2.XII.1969,  Cailleux  47  B  (P)  —  Hauls  de  St- 
Rose,  800  m,  29.XI.1969,  Cailleux  28  (P). 

Madagascar  :  Moramanga,  route  d’Anosibe,  900  m,  VI.  1959,  Bosser 
13  081  (P). 

Habitat.  —  C.  mascarenensis  a  ete  recolte  sur  la  terre,  les  debris  de 
bois,  ou  le  bois  decompose  ;  en  compagnie  de  Bazzania  et  de  Riccardia  ; 
a  600-800  m  sur  Tile  Maurice,  entre  800  et  2  000  m  a  La  Reunion, 
vers  900  m  a  Madagascar. 

Caulis  parum  ramosus,  cum  foliis  2.3-3.4  mm,  sine  foliis  200-380  p 
latus,  cellulis  corticalibus  70-106  X  21-31  p.  Folia  convexa,  imbri- 
cata,  1  100- 1  670  p  longa,  1  000-1  650  p  lata,  parum  longiora  quam 
lata  (1. 1-1/1),  apice  rotundata  vel  emarginata  (lobis  rotundatis,  sinu 
rotundato)  vel  bilobata  (lobis  acutis  vel  obtusis,  sinu  obtuso  vel  rotun- 
dato),  parum  decurrentia.  Cellulac  parietibus  tenuibus,  apicales  28-47 
X  23-35  basales  52-70  X  28-42  p.  Amphigastria  caulis  latitudinem 
1.5-2. 3  X  superantia,  240-430 longa,  380-570  lata,  latiora  quam 
longa  (1/1. 3-1. 7),  apice  emarginata,  lobis  rotundatis,  sinu  rotundato, 
marginibus  rotundata  vel  sinuosa  vel  extus  utrinque  obtuse  unidentata. 
Cellulac  parietibus  tenuibus,  35-60  X  23-35  p.  Inflorescentia  monoica. 
Cuticula  laevis. 

Description.  —  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  : 
(1.7)  2. 3-3.4  mm;  largeur  des  tiges  ;  200-380 /t;  dimensions  des  cel¬ 
lules  corticales  ventrales  :  70-106  (117)  X  21-31  p ;  nombre  de  rangees 
de  cellules  corticales  :  20  ;  nombre  de  rangees  de  cellules  medullaires  : 
26  ;  angle  forme  par  l’axe  des  rameaux  avec  la  tige  :  30-60°  ;  dimen¬ 
sions  des  feuilles  ;  (670)  1  100-1  670  X  (670)  1  000-1  650  p  ;  angle 
forme  par  l’axe  foliaire  avec  la  tige  :  60-80"  ;  proportions  longueur/lar- 
geur  des  feuilles  :  1-1.1  ( 1.2)/  1  ;  sinus  foliaire  ;  (35)  47-95  ;  cellules 

foliaires  apicales  :  28-47  X  23-35  p  ;  cellules  foliaires  basales  :  52-70 
(80)  X  28-42  p  ;  surface  des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la 
surface  dcs  cellules  apicales  :  1.5-2. 3  fois;  dimensions  des  amphigas- 
tres  :  240-430  X  380-570  p  ;  proportions  longueur/largeur  des  amphi- 
gastres  :  1/1. 3-1.7  (1.8);  sinus  amphigastrial  :  65-145  (160)  p  ;  sinus 
amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  :  2-3/10; 
decurrence  des  amphigastres  a  la  base  :  95-190  p\  dimensions  des 
cellules  amphigastriales  :  35-60  X  23-35  p  ;  largeur  des  amphigastres 
par  rapport  a  la  tige  :  1.5-2. 2  fois. 

Tiges  a  peine  sinueuses,  peu  ramifiees.  Cellules  corticales  a  parois 
minces,  depourvues  de  trigones.  Sections  transversales  des  tiges  ellipti- 
ques,  a  cellules  corticales  de  la  meme  dimension  que  les  medullaires. 
Parois  des  cellules  corticales  et  medullaires  minces  et  sinueuses,  depour¬ 
vues  de  trigones,  les  corticales  jaunatres,  les  medullaires  incolores.  Feuil¬ 
les  imbriquees  (se  recouvrant  mutuellement  sur  1/3-1/2  de  leur  largeur). 
Insertion  foliaire  dorsalemcnt  arquee.  Base  foliaire  peu  decurrente.  Apex 
foliaire  arrondi  ;  ou  emargine,  a  lobes  et  sinus  arrondis  ;  ou  bidente, 
a  lobes  aigus  ou  obtus,  dresses,  larges  de  3-4  cellules  a  la  base,  a 


Source :  MNHN,  Paris 
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'?•  5- ~  c-  mascarenensis  (type.  P).  —  a.  Tige.  face  venlrale.  —  b.  Tige,  face 
aorsaie.  _  e.  Differences  formes  d’apex  foliaires.  —  d.  Feuilles.  —  e.  Section 
e  la  uBe-,  —  f-  Differentes  formes  d'amphigastres.  —  g.  Amphigastre  d'un 
rameau  lateral.  —  h.  Amphigastre.  —  i.  Amphigastre. 
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sinus  obtus  ou  arrondi.  Marges  foliaires  indistinctes.  Parois  des  cellules 
foliaires  minces,  a  trigones  petits  ou  moyens.  Sommets  des  amphigastres 
ecartes  des  tiges,  divises  en  deux  lobes  larges,  dresses,  arrondis  ou  obtus  ; 
sinus  arrondi  ou  obtus.  large.  Bords  externcs  des  amphigastres  arrondis  ; 
ou  sinueux  ;  ou  munis  d'une  bosse  arrondie  de  chaque  cote.  Parois  des  cel¬ 
lules  amphigastriales  minces  et  munics  de  trigones  petits  ou  moyens. 
Inflorescences  monoi'ques,  rares,  solitaires  ou  opposees  deux  a  deux.  Brac¬ 
ks  '  en  4-6  paires,  convexes,  bilobces,  a  lobes  et  sinus  aigus.  Brac- 
teoles  2-3.  Bractees  bi-  ou  trilobees,  a  lobes  et  sinus  aigus.  Cuti- 
cule  lisse. 

Observations.  —  a)  C.  mascarenensis  est  proche  du  centre  du  sous- 
gcnre  Calypogeia.  c'est-a-dire  de  C.  fissa.  Ses  relations  sont  assez  etroites 
6galement  avec  C.  muelleriana  et  avec  C.  suecica.  deux  especes  represen¬ 
tees  uniquement  dans  la  partie  N  de  la  region  etudiee. 

b)  C.  mascarenensis  se  distingue  des  autres  especes  du  sous-genre  par 
ses  feuillcs,  qui  peuvent  etre  en  majorite  entieres  ou  en  majorite  biden- 
tees  chez  les  plantes  d'une  meme  population.  Les  feuilles  des  tiges  etiolecs 
ou  celles  des  rameaux  lateraux  sont  toutefois  presque  toujours  bidentees. 
Les  bords  externes  des  amphigastres  varient  de  la  meme  maniere  que 
ceux  de  C.  bidentulu  :  arrondis.  sinueux,  ou  munis  d'une  bosse  large  de 
chaque  cote  (fig.  5,  f).  Les  dimensions  des  plantes  et  de  leurs  organes 
sont  tres  differentes  selon  leur  degre  de  developpement. 

La  couleur  des  tiges  varie  du  vert  blanchatre  au  jaunatre  et  au  brun. 
Les  bords  foliaires  anterieurs,  recourbes  vers  la  face  dorsale,  et  les  som¬ 
mets  foliaires,  replies  vers  le  substrat,  donnent  aux  plantes  un  aspect 
convexe.  Aucun  rameau  porteur  de  propagules  n’a  ete  observe. 

c)  Les  specimens  de  C.  mascarenensis  avaient  ete  attribues  a  C. 
bidentula  par  Stephani,  a  C.  microstipula  ou  a  C.  arguta,  par  Arnell. 
L’esp&ce  n'a  pas  ete  recoltee  en  dehors  des  iles  africaines  du  SE. 


5.  Calypogeia  bidentula  (Weber)  Nees 

in  Gottsche,  Lindenberg  et  Nees,  Syn.  Hep.,  p.  199,  1845. 

Synonvmes.  -  Jungermannia  bidentula  Weber  Hist.  Muse.  Hep. 
Prodrom.,  p.  38,  1815  —  Kantia  bidentula  (Weber)  Trev.  Mem.  R. 
1st.  Lombardo,  ser.  3,  4,  p.  425,  1877  —  Cincinnulus  bidentulus  (Weber) 
Steph.  Bot.  Jahrb.,  20,  p.  314,  1895  —  Calypogeia  bidentula  (Weber) 
Nees  var.  grandiretis  Arnell  Hep.  S  Africa,  p.  395.  1963  (nom.  illeg.)  — 
Calypogeia  bidentula  (Weber)  Nees  f.  densifolia  Arnell  (nom.  herb., 
BOL,  S-PA). 

leones.  —  Arnell  (S.),  1963,  Hep.  S  Africa,  p.  395,  fig.  285,  f  — - 
Fig.  6. 

Type.  —  Afrique  du  S.  Cap.  b.  spei,  s.d.,  Thunberg  s.n.  (STR). 
Distribution.  —  Maurice  (Arnell,  1965,  p.  69)  ;  La  Reunion  ; 


Source :  MNHN,  Paris 
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FiL£  r  C  bide'"u,a  (type.  STR).  —  a.  Tige,  face  dorsale.  —  b.  Tige,  face 
—  c-  APf*  foliaire.  —  d.  Feuille.  —  e.  Differentes  formes  d  amphi- 
gasires.  —  f.  Amphigastres.  —  g.  Section  de  la  tige. 


Source :  MNHN,  Paris 


94 


H.  BISCHLER 


Madagascar  (Stephani.  1895  a.  314);  Afrique  du  S  :  Transval.  Natal. 
Cap  ;  Tristan  da  Cunha  et  Inaccessible  (Arnell.  1957,  p.  518,  522  ;  1958, 
p.  5)  ;  St-Paul  (Stephani,  1908,  p.  403)  (carte  3)  (3). 

Specimens  examines.  —  La  Reunion  :  S.  d..  Dc  l’lsle  s.n.  (BM). 

Afrique  du  S.  :  Transvaal.  S.  d..  Wager  s.n.  (PRE  3801)  Transvaal. 
Mariepskop,  near  Klaserie  waterfall,  1  050  m,  31. 1 1 1. 1969.  Vorster  584 
b  (PRE.  hb.  Jones)  —  Natal.  Cathedral  Peak,  Drakensberge,  14.V1I. 
1958.  Cholnoky  s.n.  (S-PA)  —  Natal.  Waterworks  Tunnel,  p.  Maritzburg, 
111.1916.  Sim  s.n.  (PRE  2  299)  —  Cap.  S.d„  Thunberg  s.n.  (S-PA,  W, 
isotypes)  —  Cap.  S.d.,  Preiss  s.n.  (S-PA)  —  Cap.  Gnadenthal.  s.d., 
s.  col.,  s.n.  (BM)  —  Cap.  Elim  ct  Gnadenthal.  s.d..  Breutel  s.  n.  (L),  15 
(G)  —  Cap.  Table  Mt,  above  the  Round  House,  s.d..  Eaton  s.n.  (K, 
NY)  —  Cap.  Table  Mt.  Orange  Kloof,  Forest  Dept.,  6.XII.1951,  Arnell 
2  172  (BOL)  —  Cap.  Table  Mt,  Kirstenbosch,  Skeleton  Ravine,  10.IX. 
1951.  Arnell  533  (BOL.  sub  C.  bideniula  f.  densifolia).  545  (UPS)  — 
Cap.  Table  Mt.  Skeleton  Ravine.  111.1915,  Bolus  14  825  (PRE)  —  Cap. 
Table  Mt.  Kirstenbosch,  waterfall  in  lower  part  of  Skeleton  Ravine, 
7. XII.  1947.  Garside  6  196  (BOL)  —  Cap.  Table  Mt,  Disa  Gorge,  25. 
XL  1951.  Arnell  1078  (UPS)  —  Cap.  Table  Mt,  Constantia  Slopes, 
6. IX. 1951.  Arnell  346  (BOL).  345  (UPS)  —  Cap.  Peninsula,  Blakken- 
berg.  6. IX. 1951,  Arnell  309  (BOL,  S-PA)  —  Cap.  Goede  Hoep  Forum, 
Heidelberg,  2  000'.  XL  1927.  Thorne  2  509  (hb.  Jones)  —  Cap.  Wor¬ 
cester  Div..  Du  Toit's  Kloof.  S  aspect,  2  000-3  000\  16.1.1955,  Ester- 
huysen  24  143  (UPS)  —  Cap.  Worcester  Div..  Waterfall  Kloof,  ogg 
Elands  Kloof,  ogg  Du  Toit's  Kloof.  13.11.1955,  Esterhuysen  24  191 
(BOL)  —  Cap.  Worcester  Div..  krom  R.  Kloof,  ogg  Du  Toit's  Kloof, 
4.111.1956,  Esterhuysen  25  406  (UPS)  —  Cap.  Stellenbosch,  SE  slopes 
of  Snceuwnkop,  Somerset  W.  5  000',  XI.  1942.  Stokoe  9  483  (BOL)  — 
Cap.  Knysna,  Deepwall  Forest  Reserve,  23. XL  1951,  Arnell  1  545  (S-PA. 
UPS)  —  Cap.  Knysna.  Deepwall  Forest  Reserve,  29.XI.1951.  Arnell 
1581  (BOL)  —  Cap.  Knysna,  Deepwall  Forest  Station.  1/2  m.  S, 
28.XI.1951.  Arnell  1924  (UPS).  1927  (UPS.  type  de  C.  bideniula  var. 
grandiretis),  1946  (S-PA.  sub  C.  bideniula  f.  densifolia )  —  Cap.  Knysna, 
Gourra  Forest  Reserve.  26. XL  1951,  Arnell  1693  (UPS),  1705  (UPS). 
1757  (UPS)  —  Cap.  Paradies.  s.d..  Jelinek  335  (W)  —  Cap.  In  cataracta 
montis  Dnivelsbere.  7.  IV.  1838.  Krause  s.n.  (W)  —  Cap.  French  Hoek 
Kloof,  2  000’.  V.I917,  Stephens  s.n.  (PRE  2  307)  —  Cap.  Hottentot’s 
Holland.  XI.  1932.  Thorne  50  480  <PRE)  —  Cap.  Montagu  Pass,  s.d.. 
Rehmann  48  (BM.  K.  NY.  P.  S-PA.  W),  97  (C.  13  429),  181  (M).  183 
(G).  197  (G  13429).  s.n.  (BM)  —  Cap.  Clermont,  s.d..  Rehmann  187 
(G  13  434)  —  Cap.  S.d.,  Drege  s.n.  (G)  —  S.loc.,  s.d..  Drege  s.n.  (P) 
—  S.  loc.,  s.d.,  Clarke  Williams  s.n.  (NY). 

Habitat.  —  C.  bideniula  a  ete  recolte  sur  les  ecorces,  le  bois  decompose 
ou  la  terre  sableuse.  On  Pa  trouve  dans  des  stations  humides  et  abritees, 


(3)  La  localite  de  Sl-Paul  ne  figure  pas  sur  la  carte  de  distribution  de  cette  espece. 


Source :  MNHN,  Paris! 


ESPECES  DU  GENRE  «  CALYPOGEIA  i>  95 

en  compagnie  de  Mousses  et  d'Hepatiques,  p.  ex.  Chiloscyphus,  Lepido- 
m.  Gongylanthus,  Fossombronia,  Riccardia.  Symphyogyna,  Fimbriaria. 

Sur  1’ile  Maurice,  Arneli.  signale  C.  bidentula  a  800  m  environ  En 
Afnque  du  S,  il  cxiste  surtout  en  montagne.  II  est  frequent  entre  600  et 
1000  m,  mats  il  peut  sc  maintcnir  de  500  a  3  000  m.  A  Tristan  da  Cunha 
Arnell  I  a  vu  entre  450  et  800  m. 

Description.  —  Largcur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  : 
_-4  mm  ;  largeur  des  tiges  :  250-476  ;  dimensions  des  cellules 

corncales  ventrales  :  70-105  (130)  X  23-30  ;  nombrc  de  rangees  de 

cellules  corncales  :  20-24  ;  nombre  de  rangees  de  cellules  medullaires  : 
38-45  ;  angle  forme  par  I’axe  des  rameaux  avec  la  tige  :  30-60“  •  dimen- 
Sion,  de,  feuilles  :  1  150-1  830  X  1  150-1  500  „  ;  angle  forme  par  I'axe 
folrnre  avec  la  tige  :  60-80"  ;  proportions  longueur/largeur  des  feuilles  ■ 

o  xn  V  o,;r.o"“S  T?  :  ,47)  6(M43  o  ;  foliaires  apicales  : 

ju-ou  x  48-60  u  ;  cellules  fohaires  basales  :  70-95  (105)  X  35-60  «  • 
surface  des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules 
es-Q , fo‘s  ;  nombre  d’oleocorps  par  cellule  :  4-7  (Arnell., 
ivoj,  p  3J4-jy5)  ;  dimensions  des  amphigastres  :  430-950X476-1  250  «  • 
proportions  longueur/largeur  des  amphigastres  :  1/ 1-1.2  (1.4)  "sinus 
amphigastrial  :  95-190  /.  ;  sinus  amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur 

,e50rT0;83OOCr45  i3  (4)/i°  ;  ddcUrre"Ce  dcs  amphigastres  a  la  base  : 
in JL  v.'o0?-,  11  ;  dlmenj10ns  des  cellules  amphigastriales  (47) 

*  jtoVt-  f‘  ;  argeur  des  amPhigastres  par  rapport  a  la  tige  : 
ii./;  1-5  (3.8)  fois. 

Tiges  a  peine  sinueuses,  peu  ramifiees.  Cellules  corticales  a  parois 
minces  depourvues  de  trigones.  Sections  transversales  des  tiges  elliptiques 
a  cellules  corticales  de  la  meme  dimension  que  les  medullaires.  Parois  des 
cellules  corticales  et  medullaires  minces,  sinueuses,  parfois  munics  de 
petits  trigones.  Feuilles  imbriquees  (se  recouvrant  mutuellement  sur  un 
(Wo?  ar8^ur  environ),  plus  rarement  contigues.  Insertion  foliaire 
dorsalement  arquee.  Base  foliaire  peu  decurrente.  Apex  foliaire  bidente 
h  lobes  aigus,  larges  de  2  cellules  a  la  base,  dresses  ;  a  sinus  obtus  ou 
aigu.  rarement  arrondi.  Marges  foliaires  indistinctes.  Parois  des  cellules 
UMiaires  minces  ou  legerement  epaissies,  munies  de  trieones  petits  ou 
moyens.  Oleocorps  arrondis  ou  elliptiques,  incolores  ou  gris-brunatre 
composes  (Arnell.  1963,  p.  394-395).  Amphigastres  imbriques  au 
sommet  des  tiges.  Apex  amphigastrial  bidente.  applique  contre  la  tige 
a  obes  dresses,  arrondis,  obtus  ou  aigus;  a  sinus  large  et  arrondi 
•irm  r,arement  etr°it,  Obtus  ou  aigu).  Bords  extemes  des  amphigastres 
ronais  ,  ou  sinueux  ;  ou  munis  d'une  bosse  arrondie  de  chaque  cote 
des  cclIules  amphigastriales  minces  ou  legerement  epaissies, 
unies  de  petits  trigones.  Inflorescences  dioiques.  Bractees  ?  con  vexes 
anobees,  a  lobes  aigus  (Stephanj.  1908,  p.  403  ;  Arnell,  1963,  p.’ 
Cuticule  hsse.  v 

ObscrvauonS'  —  a)  C.  bidentula  est  proche  du  centre  du  sous-genre 
a vZP°re,a'  c  sst-a-dire  de  C.  fissa.  Ses  relations  sont  ctroites  egalement 
c  c  ‘  m “ellenana .  L’aire  de  repartition  de  cette  espece,  limitee  a 
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1’Afrique  du  N  et  aux  lies  atlantiques,  est  complementaire  de  celle  de 
C.  bidentula  qui  la  remplacc  en  Afrique  du  S  et  su^  les  lies  africaines 
meridionales.  Polymorphisme,  aspect  et  preferences  ecologiques  de  ces 
deux  Calypogeia  sont  comparables.  C.  annabonensis  par  contre,  se  situe 
nettement  a  leur  oppose. 

La  var.  grandiretis  de  C.  bidentula  n'a  pas  ete  valablement  publiee 
par  Arnell  :  elle  n’a  pas  ete  definie  par  une  diagnose  latine.  Je  la 
considere  comme  un  synonyme  de  la  var.  bidentula. 

b)  A  l’etat  sec,  C.  bidentula  est  de  couleur  blanchatre,  jaunatre,  vert 
fonce,  ou  brunatre.  Les  parties  apicales  des  tiges  sont  souvent  plus  claires. 
Les  bords  anterieurs  des  feuilles,  replies  vers  la  face  dorsale,  et  les  sommets 
foliaires,  recourbes  vers  le  substrat,  donnent  aux  plantes  un  aspect 
fortement  convexe.  Parfois,  les  feuilles  sont  irregulierement  plissees. 
Des  rameaux  porteurs  de  progagules  ont  ete  observes  par  Arnell 
(1963,  p.  395).  Les  propagules  sont,  comme  chez  les  autres  especes, 
arrondis  ou  elliptiques,  uni-  ou  bicellulaires. 

Le  polymorphisme  de  C.  bidentula  est  assez  considerable,  moins 
pourtant  que  nc  le  supposaient  la  plupart  des  auteurs.  En  effet,  ce  Caly¬ 
pogeia  a  souvent  ete  confondu  avec  C.  fissa.  A  part  les  dimensions  de 
ses  organes,  la  forme  de  ses  amphigastres  varie  fortement  (fig.  6,  e). 
Typiquement  peu  divises  (aux  2-3/10  de  leur  longueur  environ),  a  lobes 
et  sinus  arrondis,  les  amphigastres  de  certains  specimens  possedent  des 
sinus  plus  etroits  et  plus  aigus,  et  des  lobes  plus  effiles.  Leurs  bords 
externes  peuvent  etre  arrondis,  ou  sinueux,  ou  munis  d’une  bosse  arrondie 
bien  distincte  de  chaque  cote.  Le  degre  d’imbrication  des  feuilles  est 
egalement  tres  irregulier.  Arnei  l  proposa  une  f.  densifolia  (nom.  herb.) 
pour  les  plantes  particulierement  xerophytiques  mais  il  ne  s’agit  la  que 
d'une  forme  ecologiquc.  Les  dimensions  cellulaires  d’autre  part  sont  peu 
stabilisees.  La  var.  grandiretis  Arnell  regroupe  les  specimens  a  reseau 
cellulaire  tres  lache.  Ces  formes  ne  se  distinguent  par  aucun  autre  caractere 
des  formes  a  cellules  plus  petites,  et  leur  stabilite  genetique  n’est  pas 
prouvee.  Par  contre,  les  sommets  foliaires  ne  paraissent  jamais  arrondis 
ou  aigus,  mais  bidentes.  La  f.  subintegra  Arnell  (nom.  herb.)  doit  etre 
rattachee  a  C.  jissa.  La  proportion  longueur/largeur  des  feuilles  oscille 
toujours  autour  de  1/1. 

c)  Des  sa  description,  C.  bidentula  a  ete  confondu  avec  C.  fissa.  Une 
bonne  partie  des  specimens  cites  sous  le  nom  de  C.  bidentula  appartien- 
nent  en  fait  a  C.  fissa.  Lehmann  (1829,  p.  363)  par  exemple  decrivit 
C.  bidentula  a  feuilles  pouvant  etre  entieres,  et  a  amphigastres  munis 
d’une  dent  de  chaque  cote.  Ces  caracteres  correspondent  a  C.  fissa.  La 
diagnose  de  Lehmann  est  basee  sur  les  echantillons  recoltes  par  Ecklon 
au  Cap.  Ils  contiennent  C.  fissa.  La  plupart  des  descriptions  de  C. 
bidentula  posterieures  a  celle  de  Lehmann  incluent  des  caracteres  de  C. 
fissa. 

Dans  les  herbiers,  le  melange  d'especes  classees  sous  le  nom  de  C. 
bidentula  est  considerable.  Parmi  les  24  specimens  des  collections  de 
Stephani  par  exemple,  figurent  15  specimens  de  C.  bidentula,  un  speci- 
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men  de  C.  fissa,  4  specimens  de  C.  mascarenensis,  2  specimens  de  C. 
annabonensis,  un  specimen  de  C.  microstipula  et  un  specimen  qui  ne 
contient  pas  de  Calypogeia.  Le  dessin  de  C.  bidentula  dans  les  leones 
represente  C.  fissa  (G  n°  1  247).  Dans  les  collections  de  Sim,  les  27 
echantillons  classes  sous  C.  bidentula  correspondent  a  C.  fissa  (16), 
C.  longifolia  (6),  C.  fusca  (2),  C.  bidentula  (2),  et  C.  microstipula  (1). 
Parmi  les  C.  bidentula  determines  par  Arnell,  24  specimens  appartien- 
nent  effectivement  a  cette  espece,  20  autres,  a  C.  fissa,  un  a  C.  annabo¬ 
nensis. 

d)  C.  bidentula  a  ete  cite  dans  la  bibliographic  de  localites  situees  en 
dehors  du  continent  africain  ou  des  lies  africaines.  D’autre  part,  j’ai 
trouve  un  certain  nombre  d’echantillons  provenant  d’Amerique  du  N 
ou  du  S,  d’Asie,  ou  d’Oceanie,  qui  portent  ce  nom.  Aucun  ne  contient 
C.  bidentula.  La  liste  suivante  les  resume  : 


Region  Collecteur 


Cit.  bibl.  hb  contient 


Amerique  du  N  Gilmore 
Ravinel 

St.  Vincent  Hooker 

Martinique  Duss 

Venezuela  Funck  et  Schlim 

Indes  Hooker 

Griffith 

Nepal  Wallich 

Japon  Oldham 


HawaT  — 

Java  Blume 


Junghuhn 


Mitten,  1865,  p.  157 

Mitten,  1891,  p.  200 

Evans.  1892,  p.  256 
Stephani,  1897  a,  p. 

842 

Nees,  1830,  p.  33 
Nees,  1838,  p.  II 
G.L.N.,  1845,  p.  199 
Sande  Lac.,  1856,  p. 

36 

SCHIFFNER,  1898,  p. 

147 

Sande  Lac.,  1856,  p.  L 
36 

SCHIFFNER.  1898,  p. 

147 


G  C.  fissa 
NY  C.  fissa 
W  C.  lopliocoleoides 
NY  C.  subintegra  var. 
dussiana 

W  C.  peruviana 

W  cf.  C.  tosana 

NY  pas  de  Calypogeia 
W  cf.  C.  tosana 

—  C.  tosana  (Inoue, 

1966,  p.  134) 

—  C.  tosana  (INOUE, 

1966,  p.  134) 

—  C.  tosana  (Mil¬ 

ler,  1963,  p. 
498) 

STR  cf.  C.  tosana 


subg.  Calypogeia. 
sgr.  5 


6.  Calypogeia  fissa  (L.)  Raddi 
Jungerm.  etr.,  p.  33,  1818. 

Synonymes.  —  Calypogeia  bidentula  (Weber)  Nees  f.  subintegra 
Arnell  nom.  herb.  (UPS)  —  Calypogeia  fissa  (L.)  Raddi  f.  densifolia 
Buch  et  Perss.  Comm.  Biol.  Soc.  Sci.  Fenn.,  8  (7),  p.  5,  1941  (nom.  nud.). 
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leones.  —  Sim  (T.R.),  1926,  Trans.  Roy.  Soc.  S  Africa  15  p.  80 
(sub  C.  fusca)  —  Stephani  (F.),  leones  Hepaticarum  ined.  hb.  Cj  n 
l  247.  hb.  P.  hb.  BM  (sub  C.  bidentula)  —  Figs.  7-8. 

Type.  _  Angleterre.  Dorking  Surrey,  hb.  Dillenius  fol.  81,  n°  6  b 

(OXF)  (Bischler,  1957,  p.  27). 

Distribution.  —  Tunisie  ;  Algerie  ;  Maroc  ;  Azores  :  Flores,  Terceira, 
S  Jorge  Pico.  Fayal  (Buch  et  Persson,  1941,  p.  5).  S.  Miguel.  Sta 
Maria  (Allorge,  1950,  p.  93)  ;  Madere  ;  Canaries  :  Teneriffe  Gomera 
(Pitard.  1907,  p.  39)  ;  Cameroun  ;  Congo  ;  S.  Thome  ;  Rhodesie  ; 
Swaziland  :  Afrique  du  S  :  Transvaal.  Natal.  Cap  (carte  4). 

Specimens  examines.  —  Tunisie  :  Ain  Draham,  900  m,  11.1907, 
Pitard  91  (C.  13  444.  P),  92  (S-PA)  —  Foret  d’Afn  Draham,  piste  vers 
l’Arboretum.  3. IV.  1968,  Jovet-Ast  et  Bischler  s.n.  (P). 

Algtrie  :  S.d.,  s.  col.,  s.n.  (S-PA)  —  Edough.  1890,  Trabut  41  (MPU) 

—  Djurdjura,  Akfadou,  25.V1I.1937,  Faurel  888  (hb  Jelenc). 

Maroc  :  Gharb,  Oued-el-Akhal,  7.V11.1926,  Maire  s.n.  (MPU)  — 
Rif  SW,  J.  Khazana.  daya  du  versant  E,  1  250  m,  14.VII.1958,  Sauvage 
15  021  (P). 

Acores  :  Flores.  Moulin  de  Fundo  pres  Lages,  29.VII.1937,  V.  et 
Allorge  s.n.  (P)  —  Flores.  Ribeira  da  Cruz,  19.VII.1937,  V.  et  P.  Allorge 
s.n.  (P)  —  Flores.  Ravin  Lagoa  Comprida.  14. VI  1.1937,  V.  et  P.  Allorge 
s.n.  (P)  Flores.  Lagoa  Comprida.  14.V1I.1937.  V.  et  P.  Allorge  s.n. 
(P)  —  Flores.  Pico  do  S.  Franciscao,  17.V11.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n. 
(P)  _  Terceira.  Pico  Scrreta.  28.V1.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  — 
S.  Jorge.  Ravin  below  Calheto  et  Topo,  V.  1937,  Persson  s.n.  (NY)  — 
S.  Jorge.  Route  Calheto-Topo,  13.VII1.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P) 

—  S.  Jorge.  Ravin  Maison  Blanche,  14.VIII.  1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n. 
(P)  —  S.  Jorge.  Ravin  Maria  Blanet.  1 3. VIII. 1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n. 
(P)  _  pico.  Serra  Gorda,  20.111.1937.  Persson  s.n.  (S-PA)  —  S.  Miguel. 
Caldeiras  Ribeira  Grande.  23.V111.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  — 
S.  Miguel.  Route  de  Ribeira  Grande.  14.V1.1937,  V.  et  P.  Allorge 
s.n.  (P)  S.  Miguel.  Route  de  Ribeira  Grande.  14.VI.1937.  V.  et  P.  Allorge 
s.n.  (P)  —  S.  Miguel.  Route  de  Ribeira  Grande,  14. VI.  1937,  V.  et  P. 
Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Miguel.  Serra  Trunqueira,  2.VI.1937,  V.  et  P. 
Allorge  s.n.  (P). 

Madere  :  S.d.,  s.  col.,  s.n.  (P)  —  S.d.,  Mandon  s.n.  (G). 

Canaries  :  Teneriffe.  S.d.,  s.  col.,  s.n.  (BM)  —  Teneriffe.  Las  Mercedes, 
800  m,  20.111.1938.  Maegdefrau  46  (S-PA)  —  Teneriffe.  El  bosque  de 
Mercedes,  18.111.1958.  Amell  s.n.  (UPS). 

Cameroun  :  Victoria,  Mimbia,  Mann’s  Spring,  5  700’,  3. IV. 1948, 
Jones  441  (hb  Jones)  —  Victoria,  Buea,  4  500’,  4. IV. 1948,  Jones  447 
(hb  Jones). 

Congo  :  Kivu,  Mts  Biega,  2  400-2  790  m,  III. 1929,  Humbert  s.n.  (P). 


^I<'  C-  I‘ssa  (Italie.  Raddi  s.n..  STR).  —  a.  Tige,  face  dorsale.  —  d.  Feuille. 
r.  section  de  la  tige.  —  i1.  Apex  foliaire.  C.  fissa  (Cap.  s.col.,  STR).  — 
»•  Iige,  face  ventrale.  —  c.  Tige.  face  dorsale.  —  e.  Feuille.  —  g.  Section  de 
“  '■  •  >  •  Differentes  formes  dapex  foliaires.  C.  fissa  (Cap,  Ecklon 
—  n.  Section  de  la  tige.  —  i-\  Apex  foliaire. 
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S.  Thome  :  Quintas,  s.d.,  s.col.,  s.n.  (BM). 

Rhodesia  S  .  Victoria  Falls,  VII.1916,  Duthie  s.n.  (PRE  2  306). 


Swaziland  :  Horo  forest,  27. III.  1932,  Wager  3  114  (PRE). 

Atrique  da  S  :  Transvaal  N.  Entabene,  22.XX.1932,  Bottomley  2  867 

(PRE,  UPS)  _  N  Transvaal.  Entabene,  Zontpansberg,  lS.v.tyju, 

Thomas  859  (PRE)  —  Transvaal  N.  Zontpansberg,  Pisanghoek,  2.V. 
1931  Thomas  s.n.  (PRE  946)  —  Tranvaal.  Pretoria,  Rietfontein,  1917, 
Wager  1317  (PRE)  —  E  Transvaal.  27. 1 1 1. 1932,  Wager  31 13  (P^)  — 
Natal.  Mt  aux  Sources.  7  000’,  V11.1921,  Sim  2  320  (PRE,  S-PA  UPS) 

—  Natal.  Mt  aux  Sources,  8.000',  1921,  Gibbs  s.n.  (PRE  _  317) 
Natal.  Cathkin  Park.  Drakensberge,  15.V1I.1958.  Cholnoky  s.n.  (S-PA) 

—  Natal.  Drakensberge,  Cathkin  Peak,  15. VII.  1958,  Cholnoky  s.n  (UPS) 

—  Natal  Bergville  div.,  Injasuti  area.  Drakensberg,  7  500’,  VII.  1956, 
Esterhuysen  26  151  (UPS.  sub  C.  bidentula  f.  subintegra )  —  Natal. 
Xumeni  forest,  VII.  1935,  Doidge  s.n.  (PRE  3582)  —  Natal.  Xumem 
forest,  Donnybrook.  VII. 1935,  Doidge  s.n.  (PRE  3  572)  —  Natal.  Zulu 
Reservat,  valley  of  the  Thosand  Hills,  Nahc  Botha’s  Hill,  23.VII.1958 
Cholnoky  s.n.  (S-PA,  UPS)  —  Natal.  Zululand,  Ngoya.  1915,  Sim  2  510 
(hb  Jones)  —  Natal.  York,  Beuvic,  4  000’.  III. 1920,  Sim  s.n.  (PRE 
4  420)  —  Natal.  Sweetwaters,  2  500’.  III. 1915,  Sim  s.n.  (PRE  2301)  — 
Natal.  Hill  above  Vryheid,  3  500',  III. 1915,  Sim  8  222  (PRE)  Natal. 
Knoll  Hilton  Road.  4  000’.  III.  19 15,  Sim  8  204  (PRE)  —  Natal.  Knoll, 
Hilton  Road,  3  000’,  1910.  Sim  s.n.  (PRE  2  322)  —  Natal.  Hilton  Road, 
Turntable,  4  000’,  XII.  1916,  Sim  s.n.  (PRE  2  293)  —  Cap.  S.d.,  s.col., 
s.n.  (G.  S-PA,  W)  —  Cap.  S.d.,  Ecklon  s.n.  (BM,  G)  —  Cap.  S.d.,  Zeyher 
sn  (NY)  —  Cap.  S.d..  Stadtmann  s.n.  (W)  —  Cap.  Table  Mt,  Disa 
Gorge.  25. IX. 1951.  Arnell  1058  (S-PA),  1064  (UPS),  1  077  (PRE), 

1  095  (UPS)  —  Cap.  Table  Mt,  Skeleton  Gorge,  III.  19 16,  Bolus  s.n. 
(PRE  2  304)  —  Cap.  Table  Mt,  Slongoli,  1  500’.  1.1919,  Sim  s.n.  (PRE 

2  302)  —  Cap.  Kirstenbosch,  VII. 1951,  Arnell  413  (UPS)  —  Cap. 

Peninsula.  Kirstenbosch,  2.1X.1951.  Arnell  172  (S-PA).  177  (PRE) 
Cap.  Table  Mt,  Kirstenbosch.  Window  Gorge,  7. IX.  1951,  Arnell  441 
(UPS) _ Cap.  Table  Mt,  Window  Gorge  Waferfall,  2  000’,  1.1919.  Sim 

2  514  (hb  Jones)  —  Cap.  Table  Mt,  Newlandsravine,  2  000',  1.1919, 

Sim  sn  (PRE  2  305)  —  Cap.  Table  Mt,  Orangekloof,  Forestry  Dept., 
6. XII.  195 1 ,  Arnell  2  125  (UPS).  2  157  (BOL),  2  190  (UPS),  2  211 
(PRE.  UPS)  —  Cap.  Peninsula,  Constantia  Slopes,  6. IX.  1951,  Arnell 
345  (UPS),  374  (UPS)  —  Cap.  In  cataracta  montis  Dnivelsberg,  s.d.. 
Krause  s.n.  (BM)  —  Cap.  Ad  cataracta  montis  Dnivelsberg,  s.d.,  Ecklon 
s.n.  (S-PA)  —  Cap.  South  Cedarberg.  Dnivelsgat.  5  000’.  3. V. 1952, 
Edwards  154  (BOL)  —  Cap.  Banim  Kloof  River,  XII.  1838,  Krause  s.n. 
(W) _ Cap.  Marsh  Stream,  W  plateau  of  Muizenberg,  13. III.  1921,  Pillans 

3  976  (BOL)  —  Cap.  Knysna.  1/2  m.  S  from  Decpwall  Forest  Dpt.. 
28. IX. 1951.  Arnell  1912  (UPS)  —  Cap.  Knysna.  between  Parker 
Station  and  Decpwall  Forest  Reserve,  23. IX.  1951.  Arnell  1  980  (BOL) 

_  Cap.  Knvsna,  Decpwall  Forest  Reserve,  23.IX.1951,  Arnell  1  560 

(PRE)  —  Cap.  Stellenbosch,  Paradise  Ravine,  VII.  1927,  s.col.  8  (PRE) 
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—  Cap.  Uitenhage,  Krakakamma,  s.d.,  Ecklon  ?  s.n.  (S-PA)  —  Cap. 
Kalk  Bay.  1  000’.  1. 19 17,  Potts  s.n.  (PRE),  2  314  (UPS)  —  Cap.  Mossel 
Bay,  100’,  1.1903,  Potts  23  '(PRE)  —  Cap.  Hogsback,  3  000’, 
12.VIII.1915,  V.d.Bijl  s.n.  (PRE)  —  Cap.  Seven  Weeks  Poart,  11.1932, 
Thorne  49  765  (PRE)  —  Cap.  Sneeuwgat  Valley,  Tulbach  Distr.,  2  000’, 
XI. 1932,  Thorne  50  364  (PRE)  —  Cap.  Jonkershoek.  X.I932,  Wood 
50  325  (PRE)  —  Cap.  Paarl  Div.,  French  Hock,  X.1932,  Wood  50  325 
(S-PA)  —  Cap.  Franschehoeksbergen,  3  000-3  500’,  11.11.1830,  Drege 
9  124  (P)  —  Cap.  Elim,  s.d.,  s.col.,  s.n.  (BM)  —  Cap.  Montagupass, 
s.d.,  Rehmann  181  (M). 

Afrique  du  S  :  Goodoo  Pass,  6  000',  IX.  1915,  Bews  8  366  (PRE)  — 
Kentani,  Transkei,  300',  s.d.,  Pegler  1  356  (PRE)  — -  S.d.,  s.col.,  s.n. 
(STR.  W). 

Habitat.  —  C.  fissa  a  ete  rencontre  dans  des  stations  analogues  a  celles 
qu’il  occupe  en  Europe.  Dans  la  region  etudiee,  il  peut  se  maintenir 
egalement  sur  les  rochers  hutnides  et  sur  les  ecorces.  On  Pa  trouve  en 
compagnie  de  C.  trichomanis,  C.  arguta.  C.  neesiana,  C.  bidentula,  C. 
fusca,  Lophocolea,  Marchantia,  Fossombronia  et  avec  de  nombreuses 
Mousses. 

En  Afrique  du  N,  C.  fissa  a  ete  recolte  entre  300  et  1  250  m,  mais  il 
semble  se  plairc  le  mieux  vers  500-800  m.  Sur  les  lies  atlantiques,  il 
cxiste  entre  100  et  1  100  m.  La  aussi,  on  le  trouve  plus  frequemment 
cntrc  500  et  700  m.  En  Afrique  tropicale,  il  se  refugie  sur  les  montagncs 
(1  800-2  800  m).  En  Afrique  du  S,  il  se  maintient  du  bord  de  la  mer 
jusque  vers  3  000  m,  mais  il  a  ete  recoltS  surtout  entre  600  et  1  300  m. 

Description.  —  Les  specimens  examines  correspondent  bien  a  l’espece 
telle  quc  je  l'ai  definie  en  1957  (p.  26-27),  mais  leur  taille  est  souvent 
legerement  superieure,  et  leurs  amphigastres,  relativement  larges.  En 
resume  :  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  :  2-4.2  mm  ; 
largeur  des  tiges  :  (170)  200-380  ,n  ;  dimensions  des  cellules  corticales 
ventrales  :  (59)  65-100  (117)  X  23-35  p  ;  dimensions  des  feuilles  : 
I  000-2  150  X  830-1  650/1  ;  proportions  longueur/largeur  des  feuilles  : 
1-1.3  (1.5)/ 1  ;  sinus  foliaire  :  47-115  (145)  ^  ;  cellules  foliaires  apicales  : 
28-47  X  23-47  ,,  ;  cellules  foliaires  basales  :  60-95  X  30-47  (59)  p  ; 
surface  des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules 
apicales  :  (1.6)  1.8-2. 5  (4)  fois  ;  dimensions  des  amphigastres  :  265-760  X 
(305)  380-876  p  ;  proportions  longueur/largeur  des  amphigastres  : 
1/1-1. 3  (1.6):  sinus  amphigastrial  :  (95)  1 15-240 /i;  sinus  amphigas- 
Irial  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  :  (3)  4-5/10  :  decurrence 
des  amphigastres  a  la  base  :  110-200  (240)  /«. ;  dimensions  des  cellules 
amphigastriales  :  (42)  60-82  X  (21)  28-42  p  ;  largeur  des  amphigastres 
par  rapport  a  la  tige  :  1(1.4)  1.8-2. 2  (3.1)  fois. 

Observations.  —  a)  C.  fissa  a  des  affinites  etroites  avec  tous  les 
Calypogeia  du  sous-groupe  1  de  la  region  etudiee.  Il  se  situe  au  centre 
de  ce  sous-groupe.  Seul  C.  neesiana,  cspece  convergeant  vers  le  sous- 
genre  Caracoma,  s’en  eloigne  nettement. 


Source :  MNHN,  Paris 
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C  fissa  est  l’espece  la  plus  polymorphe  des  Calypogeia  etudies.  Elle 
est  egalement  le  type  nomenclatural  du  sous-genre  Calypogeia.  Sa  distinc¬ 
tion  de  la  plupart  des  autres  cspeces  peut  etre  malaisee,  car  elle  developpe 
de  nombreuses  formes  ecologiques.  assez  differentcs  les  unes  des  autres. 
Frequemment,  elle  a  etc  confondue  avec  C.  trichomarus.  C.  bidentula, 
et  meme  avec  C.  argula. 

b)  Le  polymorphisme  de  C.  fissa  interdit  une  delimitation  stride  de 
l'espece.  Les  differentcs  formes  ne  peuvent  etre  separees  les  unes  dcs 
autres,  car  leurs  caracteristiques  sont  extremement  variables  et  les 
variantes  observees  se  combinent  entre  elles.  Par  cxemple,  les  feuillcs  de 
C.  fissa  sont  souvent  entieres  et  aigues  au  sommt,  surtout  chez  les 
specimens  de  l'Afrique  du  N,  mais  parfois  aussi  chez  ceux  de  l’Afrique 
du  S  ou  chez  ceux  des  ties  atlantiques.  Dans  une  meme  population, 
la  proportion  de  feuilles  bidentees  et  de  feuilles  entieres  comptees  sur 
une  meme  tige  varic.  Ainsi,  une  forme  «  subintegra  »  (nom  d’herbier 
propose  par  Arnell)  ne  peut  etre  distinguee  nettement. 

Je  n'ai  pas  pu  examiner  la  f.  ilensifolia,  proposee  par  Buch  et  Persson 
(1941,  p.  5.  nom.  nud.)  pour  deux  specimens  des  Azores  et  de  Maderc. 
Elle  devrait  se  distingucr  par  des  feuilles  particulierement  imbriquces. 
En  general,  les  formes  densifoliecs  ne  presented  pas  un  aspect  stable. 
Pour  cctte  meme  raison,  le  specimen  tunisien  recolte  par  Pitard  et 
classe  par  Warnstorff  (1917.  p.  108)  sous  le  nom  de  C.  fissa  var. 
macrophylla  f.  imbricata,  ne  peut  pas  non  plus  representer  une  unite 
taxinomique  distincte  de  l'espece. 

En  Afrique  du  S,  une  forme  a  feuilles  allongees,  retrecies  au  sommet 
et  disposees  tres  rcgulierement  le  long  des  tiges,  a  souvent  ete  recoltee 
(fig.  7,  c),  mais  ses  caracteristiques  particulieres  se  recombinent  partielle- 
ment  avec  ceiles  de  la  forme  typique.  Chez  une  autre  forme  de  la  meme 
region,  qui  pourrait  se  definir  par  des  feuilles  irregulierement  plissees  a 
I’etat  sec  et  par  des  amphigastres  presque  toujours  depourvus  d’appen- 
dices  sur  les  bords  externes,  le  meme  phenomene  a  ete  observe. 

La  structure  de  l'apex  foliaire  (fig.  7,  i),  les  proportions  des  feuilles 
et  des  amphigastres.  la  forme  des  amphigastres  et,  surtout,  de  leurs 
bords  externes  (fig.  8),  les  dimensions  des  cellules  foliaires  et  amphi- 
gastriales,  possedent  une  amplitude  de  variation  considerable.  Ces 
caracteres  sont  pourtant  distinctifs  pour  la  plupart  des  autres  cspeces. 
Chez  C.  fissa,  ils  doivent  etre  pris  en  consideration  simultanement  pour 
la  delimitation  de  l'espece. 

c)  La  distribution  de  C.  fissa  semblait  limitec  a  l'Afrique  du  N  et  aux 
lies  atlantiques.  De  nombreux  specimens  de  l’Afrique  tropicale  et  meri- 
dionale,  attributes  &  C.  bidentula,  appartiennent  en  fait  a  C.  fissa,  de 
sorte  que  la  repartition  de  l’espece  se  trouve  elargie  au  continent  tout 
entier.  C.  fissa  avait  d'ailleurs  ete  figure  de  l’Afrique  meridionale  par 
Sim  (1926,  p.  80,  sub  C.  fusca).  Cet  auteur  distinguait  done  bien  C.  fissa 
de  C.  bidentula,  mais  il  le  confondit  avec  C.  fusca.  Les  specimens  cites 
(PRE)  contiennent  C.  fissa.  Par  contre,  la  description  qui  accompagne 


Source :  MNHN,  Paris 


ig.  8.  —  C.  fissa,  differentes  formes  d'amphigaslres.  —  a.  Cap,  Ecklon  s.n. 
(S-PA,),  —  b.  c.  Cap.  scol.  (STRl.  —  d.  e.  Italic.  Raddi  s.n.  (STR).  —  f.  Cap, 
Ecklon  s.n.  (BM,  S-PA).  —  g.  Natal,  Cholnoky  s.n.  (S-PA). 


Source :  MNHN,  Paris 
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ce  dcssin  de  C.  fissa  est  composite  :  feuilles  de  C.  fusca,  amphigastres 
de  C.  fissa.  L'insertion  foliaire  est  indiquee  «  succube  »,  caractere  qui 
ne  pcut  etre  attribue  a  un  Calypogeia. 

d)  C.  fissa  est  repandu  non  seulement  en  Europe,  sur  le  continent 
africain  et  les  lies  africaines,  mais  aussi  cn  Amerique  du  N.  En  Asic, 
il  a  ete  signale  au  Japon  (Stephani.  1897.  p.  79,  sub  C.  Sprengelii), 
mais  les  auteurs  japonais  modernes  ne  le  mentionnent  plus.  Nicholson 
(1930,  p.  12)  I'a  cite  cn  Chine,  Herzog  et  Noguchi  (1955,  p.  40),  a 
Formosc,  Chopra  (1938,  p.  433),  aux  Indes.  Les  determinations  de  ces 
specimens  necessitent  une  verification. 


7.  Cai.ypogeia  suecica  (Arn.  et  Perss.)  Mueller 

Beih.  Bot.  Centralbl.,  17,  p.  224,  1904. 

leones.  —  Fig.  9. 

Leclotype.  —  Suede.  Prov.  Herjedalen,  par.  Hede,  27.VIII.1899, 
Persson  s.n.  (UPS)  (Frye  et  Clark,  1946,  p.  685). 

Distribution.  —  Azores  :  Flores,  S.  Miguel  ;  Canaries  :  Teneriffe 
(carte  5). 

Specimens  examines.  —  A  gore s  :  Flores.  Lagoa  Comprida,  14.  VII. 
1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Miguel.  Pico  da  Cruz.  23.V.1935, 
Ade  s.n.  (S-PA,  hb.  Koppe)  —  S.  Miguel.  Lagoa  do  Congro,  s.d.,  V. 
et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Miguel.  Lagoa  Furnas,  28.IX.1937,  V. 
et  P.  Allorge  s.n.  (P). 

Canaries  :  Teneriffe.  Mercedes,  18. III. 1958,  Arnell  s.n.  (BOL,  S-PA, 
UPS)  —  Teneriffe.  Bosque  de  Mercedes,  27. III.  1958,  Arnell  s.n.  (UPS). 

Habitat.  —  C.  suecica  a  ete  recolle  dans  des  stations  analogues  a  celles 
qu’il  occupe  en  Europe,  principalement  sur  du  bois  decompose.  Sur  les 
lies  atlantiques,  il  peut  se  maintenir  egalement  sur  la  terre  acide.  On 
le  rencontre  souvent  en  compagnie  de  Scapania.  aux  Azores  entre  300 
et  700  m,  aux  Canaries,  autour  de  700  a  800  m. 

Description.  —  Les  specimens  des  lies  atlantiques  correspondent 
a  I’espece  telle  que  je  l'ai  definie  en  1957  (p.  52  -  53),  mais  leur  taille 
est  souvent  legerement  superieure,  et  leurs  cellules  foliaires  basales 
semblent  largement  depasser  les  dimensions  des  cellules  apicales.  Les 
epaississements  en  trigones  des  parois  cellulaires,  caracteristiques  de  la 
plupart  des  plantes  europeennes,  font  generalement  defaut.  En  resume  : 
Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  1 .7-3  mm  ; 
largeur  des  tiges  :  240-305  n  :  dimensions  des  cellules  corticales  ven- 
trales  :  47-95  X  19-23 /i ;  dimensions  des  feuilles  :  760-1  400  X  760- 
1  350/1  ;  proportions  longeur/largeur  des  feuilles  :  l-l.l/l-l.l  ;  cellules 
foliaires  apicales  :  28-35  X  28  g  ;  cellules  foliaires  basales  :  47-71  X 
35-42  n  ;  surface  des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface 
des  cellules  apicales  :  1. 7-3.4  fois  ;  dimensions  des  amphigastres  :  (330) 


Source :  MNHN,  Paris 
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430-525  X  (400)  525-715 /u,;  proportions  longueur/largeur  des  amphi- 
gastres  :  1/1-1. 3  (1.5)  ;  sinus  amphigastrial  :  115-240  p.  ;  sinus  amphigas- 
trial  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  :  4-5/10;  decurrence 
des  amphigastres  a  la  base  :  140-190  p  ;  dimensions  des  cellules  amphi- 
gastriales  :  35-47  (59)  X  28-35  p  ;  largeur  dcs  amphigastres  par  rapport 
a  la  tige  :  (1.5)  2-3  fois. 


Observations.  —  a)  C.  snecica  est  etroitement  allie  a  l’espece  centrale  du 
sous-genre  Calypogeia,  C.  fissa.  II  est  proche  egalement  de  C.  sphagni- 
lola,  de  C.  longi folia  et  de  C.  mascarenensis.  Ses  relations  avec  les  autres 
Calypogeia  du  meme  sous-groupe  de  la  region  etudiee  sont  etroites. 
Seul  C.  azorica  se  situe  nettement  a  son  oppose. 
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b)  Seules  les  formes  xerophytiques  de  C.  suecica  possedent  des  parois 
cellulaircs  a  trigones  bien  distincts.  Elies  se  caracterisent  en  outre  par 
des  cellules  foliaires  et  amphigastriales  de  dimensions  plus  reduites  et 
par  des  amphigastres  fortement  imbriques,  qui  peuvent  atteindre  3.5 
fois  la  largeur  des  tiges. 


c)  C  suecica  a  ete  recolte  non  seulement  en  Europe  et  sur  les  lies 
atlantiques,  mais  aussi  en  Amerique  du  N.  Sa  presence  au  Japon  (Bisch- 
ler,  1957.  p.  53)  restc  a  verifier.  Les  auteurs  japonais  modernes  ne 
le  mentionnent  pas. 


8.  Calypogeia  longifolia  Steph. 

Spec.  Hep.,  6,  p.  449,  1924. 

Synonymes.  —  C.  rhodesiae  Arnell  nom.  herb.  (UPS). 
lconeS,  —  Sim  (T.  R.),  Trans.  Roy.  Soc.  S  Africa,  15,  p.  80  (sub 
r  bidentula)  -  Arnell  (S.),  1963,  Hep.  S  Africa,  p.  394 ,  fig.  284 

_  Stephani  (F.),  leones  Hepaticarum  ined.  hb.  G  n  1  249,  hb. 

P  —  Fig.  10. 

Type.  —  Madagascar.  Betsileo,  s.d.,  Villaume  149  (G  13  441). 

Distribution.  —  Madagascar  ;  Rhodesie  du  S  ;  Swaziland  ;  Afrique 
du  S  :  Transvaal,  Natal,  Cap  ?  (Sim,  1926,  p.  80)  ;  Lesotho  (carte  5). 

Specimens  examines.  —  Madagascar  :  Tananarive,  VI.  19 14,  Waterlot 
181  (pj  —  Ambositra,  s.d.,  s.  col.,  90  (G  13  442)  —  S.d.,  s.col.,  81  (G). 

Rhodesie  du  S  :  Umtali  Distr.,  Penhalonga  Border  Post,  5  400’, 
24  VI  1955,  Schelpe  5  354  (UPS,  sub  C.  rhodesiae )  —  Penhalonga 
Border  Post,  4  500’.  26.V1.1955,  Schelpe  5  354  (BOL)  —  Hermanns 
C.P..  X.1916,  Dutjiie  s.n.  (PRE  2  311). 

Swaziland  :  Horo  Forest.  IV.  1932,  Wager  s.n.  (PRE  1  567). 

Afrique  du  S  :  Tranvaal  N.  Zontpansberg.  Blaauwberg,  29  °E,  23  °S, 
5  500’  1. VI. 1953,  Esterhuysen  21  564  (BOL,  UPS)  —  Natal.  Sweet- 
waters.  2  500’.  III.  1915,  s.col.,  s.n.  (PRE  2  301)  —  Natal.  Chase 
Valiev,  Maritzburg.  V.1915.  Bews  8  309  (PRE)  —  Natal.  Hilton  Road. 
3  000’,  III. 1916,  Sim  s.n.  (PRE  2  294)  —  Natal.  Hilton  Road,  3  500’, 
111.1915,  Sim  8  194  (S-PA,  PRE)  —  Natal.  Hilton  Road,  4  000’. 
III. 1918,  Sim  8  194  (PRE)  —  S.loc.  Kentani,  Transkei,  1915,  Pegler 
3  337  (PRE). 

Lesotho  :  Mamathes,  27°  50’  E,  29°  8’  S,  5  850',  14.XI.1948, 
Guillarmod  s.n.  (PRE  3  792). 

Habitat.  —  C.  longifolia  a  ete  recolte  sur  les  ecorces  ou  sur  la  terre, 
en  compagnie  de  Mousses  et  de  C.  fissa.  II  n’a  ete  trouve  qu'en  montagne. 
a  Madagascar  entre  1  000  et  2  000  m,  en  Afrique  du  S  et  du  SE,  entre 
830  et  2  000  m. 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN,  Paris 
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Description.  —  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  : 

2  1-3  mm  -  largeur  des  tiges  :  200-240,.;  dimensions  des  cellules 
corticales  ventrales  :  60-90  (106)  X  23-30,.;  nombre  de  rangees  de 
cellules  corticales  :  26-27  ;  nombre  de  rangees  de  cellules  medullaires  : 
40-45  ;  angle  forme  par  l’axe  des  rameaux  avec  les  tiges  :  60-80"  :  dimen¬ 
sions  des  feuilles  :  1  330-1  670  X  830-1  070,.;  angle  forme  par  1  axe 
foliaire  avec  la  tige  :  60-80"  ;  proportions  longueur/largeur  des  feuilles  : 
1.3-1. 7/1  ;  sinus  foliaire  :  30,.  max.;  cellules  foliaircs  apicales  : 
26-35  X  23-30 ,. ;  cellules  foliaires  basales  :  54-70  X  30-38  ,. ;  surface 
des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules  apicales  : 
1.7-3. 1  fois;  dimensions  des  amphigastres  ;  400-580  X  525-720,.; 
proportions  longueur/largeur  des  amphigastres  :  1/(1)  1.2-1. 5  ;  sinus 
amphigastrial  :  240-380 ,.  ;  sinus  amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur 
des  amphigastres  :  (4)  6-9/10  ;  decurrence  des  amphigastres  a  la  base  : 
120-240,. ;  dimensions  des  cellules  amphigastrialcs  :  47-60  X  28-40,. ; 
largeur  des  amphigastres  par  rapport  a  !a  tige  :  (2.5)  3-4  fois. 

Tiges  a  peine  sinueuses,  tres  rarement  ramifiees.  Cellules  corticales 
a  parois  minces  ou  legerement  epaissies,  incolores.  Sections  transversales 
des  tiges  largement  elliptiques.  a  cellules  corticales  de  la  meme  dimen¬ 
sion  que  les  medullaires.  Parois  des  cellules  corticales  et  medullaires 
minces,  pcu  sinueuses,  depourvues  de  trigones.  Feuilles  tres  forte- 
ment  imbriquces  (se  couvrant  mutuellement  sur  la  moilie  de  leur  largeur 
au  moins).  Insertion  foliaire  dorsalcment  fortement  arquee.  Bord  foliaire 
antericur  depassant  la  tige  dorsalcment.  Base  foliaire  generalement  a 
peine  decurrente.  Apex  foliaire  arrondi  ou  emargine.  a  lobes  et  sinus 
larges,  arrondis  ou  obtus.  Marges  foliaires  indistinctes.  Cellules  foliaires 
a  parois  minces  ou  legerement  epaissies,  munies  de  trigones  petits  ou 
moyens.  Amphigastres  imbriques  vers  le  sommet  des  tiges,  appliques. 
Apex  amphigastrial  profondement  bidente,  a  lobes  triangulaires,  arron¬ 
dis,  obtus  ou  aigus  ;  a  sinus  obtus  ou  aigu.  En  prolongemcnt  du  sinuB, 
un  pli  longitudinal.  Bords  extcrnes  arrondis  ;  ou  munis  d'une  bosse  arron- 
die  de  chaque  cote,  parfois  a  peine  distincte.  Parois  des  cellules  amphi- 
gastriales  minces  et  munies  de  trigones  petits  ou  moyens.  Cuticule  fine- 
ment  papilleuse. 

Observations.  —  a)  C.  longifolia  est  proche  du  centre  du  sous-genre 
Calvpogeia,  c’est-a-dire  de  C.  fissa.  Ses  relations  sont  assez  etroites 
egalement  avec  C.  suecica  dont  les  formes  xerophytiques  ont  parfois  le 
meme  aspect.  C.  grandistipula  et  C.  Puiggarii,  especes  bresiliennes,  lui 
ressemblent  par  leur  couleur  blanchatre  et  par  la  disposition  de  leurs 
feuilles  et  de  leurs  amphigastres.  C.  longifolia  est  etroitement  allie  a 
ces  deux  especes. 

b)  C.  longifolia  se  caracterise  par  une  imbrication  tres  forte  de  ses 
feuilles  et  de  ses  amphigastres.  Les  sommets  foliaires,  recourbes  vers 
le  substrat,  donncnt  aux  plantes  un  aspect  convexc.  Vers  la  base  des 
tiges,  les  feuilles  ont  souvent  une  forme  differente  et  deviennent  presque 
aussi  larges  que  longues  (proportions  :  1.2/1,  fig.  10,  c).  Les  ramifica¬ 
tions  sont  rares  et  aucun  rameau  porteur  de  propagules  n’a  ete  observe. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Chez  les  formes  moins  robustes,  les  feuilles  sont  moins  imbriquees 
et  lcur  bord  anterieur  ne  depasse  pas  complctement  la  tige.  A  l’inverse 
des  formes  etiolees  des  autres  especes.  les  feuilles  deviennent  plus 
courtes  par  rapport  a  leur  largeur  chez  C.  longifolia.  Les  amphigastres, 
plus  petits,  sont  parfois  depourvus  de  pli  central  i(fig.  10,  g). 

STEPHAN!  (1924,  p.  449)  decrit  C.  longifolia  de  couleur  verte  et 
muni  de  feuilles  tres  grandes.  J'ai  observe  des  plantes  vert  clair  ou  blan- 
chatres  et  des  dimensions  foliaires  bien  inferieures  chez  les  specimens 
examines. 

c)  Sim  (1926,  p.  80)  confondit  probablement  C.  longifolia  et  C. 
bidentula.  La  description  et  le  dessin  de  son  C.  bidentula  correspondent 
plutot  a  C.  longifolia.  Des  deux  specimens  cites  avec  la  description, 
l*un  (n"  8  309)  contient  C.  longifolia.  1'autre  (nc  8  204),  C.  fissa.  Les 
autres  cchantillons  de  C.  bidentula  de  1’herbier  Sim  appartiennent  a 
C.  longifolia  (6),  a  C.  fissa  (16),  a  C.  fusca  (2),  a  C.  bidentula  (2),  ou 
a  C.  microstipula  (1). 

d)  C.  longifolia  n'a  pas  ete  cite  dans  la  bibliographic  de  localites 
situees  en  dehors  du  continent  africain  ou  des  iles  africaines. 


9.  Calypogeia  annabonensis  Steph. 

Spec.  Hep.,  6,  p.  447,  1924. 

leones.  Stephani  (F.),  leones  Hepaticarum  ined.  hb.  G  n"  1  246, 
hb.  P,  hb.  BM  —  Fig.  II. 

Type.  —  Afrique  occidentale.  Annabon,  1911.  Mildbread  6  758 
(G  13  427). 

Distribution.  —  Guinee  ;  Kenya  ;  Annabon  ;  Tanzanie  (carte  6). 

Specimens  examines.  —  Guinee  :  Kalilamban,  1.1910,  Pobeguin  s.n. 
(P)  —  Cercle  de  Piton,  Kalilamban,  s.d.,  Pobeguin  s.n.  (P). 

Kenya  :  Mt  Elgon,  E  slope  above  Japata  estate,  Philippia  region, 
2  900  m,  1. III.  1948,  Hedberg  203  b  (UPS). 

Annabon  :  S.d.,  Mildbread  s.n.  (G  13  428)  —  Santa  Mina,  25.VI.1953, 
Bvstrom  628  (UPS). 

Tanzanie  :  Usambara,  s.d.,  Holst  693  (G  13  433,  BM). 

Habitat.  —  C.  annabonensis  a  ete  recolte  sur  les  ecorces.  II  ne  semble 
existcr  qu’en  montagne,  en  Guinee  a  1  000-1  500  m,  au  Kenya,  a 
2  900  m,  sur  ITle  Annabon,  autour  de  650  m. 

Description.  —  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  : 
1.7-2. 5  mm;  largeur  des  tiges  :  170-200  (267)  g. ;  dimensions  des  cel¬ 
lules  corticales  ventrales  :  70-94  X  23-28  ^  ;  nombre  de  rangees  de 
cellules  corticales  :  16-18  ;  nombre  de  rangees  de  cellules  medullaircs  : 
20-24  ;  angle  forme  par  l'axe  des  rameaux  avec  les  tiges  :  60-80° ; 
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dimensions  des  feuilles  :  800-1  330  X  720-1  000  p  ;  angle  forme  par 
l’axe  foliaire  avcc  les  tiges  :  60-80°  ;  proportions  longueur/largeur  des 
feuilles  :  1.3-1. 5/1  ;  sinus  foliaire  :  47-1 14 /t;  cellules  foliaires  apicales  : 
28-35  (40)  X  19-30  (35)  p  ;  cellules  foliaires  basales  :  47-70  X  28-35  p  ; 
surface  des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des 
cellules  apicales  1 .7-2.5  fois  ;  dimensions  des  amphigastres 
200-240  X  285-380  p  ;  proportions  longueur/largeur  des  amphigastres  : 
1/1.3- 1.5  (1.8);  sinus  amphigastrial  :  76-143  p  ;  sinus  amphigastrial 
par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  :  4-6/10;  decurrence  des 
amphigastres  a  la  base  :  95  n  max.  ;  dimensions  des  cellules  amphigas- 
triales  :  30-59  X  19-23  (30) /i  ;  largeur  des  amphigastres  par  rapport  a 
la  tige  :  1 .4-2  fois. 

Tiges  a  peine  sinueuses,  peu  ramifiees.  Cellules  corticales  a  parois 
minces,  incolores.  Sections  transversales  des  tiges  elliptiques,  a  cellules 
corticales  de  la  meme  dimension  que  les  medullaires.  Parois  des  cel¬ 
lules  corticales  et  medullaires  minces,  sinueuses  et  depourvues  de  tri¬ 
gones.  Feuilles  distantes,  contigues  ou  legerement  imbriquees  (se  recou- 
vrant  mutuellement  sur  1/4  de  leur  largeur  au  maximum).  Insertion 
foliaire  dorsalement  peu  arquee.  Base  foliaire  souvent  decurrente.  Apex 
foliaire  bidente,  a  lobes  dresses  ou  legerement  divergents,  aigus,  larges 
dc  2-3  cellules  a  la  base  ;  a  sinus  plutot  etroit,  obtus  ou  arrondi.  Marges 
foliaires  indistinctes.  Cellules  foliaires  a  parois  minces,  munies  de  petits  tri¬ 
gones.  Sommets  des  amphigastres  ecartes  de  la  tige,  bidentes,  a  lobes  trian- 
gulaires,  dresses  ou  legerement  divergents,  aigus  ;  a  sinus  etroit,  aigu, 
ou,  plus  rarement,  obtus  ou  arrondi.  Bords  externes  des  amphigastres 
munis  de  chaque  cote  d'une  grande  bosse  arrondie  ou  d’une  dent.  Parois 
des  cellules  amphigastriales  minces  et  munies  de  petits  trigones.  Inflo¬ 
rescences  monoiques.  Bractees  "  en  6-8  paires,  convexes.  a  1-5  anthe- 
ridies.  Apex  2-4-lobe,  divise  jusqua  la  moitie.  Bractees  9  en  2-4 
paires.  convexes.  2-3 -lobes.  Cuticule  lisse. 

Observations.  —  a)  C.  annabonensis  est  proche  du  centre  du  sous-genre 
Calypogeia,  e’est-a-dire  de  C.  fissa.  Ses  relations  sont  assez  etroites  avec 
C.  microstipula,  C.  azorica  et,  surtout,  avec  C.  sphagnicola.  L’aire  de 
repartition  de  C.  sphagnicola  se  limite  aux  lies  atlantiques.  C.  anna¬ 
bonensis  semble  le  remplacer  en  Afrique  tropicale.  Aspect,  polymor- 
phisme  et  preferences  ecologiques  de  ces  deux  especes  sont  comparables. 
C.  bidentula  et  C.  muelleriana  se  situent  par  contre  nettement  a  leur 
oppose. 

b)  L  amplitude  de  variation  des  caracteres  de  C.  annabonensis  est  Ires 
elevec.  Le  developpement  tres  inegal  des  feuilles  (fig.  11,  d),  et  la  dimen¬ 
sion  des  organes,  varient  fortement.  Les  formes  etiolees  s'observent 
frequemment.  Leurs  feuilles  sont  petites  et  fortement  decurrentes,  leurs 
amphigastres,  munis  d'une  dent  sur  chaque  bord  exteme  (fig.  11,  f). 
Lhez  les  formes  plus  robustes,  ces  bords  portent  une  bosse  qui,  parfois, 
devient  presque  indistincte  (fig.  11,  1). 

La  couleur  des  tiges  varie  du  vert  fonce  au  brun.  Les  sommets 
onaires,  recourbes  vers  le  substrat,  donnent  aux  plantes  un  aspect 
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lee&rement  convexe.  A  l’etat  sec,  les  feuilles  sent  souvent  irregulierement 
plissees.  Des  rameaux  porteurs  de  propagules  n'ont  ete  observes  que 
rarement.  Les  propagules  sont  arrondis  ou  ovales,  bicellulaires. 

Stephani  (1924,  p.  447,  leones)  decrit  et  dessine  les  amphigastres 
de  C.  annabonensis  decurrents  et  plus  de  trois  fois  plus  larges  que  les 
tiges.  Ceux  du  specimen-type  ne  montrent  pas  ces  caracteristiques. 

c)  A  part  le  type,  aucun  autre  specimen  de  C.  annabonensis  n'a  ete 
cite  dans  la  bibliographic.  Arnell  (1963,  p.  394)  ne  mentionne  l’espece 
qu'incidemment.  Ellc  est  ainsi  restee  a  peu  pres  mconnue  et  ne  semble 
pas  exister  en  dehors  de  l’Afrique  tropicale. 

10.  Calypogeia  sphagnicola  (Am.  et  Perss.)  Wamst.  et  Loeske 

in  Loeske,  Verh.  Bot.  Verein  Brandenburg,  47,  p.  320,  1906. 

leones.  —  Fig.  12. 

Lectotype.  —  Suede.  Prov.  Dalarne.  Par.  Mora,  20.VI1I.1899,  Pers- 
son  s.n.  (S-PA)  (Frye  et  Clark,  1946,  p.  681). 

Distribution.  —  Azores  :  Flores  ;  Madere  ;  Canaries  :  Teneriffe 
(carte  6). 

Specimens  examines.  —  A  gores  :  Flores.  Rochao  do  Junco,  23.VII. 
1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P). 

Madere  :  S.d.,  Saera  823  (G  13  438). 

Canaries  :  Teneriffe.  Agua  Garcia,  880  m,  24.111.1938,  Maegdefrau 
58  (S-PA)  Teneriffe.  Mercedes.  18.111.1958,  Arnell  s.n.  (S-PA). 

Habitat.  —  C.  sphagnicola  a  ete  recoite  dans  des  stations  analogues 
a  celles  qu’il  occupe  en  Europe,  e’est-a-dire  parmi  les  sphaignes,  mais 
il  semble  pouvoir  se  maintenir  egalement  sur  les  rochers  humides  ou 
sur  la  terre,  en  compagnie  de  Scapania.  L’espece  existe  sur  les  ties 
atlantiques  entre  550  et  800  m. 

Description.  —  Les  specimens  des  ties  atlantiques  correspondent 
bien  a  l’espece  telle  que  je  l’ai  definie  en  1957  (p.  46-47).  En  resume  : 
Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  :  1.3-2. 1  mm, 
largeur  des  tiges  :  140-200,-  ;  dimensions  des  cellules  corticales  ven- 
trales  :  60-70  (94)  X  19-23  ,i  ;  dimensions  des  feuilles  :  660-1000 
X  620-900  n  ;  proportions  longueur/largeur  des  feuilles  :  1-1.1  (1.2)/ 
1-1.1  ;  cellules  foliaires  apicales  :  23-47  X  23-30  (40)  ;  cellules  foliaires 

basales  :  47-60  (66)  X  28-35  ;  surface  des  cellules  foliaires  basales 

par  rapport  a  la  surface  des  cellules  apicales  :  2. 4-3. 3  fois  ;  dimensions 
des  amphigastres  :  240-350  X  240-360  p  ;  proportions  longueur/ 
largeur  des  amphigastres  :  1/1- 1.2  ;  sinus  amphigastrial  95-170  p .  • 
sinus  amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  :  4-5/10  , 
decurrcnce  des  amphigastres  a  la  base  :  max.  100  ;  dimensions  des 

cellules  amphigastriales  :  23-60  X  23-35  p  ;  largeur  des  amphigastres 
par  rapport  a  la  tige  :  1. 3-2.1  fois. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Observations.  —  a)  C.  sphagnicola  est  allie  d'une  part  a  l’espece  centrale 
du  sous-genre,  C.  fissa,  d'autre  part,  a  C.  microstipula.  II  garde  une 
affinite  etroite  avec  C.  trichomanis  et  avec  C.  sueciea.  D’aspect,  C.  anna- 
bonensis  lui  ressemble.  Parmi  les  especes  etudiees,  C.  muelleriana  s'en 
eloigne  le  plus. 


Fl<j-  I2-  —  C.  sphagnicola  (Teneriffe.  Arnell  s.n..  S-PA).  —  a.  Tige.  face 
arvff-  ~  b  Tige-  face  ven,rale  —  c.  Differenles  formes  d'apex  foliaires.  — 
a.  Differentes  formes  de  feuilles.  —  e.  Section  de  la  tige.  —  f.  Amphigastres. 


b)  Les  feuilles  des  tiges  etiolees  et  celles  des  rameaux  lateraux  sont 
souvent  aigues  ou  meme  bidentees  au  sommet.  Leur  sinus  peut  atteindre 
alors  28-115  p.  (fig.  12,  c).  Les  amphigastres  de  ces  tiges  sc  caracterisent 


114 


H.  BISCHLER 


par  des  bords  exteraes  munis  de  bosses  bien  distinctes  ou  de  dents. 
Chez  les  formes  mieux  devcloppees,  ces  appendices  peuvent  manquer 
d’un  cote  ou  des  deux  (fig.  12,  f). 

Seules  les  formes  bien  developpees  de  C.  sphagnicola  possedent  des 
parois  cellulaires  munies  de  trigones.  Elies  existent  surtout  en  Europe 
et  sont  tres  rares  sur  les  lies  atlantiques.  Les  dimensions  des  cellules 
foliaires  dc  ces  formes  sont  souvent  plus  reduites  que  celles  observees 
chez  les  specimens  etudies  ici. 

c)  C.  sphagnicola  a  ete  recolte  non  seulement  en  Europe  et  sur  les 
lies  atlantiques,  mais  aussi  en  Amcriquc  du  N,  et  en  Asie,  sur  1  lie 
Sakhaline  (Horikawa.  1934  a,  p.  455).  Sa  presence  au  Japon  (Muller, 
1956,  p.  1173)  reste  incertainc.  Les  auteurs  japonais  modernes  ne  le 
mentionnent  pas. 


11.  Calypogeia  microstipula  (Steph.)  Steph. 

Spec.  Hep.,  3,  p.  402,  1908. 

Synonyme.  —  Kantia  microstipula  Steph.  Hedwigia,  34,  p.  53,  1895. 

leones.  —  Stephani  (F.),  leones  Hepaticarum  ined.  hb.  G  n°  1  250, 
hb.  P.  hb.  BM  -  Fig.  13. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Type.  —  Madagascar.  S.  loc.,  VI.  1889,  Baron  3  254  (K). 

Distribution.  —  La  Reunion  (Arneli..  1965,  p.  69)  ;  Madagascar  ; 
Afrique  du  S  :  Transvaal,  Natal  (carte  7). 

Specimens  examines.  —  Madagascar  :  S.d..  Baron  s.n.  (G.  isotype). 
Afrique  du  S  :  Transvaal.  S.d.,  Wilms  s.n.  (BM)  —  Natal.  Giants  Castle 
7  000',  1915,  Symons  s.n.  (PRE  2  297). 

Habitat.  —  C.  microstipula  a  ete  recolte  sur  la  terre,  parmi  des 
Mousses.  La  station  du  Natal  se  trouve  a  unc  altitude  de  2  300  m 
environ.  A  La  Reunion.  Arnell  le  signale  vers  2  000  m.  Les  altitudes  des 
stations  a  Madagascar  et  au  Transvaal  restent  inconnues. 

Description.  —  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  : 

1.3- 2. 5  mm  ;  largeur  des  tiges  :  100-200  p  ;  dimensions  des  cellules 
corticales  ventrales  :  60-82  X  23-30  p  ;  nombre  de  rangees  de  cellules 
corticales  :  18-22  ;  nombre  de  rangees  de  cellules  medullaires  :  18-22  ; 
angle  forme  par  I’axc  des  rameaux  avec  les  tiges  :  60-70"  ;  dimensions 
des  feuilles  :  800-1  170  X  650-830  p  ;  angle  forme  par  I’axe  foliaire 
avec  les  tiges  75-80”  ;  proportions  longueur/largeur  des  feuilles  : 

1 .3- 1.5/ 1  ;  sinus  foliaire  :  15-76  p  ;  cellules  foliaires  apicales  :  35  X 
33-35  p  ;  cellules  foliaires  basalcs  :  60-70  X  35-42  p  ;  surface  des 
cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules  apicales  : 
1.6-2  fois  ;  dimensions  des  amphigastres  :  130-305  X  140-305  p  ; 
proportions  longueur/largeur  des  amphigastres  :  1/1-1. 3  ;  sinus  amphi- 
gastrial  :  35-114  p  ;  sinus  amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur  des 
amphigastres  :  4-5/10  ;  decurrence  des  amphigastres  a  la  base  :  30-50  p 
max.  ;  dimensions  des  cellules  amphigastriales  :  26-56  X  19-30  g  ; 
largeur  des  amphigastres  par  rapport  a  la  tige  :  1.7  fois  max. 

Tiges  minces  et  sinueuses,  a  peine  ramifiees.  Cellules  corticales  a 
parois  minces,  depourvues  de  trigones,  incolores.  Sections  transversales 

ll8e?  ellipliques,  a  cellules  corticales  de  la  meme  dimension  que  les 
medullaires.  Parois  des  cellules  corticales  legerement  epaissies  et  jau- 
natres.  Parois  des  cellules  medullaires  minces,  sinueuses,  incolores, 
reuilles  distantes,  contigues,  ou  tres  legerement  imbriquees.  Insertion 
o  laire  dorsalement  a  peine  arquee.  Base  foliaire  generalement  decur- 
rente.  Apex  foliaire  bidente,  tres  rarcment  entier  et  aigu.  Lobes  foliaires 
dresses  ou  legerement  divergents,  aigus,  larges  de  1-2  cellules  a  la  base  ; 
ou  composes  d’unc  seule  cellule  allongee.  Sinus  foliaire  arrondi.  obtus 
ou  aigu.  Marges  foliaires  indistinctes.  Cellules  foliaires  a  parois  minces, 
munies  de  trigones  dont  la  taille  varie  de  petite  a  moyenne.  Sommets 
aes  amphigastres  ecartes  des  tiges,  bidentes,  a  lobes  triangulaires,  dresses 
ou  divergents,  obtus  ou  aigus  ;  a  sinus  aigu,  obtus  ou  arrondi.  Bords 
externes  des  amphigastres  arrondis,  depourvus  de  bosses  ou  de  dents. 
CuticuleK  CClluleS  amPh'gastriales  minces  et  munies  de  petits  trigones. 

Observations.  —  a)  C.  microstipula  est  prochc  du  centre  du  sous-genre 
a  ypogeia,  c  est-a-dirc  de  C.  fissa.  Son  affinite  est  encore  plus  marquee 


116 


H.  BISCHLER 


avec  C.  annabonensis  et  avec  C.  sphagnicola.  tres  etroite  egalemcnt  avec 
C.  azorica.  C.  muelleriana,  par  contre,  se  situe  nettement  a  son  oppose. 

Deux  echantillons  correspondent  a  la  citation  du  specimen-type,  1  un 
conserve  a  Geneve,  l'autre,  a  Kew.  Le  premier  est  peu  abondant.  Le 
second,  par  contre,  contient  des  plantes  bien  conserves.  Je  le  propose 
comme  holotype  de  l’espece. 

b)  C.  microstipula  se  caracterise  par  sa  petite  taille  et  par  ses  amphi- 
gastres,  minuscules  et  depourvus  d'appendices  sur  les  bords  externes. 
Les  feuillcs  sont  plus  profondement  bilobees  chez  les  formes  etiolees 
(fig.  13,  c).  La  couleur  de  ce  Calypogeia  varie  du  vert  blanchatre  au 
iaunatre  et  au  brun.  Les  sommets  foliaires,  recourbes  vers  le  substrat, 
donnent  aux  plantes  un  aspect  leg6rcment  convexe.  Des  rameaux 
microphylles.  a  feuilles  et  a  amphigastres  rudimentaircs.  existent  souvent. 
Par  contre,  les  rameaux  porteurs  de  propagules  sont  rares. 

Dans  la  description  originale  de  l’espece,  Stephani  (1895,  p.  53) 
indique  :  cuticule  lisse.  Dans  le  Species  Hepaticarum  (1908,  p.  403), 
il  ecrit  :  cuticule  finement  papilleuse.  Apparemment,  la  cuticule  est  lisse. 

c)  C.  microstipula  n’a  pas  ete  cite  dans  la  bibliographic  de  locality 
situees  en  dehors  de  la  region  etudiee. 


12.  Calypogeia  azorica  Bischler 

leones.  -  Fig.  14. 

Type.  —  Azores.  S.  Jorge,  ravin  boise,  route  de  Topo,  680  m,  13.VII. 
1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P). 

Distribution.  —  Azores  :  S.  Jorge,  S.  Miguel  (carte  6). 

Specimens  examines.  Azores  :  S.  Jorge.  Entre  Calheta  et  Topo. 
650  m,  13.V11I.1937.  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  et  Bryophyta  azorica  8 
(P)  _  S.  Miguel.  Setc  Cidades,  1886,  Simroth  s.n.  (G)  —  S.  Miguel.  S.d., 
Simroth  s.n.  (G  13  437). 

Habitat.  —  C.  azorica  a  ete  recolte  sur  la  terre  sableuse,  en  compagnie 
de  C.  fusca  et  de  Mousses,  a  une  altitude  de  650-800  m. 

Caulis  sinuosus,  parum  ramosus,  cum  foliis  1.5-2. 3  mm,  sine  folns 
120-190/.  latus,  cellulis  corticalibus  96-105  X  23-28  p.  Folia  plana, 
contigua  vel  distantia,  decurrentia,  850-1  335  p  longa,  520-835  p  lata, 
longiora  quam  lata  (1.4- 1.6/1),  apice  bidentata,  lobis  acutis,  sinu  rotun- 
dato  vel  obtuso.  Cellulae  parietibus  tenuibus  vel  leviter  incrassatis,  api- 
cales  35-60  X  28-40  n,  basales  82-95  X  35-47  p.  Amphigastria  caulis 
latitudinem  1.3-2  X  superantia,  220-380 /•  longa,  190-305  p  lata,  longiora 
quam  lata  (1.3- 1.5/1),  apice  bidentata,  lobis  acutis,  conniventibus, 
sinu  acuto,  marginibus  rotundata  vel  sinuosa  vel  extus  utrinque  dente 
acuto  munita.  Cellulae  parietibus  tenuibus.  elongatae,  centrales  59-82  X 
23-35  p.  Cuticula  laevis. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Description.  —  Largeur  des  rameaux  principaux  (feuilles  com¬ 
prises)  :  1.5-2. 3  mm;  largeur  des  tiges  :  120-190  /».  ;  dimensions  des 
cellules  corticales  ventrales  :  95-105  (120)  X  23-28  /x  ;  nombrc  dc 
rangees  de  cellules  corticales  :  9-15  ;  nombre  de  rangees  de  cellules 
medullaires  :  4-16  ;  angle  forme  par  I'axe  des  rameaux  avec  la  tige  : 
60°  ;  dimensions  des  feuilles  :  850-1  335  X  520-835  ;  angle  forme 


Fl°-  14-  —  C.  azorica  (type,  P).  —  a.  Tige.  face  ventrale.  —  b.  Tige,  face 
dorsale.  —  c.  Differentes  formes  d'apex  foliaires.  —  d.  Feuilles.  —  e. 
Section  de  la  tige.  —  f.  Amphigastres  d'un  ranieau  lateral.  —  g.  Differentes 
tormes  d'amphigastres. 


par  I  axe  foliairc  avec  les  tiges  :  60-75°  ;  proportions  longueur/largeur 
des  feuilles  :  (1.3)  1 .4- 1.6/1  ;  sinus  foliaire  :  65-145  ,u  ;  cellules  foliaires 
apicales  ;  35-60  X  28-40  / 1 ;  cellules  foliaires  basales  (66) 
X2-95  X  35-47  /<  ;  surface  des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a 
la  surface  des  cellules  apicales  :  1. 5-2.3  fois  ;  dimensions  des  amphi¬ 
gastres  :  220-380  X  190-305  (352)  p. ;  proportions  longueur/largeur 
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des  amphigastres  :  1 .3-1.5/ 1  ;  sinus  amphigastrial  :  105-160  g.  ;  sinus 
amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  :  4-6/10  ; 
dccurrence  des  amphigastres  a  la  base  :  100/j.  max.;  dimensions  des 
cellules  amphigastriales  :  59-82  X  23-35  ,i  ;  largeur  des  amphigastres 
par  rapport  a  la  tige  :  1.3-2  fois. 

Tiges  sinueuses,  a  peine  ramifiees,  souvent  asymetriques,  les  feuillcs 
etant  plus  longues  d'un  cote  que  de  l’autre.  Cellules  corticales  a  parois 
minces,  depourvues  de  trigones.  Sections  transversales  des  tiges  clliptiques, 
a  cellules  corticales  de  la  meme  dimension  que  les  medullaircs.  Parois 
des  cellules  corticales  et  medullaires  fortement  sinueuses,  minces.  Feuilles 
contigues,  ou  espacees,  tres  rarement  legerement  imbriquees  (se  recou- 
vrant  sur  un  quart  de  leur  largeur  au  maximum).  Insertion  foliaire  dor- 
salcmcnt  a  peine  arquee.  Base  foliaire  souvent  longuement  decurrente. 
Apex  foliaire  bidente,  tres  rarement  aigu.  Lobes  foliaires  dresses,  aigus, 
larges  de  1-2  cellules  a  leur  base  ;  sinus  large  et  arrondi,  plus  rarement 
obtus,  ou  aigu.  Marges  foliaires  indistinctes.  Parois  des  cellules  foliaires 
minces  ou  legerement  epaissics,  munies  parfois  de  petits  trigones.  Som- 
mets  des  amphigastres  ecartes  des  tiges,  divises  en  deux  lobes  dresses 
ou  connivents.  aigus  ;  sinus  etroit,  aigu  ou  obtus.  Bords  extemes  des 
amphigastres  arrondis  ;  ou  sinueux  ;  ou,  plus  rarement,  munis,  d'un 
cote  ou  des  deux,  d’une  bosse  arrondie  ou  d'une  dent.  Cellules  amphi¬ 
gastriales  allongecs  (proportions  longueur/largeur  :  2.5-3/1).  Parois 
des  cellules  amphigastriales  minces,  munies  parfois  de  petits  trigones. 
Cuticule  lisse. 

Observations.  —  a)  C.  azorica  se  rapproche  du  centre  du  sous- 
genre  Calypogeia,  c'est-a-dire  de  C.  fissa.  Ses  relations  sont  etroites 
egalement  avec  C.  microstipula  et  avec  C.  annabonensis.  especes 
d'Afrique  tropicale  et  meridionale.  Par  contre,  C.  muelleriana ,  C. 
neesiana  et  C.  suecica,  se  situent  a  son  oppose. 

Par  son  port,  sa  couleur,  la  forme  de  ses  feuilles,  C.  azorica  fait 
penser  a  C.  arguta.  Malgre  cette  ressemblance,  C.  azorica  n’appartient 
pas  au  meme  sous-groupe  que  cette  espece.  La  section  transversale  de 
ses  tiges,  la  structure  de  ses  amphigastres  et  sa  cuticule,  sont  celles  qui 
definissent  le  sous-groupe  1. 

b)  C.  azorica  est  un  Calypogeia  minuscule  qui  n'a  ete  recolte  qu’aux 
Agorcs.  Lc  bord  dorsal  de  ses  feuilles  est  fortement  arque,  le  bord  ventral, 
longuement  decurrent  chez  les  tiges  eliolees.  Les  plantcs  sont  de  couleur 
vert  blanchatre  ou  vert  jaunatre.  Aucun  rameau  porteur  de  propagules 
n’a  ete  observe. 


13.  Calypogeia  trichomanis  (L.)  Corda 
in  Opiz,  Bcitr.  Naturg.,  p.  653,  1829. 

leones.  —  Fig.  15. 

Type.  —  hb.  Linne.  Catalogue  Savage  n"  1  264/35  (LINN)  (Bischler, 
1957,  p.  33). 
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Distribution.  —  Azores  :  S.  Miguel  (carte  7)  (4). 

Specimen  examine.  —  Azores  :  S.  Miguel,  Serra  Trunqueira,  2. VI. 
1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P). 


Fig.  15.  —  C'.  trichomanis  (Azores,  S.  Miguel,  Allorge  s.n.,  P).  —  a.  Tige, 
face  dorsale.  —  b.  Tige,  face  ventrale.  —  c.  Differentes  formes  d’apex 
fohaires.  —  d.  Feuilles.  —  e.  Differentes  formes  d'amphigastres.  —  f. 
Amphigastre.  —  g.  Section  de  la  tige. 


(4)  Sur  la  carte  de  distribution  de  cette  espece,  seuls  les  specimens  dont  la  deter¬ 
mination  a  ete  verifiee  sont  rapportes. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Habitat.  —  C.  trichomanis  semble  avoir  ete  recolte  aux  Azores  dans 
une  station  analogue  a  cclles  qu'il  occupe  en  Europe,  a  une  altitude 
de  700  m  environ. 

Description.  —  Le  specimen  des  Azores  correspond  bien  a  l’espece 
telle  quc  je  l’ai  definie  en  1957  (p.  32-33).  En  resume  :  Largeur  des 
rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  :  1 .8  mm  ;  largeur  des  tiges  : 
190/';  dimensions  des  cellules  corticales  ventrales  :  70-82  X  23  ; 

dimensions  des  feuilles  :  850-1050  X  850-950,.;  proportions  lon- 
aueur/largeur  des  feuilles  :  1-1. 1/1  ;  cellules  foliaires  apicales  :  35  X  31- 
35  ;  cellules  foliaires  basales  :  70  X  42-47  ,u  ;  surface  des  cellules 

foliaires  basales  par  rapport  a  la  surface  des  cellules  apicales  ;  2. 7-2. 8 
fois  ;  dimensions  des  amphigastres  :  315-400  X  305-362  ;  proportions 

longueur/largeur  des  amphigastres  :  I -1.1/1  ;  sinus  amphigastrial  :  145- 
155/i  ;  sinus  amphigastrial  par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  : 
4-5/10;  decurrcnce  des  amphigastres  a  la  base  :  47  ,.;  dimensions 
des  cellules  amphigastriales  :  47-65  X  28-35  «.  ;  largeur  des  amphi¬ 
gastres  par  rapport  a  la  tige  :  1.6-1. 9  fois. 

Observations.  —  a)  La  combinaison  particuliere  des  caracteres  spe- 
cifiques  le  definissant  et  ses  olcocorps  bleus  font  de  C.  trichomanis  un 
element  asymetrique  a  l’interieur  du  sous-genre  Calypogeia.  II  est  toute- 
fois  tres  polvmorphe.  et  ses  formes  ecologiques  extremes  sont  souvent 
difficiles  ii  distinguer  des  formes  paralleles  de  C.  sphagnicola,  de  C. 
mnelleriana  et  meme  de  C.  neesiana,  rencontrees  dans  des  stations 
analogues. 

b)  L'amplitude  de  variation  des  caracteres  specifiques  est  beaucoup 
plus  considerable  que  ne  le  laisse  supposer  le  complement  de  description 
de  l’espece  propose  ici,  base  sur  le  seul  specimen  des  Azores.  Les 
proportions  des  feuilles  atteignent  souvent  1  1.1 -1.4  pour  les  echan- 
tillons  europeens.  Leurs  cellules  foliaires  basales  sont  parfois  nette- 
ment  plus  petites,  les  amphigastres,  plus  larges  par  rapport  a  la  tige. 

c)  La  distribution  de  C.  trichomanis  en  Afrique  semblait  au  premier 
abord  extremement  large.  L’espece  fut  signalee  des  Azores,  de  Madere, 
de  la  Tunisie,  de  l’Algerie,  du  Maroc,  des  Canaries  et  du  Cap.  A 
I'exception  d’un  seul,  tous  les  specimens  cites  que  j'ai  pu  examiner  ne 
sont  pas  des  C.  trichomanis  et  contiennent  d’autres  Calypogeia.  Parmi 
les  echantillons  d’herbier  provenant  de  la  region  etudiee  qui  lui  ont  ete 
attribues,  j'ai  trouve  des  C.  fissa,  des  C.  muelleriana,  des  C.  bidentula, 
dcs  C.  fusca,  et  meme  des  Bazzania.  Cependant,  aucune  conclusion  n'est 
actuellement  possible  car  des  41  specimens  cites  je  n’ai  pu  en  retrouver 
que  19. 

d)  C.  trichomanis  existe  non  seulement  en  Europe  et  aux  Azores, 
mais  aussi  en  Amerique  du  N  et,  probablement,  en  Asie.  Toutefois, 
les  determinations  des  echantillons  asiatiques  devront  etre  verifiees. 
L'espece  a  ete  signalee  aux  Indes  et  au  Sikkim  (Mitten,  1861,  p.  106), 
en  Chine  (Lindberg.  1872,  p.  262),  a  Sakhaline  (Lindhberg,  1872, 
p.  238),  a  HawaT  (Mitten.  1871,  p.  407  =  C.  alternifolia,  Miller, 
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1963,  p.  499),  en  U.R.S.S.  asiatique  (Lindberg  et  Arnell,  1889, 
p.  25),  au  Japon  (Stephani,  1894,  p.  26),  a  Formose  (Horikawa, 
1934,  p.  186),  au  Nepal  (Noguchi  et  al„  1966,  p.  385),  en  Coree 
du  S  et  sur  File  Quelpart  (Hong,  1966,  p.  399). 


14.  Calypogeia  arguta  Nees  et  Mont. 

in  Nees,  Naturg.  europ.  Leberm.,  3,  p.  24,  1838. 

Synonymes.  —  Calypogeia  latifolia  Steph.  Spec.  Hep..  3,  p.  406, 
1908  —  Calypogeia  lammersiana  Nees  et  Mont.  nom.  herb.  (G 
13  439)  Calypogeia  arguta  Nees  et  Mont.  var.  tingitana  nom.  herb.  (W). 

leones.  —  Pearson  (W.),  1886,  Christ.  Vidensk.  Selsk.  Forh., 
1886,  n"  3,  pi.  VI II  —  Arnell  (S.),  1963,  Hep.  S  Africa,  p.  396,  fig. 
286  —  Stephani  (F.),  leones  Hepaticarum  ined.  hb.  G  n"  1  248,  hb. 
P.  hb.  BM  (sub  C.  latifolia)  Figs.  16-17. 

Type.  —  France.  Angers,  s.d.,  Guepin  163  (P). 

Distribution.  —  Tunisie  ;  Algerie  ;  Maroc  ;  Azores  :  Flores,  S.  Jorge, 
Pico  (Allorge,  1950,  p.  93),  S.  Miguel  ;  Maderc  ;  Canaries  :  Teneriffe  ; 
Burundi  (Vanden  Berghen,  1965,  p.  134)  ;  Tanzanie  ;  Maurice 
(Arnell,  1965,  p.  69);  La  Reunion;  Madagascar;  Afrique  du  S  : 
Transvaal,  Natal,  Cap  (Arnell,  1963,  p.  96)  (carte  8). 

Specimens  examines.  —  Tunisie  :  Ain  Draham,  900  m,  11.1907, 
Pitard  92  (G  13  436,  G,  P,  S-PA). 

Algerie  :  S.loc.,  s.d.,  s.col.,  s.n.  (P,  S-PA,  W). 

Maroc  :  Tanger,  Bon-Bana,  11.191 1,  Pitard  244  (P)  —  Tanger,  Perdi- 
caris,  III. 191 1,  Pitard  310  (P)  —  Tanger,  Hannuar,  III. 1911,  Pitard 
248  (P)  —  Tanger,  s.d..  s.col.,  s.n.  (S-PA)  —  Tanger,  s.d.,  s.col., 
347  (W)  —  Tanger,  s.d.,  Salzmann  s.n.  (W,  sub  C.  arguta  var.  tingitana ) 
—  Tanger,  s.d.,  Salzmann  s.n.  (MPU)  —  Tanger,  s.d.,  Salzmann 
s.n.  (S-PA,  hb.  Lindenberg  1849). 

A  gores  :  Flores.  Ribeira  da  Cruz.  200  m,  19.VII.1937,  V.  et  P. 
Allorge  s.n.  et  Bryotheca  azorica  n“  9  (P)  —  Flores.  Moulin  de  Fundo 
pres  Lages,  29. VII.  1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Jorge.  Ravin 
below  Calheto  et  Topo,  V.  1937,  Persson  s.n.  (NY)  —  S.  Jorge. 
S  Juan,  1 1  .VIII.  1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  —  S.  Jorge.  Ravin, 
route  de  Calheto  a  Topo,  13.VIII.1937,  V.  et  P.  Allorge  s.n.  (P)  — 
S.  Miguel.  Lagoa  do  Congro,  23.V.1937,  Persson  s.n.  (S-PA)  —  S. 
Miguel.  Caldeiras  de  Ribeira  Grande,  23.V1II.1937,  V.  et  P.  Allorge 
s.n.  (p)  _  s.  Miguel.  Parc  de  Furnas,  28.V.1937,  V.  et  P.  Allorge 
s.n.  (P). 

Madere  :  S.d.,  s.col.,  s.n.  (STR)  —  S.d..  Mandon  s.n.  (G  13  439, 
sub  C.  lammersiana)  —  S.d.,  Mandon  s.n.  (G). 


Fig.  16.  —  C.  arguta  (type.  P).  —  a.  Tige,  face  dorsale.  —  b.  Rameau  lateral.  — 
c.  Differentes  formes  d'apex  foliaires.  —  d.  Marge  foliaire.  —  e.  Section 
de  la  tige.  —  f.  Feuilles.  —  g.  Amphigastre.  —  h.  Amphigastre  d'un  rameau 
lateral.  C.  latifolia  (type,  G  13  440).  —  i.  Tige,  face  ventrale.  —  k.  Differentes 
formes  d'apex  foliaires.  —  I.  Marge  foliaire.  —  m.  Feuilles.  —  n.  Section 
de  la  tige.  —  o.  Amphigastre. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Canaries  :  Teneriffe.  Taganana.  20.III.I958.  Amell  s.n.  (BOL,  S-PA, 
UPS)  —  Teneriffe.  Mercedes,  18. III.  1958,  Arnell  s.n.  (UPS). 

Tanzanie  :  Marangu,  Kilimandscharo,  2  300  m,  12.XII.1893,  Volkens 
1503  (G  13  440,  BM,  sub  C.  lati folia). 

La  Reunion  :  Hauts  de  St-Rose,  800  m,  29.XI.1969,  Cailleux  28 
(P)  —  Takamaka,  29. XI.  1969,  Cailleux  10  (P)  —  Ravine  de  Bernica, 
au-dessus  de  La  Ressource  (pres  St-Denis),  1  100  m,  2.XII.1969,  Cailleux 
47  A  (P)  —  Au-dessus  de  Tampa,  1  300  m,  s.d.,  Cailleux  10  b  (P). 

Madagascar  :  Manjakatompo,  XII.  1937,  Decary  s.n.  (P)  —  Man- 
jakatompo,  1  800  m,  18.V.1951,  Benoist  1043.  1044,  1065,  1066, 
I  254  (P)  —  Manjakatompo,  23.V.1951,  Benoist  1880  (P). 

Afrique  du  S  :  Transvaal.  Schlucht  Retiefkloof  bei  Rustenburg,  10.1. 
1956,  Cholnoky  s.n.  (UPS)  —  Transvaal.  Zontpansberg,  Pisanghoek 
Waterfall,  1. VI. 1929,  Bosnian  s.n.  (PRE  4  418)  —  Transvaal.  Entabcne, 
18. V.  1930,  Thomas  859  (PRE)  —  Natal.  Umpumulo,  s.d.,  Bertelsen 
10  (BM). 

Habitat.  —  C.  arguta  a  ete  rencontre  dans  des  stations  analogues 
a  celles  qu'il  occupe  en  Europe.  La  terre  sableuse,  acide,  est  son  substrat 
prefere,  mais,  dans  la  region  etudiec,  il  peut  se  maintenir  sur  le  bois 
decompose.  On  l'a  trouve  en  compagnie  de  C.  muelleriana,  C.  fissa, 
C.  trichomanis,  de  Riccardia  et  d 'Anthoceros. 

En  Afrique  du  N,  C.  arguta  a  ete  recolte  entre  100  et  800  m,  sur 
les  lies  atlantiques,  de  0  a  1  400  m.  Ici,  il  semble  toutefois  mieux 
se  plaire  vers  600-800  m.  En  Afrique  tropicale,  il  n'existe  qu'en  haute 
montagne  (2  000-2  300  m).  En  Afrique  du  S,  a  La  Reunion  et  a 
Madagascar,  il  a  ete  observe  entre  800  et  2  000  m.  Arnell  le  signale 
sur  Pile  Maurice  a  cette  meme  zone  d’altitude. 

Description.  —  Les  specimens  du  continent  africain  et  des  Ties 
africaines  correspondent  a  l’espece  telle  que  je  Pai  definie  en  1957 
(p.  22-23),  a  l'exception  de  leur  taille  (souvent  plus  robuste),  de  la 
disposition  de  Ieurs  feuilles  (parfois  legerement  imbriquees)  et  de  leurs 
parois  cellulaires  (reguliercment  epaissies).  Un  detail  important  avait 
ete  omis  dans  ma  description  de  1957  :  Les  marges  foliaires  sont 
differenciees,  formees  par  1-2  rangees  de  cellules  allongees  dont  la 
proportion  longueur/largeur  est  de  2-3.5/ 1.  En  resume  :  Largeur  des 
rameaux  principaux  (feuilles  comprises)  :  1.4-2. 7  mm;  largeur  des 
tigcs  :  1 20-240  p  ;  dimensions  des  cellules  corticales  ventrales  :  (80) 
100-165  X  23-35  p  ;  dimensions  des  feuilles  :  570-1  450  X  525-1  000  p  ; 
proportions  longueur/largeur  des  feuilles  :  1-1. 5/1  ;  sinus  foliaire  : 
70-145  p;  cellules  foliaires  marginalcs  :  70-117  X  23-42  p  ;  cellules 
foliaires  apicales  :  42-75  X  35-60  p  ;  cellules  foliaires  basales  :  70- 
95  X  30-52  p  ;  surface  des  cellules  foliaires  basales  par  rapport  a  la  sur¬ 
face  des  cellules  apicales  :  1.9  fois  ;  dimensions  des  amphigastres  :  140-300 
(430)  X  180-380  (480)  p ;  proportions  longueur/largeur  des  amphi¬ 
gastres  :  1/1-1. 6;  sinus  amphigastrial  :  95-190  p  \  sinus  amphigastrial 
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par  rapport  a  la  longueur  des  amphigastres  :  5-7/10  ;  decurrence  des 
amphigastres  a  la  base  :  50  max.  ;  dimensions  des  cellules  amphigas- 
triales  :  35-82  X  23-52  g.  ;  largeur  des  amphigastres  par  rapport  a  la 
tige  :  1.2-2  (2.5)  fois. 

Observations.  —  a)  C.  arguta  appartient  au  sous-genre  Calypogeia, 
sous-groupe  5.  Unique  representant  de  ce  sous-groupe  sur  le  continent 
africain  et  les  lies  africaines,  il  nc  peut  etre  confondu  avec  aucunc  des 
autres  especes  de  cette  region.  II  est  tres  proche  des  especes  sudameri- 
caines  du  meme  sous-groupe. 

C.  latifolia  Steph.  dont  on  ne  connait  que  le  type  (G.  BM).  est  un 
C.  arguta  robuste.  a  feuilles  relativement  larges  (proportions  :  1.1 -1.2/1). 
Ses  sinus  foliaires  sont  obtus,  ses  lobes  foliaires  larges,  mais  le  nombre 
de  cellules  qui  les  compose  est  de  3-4  au  maximum  et  non  de  sept 
(Stephani,  1908,  p.  406).  Les  amphigastres  nc  sont  pas  decurrents 
a  leur  base  et  les  cellules  foliaires  basales,  bien  moins  longues  que 
Stephani  ne  les  signale  (fig.  16.  i-o). 

C.  lammersiana  et  C.  arguta  var.  tingitana,  noms  d’herbier  anciens, 
figurent  sur  des  specimens  contenant  des  C.  arguta  typiques. 

b)  Les  feuilles  des  formes  etiolees  sont  espacees  et  fortement  decur- 
rentes  chez  C.  arguta.  Leurs  lobes  sont  etroits,  leur  sinus,  etroit  et 
obtus  et  non  arrondi,  plus  grand  par  rapport  a  leur  longueur.  Les 
amphigastres  de  ces  plantes  atteignent  a  peine  la  largeur  des  tiges  et 
se  caracterisent  par  des  lobes  a  peine  divergents  et  par  des  sinus  obtus 
a  aigus. 

Les  marges  des  feuilles  jeunes  sont  bien  differenciees.  Chez  les 
feuilles  adultes,  des  cellules  marginales  allongees  alternent  avec  des 
cellules  isodiametriques. 

Chez  certains  C.  arguta  des  Azores,  les  amphigastres  sont  particuliere- 
ment  grands  (ils  peuvent  atteindre  2.5  fois  la  largeur  des  tiges),  legere- 
ment  decurrents  a  leur  base  (de  50  p  au  maximum),  et  appliques  contre 
les  tiges,  sans  que  pour  autant  leur  forme  soit  differente  de  celle  des 
amphigastres  de  plantes  normales.  De  telles  plantes  sont  toutefois  excep- 
tionnelles  et  toutes  les  dimensions  intermediaries  d'amphigastres  ont 
ete  observees  (fig.  17,  a-f). 

c)  C.  arguta  est  repandu  non  sculement  en  Europe  et  en  Afrique, 
mais  aussi  en  Amerique  du  N.  En  Asie,  il  a  ete  signale  au  Japon 
(Stephani,  1897,  p.  79),  en  Coree  du  S  (Hong,  1966,  p.  399),  sur 
Pile  Quelpart  (Hattori  et  al„  1962.  p.  129).  a  Formose  (Stephani,  1908, 
p.  406),  au  Nepal  (Noguchi  et  al.,.1966.  p.  385).  aux  lndes  (Robinson, 

1964,  p.  129).  sur  les  lies  Nicobar  et  en  Malaisie  (Stephani,  1908.  p- 
41  I).  En  Oceanie.  il  est  cite  aux  iles  Sandwich  (Austin.  1869,  p.  224), 
aux  Bonins  (Horikawa,  1934.  p.  187).  aux  Carolines  (Inoue  et  Miller, 

1965.  p.  143).  en  Nouvelle-Guinee  (Stephani,  1908,  p.  411)  et  a  Java 
(Stephani,  1908,  p.  408.  411).  Sa  distribution  est  done  extremement 
large.  Quelques  especes  asiatiques  ou  oceaniques  lui  ont  ete  rattachees 
comme  synonymes  :  C.  bifurca  Austin  (Miller,  1963,  p.  499),  C.  jurcata 
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Steph.  (Horikawa,  1934,  p.  188),  C.  pacifica  Steph.  (Miller,  1963, 
p.  499). 

EXCLUDENDA 

Calvpogeia  renifolia  (Mitten)  Spruce.  On  Cephalozia.  p.  94.  1882  = 
Lindigina  renifolia  Mitten  Linn.  Soc.  Journ.  Bot..  16.  p.  190,  1877  = 
Gongylanthus  renifolius  (Mitten)  Steph.  Spec.  Hep.,  3,  p.  43,  1906. 

Calypogeia  scariosa  (Lehm.)  Spruce  On  Cephalozia,  p.  94,  1882  = 
J unger mannia  scariosa  Lehm.  Linnaea.  4,  p.  365,  1829  =  Gymnomi- 
irium  scariosum  (Lehm)  Nccs  in  Gottsche,  Linderberg  ct  Nees,  Syn. 
Hep.,  p.  3,  1844  =  Lindigina  scariosa  (Lehm.)  Mitten  Linn.  Soc.  Journ. 
Bot.,  16,  p.  189,  1877  =  Gongylanthus  scariosus  (Lehm.)  Steph.  Spec. 
Hep.,  3,  p.  45,  1906. 

Kantia  heteromorpha  (Lehm.)  Steph.  Hcdwigia,  27,  p.  280,  1888  = 
Jungermannia  heteromorpha  Lehm.  Linnaea,  4.  p.  362,  1829  =  Cepha¬ 
lozia  heteromorpha  (Lehm.)  Spruce.  On  Cephalozia,  p.  59.  1882  = 
Cephalozia  ( Lemhidium )  heteromorpha  (Lehm.)  Spruce  in  Pearson 
Christ.-Vidensk.  Selsk.  Forh..  1886.  3.  p.  11.  1886  =  Alobiella  hete¬ 
romorpha  (Lehm.)  Steph.  Spec.  Hep.,  3,  p.  352,  1908. 


SPECIMENS  CITES 

Allorge  :  8  -  fusca  p.p.,  azorica  p.p. ;  9  -  arguta. 

Arnell  :  172,  177  -  fissa ;  309.  345  p.p.  -  bidentula ;  345  p.p.  -  fissa;  346  - 
bide  ill  ula  ;  374.  413.  441  -  fissa:  533.  545  -  bidentula  :  1058.  1064.  1077  -  fissa; 
1078  -  bidentula:  1095  -  fissa;  1096.  1103  -  fusca;  1545  -  bidentula:  1560  - 
fissa :  1581.  1693.  1705,  1757  -  bidentula:  1912  -  fissa;  1924.  1927,  1946  - 
bidentula;  1980,  2125,  2157  -  fissa:  2172  -  bidentula:  2190,  2211  -  fissa. 

Baron  :  3254  -  microstipula. 

Benoist  :  1043,  1044,  1065.  1066,  1254.  1880  -  arguta. 

Bereelsen  :  10  -  arguta. 

Bews  :  483  -  fusca  ;  8309  -  longi folia  ;  8366  -  fissa. 

Bolus  :  14825  -  bidentula  p.p.,  fusca  p.p.  ;  14826  -  fusca. 

Bosser  :  13081  -  mascarenensis. 

Bottomley  :  2867  -  fissa. 

Breutel  :  15  -  bidentula. 

Bystrom  :  628  -  annabonensis. 

Drege  :  9124  -  fusca  p.p.,  fissa  p.p. 

Edwards  :  154  -  fissa. 

Een  :  17  -  mascarenensis. 

Estf.rhuysen  :  19179  b  -  fusca:  21564  -  longifolia  :  22266  a  -  fusca:  24143  - 
bidentula:  24181  -  fusca;  24191  -  bidentula;  24377,  25131  -  fusca;  25406  - 
bidentula:  25409  -  fusca:  26151  -  fissa. 

Faurel  :  888  -  fissa. 

Garside  :  6196  -  bidentula. 

Hedberg  :  203  b  -  annabonensis  ;  343  e  -  fusca. 

Holst  :  693  -  annabonensis. 

Jelinek  :  335  -  bidentula. 
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[ones  :  441,  447  -  fissa. 

Kerr  :  36  -  fusca. 

Magdefrau  :  46  -  fissa  ;  58  -  sphagnicola. 

Mildbread  :  6758  -  annabonensis. 

Pegler  :  1356  -  fissa;  3337  -  fongi folia. 

Pillans  :  3976  -  fissa. 

Pitard  :  91,  92  p.p.  -fissa  ;  92  p.p.,  244.  248,  310  -  argula. 

Potts  :  23,  2314  -  fissa. 

Rehmann  :  48,  97  -  bideniula  ;  181  -  fissa  p.p.,  bidentufa  p.p.  ;  183,  187,  197  - 
bidentula. 

Reid  :  8303  -  fusca. 

Saera  :  823  -  sphagnicola. 

Sauvage  :  15021  -  fissa;  15155  -  muelleriana. 

Schelpe  :  5354  -  longifolia  ;  6199  -  fusca. 

Sim  :  2320,  2510,  2514  -  fissa  ;  8194  -  longifolia  ;  8204,  8222  -  fissa  :  8414  -  fusca. 
Stokoe  :  9483  -  bidentula. 

Thomas  :  859  -  fissa  p.p.,  arguta  p.p. 

Thorne  :  2509  -  bidentula  ;  49765.  50364  -  fissa  :  50480  -  bidentula. 

Trabut  :  41  -  fissa. 

Villaume  :  149  -  longifolia. 

Volkens  :  1503  -  arguta. 

Vorster  :  584  b  -  bidentula. 

Wager  :  1317,  3113,  3114  -  fissa. 

Waterlot  :  181  -  longifolia. 

Wilman  :  554  -  fusca. 

Wood  :  1257  -  fusca ;  50325  -  fissa. 


RECTIFICATIONS  DE  DETERMINATIONS  DE  SPECIMENS  CITES 


Region 
sub  arguta 

Collecteur 

Herbier 

Cit.  bibl. 

Contient 

Afores,  Terceira 

Allorge 

P 

Allorge.  1950,  p.  93 

C. 

fissa 

Azores,  S.  Mi¬ 
guel 

Simroth 

G 

Stephani.  1908.  p.  406 
Muller.  1913,  p.  259 
Albrecht,  1953,  p.  32 

C. 

azorica 

Maurice 

Een 

S-PA 

Arnell,  1965,  p.  69 

c. 

mascarenen- 

Swaziland 

Wager 

PRF. 

Arnell,  1963,  p.  396 

c. 

fissa 

Transvaal 

PRE 

Arnell,  1963.  p.  396 

c. 

Natal 

Sim 

PRE.  UPS 

Arnell.  1963.  p.  396 

c. 

Cap 

sub  bidentula 

Potts 

PRE,  UPS 

Arnell,  1963,  p.  396 

c. 

""" 

Kenya 

Hedberg 

UPS 

Arnell,  1957.  p.  522 

c. 

annabonensis 

Tanzanie 

Holst 

BM,  G 

Stephani,  1895  a,  p. 
314;  1908.  p.  403 

c. 

annabonensis 

La  Reunion 

Lepervanche 

BM.  G 

Stephani,  1908,  p.  403 

c. 

mascarenen- 

Vieillard 

G 

Stephani.  1908,  p.  403 

c. 

mascarenen- 

De  L’Isle 

BM,  G,  P 

Stephani.  1908.  p.  403 

c. 

‘Lscarenen- 

C.  bidentula 
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Rhodcsic  S 

Duthie 

PRE 

Sim  et  Dixon.  1922,  p. 
298 

Arnell,  1963,  p.  396 

C.  fissa 

Transvaal 

Wilms 

BM,  G 

Stephani,  1908.  p.  403 

C.  microstipuh 
pas  de  Caly 

pogeia 

Natal 

Bertelsen 

BM 

Schiffner.  1893.  p.  261 
Sim.  1926.  p.  80 

C.  argula 

Sim 

PRE 

Sim.  1926,  p.  80 

C.  iongifolia, 
C.  fissa 

Cap 

Ecklon 

BM.  G,  S-PA. 

Lehmann.  1829,  p.  363 

C.  fissa,  pas  4 

UPS.  W 

Nees.  1830.  p.  33 
G.L.N.,  1845.  p.  199 
Stephani,  1908,  p.  403 

Calypogeia 

Zeyher 

NY 

Nees.  1830,  p.  33 
G.L.N..  1845.  p.  199 

C.  turn 

St-Paul 

De  LTsle 

G 

Stephani.  1908.  p.  403 

pas  de  C  ah  pc. 

geia 

sub  fissa 

Allorge,  1950.  p.  93 
Allorge.  1948,  p.  144  ; 
1950,  p.  93 

C.  azorica 

C.  muelleriam 

Azores.  Flores 

Simroth 

Allorge 

G 

P 

Canaries 

Arnell 

BOL.  S-PA, 
UPS 

Arnell,  1961,  p.  388 

C.  suecica,  C 
sphagnicolt 

Annabon 
sub  fusca 

Bystrom 

UPS 

Arnell,  1956,  p.  529 

C.  annaboneim 

C.  fissa 

Natal 

Sim 

PRE 

Sim.  1926,  p.  80 

sub  Meylanii 


A?ores,  S.  Mi¬ 
guel 

Ade 

S-PA 

Ade  et  Koppe,  1942.  p. 
32 

Allorge,  1950,  p.  93 

C. 

suecica 

sub  microslipula 
Maurice 

Een 

S-PA.  UPS 

Arnell,  1965,  p.  65 

C. 

nuiscarentt 

sub  muelleriana 
Asores.  S.  Mi¬ 
guel 

Ade 

S-PA,  hb.K 

Ade  et  Koppe,  1942,  p. 
32 

MiiLLER,  1956,  p.  1  181 

C. 

suecica 

sub  iricliomanis 

Pitard 

G,  P 

Pitard  et  Corbiere, 
1909,  p.  57 

C. 

fissa 

Jelenc,  1955.  p.  22 


Jelenc 

G,  P 

Jelenc,  1955.  p.  22 

C.  fissa 

Algeric 

Trabut 

MPU 

Trabut,  1941,  p.  35 
Jelenc,  1955.  p.  22 

C.  fissa,  Lein 

hb.J 

Jelenc.  1967.  p.  711  ; 

1968,  p.  190 

C.  fissa.  C. 

Maroc 

Sauvage 

P 

Jovet-Ast,  1958,  p.  186 

muelleriant 

Azores,  Flores 

Sauvage 

P 

Jelenc,  1968.  p.  190 

C.  fissa 

Allorge 

P 

Allorge,  1948.  p.  144  : 

C.  suecica 

1950.  p.  93 

Azores.  S.  Mi¬ 

C.  suecica 

guel 

Allorge 

P 

Allorge,  1950.  p.  93 

M  ade re 

Johnson 

NY 

Mitten,  1870.  p.  321 

pas  de  Calm 

Canaries 

Arnell 

BOL.  S-PA, 

Arnell.  1961,  p.  388 

geia 

C.  sphagna* 

UPS 

C.  suecica 

Muller 

S-PA 

Arnell.  1961.  p.  388 

C.  fissa 

Cap 

Bolus.  Sim 

PRE,  UPS 

Sim,  1926,  p.  81 

C.  fusca 

Source ;  MNHN,  Paris 
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SPECIMENS  NON  RETROUVES 


Sub 

Region 

Collecteur 

Citation  bibliographique 

Allorgei 

Azores,  Flores 

Allorge 

Buch  et  Persson,  1941,  p.  7 
Allorge,  1948.  p.  144;  1950, 

p.  93 

Azores,  Terceira 

Persson 

Buch  et  Persson,  1941.  p.  7 
Allorge,  1950,  p.  93 

Cedercreutz 

Buch  et  Persson,  1941,  p,  5,  7 
Allorge,  1950,  p.  93 

A?ores,  S.  Miguel 

Allorge 

Allorge,  1950,  p.  93 

iirguta 

Tunisie 

Labbe 

Albrecht,  1953.  p.  32 

Maroc 

Jovet-Ast 

Jovet-Ast,  1956,  p.  56 

Azores,  Flores 

Persson 

Buch  et  Persson,  1941,  p.  5 
Allorge,  1950,  p.  93 

Albrecht,  1953,  p.  31 

Allorge 

Allorge,  1948,  p.  144,  p.p. 
Albrecht,  1953,  p.  32 

Azores,  Pico 

Allorge 

Allorge,  1950,  p.  93 

A?ores,  S.  Miguel 

Ade 

Ade  et  Koppe,  1942,  p.  32 
Allorge,  1950,  p.  93 

Albrecht,  1953.  p.  32 

Madere 

Persson 

Persson,  1939,  p.  582 

Burundi 

Symoens 

Vanden  Berghen,  1965,  p.  134 

Maurice 

Arnell.  1965,  p.  69,  p.p. 

La  Reunion 

Een 

Arnell,  1965,  p.  69 

Cap 

s.col. 

Arnell,  1963,  p.  396,  p.p. 

bidenlula 

Madagascar 

s.col. 

Stephani.  1895  a,  p.  314 

Maurice 

Arnell,  1965,  p.  69 

Tristan  da  Cunha, 

Christophersen 

Arnell,  1958,  p.  5 

Inaccessible 

et  Mejland 

Urn 

Maroc 

Trabut 

Jelenc,  1955,  p.  22,  p.p. 

A?ores,  Flores 

Persson 

Buch  et  Persson,  1941,  p.  5 
Allorge,  1948,  p.  144;  1950, 

p.  93 

Allorge 

Allorge,  1948,  p.  144,  p.p. 

Azores,  S.  Jorge 

Allorge 

Allorge,  1950,  p.  93 

Azores,  Fayal 

Persson 

Buch  et  Persson,  1941,  p.  5 
Allorge,  1950,  p.  93 

Azores,  Terceira 

Persson 

Allorge,  1950,  p.  93 

Azores,  Pico 

Allorge 

Allorge.  1950,  p.  93,  p.p. 

Azores,  S.  Miguel 

Persson 

Buch  et  Persson,  1941.  p.  5 
Allorge,  1950,  p.  93 

Allorge 

Allorge,  1950,  p.  93 

Azores,  Sta  Maria 

Allorge 

Allorge,  1950,  p.  93 

Madere 

Bornmuller 

Schiffner.  1901,  p.  117 

Muller,  1913,  p.  256 

Persson 

Persson,  1939.  p.  582 

Buch  et  Persson,  1941,  p.  5 

Ade 

Ade  et  Koppe,  1942,  p.  32 

Canaries 

Bornmuller 

Schiffner,  1901.  p.  117;  1902. 

p.  275 

Muller.  1913,  p.  256 
Warnstorff.  1917.  p.  108 
Arnell,  1961,  p.  388 

Pitard 

Pitard.  1907.  p.  39 

Muller,  1913.  p.  256 

Arnell,  1961,  p.  388 

Bryhn 

Mullf.r,  1913.  p.  254 

Lid 

Arnell,  1961.  p.  388 

Ade 

Ade  et  Koppe.  1942,  p.  32 

Source :  MNHN,  Paris 
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flisca 

longifolia 

Meylanii 


Tristan  da  Cunha,  Christophersen 
Inaccessible  et  Mejland 

Natal  s.col. 

Azores,  Flores  Persson 


m'uelleriana 

\phagnicoln 

tricltomanis 


Allorge 


Azores.  Terceira  Persson 
Azores,  S.  Miguel  Allorge 


La  Reunion 
Madere 

Azores.  Flores 

Tunisie 

Algcrie 


Azores 


Een 

Bornmiiller 

Allorge 

Jelenc 
Trabut 
Jelenc 
Jovet-Ast 
God  man 


Agores,  Flores  Allorge 

Agores.  S.  Jorge  Allorge 

Agores,  Pico  Allorge 

Agores.  S.  Miguel  Allorge 

Canaries  Moseley 

Ade 


Arnell,  1957,  p.  518,  522;  I95| 
p.  5 

Arnell,  1963,  p.  393 
Buch  et  Persson,  1941,  p.  5 
allorge,  1948,  p.  144;  1950 
p.  93 

Allorge.  1948.  p.  144;  1950 
p.  93 

Allorge  et  Persson.  1938,  p. • 
Allorge.  1950,  p.  93 
Allorge  et  Persson,  1938,  p  - 
Allorge.  1950.  p.  93 
Arnell.  1965,  p.  69 
Muller.  1956.  p.  1  181 
Allorge,  1950.  p.  93 
Jelenc,  1955.  p.  22,  p.p. 
Jelenc,  1955,  p.  22 
Trabut.  1941,  p.  35 
Jf.lenc,  1955,  p.  22 
Jovet-Ast,  1956,  p.  57 
Mitten,  1870,  p.  321 
Trelease,  1897,  p.  186 
Allorge,  1950,  p.  94 
Allorge.  1948.  p.  144;  1951 
p.  93.  p.p. 

Allorge,  1950.  p.  93,  p.p. 
Allorge,  1950.  p.  93.  p.p. 
Allorge,  1950,  p.  93,  p.p. 
Mitten,  1877  a.  p.  60 
Adf.  et  Koppe,  1942,  p.  32 
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Muscinees  r^coltees  aux  lies  Kerguelen 
et  Crozet  pendant  la  campagne  d’ete 
des  Terres  Australes  et  Antarctiques 
Fran^aises  (1969) 

par  J.  P.  Hebrard 


Resume 

Dans  le  present  travail,  I'auteur  donne  des  precisions  sur  la  morphologie,  la 
repartition  et  I'ecologie  des  bryophytes  qu'il  a  recoltes  aux  lies  Kerguelen  et  Crozet 
pendant  l'expedition  frangaise  d'ete  (fevrier-mars  1969).  Une  nouvelle  espece  de 
mousses  Calliergon  joveti-asli  Sp.  nova  est  d£cnte.  et  les  problemes  de  la  biogeo- 
graphic  et  de  l'origine  du  peuplement  cryptogamique  des  lies  subantarctiques  sont 
abordes. 


Summary 

In  the  following  work,  the  author  states  precisely  the  morphology,  distribution, 
and  ecology  of  the  bryophytes  he  collected  during  the  french  summer  -  expedition 
(February  -March  1969)  to  Kerguelen  and  Crozet  islands.  He  describes  too  a  new 
moss  species  Calliergon  joveti-asli  Sp.  nova,  and  considers  the  problems  concerning 
the  biogeography  and  origin  of  the  cryptogamic  vegetation  in  subantarctic  districts. 

ZUSAMMENFASSUNG 

In  der  folgenden  Arbeit  werden  Morphologie.  Verbreilung  und  Okologie  der 
auf  Kerguelen  und  Crozet  Inseln  von  dem  Verfasser  gesammelten  Bryophyten 
wahrend  der  franzozischen  Sommer  Expedition  (Februar  Marz  1969)  angegeben. 
Er  beschreibt  eine  neue  Moos  Art  Calliergon  jovvli-asti  Sp.  nova  und  behandeit 
die  Frage  der  Biographie  und  des  Ursprungs  der  kryptogamischen  Vegetation  in 
den  subantarktischen  Landern. 


INTRODUCTION 

Isolees  dans  l’ocean  indien,  les  ties  Kerguelen  et  Crozet  font  partie 
d’un  ensemble  volcanique  compris  entre  les  40  et  60  paralleles  de  latitude 
Sud,  et  s’etendant  depuis  la  pointe  australe  de  l’Amerique  du  Sud  jus- 
qu'aux  lies  Auckland  et  Campbell.  Les  terres  emergees  de  cette  zone 
beneficient  d'un  climat  humide,  considerablement  adouci  par  l’influence 
oceanique.  Ce  milieu  est  particulierement  favorable  aux  Muscinees  qui  y 
ont  suscite  de  nombreux  travaux,  notamment  ceux  de  Mitten  (1877), 
C.  Muller  (1883-1890),  Theriot  (1915-1934),  Sainsbury  (1955).  J. 
Cardot  (1908)  citait  444  mousses  dans  sa  «  Flore  bryologique  des  terres 
Magcllaniques,  de  la  Georgie  du  Sud  et  de  l’Antarctide,  avec  54  % 
d’endemiques  pour  le  domaine  subantarctique. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Si  la  bryoflore  des  Kerguelen  est  deja  bien  connue  grace  aux  recherches 
de  nos  eminents  prcdecesseurs,  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  celle  du 
petit  archipel  frangais  des  Crozet.  Nous  remercions  vivement  tous  ceux 
qui  nous  ont  permis  de  participer  a  la  campagne  d’ete  des  T.A.A.F. 
(janvier-fevrier  1969),  en  particulier  Mmcs  S.  Jovet-Ast  et  A.  Lourteig 
du  Museum  National  d’Histoire  Naturelle,  Paris,  notre  Directeur  de 
recherches  M.  le  professeur  P.  Quezel  de  la  Faculte  des  Sciences  de 
Marseille,  ct  M.  J.  P.  Bloch.  Directeur  des  laboratoires  Scientifiques  de 
[’Office  des  terres  Australes  et  Antarctiques  frangaises.  L’etude  du  mate¬ 
riel  rassemble  au  cours  de  I’cxpcdition  a  ete  cffectue  en  partie  au  labora- 
toire  de  Cryptogamie  du  Museum,  grace  a  l’amabilite  de  son  Directeur, 
le  Professeur  Roger  Heim  qui  nous  a  autorise  a  consulter  les  ouvrages  et 
herbiers  relatifs  a  l'hemisphere  Sud. 

Le  travail  realise  ici  a  pour  but  d'apporter  une  contribution,  si  modeste 
soit-ellc.  a  la  connaissance  des  Muscinees  de  Kerguelen  et  des  ties  de 
I’Est  et  de  la  Possession,  en  relation  avec  le  Docteur  B.  O.  Van  Zanten 
de  l’universite  de  Groningen  (Pays-Bas)  qui  poursuit  actuellement  ses 
travaux  sur  Pile  Marion  situee  a  1.000  km  a  l’ouest  des  Crozet. 

I  —  MOUSSES 
ANDREAEALES 

Famille  Andreaeaceae. 

Genre  Andreaea  Ehrh. 

Ce  genre,  tres  complexe  du  fait  de  son  homogeneite,  comprend  de 
nombreuses  especes  reparties  dans  les  regions  arctiques,  antarctiques  et 
subantarctiques  ainsi  que  sur  les  hautes  montagnes  des  pays  temperes  et 
chauds.  Les  Andreaea  sont  faciles  a  reconnaitre  par  leur  port  et  leur 
ecologic  :  petites  touffes  denses  d’un  rouge  vineux  vegetant  sur  les  rochers 
siliccux  sous  climat  humide  et  froid.  Bcaucoup  de  taxa  ont  ete  decrits 
pour  le  domaine  subantarctique  ;  nous  nous  bornerons  a  donner  ici  une 
clef  de  determination  sommaire  des  especes  recoltees  au  cours  de  notre 
voyage. 

Sous-genre  Euandreaea  Lindb. 

Section  Enerviae  Card. 

1 )  —  Feuilles  triangulaires  allongees,  longuement  retrecies  en  pointe  a 
partir  de  la  moitie  inferieure. 

—  Feuilles  legerement  concaves  sur  les  bords  vers  le  1/4  inferieur 
.  A.  acuminata  Mitt. 

—  Repartition  :  Tasmanie,  Kerguelen,  Marion. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  Rochers  basaltiques  —  Archipel  des 
Crozet  :  ile  de  la  Possession  pres  de  la  base  de  Port  Alfred  ;  lie  de  l'Est : 
vallee  du  Naufrage.  Kerguelen  :  Val  Studer. 

—  Feuilles  non  concaves  sur  les  bords  vers  le  1/4  inferieur 

.  A.  acini  folia  Hook.  Fit.  et  Wils. 

—  Repartition  :  Nouvelle-Zelande,  Kerguelen,  Falkland,  terre  de  Feu, 
Marion. 
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—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  rochers  basaltiques  :  ilc  de  la  Posses¬ 
sion  pres  de  la  base  de  Port  Alfred. 

2)  —  Feuilles  en  forme  de  violon,  partie  basale  du  limbe  generalement 
tres  elargie. 

—  Feuilles  etroites  (0.7  mm  long  sur  0,2  mm  large  a  la  base)  terminees 
en  pointe  fine,  cellules  du  limbe  de  teinte  uniforme 
.  A.  parallela  C.  Mull. 

—  Repartition  :  lies  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  rochers  basaltiques  :  baie  de  Port 
Alfred,  ile  de  la  Possession,  Archipel  des  Crozet. 

—  Feuilles  courtes  et  trapues  ( 1  mm  long  sur  0,5  mm  large  a  la  base) 

partie  basale  tres  large,  cellules  marginales,  de  I'insertion  a  la  moitie  du 
limbe.  de  couleur  jaune  clair,  le  reste  de  l'areolation  cst  forme  par  des 
cellules  d’un  rouge  fonce .  A.  marginata  Hook.  Fil.  et  Wils. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Terre  de  Feu,  ile  de  la  Possession. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  dans  les  memes  conditions  que 
I'espece  precedente. 


BRYALES 

Ditrichaceae  (PI.  I) 

Genre  Ditrichun  Timm.  —  Mousses  en  touffes  denses,  arrondies.  jaune 
dore,  croissant  sur  sol  caillouteux  ou  dans  les  fissures  des  rochers. 

Sous-genre  Achistodon  (Mont.)  Broth. 

—  Ditrichum  conicu/n  (Mont.)  Par.  —  Touffes  denses  de  2-3  cm 
de  liaut  ;  d’un  jaune  dore  dans  la  partie  superieure,  brunes  a  l'interieur. 
Feuilles  etroites  subulees,  appliquees  contre  la  tige,  de  2,5  mm  de  long 
sur  0,3  mm  de  large  a  la  base.  Les  parties  laterales  du  limbe  sont  genera¬ 
lement  repliees  en  gouttiere  dans  toute  la  zone  inferieure  elargie.  Ncrvure 
large  a  la  base,  excurrente  en  une  longue  pointe.  Cellules  inferieures 
rectangulaires,  30  /..  de  long  sur  6,6-7  g  de  large,  plus  courtes  vers  lc  haul. 
Cellules  des  bords  replies  courtes  et  pointues.  a  parois  epaisses,  10-16/. 
de  long  sur  3-6  g  de  large.  Dioi'que,  capsule  cylindrique,  soic  courte,  dents 
du  peristome  non  divisces. 

Repartition  :  Chili  austral.  Patagonie.  Tristan  da  Cunha.  Kerguelen. 
Marion,  Afriquc  du  Sud. 

Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  cailloutis  basaltiques  et  fissures  de 
rochers  :  Val  Studer  (Kerguelen). 

Ditrichum  subaustrale  Broth.  —  Touffes  jaune  dore  dc  3-4  cm 
depaisseur.  Feuilles  etroites  subulees  appliquees  contre  la  tige,  5  mm 
de  long  sur  0,9  de  large  a  la  base,  brusquement  retrecies  en  une  longue 
pointe  a  partir  de  la  moitie  inferieure.  Cellules  basales  allongees,  33-40  /. 
de  long  sur  6  g  de  large,  aigues,  a  parois  epaissies  au  niveau  de  la 
contraction  du  limbe  (16/.  de  long  sur  6-9/*  de  large).  Areolation  de 
a  pointe  rectangulaire  allongee  a  parois  tres  epaisses,  43  ...  de  long  sur 
•5/i  de  large.  AutoTque.  Sporogone  comme  dans  I’espece  precedente. 
Repartition  :  ile  Heard,  Kerguelen. 


Source :  MNHN,  Paris 
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PLANCHE  1 

ANDREAEACEES  DITRICHACEES  DICRANACEE5 


Source :  MNHN,  Paris . 
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—  Licux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  sol  humide  :  vallee  du  Naufrage 
(ile  de  l'Est  Crozet). 

—  Ditrichum  strictum  (Hook.  Fii.  et  Wils.)  Hampe  tres  voisin  des 
precedents  ;  dioique  assez  commun  dans  l’Archipel  des  Crozet. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Terre  de  Feu,  Falkland,  Natal,  Marion, 
Auckland.  Campbell,  Nouvelle-Zelande,  Tasmanic. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  dans  les  fissures  de  rochers  basal- 
tiques  et  sur  le  sol  graveleux,  ile  de  la  Possession  (Crozet)  pres  de  la 
base  de  Port  Alfred. 

Dicranaceae  (PI.  I) 

Genre  Dicranoweisia  Lindb. 

—  Dicranoweisia  immersa  Broth.  —  Touffes  denses  de  1-1,5  mm 
de  haut,  jaunes  superieurement,  noires  a  l’interieur.  Feuilles  crispees 
circinees  a  I’etat  sec,  etalees  a  I'etat  humide,  allongees,  pointues,  entieres, 
planes  ;  ncrvure  atteignant  I’extremite  du  limbe.  Cellules  basilaires 
carrees,  1 3  ju  de  long  sur  10,u  de  large,  (quelques  cellules  a  parois  tres 
epaissies  forment  de  petites  oreillettes  dans  les  angles),  plus  petites  dans 
le  haut  du  limbe  10  n  de  long  sur  6  ,u  de  large.  Sterile. 

—  Repartition  :  iles  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  les  rochers  basaltiques,  Val 
Studer  (Kerguelen). 

Genre  Dicranoloma  Ren. 

—  Dicranoloma  kerguelense  (C.  Mull.)  Par.  —  Touffes  brun  roux 
de  5-7  cm  de  haut.  Feuilles  falciformes  souvent  courbees  d’un  seul  cote, 
longues  de  1  cm,  terminees  en  pointe  fine  et  aigue.  Cellules  basilaires 
orangees  longues  de  90-100  n  sur  4 /i.  de  large  (on  trouve  quelques 
cellules  carrees  dans  les  angles  de  la  base).  Areolation  tres  allongee 
dans  le  haut  du  Limbe  30-90  de  long  sur  7  n  de  large,  a  parois  ponies. 
Toujours  sterile. 

—  Repartition  :  vraiscmblablement  endemique  des  iles  Kerguelen  ; 
nous  ne  I’avons  pas  relrouve  dans  I'Archipel  des  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  ile  Foch,  baie  Rhode,  dans  les 
marecages  commun. 

Dicranoloma  billardieri  (Schwaegr.)  Par.  Touffes  denses  de 
5-6  cm  d’epaisseur  ;  generalement  jaunatres,  parfois  brunes  a  I'interieur. 
Feuilles  appliquees  contre  la  tige,  recourbees  en  faux  d'un  seul  cote 
a  I’extremite  des  rameaux,  atteignant  5  mm  de  long  sur  1,5  mm  de 
large  a  la  base,  entieres.  Cellules  des  angles  basilaires  carrees  a  parois 
epaissies,  10-12,  formant  des  oreillettes  tres  distinctes,  les  plus  grandes 
de  49-50  /i  de  long  sur  33-35  ^  de  large.  Nervure  atteignant  le  sommet. 
Areolation  homogene  dans  le  reste  du  limbe  (60-66  /i  de  long  sur  3-4  n 
de  large),  allongee,  a  parois  epaisses  de  couleur  brune,  porees.  Fructi¬ 
fication  inconnue. 

Repartition  :  Amerique  du  sud,  Perou,  Chili,  Juan  Fernandez, 
erre  de  Feu.  Patagonie.  Falkland,  Tristan  da  Cunha,  Afrique  du  Sud, 
■Marion,  Kerguelen,  Nouvelle-Hollande,  Tasmanie,  Nouvelle-Zelande. 
Auckland,  Campbell,  Kilimandjaro. 


Source :  MNHN,  Paris 
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_  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  lie  de  l’Est,  vallee  du  Naufrage. 

Assez  commun  sur  sol  graveleux. 

—  Dicranoloma  robustum  (Hook.  fil.  et  Wils).  Par.  Touffes  de 
9-10  cm  de  haut.  de  couleur  jaune.  Feuilles  le  plus  souvent  courbees 
d’un  cote,  plus  rarement  appliquees  contre  la  tige  ;  longues  de  1  cm 
*ur  |  S  a  2  mm  a  la  base,  retrecies  en  une  pointe  aigue  canaliculee, 
fortement  dentees  dans  le  haut.  Cellules  des  angles  basilaires  nombreuses, 
rectangulaires  a  parois  epaissies  brun  rouge,  les  plus  grandes  mesurant 
66  u  de  long  sur  30 ,,  de  large,  formant  des  oreillettes  bien  dehmitees. 
Areolation  uniforme  dans  le  reste  du  limbc.  comme  chez  les  autres 
Dicranoloma,  les  plus  grandes  cellules  ont  1 15  ^  de  long  sur  6  p  de  large. 
Sterile. 

—  Repartition  :  domaine  subantarctique,  Patagome,  Terre  de  reu, 
ile  Hermite.  detroit  de  Magellan,  Chili  austral.  Nouvelle  Zelande.  D'apres 
Ic  Dr  B.O.  Van  Zanten  scmblc  manquer  a  Marion. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  .  sur  sol  basaltique  graveleux  :  fie  de 
la  Possession  base  de  fort  Alfred,  ile  de  I’Est  :  vallee  du  Naufrage. 

Campylopodioideae 

Genre  Campylopus  Arid. 

—  Campylopus  introflexus  (Hedw.)  Mitt.  —  Cette  espece  est  remar- 
quable  par  Petendue  de  son  aire  de  repartition  :  Ouest  et  Sud  de  l'Europe, 
Afrique  du  Nord.  Madere,  Canaries.  Azores.  Amerique  Centrale,  Cuba. 
Jamaique,  Amerique  du  Sud.  Chili,  Patagonie,  Terre  de  Feu,  Afrique  du 
Sud.  lies  du  Pacifiquc.  Tasmanie,  Nouvelle-Zelandc.  iles  Auckland  et 
Campbell.  Marion.  Nous  I’avons  recolte  sur  sol  basaltique  humidc  en 
quelques  points  de  la  vallee  de  Port  Alfred  dans  Pile  de  la  Possession 
(Archipel  des  Crozet).  Nous  nc  I’avons  trouve  ni  a  Kerguelen,  ni  dans 
Tile  de  l'Est  oil  il  existe  vraisemblablement.  Presque  toujours  sterile. 

Campylopus  subnitens  Kaal.  (sous-genre  Pseudo-Campulopus 
Limpr.).  Touffes  compactes  de  2-3  cm  de  haut  d'un  vert  blanchatre  a 
glauque.  Feuilles  subulees,  dressees.  appliquees  contre  la  tige  presentant 
en  section  une  nervure  depourvue  de  stereides,  la  partic  vcntrale  de  la 
coupe  comprend  une  couchc  de  cellules  hyalines  trapezoidales  a  parois 
minces,  supportanl  2  ou  3  rangees  de  cellules  plus  petites  ii  parois  epais- 
sics.  Toujours  sterile. 

—  Repartition  :  Archipel  des  Crozet,  Marion.  Afrique  du  Sud. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  sol  graveleux,  vallee  du  Naufrage 
et  cote  Sud  de  Pile  de  l'Est. 

POTT1ACEAE  (PL  II) 

—  Trichostomoideae, 

Genre  Leprodonlium  Hampe 

—  Leptodontium  microruncinatum  Dus.  —  Touffes  brunatres  de  3 
a  4  cm  d'epaiseur.  Feuilles  crispees  etalees  a  Petat  sec,  tres  squarreuses 
a  Petat  humidc,  4  mm  de  long  sur  2  mm  de  large  a  la  base  ;  munies  de 
quelques  dents  espacees  et  revolutees  jusqu'a  1/3  superieur.  Cellules 
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etroites  a  la  base  pres  de  la  nervure,  sinuees,  lisses,  43  /i  de  long  sur 
4  i-L  de  large,  plus  courtes  sur  les  bords  et  tres  papilleuses  ;  ovales  au 
niveau  du  retrecissement  du  limbe  (8-1 6  /j.  de  long  sur  3  /i  de  large)  et 
munies  de  fortes  papilles  coniques  jusqu’a  la  pointe.  Nervure  large  s’ar- 
retant  un  peu  au-dessous  du  sommet.  Sterile. 

—  Repartition  :  Chili  Austral,  Patagonie. 

Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  Sur  le  sol  basaltique  humide  dans  les 
vallees  du  littoral.  Une  des  especes  les  plus  communes  dans  l’Archipel  des 
Crozet  :  lie  de  l’Est  :  vallee  du  Naufrage,  tie  de  la  Possession  :  Port 
Alfred. 

Genre  Tortula  Hedw. 

—  Tortula  aff.  arenae  (Besch.)  Broth.  —  Nous  avons  recolte  au  Val 
Sluder  sur  la  grande  ile  de  Kerguelen  un  Tortula  sterile  dont  les  feuilles 
ressemblent  beaucoup  a  celles  du  Tortula  arenae  (Besch.)  Broth,  du 
detroit  de  Magellan.  L’absence  de  sporogone  ne  nous  permet  cependant 
pas  de  citer  cette  espece  avec  certitude. 

Localite  :  Val  Studer  (Kerguelen). 

Grimmiaceae  (PI.  II) 

—  Grimmioideae. 

Genre  Grimmia  Ehrh. 

—  Grimmia  boissieri  Card,  et  Ther.-Petites  touffes  grises,  denses,  de 
0.5-0,8  cm  d’epaisseur.  Feuilles  courtes  (3  X  1  mm)  terminees  par  un 
long  poil  hyalin  non  dente,  egalant  ou  depassant  un  peu  la  longueur 
totale  du  limbe  ;  nervure  s'arretant  au-dessous  du  sommet.  Cellules  basi- 
laires  a  mi-distance  entre  la  nervure  et  le  limbe,  rectangulaires  allongees, 
30-40  ix  de  long  sur  6,5  /i  de  large.  Areolation  superieure  courte,  a  la 
lumiere  legerement  ondulee.  a  parois  epaissies  6  sur  6  p.  Sterile. 

—  Repartition  :  iles  Kerguelen  et  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  Sur  les  rochers  basaltiques  :  ile  de 
la  Possession  :  Port  Alfred,  ile  de  I'Est  :  vallee  du  Naufrage. 

Genre  Rhacomitrium  Brid. 

—  Rhacomitrium  hyponoides  (L.)  Lindb.  —  Touffes  denses  5-6  cm 
depaisscur,  noiratres,  blanches  en  dessus.  Feuilles  terminees  par  un  poil 
hyalin  tres  papilleux. 

—  Repartition  :  Spitzberg,  Azores,  Madere,  Canaries,  Afrique  australe, 
Asie,  Java.  Celebes,  iles  Sandwich,  Amerique  du  Nord,  Andes,  Chili, 
Terre  de  Feu,  Georgie  du  Sud,  Nouvelle-Zelande,  Tasmanic,  iles  Camp¬ 
bell  et  Auckland,  Kerguelen,  Marion. 

Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  les  lapiaz  basaltiques  de  prefe¬ 
rence  cn  altitude.  Port  Alfred  (ile  de  la  Possession)  tres  commun  sur 
I  ile  de  I’Est  :  vallee  du  Naufrage  el  massifs  qui  l'encadrent,  massifs  Sud 
de  Pile. 

Rhacomitrium  fuscoluteum  Card.  —  Touffes  laches  de  7-10  cm 
depaisseur,  jaunes  au  sommet.  brunes  a  Pinterieur.  Tiges  presentant  des 
rameaux  courts  asscz  peu  nombreux.  Feuilles  triangulaires  allongees. 
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FOTTIACEES 


Planchf.  II 


GRIMMIACEES 


F’JNARIACEES  3RYACEES 


Source :  MNHN,  Paris , 


MUSCIN^ES  DES  ILES  KERGUELEN  ET  CROZET 


143 


entieres  ;  nervure  forte  s'arretant  au-dessous  du  sommet  termine  en  pointe 
hyaline  courte.  Lumieres  cellulaircs  tres  ondulees,  parois  epaisses.  Cellu¬ 
les  de  35  /i  de  long  sur  3,5  /.i  de  large  a  la  base,  plus  courtes  au  sommet 
(IO-13/i  de  long).  Toujours  sterile. 

—  Repartition  :  lies  Kerguelen  et  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  dans  les  memes  stations  que  Pespece 
precedente  :  Port  Alfred  (ile  de  la  Possession  pres  de  la  base),  vallee  du 
Naufrage  et  littoral  Sud  de  Pile  de  l'Est. 

—  Rhacomilrium  rupesrre  Hook.  Fil.  et  Wils.  —  Touffes  denses, 
arrondies,  jauncs  a  Pextremite.  noiratres  a  l’interieur.  Rameaux  secon- 
daires  des  tiges  peu  nombreux.  Feuilles  triangulaires  allongees  ;  areolation 
inferieure  a  lumiere  fortement  sinuee  20-23  n  de  long  sur  3  /i  de  large. 
Cellules  de  la  partie  superieure  du  limbe  courtes  16,5  /*  de  long.  Sterile. 

—  Repartition  Terre  de  Feu,  Tasmanie,  Nouvelle-Zelande,  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  les  rochers  basaltiques  ;  Port 
Alfred  (Crozet  ile  Possession). 

Rhacomilrium  orlhotrichaceum  C.  Mull.  Touffes  denses.  arron¬ 
dies  de  1,5-2  cm  d’epaisseur,  jaunatres.  Feuilles  appliquees  contre  la  tigc 
a  sec,  etalees  a  I'etat  humide,  1,8  mm  de  long  sur  2,5  mm  de  large  a  la 
base  ;  longuement  revolutees,  marginees  par  des  cellules  rectangulaires 
a  lumiere  non  sinueuse.  Nervure  large,  s'arretant  au-dessous  du  sommet 
que  se  termine  cn  une  courte  pointe  hyaline.  Cellules  basilaires  etroites 
allongdes  a  lumiere  tres  sinueuse  (30  n  de  long  sur  1 ,5-2  p.  de  large), 
plus  courtes  dans  le  haut  du  limbe  (6,5  ,u  sur  3,3  /i).  Dioique,  capsule 
ressemblant  a  celles  des  Orthotrichum,  depassant  les  feuilles.  Pedicelle 
court,  coiffe  campanulee  striee  en  long  a  la  base,  couvrant  la  moitie 
superieure  de  la  capsule.  Dents  du  peristome  triangulaires,  fendues  jus- 
qu’a  la  base,  papilleuse.  Spores  vertes  de  23  /t  de  diametre. 

—  Repartition  :  iles  Kerguelen  et  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  une  des  especes  les  plus  communes 
a  Kerguelen  et  a  Crozet  sur  les  rochers  basaltiques  et  dans  les  fissures  : 
ile  de  la  Possession.  Port  Alfred  (Fructifie).  massif  Sud  de  Pile  de  l'Est 
pres  d'un  lac,  vallee  du  Naufrage  (Fructifie),  Val  Studer  (Kerguelen). 

Funariaceae  (PI.  II) 

—  Funaria  antarctica  (C.  Miill.)  Broth.  —  Gazons  laches  de  3-5  mm 
de  hauteur.  Feuilles  allongees  terminees  au  sommet  en  pointe  fine,  planes 
et  presque  entieres,  non  marginees.  Areolation  homogene,  rectangulaire, 
a  parois  peu  epaissies,  cellules  de  60-100 /t  de  long  sur  25-33  /j.  de  large. 
Autolque.  Soie  de  2  cm  de  long.  Capsule  lisse,  dressee.  de  2  mm.  Opercule 
plan,  faiblement  apicule,  peristome  a  dents  brun  orange  courtes. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie. 

Dans  les  fissures  de  rochers  basaltiques  :  ile  de  la  Possession  (Archipel  des 
Crozets),  talus.  En  bord  de  mer  a  Port-Alfred  (Fructifie). 
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BRYACEAE  (PI.  II,  III) 

Mielichhojerioideae. 

Genre  Mielichhojeria  Hornsch. 

Sous  genre  Eumielichhoferia  Mitt. 

—  Mielichholeria  campylocarpa  (Hook,  ct  Arn.)  Mitt.  =  M.  kergue- 
lensis  C.  Mull.  —  Gazons  laches  de  1-2  cm.  Feuilles  de  1  mm  de  long 
sur  0,5  mm  de  large  a  la  base  ;  obtuses  au  sommet  et  legerement  dentees. 
Nervurcs  de  15  a  20  p  a  la  base  s'arretant  un  peu  au-dessous  du  sommet. 
Areolation  allongee,  cellules  a  parois  peu  epaissies.  Synoique,  soie 
flexueuse  de  2  a  3  mm  de  long  ;  vaginule  nue,  feuilles  perichetiales  peu 
differcntes  des  caulinaires.  Capsule  cylindrique  tres  allongee  (3  mm  de 
long  sur  0,8  mm  de  large),  presque  hozizontale,  concave  en-dessus  ; 
opercule  court,  conique  termine  par  un  mamelon  ;  6  dents  au  peristome 
interne,  allongees,  hyalines,  articulees.  lisses,  irregulierement  appendi- 
culees. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Crozet  Amerique  du  Sud,  Georgie  du  Sud, 
Antarctique,  Marion. 

—  Ecologie  et  lieux  de  recolte  :  sur  le  sol  humide,  des  talus  et  des 
bords  de  petits  canaux,  dans  les  grandes  vallees  du  littoral  ilc  de  l'Est 
(Archipel  dcs  Crozet)  vallee  du  Naufrage,  commun  et  abondamment 
fructifie. 

Bryoideae. 

Genre  Mniobryum  (Schimp.)  Limpr. 

—  Mniobryum  albicans  (Wahlenb.)  Limpr.  —  Plante  en  tous  points 
semblable  au  Mniobryum  albicans  (Wahlenb.)  Limpr.  d’Europe  que  Ton 
rctrouve  egalement  au  Chili,  en  Patagonie,  Nouvelle-Zelande  et  Australie. 
La  plante  de  Kerguelen  est  plus  robuste  que  les  echantillons  europeens. 

—  Repartition  :  Cosmopolite. 

- —  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  nitrophile  pres  du  depot  d’ordures 
de  la  base  de  Port-au-Franqais  (Kerguelen). 

Genre  Bryum  Dill. 

—  Bryum  argenteum  Hcdw.  —  Nous  avons  recolte  cette  petite  espece 
nitrophile  pres  du  depot  d'ordures  de  la  base  de  Port-aux-Frangais  (terre 
de  Kerguelen).  A  notre  avis,  cette  mousse  cosmopolite  a  certainement  ete 
introduite  accidentellement  a  la  faveur  du  trafic  maritime  ;  elle  fructifie 
abondamment  d’ordinaire,  rnais  les  echantillons  que  nous  avons  rapportes 
des  lies  Australes  etaient  tous  steriles. 

—  Bryum  dichoiomum  Hedw.  —  Touffes  denses  d'un  vert  clair  de 
1-1,5  cm  de  haut,  rougeatres  a  l’interieur.  Feuilles  triangulaires  obtuses, 
appliquees  contre  la  tige  a  I’etat  sec,  un  peu  etalees  a  I’etat  humide  ; 
legerement  decurrentes,  planes,  non  marginees.  Nervure  jaune  depassant 
un  peu  le  sommet.  Areolation  uniforme,  cellules  basilaires  carrees  6- 13/* 
de  long  sur  10ji  de  large,  devenant  losangiques  dans  le  haut,  a  parois 
minces  26  n  de  long  sur  6  p  de  large.  Sterile. 

—  Repartition  :  tie  Marion,  Australasic. 
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—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  falaises  maritimes  suintantes  au  Cap 
Nord  (baie  de  l’Aventure  lie  de  l’Est). 

—  Bryum  laevigatum  Hook  Fil.  et  Wils.  —  Touffes  denses,  jaunatres, 
brunes  a  l’interieur,  hautes  de  4  a  6  cm.  Feuilles  de  3  mm  de  long  sur 
I  mm  de  large  a  la  base,  entieres  ou  faiblement  dentees  ;  obtuses  au 
sommct,  marginees  par  des  cellules  vermiformes  allongees  de  140/i  de 
long  sur  6  /i  de  large.  Areolation  homogene  dans  le  reste  du  limbe  35-40  n 
de  long  sur  10  a  15/i  de  large.  Nervure  jaunatre,  s’evanouissant  au-des- 
sous  du  sommet.  Dioique  mais  souvent  sterile. 

—  Repartition  :  Terre  de  Feu,  Patagonie,  Falkland,  Afrique  du  Sud, 
Marion,  Nouvelle-Zelande. 

—  Lieux  dc  recolte  et  ecologie  :  dans  les  marecages  :  Port-au-Fran?ais 
et  Val  Studer  (Kerguelen),  ile  Foch,  baie  Rhode. 

—  Bryum  validinervium  C.  Mull.  —  Touffes  brunes  de  3  cm  d’epais- 
seur.  Feuilles  dressees  appliquees  a  l’etat  sec  de  3-3,5  mm  de  long  sur 
1  mm  de  large  a  la  base  ;  triangulaires  aigues  dans  la  partie  moyenne  de 
la  tige,  entieres.  Areolation  de  l’extremite  du  limbe  faite  de  cellules 
allongees  a  parois  epaissies  53  /i  de  long  sur  3  /i  de  large,  plus  courte 
dans  le  reste  du  limbe  (33  de  long  sur  13  n  de  large).  Nervure  excur- 
rente  en  une  pointe  aigue,  marge  jaune,  revolutee  jusqu’au  sommet  cons¬ 
titute  par  2-3  series  de  cellules  tres  allongees.  Dioique.  Capsule  un  peu 
penchee,  piriforme,  courte,  de  3  mm  de  long,  peristome  externe  brunatre, 
I’interne  a  dents  hyalines  non  appendiculees.  Une  espece  tres  voisine 
Bryum  isleanum  existe  a  Pile  de  la  Nouvelle-Amsterdam. 

—  Repartition  :  Terre  de  Feu,  Falkland,  Georgie  du  Sud,  Nouvelle- 
Zelande,  Tasmanie,  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  dans  les  marecages,  Kerguelen  ;  ile 
Foch,  baie  Rhode,  Val  Studer  (Fructifie). 

—  Bryum  possessions  Broth.  —  Touffes  denses  jaunatres  de  2  a  3  cm 
d'epaisseur.  Feuilles  de  2,5  mm  de  long  sur  1  mm  de  large  a  la  base, 
tordues,  retrtcies  a  l’etat  sec  ;  apiculees,  entieres  et  marginees  jusqu'a 
plus  des  3/4  par  deux  rangs  de  cellules  tres  allongees  de  couleur  jaune. 
Celles  des  parties  moyennes  et  superieures  de  la  tige  sont  mucronees  par 
I'excurrence  de  la  nervure  (1),  la  pointe  du  limbe  est  formee  de  cellules 
allongees  a  parois  epaissies  (66-82  n  de  long  sur  15-16,5  /i  de  large). 
Dioique.  Pedicelle  de  3,5  cm  de  long,  flexueux,  recourbe  au  sommet. 
Capsule  pendantc,  brune  de  3  mm  de  long,  peu  retrecie  sous  l’ouverture. 
Opercule  apicule  ;  peristome  externe  a  dents  constitutes  par  2  series  de 
lamelles  noduleuses.  Peristome  interne  a  dents  hyalines,  cils  faiblement 
appendicules.  Spores  de  20  g.  de  diametre. 

Repartition  :  Archipel  des  Crozet.  probablement  endemique. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  Dans  les  marecages,  vallee  du  Nau- 
frage  (ile  de  l’Est).  Fructifie. 

Bryum  pseudotriquetrifolium  Card.  —  Touffes  denses,  vertes 
cn-dessus,  brunatres  a  l’interieur.  Tiges  greles  de  3-4  cm  de  long  ;  feuilles 

11)  Dans  les  feuilles  des  parties  basses  la  nervure  se  termine  par  des  cellules 
ueaucoup  plus  courtes. 
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retrecies  et  plus  ou  moms  tordues  a  I'etat  sec.  dressees,  appliquees  a  I’dtat 
humide,  triangulaires,  tres  aigues,  a  marge  faible,  formee  de  2  rangs  de 
cellules  allongees  (la  marge  est  indistincte  a  la  base  et  au  sommet  du 
limbe).  Nervure  excurrente  en  une  pointc  aigue  ;  areolation  ayant  cn 
moyenne  30-40  p  de  long  sur  7  p  de  large.  Sterile. 

—  Repartition  :  lies  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecoiogie  :  sur  sol  basaltique  inonde  ;  bords  du 
lac  Studer  (Kerguelen). 

—  Bryum  microlaevigatum  C.  Mull.  —  Touffes  denses  brun  jaunatre 
de  2  a  3  cm  d’epaisseur.  Feuilles  de  2,5  mm  de  long  sur  0,8  mm  de  large 
a  la  base,  entieres,  revolutees,  marginees  jusqu'a  plus  des  3/4  par  3  a  4 
rangecs  de  cellules  jaunes.  Nervure  excurrente  dans  les  feuilles  superieu- 
res.  Areolation  uniforme  39-40  p  de  long  sur  16,5  p  de  large  a  parois 
epaissies  plus  grande  vers  la  nervure  (33  p  de  long  sur  3  a  7  ^  de  large). 
Dioique.  Souvent  sterile. 

—  Repartition  :  lies  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecoiogie  :  sur  sol  basaltique  humide,  Tie  Foch, 
baie  Rhode  (Kerguelen). 

—  Bryum  consimile  Broth.  —  Touffes  de  2  a  3  cm  d’epaisseur.  Port 
du  Bryum  laevigatum  dont  il  differe  par  l’areolation.  Feuilles  dressees  et 
legerement  crispees  a  I’etat  sec.  Marge  peu  epaisse,  jaune,  un  peu  revo- 
lutee  dans  le  bas  du  limbe.  Cellules  grandes,  59  p  de  long  sur  13  p  de 
large,  a  parois  minces  ;  nervure  depassant  le  sommet  en  un  ntucron  tres 
court.  Dioique. 

—  Repartition  :  lies  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecoiogie  :  val  Studer  (Kerguelen)  sur  sol 
basaltique  inonde,  avec  Bryum  laevigatum. 


Meeseaceae  (PI.  Ill) 

Genre  Meesea  Hedw. 

—  Meesea  patagonica  Dus.  —  Touffes  tres  compactes,  de  5  a  6  cm 
d  epaisseur,  jaune  dore  dans  la  partie  superieure,  brunes  ou  noiratres 
inferieurement.  Feuilles  de  1 ,5-2  mm  de  long,  dressees  ;  a  base  non 
embrassante,  disposees  sur  3  rangs,  entieres.  Cellules  basilaires  rectangu- 
laires  allongees  46-50  p  de  long  sur  3-6,6  /i  de  large  ;  beaucoup  plus 
courtes  vers  le  haut  (23-30  p  de  long  sur  1 3  p  de  large),  carrees  sur  les 
bords  superieurs  (6  sur  6  p).  Nervure  non  excurrente.  Fructification 
inconnue. 

—  Repartition  :  Patagonie  mais  aussi  Kerguelen  et  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecoiogie  :  dans  les  endroits  inondes  des  vallees  : 
Val  Studer,  ile  Foch,  baie  Rhode  (Kerguelen),  vallee  du  Naufrage  (lie 
de  l’Est). 

Bartramiaceae  (PI.  Ill,  IV) 

Genre  Bartramia  Hedw. 

Bartramia  patens  Brid.  —  Touffes  compactes  d’un  vert  olivatre 
de  2-2,5  cm  de  haut.  Feuilles  dressees  a  I’etat  sec,  legerement  etalees  a 
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I’etat  humide,  de  4  mm  dc  long.  Cellules  dc  la  base  hyalines  ou  jaunatres, 
rectangulaires  allongees,  a  parois  peu  epaissies,  de  30-40  /x  de  long  sur 
6  it  de  large.  Lc  limbe  sc  contracle  brusquement  a  partir  du  1/3  inferieur 
on  unc  pointc  aigue  et  dentee.  Au  niveau  de  I'elargissement  de  la  feuille 
(juste  avant  le  retrecissement)  on  rencontre  quelques  cellules  courtes  de 
1 0  n  dc  long  sur  6  /x  de  large,  carrees  ou  arrondies,  a  parois  epaissies. 
L'arcolation  de  toute  la  partie  retrecie  est  rectangulaire  allongee  et  forte- 
ment  papillcuse.  SynoTque,  peristome  externe  seul  developpe. 

—  Repartition  :  Falkland.  Chili  austral,  Gcorgie  du  Sud,  Kerguelen, 
Cap  Horn,  ile  Hermite,  Terre  de  Feu,  Marion. 

—  Lieux  dc  recolte  et  ecologie  :  sur  le  sol  humide  :  Val  Studcr  (Ker¬ 
guelen). 

—  Bartramia  sobrina  Card.  —  Touffes  denses  de  3  cm  de  haut. 
Feuilles  dressees  longues  de  8  mm,  tres  larges  a  la  base,  se  contractant 
en  une  pointe  effilee.  Cellules  inferieures  tres  allongees  60-66  p  de  long 
sur  4  /i  de  large.  Areolation  devenant  obscure  et  tres  serree  au  niveau 
de  la  contraction  du  limbe,  partie  superieure  de  la  feuille  fortement  den¬ 
tee.  Sterile. 

—  Repartition  :  iles  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  sol  basaltique  rocailleux,  Val 
Studer,  lac  superieur  (Kerguelen). 

—  Bairamia  robust  a  Hook.  Fil.  et  Wils.  —  Touffes  denses  d’un  vert 
olivatre  de  2  a  3  cm  d'epaisscur.  Feuilles  de  7  mm  de  long  sur  0,9  mm 
de  large  a  la  base  ;  elargies  au  niveau  du  1/3  inferieur  et  retrecies  au-dcs- 
sus  cn  une  longue  pointe  dentee.  Nervure  large,  excurrente.  Areolation 
du  1/3  inferieur  du  limbe  formee  par  des  cellules  rectangulaires  allongees, 
a  parois  minces,  de  90-1 10  /i  de  long  sur  6-7  ft  de  large.  L’elargissement 
est  occupe  par  une  serie  de  10-12  cellules  opaques,  courtes,  les  plus 
grandes  mesurant  33  n  de  long  sur  16  /x  de  large,  et  devenant  rectangu¬ 
laires  et  tres  papilleuses  dans  le  haut.  Dioique,  soie  allongee.  capsule 
globuleuse  striee,  peristome  double. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  lie  Heard.  Auckland,  Campbell,  Nouvelle- 
Zelande. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  sol  basaltique  humide  :  lac 
superieur  du  Val  Studer  ;  a  proxiinite  de  la  base  de  Port-aux-Frangais 
(Kerguelen). 

Genre  Philonotis  Brid. 

—  Philonotis  scabrifolia  (Hook.  Fil.  et  Wils.)  Broth.  — -  Une  des 
especes  les  plus  communes  dans  les  lies  subantarctiques.  Areolation  for¬ 
tement  papilleuse.  Dioique,  capsule  striee,  peristome  double. 

—  Repartition  :  Afrique  du  Sud,  Terre  de  Feu,  Falkland,  Australie, 
Tasmanie,  Nouvelle-Zelande,  Auckland,  Kerguelen,  Marion,  Georgie  du 
Sud. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  marecages  sur  les  bords  du  lac  supe¬ 
rieur  du  Val  Studer  (Kerguelen),  commun  et  fructifie. 

—  Philonotis  polymorpha  (C.  Miill.)  Par.  —  Touffes  laches,  de 
5-10  mm  d'epaisseur,  d'un  vert  glauque.  Feuilles  dressees,  peu  imbriquees 
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de  1.5  a  2  mm  de  long,  planes,  assez  fortement  dentees  dans  le  haut. 
Areolation  lisse,  etroite  vers  la  base,  plus  courte  dans  lc  haut,  40-50  /i 
dc  long  sur  10/i  de  large.  Nervure  jaunatre  disparaissant  au-dessous  du 
sommet.  Fructification  inconnue. 

—  Repartition  :  iles  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  dans  les  marecages  sur  les  bords  du 
lac  superieur  du  Val  Studer  (Kerguelen). 

Genre  Breutelia  Schimp. 

—  Breutelia  chrysura  (C.  Miill. )  Broth.  —  Touffes  denses  d’un  jaune 
dore  de  4-4,5  cm  d’epaisseur.  Tiges  couvertes  dans  le  bas  d'un  tomentum 
roux  abondant.  Feuilles  triangulaires  dressees  a  l’etat  sec,  terminees  en 
pointe  aigue,  entieres.  Cellules  de  la  partie  superieure  du  limbe  tres  allon- 
gees.33  /i  de  long  sur  1,5  /i  de  large,  plus  trapues  dans  la  pointe  (33  /i.  de 
long  sur  4  /n  de  large).  Sterile. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Nouvelle-Grenade,  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  sol  basaltique  sec  ou  humide. 
Kerguelen  :  Val  Studer,  lie  Foch,  baie  Rhode,  Port-au-Frangais  (decom- 
bres)  ;  Crozet  :  Port  Alfred  (Possession). 

—  Breutelia  graminicola  (C.  Mull.)  Broth.  —  Touffes  denses,  jaunes 
de  2-2,5  cm  d’epaisseur.  Feuilles  triangulaires  de  3  mm  de  long  sur  1  mm 
de  large  a  la  base,  terminees  en  une  longue  pointe  aigue,  planes  et  pour- 
vues  sur  les  bords  d’une  marge  epaisse  jaune  dore  a  cellules  rectangulaires 
(16  fi  de  long  sur  6-7 /i  de  large).  Areolation  basilaire  allongee.  plus 
courte  dans  le  haut  (10-16  p  de  long  sur  5  n  de  large),  munie  de  papilles 
globuleuses  (1  par  cellule).  Nervure  atteignant  l’apex.  Sterile. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  le  sol  basaltique  humide,  Val 
Studer  (Kerguelen).  Crozet  :  Port  Alfred  (ile  Possession),  vallde  du  Nau- 
frage  (ile  de  1’Est). 

—  Breutelia  anisothecioides  C.  Miill.  —  Voisin  du  precedent  dont  il 
n'est  peut-etre  qu’une  variete.  Feuilles  triangulaires  a  pointe  moins  lon¬ 
gue,  cellules  de  la  partie  superieure  du  limbe  a  parois  plus  epaisses  (16  /i 
de  long  sur  6,5  p  de  large).  Sterile. 

—  Repartition  :  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  le  sol  humide  :  Val  Studer 
(Kerguelen),  vallee  du  Naufrage  (Crozet,  ile  de  l’Est). 

—  Breutelia  pendula  (Hook.)  Jaegr.  —  Port  des  especes  precedentes. 
Feuilles  de  4  mm  de  long  sur  1  mm  de  large  ;  longuemcnt  subulees,  planes 
et  fortement  dentees,  munies  sur  les  bords  d’une  marge  continue  jaune 
dore.  Nervure  atteignant  l’apex.  Areolation  devenant  tres  papilleuse  a 
partir  du  1/3  inferieur  ;  (chaque  cellule  porte  a  son  extremite  1,  plus 
rarement  2  papilles  arrondies),  ayant  en  moyenne  50  /x  de  long  sur  4  r 
de  large.  Sterile. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Terre  de  Feu.  Falkland,  Georgie  du  Sud, 
Tristan  da  Cunha,  Marion,  Australasie. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  ile  Foch,  baie  Rhode  (Kerguelen), 
dans  les  marecages. 
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3.  pendula 


Mualleria  craaaifolia 


Pailopilum  antarcticum 
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Orthotrichaceae  (PI.  IV) 

Genre  Muelleria  Dus. 

—  Muelleria  crassifolia  (Hook.  Fil.  et  Wils.)  Dus.  —  Coussinets  noi- 
ratres  tres  compacts  de  1  cm  d’epaisseur.  Feuilles  crispees  a  sec,  un  peu 
etalees  a  l’etat  humide,  longues  de  2  a  3  mm  sur  1  mm  de  large  a  la  base, 
obtuses,  arrondies  au  sommet.  Nervure  epaisse  s'evanouissant  au-dessous 
du  sommet.  Cellules  basilaires  rectangulaires.  hyalines.  33-53  n  de  long 
sur  10  ji  de  large,  passant  progressivement  a  des  cellules  carrees,  chargees 
de  chlorophylle,  devenant  arrondies  dans  le  haut  du  limbe  (4  a  9  n  de 
diametre).  Autoique  et  souvent  fructifie  ;  soie  courte,  capsule  depassant 
peu  les  feuilles,  cylindrique,  stomates  de  la  paroi  enfonces.  Opercule  a 
bee  court,  coiffe  campanulee,  plissee  en  long.  Dents  du  peristome  arti- 
culees,  tres  papilleuses.  Spores  pluricellulaires  de  60  a  80  ju  de  diametre. 

—  Repartition  :  tie  Hermite,  Kerguelen,  Auckland,  Campbell,  Marion, 
Terre  de  Feu,  Falkland,  Patagonie,  Georgie  du  Sud. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  ;  sur  les  rochers  basaltiques  :  littoral 
du  Port  Alfred  (lie  de  la  Possession),  lie  de  l’Est :  vallee  du  Naufrage. 

Ptychomniaceae  (PI.  V) 

Genre  Ptychomnium  Hook.  Fil.  et  Wils. 

—  Ptychomnium  ringianum  Broth.  —  Touffes  denses  jaune  dore  de 
3  cm  d'epaisseur.  Feuilles  tres  squarreuses,  formant  de  petites  rosettes  au 
sommet  des  tiges,  legerement  denticuiees.  Areolation  uniforme  faite  de 
cellules  allongees,  etroites,  a  parois  dpaissies  bifurquees.  45-50  n  de  long 
sur  3  ix  de  large.  Fructification  inconnue. 

—  Repartition  :  lies  Crozet  et  Marion. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  lie  de  l’Est.  vallee  du  Naufrage  et 
Cote  Sud,  sur  le  sol  graveleux. 

Hookeriaceae  (PI.  V) 

Genre  Distichophyllum  Doz.  et  Molk. 

Ce  genre  appartient  aux  Distichophylloideae,  Hookeriacees  cantonnees 
dans  l'hemisphere  Sud. 

—  Distichophyllum  imbricatum  Mitt.  —  Touffes  compactes,  vert  clair 
de  1-1,5  cm  d'epaisseur.  Feuilles  lachement  imbriquees  de  2  mm  sur 
0,5  mm  ;  entieres,  marginees  sur  tout  le  pourtour  par  2  series  de  cellules 
tres  allongees  a  parois  epaisses.  Areolation  homogene  dans  le  reste  du 
limbe  :  lumieres  cellulaires  etroites  contournees  1 6  /n  de  long  sur  7  p  de 
large  en  moyenne.  Nervure  sinueuse,  jaune,  s'evanouissant  au  1/3  de 
I’apex.  Fructification  inconnue. 

—  Repartition  :  iles  Crozet  et  Marion. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  dans  les  fissures  de  rochers  basalti¬ 
ques  pres  de  la  base  de  Port  Alfred  (lie  de  la  Possession). 
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Source :  MNHN,  Paris, 
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Leskeaceae  (PI.  V) 

Pseudoleskea  Br.  eur. 

—  Pseudoleska  chalaroclada  (C.  Miill.)  Par.  (Section  Orthotheciella 
(C.  Miill.)  Broth).  —  Petites  touffes  de  1  a  2  cm  d'epaisseur.  Tiges 
greles,  nombreuses.  Feuilles  contournees  appliquees  a  sec  contre  l’axe 
caulinaire,  dressees  a  l’etat  humide,  tres  petites  1  mm  de  long  sur  0,3-0, 4 
mm  de  large  a  la  base  ;  triangulaires,  entieres  ou  legerement  serrulees 
au  sommet.  Nervure  large  a  la  base  s'arretant  a  1/2  de  la  pointe  du 
limbe.  Areolation  basilaire  carree  10,5-33  p  de  long  sur  IO/i  de  large, 
plus  allongee  vers  le  haut  (cellules  a  parois  minces,  arrondies  aux 
2  bouts  16-30/1  de  long  sur  3-4- p  de  large).  Fructification  inconnue. 

—  Repartition  :  lies  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  les  rochers  basaltiques  pres  de 
la  base  de  Port  Alfred  (lie  de  la  Possession). 

—  Pseudoleskea  filum  (C.  Miill.)  Par.  —  Tiges  tres  greles  ;  feuilles 
petites  triangulaires  aigues,  courtes,  rendues  papilleuses  sur  les  bords 
par  les  saillies  des  cellules.  Nervure  large  a  la  base,  excurrente  a 
i’apex  en  une  pointe  epaisse,  serrulee.  Areolation  uniforme  ;  cellules 
hyalines  a  parois  minces,  carrees,  arrondies  et  un  peu  papilleuses  dans 
le  1/3  inferieur  au  voisinage  de  la  nervure.  Fructification  inconnue. 

—  Repartition  :  Kerguelen,  Chili  austral,  Terre  de  Feu. 

Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  les  talus  basaltiques  en  bord  de 
mer,  Tie  de  l'Est  :  cap  Nord  (baie  de  l’Aventure),  rivages  sur  la  cote 
Sud. 


Amblystegiaceae  (PI.  VI) 

Genre  Drepanocladus  (C.  Miill.)  Broth. 

—  Drepanocladus  uncinatus  (Hedw.)  Warnst.  —  Les  echantillons 
recoltes  tant  a  Kerguelen  qu'a  Crozet  ne  different  pas  de  ceux  que  nous 
avons  pu  consulter  en  provenance  d’autres  parties  du  monde  (Europe 
notamment).  Tres  commun  dans  les  lieux  humides,  parfois  sur  les 
rochers  :  Val  Sluder,  Tie  Foch,  baic  Rhode  (Kerguelen),  Crozet  :  ilc  de 
la  Possession,  ilc  de  l’Est  (Vallee  du  Naufrage,  cote  Sud).  Cosmopolite  : 
domaine  subantarctique.  Himalaya,  Asie,  Europe,  Amerique  du  Nord, 
Equateur,  Chili,  Australie,  Nouvelle-Zelande. 

Genre  Calliergon  (Sull.)  Kindb. 

Sous-genre  Eucalliergon  (Limpr.)  Broth. 

—  Calliergon  joveti-asti  Sp.  nova  (PI.  VI).  —  Tiges  couchees  a  la 
base,  ascendantcs,  peu  divisees,  de  5-6  cm  de  haut.  Touffes  denses,  rous- 
ses  clans  la  partie  inferieure,  d’un  jaune  verdatre  a  l’extremitc.  Feuilles 
ovales  allongees,  un  peu  etalecs,  brillantes,  2,2  mm  de  long  sur  1  mm 
de  large  a  la  base  ;  entieres,  planes,  brusquement  retrecies  et  terminees 
par  unc  pointe  fine  a  I'extremite  (0.2  mm  de  long).  Nervure  faible, 
jaune,  atteignant  la  moitie  du  limbe.  Areolation  de  la  base  du  limbe 
faite  de  cellules  rectangulaires  (33-43  /i  de  long  sur  6-9  p  de  large) 


Source :  MNHN,  Paris 
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Makednothallua  craasifrons  Blapharidophyllum  vertebrale 

a  parois  peu  epaisses,  jaunes.  Oreillettes  des  angles  basilaires  compor- 
tant  12-20  cellules  courtes  a  parois  epaissies,  brun  roux,  49-56  /*  de 
long  sur  16,5-17/*  de  large.  Areolation  homogene  dans  le  reste  du 
limbe,  a  cellules  tres  allongees,  a  parois  fines,  60-66  /*  de  long  sur 
6  fx  de  large.  Tige,  en  coupe,  ne  presentant  pas  de  faisceau  axial  diffe- 
rencie  et  sans  ecorce  externe.  Sterile,  fructification  inconnue.  Type  : 
ile  de  l'Est  (Archipel  des  Crozet),  Vallee  du  Naufrage  (n"  28).  sur 
sol  basaltique  tres  humide  (23  fevrier  1969).  Depose  dans  l’Herbier 
General  du  Museum  National  d'Histoire  Naturelle  (Paris)  —  Laboratoire 
de  Cryptogamie. 


Source :  MNHN,  Paris  , 
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Caules  a  basi  procumbentes,  ascendentes,  parum  divisi,  quinque  aut 
sextum  cm.  alii.  Comae  confertae,  basi  rufae,  apice  flavo  subviride. 

Folia  ovala  elongala,  parum  externa,  nilida,  2,2  mm.  longa,  basi 
I  mm.  in  laiitudinem  ;  integerrima,  plana,  abrupte  angustata,  acuminulata 
( acumen  :  0,2  mm).  Nervus  debilis,  flavus,  medium  laminae  attengens. 

Areolatio  basis  laminae  cellulis  rectangulis  facta  (33-43  p  in  longitu- 
dinem,  6-9  p  in  laiitudinem)  parietibus  parum  crassis,  flavis.  A  uriculae 
angulorum  basis  12-20  cellulae  numerantes,  breves,  parietibus  coactis, 
fuscis  rufis,  49-56 /i  in  longit.,  16,5-17  p  in  latit.,  areolatio  ejusdem 
formae  et  magnitudinis  in  reliquo  laminae,  cellulis  elongatissimis,  parie¬ 
tibus  tenuibus  (60-66  p  in  longit. .  6  p  in  latit.).  Caulis  sectio  non  ferens 
fasciculum  axilem  distinctum  et  sine  cortice  externe.  Sterile,  fructificatio 
incognita. 

Typus  :  Insula  Orientalis  ( Crozet )  Naufragii  Vails  (n°  28)  ad  basalti- 
cum  solum  humidissimum,  die  23  feb.  1969  —  Depositum  in  Herb. 
Mus.  Nat.  Paris  in  Labor.  Cryptog. 

A  Calliergon  sarmentosum  (Wg.)  Kindb.  difert  :  foliis  imbricatis 
abrupte  in  apiculo  angustissimo  productis  ;  auriculorum  cellulis  muris 
crassis. 


Brachytheciaceae  (PI.  V) 

Genre  Brachythecium  Br.  Eur.  —  Section  Rutabula  Limpr. 

—  Brachythecium  georgico-glareosum  (C.  Miill.)  Par.  —  Touffes 
laches,  jaune  clair,  de  3-5  cm.  Feuilles  dressees,  plissees  de  2-3  mm  de 
long  sur  1  mm  de  large  a  la  base  ;  ovales  allongees,  entieres,  aigues 
au  sommet.  Nervure  s’arretant  dans  le  1/3  superieur.  Cellules  basi- 
laires  a  l’insertion,  rectangulaires  courtes,  30-33  p  de  long  sur  20  p  de 
large.  Areolation  homogene  dans  le  reste  du  limbe,  60-66  p  de  long 
sur  6  p  de  large.  Autoi'que. 

—  Repartition  :  Terre  de  Feu,  Georgie  du  Sud,  Antarctiquc,  Kergue¬ 
len. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  le  sol  humide,  Val  Studer  (Ker¬ 
guelen). 

—  Brachythecium  antarcticum  Card.  —  Voisin  du  precedent.  Touffes 
jaune  clair  plus  robustes  de  4-5  cm  de  long  a  rameaux  epais  gonfles. 
Feuilles  ovales-oblongues,  plus  ou  moins  plissees  en  long,  legerement 
denticulees  de  2  mm  de  long  sur  1  mm  de  large  a  la  base.  Cellules 
basales  rectangulaires  courtes,  25-35  p  de  large.  Areolation  homogene 
dans  le  reste  du  limbe  a  cellules  plus  longues  que  dans  I'espece  prece- 
dcnte  (75  p  de  long  sur  7  p  de  large).  Autoi'que. 

—  Repartition  :  lies  Kerguelen  et  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  avec  le  precedent  a  Pile  de  la 
Possession  (Crozet). 

—  Brachythecium  grammontii  Card.  —  Voisin  du  precedent.  Feuilles 
de  2  mm  de  long  sur  0,7-0, 8  mm  de  large  a  la  base,  triangulaires, 
longuement  subulees.  entieres.  Cellules  des  angles  basilaires  carrees,  de 
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16  5/i  de  long  sur  13  /x  de  large.  Areolation  du  reste  du  limbe  faite  de 
cellules  tres  allongees  (80-83  /i  de  long  sur  6,6  h  de  large).  Autoique. 

—  Repartition  :  iles  Kerguelen. 

_  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  sol  basaltique  humide.  Val 

Studcr  (Kerguelen). 

—  Section  Velutina  Broth. 

—  Brachvthecium  paradoxum  (Hook.  Fil.  et  Wils.)  Jaegr.  —  Touffes 
peu  robustes  de  2-3  cm.  Feuilles  de  1.2  mm  de  long  sur  0,7  de  large 
a  la  base,  generalement  courbees  d'un  cote  et  falciformes  dans  la  moitie 
superieure  du  limbe.  Cellules  des  angles  basilaires  carrees  ou  rectan- 
gulaires  courtes  1 3-22  de  long  sur  6  de  large.  Areolation  du  reste 
du  limbe  allongee  50-66  de  long  sur  3-4  ,,  de  large.  Autoique,  soie 
rugueuse.  capsule  horizontale.  opcrcule  hemispherique  faiblement  apicule. 

—  Repartition  :  Australie  Tasmanic,  Nouvclle  Zelande,  Kerguelen, 
Terre  de  Feu,  Patagonie,  Marion. 

_  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  commun  surtout  dans  les  prairies 

d'Acaena  ascenders.  Val  Studer  (fleuri)  Kerguelen.  Vallee  du  Naufrage 
(Crozet  lie  de  l’Est,  fructifie). 

—  Brachythecium  kerguelense  Broth.  —  Voisin  du  precedent,  touf¬ 
fes  laches  de  2  cm  ;  tiges  le  plus  souvent  couchees,  feuilles  de  2  mm 
de  long  sur  1,5  mm  de  large  a  la  base,  entieres  ou  dentees  dans  la 
partie  inferieure.  Cellules  des  angles  basilaires  courtes  (16,5-40  /.  de 
long  sur  16-20/.  de  large).  Areolation  homogene  dans  le  reste  du  limbe 
(10-100  r  de  long  sur  6  /.  de  large).  Autoique. 

—  Repartition  :  ties  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  blocs  de  diorite  pres  d’un  petit  lac, 
massif  Sud  de  Pile  de  1’Est  (Crozet). 

Plagiotheciaceae  (PI.  V) 

Genre  Plagiothecium  Br.  Eur. 

—  Plagiothecium  ovalifolium  Card.  —  Touffes  denses,  tiges  ram- 
pantes  longues  de  1,5-2  cm  ;  rameaux  aplatis  a  feuilles  etalees  parais- 
sant  distiques,  legerement  decurrentes,  entieres,  de  1  mm  de  long  sur 
0,5  mm  de  large.  Nervure  tres  courte,  double.  Areolation  homogene  : 
cellules  hexagonales,  hyalines,  a  parois  minces  de  60-80  /.  de  long  sur 
10-18  /.  de  large,  plus  allongees  sur  les  bords.  Fructification  inconnue. 

—  Repartition  :  Amerique  du  Sud,  Terre  de  Feu,  Chili  austral, 
Formosc.  Certainemcnt  tres  repandu  dans  le  domaine  subantarctique. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  fissures  de  rochers  basaltiques  pres 
de  la  base  dc  Port  Alfred  (Crozet,  ile  Possession). 

—  Plagiothecium  donianum  (S.M.)  Jaegr.  —  Port  du  precedent. 
Feuilles  de  1,8  mm  dc  long  sur  1  mm  de  large  ;  ovales,  allongees,  poin- 
tucs  a  rextremite.  Nervure  atteignant  la  moitie  du  limbe.  Cellules  hexa¬ 
gonales.  hyalines  82-130/.  de  long  sur  15-17  /.  de  large.  Sterile. 

—  Repartition  :  iles  Kerguelen  et  Crozet. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  avec  l’espece  precedente  . 


Source :  MNHN,  Paris 
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Hypnaceae 

Genre  Hypnum  Dill. 

—  Hypnum  cupressijorme  Hedw.  —  Repandu  dans  le  nionde  entier 
sur  les  substrats  les  plus  divers. 

—  Lieux  de  recolte  :  Port  Alfred  (Crozet).  rochers  basaltiques. 

Polytrichaceae  (PI.  IV) 

Genre  Psilopilum  Brid. 

—  Psilopilum  aniarciicum  (C.  Mull.)  Par.  —  Tiges  de  1,5-2  cm  de 
haut.  Feuilles  contournees  contre  la  tige  a  l'etat  sec,  dressees  a  Petal 
humide.  Nervure  lisse  sur  le  dos,  excurrente  en  une  pointe,  munie  dans 
le  haut  de  8-10  lamclles  ondulees  formees  de  cellules  uniformes.  Areo- 
lation  basilaire  rectangulaire,  hyaline,  carree,  arrondie  et  chargee  de 
chlorophylle  dans  la  partie  superieure  du  limbe.  Capsule  plus  ou  moins 
penchee,  ovale,  retrecie  a  l’ouverture,  operculc  a  bee  recourbe,  peris¬ 
tome  a  dents  inegales. 

—  Repartition  :  Bolivie,  Juan  Fernandez,  Terre  de  Feu,  Falkland, 
Georgie  du  Sud,  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologic  :  sur  sol  graveleux  au  Val  Studer 
(Kerguelen). 

Genre  Polytrichum  Dill. 

—  Polytrichum  juniperinum  Willd.  —  Cosmopolite  :  sur  les  sols 
acides  et  siliceux  :  Europe,  Afrique  du  Nord,  Macaronesie,  Asie,  Ame- 
rique  du  Nord  et  du  Sud,  Chili  austral,  detroit  de  Magellan,  Australie, 
Tasmanie,  Nouvelle-Zelande,  Marion,  Tristan  da  Cunha,  Cameroun. 

—  Les  echantillons  recoltes  a  Pile  de  la  Possession  (Crozet)  ont  une 
taille  superieure  a  la  moyenne  (climat  humide)  mais  les  caracteres  foliai- 
res  et  la  structure  des  lamelles  nous  permettent  de  rattacher  incontesta- 
blement  Pespece  de  Crozet  au  Polytrichum  juniperinum  Willd. 

II  —  HEPATIQUES 
A.  —  Jungermanniales  acrogynes. 

SCAPANIACEAE  (PI.  VI) 

Genre  Blepharidophyllum  Aongstr. 

—  Blepharidophyllum  vertebrate  Aongstr.  —  Tiges  de  1-1,5  cm 
de  long,  dressees  :  feuilles  opposees  par  2,  a  lobes  allonges  peu  indgaux, 
rapproches  l’un  de  I’autre  et  bordes  de  cils  hyalins.  Lumieres  cellulaires 
arrondies  contournees  contenant  4-10  oleocorps,  parois  tres  epaisses. 
Selon  Schuster  (1963)  differe  du  B.  densifolium  Aongstr.  par  les  lobes 
dorsaux  recourbes  vers  le  bas  et  la  taille  plus  petite. 

—  Repartition  :  toute  la  zone  subantarctique  :  detroit  de  Magellan, 
Terre  de  Feu,  ile  Hermite,  cap  Horn,  Nouvelle-Zelande,  Kerguelen. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  sur  sol  graveleux,  ile  de  l’Est  (Val- 
lee  du  Naufrage),  ile  Possession  a  Port  Alfred,  commun,  mais  toujours 
sterile. 
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B.  —  JUNGERMANNIALES  ANACROGVNES. 

DlLAENACEAE  (PI.  VI) 

Genre  Makednothallus  Verdoom 

—  Makednothallus  crassifrons  (Steph.).  Tiges  allongees  stoloniferes, 
portant  des  thalles  cupuliformes,  dichotomes  a  bords  contoumes.  Capsule, 
cylindrique  allongee,  longuement  pedonculec.  Spores  couvertes  de  forts 
tubercules  tronques. 

—  Repartition  :  Amerique  du  Sud  ;  s'etend  vraisemblablenient  a  toute 
la  zone  subantarctiquc. 

—  Lieux  de  recolte  et  ecologie  :  une  des  especes  les  plus  communes 
dans  les  marccages.  aux  iles  Kerguelen  et  Crozet.  Val  Studer,  ile  Posses¬ 
sion  (Port  Alfred),  ile  de  l'Est  :  Vallee  du  Naufrage  (fructifie)  et  massifs 
Sud. 

C.  —  Marchantiales. 

—  Marchantia  polymorpha  L.  —  Commun  partout  a  Kerguelen  et  a 
Crozet  (Possession  et  ile  de  l'Est).  —  Cosmopolite. 

CONCLUSION 

Au  cours  de  notre  voyage  aux  iles  Kerguelen  et  Crozet  en  fevrier  1969, 
nous  avons  pu  recolter  une  soixantaine  de  Muscinecs.  D'apres  les  resultats 
obtenus,  ces  deux  archipels  ont  en  commun  29  especes  dont  27  Mousses 
et  2  Hepatiques.  Quelques-unes  d’entre  elles.  notamment  Rhacomitrium 
hypnoides  (L.)  Lindb.,  Campylopus  introflexus  (Hedw.)  Milt..  Hypnum 
cupressiforme  Hedw.,  Polytrichum  juniperinum  Willd.,  Drepanocladus 
uncinatus  (Hedw.)  Warnst.  et  Marchantia  polymorpha  Hedw.  ont  une 
aire  de  repartition  mondiale  ires  vaste.  C’est  egalement  le  cas  pour  Bryum 
argenteum  Hedw.  et  Mniobryum  albicans  que  nous  n'avons  rencontres 
qu'a  Kerguelen  mais  qui  existent  certainement  a  Crozet.  Les  23  autres 
appartiennent  au  domaine  sub-antarctique  et  peuvent  etre  reparties  en 
plusicurs  groupes  suivanl  leurs  affinites  biogeographiques. 

Especes  presentes  depuis  la  pointe  de  I'Amerique  du  Sud  (Terre  de 
Feu,  Patagonie.  Chili,  Falkland,  Georgie  du  Sud)  jusqu’en  Afrique  aus- 
trale.  en  Nouvelle-Zelande  ou  en  Australie,  comme  par  exemplc  : 
Andreaea  marginata  Hook.  Fii.  et  Wils.,  Ditrichum  strictum  (Hook.  Fil. 
et  Wils.)  Hampe.  Dicranoloma  Billardieri  (Schwaegr.)  Par..  Rhacomitrium 
rupestre  Hook.  Fil.  et  Wils,,  Mielichhoferia  campylocarpa  (Hook,  et  Am.) 
Mitt..  Meesea  patagonica  Dus.,  Philonotis  scabrifolia  (Hook.  Fil.  et  Wils.) 
Broth..  Breurelia  pendula  (Hook.)  Jaegr.,  Pseudoleskea  filum  (C.  Miill.) 
Par..  Brachylhecium  paradoxum  (Hook.  Fil.  et  Wils.)  Jaegr.,  Blephari- 
dophyllum  vertebrate  Aongstr. 

Especes  cantonnees  a  I'ensemble  Kerguelen,  Crozet,  ile  Heard,  dont 
quelques-unes  atteignent  cependant  Marion  et  la  Nouvelle-Zelande  ;  citons 
entrc  autres  Andreaea  parallela  C.  Miill.,  Ditrichum  subaustrale  Broth., 
Grimmia  Boissieri  Card,  et  Ther..  Rhacomitrium  fuscoluteum  Card., 
Funaria  antarctica  (C.  Miill.)  Broth.,  Rhacomitrium  orthotrichaceum  C. 
Miill..  Breutelia  graminicola  (C.  Mull.).  Broth..  B.  chrysura  (C.  Mull.) 


Source :  MNHN,  Paris 
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Broth.,  B.  anisothecioides  C.  Mull.,  Pseudoleskea  chalaroclada  (C.  Mull.) 
Par..  Brachythecium  kerguelense  Broth.  Plagiothecium  donianum  (S.M.) 
Jaegr. 

Sur  les  30  cryptogames  restants,  quelques-uns  n'ont  pas  ete  retrouves 
ii  Crozet,  bien  que  les  conditions  ecologiques  de  cet  archipel  ne  leur 
soient  pas  defavorables.  Ainsi  Ditrichum  conicum  (Mont.)  Par.,  Bartramia 
patens  Brid.,  B.  robusta  Hook.  Fil.  et  Wils.,  Brachythecium  georgico- 
glareosum  (C.  Mull.)  Par.,  B.  antarcticum  Card.,  Psilopilum  antarcticum 
(C.  Mull.)  Par.,  Bryum  laevigatum  Hook.  Fil.  et  Wils.  et  B.  validinervium 
C.  MU11.,  sont,  a  notre  avis,  a  rechercher  dans  le  groupe  des  Crozet.  Par 
contre,  il  nous  semble  moins  probable  d’y  rencontrer  Dicranoloma  ker¬ 
guelense  (C.  Miill.)  Par..  Dicranoweisia  immersa  Broth,  et  Philonotis 
polymorpha  (C.  Miill.)  Par.,  qui  sont  vraisemblablement  endemiques  de 
Kerguelen. 

Enfin,  Campylopus  subnitens  Kaal.,  Distichophyllum  imbricatum  Mitt., 
et  Ptychomnium  ringianum  Broth,  ont  ete  rencontres  exclusivement  a  la 
Possession  ou  sur  Pile  de  l’Est.  Ces  mousses  appartiennent  a  un  complexe 
floristique  englobant  Pile  Marion,  PAfrique  australe  et  les  Crozet.  D'ail- 
leurs  ce  dernier  archipel  possede  quelques  endemiques  comme  Bryum 
possessions  Broth,  que  nous  avons  pu  recolter  fructifie  dans  la  vallee 
du  Naufrage  (Tie  de  I’Esl).  L’aire  de  repartition  du  Calliergon  joveti-asti 
Sp.  nova  reste  encore  a  preciser  puisque  nous  ne  l’avons  recolte  qu’a 
Pile  de  l’Est. 

Au  terme  de  ce  travail,  il  nous  semble  necessaire  d'aborder  le  difficile 
probleme  de  Poriginc  du  peuplement  muscinal  des  lies  australes.  Du  fait 
de  Pidentite  des  conditions  climatiques,  edaphiques  et  geologiques  regnant 
sur  les  terres  emergees  de  la  zone  subantarctique,  il  n'est  pas  surprcnant 
de  retrouver  un  fond  commun  d’especes  dans  des  territoires  isoles  par 
des  milliers  de  kilometres  d'ocean.  Lors  de  Papparition  des  lies,  le  peu¬ 
plement  cryptogamique  a  pu  se  realiser  a  partir  de  foyers  floristiques,  tels 
que  PAmerique  du  Sud,  PAfrique  australe  ou  PAustralie,  grace  au  trans¬ 
port  eolien  de  spores  et  de  gametophytes.  Ceci  permet  d’expliquer  a  la 
fois  la  presence  de  cosmopolites  (1),  l'cndemisme  (2)  et  Pexistence  de 
complexes  insulaires  ayant  quelques  especes  en  commun  avec  le  continent 
le  plus  proche. 

Cette  premiere  hypothese,  bien  que  seduisante,  n'est  malheureusement 
valable  que  pour  les  Bryophytes.  Elle  ne  permet  pas  de  rendre  compte 
des  vicariances  existant  au  niveau  des  Phanerogames.  Il  nous  semble.  en 
effet,  peu  probable  que  Acaena  ou  Azorella  aient  ete  apportes  a  Kergue¬ 
len  et  a  Crozet  par  les  vents  ou  les  courants  marins.  Peut-etre  ces  archi- 
pels,  relativement  recents,  sont-ils  les  restes  d'une  bande  de  terre 
s’etendant  sur  la  dorsale  subantarctique  et  qui  aurait  pu  permettre  d’ap- 
preciables  echanges  de  faune  et  de  flore  dans  toute  la  zone  circum- 
antarctique. 

(1)  II  convieni  loulefois  de  ne  pas  negliger  l'apport  accidentel.  par  l’homme, 
de  mousses  nilrophiles  comme  Bryum  argenteum  Hedw. 

(2)  Le  milieu  tres  humide  est  favorable  a  la  spcciaiion  au  sein  des  groupes 
instables  (les  Bryum  par  exemple).  Kerguelen  et  Crozet  dateraient  du  Tertiaire.  II 
y  aurait  sur  ces  iles  un  neoendemisme. 


160 


J.  P.  HEBRARD 


Bibliographic 


Aubert  de  la  rue  (E.)  1962.  —  Quelques  particularites  des  tourbieres  de  l'Ar- 
chipel  des  Kerguelen  ;  leur  repartition,  leur  structure  et  leur  description.  (Bull. 
T.A.A.F.  n  21.  27.  rue  Oudinot.  Paris,  pp.  12-30). 

—  1968.  —  Balles  de  mousse  et  mousses  vagabondes,  curiosites  vegetales  des  lies 
Kerguelen.  (Bull.  T.A.A.F.  n"  45.  pp.  3-9). 

Bartram  (E.  B.)  1957.  —  Mosses  from  the  United  States  Antarctic  service  expedition 
1940-1941.  ( The  Bryologisl,  60,  pp.  139-143). 

Cardot  (J.)  1900.  —  Note  preliminaire  sur  les  mousses  recueillies  par  l’expedition 
antarctique  beige.  (Rev.  Bryol.  27.  pp.  38-46). 

—  1901.  —  Expedition  antarctique  beige.  Resullats  du  voyage  du  S.  Y.  Belgica 
1897-1898-1899.  Botanique.  Mousses  :  coup  d'ceil  sur  la  flore  bryologique  des 
terres  Magellaniques.  Anvers.  Buschmann  ed.  pp.  1-48.  15  PI. 

_  1906.  —  Notice  preliminaire  sur  les  mousses  recueillies  par  1'expedition  antarcti¬ 
que  suedoise.  Especes  de  I'Antarctide.  (Bull.  Herb.  Boissier  2,  6,  13-17,  pp.  16-32). 

—  1908.  —  La  flore  bryologique  des  terres  Magellaniques.  de  la  Georgie  du  Sud 
el  de  I'Antarctide.  Wissenschaflliche  Ergebnisse  der  schwedischen  Siidpolar 
Expedition  unler  l.ci:ung  von  Dr.  Otto  Nornenskjold.  1900-1903.  Paris  Haar 
Steiner  et  Eichler  ed.  pp.  1-298. 

—  1913.  —  Deuxieme  expedition  antarctique  frangaise  1908-1910.  Mousses.  Paris. 
Masson  et  Cie  ed..  pp.  1-30. 

Cardot  (J.)  el  Broiherus  (V.  F.)  1923.  Botanische  Ergebnisse  der  schwedischen 
Expedition  nach  Patagonien  und  dem  Feuerlande  1907-1909.  (Kungl.  Svensk. 
Vetensk.  A  kail.  Harulh.  63.  (10).  pp.  1-73). 

Clifford  (H.  T.)  1955.  —  On  the  distribution  of  Rhacomitrium  crispulum  Hook. 
Fil.  et  Wils.  (The  Bryologisl  5b,  pp.  330-334). 

—  1957.  —  New  records  for  antarctic  mosses.  (Australian  journal  of  sciences 

20  (4). 

Dixon  (H.  N.)  1920.  —  Contributions  to  antarctic  bryology.  (Tlu  Bryologisl  23. 
pp.  65-71). 

—  1932.  —  Some  mosses  from  South  Georgia  ( Kong! .  Norske  Vidensk  Forliandl, 
4  (47).  p.  179-181). 

—  1934.  —  More  mosses  from  South  Georgia.  ( Kong! .  Norske  Vidensk  Forliandl, 
7  (1). 

Eaton  (A.  E.)  1875.  —  First  report  of  the  naturalist  attached  to  the  transit  of 
Venus  expedition  to  Kerguelen's  island.  December  1874.  Proceedings  of  the 
Royal  Society  of  Sciences.  London  vol.  23. 

Engler  (A.)  1924,  'Die  natiirlichen  Pflanzenfamilien  nebst  ihren  Gattungen 
und  wichtigeren  Arten  insbesondere  den  Nutzpflanzen.  Vol.  10  Musci.  Leipzig. 
Engelmann  6d„  pp.  1-478. 

1925.  Die  natiirlichen  Pflanzenfamilien  nebst  ihren  Gattungen  und  wichti¬ 
geren  Arten  insbesondere  den  Nutzpflanzen.  Vol.  11.  Musci.  Leipzig.  Engelmann 
ed..  pp.  1-542. 

Fukushima  ( H . ).  1962.  —  Moss  vegetation  on  Ongul  island.  The  collecting  and 
breeding  24  (1),  pp.  24-25. 

Gepp  (A.)  1902.  —  Report  on  the  collections  of  natural  history  made  in  the 
antarctic  regions  during  the  voyage  of  the  Southern  Cross  (1898-1900)  Cryplo- 
gamia  21. 

Gottsche  (C.  M.)  1890.  —  Die  Lebermoose  Siidgeorgiens.  Ergebnisse  der 
Deutschen  Siidpolar  Expedition.  Teil  2,  pp.  449-454. 

Greene  (S.  W.).  1962.  —  Problems  and  progress  in  antarctic  bryology.  Compte 
rendu  1"  sympos.  biol.  antarct. 


MUSCINIaES  RES  ILES  KERGUELEN  ET  CROZET 


161 


—  1968.  —  Studies  in  antarctic  bryology.  I  A  basic  check  list  for  mosses.  II 
Andreaca  -  Neuroloma.  (Rev.  Bryol.  el  Lichen.  36.  fasc.  1-2.  pp.  132-138  :  pp. 
139-146). 

Hemsley  (W.  B.)  1885.  —  The  Crozets.  Report  on  the  scientific  results  of  the 
voyage  of  H.M.S.  Challenger  (1873-1876).  Botany.  Vol.  /.  part.  2.  pp.  207-210. 

Hodgson  (E.  A.)  1962.  —  Hepatics  from  the  subantarctic  islands  of  New  Zealand 
including  the  *  Cape  expedition  >.  collections  from  the  Auckland  and  Campbell 
islands.  Records  of  the  Dominion  Museum  New  Zealand.  4.  pp.  101-132. 

Hooker  (J.  D.)  1845.  — The  cryptogamic  botany  of  the  Antarctic  voyage  of  H.M. 
discovery  ships  F.rebus  and  Terror  in  the  years  1838-1843  under  the  command 
of  captain  sir  J.  Ross. 

—  1847.  —  The  botany  of  the  antarctic  voyage  of  H.M.S.  discovery  ships  Erebus 
and  Terror  in  the  years  1839-1843.  Under  the  command  of  captain  sir  J.  Ross. 

—  1879.  Observations  on  the  botany  of  Kerguelen  island.  ( Philos .  transact,  of  the 
Soc.  Vol.  168.  pp.  5-93). 

Horikawa  (Y.)  el  Ando  (H.)  1961.  —  Mosses  of  the  Ongul  islands  collected  during 
the  1957-1960  Japanese  antarctic  research  expedition.  Appendix  A,  historical 
review  of  antarctic  bryology  ( Hikohia ,  2.  Tokyo,  pp.  160-178). 

—  1967.  —  The  mosses  of  the  Ongul  islands  and  adjoining  Coastal  areas  of  the 
antarctic  continent.  Department  of  polar  research.  National  Science  Museum 
Unedo  park.  Tokyo,  pp.  245-252. 

Matsuda  (T.)  1963.  —  The  distribution  of  mosses  of  east  Ongul  island  Antarctica. 
( Hikohia ,  3.  n"  4,  pp.  254-265). 

Mitten  (W.)  1869.  —  Musci  austro-americani.  (Journal  of  the  linnean  society. 
Botany,  vol.  12,  pp.  1-659). 

—  1877.  —  The  musci  and  hepaticae  collected  by  H.  N.  Moseley,  naturalist  to 
H.M.S.  Challenger.  ( Journal  of  the  linnean  society.  Vol.  15.  pp.  59-73). 

—  1879.  —  An  account  of  the  petrological,  botanical  and  zoological  collections 
made  in  Kerguelen's  land  and  Rodriguez  during  the  transit  of  Venus  expedition 
in  the  years  1874-1875.  Musci  and  Hepaticae.  (Philos,  transact,  of  the  Royal 
Society.  Vol.  163). 

Roivainen  (H.)  et  Bartram  (E.  B.)  1937.  —  Bryological  investigations  in  Tierra 
del  Fuego.  I  Sphagnaceae.  Dicranaceac.  (Ann.  Botan.  Soc.  Zool.  Botan.  Fennicae. 
Vanamo,  9  (2).  pp.  1-58). 

Sainsbury  (G.  O.  K.)  1955.  —  A  hand-book  of  the  New  Zealand  mosses.  Royal 
Society  of  New  Zealand  ed.  Wellington,  pp.  1-490. 

Schuster  (R.  M.)  1963.  —  Studies  on  antipodal  hepaticae.  Annotated  keys  to  the 
genera  of  antipodal  hepaticae  with  special  reference  to  New  Zealand  and 
Tasmania.  (Journ.  of  Hattori  Botanic.  Laboratory  n"  26,  pp.  185-309). 

Steerf.  (W.C.)  1961.  A  preliminary  review  of  the  bryophytes  of  Antarctica. 
Science  in  Antarctica,  part  I  :  (he  life  science  in  Antarctica.  Chap'er  IV 
Washington,  pp.  20-33. 

1961.  —  The  bryophytes  of  Sauth-Georgia.  1.  The  life  science  in  Antarctica. 
Washington,  pp.  34-48. 

Theriot  (I.)  1915.  —  Sur  quelques  mousses  recueillies  au  Chili  par  le  professeur 
Carlos  E.  Porter  (Revista  cliilena  tie  Historia  Natural,  pp.  30-37). 

—  1917.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  (Revista  cliilena  tie 
Historia  Natural,  pp.  6-37). 

—  1918.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  ( Revista  cliilena  de 
Historia  Natural,  pp.  79-94). 

—  1921.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  ( Revista  cliilena  de  His¬ 
toria  Natural,  pp.  289-312). 

—  1924.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  (Revista  cliilena  de 
Historia  Natural,  pp.  129-139). 


162 


J.  P.  Hl-BRARD 


—  1925  a.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  (Revista  chilena  de 
Historia  Natural,  pp.  287-292). 

—  1925  b.  —  Mousses  de  Kerguelen  rapportces  par  M.  Etienne  Peau.  (Bull.  mens. 
Soc.  Linn.  Seine-Maritime,  n"  12  bis,  pp.  1-3). 

Theriot  (I.)  1926.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  (Revist  i 
cliilena  de  Historia  Natural,  pp.  341-360). 

—  1927.  —  Le  genre  F unaria  au  Chili.  (Revista  chilena  de  Historia  Natural, 
pp.  30-37). 

—  1928.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  ( Revista  chilena  de 
Historia  Natural,  pp.  252-255). 

—  1930.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  (Revista  chilena  de 
Historia  Natural,  pp.  258-262). 

—  1934  a.  —  Quelques  mousses  du  Chili  Austral  recoltees  a  Freire  par  M.  Gillet 
en  fevrier  1934.  (Revista  chilena  de  Historia  Natural,  pp.  83-85). 

—  1934  b.  —  Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Chili.  (Rev.  Bryol.  et  Lichen., 
VI.  pp.  167-183). 

Wright  (C.  H.)  1905).  —  The  Botany  of  South  Okneys.  The  mosses  of  the  South 
Okneys  11.  (Bot.  Soc.  Edimburgh,  23,  pp.  103-104). 


163 


Sur  Ie  developpement  et  la  structure 
des  ascocarpes  et  la  position  systematique 
du  mycobionte  du  Lichen  pyrenocarpe 
Arthopyrenia  conoidea  (Fr.)  Zahlbr. 

par  M.-C.  Janex-Favre 


Resume.  —  Le  developpement  et  la  structure  des  ascocarpes  de  !' Arthopyrenia 
conoidea  sont  decrits,  puis  interprets  et  compares  a  ceux  d'autres  Ascomycetes. 
lichenisants  ou  non.  Cette  etude  montre  que  /' Arthopyrenia  conoidea  est  une 
Verrucariacee  evoluee.  Elle  parait  confirmer  que  les  Verrucariacees  derivent 
d'une  souche  ancestrale  qui  a  pu  elre  aussi  celle  dcs  Lecanorales  et  qu'on 
peut  imaginer  par  comparaison  avec  les  Discomycetes  inoperculcs  lenticulaires 
actuels.  Elle  fait  apparaitre  egalement  des  relations  phylogenetiques  entre  les 
Verrucariacees  el  les  Pyrenomycetes. 

Summary.  —  The  development  and  structure  of  the  ascocarps  of  Arthopyrenia 
conoidea  are  first  described,  then  compared  with  those  of  other  Pyrenomycetes 
(Verrucariaceae)  or  Discomycetes.  This  study  shows  that  Arthopyrenia  conoidea 
is  a  Verrucariaceae  and  lets  imagine  the  evolution  of  these  Lichens  and  the 
phylogenetic  relations  they  may  have  with  Lecanorales  and  nonlichen-forming 
Pyrenomycetes. 


L‘ Arthopyrenia  conoidea  (Fr.)  Zahlbr.  est  un  Pyyrenolichen  calcicole, 
caracterisc  par  un  thalle  gris-clair,  endolithique,  a  contour  non  delimite, 
et  des  peritheces  de  grande  taillc  (0.6  a  1  mm),  d'un  noir  mat.  s’ouvrant 
par  un  ostiole  au  pole  d’une  petite  saillie  hemispherique.  Les  echantillons 
que  nous  avons  etudies  ont  ete  recoltes  sur  le  vcrsant  nord  du  Luberon, 
dans  le  Vaucluse,  a  environ  200  metres  d’altitude,  sur  la  molasse  burdi- 
galienne.  Notre  travail  a  porte  sur  le  developpement  des  peritheces  ;  nous 
I’avons  effectue  a  I’aide  de  coupes  a  la  paraffine  (epaisseur  :  5  p.)  realisees 
apres  fixation  par  !e  melange  de  Helly  ou  celui  de  Nawaschine  et 
colorees  par  l’hematoxyline  ferrique  et  l’eosine.  Nos  observations,  que 
nous  rapporterons  avant  de  tenter  d’interpreter  le  perithece  de  VArth. 
conoidea  et  de  le  comparer  a  celui  d’autres  Pyrenolichens  (en  particulier 
des  Verrucariacees)  et  a  des  apothecics  de  Discomycetes,  nous  ont 
conduitc  a  distinguer  six  stades  ontogeniques  successifs. 

I.  —  Le  developpement  des  peritheces  de  l’ Arthopyrenia  conoidea. 

Stacie  I.  —  La  premiere  ebauche  reconnaissable  est  constituee  par  un 
nodule  prosenchymateux  (parfois  plus  ou  moins  paraplectenchymateux), 
forme  d’hyphes  coalescentes,  qui  se  distinguent  des  hyphes  thallines  bana- 


Source :  MNHN,  Pans 
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les  par  une  plus  forte  eosinophilie.  Ce  nodule,  approximativement  spheri- 
que  ou  ovoTde,  s’est  forme  au  sein  du  thalle.  II  est  accompagne  de 
filaments  myceliens  lachement  entremeles,  qui  doivent  etre  les  restes  du 
plexus  primordial  dont  il  derive. 

Rapidement  les  hyphes  du  thalle  les  plus  proches,  lateralement  et  a 
la  base,  deviennent  fortement  brunes,  par  pigmentation  de  leur  paroi. 
Elies  forment  ainsi  une  enveloppe  thalline,  d’abord  discontinue,  entourant 
a  la  fois  le  nodule  et  les  filaments  qui  l’accompagnent.  Peu  a  peu 
eette  enveloppe  se  prolonge  vers  le  haut  et  rejoint  le  cortex  thallin,  forme 
lui  aussi  de  cellules  brunes. 

En  memc  temps  (Planche  1.  fig.  A),  le  nodule  proscnchymateux  (n) 
devient  piriformc.  Pour  cela  ses  hyphes  demeurees  a  I’etat  primordial 
s'allongent  vers  le  haut,  et  leur  ensemble  forme  sur  son  sommet  une 
partie  apicale  etroite,  qui  ensuite  devient  proscnchymateuse,  ou  plus  ou 
moins  paraplectcnchymatcuse,  comme  le  rcste  du  nodule.  Cette  partie 
etroite  est  coiffcc  par  la  partie  somniitalc,  ou  capuchon  apical  (at),  de 
Tenveloppe  thalline  (r). 

Au  cours  du  premier  stade  du  developpement  il  y  a  done  formation  : 
I  —  d’un  plexus  primordial,  qui  sc  transforme  en  un  nodule  prosenchy- 
mateux,  lequel  devient  ensuite  piriforme,  par  le  developpement  acropete 
d'unc  partie  apicale  etroite  ;  2  -  des  le  debut,  d’une  enveloppe  thalline 

enveloppant  le  nodule. 

Stade  II.  —  A  ce  stade,  plusieurs  parties  se  diflerencient  dans  l'ebauche, 
a  l’interieur  de  Tenveloppe  thalline. 

Le  nodule  prosenchymateux  devient  ce  que,  utilisant  la  terminologie 
de  Chadefaud  (1960),  nous  appellerons  un  carpocentre.  Dans  celui-ci 
se  differencient  de  volumineuses  cellules  siderophiles  qui,  groupees  en 
un  ou  plusieurs  ilots,  sont  probablement  les  cellules  de  Yappareil  asco- 
gonial.  Dans  la  partie  apicale  etroite  du  nodule  on  retrouve  des  hyphes 
encore  a  I’etat  primordial,  intriquees  autour  de  lacunes,  puis  elle  devient 
la  pointe  apicale  du  carpocentre. 

Sur  une  zone  approximativement  equatoriale  de  celui-ci  se  differencic 
une  couronne  d.' hyphes,  qui  se  developpent  vers  le  haut.  Les  plus  internes 
s'incurvent  vers  I'interieur,  pour  coiffer  le  sommet  du  carpocentre,  et 
leurs  extremites  s’cntremelcnt. 

Sur  la  figure  B  (Planche  I),  qui  represente  une  ebauche  a  la  fin  du 
stade  II.  I'opposition  est  nette  entre  le  carpocentre  (c),  pourvu  de  sa 
pointe  apicale  ( ic ),  et  sa  couronne  d'hyphes  ( cd ),  maintenant  transformee 


Planche  1  :  developpement  des  perithcces  de  VArthopyrenia  conoidea. 

FifiURi  A  :  stade  I.  —  L'ebauche  est  constitute  par  un  nodule  prosenchymateux 
piriforme  n  enveloppe  par  une  enveloppe  thalline  /,  qui  forme  au  sommet  un 
capuchon  apical  at. 

Figure  B  :  stade  11.  —  Dans  tenveloppe  thalline  /,  l'ebauche  comprend  le 
carpocentre  c,  pourvu  d'une  pointe  apicale  ic  et  contenant  un  appareil  ascogonial 
as  et  une  enveloppe  pericentrale  d  filamenteuse.  apparue  sous  la  forme  d'une 
couronne  cd. 


Source :  MNHN,  Paris 
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cn  une  enveloppe  pericentrale  filamenteuse  qui,  s'etant  accrue  vers  le 
bas,  enveloppe  tout  le  carpocentre,  sauf  sa  base. 

Le  primordium  plexiforme  du  stade  I  a  done  evolue  en  donnant,  dans 
I’enveloppe  thalline  : 

—  le  carpocentre,  forme  d’unc  masse  globulcuse  contenant  l’appareil 
ascogonial  et  d’une  pointe  apicale  ; 

—  une  enveloppe  pericentrale,  apparue  sous  la  forme  d'une  couronne 
d’hyphes  acropetes,  puis  accrue  en  direction  basipete. 

Deux  hypotheses  peuvent  etre  formulees  quant  a  I’origine  de  cette 
enveloppe  :  ou  bien  elle  est  produite  par  le  carpocentre,  ou  bien  elle 
derive  des  hyphes  demeurees  a  I'etat  primordial  qui  accompagnent  celui-ci. 
La  deuxieme  hypothese  nous  parait  la  plus  vraisemblable,  car  on  observe 
dans  la  partic  apicale  de  I'ebauche  des  filaments  qui  se  disposent  comrae 
ceux  de  la  couronne  et  Paccroissent,  sans  que  leur  base  repose  directement 
sur  le  carpocentre. 

Stacie  III.  —  L'ebauchc  perithecialc  grossit  (Planche  2,  fig.  A)  (dia- 
metre  de  la  base  :  60  p,  hauteur  :  100  p),  tout  en  demeurant  piriforme  ; 
en  meme  temps,  le  carpocentre  et  l'enveloppe  pericentrale  evoluent. 

Dans  le  carpocentre  et  dans  sa  base,  les  ilots  de  grosses  cellules 
siderophiles,  probablement  ascogoniales  (as),  sont  toujours  presents. 
I  Is  sont  entoures  de  cellules  carpocentrales.  et  accompagnes  de  filaments 
dresses,  verticaux.  dont  1’extremite  superieure  semble  libre.  Ces  filaments 
doivent  etre  des  paraphyses  (p),  vraisemblablement  nees  sur  les  cellules 
basales  du  plectenchyme  carpocentral  (be),  qu’on  peut  done  qualifier  de 
cellules  paraphysogenes. 

Le  revetement  pericentral  se  compose  maintenant  de  la  couronne  ( cd) 
(mieux  differenciee  que  precedemment  dans  la  partie  sommitale  de 
I'ebauche)  et  d'une  partie  pleurale  epaissie,  formant  une  sorte  de  man- 
chon  (mcl).  Celui-ci  se  prolonge  autour  de  la  base  du  carpocentre,  en 
direction  basipete,  et  forme  ainsi.  sous  le  carpocentre,  un  plancher  ( bd) 
continu,  de  meme  epaisseur  que  le  manchon,  et  compose  comme  lui 
de  cellules  allongees,  disposees  en  files  paralleles.  La  progression  de 
I  enveloppe  pericentrale  en  direction  basipete  est  remarquable  :  elle 
rappellc.  comme  nous  le  verrons  dans  la  deuxieme  partie  de  ce  travail, 
ce  que  Bellemere  (1967)  a  observe  chez  certains  Discomycetes  inoper- 
cules.  et  nous-memc  retrouve  chez  le  Dermatocarpon  miniatum  (1965). 

A  la  fin  du  stade  III,  le  carpocentre  a  presque  completement  disparu, 


Planche  2  :  developpement  des  peritheces  de  I'Arthopyrenia  conoidea. 

Figure  A  :  stade  III.  —  La  base  paraphysogene  du  carpocentre  he  a  produit  un 
faisceau  de  paraphyses  p.  L'enveloppe  pericentrale  comprend  la  couronne  cd. 
le  manchon  md  et  le  plancher  hd  developpes  successivement.  t  =  enveloppe 
thalline  et  at  =  son  capuchon  apical,  as  =  cellules  a-cogoniales. 

Figure  B  :  stade  IV.  —  Multiplication  des  paraphyses  p:  developpement  d'un 
coussinet  de  cellules  sporophytiques  sp  sur  le  plancher  de  la  future  cavite 
pcritheciale.  cd  =  couronne,  md  =  manchon  et  bd  =  plancher  de  l'enveloppe 
pericentrale.  t  —  enveloppe  thalline.  avec  capuchon  apical  at  epaissi. 


Source :  MNHN,  Paris 
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sauf  toutefois  sa  base  paraphysogene,  qu'on  retrouvera  aux  stades  suivants. 
II  est  remplacd  par  un  faisceau  de  paraphyses,  qu'enveloppe  une  double 
paroi,  comprenant  : 

—  interieurement,  1  'enveloppe  pericentrale,  qui  derive  de  la  partie 
non  carpocentrale  du  plexus  primordial,  et  dans  laquelle  on  distingue 
la  couronne  apicale  de  I'ebauche,  son  manchon  pleural  et  son  plancher 
basal  ; 

—  a  l’exterieur,  1  "enveloppe  rhalline,  qui  est  brune,  s’est  differenciee 
avant  le  revetement  filamenteux,  et  dont  la  partie  sommitale  est  en  voie 
d’epaississement. 

Stade  IV.  —  Ce  stade  est  marque  par  la  cfoissance  et  la  multiplication 
des  paraphyses  et  par  le  developpement  d’une  nouvelle  phase  de  l’appareil 
sporophytique  (Planche  2,  fig.  B) 

Les  paraphyses  (p)  occupent  desormais  la  majeure  partie  de  I’ebauche  ; 
elles  sont  formees  de  cellules  allongees,  tres  greles,  et  prcsentent  quelques 
ramifications.  Elles  remplissent  la  future  cavite  peritheciale. 

Sur  le  plancher  de  ccllc-ci,  au  centre  de  I’ebauche,  repose  un  coussinet 
dense  de  cellules  fertiles  siderophiles,  qui  sont  des  cellules  sporophytiques 
(sp),  developpees  a  partir  des  cellules  ascogoniales.  Progressivement,  de 
ce  coussinet  centro-basal  se  degagent  des  hyphes  dressees,  toujours  tres 
colorables,  qui  sont  les  premieres  hyphes  asco-sporophytiques  (ou  hyphes 
ascogenes). 

L 'enveloppe  pericentrale  se  modifie  peu.  Sous  la  pression  du  faisceau 
de  paraphyses,  les  hyphes  internes  de  la  couronne  (cd)  sont  repoussees 
vers  I’exterieur,  et  sa  base  s’elargit.  Ainsi  va  se  former  le  futur  col  du 
perithece,  dans  la  region  axiale  de  I'ebauche.  Les  extremites  des  plus 
longues  paraphyses  s’y  engagent,  elles  prcsentent  entre  elles  de  nom- 
breuses  anastomoses.  Le  manchon  lateral  (md)  et  le  plancher  (bd)  cessent 
de  s'epaissir.  Dans  leur  zone  extcrne,  un  pigment  brun  impregne  les 
parois  de  leurs  cellules. 

L 'enveloppe  thalline  ( t )  s’epaissit,  par  addition  de  nouvclles  hyphes 
du  thalle.  L'epaississement  est  tres  important  pour  le  capuchon  apical  (at), 
auquel  doivent  s’incorporer,  sur  sa  face  interne,  les  cellules  lout  a  fait 
sommitales  du  plexus  primordial,  qui  ne  se  sont  pas  ajoutees  a  la  couronne. 


Planchf.  3  :  developpement  des  peritheces  de  I'Anhopyrenia  conoidea. 

Figure  A  :  stade  V.  —  Lebauche  peritheciale  —  dont  une  moitie  seulement  est 
figuree  comprend  la  cavili  peritheciale  v,  qui  conlient  les  paraphyses  p 
porlees  par  la  base  paraphvsogene  du  carpocentre  he  et  des  hyphes  sporophy¬ 
tiques  sp.  et  un  col  /  conlque  s'ouvrant  par  un  ostiole  <>. 

cd  =  couronne,  md  =  manchon  et  hd  =  plancher  de  I’enveloppe  pericentrale. 
/  —  enveloppe  thalline,  dont  la  partie  apicale  at  forme  le  sommet  d'une 
excroissance  thalline  et  qui  comprend  des  hyphes  disposees  comme  ceiles 
d  un  aniphithccium  lit. 

Figure  R  :  stade  VI  =  stade  adulte.  Memes  legendes  que  ci-dessus  et  a  =  asques, 
th  =  hyphes  du  thalle. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Slade  V.  —  Les  principales  modifications  qui  se  produisent  au  cours 
du  stade  V  sont  : 

—  une  augmentation  du  volume  du  perithece,  par  laquelle  il  devient 
proeminent  a  la  surface  du  thalle  ; 

—  Ic  developpcment  de  l’appareil  asco-sporophytique  et  la  formation 
des  premiers  asques ; 

—  Vouverture  du  perithece,  par  1'apparition  d'un  ostiole  au  sommet 
du  col. 

Dans  Penveloppe  thalline  (t),  I'ebauche  peritheciale  proprement  dite 
atteint  130  X  170/<  (Planche  3,  fig.  A),  et  sa  base  s'aplatit,  plus  ou 
moins  completement  selon  les  cas  ;  elle  peut  merae  devenir  convexe 
en  son  milieu.  Dans  cette  base,  on  retrouve  la  couche  paraphysogene 
du  carpocentre  (be),  portant  l'appareil  sporophytique  (sp).  Le  restc 
de  I’ebauche  cst  completement  rempli  par  les  paraphyses  (p)  entre 
lesquellcs  s’allongent  les  asques. 

Le  capuchon  apical  (at)  de  I’enveloppe  llialline  subit  une  forte 
croissance  radiale  ;  les  cellules  y  ont  des  parois  epaisses  et  brunes  et 
des  cavites  tres  petites.  Ses  parties  pleurale  et  basale  perdent  leur 
continuite.  sans  doute  parcc  que  leurs  cellules  ne  sont  plus  capables 
de  croitre  et  de  se  diviser,  pour  continuer  a  recouvrir  completement 
les  parties  internes  de  I’ebauche  en  voie  de  croissance. 

Le  capuchon  apical  accru  radialemeni  forme  le  sommet  d’une  excrois- 
sance  thalline  (et)  dans  laquelle  I’ebauche  est  logee.  Pour  produire  cette 
excroissance.  tout  autour  de  I’ebauche  les  hyphes  du  thalle  s’allongent, 
se  ramifient,  se  groupent  en  faisceaux  etroits  et  dessinent  des  travees 
qui  delimitcnt  des  lacunes  irregulieres.  Quelques-unes  de  ces  hyphes 
sont  reliees  aux  plus  externes  de  celles  du  manchon  pleural,  et  leur 
disposition  simule  celle  d’hyphes  amphitheciales  ( ht ).  Elies  n’en  ont 
pourtant  sans  doute  pas  la  valeur,  puisque,  selon  nous,  elles  resultent 
d’une  restructuration  du  thalle  autour  du  perithece,  et  ne  sont  pas 
produites  par  le  manchon.  Nous  reviendrons  sur  ce  point  dans  la 
secondc  partie  de  ce  travail. 

Les  hyphes  asco-sporophytiques  sont  desormais  developpees  sur 
tout  le  plancher  de  I'ebauche.  Elies  comportent  de  longues  portions 
dressees  entre  les  bases  des  paraphyses,  et  a  la  fin  leurs  cellules  termi- 
nalcs  engendrent  les  premiers  asques.  Des  preparations  par  ecrasement 
de  jeunes  peritheces  montrent  qu’elles  sont  formees  de  dangeardies  a 
anse  laterale,  a  la  dernicre  desquellcs  appartient  une  cellule  ascogene. 

Ebauche  au  stade  precedent,  aux  depens  de  la  couronne  pericentrale 
(cd),  le  col  (I)  se  developpe  jusqu’au  sommet  de  l’enveloppe  thalline, 
ou  se  forme  I'ostiole  ( o ).  11  est  conique  et  rempli  par  les  extremites 
anastomosees  des  paraphyses  et  inclus  dans  le  sommet  de  l’enveloppe 
thalline. 

Slade  VI.  —  Passage  au  stade  adulte.  —  Progressivement  la  saillie 
peritheciale  devient  plus  bombee  (Planche  3.  fig.  B)  et  finalement 
hemispherique  (rayon  :  0.4  mm).  La  cavite  peritheciale  est  d'abord 
comprise  entre  la  partie  basale  plate  et  la  partie  superieure  conique 
ou  col  (1)  de  I’enveloppe  pericentrale,  mais  en  s’accroissant  elle  devient 
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spherique,  sa  croissance  en  diamctre  etant  surtout  importante  pour  sa 
partie  superieure  conique,  dont  le  retrecissement  s’efface.  Son  diamctre 
atteint  0,25  mm. 

Dans  tout  I'interieur  (v)  du  perithece,  les  asques  (a)  deviennent  tres 
nombreux,  et  on  en  trouve  a  tous  les  stades  de  leur  developpement. 
Les  paraphyses  (p),  beaucoup  plus  longues  que  les  asques  (deux  a  trois 
fois),  sont  Ires  nontbreuses.  Tandis  que  leurs  sommets  sont  anastomoses 
cntrc  eux,  leurs  portions  inferieure  ct  moycnne  demeurent  rectilignes  et 
ne  presentent  que  de  courtes  et  rares  ramifications.  Les  plus  longues,  sans 
doute  les  plus  agees,  se  trouvent  dans  l’axe  du  perithece,  mais  de  tres 
courtes  sont  intercalees  entre  elles  ;  elles  apparaissent  done  en  ordre  quel- 
conque,  ce  qui  indique  l'existence  probable  d’une  croissance  intercalairc. 
D'autrc  part,  leurs  portions  sommitales  commencent  a  degenerer,  leurs 
cellules  se  vidant  de  leur  cytoplasme  ;  leurs  bases  demeurent  au  contraire 
bien  vivantes. 

L’enveloppe  pericentrale  restc  reconnaissable,  mais  le  sommet  du 
manchon  pleural  (mrf)  et  la  couronne  (erf)  brunissent. 

L’enveloppe  thalline  conserve  la  structure  precedcmment  decritc.  A 
leur  tour  les  hyphes  du  thalle  (th)  situees  sous  le  plancher  s’allongent 
et  se  chargent  de  pigment. 

Asques.  —  Nous  avons  plus  particuliercmcnt  etudie  la  structure  des 
asques  a  l'aide  dc  preparations  obtenucs  par  ecrasement  de  fragments 
d'hymenium  et  colorces  par  le  Bleu  Coton  ou  le  Lugol.  11s  sont 
cylindriques  (longueur  :  100  a  150/*,  diametre  :  12/*),  a  bout  arrondi, 
et  pourvus  d'une  double  paroi.  Ils  s’ouvrent,  comme  e’est  la  regie 
chez  les  Bituniques,  par  le  mecanismc  du  «  Jack  in  box  >.  Leur  paroi 
ne  contient  aucun  element  amyloide.  Pres  du  sommet  1’endoascus,  fortc- 
ment  epaissi,  forme  un  dome  apical,  qui  delimite  une  chambre  oculaire 
occupee  par  une  nasse  apicale  bien  colorable  par  le  Bleu  Coton.  Un 
capuchon  refringent  coiffe  le  sommet  de  cette  chambre. 

L'asque  mur  contient  huit  ascospores.  alignees  en  une  seule  file. 
De  forme  elliptique  (15-23  X  7-9  <<).  elles  sont  cloisonnees  en  deux  cel¬ 
lules  a  peu  pres  egales. 

II.  —  Interpretation  morphologique  des  peritheces  de  L'Artho- 
pyrenia  conoidea. 

En  definitive,  le  developpement  des  peritheces  de  l" A.  conoidea 
commence  par  la  differenciation,  dans  le  thalle.  d'un  primordium  plexi- 
forme.  Celui-ci  s’entoure  d’une  enveloppe  thalline  brune,  puis  il  donne 
le  carpocentre,  en  commengant  par  sa  partie  inferieure.  Ensuite  sur 
celui-ci  se  forme  une  couronne,  qui  est  1’ebauche  d’une  enveloppe 
pericentrale.  doublant  interieurement  l’enveloppe  thalline.  Apres  cela. 
la  partie  inferieure  du  carpocentre  engendre  des  paraphyses,  puis  toute 
sa  partie  superieure  disparait,  ce  qui  donne  la  cavite  peritheciale,  rem- 
plie  par  celles-ci.  Aulour  du  perithece,  aux  dernieres  phases  de  son 
ontogenie,  se  developpe  une  e.xcroissance  thalline. 
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Dans  cette  excroissance,  le  perithece  adulte  comprend  done  finalement 
une  cavite  remplie  de  paraphyses  et  A'asques,  entouree  par  une  double 
paroi.  dont  I'inteme  est  pericentrale  et  l'extemc  thalline.  On  retrouve 
ainsi  une  organisation  comparable  a  celle  precedemment  decrite  pour 
les  pcritheccs  des  Verrucariacees,  notamment  ceux  du  Protobagliettoa 
parmigera  qui.  etudies  par  Doppelbaur  (1959),  nous  ont  paru  repre¬ 
senter  une  sorte  de  prototype,  remarquablement  synthetique  (1966). 

Ces  faits  rappcles,  la  discussion  portera  suscessivement  sur  le  carpo- 
centre  et  les  deux  parois  du  perithece.  Examinant  l’origine,  la  structure 
et  le  devenir  de  ces  formations,  nous  essaierons  de  les  comparer  a 
celles  qu’on  observe  dans  les  ascocarpes  d'autres  Pyrenomycetes  ou 
de  Discomycetes,  lichenisants  ou  non. 

A.  —  Le  carpocentre. 

Le  carpocentre  de  I' A.  conoidea  derive  d'un  plexus  primordial,  et 
il  est  constitue  par  un  nodule  prosenchymateux  (ou  plus  ou  moins 
paraplectenchymatcux)  dans  lequel  se  diffcrencient  (au  stade  II)  les 
cellules  d’un  appareil  ascogonial.  On  peut  le  comparer  a  celui,  d'une 
part  des  Lecanorales,  decrit  par  Letrouit-Galinou  (1966),  d’autre 
part  de  diverses  Verrucariacees  :  Protobagliettoa  parmigera.  etudie  par 
Doppei.baur  (1959),  Dermatocarpon  miniatum,  Verrucaria  Cazzae  et 
Pyrenula  nilida,  d’apres  nos  propres  observations  (1965,  1966,  1969). 

a)  Chez  les  Lecanorales,  le  carpocentre  derive  de  la  partie  centrale 
du  plexus  primordial,  et  le  reste  de  celui-ci  forme  I'enveloppe  peri¬ 
centrale.  subdivisee  en  un  toil  et  un  plancher.  Puis  sa  partie  inferieure 
deviant  un  plexus  sous-hymenial  paraphysogene,  et  sa  partie  superieure 
un  plexus  paraphyso'ide,  que  le  developpement  des  paraphyses  fait 
disparaitre.  Le  tout  s’accroit  en  diametre  par  I’activite  d’une  peribase 
circulate,  situee  entre  les  bords  du  toit  et  du  plancher  periccntraux. 

Chez  l' A.  conoidea,  e’est  la  totalite  du  plexus  primordial  qui  donne 
le  carpocentre  ;  I’enveloppe  pericentrale  se  developpe  ensuite,  secon- 
dairement.  D’autre  part  le  carpocentre  produit  sulement  un  sous- 
hymenium  paraphysogene,  au-dessus  duquel  sa  partie  superieure 
disparait  sans  devenir  paraphyso'ide.  Enfin  il  n'y  a  pas  tie  peribase  recon- 
naissable.  Au  total,  on  retrouve  done  une  organisation  comparable  a 
celle  des  Lecanorales,  mais  simplifiee,  et  modifiee  en  ce  qui  concerne 
I’enveloppe  pericentrale. 

b)  Chez  les  Verrucariacees  citees  plus  haul  : 

1-  —  Le  carpocentre  derive  de  la  partie  centrale  du  plexus  primor¬ 
dial  chez  le  Protobagliettoa  et,  probablement  le  Pyrenula,  qui  rappellent 
ainsi  les  Lecanorales.  et  au  contraire  de  la  totalite1  de  ce  plexus  chez 
le  Verrucaria  Cazzae  et  le  Dermatocarpon,  chez  lesquels  I’enveloppe 
pe'riccntrale  se  developpe  secondairement.  L  A.  conoidea  est  analogue 
a  ce  Verrucaria  et  ce  Dermatocarpon  ;  comme  eux,  il  est  plus  eloigne 
des  Lecanorales  que  le  Protobagliettoa  et  le  Pyrenula. 

—  Le  carpocentre  du  Protobagliettoa,  du  Pyrenula,  du  Verrucaria 
Cazzae  et  du  Dermatocarpon  a  un  soinmet  conique.  en  forme  de 
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point e  apicale,  qui  manque  chez  les  Lecanorales.  Chez  le  V.  Cazzae 
cette  pointe  se  forme  secondairement,  et  nous  ne  pouvons  dire  si  elle 
est  produite  par  le  carpocentre  lui-meme  ou  si  elle  derive  de  la  partie 
axiale  de  l'enveloppe  pericentrale,  au-dessus  de  celui-ci.  On  la  retrouve 
aussi  chez  I' A.  conoidea,  ou  elle  se  forme  la  derniere,  comme  celle 
du  V.  Cazzae.  11  est  done  probable  que  sa  presence  est  un  caractere 
constant  chez  les  Verrucariacees. 

3.  —  Le  carpocentre  du  Protobagliettoa  et  du  Pyrenula  se  transforme 
en  un  plexus  paraphysdide,  entoure  de  ce  que  Chadefaud  (1960), 
puis  Parguey-Leduc  (1966-67)  nomment,  chez  les  Pyrenomycetes 
ascoloculaires  et  les  Sordariales,  une  garniture  periloculaire.  Celle-ci 
comprend  ce  que  Doguet  (1956)  appelle  la  cloche  sus-hymeniale, 
generatrice  de  pseudo-paraphyses,  ct  le  minisque  sous-hymenial.  Chez 
le  Protobagliettoa  (PI.  4,  fig.  A),  la  cloche  se  garnit  intericurement  de 
longues  periphyses,  peut-etre  homologues  a  des  pseudo-paraphyses.  Chez 
le  Pyrenula  (PI.  4,  fig.  D),  son  sommet  s’accroit  de  fa?on  a  former  la 
partie  inferieure  du  col  du  perithece,  dont  le  reste  derive  de  l’enveloppe 
pericentrale  ;  ce  col  est  garni  de  periphyses  ;  le  menisque  s’aplatit, 
et  il  est  paraphysogene.  II  equivaut  done  au  plexus  sous-hymenial  paraphy¬ 
sogene  des  Lecanorales.  mais  celles-ci  n’ont  pas  dc  cloche  sus-hvmeniale. 
La  ressemblancc  avec  les  Lecanorales  est  confirmee  par  l’existence  d’une 
sorte  de  peribase  autour  du  menisque  aplati. 

Chez  le  Verrucaria  Cazzae  et  le  Dermatocarpon.  le  plexus  paraphvsoide 
est  peu  net,  ou  fait  defaut,  mais  on  retrouve  une  cloche  sus-hymeniale 
conique,  garnic  de  periphyses,  et  un  menisque  sous-hymenial.  Celui-ci 
est  en  forme  de  coupe  ct  paraphysogene  chez  le  Dermatocarpon  (PI.  4, 
fig.  E),  aplati  (comme  celui  du  Pyrenula  et  non  paraphysogene  chez  le 
Verucaria  (PI.  4,  fig.  C). 

Chez  VA.  conoidea  (PI.  4,  fig.  F),  il  n’y  a  ni  plexus  paraphysoi'de,  ni 
cloche  sus-hymeniale  ;  la  partie  inferieure  du  carpocentre  devient  un 
menisque  sous-hymenial  aplati,  comme  celui  du  Pyrenula  et  du  Verru¬ 
caria  ;  ce  menisque  aplati  est  paraphysogene  ;  la  pointe  apicale  disparait. 

Ainsi,  cet  Arthopyrenia  semble  avoir  subi,  par  rapport  aux  especes 
precedentes,  une  evolution  regressive,  qui  a  fait  perdre  a  la  partie  supe- 
rieure  du  carpocentre  l’aptitude  a  se  transformer  en  une  cloche  sus- 
hymeniale  garnie  de  periphyses,  et  qui  a  aussi  supprime  le  plexus  para¬ 
physoi'de  (comme  deja  chez  le  Verrucaria  et  le  Dermatocarpon).  mais 
non  les  paraphyses  (presentes  comme  chez  le  Pyrenula  et  le  Dermato¬ 
carpon). 

c)  La  comparaison  de  \'A.  conoidea  aux  autres  Verrucariacees  et 
aux  Lecanorales  nous  conduit  done  a  J’idee  d’une  evolution,  dont  cette 
espcce  serait  un  terme.  Mais  elle  a  du  etre  complexe.  Pour  essayer  de 
la  comprendre,  il  faut,  sans  doute,  sc  rememorer  que  chez  les  Discomy- 
c£tes  inopercules,  selon  Bellemere  (1967)  :  1)  les  especes  les  plus 
primitives  ont  un  plexus  paraphysoi'de,  mais  pas  de  paraphyses  (ce  plexus 
etant  persistant,  comme  chez  certaines  des  Graphidales,  par  exemple 
les  Opegrapha)  ;  —  2)  parmi  les  especes  primitives,  certaines  ont  leur 
plexus  paraphysoi'de  inclus  entre  deux  lames  carpocentrales,  l'une  sous- 
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hymeniale,  paraphysogene  on  non.  I’autre  sus-hymeniale  et  ces  deux 
lames  sont  comparables  respectivement  au  menisque  sous-hymenial  et 
a  la  cloche  sus-hymeniale  des  Verrucariacees  (et  des  Pyrenomycetes 
ascoloculaires)  ;  —  3)  certaines  de  ces  especes  ont  des  filaments  pendants, 
comparables  a  des  pscudo-paraphyses,  et  aux  periphyses  des  Verruca¬ 
riacees,  mais  tres  courts  ;  — -  4)  enfin,  les  especes  que  Bellem£re 
qualifie  de  «  Lcnliculaires  »  ont  I’equivalent  d’une  peribasc.  Des  lors  on 
voit  que  : 

1.  —  les  Lecanorales  ont  conserve  toutes  ces  formations,  sauf  la 
lame  sus-hymeniale  et  les  filaments  pendants,  et  leur  lame  sous-hymeniale 
est  un  plexus  paraphysogene  ; 

2.  —  chez  les  Verrucariacees  la  lame  sus-hymeniale  est  devenue 
(comme  chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires)  une  cloche  sus-hyme¬ 
niale,  garnic  de  periphyses  (en  guise  de  filaments  pendants),  et  pourvue 
(au  debut  du  moins)  d'une  pointe  apicale  (son  sommet  sc  developpe  en 
un  col,  ou  sont  les  periphyses,  chez  le  Pyrenula).  Cette  pointe,  plus  ou 
moins  nette  selon  les  especes,  parait  constante  ;  on  la  retrouve  meme  chez 
1  'A .  conoidea  ; 

3.  —  egalcment  chez  les  Verrucariacees,  le  plexus  paraphyso'ide  peut 
encore  exister  {Protobagliettoa  et  Pyrenula),  mais  chez  diverses  especes 
il  ne  se  forme  plus  ( Verrucaria  Caizae  et  Dermatocarpon  miniatum). 
Ce  second  cas  est  aussi  celui  de  VA .  conoidea  ; 

4.  —  la  lame  sous-liymeniale  est  au  contraire  presente  chez  toutes  les 
Verrucariacees,  sous  la  forme  d'un  menisque  sous-hymenial,  qui  a  matu¬ 
rity  peut  etre  creux  ( Protobagliettoa  et  Dermatocarpon)  ou  plat  ( Pyrenula 
et  Verrucaria),  est  encore  entoure  d'une  sorte  de  peribase  chez  le  Pyrenula 
(elle  a  disparu  chez  les  autres,  comme  chez  les  Discomycetes  non  lenticu- 
laires),  et  est  paraphysogene  chez  le  Pyrenula  et  le  Dermatocarpon.  Ce 
menisque  s’aplatit  et  est  paraphysogene  chez  VA.  conoidea,  mais  cette 
espece  n’a  pas  de  peribasc  reconnaissable.  Son  aplatissement  chez  diverses 
especes  et  la  peribase  du  Pyrenula  rappellent  encore  les  Discomycetes 
ancestraux. 


Planche  4  :  schemas  comparatifs  des  ascoearpes  des  Verrucariacees  et  des 
Lecanorales. 

Figure  A  :  Protobagliettoa  parmigera. 

Figure  B  :  Tlielidium  immersum. 

Figure  C  :  Verrucaria  Cazzae. 

Figure  D  :  Pyrenula  nirida. 

Figure  E  :  Dermatocarpon  miniatum. 

Figure  F  :  Arthopyrenia  conoidca. 

Figure  G  :  type  ancestral  hypothetique  des  Lecanorales. 


a  _  asques,  ck  —  couronne  peri-apicale,  d  —  enveloppe  pericentrale, 
f ,  —  plexus  paraphyso'ide.  i  =  peribase,  k  =  cloche  sus-hymeniale, 
*  -  lame  si«-hymemale,  m  =  menisque  sous-hymenial,  m'  =  lame  sous- 
hymemale,  p  _  paraphyses,  pc  =  periphyses.  pe'  =  filaments  pendants,  pd  = 
piancner  pericentral,  sp  =  appareil  sporophylique.  /  =  enveloppe  thalline,  td  = 
ton  pericentral,  i/i  =  thalle. 
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En  definitive,  les  faits  connus  relativement  au  carpocentre  s’accordent 
avec  l'idee  quc  les  Verrucariacees  ont  evolue  a  partir  tie  Discomycetes 
inopercules  tie  type  archdique,  dont  les  Lecanorales  sont  dcmeurees 
plus  proches.  Parmi  cellcs  que  nous  avons  citees,  \'A .  conoidea  est 
sans  doutc  la  plus  evoluee,  et  son  evolution  a  ete  dans  l’ensemble 
regressive. 

Cette  evolution  des  Verrucariacees  peut  sans  doute  eclairer  celle  qui 
a  conduit  aux  plus  primitifs  des  Pyrenomycetes,  qu'ils  soient  «  ascolo- 
culaires  »,  et  alors  souvent  pourvus  de  pseudo-paraphyses,  peut-etre 
homologues  aux  periphyses  des  Verrucariacees,  ou  «  ascohymeniaux  », 
avec  des  paraphyses  vraies  semblables  a  celles  de  ces  Lichens. 

B.  —  La  paroi  peritheciale  interne  derivee  de  I’enveloppe  pericentrale. 

L’etude  de  cette  paroi  nous  conduit  a  la  comparer  a  l’enveloppe 
pericentrale  des  autres  Verrucariacees  et  des  Lecanorales  et  a  nous 
interroger  sur  sa  signification  morphologique  possible. 

a)  Comparaison  avec  I’enveloppe  pericentrale  des  Lecanorales  et  des 
Verrucariacees  citees  plus  haut.  —  Comme  on  l’a  deja  rappele,  chez 
les  Lecanorales,  et  aussi  chez  le  Protobagliettoa  parmigera  et  le  Pyrenula 
nitida  (probablement).  seule  la  partic  centrale  du  plexus  primordial 
devient  le  carpocentre.  Le  reste  donne  l'envcloppe  pericentrale,  dont 
le  carpocentre  est  done  des  le  debut  enveloppc.  Mais  il  n'en  va  pas  (ou 
plus)  de  meme  chez  les  autres  Verrucariacees.  dont  l'enveloppe  pericen¬ 
trale  se  forme  au  contraire  secondairement,  et  n'est  done  pas  parfaite- 
rnent  homologue  a  celle  des  Lecanorales,  du  Protobagliettoa  et  du 
Pyrenula.  Ainsi  : 

1.  —  Chez  le  Dermatocarpon  ininiatum  (PI.  4,  fig.  E),  le  plexus 
primordial  sert  tout  entier  a  former  le  carpocentre  et  sa  pointe  apicale. 
Ensuite  apparait  autour  de  lui.  sans  doute  aux  depens  d'hyphes  thallines 
(?).  un  manchon  pleural,  qui  est  la  premiere  partie  de  l’enveloppe  peri- 
centrale.  Par  le  jcu  d'un  developpement  acropete,  la  partie  superieure  de 
cc  manchon  engendre  la  partie  sommitale  de  l’enveloppe,  engainant  la 
pointe  apicale  du  carpocentre.  Un  peu  plus  tard,  par  un  developpement 
cette  fois  basipete,  sa  partie  inferieure  produit  celle  de  l’enveloppe,  e’est- 
a-dire  son  plancher.  sous  le  carpocentre  ; 

2.  —  Chez  le  Verrucaria  Cazzae  (PI.  4,  fig.  C),  e’est  la  partie 
superieure  de  l’enveloppe  pericentrale  qui  apparait  la  premiere, 
sous  la  forme  d’un  cone  pericentral,  coiffant  le  carpocentre.  A  partir  de 
ce  cone,  un  developpement  basipete  en  donne  la  partie  pleurale,  mais 
la  partie  basale  ne  se  forme  pas,  de  sorte  qu'il  n’y  a  pas  de  plancher 
pericentral  sous  le  carpocentre  ; 

3.  —  Chez  1  'A.  conoidea  (PI.  4,  fig.  F),  e'est  aussi  la  partie  superieure 
de  l’enveloppe  pericentrale  qui  se  forme  la  premiere,  mais  sous  la  forme 
d'une  couronne  pericentrale,  formee  d’hyphes  dressees,  a  croissance 
acropete,  dont  les  plus  internes  s’incurvent  vers  l’interieur  et  s’entremelent 
au-dessus  du  carpocentre.  Ensuite,  a  partir  de  cette  couronne,  un  deve- 
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loppement  basipete  donne  le  manchon  pericentral  pleural,  puis  le  plancher 
pericentral. 

L'A.  conoidea  est  done  comparable  au  Verrucaria  Cazzae,  sauf  que 
la  partie  superieure  de  son  enveloppe  pericentrale  est  une  couronne,  et 
qu'il  se  forme  un  plancher  pericentral. 

b)  Comparaison  avec  le  manchon  parathecioide  des  Discomycetes 
inopercules  Pro-discopodiens.  —  Chez  ces  Discomycetes,  selon  Belle- 
mere  (1967),  le  carpocentre  se  forme  dans  un  conceptacle  stromatique, 
dont  la  partie  interne  se  transforme  en  un  manchon  parathecioide.  Ce 
manchon  entoure  directement  le  carpocentre  ;  il  est  forme  d’hyphes 
dressees,  incurvees  contre  les  flancs  du  complexe  carpocentral,  et  il  se 
developpe  en  direction  basipete  mais  sans  envelopper  la  base  de  ce 
complexe.  En  outre,  chez  les  plus  evolues  des  Pro-discopodiens,  sa 
marge  superieure  engendre,  par  un  accroissement  acropete  de  ses  hvphes 
(et  leur  ramification)  une  couronne  paratheciale  qui,  chez  les  Discopo- 
diens  (plus  evolues)  est  le  point  de  depart  du  developpement  d"un 
discopode. 

Ces  donnees  montrent  qu’au  manchon  parathecioide  des  Discomy¬ 
cetes  on  peut  comparer  le  manchon  pericentral  du  Dermatocarpon 
miniatum,  qui,  lui  aussi,  se  forme  autour  du  carpocentre  et  se  developpe 
en  direction  acropete  et  basipete.  Toutefois  sa  croissance  acropete  donne 
le  sommet  de  l'enveloppe  pericentrale,  et  non  une  couronne  paratheciale. 
et  sa  croissance  basipete,  plus  complete  que  celle  d’un  manchon  para¬ 
thecioide,  un  plancher  carpocentral  sous  le  carpocentre. 

La  couronne  pericentrale  de  /’A.  conoidea  est,  elles  aussi,  comparable 
a  un  manchon  parathecioide.  Elle  aussi  s’accroit  en  direction  basipete, 
et  meme  assez  pour  former  un  plancher  sous  le  carpocentre.  Sa  structure 
est  d’autre  part  quelque  peu  analogue  a  celle  d’une  couronne  paratheciale, 
mais  il  ne  s’agit  sans  doute  que  d’une  analogic,  et  en  tout  cas  elle 
ne  produit  ricn  qui  rappelle  un  discopode. 

Le  cone  pericentral  du  Verrucaria  Cazzae  donne  lieu  a  des  remarques 
analogues,  sauf  toutefois  qu’il  n’a  pas  la  structure  d’une  couronne,  et 
que  chez  cette  espece  le  plancher  pericentral  fait  defaut. 

Ainsi  done,  l’enveloppe  pericentrale  des  Verrucariacees  peut  etre 
comparee  au  manchon  parathecioide  des  Discomycetes  inopercules 
evolues,  et  cela  surtout  quand,  au  lieu  de  deriver  directement  du  plexus 
primordial  (ce  qui  est  le  cas  primitif  :  Protobagliettoa  et  Pyrenula).  elle 
se  forme  secondairement  autour  du  carpocentre  (cas  evolue  :  Verrucaria 
Cazzae,  Dermatocarpon  miniatum,  A.  conoidea).  On  doit  toutefois 
notcr  qu’elle  differe  toujours  par  certains  caracteres  d’un  manchon 
parathecioide  vrai,  car  elle  ne  se  garnit  pas  interieurement  de  para- 
physcs  secondaires,  ni  d’hyphes  amphitheciales  sur  sa  face  externe,  et 
elle  n’engendre  jamais  un  parathecium  ou  un  discopode. 

II  y  a  cependant  chez  le  Protobagliettoa  et  le  Thelidium  immersum 
(PL  4,  fig.  A  et  B)  (Doppelbaur.  1959)  une  formation  qu'on  pourrait 
comparer  a  une  couronne  paratheciale,  parce  qu'il  s’agit  d’une  couronne 
peri-apicale  de  filaments  divariques,  mais  elle  se  forme  sur  la  cloche 
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sus-hymeniale,  en  dedans  de  I'enveloppe  pericentrale,  et  non  sur  cette 
enveioppc.  Peut-etre  pourrait-on  la  comparer  a  la  couronnc  pericentrale 
de  I’A.  conoidea,  qui  occupe  une  position  semblable  (?).  On  notera 
aussi  qu'elle  s’observe  chez  les  Verrucariacees  les  moins  tSvoluees, 
c’est-i-dire  les  plus  proches  des  Lecanorales  qui,  elles,  ont  non  seule- 
ment  une  couronnc  paratheciale,  mais  un  appareil  parathecial  complet. 
II  se  pose  toutcfois  ici  un  probleme  qui  appcile  de  nouvelles  recherches. 

c)  En  definitive,  I'enveloppe  pericentrale  des  Verrucariacees  les  moins 
evoluees.  directement  derivee  du  plexus  primordial,  parait  homologue 
a  celle  des  Lecanorales,  mais  ceile  des  Verrucariacees  evoluees  en 
differe  et  n'en  est  pas  I'homologue  exact,  parce  qu’elle  se  forme  secon- 
dairement  autour  du  carpocentre.  Parce  qu'elle  est  ainsi  une  formation 
secondaire,  et  par  ses  autres  caracteres,  cette  enveloppe  se  rapproche 
d'un  manchon  parathecioide.  Neanmoins  elle  conserve  toujours  des 
differences  avec  un  manchon  parathecioide  veritable,  et  elle  ne  produit 
jamais  un  appareil  parathecial  veritable  ou  un  discopode. 

On  remarquera  que  1’evolution  a  ainsi  provoque  la  substitution  d'une 
enveloppe  pericentrale  secondaire,  formee  autour  du  carpocentre,  et 
sans  doute  avec  la  participation  d’elements  thallins,  a  I'enveloppe 
pericentrale  primaire  des  especes  primitives,  derivee  directement  du 
plexus  primordial.  Commc  cette  enveloppe  secondaire  a  des  caracteres 
parathecioides,  cette  evolution  permet  d’apercevoir,  par  analogic,  celle 
qui,  peut-etre,  a  donne  le  manchon  parathecioide  vrai  des  Discomycetes 
inopercules. 

De  plus,  on  voit  que  par  son  enveloppe  pericentrale,  comme  par  les 
caracteres  de  son  carpocentre,  VA.  conoidea  est  une  Verrucariacee  evoluee, 

C-  —  La  paroi  peritheciale  externe,  derivee  de  I'enveloppe  thalline  de 
Vebauche. 

a)  Dapr£s  nos  observations  le  primordium  de  I'A.  conoidea  est 
entoure,  des  la  fin  du  stade  I,  par  une  enveloppe  thalline.  Plus  tard 
la  cavite  peritheciale  et  son  enveloppe  pericentrale  sont  logees  dans 
unc  excroissance  thalline,  qui  s'ajoute  aux  restes  du  revetement  thallin 
primordial.  Cette  cspece  possede  done  a  la  fois  une  enveloppe  peri- 
ccntralc.  mais  du  type  evolue,  e'est-a-dire  formee  secondaircment,  et 
une  enveloppe  thalline. 

b)  Parmi  les  autres  Verrucariacees  mentionnees  plus  haut,  certaines 
ont  egalement  a  la  fois  une  enveloppe  pericentrale  et  une  enveloppe 
thalline.  Ce  sont  : 

—  le  Protohagliettoa  parmi gera  et  le  Thelidium  immersum  (PI.  4, 
ig.  A  et  B),  etudies  par  Doppelbaur.  Leur  enveloppe  pericentrale  est 
du  type  primaire  (=  primitif.  derive  directement  du  plexus  primordial)  ; 
leur  enveloppe  thalline  se  forme  sous  l’ebauche  peritheciale.  puis 
elle  en  enveloppe  plus  ou  moins  completcment  les  flancs.  de  fa?on  a 
const'tuer  la  paroi  peritheciale  externe,  commc  chez  I'Arthopyrenia 
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—  le  Verrucaria  Cazzae  (PI.  4,  fig.  C),  selon  nos  observations  (1966), 
tellcs  que  nous  les  interpretons  maintenant.  Son  enveloppe  pericentrale 
est  du  type  secondaire  et  reduite  a  sa  partie  superieure,  cntourant  la 
cloche  sus-hymeniale  du  carpocentre  ;  son  enveloppe  thalline  est,  au 
contrairc,  reduite  a  sa  partie  basale,  etalee  sous  le  menisque  sous- 
hymenial  aplati. 

c)  D’autres  Verrucariacees  sont  au  contraire  depourvues  d'enveloppe 
thalline  differenciee.  Ce  sont,  d’apres  nos  observations,  le  Dermatocarpon 
mini  alum  (PI.  4,  fig.  E)  (1965)  et,  de  faqon  moins  complete,  le  Pyrenula 
nitida  (PI.  4,  fig.  D)  (1969).  Chez  ce  dernier  en  effet,  des  elements  thallins 
epaississent  tardivement  la  paroi  peritheciale  sur  sa  face  externe,  mais 
sans  former  une  enveloppe  distincte  et  independante  de  I’enveloppe 
pericentrale.  11  s’agit  peut-etre  de  1’ebauche  tardive  et  rudimentaire 
d'une  enveloppe  thalline,  et  sa  presence  semble  indiquer  que,  chez  les 
especes  depourvues  de  cette  enveloppe,  celle-ci  a  disparu  par  le  jeu 
d'une  evolution  regressive.  Ce  qu’il  faudrait  toutefois  demontrer. 

d)  On  notera  de  plus  que  lorsque  l’enveloppe  pericentrale  est  du 
type  secondaire,  considere  ici  comme  evolue,  on  peut  se  demander 
s’il  ne  s’agit  pas,  en  realite,  d’une  enveloppe  thalline.  Ellc  peut  en  effet 
se  former  aux  depens  d’elements  thallins,  ce  qui  parait  net  chez  le 
Dermatocarpon  miniatum.  Mais  comme  une  telle  enveloppe  pericentrale 
coexiste  avec  une  vraie  enveloppe  thalline  chez  le  Verrucaria  Cazzae, 
et  surtout  chez  l' Arthopyrenia  conoidea,  cette  interpretation  ne  parait 
pas  justifiee. 

e)  Enfin,  de  meme  que  nous  avons  compare  l'enveloppe  pericentrale 
des  Verrucariacees  au  manchon  parathecioi'de  des  Discomycetes  ino- 
percules,  nous  pouvons  comparer  leur  enveloppe  thalline  au  conceptacle 
stromatique  de  ces  Champignons. 

A  ce  sujet  nous  rappellerons  que,  selon  Bellemere  (1967),  ce 
conceptacle  prend  souvent,  autour  du  manchon  parathecioi'de,  la  structure 
d’un  revetement  amphithecioide,  lequel  est  en  continuity,  chez  les 
especes  discopodiennes,  avec  le  revetement  amphithecial  du  discopode, 
mais  cependant  distinct  de  celui-ci. 

Or,  en  ce  qui  conceme  le  revetement  perithecial  externe  de  I' A. 
conoidea,  nous  avons  signale,  en  le  decrivant,  qu’il  prenait  de  meme 
une  structure  rappelant  celle  d’un  amphithecium  ;  mais  nous  avons 
insiste  sur  le  fait  que  cela  resultait  d'une  rcstructuration  du  thalle  autour 
du  perithece,  non  de  la  formation  d’un  amphithecium  vrai,  produit 
par  un  manchon  parathecial,  et  qu’un  tel  manchon  faisait  d’ailleurs 
defaut.  On  doit  done  penser  qu’autour  de  l'enveloppe  pericentrale  de 
I' A.  conoidea  se  forme,  aux  depens  de  l'enveloppe  thalline,  ou  plus 
exactement  de  l’excroissance  thalline  que  coiffe  cette  enveloppe,  un 
revetement  amphithecioide,  non  amphithecial,  comparable  a  celui  que 
peut  donner,  autour  du  manchon  parathecioi'de,  le  conceptacle  stro- 
matique  des  Discomycetes  inopercules. 

II  resulte  de  la  que  l'excroissance  thalline  de  l A.  conoidea  pourrait 
etre  homologuee,  dans  une  certaine  mesure,  au  conceptacle  stromatique 
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dc  ces  Discomycetes.  II  faut  toulefois  remarquer  que  cette  excroissance 
se  forme  tardivement,  apres  I’enveioppe  thalline  proprement  dite,  et 
que  celle-ci  elle-meme  se  differcncie  autour  du  plexus  primordial,  tandis 
que  la  formation  du  conceptaclc  stromatique  des  Discomycetes  precede 
celle  du  plexus,  qui  se  forme  dans  son  interieur.  II  n’en  reste  pas 
moins  vrai  que  la  formation  de  l’excroissance  thalline  de  VArthopyrenia 
montre  peut-etre  que  le  constituant  fongique  de  ce  Lichen,  a  la  fa?on 
de  beaucoup  d'autres  Ascomycetes.  est  demeure  apte  a  produire  des  stro¬ 
mas  ( =  ascostromas)  logeant  ses  ascocarpes. 

III.  —  Conclusions. 

En  definitive,  l'etude  de  I'A.  conoidea  nous  montre  qu’il  s'agit  d’une 
Verrucariacee  6voluee. 

Sa  comparaison  avec  d'autres  Verrucariacees,  d'une  part,  et  d’autre 
part  avec  les  Lecanorales,  parait  confirmer  que  les  mycobiontes  de 
ces  deux  groupes  de  Lichens  doivent  avoir  diverge  a  partir  d'un 
type  ancestral  conimun,  qu'on  peut  a  son  tour  imaginer  par  comparaison 
avec  les  moins  evolues  des  Discomycetes  actuels,  e’est-a-dire  les  Dis¬ 
comycetes  inopercules  que  Bellemere  (1967)  a  qualifies  de  «  lenti- 
culaires  »  (cf.  Chadefaud,  Letrouit-Galinou  et  Janex-Favre,  1967). 

Theoriquement,  dans  ce  type  ancestral  hypothetique  (PI.  4,  fig.  G.)  : 

I-  —  le  carpocentre  aurait  ete  inclus  dans  une  enveloppe  pericentrale 
provenant  dircctement,  comme  lui-meme,  d'un  plexus  primordial  ; 

2.  —  la  differenciation  de  ses  diverses  parties  aurait  donne  un  plexus 
paraphysoide ,  inclus  entre  une  lame  sus-hymeniale,  generatrice  ou  non 
de  filaments  pendants,  et  une  lame  sous-hymeniale,  generatrice  ou  non 
de  paraphyses,  ces  deux  lames  constituant  une  garniture  carpocentrale 
periloculaire  ; 

3.  —  l'ensemble  du  carpocentre  et  de  1'enveloppe  pericentrale  aurait 
ete  aplati  et  se  serait  accru  en  diametre  surtout  ou  uniquement  par  le 
jeu  d'une  peribase  l'encerclant. 

L’enveloppe  pericentrale  est  typique  chez  les  Lecanorales  (mais 
subdivisec  en  un  toil  et  un  plancher)  et  les  moins  evoluees  des  Verru¬ 
cariacees  ( Protobagliettoa .  Pyrenula ).  Chez  les  Verrucariacees  evoluees 
(dont  VArthopyrenia  conoidea)  elle  a  ete  remplacee  par  une  enveloppe 
pericentrale  secondaire.  qui  se  developpe  autour  du  carpocentre,  et  non 
plus  directement  a  partir  du  plexus  primordial,  ct  dont  l'homologic  avec 
1  enveloppe  du  prototype  est  done  imparfaite.  Elle  peut  aussi  faire  defaut 
(cas  du  Thelidium  immersum,  par  cxemple). 

Le  carpocentre.  aplati  chez  les  Lecanorales,  est  globuleux  ou  conique 
et  pourvu  d  une  pointe  apicale  (plus  ou  moins  nette)  chez  les  Verru¬ 
cariacees.  qui.  de  plus,  n’ont  generalement  pas  de  peribase.  II  y  en  a 
pourtant  une,  plus  ou  moins  typique.  chez  le  Pyrenula  nitida. 

La  lame  sus-hymeniale  fait  defaut,  ou  n'existe  plus  (?),  chez  les 
Lecanorales.  Chez  les  Verrucariacees,  elle  est  representee  par  une 
cloche  sus-hymeniale,  plus  ou  moins  conique,  garnie  interieurement 
de  peripliyses,  comparables  aux  filaments  pendants  du  prototype  theo- 
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rique.  Le  sommet  de  cette  cloche  peut  se  developper  pour  former 
un  col  tubuleux,  garni  de  periphyses.  qu’entoure  le  sommet  de  l’enve- 
loppe  pericentrale  (cas  du  Pyrenula).  D'une  fagon  generate,  la  cloche 
equivaut  a  la  base  dilatee  d’un  tel  col.  Chez  I’ A.  conoidea  elle  fait 
dcfaut,  probablement  du  fait  d’une  evolution  regressive. 

La  lame  sous-hymeniale,  toujours  presente,  est  representee  par  un 
plexus,  qui  n’est  pas  paraphysogene  chez  les  Graphidales  les  moins 
evoluees  (les  Opegrapha  par  exemple),  mais  Test,  au  contraire,  chez 
les  autres  Graphidales  (par  exemple  les  Graphis)  et  les  Lecanorales. 
Chez  les  Verrucariacees,  elle  est  creuse  ou  plate,  et  meme  souvent 
convexe  chez  I' A.  conoidea.  Elle  n’est  pas  paraphysogene  chez  diverses 
especes,  dont  les  moins  evoluees  ( Protobagliettoa .  Thelidium)  ;  elle 
produit  au  contraire  des  paraphyses  chez  les  autres,  dont  les  plus  evoluees 
( Pyrenula  nilida.  Dermatocarpon  rniniatum.  A.  conoid ca). 

Le  plexus  paraphyso'ide  fait  parfois  defaut,  sans  doute  du  fait  d’une 
evolution  regressive  ( Verrucaria  Cazzae,  A.  conoidea).  Quant  il  existe, 
s’il  se  developpe  des  paraphyses  elles  peuvent  s’ajouter  a  ce  plexus,  ou 
le  faire  disparaitre.  Grosso  modo,  1’evolution  a  donne  successivement  : 

I ,  —  un  plexus  paraphyso'ide  sans  paraphyses  ;  2.  —  un  plexus,  plus 
des  paraphyses  ;  3.  —  des  paraphyses,  sans  plexus.  Ce  dernier  cas  est 
celui,  entre  autres,  de  l’ A.  conoidea. 

Chez  les  Verrucariacees,  I’ebauche  de  l’ascocarpe  ( =  le  carpo- 
centre  4-  I’enveloppe  pericentrale)  est  entourec  d'une  enveloppe  thalline, 
qui  se  diffcrencie  autour  du  plexus  primordial  et  qui,  chez  l A.  conoidea, 
devient  a  la  fin  le  sommet  d’une  excroissance  thalline.  Nous  avons 
compare  cette  enveloppe  et  cette  excroissance  au  conceptacle  stroma- 
tique  (=  ascostroma)  dans  lequel  se  forme  l’ebauche  apotheciale  des 
Discomycetes  inopercules,  bien  qu’elle  en  differe  par  sa  differentiation 
plus  tardive.  Elle  fait  dcfaut,  ou  du  moins  demeure  rudimentaire,  chez 
le  Pyrenula  nitida,  et  plus  completement  chez  le  Dermatocarpon 
rniniatum,  et  la  encore  e’est  sans  doute  une  evolution  regressive  qui 
a  joue.  Cette  evolution  ne  s’est  pas  manifestee  chez  l' A .  conoidea. 

Chez  les  Lecanorales,  mais  non  les  Graphidales,  un  appareil  para- 
thecial  complete  1’ebauche  de  I’ascocarpe,  qui  d’autre  part  s'ouvre 
largement.  Cet  appareil  fait  defaut  chez  les  Verrucariacees,  qui,  a  la 
fa?on  des  Graphidales.  sont  done  demeurees  au  stade  ante-parathecien 
de  1’evolution  (sensu  Chadefaud,  Letrouit-Galinou  et  Janex-Favre, 
1967),  et  dont  en  outre  1’ascocarpe  ne  s’ouvre  que  par  un  ostiole.  Mais 
nous  avons  fait  remarquer  que  cependant  l’enveloppe  pericentrale  des 
Verrucariacees  evoluees  n'est  pas  sans  rappeler  le  manchon  parathe- 
cio'ide  des  Discomycetes  inopercules,  ce  qui  perniettra  peut-etre  d’aper- 
cevoir  l’origine  phylogenetique  de  ce  manchon,  et  que  d’autre  part 
une  formation  rappclant  une  couronne  paratheciale  est  produite  par 
la  cloche  sus-hymeniale  des  Verrucariacees  les  moins  dvoluees,  qui  sont 
les  plus  proches  des  Lecanorales. 

Enfin,  par  ces  divers  caracteres.  et  notamment  ceux  de  la  garniture 
carpocentrale  periloculaire,  les  Verrucariacees  rappellent  aussi  les 
Pyrenomycetes  ascoloculaires,  dont  les  pseudo-paraphyses  sont  peut- 
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etre  homologues  a  leurs  periphyses,  et  certains  au  moins  des  Pyreno¬ 
mycetes  ascohymeniaux  (notammcnt  les  Sordariales),  pourvus  de  para- 
physes  vraies.  Leur  etude  conduit  done  a  penser  que  ces  Pyrenomycetes 
peuvent  etre  issus  de  la  meme  souche  ancestrale,  et  elle  eclaire  peut- 
etre,  par  analogic,  ce  qu'ont  ete  les  debuts  de  leur  evolution. 


Nous  adressons  nos  tres  vifs  remerciements  a  M.  Clauzade  pour 
nous  avoir  procure  les  echantillons  qui  nous  ont  permis  d’effectuer  ce 
travail. 

(Laboratoire  de  Botanitgue.  Prof.  Chadefaud.  1,  rue  Victor-Cousin,  Paris,  V'). 
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Parmelia  discordans,  Lichen  peu  connu 
d’Europe 

par  William  Louis  Culberson  (2). 


Resume.  —  Parmelia  discordans  Nyl.,  espece  rare  du  Nord  de  l’Europe.  differe 
du  voisin  el  tres  commun  P.  omphalodes  (L.)  Ach.  par  sa  production  de  l'acide 
protocetrarique  au  lieu  de  l'acide  salazinique  el  par  ses  lobes  plus  courts  et 
plus  etroils.  Bien  que  ce  taxon  ait  etc  passe  sous  silence  ou  considere  comme 
une  variete  de  P.  omphalodes,  il  differe  tellement  de  celui-ci  qu'il  faut  le  regarder 
comme  une  espece  autonome. 


Peu  de  lichens  d’Europe  sont  mieux  connus  que  Parmelia  ompha¬ 
lodes  (L.)  Ach.  Cette  espece  saxicole  s'etend  depuis  les  cotes  maritimes 
rocheuses  de  l’Atlantique  et  de  la  Baltique  jusqu’aux  montagnes  elevees 
de  l’Europe  Centrale  et  montre  une  asscz  grande  plasticite  morphologique 
qui  ne  correspond  precisement  ni  a  la  geographic  ni  a  des  conditions 
ecologiques.  II  y  a  environ  85  ans,  Nylander  (in  Brenner.  1885)  a 
observe  que  certains  echantillons,  de  morphologie  semblable  a  P. 
omphalodes  var.  panniformis  Ach.,  n’avaient  pas  de  reaction  medullaire 
sous  l’action  de  potasse.  II  a  decrit  la  nouvelle  espece  P.  discordans 
pour  les  plantes  de  chimisme  «  discordant  »,  different  de  celui  de 
P.  omphalodes  dont  la  medulle  traitee  par  la  potasse  se  colore  en  rouge 
vif.  Depuis  lors  la  plupart  des  lichenologues  europeens  ne  tenaient  aucun 
compte  de  P.  discordans,  quoique  quelques  autres  le  considerent  comme 
une  variete  de  P.  omphalodes  (Magnusson,  1919;  Hillmann,  1936; 
Poelt.  1969).  Mon  etude  chimique  et  morphologique  de  98  specimens 
de  ce  groupe  conserves  dans  l’herbier  de  Duke  University,  semble  verifier 
cependant  1’interpretation  originale  de  Nylander. 

Parmelia  omphalodes  (L.)  Ach.,  Method.  Lich.  204.  1803. 

( Lichen  omphalodes  L.,  Spec.  Plant.  1  143.  1753). 

Chimie  :  L'acide  salazinique,  l’acide  lobarique,  et  l’atranorine. 

Parmelia  omphalodes,  espece  souvent  tres  abondante  dans  ses  habitats 
preferes,  figurait  parmi  les  premiers  lichens  dont  les  produits  chimtques 
etaient  extraits  et  analyses.  Plusieurs  chimistes  en  ont  isole  de  bonne 


(1)  Cette  etude  fait  partic  de  recherches  subvenlionnees  par  la  National 
Science  Foundation  des  Etats-Unis  (Bourse  n"  GB-I  239).  Je  remercie  MM. 
P.  I  soviet  a  et  T.  Ahti  pour  le  pret  d'un  echantillon  type. 

(2)  Dcpartement  of  Botany.  Duke  University,  Durham,  North  Carolina  27  706, 
Etats-Unis. 
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heure,  au  debut  du  sieclc,  un  depside,  l’atranorine,  et  deux  depsidones, 
1'acide  salazinique  et  l'acide  lobarique  (pour  un  resume  des  premieres 
etudes,  voir  C.  F.  Culberson,  1969)  J’ai  etudie  cette  espece  par  chro¬ 
matographic  sur  couches  minces  des  residus  des  microextractions  en 
acetone  de  43  recoltes  de  l'Islande  et  de  48  collections  de  l'Europe 
continentale.  Les  plaques  (gel  de  Silice  F-254  de  Merck)  etaicnt 
developpees  dans  un  solvant  du  benzene,  du  dioxanc,  et  de  l’acide  acetique 
(90  :  25  :  4,  par  volumes),  et  l’acide  salazinique  et  l'acide  lobarique 
etaient  determines  dans  les  extraits  de  tous  les  specimens.  On  pouvait 
egalemcnt  identifier  l'atranorinc  chez  tous  les  echantillons  d’Islande 
mais  seulement  chez  28  d'entre  les  48  echantillons  d’Europe  continentale. 
On  a  analyse  de  nouveau  par  microcristallisations  les  20  echantillons 
pour  lesquels  l'essai  chromatographique  concernant  I’atranorine  avait 
ete  negatif.  On  a  utilise  des  residus  provenant  d’extractions  dans  du 
benzene  (dans  lequel  l'atranorine  est  assez  soluble  mais  l’acide  salazini- 
quc  et  l'acide  lobarique  le  sont  tres  peu)  pour  l'essai  microcristallogra- 
phique  classique  de  «  GAo-T  »  (pour  la  preparation  du  reactif 
contenant  de  l’o-toluidine,  voir  W.  L.  Culberson,  1967).  Par  cet  essai 
seulement  onze  d’entre  les  20  echantillons  ont  produit  des  cristaux  micros- 
copiques  de  la  base  de  Schiff  de  l’atranorine. 

Malgre  les  neuf  echantillons  pour  lesquels  on  nc  pouvait  pas  montrer 
la  presence  de  l’atranorine.  on  ne  doit  pas  pretendre  quc  cette  substance 
manque  forcement  chez  une  partie  des  individus  de  P.  discordans.  La 
chromatographic  sur  couches  minces  est  ordinairement  un  moyen  d'ana- 
lyse  plus  sensible  aux  faibles  quantites  des  substances  licheniques  que 
la  microcristallographie,  mais  il  semble  que  le  cas  de  plusieurs  subs¬ 
tances  soit  une  exception  a  cette  regie  —  notamment  l’atranorine  et  l’acide 
norstictique  (W.  L.  Culberson,  1969).  II  est  probable  que  l'atranorine 
est  presente  dans  tous  les  individus  de  P.  omphalodes  mais  que  la 
quantitc  elaboree  de  cette  substance  est  parfois  trop  faible  pour  etre 
analysee.  Neanmoins.  il  semble  certain  que  P.  omphalodes  produise  encore 
sensiblemcnt  plus  d’atranorine  en  Islande  qu’en  Europe  continentale. 

Parmelia  discordans  Nyl.  in  Brenn.,  Meddel.  Soc.  Fauna  et  Flora. 

Fenn.  13  :  40.  1885  (1886). 

Parmelia  omphalodes  var.  insensitiva  Magn.  ( Svensk  Bor. 

Tidskr.  13  :  89,  1919). 

Parmelia  insensitiva  (Magn.)  Hilitz.  (Ann.  Mycol.  22  :  223,  1924). 

Parmelia  omphalodes  var.  discordans  (Nyl.)  Magn.,  Flora  over. 

Skand.  Busk-och  Bladlavar.  89.  1929.  (Non  vu). 

Chimie  :  L'acide  protocetrarique,  l’acide  lobarique,  et  l’atranorine. 

La  migration  de  l’acide  protocetrarique,  substance  diagnostique  de 
P.  discordans.  dans  le  solvant  chromatographique.  utilise  pour  les 
extraits  de  /’.  omphalodes  est  faible  et  une  verification  de  l’identification 
de  cet  acide  en  exige  un  autre.  Dans  de  l’hcxane,  de  Tether  ethylique. 
et  de  1  acide  formique  (5:4:  1.  par  volumes)  il  se  determine  facilement 
(Rf  0,17).  On  a  identifie  l’acide  protocetrarique  et  l’acide  lobarique 
chez  tous  les  sept  echantillons  et  l’atranorine  chez  trois.  Asahina 
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(1951)  a  trouve  les  memes  substances  chez  trois  specimens  d’origine 
curopeenne  de  cette  espece. 

Bien  que  Ton  ne  sache  rien  de  l’origine  biosynthetiquc  des  substances 
d’interet  principal  pour  la  systematique  de  ces  deux  Parmelia  —  I’acide 
salazinique  et  1'acide  protocetrarique  —  ces  produits  sont  tous  les  deux 
des  depsidones  du  /3-orcinol.  Ces  memes  substances  se  trouve  chez 
d’autres  especes  voisines  Pune  dc  l’autre  —  par  exemple  Ramalina  sili- 
quosa  (Huds.)  A.  L.  Sm.  contient  de  1'acide  protocetrarique  et  R. 
crassa  (Del.  ex.  Nyl.)  Mot.  contient  de  Pacide  salazinique  (W.  L. 
Culberson,  1967).  La  variation  du  chimisme  que  presentent  nos  deux 
Parmelia  (et  aussi  les  deux  Ramalina  est  typique  de  beaucoup  de  genres 
de  lichens,  e’est-a-dire  une  substitution  d'une  substance  pour  une  autre 
(au  lieu  d’une  simple  addition  d’un  produit  chimique  supplementaire). 

Ramaut  (1960)  a  pretendu  que  Pacide  salazinique  se  trouve  chez 
P.  omphalodes  var.  discordans,  mais  il  s'agissait  certainement  d’une 
collection  de  la  variete  typique  qu’il  a  extraite  et  non  pas  de  P. 
discordans  dans  le  sens  de  l’etude  presente. 

Bien  que  la  morphologie  dc  P.  omphalodes  soit  assez  plastique, 
celle  dc  P.  discordans  Pest  beaucoup  moins.  Les  lobes  du  thalle  de 
eelui-ci  sont  plus  petits,  plus  courts  et  plus  etroits,  et  sont  parsemes 
de  moins  de  pseudocyphelles  que  la  variete  typique  de  P.  omphalodes. 
Comme  Nylander  (in  Brenner,  1885)  Pa  suggere  quand  il  a  decrit  P. 
discordans,  l’espece  ressemble  plutot  a  la  variete  panniformis  de  P. 
omphalodes. 

Plusieurs  auteurs,  par  exemple  Magnusson  (1919)  et  Anders  (1928), 
ont  mentionne  qu'il  semble  que  ce  lichen  produise  des  apothecies  plus 
souvent  que  P.  omphalodes.  J’ai  trouve  que  16  (18  %)  d’entre  les 
91  echantillons  europeens  de  P.  omphalodes  dans  l’herbier  dc  Duke 
University  ont  des  apothecies  (environ  19  %  des  plantes  d’Europe 
continentale  et  16  %  des  plantes  d’Islande).  Neanmoins  il  se  peut 
bien  que  ce  chiffre  soit  plus  eleve  pour  les  echantillons  d’herbier  que 
pour  les  plantes  dans  la  nature  car  des  auteurs  de  flores  (par  exemple, 
Poelt,  1969)  observent  que  P.  omphalodes  ne  possede  que  rarement 
des  apothecies  —  et  sans  doute  des  collecteurs  recherchent  des  thalles 
fertiles.  Mais  trois  (43  %)  d’entre  les  sept  plantes  dc  P.  discordans 
etudiecs  etaient  fertiles,  frequence  presque  trois  fois  plus  grande  que 
chez  P.  omphalodes.  Sauf  le  specimen  holotype  de  Nylander,  les 
plantes  etudiees  de  P.  discordans  etaient  determinees  comme  P.  ompha¬ 
lodes  par  leurs  collecteurs  et  n'etaient  pas  recueillies  a  cause  de  leur 
chimisme  special.  L’observation  que  P.  discordans  fructifie  plus  souvent 
que  P.  omphalodes  semble  etre  verifiee. 

Un  examen  des  specimens  etiquetes  comme  P.  omphalodes  dans  les 
herbiers  principaux  d’Europe  fournirait  certainement  des  renseignements 
plus  precis  sur  la  repartition  geographique  de  P.  discordans  que  mon 
etude  d’une  centaine  d'echantillons.  Les  rares  donnees  litteraires  sur  la 
repartition  (Magnusson.  1919;  Hilitzer,  1924;  Anders,  1928; 
Hillmann,  1936)  indiquent  que  P.  discordans  se  trouve  en  Scandinavie, 
Tchecoslovaquie  (Boheme),  et  des  montagnes  d’Allemagne  (Taunus, 
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Harz),  mais  on  doit  se  rappeler  que  le  chimisme  des  echantillons  sur 
lesquels  se  basent  ces  rcnseignements  etait  determine  par  des  reactions 
thal lines  et  non  pas  par  des  analyses  microchimiques.  Les  sculs  echan¬ 
tillons  dc  P.  discordans  quc  j’aie  vus  provenaient  du  Nord  dTEurope. 
Un  beau  specimen  fertile  d'origine  ecossaise  temoigne  la  presence  de 
l'espece  dans  les  lies  Britanniques.  J’ai  aussi  pu  determiner  que  le 
specimen  holotype  de  cette  espece  contient  de  I'acide  protocetrarique 
et  dc  I’acide  lobarique  et  par  consequent  que  le  nom  P .  discordans 
se  rapporte  sans  aucun  doute  a  cc  taxon. 

Echantillons  examines  de  P.  discordans  : 

Ecosse.  —  Aberdeen  :  Morrone,  Braemar,  Crombie,  s.d.  —  Nou- 
veaux  pour  la  jlore  de  Grande-Bretagne. 

Suede.  —  Vastmanland  :  Arboga,  Djupmyra,  Kjellmert,  10.XI.1947 
(atranorine  presente).  Arboga,  Lindesdal,  Kjellmert,  14.IV. 1947.  — 
Dalarna  :  Grangiirde  Parish.  Hallon  in  Lake  Ramen,  Santesson  12  728  a 
(atranorine  presente). 

Finlande.  —  Regio  Aboensis  :  Korppo,  Lohm,  Karenlampi,  27.VI. 
1963  (atranorine  presente).  —  Sans  localite,  Lang,  1909. 

U.R.S.S.  —  Region  de  Leningrad  :  Hogland  (=  lie  de  Suursaari), 
Brenner.  (1868  specimen  holotype  de  P.  discordans  Nyl.  de  l'herbier 
de  Nylander,  Universite  de  Helsinki). 
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NOTE 


Presence  de  Funaria  hungarica  Boros 
en  Yougoslavie 

par  A.  Boros  (Budapest). 


II  dtait  tres  vraisemblable,  que  Funaria  (Entosthodon)  hungarica,  espece  carac- 
terisliquc  des  terrains  steppiques  de  l'Alfold  (de  la  Plaine  Hongroise),  se  ren¬ 
contre  aussi  dans  la  partie  de  cette  grande  plaine,  qui  appartient  &  la  Yougo¬ 
slavie.  Je  n'ai  pas  rdussi  a  ddcouvrir  cette  espece  dans  cette  rdgion  de  la 
Yougoslavie,  lors  de  mes  excursions  dans  le  Bascka  (Backa.  Dunavska  Vojvodina) 
toujours  en  peri  odes  seches.  J'ai  cherchd  cette  mousse  pres  de  Ujviddk  =  Novi 
Sad,  en  1968,  aussi  au  mois  de  mai,  mais  ce  printemps  dtait  sec  et  je  n’ai  pas  eu 
de  chance.  J’ai  prie  notre  collegue  J.  Guelmino,  qui  est  chercheur  des  Phandro- 
games,  et  1’auteur  de  la  Flore  de  Senta  =  Zenta,  de  rechercher  cette  mousse. 
Grace  &  ses  yeux  experiment's  il  a  eu  promptement  du  succes. 

Les  localitds  nouvelles,  pour  la  Yougoslavie,  sont  les  suivantes  : 

Vojvodina,  (Dunavska  Vojvodina).  Comit.  Bracs-Bodrog.  — •  In  cimiterio 
•  Alsovarosi  temeto  »  diet,  ad  Senta  =  Zenta,  mens  mai  1969.  —  Comit. 
Torontal.  —  In  Feslucelo  pseudovinae  ad  pag.  Sanad  =  Szanad,  die  27  mai  1969. 
In  Artemisio  marii.  — -  Festucetum  pseudovinae  prope  pag.  Padep  =  Magyarpadd 
=  Srpski  Padej,  die  27  mai  1969,  legit  J.  Guelmino. 

11  est  vraisemblable.  que  cette  espece  se  trouvera  aussi  sur  le  territoire  de 
Vojvodina  =  Dunavska  Banovina  et  dans  d'autres  localites. 


Source :  MNHN,  Paris 


INFORMATIONS 


Nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  que  ie  Prof.  Maurice  Bizor  est 
nomme  «  Correspondant  du  Museum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris  » 
et  lui  exprimons  nos  felicitations. 


a  British  Lichen  Society.  -  Nous  lisons  dans  le  Bull.  N"  26  (mai  1970) 
que  la  Societe  compte  40  nouveaux  membres  (inscrits  entre  octobre  et 
avril  1970:  liste  et  adresses). 

D  autre  part  dans  le  but  d'etablir  une  etroile  liaison  entre  licheno- 
logues  et  mycologues  les  membres  de  la  «  British  Mycological  So¬ 
ciety  »  seront  les  bienvenus  lors  des  reunions  et  des  excursions  et  reci- 
proquement. 

La  reunion  d'automne  aura  lieu  a  Oxford  30  octobre  1970. 

Le  programme  provisoire  pour  1971  comprend  :  Seance  Generate  et 
exposition  :  2  janvier  a  Londres.  excursions  a  Bryanston.  Dorset 
detaille  paraitra  dans  un  prochain  Bulletin. 

Les  lichenologues  lirons  dans  ce  Bulletin,  p.  10.  une  liste  de  24  travaux 
licltenologiques  qui  completera  tres  utilement  celle  des  ouvrages  analy¬ 
ses  dans  le  «  Bryologiste  »  et  la  Rev.  Bryol.  et  Lichenol. 


Source :  MNHN,  Paris  i 
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Abramova  (A.L.)  et  Abramov  (I.I.).  —  Eastern-asiatic  affinities  of  the  Caucasian 
bryoflora.  ( Journ .  Hatton  Bot.  Lab..  32.  1969  pp.  151-154,  2  cartes). 

Au  cours  du  Tertiaire  les  affinites  entre  la  flore  du  Caucase  et  celle  de  l’Asie 
orientale  existaient.  Cette  continuite  a  dte  rompue  plus  tard  et  il  persiste  main- 
tenant  des  habitats  relictuels  et  des  refuges.  La  distribution  passee  et  actuelle 
de  5  especes  de  Mousses  prouve  les  affinites  floristiques  entre  le  Caucase  et  lEst 
de  l'Asie.  S.  J.-A. 

Amakawa  (T.)  —  Jamesoniella  of  Mt  Kinabalu  (N.  Borneo).  ( Journ.  Hattori  Bot. 
Lab..  32.  1969.  pp.  116-122.  4  fig.). 

CM  de  4  espdces  et  2  var.  du  genre  Jamesoniella  trouvdes  dans  le  N  de  Borneo. 
Taxa  nouveaux  :  J.  I  lexicau  I  is  fo.  affinis  (Schiffn.)  comb.  nov.  ;  J.  flexicanlis  var. 
mizutanii ;  J.  minutissima  sp.  nov.  :  J .  perverrucosa  sp.  nov.  —  S.  J.-A. 
Amakawa  (T.l.  —  New  or  little  known  species  of  the  family  Jungermanniaceae, 
V.  [Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  123-128,  3  fig.). 

Description  et  fig.  de  3  especes  nouvelles  trouvdes  1  Borneo,  appartenant  au 
genre  Jungermannia  sous-genre  Solenostoma  :  J.  iwatsukii.  J.  mizutanii.  J.  kina- 
halensis.  Cle  de  15  especes  du  sous-genre  Solenostoma  de  Sumatra,  Java.  Borneo 
et  Nouvelle-Guinee.  —  S.  J.-A. 

Bizot  (M.).  Mousses  des  lies  du  Cap  Vert  ( Svensk  Boron.  Tidskr..  63.  4.  pp. 
441-443.  1969). 

Etude  des  rdcoltes  effectudes  par  Knul  Bystrom,  aux  lies  du  Cap  Vert,  en  1958 
Cette  collection  comprend  une  soixantaine  d'especes  de  Mousses.  Description  et 
diagnose  latine  d'une  espece  nouvelle  :  Tortilla  subcaroliniana.  voisine  de  T.  car- 
niolica.  Perssonia  sanguinea  gen.  nov.  et  sp.  nov.  est  decrit  (diagn.  lat.  et  fig.  dans 
le  texte).  Pinnatella  revoluta.  autre  nouveautc  pour  la  science.  Deux  var.  nov.  : 
Hyophila  crenulata  C.  Mull.  var.  hrevifolia  et  Ptychomitrium  Thcr.  et  P.  de  la 
Varde  var.  obscurum  Biz.  La  vegetation  bryologique  de  ces  lies  comprend  des 
especes  cosmopolites  peu  nombreuses.  un  contingent  important  apparlient  a  la 
Macarondsie  et  aux  rdgions  mediterraneennes  et  des  especes  africaines.  surtout 
d'Afrique  Occidentale.  quelques  autres  d'Afrique  du  Sud  et  du  domaine  mal- 
gache.  des  americaines  et  quelques  enddmiques.  Les  types  des  especes  nouvelles 
sont  deposes  au  Riksmuseum  de  Stockholm  et  dans  I'Herbier  de  I'Auteur.  La 
collection  comprenait  une  vingtaine  d'Hdpatiques  qui  ont  dtd  dtudides  et  pu- 
blides  par  S.  Arnell  en  1961  ( Botan .  Noi.).  —  V.A. 

Grolle  (R.).  —  Novae  Guineae  Hepaticae  Schusterianae.  I.  (Journ.  Hattori  Bot. 
Lab..  32.  1969.  pp.  140-144.  1  fig.). 

Douze  espdces  nouvelles  pour  la  Nouvelle-Guinee.  Un  Colura  nouveau  de  la 
section  Oidocorys  :  C.  Schusteri.  Cette  section  est  validde  par  une  diagnose 
latine  ;  elle  est  trouvde  pour  la  premiere  fois  en  Asie.  Typification  de  Pallavicinia 
levieri  Schiffn.  (emend,  nov.).  —  S.  J.-A. 

Hattori  (S.).  -  Studies  on  the  asiatic  species  of  the  genus  Porella  (Hepaticae) 
II.  (Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  319-359.  25  fig.). 

Etude  tres  ddtaillde  de  8  Porella  asiatiques  :  P.  acutifolia.  P.  campylophytla. 
P.  decurrens.  P.  densifolia.  P.  gracillima.  P.  longifolia.  P.  perrottetiana.  P.  setigera. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Synonymic,  description  accompagnie  de  nombreuscs  figures  indispensables  pour 
comprendre  dcs  especes  aussi  polymorphes.  distribution.  Subsp  nov.  :  P.  acuti- 
julia  subsp.  latior.  P.  densifolia  subsp.  andamana.  Var.  nov.  :  P.  acittifoha  latior 
var  intermedia.  F.  nov.  :  /’.  campylophylla  fo.  pariharii.  Dix  comb.  nov.  pour 
des  Madotheca  .  P.  acutifolia  var.  elhertii  (St.),  var.  johannis-winkleri  (Hen.). 
var.  lanci/olia  (St.),  /’.  campylophylla  var.  linn lif era  (Tayl.l.  P.  densifolia  var. 
/alias  (Mass.),  var.  robusta  (St  ),  subsp.  appendicnlata  (St.).  /’.  tongifolia  (St.), 
P.  perrotteliana  var.  pearsoniana  et  fo.  circinans  (Nichols.).  —  S.  J.-A. 

Inoue  (H  ).  —  Contributions  to  the  knowledge  of  the  Plagiochilaceae  of  south 
eastern  Asia.  XII  Typification  of  Plagiochila  javanica  (Swartz)  Dum. 
( Journ .  Hatlori  Bot.  Lab.,  32.  1969.  pp.  50-56,  2  fig.). 

Designation  du  type  de  Plagiochila  javanica  ddcrit  par  Swartz  comme  Junger- 
mannia  javanica.  P  terebrans  auct..  P.  tenuis  auc(.  et  P.  revohitifolia  Schiffn. 
sont  dcs  synonymes.  Nouvelle  description  tris  ddtaillde  de  l'espece.  Revision 
des  specimens  signalds  sous  le  nom  P.  javanica.  —  S.  J.-A. 

Inoue  (H.l.  Contributions  to  the  knowledge  of  the  Plagiochilaceae  of  south¬ 
eastern  Asia.  XIII.  New  species  of  Plagiochila  with  notes  on  sect.  A bietinae 
and  sect.  Peculiares.  (Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  32,  1969,  pp.  99-115,  4  fig.). 
Description  et  fig.  de  6  nouvelles  espices  :  1 1  P  mastigophoroides  de  la  sect. 
A  bietinae.  originaire  de  Nouvelle-Guinee  ;  2)  P.  cameronensis  de  Malaisie.  pro- 
che  de  P.  gedeana  :  3)  P.  kurokawae  de  Nouvelle-Guinee,  (sect.  Abietinae) :  4) 
P.  Zantenii  de  Nouvelle-Guinde.  de  la  sect.  Peculiares  subsect.  Zantenii  subsect, 
nov.  :  5)  P.  odorata  Inoue  cl  Grolle  de  Nouvelle-Guinee.  sec.  Frondescentes 
subsect.  Infirmae  :  6)  P.  unialata  de  Taiwan  (sect.  Zunatae  subsect.  Alatae).  Cld 
des  6  es pices  de  la  sect.  Abietinae  et  des  4  especes  de  la  sect.  Peculiares.  —  S. 
J.-A. 

Inoue  (H  i  et  Iwatsuki  (Z.i.  —  Bryophytes  of  the  Bonin  Islands  and  the  Vol¬ 
cano  Islands.  1.  (Bull.  Nat.  Sc.  M us..  12.  2.  1969.  pp.  291-309,  5  fig.). 

Lisle  des  especes  prdeedemment  signalees  des  lies  Bonin  et  Volcano  (Pacifique 
occidental).  Rdcoltes  faites  en  1968  a  File  Chichijima  :  18  especes  de  Mousses, 
27  Hepatiques.  Sp.  nov.  :  Fissidens  boninensis.  Nom.  nov.  :  Rhizogonium  boni- 
nense  ( R .  venustum  auct.).  Comb.  nov.  :  Cololejeunea  boninensis  (Hatt.)  pour 
Leptoculea  boninensis ;  Jungermannia  boninensis  (Horik.l  pour  Eucalyx  boni¬ 
nensis.  Noter  :  fig.  dcs  oliocorps  pour  6  espices  d'Hepatiques.  —  S.  J.-A. 

Iwatsuki  (Z.I.  —  Bryological  miscellanies  XIX-XX.  (Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  32, 
1969,  pp.  269-289,  10  fig  ). 

Remarques  di verses  sur  dcs  Mousses  du  N  de  Borneo  el  de  Formose.  Taxa 
nouveaux  :  Fissidens  ( Semilimbidium )  kinabaluensis,  Ulota  Hattorii  ;  comb.  nov.  : 
Andreaea  rupestris  var.  ruhicunda  (Barlr.l.  Fissidens  geminif torus  var.  nagasa- 
kinus  (Besch  ).  Enthostodon  hnrneensis  (Dix  ).  Anacolia  aurescens  (Dix.),  Pseudo- 
racelopus  acaulis  (Mitt.).  —  S.  J.-A. 

Jwatsuki  (Z  ).  Notes  on  Japanese  Fissidens.  (Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  32 
1969,  pp.  311-318.  4  fig.). 

Resultats  d'un  examen  critique  de  quelques  Fissidens  du  Japon  :  F.  lateralis 
et  b.  lateralioides ;  F.  verruculosus  el  F.  papillosus  ;  F.  adelphinus  et  ses  allies. 
S.  J.-A. 

Kitagawa  (N.|.  Studies  on  the  Hepaticae  of  Thailand.  II.  Cephalozia  and  Ceplta- 
loztella.  (Journ.  Hatlori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  290-306,  7  fig.). 

Aucune  espece  des  genres  Cephalozia  et  Cephaloziella  n'etait  connue  de  Thai¬ 
land.  Trois  Cephalozia  sont  decrits  et  figures  dont  un  nouveau  :  C.  siamensis. 
Sept  Cephaloziella  (cld)  decrits  et  figures  dont  2  especes  nouvelles  :  C.  crispata 
et  C.  tagawae.  Une  comb.  nov.  :  C.  willisana  (St.)  =  Cephalozia  willisana  St. 
Commentaires  sur  les  caractires  distinctifs  pour  chaque  espece.  —  S.  J.-A. 
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Kitagawa  (N.).  —  A  New  species  of  Andrewsianthus  from  North  Borneo.  (Journ. 
Haitori  Bot.  Lah..  32.  1969,  pp.  307-310.  1  fig.). 

Le  genre  Andrewsianthus  comprend  7  espcces  rdparties  dans  les  2  hdmisphdres. 
Descriplion  d  une  nouvelle  espece  :  A.  mizutanii.  Caracteres  qui  la  dislinguen: 
de  A.  puniceus.  —  S.  J.-A. 

Kuwahara  (Y.l.  —  An  addendum  to  the  himalayan  Metzgeriaceae.  (Journ.  Hat- 
tori  Boi.  Lab..  32.  1969.  pp.  18-20.  2  fig.). 

Description  de  Metzgeria  macrospora  sp.  nov.  du  Sikkim  qui  avait  did  prded- 
demment  rapporte  a  M.  consanguinea.  —  S.  J.-A. 

Mizutani  (M.l.  --  Lejeuneaceae  subfamily  Ptychanthoideae  from  Sabah  (North 
Borneo).  (Journ.  Hattori  Bot.  Lab.,  32.  1969.  pp.  129-139,  4  fig.). 

Parmi  les  rdcoltes  de  l'Expedition  du  Hattori  Botanical  Laboratory  au  Nord  de 
Borndo.  1'Auteur  a  trouvd  8  genres  et  32  espcces  de  Ptychanthoideae.  Enumdra- 
tion  de  ces  especes.  Une  espece  nouvelle  :  Lopholejeunea  magna.  Deux  comb, 
nov.  :  Mastigolejeunea  recondita  (St.)  et  M.  pluriplicata  (St.).  Six  especes  n'a- 
vaient  pas  encore  dte  signalees  de  Borndo.  —  S.  J.-A. 

Poes  (T.).  —  A  short  survey  of  the  Bazzania  of  North  Vict-Nam.  (Journ.  Hat- 
tori  Bot.  Lab..  32,  1969.  pp.  79-94,  7  fig.). 

Cle  et  description  accompagnde  de  nombreuses  figures  pour  8  especes  de  Baz¬ 
zania  du  Nord- Vietnam.  Une  esp.  nouv.  :  B.  vietnamica  proche  de  li.  japonica 
et  de  B.  fauriana.  Quatre  comb.  nov.  :  li  tridens  fo.  minutissima.  var.  oshimensis 
(St.),  var.  cornutistipula  (St.),  var.  assamica  (St.).  Une  forme  nouvelle  :  li.  tridens 
fo.  denticulata.  Distribution  gdographique.  Notes  dcologiques.  Tableau  indiquant 
la  nature  du  substrat.  faltitude  el  la  disribution  de  ces  8  espdees.  —  S.  J.-A. 

Pospisil  (V.).  —  Uber  die  Variabilitiit  und  Verbreitung  der  Moosarl  Tltuidium 
abietinum  Br.  Eur.  inc.  subsp.  hystricosum  (Mitt.)  Kindb.  in  der  Tschechoslo- 
wakei.  ( Ada  Musei  Moraviae.  52.  pp.  169-196,  Brno,  1967)  (en  allem.). 

L'A.  enregistre.  qu'entre  le  Tltuidium  histricosum  et  Th.  abietinum  il  y  a  des 
formes  inlermediaires  dans  une  serie  sans  interruption.  Th.  histricosum  n'est  pas 
une  espece  mais  plutot  une  subspecies.  La  forme  typique  est  rare  en  Tchdcoslo- 
vaquie.  —  A.  Boros. 

Schuster  (R.M.).  et  Scott  (G.A.M.).  —  A  study  of  the  family  Treubiaceae  (Hepa- 
ticae  :  Metzgeriales).  (Journ.  Haitori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  219-268.  12  fig.). 
Historique  des  dtudes  concernant  les  Treubiacees  (Metzgeriales).  Caracteres  dis 
tinctifs  de  la  famille.  Rappel  de  la  creation  du  genre  fossile  Treubiites  Sch.  Con- 
siddratio'is  sur  les  affinitds  avec  diffdrents  genres,  par  ex.  Nolerociada.  Fossom- 
bronia.  Phyllothallia.  Blasia.  L.‘ Auteur  pense  que  les  Treubiacdes  reprdsenteraient 
des  restes  isolds  de  types  feuillus  ancestraux  d'oii  seraienl  nees  les  Metzgeriales 
Description  du  genre  Treubia  et  des  sous-genres.  Commentaires  sur  la  nature  des 
dcailles  dorsales.  sur  1'dcologie  et  la  biologie  des  especes.  sur  le  nombre  d’esptces. 
Cle  des  7  especes  et  des  4  sous-cspeces  d'apres  les  caracteres  morphologiques.  Cld 
basde  sur  les  caracteres  cytologiques.  Description  des  sous-genres  et  des  espdees 
composant  chacun  d  eux  :  Treubia  et  A potreubia.  Especes  nouvelles  :  T.  scapa- 
nioides.  T.  tasmanica.  Sous-especes  nouvelles  :  T.  insignis  caledonica.  T.  insignis 
vitiensis.  Comb.  nov.  :  T.  insignis  subsp.  bracteata.  Commcntaire  sur  les  varia¬ 
tions  dues  4  l'habitat.  les  formes  d'ombre  et  de  soleil.  1'anatomie  de  1'axe.  les 
relations  entre  les  diffdrents  taxa  (voir  tableau  de  l'dvolution  possible.)  Distribu¬ 
tion  gdographique.  Trds  belles  figures.  —  S.  J.-A. 

Sharp  (A.J.)  et  Iwatsuki  (Z.).  —  Crumia  deciduidentata.  a  new  species  in  Alaska 
(Journ.  Hattori  Bot.  Lab.,  32,  1969.  pp.  95-98,  2  fig.). 

Description  d'une  espece  de  I'Alaska.  intermddiaire  entre  les  genres  Crumia 
el  Dcsmalodon,  mais  plus  proche  de  Crumia  (Poltiaceae).  Tableau  des  diffdrences 
morphologiques  entre  C.  deciduidentata  el  C.  latifolia.  —  S.  J.-A. 
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Vana  (J  ).  --  Jungermannia  karl-mueUeri  Grollc  -  erne 
wakischen  und  karpalischcn  Bryoflora  (Presha.  41. 


neue  Art  der  Tschechoslo- 
1969.  pp.  113-118.  2  fig.). 


Rdcolte  de  J.  karl-muelleri  dans  les  Tatra,  espece  nouvelle  pour  la  Tchdcoslo- 
vaquic  et  les  Karpathes.  Caractitres.  Distribution  (Amerique  du  N.  Europe.  Asie). 
Trois  combinaisons  nouvelles  :  J.  pumila  f.  rivularis  (Schiffn.).  J.  spliaerocarpa 
Hook.  f.  amplexicaulis  (Dum.l.  J.  karl-muelleri  var.  gracilis  (C.  Jens.).  -  S.  J -A. 


Worley  (LA  ).  —  and  Iwatsuki  (Z.).  A  Checklist  of  the  Mosses  of  Alaska 
( The  Bryologist.  73.  I.  pp.  59-71,  1970). 

Historique  des  recherches  bryologiques  effectuees  par  divers  collecteurs  depuis 
la  nioilie  du  19’  siecle.  En  1902,  on  comptait  280  especes  et  varies.  Dans  le 
present  travail  les  AA.  resumenl  nos  connaissances  actuelles.  Leur  lisle  com- 
prend  33  especes  de  Sphagnum.  354  esp.  de  Mousses  Acrocarpes  et  214  esp  de 
Mousses  Plcurocarpes.  au  total  601  esp.  rcSparlies  en  150  genres  et  43  families. 
Toulefois  il  resie  encore  a  explorer  certaines  chaines  de  montagnes  et  de  re- 

T;  bibliographic  comprend  51  ouvrages  consults  indispensables  pour  les  bryo- 
logues  t‘ludiant  les  Bryophytes  de  l'Alaska.  En  ce  qui  concerne  les  Hcpatiques 
Evans  a  publie  une  liste  de  105  esp.  en  1914  (Bull.  Torres  Bolan.  Club.  41  : 
577-616).  —  V.A. 


Zerov  (D.k.l.  Family  of  Lepidoziaceae  in  the  Flora  of  the  Soviet  Far  E.ast 
(Jottrn.  Botaniquc  ukrainien,  N"  3.  Kiev.  1966,  pp.  86-95.  1966).  En  ukrainien. 
resume  en  russe  et  en  anglais. 

A  la  suite  de  la  revision  dcs  matcriaux  de  l'Herbier  de  l’lnstitut  Botaniquc 
de  r Academic  des  Sciences  de  URSS  I- A.  signale  la  presence,  en  Extreme-Orient 
sovietique.  des  localites  de  Lepidozia  replans  (fig.  dans  le  texte).  de  Bazzania 
bidemula  lSteph.1  Steph.  (fig.  dans  le  texte).  Bazzania  tricrenata  (fig.  dans  le  texte). 
Bazzania  japonica  (Sde  Lac.)  Lindb..  description,  synonymic,  exsiccata.  I  pi-  de 
figures  dans  le  texte.  Bazzania  ovifolia  (Steph.)  Hall.,  rescription.  exsiccata.  Baz¬ 
zania  trilobala  (L.)  Gray.  NouveautiSs  pour  les  regions  etudides  de  I'Extremc- 
Orient  sovietique  :  Bazzania  hidemaia.  B.  tricrenata,  B.  Japonica.  Remarques 
systematiques  inleressantes.  repartition  generale.  bibliographic.  —  V.A. 


MORPHOLOGIE 

Kozlicka  (M.i.  The  sexual  dimorphism  in  Ptilidium  pulcherrimum  (Web.) 
Hampe.  (Acta  Soc.  Bat.  Polon.  38.  pp.  177-184.  Warszawa  1969)  (en  polon. 
avec  resume  angl.). 

Les  differences  morphologiques  cntre  les  excmplaires  mules  et  femelles  ont  etc 
etudiecs  en  cultures,  et  onze  formes  diflerentes  ont  ete  observees.  Les  cultures 
ont  montre  que  le<  differences  morphologiques  cntre  les  plantes  males  et  femelles 
sont  observables  meme  sur  les  plantes  steriles.  —  A.  Boros. 

Kr/akowa  (M.i.  Gemmae  in  Pleuroclada  albescens  (Hook.)  Spruce.  (Fragm. 
Florist,  el  Geohat.  IS.  pp.  97-98,  Warszawa.  1969)  (en  polon.  avec  resume 
angl.). 

L'A.  decrit  les  propagules  de  Pleuroclada  albescens  var.  islandica  inconnus 
jusqu'b  present.  I  Is  sont  spheriques.  d'une  teinte  pale,  jaune  vert,  leurs  diame- 
trcs  cst  de  13  a  22  microns.  —  A.  Boros. 

Szweykowski  (J  ).  —  Notes  on  polish  Hepaticac.  II.  An  interesting  case  of 
the  environmental  modification  in  Lophocolea  bidentata.  (Bull,  de  la  Soc. 
des  Amis  des  sciences,  seric  D  9.  pp.  63-64.  Poznan,  1969)  (en  angl.). 

L'A.  deem  un  interessant  cas  de  modification  aquatique  dans  les  feuilles  de 
Lophocolea  bidentata.  —  A.  Boros. 

Szweykowski  (J.)  and  Kozlicka  (M  i.  —  The  variability  of  polish  Ptilidium  L. 
species  as  grown  in  paralell  cultures  under  identical  conditions.  (Bullet,  de  la 
Sociehf  des  Amis  des  sciences,  serie  D.  9.  pp.  71-84.  Poznan.  1969)  (en  angl.). 
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cultivd  les  deux  espfeces  PlUidium  ciliare  et  P. 

gdnetiquemenl  diffdrcnts.  En  culture  les  deux  hdpatiques 
les  AA.  ont  conclu  qu'elles  sont  aussi  gene- 
—  A.  Boros. 


pour  constater  s'ils 

se  sont  montrdes  diffdrentes  - 

liquement  deux  especes  diffdrentes. 


PHYSIO  LOGIE.  CHIM1E 

Huneck  (S.).  —  M  oosi nhal tsstoffe.  eine  ubersicht.  (Journ.  Hatton  Bot.  Lab..  32, 
1969.  pp.  1-16). 

Resume  des  travaux  concernant  la  composition  chimique  des  Bryophytes. 
contenu  en  hydrates  de  C.  acides  amines,  acides  gras  et  ddnvds,  terpenoides, 
sesquiterpene,  azulene.  diterpenoides.  tnterpdnoides.  steroides.  derives  de  1  Indol, 
carotdnoldcs.  chlorophylle.  derives  phdnoliques,  flavonoide.  anthocyane  (notam- 
menl  chez  les  Sphaignes).  ligmine.  enzymes,  substances  antibiotiques.  Plusieurs 
questions  traitees  sont  particulierement  interessantes  : :  citons  I  action  antibiotiquc 
de  certains  extraits  de  Polytrichum.  Diplophyllttm.  Plagtothecum.  la  na  ure  de 
la  lignine  des  Sphaignes  (le  «  sphagnol  »  de  Czapek  est  un  melange  de  substances) 
la  nature  des  pigments  des  parois  cellulaires  des  Sphaignes.  Remarquer  1  absence 
d  alcaloidcs  chez  les  Muscindes  commc  chez  les  Algues.  les  Lichens  et  les  rou- 
gercs.  Insistons  sur  l'intdret  documentaire  considerable  de  cet  article  qui  se  tcr- 
mine  par  une  importante  bibliographic.  —  S.  J.-A. 


CYTOLOGIE 

-  Chromosome  number  and  karyotype^analysis^in  Pleuroclada 
k.) 

1969).  (en  angl.). 

Comme  chez  les  autres  Jungermanniales  dtudiees  jusqua  present  toutes  les 
deux  formes  de  Pleuroclada  IP.  albescens  et  P.  albescens  var.  islandica )  ont  le 
nombre  caracferistiquc  de  chromosomes  cest-a-dire  n  =  9.  Des  chromosomes  1 
est  long.  7  sont  mddiocres  et  I  est  court.  L  A.  n  a  pas  trouve  de  differences  de 
grandeur  et  de  figure  chez  les  chromosomes  P.  albescens  et  var.  Islandica. 

A.  Boros. 

Szweykowski  (J.).  and  Krzakowa  (M.>.  —  The  variability  of  Plagiochila  asplc- 
nioides  (L.)  Dum.  s.  1.  as  grown  in  paralel  cultures  under  identical  condi¬ 
tions.  (Bullet,  de  la  Soe.  des  Amis  des  sciences,  sdrie  D.  9.  pp.  85-103.  Poznan, 
1969)  (en  angl.). 

Les  AA.  ont  produit  en  cultures  parallels  les  dilfdrentes  formes  de  Plagiochila 
asplenioides  et  P.  major,  pour  voir  si  elles  sont  genetiquement  diffdrentes.  Les  deux 
hepatiques  etaient  diffdrentes  en  cultures  et  les  AA.  ont  tires  la  conclusion  qu  il 
sagit  de  deux  formes  gdndtiquement  diffdrentes.  [.'investigation  de  la  variabihle 
par  mdlhodes  statistiqucs  montre  que  P.  major  doit  etre  un  taxon  separd.  Lin- 
vestiga'ion  cytologique  a  montre  que  les  deux  taxons  (P.  asplenioides  et  P.  ma/or) 
ont  le  mcme  nombre  de  chromosomes,  c'est-i-dire  n  =  9.  A.  Boros. 


Tatuno  (S.)  et  Nagatomo  (M.).  —  Karyological  studies  of  some  Japanese  species 
of  Lejeuneaceae  (Hepaticae).  (Joiirn.  Hattori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  44-49, 
4  ,  .  . 

Etude  caryologique  de  1 1  especes  d’Hdpatiques  de  la  famille  des  Leieuneacees, 
appartenant  a  8  genres.  Pour  chaque  espece  n  =  9.  Caryotype.  —  S.  J.-A. 

Vian  (B.).  —  Observations  sur  Involution  des  substances  intercellulaires  pendant 
la  spermatogenese  chez  une  Hdpatique.  Fossombronia  angulosa.  ( C.R .  Acad. 
Sc..  270.  1970.  pp.  1240-1243.  16  fig.). 

Observation  des  cellules  spermatogones  au  cours  de  la  phase  de  proliferation. 
La  synthese  des  substances  intercellulaires  (mucilages  a  base  d'hemicellulose  et 
de  substances  pectiques)  commence  avant  la  fin  de  la  proliferation  et  seffectuc 
pendant  toute  la  diffdrencialion  des  spcrmatozoTdes.  Apparition  de  structures 
vdsiculaires  dans  les  espaces  in  erccllulaires.  Au  cours  de  la  diffdrenciation,  la 
quantitd  d’amidon  s'accroit,  les  polysaccharides  regrcssent.  —  S.  J.-A. 
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REPARTITION.  ECOLOGIE.  SOCIOLOGIE 

/(/.  pp.  59-66.  1968.  Budapest)  en  hongr.  avec  risume  allem.). 

Elude  des  groupements  muscinaux  que  l’A.  a  observd  dans  les  montagnes  do 
Bala'onfiired  du  point  de  vue  de  leurs  coenoses  (comme  par  exemplc  sur  de, 
surfaces  ensoleillees  ou  dans  une  foret).  -  A.  Boros. 

Dubois  (A.)  et  H^bant  (Ch.).  -  Un  Riella  nouveau  pour  la  France.  ( Naiuralia 
Mans  pel.,  19.  1968,  pp.  43-46.  3  fig..  1  pi.  phot.). 

Ddcouverte  de  R.  helicophytla  a  proximiti  du  Bassin  de  Thau.  Condittons  de 
temperature  et  de  salinite  pour  la  germination  des  spores.  Variation  du  diam&tre 
des  spores.  Germination.  Plantules.  S.  J.-A. 


Duda  (J.).  Beitrag  zur  Kcnntniss  der  Lebermoosflora  der  Mongolei.  (Preslia, 
40.  pp.  100-101.  Praha.  1968)  (en  allem.). 

Les  especes  les  plus  intdressantes  sont  :  Mannia  fragrans.  M.  pilosa.  Ceplia- 
loziella  subdenlata.  Selon  la  communication  de  l'A.  Pedinaphyllum  interruption 
doit  etre  remplacd  de  Plagiocliila  porelloides  (Torrey  ex  Nees)  Lindenb.  (rev 
R.  Grolle).  —  A.  Boros. 


Duua  et  Vana  (J.).  Die  Verbreitung  der  Lebermoose  in  der  Tschechoslawakei. 

III.  |V.  ( Acta  Musei  Silesiae.  ser.  A.  17.  pp.  89-114.  18.  pp.  21-52.  1969. 

Opava.  1968)  (en  allem.). 

Les  AA.  traitent  les  especes  suivantes  —  (111)  :  Riccia  cavernosa.  R.  canali- 
culata.  Pallavicinia  lyellii.  Moerckia  blyttii.  M.  flotoviana.  M.  hihernica.  Haplo- 
mitrium  liookeri.  Scapania  gymnostomophila.  S.  massalongoi.  S.  apiculata.  S.  etts- 
piduligera.  S.  calcicola.  —  (IV).  Jamesoniella  undulifolia.  Jungermannia  leiantlia, 
I.  amakawana.  Scapania  curia.  S.  parvifolia.  S.  Iielvetica.  S.  scandica,  S.  mucro- 
nala.  S.  praetervisa,  S.  microphylla.  —  A.  Boros. 


Duda  (J.)  et  Vana  (J.).  —  Die  Verbreitung  der  Lebermoose  in  der  Tschechoslo- 
wakei.  IV.  iActa  Musei  Silesae.  ser.  A..  18.  1969.  pp.  21-52.  10  cartes). 
Stations,  localitds.  cartes  de  distribution,  bibilographie  pour  9  Hdpatiques  de 
Tchdcoslovaquie  :  I  Jamesoniella.  2  Jungermannia.  6  Scapania.  —  S.  J.-A. 


lwATSUKt  (Z.)  et  Magofuku  (T. ).  —  Fissidens  acutus  Jaeg.  occurs  in  Japan.  ( Misc . 
Bryol.  et  LichinoL,  5.  2.  1969.  pp.  22-24.  2  fig.). 

Carac:eres.  figures,  distribution  (carte)  de  F.  acutus  trouve  au  Japon  (Honshu). 
—  S.  J.-A. 


Nagano  (I.).  —  Comparative  studies  of  moss  vegetations  developing  on  the 
limestone,  chert,  and  other  rocks  lying  adjacent  to  each  other  in  the  Chi- 
chibu  mountain  area,  central  Japan.  (Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  32,  1969, 
pp.  155-203.  6  fig..  13  tabl..  2  pi.). 

Dans  la  montagne  Chichibu  (Japon  central).  4  stations  ont  dtd  choisies  dans 
lesquellcs  on  a  suivi  le  developpemenl  de  la  vdgetation  muscinale.  Description 
de  ces  stations.  Conditions  ecologiques,  nature  des  rochers.  Tableaux  de  la  com¬ 
position  floristique  (Phanerogamcs)  du  recouvrement  de  ces  stations.  La  vdgd- 
tation  muscinale  est  dtudide  suivant  la  mdthode  des  quadrats  (40  cm3).  Tableaux 
reprdsentant  la  gdv^tation  muscinale  avec  le  degrd  de  recouvrement  et  la  Cons¬ 
tance  des  especes.  Profils  des  rochers  montrant  les  groupements  muscinaux  se 
developpant  sur  les  blocs  rocheux.  Liste  des  especes  remarquables.  Enumeration 
des  associations  suivant  les  microstations  (falaises.  terrasses.  crete.  etc.).  Tableau 
de  la  composition  chimique  des  substrats  rocheux  <Si02.  CaO.  A1203.  S04.  etc.). 
Les  differences  constatees  dans  la  composition  muscinale  suivant  la  nature  du 
substrat  resultcnt  surtout  des  differences  de  pH  en  rapport  avec  le  contcnu  des 
elements  Ca.  Si.  et  quelquefois  Al  du  substrat.  Photographies  des  coussins  de 
Mousses  recouvrant  les  blocs  rocheux.  —  S.  J.-A. 
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Pots  (T.)-  —  Addenda  to  «  A  short  survey  of  the  Bazzania  of  North  Viet-Nam  • 
(pages  79-84).  (Jourii.  Haltori  Bol.  Lab..  32,  1969,  p.  204). 

Trois  additions  a  l'article  sur  les  Bazzania  du  Nord  Viet-Nam  paru  dans  ce 
fascicule.  —  S.  J.-A. 


Poes  (T  )  and  Tixier  (P.).  On  the  ciliferous  Syrrhopodon  in  Asia.  (Annal.  Hist 
Nar.  Musei  Nat.  Hangar  id.  Pan  Bor.  59.  pp.  125-134.  Budapest.  1967)  (en 
angl). 

Selon  les  AA  trois  especes  de  vicariantes  cilifferes  de  Syrrhopodon  habitent 
dans  une  region  ires  grande  en  Asie.  S.  larminali  Par.  et  Broth.  IS.  isushimae 
Card  Trichostomum  doii  Sak..  Syrrhopodon  doii  (Sak.)  Sak..  S.  philipinensis 
Bartr")  se  Irouvent  depuis  Assam  a  travers  lc  Vietnam  jusqu’au  Japon  S  spi- 
rnlo.uis  Hook  et  Grev.  (S.  horridulus  Fleisch.)  de  Ceylon  a  travers  le  Malacca 
jusqu'au  Philippines  et  .5.  dliatus  (Hook.)  Schwaegr.  depuis  rindontSsic  jusqu  a 
I'Ocdanie.  —  A.  Boros. 


Seki  (T.).  —  Sobre  las  plantas  del  nor-oeste  de  Patagonia.  (Proc.  Japan  Soc.  Plant 
Taxonomists.  2,  3.  1968.  pp.  30-36.  4  fig.). 

Rdcoltes  de  Phanerogames  et  de  Bryophytes  par  la  deuxieme  expedition  scien- 
tifique  des  Universitds  de  Hokkaido  et  Hiroshima.  Lun  des  huts  etait  1  etude 
des  relations  entre  l'Antarctique  et  la  Patagonie  d'apres  les  Bryophytes  et  les 
Lichens.  Noter  la  prdsence  de  Breutelia  spp.  au  bord  du  Rio  Exploradores.  bn 
Japonais  ;  resumd  en  Espagnol.  —  S.  J.-A. 

Stefureac  (T.l.)  Bryological  studies  in  some  phytocenoses  (Saline  sols,  peat¬ 
bogs,  forests)  of  Romania.  (Bucuresti,  1969.  pp.  1-64)  (en  roumain  avec  re 
sume  angl.). 

L'A  traite  en  ddtail  la  bryoflore  des  sols  salins.  les  localitds  de  Funaria  hun- 
garica  en  Roumanie,  Ideologic  et  la  succession  de  «  Funarietum  hungaricae  » 
nova  ass  Dans  la  2'-4‘  partie  de  la  dissertation  il  fait  connaitre  un  Sphagnetum 
subalpin  dans  les  montagnes  Paring  et  la  repartition,  l’dcologie  de  Mylia  Taylori 
dans  les  Carpathes  roumaines.  —  A.  Boros. 


Szweykowski  (J.).  —  Notes  on  polish  Hepaticae.  1.  The  occurence  of  Scapania 
verrucosa  in  Poland.  (Ballot,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences,  sdrte  D.  9. 
pp.  59-61.  Poznan.  1969)  (en  angl.). 

Les  localites  nouvelles  de  Scapania  verrucosa,  en  Pologne.  sont  donndes  avec 
sa  repartition.  — •  A.  Boros. 

Szweykowski  (J.)  and  Mendelak  (M  l.  —  Oxymitra  paleacea  Bisch.  in  North 
Poland  (Ballot,  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences,  sdrie  D.  9.  pp.  65-70.  Poznan, 
1969)  (en  angl.). 

Les  AA.  decrivent  une  station  nouvelle  pres  Zelichow  de  Oxymitra  paleacea 
qui  se  trouve  dans  la  region  la  plus  nordique  de  I'Europe  et  qui  est  une  hdpa- 
tique  nouvelle  pour  la  Pologne.  —  A.  Boros. 


Vana  (J.).  -  J  anger  mannia  karl-muclleri  Grolle  —  eine  neuc  Art  der  tschechos- 
lowakischen  und  karpatischen  Bryoflora.  ( Preslia  41.  pp.  113-118,  Praha  1969, 
(en  allem.). 

L'A.  a  trouvd  I'espdce  dans  la  Haute  Tatra.  II  donne  une  description  et  une 
figure  de  cette  espcce  jusqu'a  prdsent  peu  connue.  J.  karl-muelleri  est  circum- 
polaire  avec  un  caractere  nord-arctique.  —  A  Boros. 


Vico  (J.)  et  Terradas  (J.).  —  Sobre  la  vegetacion  de  la  zona  de  Acantilados  tria- 
sicos  del  Baix  Llobregat.  ( Acta  Geobot.  Barcinoensia.  4.  1969,  pp.  1-31). 
Etude  de  la  vggtftation  d'une  aire  triasique  pres  de  Barcelone.  Dans  les  listes 
d'especes  des  groupements  vegetaux  sont  inclus  les  noms  des  Bryophytes  carac- 
t£ristiques  ou  compagnes.  —  S.  J.-A. 


Source .  MNHN,  Paris 
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Zerov  (D.K.).  —  Genus  Cololejei 
Boianique  de  I'Ukraine.  N"  I 
en  russe  el  en  anglais. 


in ea  Spruce  in  the  Ukranian  Carpathians  (Journ. 
.  Kie  .  1969,  pp.  104-105).  En  Ukrainien,  resume 


L  A  a  fait  la  ddcouverte  de  2  especes  du  genre  Cololejeunea  dans  les  Car- 
nathes  ukrainienncs  :  C.  calcarea  (Lib.)  Schiffn  e.  per.  sur  les  rochers  calcaires 
dans  le  cours  superieur  de  la  riviere  Bely  Cheremosh  dans  une  forel  do  Sapin 
au-dessus  des  chutes  de  Perkalab  ca  1050  m  (district  de  Kosov  de  la  region  de 
Ivano-Frankovsk)  el  de  C.  rossetiana  (Mass.)  Schiffn..  c.  per.  sur  les  rocher-. 
calcaires  dans  une  forel  de  Hetres  dans  les  reserves  de  V.  Ugolka  (District 
Tyachev  de  la  region  Transcarpathienne).  Indications  des  localites  des  pays  y- 
sins  :  Tchdcoslovaquie,  Pologne.  Roumanie.  Transilvanie.  Bibliographie. 


-  V.A. 


Zerov  (D.K.).  Hdpatiques  de  la  Transcaucasie  occidenlale  (Matcriaux  de  la 
de  la  lli'  Confer.  sur  les  Cryptogames.  Tbilisi,  pp.  259-262.  1968).  En  russe. 

La  flore  hifpaticologique  du  Caucase  comprenait  jusqu'ii  present  147  especes 
dont  III  esptces  dtaient  connues  pour  la  Transcaucasie  occidenlale.  Grace  aux 
recherches  de  I  A.  le  nombre  pour  le  Caucase  seleve  a  157  esp.  et  pour  la 
Transcaucasie.  occ.  a  128  esp.  et  pour  l'Abchasie  et  la  Colchide  a  88  esp.  Les 
esp  nouvelles  pour  le  Caucase  sont  :  Asierella  lindbergiana  (Corda)  Lindb.. 
Barbilophozia  gracilis  (Schleich.)  K.  Mull-  Lophozia  wenzelii  (Nees)  Steph.. 
Haplozia  atroeirens  (Schleich.)  Dum..  Ilaplozia  ohlongifolia  K.  Mull..  Solenostoma 
hand, ■Hi  (Schiffn.:  K.  Mull..  Calypogeia  suecica  (Arn.  el  Perss.i  K.  MUll..  Sca- 
punia  puludosa  K.  Mflll..  S.  umbrosa  (Schrad.)  Dum..  Porella  baueri  (Schiffn  ) 
C.  Jens..  A  nolcr  la  presence  de  Pallavicinia  lyellii  (Hook.)  S.  Gray,  et  Cepha- 
loziella  lurneri  en  Abchasic.  Comme  endemiques  il  faut  ciler  seulement  :  Antho- 
ccros  mandoni  Steph.  (Proskauer).  Asierella  caucasica  Steph..  et  Frullania  cau¬ 
casica  Steph.  L'dldment  principal  est  constitue  par  les  espices  holarctiques ; 
riflemen!  arclique-alpin  est  faiblement  reprcsente,  les  hautes  monlagnes  6tant  peu 
explorees.  II  faut  remarquer  la  presence  en  Transcaucasie  occ.  des  especes  m6di- 
tcrranifennes  comme  Phacocerus  bulbiculosiis,  Fossombronia  angulosa.  Southbya 
lopltacca.  Solcnosioma  bandelii.  Cephaloziella  mrneri.  L'element  mediterraneo- 
allanlique  esl  reprtsentd  par  Calypogeia  argula,  les  submdditerran.  par  Colole- 
iennea  rosselianu  el  C.  calcarea  qui  monlrent  les  liens  entre  la  Colchide  avec 
la  (lore  medilerraneenne.  Nardia  sieboldii  (S.  Lax.)  Steph.  trouvif  au  Jard.  Bot. 
de  Baloumc  serait  une  esp.  advenlice.  —  V.A. 


Zerov  (D.K.)  and  Rykovsky  (G.F.).  —  New  materials  on  flora  of  Liverworts 
of  Byelorussia  Uoarn.  Bourn,  de  /' Ukraine.  XXVII.  N”  I.  pp.  30-35.  Edit. 
Naukova  Doumka.  Kiev.  1970).  R6sum6  en  angl. 

Court  historique  des  travaux  concemant  les  H6patiques  de  Byelorussie.  Liste 
de  22  nouvelles  et  9  especes  rares  pour  cette  region.  Les  especes  suivantes  sont 
citees  pour  la  premiere  fois  :  Riccardia  incurvata  Lindb..  R.  multi! ida  (L.)  S. 
Gray,  Lophozia  marchica  (Nees)  Steph..  L.  porphyroleuca  (Nees)  Schiffn.,  L. 
ascendens  (Warnsl.i  Schust..  Trilomaria  exsectiformis  Breidl.)  Schiffn..  Crossocalyx 
hel leriantt s  (Nees)  Meyl..  Cephalozia  catcnulata  (HUbn.)  Spruce.  C.  lacinulata 
(Jack.)  Spruce.  C.  loitlersbergi  Schiffn..  C.  plcniceps  (Aust.)  Lindb..  Cladopodiella 
fluitans  (Nees)  Buch.  Telaranea  selacea  (Web.)  K.  Mull..  Calypogeia  muelleriana 
.Schiffn.)  K.  Mull..  C.  neesiana  (Mass,  el  Caresl.)  K.  Mull..  C.  sphagnicola  (Arn. 
et  Perss.)  Warnsi.  et  Locske.  Cephaloziella  elachista  (Jack.)  Schiffn.,  C.  rubella 
(Ncesi  Warns!..  Scapania  apiculata  Spruce.  S.  curia  (Marl.)  Dum.,  S.  paludicola 
Loeske  et  K.  MUll.,  Lejeunea  cavifolia  (Ehrh.)  Lindb.  Bibliographie  de  28  tra¬ 
vaux  cites.  —  V.A. 


PALEOBRYOLOGIE 

Conolly  (A.P.)  et  Dickson  (J.H.).  —  A  note  on  a  late-weichsellian  Splachnum 
capsule  from  Scotland.  ( New  Pliytvl..  68.  1969,  pp.  197-199.  2  phot  ). 

En  Ecosse.  un  ensemble  de  25  especes  de  Bryophytcs  du  Glaciaire  a  montrd 
1  existence  d  un  riche  marais.  Un  fragment  de  capsule  avec  des  spores  le  long 
de  la  columelle  exserte  et  des  s'omatcs  bien  visibles  appartient  a  S.  sphaericum. 
On  connait  tres  peu  de  Splachnum  subfossiles.  Liste  des  especes  subfossiles  dont 
on  possfcde  les  capsules,  —  S.  J.-A. 


Source :  MNHN,  Paris 
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HISTORIQUE 


Rudolph  (E.l 
gress.  A 


Cel  expose  historique  sur  l’etude  des  Bryophytes  et  des  Lichens  se  divise  en 
4  wiriodes  :  pdriode  du  debut.  avant  1838.  periode  de  Sullivant  et  Tuckerman 
(1838-1888).  periode  de  transition  (1888-1947).  periode  nJcente  a  partir  de  1947. 
Le  lecteur  suit  tous  les  progrfcs  depuis  les  premiers  travaux  encore  Ires  rudi- 
mentaires  et  ellectu^s  seulemenl  par  les  Europeens  jusqu  aux  recherches  de  mor¬ 
phologic.  de  physiologie.  de  cytologie  et  de  g£n£tique.  —  S.  J.-A. 


OVVRAC.ES  oeneraux 


Engel  (J.J.).  A  taxonomic  monograph  of  the  genus  Balaittiopsis  (Hepaticae). 
(Nova  Hedwigia.  16.  1968.  pp.  83-130.  pi.  27-59.  567  fig.). 

His'oire  du  genre  Balaniiopsis  depuis  1844.  Morphologie.  devcloppement  de 
la  tige.  des  feuilles,  des  amphigastres,  du  marsupium.  du  sporophyte.  de  la  plan- 
tule.  Ce  genre  appartient  avec  Anisolachis  a  la  famille  des  Balantiopsidac6es. 
Cie  de  ces  2  genres.  Caracteres  du  genre  Balaniiopsis.  Type.  Cle  de  13  especes. 
Description  de  chacune  d'elles.  distribution,  habitat,  caracteres  distinctifs.  Syno- 
nymie.  Une  comb.  nov.  :  B.  asymmelrica  (Herz.)  Engel  pour  B.  diplopliylla  var. 
asymmelrica.  Commentaires  sur  la  distribution  du  genre  :  aire  disjointe  dans 
Hemisphere  sud.  Pour  I'W  de  I'Am^riaue  du  S..  comparison  avec  la  distribu¬ 
tion  des  forets  toujours  vertes.  B.  brasiliensis  est  isole  dans  la  Sierra  de  Itatiaia. 
B.  erinacea  reflate  I'histoire  passee  du  genre  et  les  relations  avec  le  continent 
antarctique.  Figures  tres  abondantes  et  tres  soignees,  reprcsen'ant.  en  particular, 
toutes  les  variations  possibles  de  la  forme  des  feuilles.  Cartes  de  distribution. 

S.  J.-A. 

Franklin  (J.F.)  et  Dyrness  (C.T.).  —  Vegetation  of  Oregon  and  Washington. 
O.S.D.A.  Forest  Service  Research  Paper  PNW-80.  1969.  216  pp..  157  fig. 
Dans  ce  tres  beau  volume  abondamment  illustrd  de  photographies  de  paysages. 
de  cartes  des  pluies.  de  diagrammes.  de  graphiques  de  successions  vdgetales.  d’une 
carte  de  la  vegetation,  on  trouvera  la  citation  des  Hepatiques.  des  Mousses  et 
des  Lichens  de  certains  groupements.  par  exemple  de  la  zone  i  Tsuga  heterophylla, 
des  groupements  <i  Artemisia,  des  associations  a  Phyllodoce  et  Cassiopc.  des  asso¬ 
ciations  des  champs  de  neige  ou  des  coulees  de  laves.  -  S.  J.-A. 

Hei.i  (K.G.).  —  Briofitas  talosas  dos  arredores  da  cidade  de  Sao  Paulo  (Brasil). 
Univ.  Sao  Paulo.  (Fa c.  Fil..  Ciencias  e  Lelras.  Bol.  335.  Bot.  25.  1969.  190  p.. 
23  pi.). 

Description  de  la  region  des  4  grandes  reserves  forestieres  des  environs  de 
Sao  Paulo  ou  les  Flepatiques  ont  £te  rdcoltees.  C16  des  genres  d'H6patiques  it 
thalle.  Etude  de  12  genres  ( Anthoctfrotales.  M archantiales.  Metzgdrialcs)  :  cld  des 
espfcces  pour  chacun  ;  description  des  espices ;  distribution  geographique  :  3 
especes  trts  communes.  8  communes.  17  assez  rares.  2  trouvdes  seulement  comme 
specimen  d'herbicr.  Nombreuses  figures.  Notes  concernant  la  nomenclature  et 
la  classification,  les  relations  entre  les  plantes  et  leur  environnement.  Glossaire. 
Importante  bibliographie.  —  S.  J.-A. 

Pavletic  (Z.l.  —  Flora  Machovina  Jugoslavie.  pp.  1-431.  Zagreb.  1968  (en  Croat.) 

C'est  un  ouvrage  de  determination  des  bryophytes  en  Yougoslavie  avec  137 
planches.  —  A.  Boros. 
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Ahmadjian  (V  )  Factors  influencing  the  establishment  of  Lichens  in  artificial 
culture  (Sue.  Boi.  Fr..  Colloque  Lich..  p.  27-34.  1967). 

L'A.  fail  part  de  ses  projets  sur  le  developpcmcnt  des  Lichens  et  sur  la  syn- 
these  artiticielle  de  la  symbiose  lichenique.  II  compte  determiner  le  support  phy- 
siologique  de  la  morphogenese  chez  les  Champignons  des  Lichens,  puis  en  obtc- 
nir  la  formation  d  organes  reproducteurs,  Bien  que  Lon  soil  peu  informe  sur 
la  morphogenese  des  organes  reproducteurs.  LA.  suppose  qu'elle  se  passe  en 
deux  phases,  la  premiere  rapide  due  peui-ctre  a  la  presence  d'un  facteur  chi- 
mique.  la  scconde  len'e  laisse  le  champ  libre  a  un  ensemble  de  conditions  qui 
restent  a  elucider.  Trfes  belle  bibliographic  &  ce  sujet  de  31  travaux.  A  I'issue  de 
cet  expose  ayant  eu  lieu  au  cours  du  Colloque  de  Paris  au  Museum,  quelques 
precisions  sonl  apportecs  par  Monsieur  le  Professeur  M.  Chadefaud.  -  G.  Pueyo. 

Ahmadjian  (V.).  and  Brodo  (Li.  -  International  Lichenological  Newsletter  (Edit, 
par  les  AA..  Vol.  3.  n"  3.  10  pp .  1969). 

Un  coup  d'ceil  sur  quelques  evenements  scientifique;  &  travers  le  monde  au 
cours  de  Lannee  dcoulde  sert  d'introduction  a  W.A.  Wf.ber  oour  ce  fascicule  dans 
Icquel  vient  ensui'.e  le  court  expose  par  lequel  22  auteurs  font  le  point  de  leurs 
derniers  travaux.  —  G  P. 

Ahmadjian  (V.).  Lichen  Synthesis  lOsterr.  Bui.  Z..  116,  p.  306-311.  1969). 

Courte  mais  ires  bonne  mise  au  point  par  laquelle  LA.  montre  les  progres 
imporlants  accomplis  en  un  siecle  en  matiere  de  synthese  lichdnique.  Les  tra¬ 
vaux  d'au  eurs  ctSlebrcs  servenl  d'etapes  et  de  reptres  au  cours  de  cet  historique 
qui  commence  par  Schwendener  en  1872.  passe  par  Stahl  en  1877.  Moller 
en  1887.  Bonnier  en  1889.  Werner  en  1927.  Frey  en  1932.  Geitler  en  1933. 
Tobler  en  1934.  Thomas  en  1939,  Mish  en  1953.  pour  arriver  &  nos  jours  avec 
les  plus  recentes  ddcouvertes  en  culture  de  tissus  et  en  reconstitution  de  sym¬ 
biose  d'ANDERsoN  et  d'AHMADjtAN.  LA.  lui-meme.  —  G.  Pueyo. 

Follmann  (G.i  et  Huneck  (S.).  Milteilungen  iiber  Flechteninhaltsstoffe  LIX. 
Zur  Chemotaxonomie  einiger  Roccellaceen.  (Journ.  Hallori  But.  Lab..  .32. 
1969.  pp.  35-43,  1  tabl.). 

Remarques  morphologiques  et  ccologiques  pour  16  espfeces  de  Roccellacdes 
des  genres  Dirina.  Roccella.  RocceUodea,  Roccellographa,  Simonyella.  Analyse  mi- 
crochimique  et  par  chromatographie.  Tableau  du  contenu  en  diverses  substances 
de  chacunc  de  ces  espdees  (Erythrinc.  acide  ItScanoriquc,  acdtylportentol.  etc.) 
Relations  chimiotaxonomiques  des  formes  etudides.  Comb.  nov.  Roccella  subpo- 
diccllala  fWain.)  et  f.  complanaiu  (Wain.).  —  S.  J.-A. 

Follmann  (G.)  and  Hunek  (S.l.  Notes  on  Lichens  substances.  LVI.  On  the 
occurence  of  erythrin  in  Chiodecion  cretaceum  Zahlbr.  ( Lichenoloui.il .  4. 
p.  194-195,  I  tabl..  1969). 

7  hi^5  1 8V°ir* signal*  la  P^cnce  de  Lerythrine  chez  Chiodecion  cretaceum 
/.ahlbr.  les  AA.  exposent  rapidement  les  consequences  taxo-chimiques  chez  les 
(  no  ei/onaceae.  notamment  des  produits  secondaires  melaboliques  au  nombre 
de  huit  dont  lerythnne.  —  G.  P. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Hawks  worth  (DA*  -  The  Lichen  Bore  of  Derbyshire  OMmAKK.  4.  P-  105- 
193.  5  fig..  15  tabl..  1969). 

,  t  ^l,hpJ,?AeJrnia  iurhtracea  var.  .m-ira  (Ach.)  Hawksworth.  Ramahna 
S  r  h,r  SpwraineemrL  iCulb.l  Hawksworih.  Queni  eu  plcn  chimique 

“„s.  fsrK  ™"S”e  tbtar'Sr  £Ur  a-  &*«.  -  £•»«.  - 

G.  PUEYO. 

„  ,n  i  .  _  The  chemical  constituents  of  Haematomma  veniosum 

(L)  K.®n  ihe  BriX  its  (Sheno/..  4.  p.  248-28!.  1  «...  2  t»bl-  1970,. 

„  veniosum  (L  I  Masai,  contient  toujours  aussi  les  acides  tham- 

nolique  et  clivarique.  »*  ««  ,S  dans^'tS 

duTchen.  Cette’  incons.ance  est  Element  observe  pour  ce  meme  acide  chez 

H.  lapponicum  Ras.  et  H.  coccineum  (Dicks.)  Korb.  Bibliog.  u.  r. 

Henssen  IA.)  -  Three  non-nr.rine  species  of  she  genus  Lichina  (Lichen**, 'a, 
pp.  88-98.  3  fig..  3  pi..  1969). 

Trn|c  esDeces  non  marines  appartenant  au  genre  Lichina  sont  decrites.  On 
pell  Icoam  successivement  L.  Silky  (Tuck )  Hensscn.  comb,  nov  L.  MM 
A  Henssen.  sp.  nov.  ei  t.  rosulnns  A.  Henssen.  sp.  nov.  - 

Hesssen  (A.)  -  An  in, .resting  new  species  of  LenrpMemm.  from  Cn.da 
(. Lichenologist .  4.  pp.  99-104.  2  fig..  2  pi..  1969). 

comb.  nov.  —  G.  P. 

Mi iMpric  (Si  et  Follmann  (G.).  -  Mitteilungen  iiber  Flechteninhaltsstoffe.  LXlll. 
Zur  Phytochemie  und  Chemolaxonomie  der  Graphidaceae.  (Journ.  a  on 
Hot  Lab..  32.  1969,  pp.  145-150). 

7  espiccs.  Les  differences  en.re  Lccanoraies  et  Hys.enale  sont  non  seulement 
dordre  anatomique  mais  aussi  d’ordre  mitabohque.  —  S.  J.-A. 

Imshaug  (H.A.)  and  Harris  (R.C.).  -  Parmentaria  chilensis  Fie  ( Lichenologist , 
4.  pp.  77-82,  I  pi..  1969). 

A  partir  de  nicoltes  d'Europe  et  des  lies  Canaries,  les  AA.  d6montrent  que 
Anthracotheciim  hihernicum  A.L.  Sm.  est  identique  a  Parmentaria  chilensis  Fee 
en  tant  qu'espece  et  k  Parmentaria  en  tant  que  genre.  G.  P. 

Jacobs  (J  B.)  and  Ahmadjian  (V.).  —  The  ultrastructure  of  Lichens.  I.  A  general 
survey  {Journ.  PhycoL.  5  (3).  pp.  227-240.  21  fig..  1969). 
les  AA  passent  au  crible  la  structure  de  10  es pices  ;  ils  examinent  ainsi  . 
Alectoria  nidulifera.  Anaptycliia  palniatnla.  Baeomyces  roseus.  Ce'rarm ,sl 'apnd,C“li 
Cladonia  cristalella.  C.  rangiferina.  Lecanora  rubtna.  Parmeha  caperata.  P.  si  I 
eata  Usnea  slrieosa.  L'Algue  symbiote  est  toujours  Trebouxia  observee  in  situ 
a  divers  stades  de  dcssiccation  et  d  hydratation  dans  le  Lichen  Des  cultures  du 
Champignon  composite  ont  iti  particuliirement  rialisees  sur  Cladonia  cristate  a. 
Trcs  belles  photos  avec  de  forts  agrandissements  des  tissus  et  importante  biblto 


graphie  de  41  travaux.  —  G.  Pueyo. 


Source :  MNHN,  Paris 
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I ahns  (H  M  l  —  Remarks  on  the  taxonomy  of  the  European  and  North  Ameri¬ 
can  species  of  Pilophorus  Th.  Fr.  ( Lichenol ..  4.  pp.  199-213,  3  pi.). 
PUophorus  robuslus  Th.  Fr..  Pilophorus  strumaiicus  Nyl.  ex.  Cronib..  P.  cereo- 
/u,  |A'ch  Th.  Friesi  Th.  Fr..  P.  Clavams  Th.  Fr.  cn  provenance  d'Amdrique  du 
Nord  sonl  comparts  sur  le  plan  anatomique.  Bibl.  20  rtf.  —  G.  P. 

Kershaw  (K.A.)  and  Millbank  (J.W.)  —  A  controlled  environment  Lichen 
growth  chamber  (Lichenologist.,  4.  pp.  83-87.  3  fig..  1969). 

Construction  d'une  chambre  climatique.  recreation  du  milieu  ambiant  et  con- 
trole  de  I'air  dans  Iencein’e.  tel  est  le  but  propose  par  les  AA.  qui  ont  main- 
tenu  pendant  6  mois  Peltigera  aplnhosa  en  le  soumettant  a  des  conditions  dtSter- 
minees  semblables  a  celles  rencontrees  dans  la  nature  et  en  donnant  quelques 
chiffres.  —  G.  P. 

Kershaw  (K.A.)  and  Millbank  (J.W  ).  —  Isidia  vegetative  propagules  in  Peltir 
gcra  a plu o so  var.  variolosa  (Massal.)  Thoms.  (Lichenol..  4,  pp.  214-217,  3  fig.. 
1  pi..  1970). 

Les  isidies  de  la  surface  des  apothecies  de  Peltigera  aphtosa  var.  variolosa 
(Massal.)  Thoms,  sont  observdes  minutieusement  tandis  que  sont  decrites  de 
nombreuses  phases  du  ddvcloppement  de  I'Algue.  G.  P. 

Kinraide  (W.T.B.)  and  Ahmadjian  (V.).  —  The  effects  of  usnic  acid  on  the  phy¬ 
siology  of  two  cultured  species  of  the  Lichen  Alga  Trebouxia  Puym.  ( Liche¬ 
nol .,  4.  pp.  234-247.  3  fig..  10  tabl..  1970). 

L'objet  de  cette  iStude  est  de  diSmontrer  quelques  effets  de  l'acide  usnique  sur 
deux  especes  de  lichens  dont  I'Algue  composite  est  Trebouxia  en  laboratoire. 
Une  des  especes  est  Acarospora  fuscata  (Schrad.)  Arnold  et  ne  contient  pas 
d'acide.  I'autre  est  Ctadonia  borvi  et  contient  l'acide.  Le  mdthylphloroacdtophe- 
nonc.  prtcurseur  biosynthdtique  de  l'acide  usnique  parait  etre  sur  les  deux  espe¬ 
ces,  d'une  part,  un  inhibiteur  de  eroissance  a  1000  g/ml  et.  d'autre  part,  un 
activeur  de  eroissance  entre  100  et  10  g/ml.  Biblio.  :  38  rtf.  —  G.  Pueyo. 

Kurokawa  (S.).  —  On  the  occurence  of  Norlobaridone  in  Parmeliae.  (Journ. 
Haltori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  205-215,  2  pi.  phot.). 

La  presence  de  norlobaridone  est  signaltSe  dans  14  especes  de  Parmeliacdes. 
Caracteres  physiques  et  chimiques.  Notes  sur  les  14  Parmelia  :  caracteres  morpho- 
iogiques  et  chimiques,  distribution  (tous  sauf  deux  se  localisent  dans  l'hdmisphere 
sud).  Especes  nouvelles  :  P.  subdistorta  de  I'Etat  de  Victoria.  P.  thamnoides  du 
Queensland.  —  S.  J.-A. 

Leblanc  (F.).  —  Epiphytes  and  air  pollution  (Cent.  Agric.  Publ.  Doc..  Wage- 
niitgen.  Netherlands,  pp.  211-221,  1969). 

Sudbury  et  Wawa  sont  deux  localities  siluees  dans  I'Ontario  au  Canada,  ou 
depuis  quelques  amides  on  observe  des  ddgats  tres  importants  sur  la  vegetation 
caurts  par  les  ddgagements  d'anydride  sulfureux  provenant  d'usines  des  environs. 
En  Iransplantant  sur  Populus  balsamifera  (seul  arbre  resistant  correctement  a  la 
pollution  dans  cette  rtgion)  des  morceaux  d’ecorce  oil  poussaient  une  vingtaine 
d  especes  de  Mousses  et  de  Lichens,  on  constatait  de  graves  alterations  au  bout 
de  4  mois  et  la  mort  de  presque  tous  ces  cryptogames  au  bout  d'un  an.  Sou- 
meitant  des  thalles  de  Lichens  a  5  ppm  de  SO.  au  laboratoires  durant  24  heures 
a  dmerents  degrts  d  humidite.  l'A.  a  constatd  d'importants  dommages  subis  par 
Algue^symbiote.  surtoul  chez  les  specimens  exposes  &  de  hautes  temperatures. 


aodefrau  (K.)  und  Winkler  (S.).  -  Lepidostroma  terricolens  n.g.n.sp..  eine 
Bas.d.ohchene  der  Sierra  Nevada  de  Santa  Marta  (Kolumbien)  (Mitt.  Inst 
Colombo- A  lemon  Invest.  Cient..  I,  pp.  11-17.  I  fig..  1967). 

,U-bonne  Ascription  est  donnee  ici  du  Basidiolichen  Lepidostroma  terricolens 
S.n.sp..  compost!  de  1  Algue  ChlorophyctSe  Coccomyxa  et  du  Champignon  clava- 
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riacd  Clavulinopsis.  avec  notamment  les  aspects  morphologique  et  hislologiquc, 
par  une  diagnose  latine  de  nombreuses  indications  sur  les  origines  et  une  biblio. 
de  22  rif.  —  G.  P. 

Osorio  (H.S.).  —  Contributions  to  the  Lichen  Flora  of  Argentina-2.  Lichens 
from  the  Province  of  Misiones  (Communic.  Bot.  Mus.  Hist.  Nai.  Montevideo. 
48  (41.  pp.  1-5.  1969). 

Parmi  les  19  especes  r£coltees  en  Argentine,  5  sont  nouvelles  pour  ce  pays  : 
Leptogium  Simplicius  Vain.  var.  picheoides  Dodge  Gisela.  Lobaria  cuprea  (Mull 
Arg.)  Zahlbr..  Parmelia  scrobicularis  Kremp.,  Pertusaria  pulchella  Malmc  Loreto, 
Phlyctis  pulvcracea  M.  Lamb.  Les  esp.  appartiennent  aux  genres  suivants  :  Cot- 
cocarpio- 1 .  Dimerella- 2.  Glyphis- 1.  Herpothallon-l,  Leptogium-2,  Lobaria- 1.  Nor- 
mandina- 1.  Parmelia-2.  Pertusaria -I.  Phlyctis-l,  Physcia-2,  Pseudoty phellaria-\ . 
Ramalina-2,  Sticta- 1.  Anal,  entre  Coccocarpia  et  Peltularia.  —  G.  Pueyo. 

Swinscow  (T.D.V.).  —  Pyrenocarpous  Lichens  :  14.  Arthopyrenia  Massal.  sect. 
Acrocordia  (Massal.)  Mull.  Arg.  in  the  British  Isles  ( Lichenol ..  4.  pp.  218- 
233.  5  fig..  1970). 

L'6tude  des  L.  pyrenocarp6s  amcne  l'A.  a  distinguer  les  caracteres  de  la  sec¬ 
tion  Acrocordia  (Massal.)  Mull.  Arg.  a  partir  des  restes  du  genre  Arthopyrenia 
Massal..  le  materiel  provient  des  lies  Britanniques.  Beaux  agrandissements  el 
importante  bibliographie  de  24  references.  —  G.  P. 

Tibeli.  (Leif).  —  The  Genus  Cyphelium  in  Northern  Europe  ISvensk  Baiun. 
Tidskrift.  63.  4.  pp.  465-485.  1969). 

II  s'agit  de  la  taxonomic  et  de  la  distribution  des  especes  appurtenant  au  genre 
Cyphelium  en  Europe  scptentrionale.  La  morphologie  des  spores  6tudi6e  au 
microscope  optique  et  electronique  apportc  des  informations  taxonomiques  impor- 
tantes  et  diffifrents  types  de  la  structure  de  la  surface  des  spores  ont  6t6  ddcrits. 
La  structure  de  la  surface  et  l’anatomie  des  apotheeies.  specialement  la  struc¬ 
ture  de  l'excipulum  suggere  une  subdivision  nalurelle  du  genre  :  c!6  pour  b 
determination  des  especes.  La  chimie  a  6te  6tudiee  par  la  m6thode  chromato- 
graphique  de  Santesson.  Une  espece  nouvelle  :  Cyphelium  pinicola  est  diicritc 
(diagnose  latine).  C.  karelicum  et  C.  trachylioides  sont  nouveaux  pour  la  Su&dc. 
L'illustration  comprend  5  trts  belles  planches  de  photos  au  microscope  £lectro- 

Yoshimura  (I.).  —  Japanese  species  of  Thyrea  Uourn.  Jap.  Bot.,  43,  12.  pp.  500- 
503,  I  fig..  1968). 

Dans  cette  courte  6tude.  on  peut  voir  Ires  elairement  exposes  les  r6sultats  des 
observations  effectudes  sur  Thyrea.  genre  etabli  il  y  a  un  peu  plus  d’un  siecle 
par  Massalongo  :  avec  deux  especes,  T.  pulvinata  (Schacr.)  Mass,  et  T  hondoana. 
il  est  donne  :  caracteres  anatomiques.  details  histologiqucs.  coll.,  aut..  annees. 
origines.  —  G.  P. 

Yoshimura  (I.).  —  Taxonomy  of  Lobaria  suhdissecta  and  its  allies  Uourn.  Hattori 
Bot.  Lab..  32.  pp.  57-66.  I  tabl..  4  fig..  1969). 

Des  specimens  types  de  6  taxa  bases  sur  Lobaria  snbdissecla  et  L.  jerax  sont 
examines  sous  les  angles  morphologique  et  chimique.  avec  les  proc6dds  habi- 
tuels  :  observation  des  caracteres  morphologiqucs.  determination  avec  une  clef 
d'especes,  reactions  colordes  du  thalle  et  de  la  medullc.  caracterisation  de  subs¬ 
tances  chimiques  (acides  gyrophorique  el  congyrophorique).  Ainsi.  sont  passes 
en  revue  Lobaria  suhdissecta  (Nyl.)  Vain..  L.  deplanata  (Nyl.)  Yoshim.  (comb 
nov.)  et  L.  ferax  :  le  second  est  une  combinaison  nouvelle  de  l'A.  —  G.  P. 

Yoshimura  (L).  —  Lichenological  Notes  2-6  Uourn.  Hattori  Bot.  Lab..  32. 
pp.  67-78.  4  fig..  1  tabl..  1969). 

L'A.  poursuit  ses  notes  lichifnologiqucs  en  traitant  successivement  ici  d'une  nou¬ 
velle  comb,  de  Lobaria  sphyridioides  (Vain.)  Yoshim..  de  la  synonymie  de  L. 
meridionalis  Vain.,  d'une  nouv.  comb,  de  Physcia  tricolor  (Slur  et  Zahlbr.).  de  la 
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position  taxonomique  de  Lobaria  pseudopulmonana  Gyeln  et  enfin.  dc  quelques 
esp  de  lobaria  en  provenance  de  Chine  :  L.  oneMuhs  (Asah.)  Yoshim..  comb 
nov  L  meridionals  Vain..  L.  religera  (Bory)  Trev.s,,  L  pseudopulmonana  Gyeln 
L  isidiosa  (Mull.  Arg.l  Va,n..  -  var.  subisidiosa  Asah..  L.  adscnplunens  (Nyl.) 
Hue.  L.  demaia  Hue.  Une  bibliographic  de  13  references  compete  ces  recher- 


Yoshimura  (I.).  —  Taxonomy  of  Lobaria  subdissecia  and  its  allies.  (Journ.  Hat - 
tori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  57-66.  4  fig.). 

Caractfcres  morphologiques  et  chimiques  de  6  taxa  appartenant  au  groupe 
Lobaria  subdissecia.  Clc  des  cspeces  :  L.  deplanata.  L.  subdissecia.  L  ferax.  Des¬ 
cription.  photographies,  reactions  chimiques.  substances  chimiques.  habitat,  dis¬ 
tribution  de  ces  3  especes.  Une  comb.  nov.  :  L.  deplanata  (Nyl.).  S.  J.-A. 


Air  Pollution.  Proceedings  of  the  First  European  Congress  on  the  Influence 
of  Air  Pollution  on  Plants  and  Animals.  Wageningen.  1968. 

II  faut  signaler  I'utilitd  d'une  telle  manifestation  qui  fait  prendre  conscience 
des  immenses  dangers,  sans  cesse  grandissants.  de  la  pollution  atmosphdrique 
un  peu  partout  maintenant.  Des  nombreuses  communications  d'A.  fort  connus 
par  leurs  travaux.  il  ressort  que  les  Bryophytes  et  notamment  les  Lichens  epiphy- 
tiques  sont  bien  plus  sensibles  aux  pollutions  atmosphdriques  que  les  plantes 
vasculaires.  Mais  les  dcologistes  ont  remarque.  surtout  ces  dernieres  annees,  que 
les  dpiphyles  devenaient  de  plus  en  plus  rares  aux  abords  des  grandes  villes  ; 
de  nombreux  exemples  d'importantes  agglomerations  sont  donnds.  De  nombreuses 
nations  modernes  sont  sensibilisdes  depuis  quelques  temps  par  ce  pdril  nouveau 
—  G.  Puey. 
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Pour  la  Publication  : 

Ziircher  Lebermoosflora.  II.  Teil 

de  Huldrich  Albrecht-Rohner. 

T.  XXXVI.  Fasc.  3-4.  I96S.  pages  453-504. 
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453.  ligne  9  Mussestanden  lire  Mussestunden 

454.  I.  10  iiberspriihte.  .  in  s'.eilen  lire  iiberspriihte  Felsen  in  steilen.. 

457.  1.22-23  Dryopteris  Filix-mas  (L.)  Schott,  lire  Dryopteris  Filix-mas  (L.l 
Schott 

457.1.28  Pellia  Fabbroniana  fo.  fircigera  (Hook)  Mass,  lire  fo.  furci- 
gera  (Hook.)  Mass. 

457.  1.  39  Visunuim  Opalus  L.  lire  Viburnum  Opalus  L. 

460.  1.9  Conoceplialum  conicum  190  lire  Conocephalum  conicum  90 
460.  1.  29  Diese  Art  ist  bei  uns  Freien  lire  Diese  Art  ist  bei  uns  ini  Freien 

460.  1. 45  dass  miinnlich  und  weibliche  Pflanzen  lire  dass  mannliche  und 

weibliche  Pflanzen 

461.  1.23  ( Platyceriam  alcycorne.  etc.)  lire  Platycerium  alcycorne.  etc) 

461.1.37  Thallusrasen  von  mehresen  dm2  lire  Thallusrasen  von  mehreren 

dm2 

462.  1.24  (Rassen  nach  K.M.K.  Muller,  lire  (Rassen  nach  K.  Muller. 

462.  1.40  eines  der  verbreitesten.  lire  eines  der  verbreitersten. 

462.1.45  vermehren  kann.  die  gleich..  lire  sich  vermehren  kann,  die 

gleich .  . 

463,  I.  10  Frangula  alnus  lire  Frangula  Alnus 

Filipendula  ulmaria  lire  Filipendula  Ulmaria 
463,  1.24  des  Baches  als  Abluss  lire  .  Rand  des  Baches  als  Abfluss 
463.  1. 42  Scutellaria  gabriculala  lire  Scutellaria  galericulata 
463.  1.45  Sphoenoplectus  lacustris  2.1  lire  Scltoenoplectus  lacustris  2.1 

465.  I.  37  Lophoclea  bidenta  lire  Lophocolea  bidentata 

466,  1.21  Regensdorf-Ziirich.  1/415  m  lire  Regensdorf-Zurich  415  m 

466.  1.24  auf  Tord  am  Rande  lire  auf  Torf  am  Rande 

467.  1. 33  Teil  bestimmt  zur  Auff-orstung  lire  bestimmt  zur  Auf-forstung 

467,1.41  Les  Irois  noms  sont  doubles  (Ly thrum  s  Geranium  R 

Geum  urbanum) 

468.  1.2  Unterhal.  des  alien  «  Reibehiiuschens  ■  lire  Unterhalb  des  alien 

«  Reibehauschens  » 

468.  1.26-27  Mnium  Seligeri  lire  Mnium 

468.1.30  Molinea  coerulea  ssp.  littoralis  lire  Molinia  coerulea  ssp  litoralis 

468.  1.45  an  triefendnassen  kalktuflen  lire  an  tiefendnassen  Kalktuffen 

469.  1.8  unser.  einzige.  einhermische.  .  lire  unsere  einzige,  einheimische. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Aceroto-Fraxinetitm  lire  Acereio-Fraxinetum 
Plagiochila  aspteniodes  lire  Plagiochila  asplenioides 
einzigartiger  Drumlindandschaft  lire  Drumlinlandschaft 
schatting  lire  schaltig 

Hohe  Rone.  Nordhmg  lire  Hohe  Rone.  Nordhang 

Dryopteris  Filixlmas  lire  Dryopieris  Filix-mas 

Disc  ham  psia  caelpilosa  lire  Descliampsia  caespilosa 

hnpn nens  Noliliangere  lire  Impatiens  Noti-tangere 

bei  Schwimmforme/  lire  bei  Schwimmformen 

Entste-hungcweise  lire  Entstehungsweise 

Stern  .lebermoosen  lire  Stern-lebermoosen 

weiter  Verbreitung  ube-  lire  weiter  Verbreitung  iiber 

FlUgel  1-3  giT  sich/bare  lire  Fliigel  1-3  gut  sichtbare 

unregelmassige  und  unvollstandige  lire  unregelmassige  und 

unvollstandige 

Griiben.  SU-pfen  lire  Graben.  Sumpfen 

unter  der  Wasseroberfliich-  vorkommend  lire  unter  Wasserober- 
flache  vorkommend 

verlanenend  Altwasserlaufen  lire  verlandenden  Altwasseraufen 
im  Wasser  wachts  lire  im  Wasser  wachst 

scch-seckigc  Felder  der  Exine  lire  sechs-eckige  Felder  der  Exine 
Besch-rieben  wurdc  lire  be-schrieben  wurde 

bei  zahlreieh  en  Judendformen  lire  bei  zahlreichen  Jugendformen 
bis  1600  m  Meereshole).  lire  bis  1600  m  Meereshohe). 
auf  tonig  oder/lehmigen  lire  auf  tonig  oder  lehmigen 
durch  die  intensive  Bewirtscheftung  lire  durch  die  intensive 
Bewirtschaftung 

auf  feuchten.  mitunter  lire  auf  feuchtem,  mitunter 

Paris.  freund-licherweise  bestimmt  lire  .  .freundlieherweise 

bestimmt 

Vegetations  bander  lire  Vegetalionsbander 

Polygcnbodengesellschaft  (W.H.)  lire  Polygonbodengesellschaft 
in  troskenen  Jahren  lire  in  trockenen  Jahren 
und  feucten  Tenboden  lire  und  feuchten  Tonboden 
am  starksten  aus-getrecknet  lire  am  starksten  aus  getrocknet 
soziologisch  einzuerdnen  lire  soziologisch  einzuordnen 
milssten  die  Enthoceros-Arten  lire  mlissten  die  Anthoceros-Arten 
direkz  vor  die  Laubmoose  lire  direkt  vor  die  Laubmoose 
und  vorwiegnd  lire  und  vorwiegend 
durch  Troc/nen  lire  durch  Trocknen 

30-50  umeisl  40/  Durchmesser  lire  30-  50  ;<  ,  meist  40  ;z 
Durchmesser 

II  Ephcmeren  gesellschaft  feuchter  Ackerfurchen  lire  Ephemeren- 

gesell-schaft  feuchter . 

Rhcine-bene  lire  Rhein-ebene 
im  Km  Zurich  lire  im  Kt.ZUrich 

Boden  der  Halmfruchtkullure  lire  Boden  der  Halmfruchtkulturen 
bedeckt  von  Moranen  der  WUrm  lire  der  Wurm- 
als  ephemere  pflanzen  lire  als  ephemere  Pflanzen 
kleme  Plastiksafke  lire  kleine  Plastiksake 
Zwe-gmoos  lire  Zwergmoos 


Source :  MNHN,  Paris 
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bis  I  cm  hocv  lire  bis  1  cm  hoch 
bisuber  die  Blattmitte  lire  bis  liber  die  Blattmitte 
Bruttknollchen . .  Wurzelfilz  lire  Brutknollchen  am  Wurzelfilz 
Zufalligc  lire  Zufallige 

Vegetetive  Vermehrung  lire  Vegetative  Vermehrung 

Sporenreflc  FrUhja-r-Spatsommer  lire  Sporenreife  Frilhjahr- 

Spatsommer 

le-miger  Ackerboden  lire  lehmiger  Ackerboden 
Frbuel  lire  Frobiiel 
Stoppe-lacker  lire  Stoppel-acker 
Weizen-Stoppelfe-d  lire  Weizen-Stoppelfeld 
Veronica  serphyllifolia  lire  Veronica  serpyllifolia 
Poygonum  Persicaria  L.  lire  Polygonum  Persicaria  L. 

Pmaniago  lanceolata  lire  Plantago  lanceolala 

bei  meinen  Moos-ludien  lire  bei  meinen  Moosstudien 

morphologische  Publikation-  lire  morphologische  Publikationen 

d.Kts.Ztirich  lire  des  Kts.Ziirich 

an  alle  Forstmeiser  lire  an  alle  Forsmeister 

Suter  (H.).  Hantke  (R.)  und  Mitarbeiter 

Ricciocarpus  nutans  (L.)  Corda 

von  einemtypischen  Auenmi-schwald  lire  von  einem  typischen 
Auenmischwald 

dieser  Auenmischwald  lire  Equisetum  hiemale.  Dieser  Auen¬ 
mischwald 
Riccia  rhenana 

Dike  Chromosomenzahl  bei  R.  fluitans  lire  Diese  Chromoso- 
menzahl  bei  R.  fluitans 

nur  zweimal  das  dieses  gemeinsame  lire  nur  zweimal  das 
gemeinsame. 
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Contribution  to  the  bryoflora 


of  Kamtchatka 


by  Herman  Persson 


Summary 

The  study  based  practically  entirely  on  the  material  collected  by  the  Swedish 
Kamtchatkan  expedition  of  1920  —  22  and  on  repeated  visites  to  the  peninsula 
in  the  following  years  by  the  entomologist  of  the  expedition  R.  Malaise.  Most 
of  the  mosses  published  by  Hj.  Muller  in  1927  have  been  revised.  Unstudied 
material  of  Malaise’s  has  been  worked  up  and  added.  Several  good  records  were 
also  discovered  by  hunting  for  bryophytes  on  herbarium  sheets  of  vascular  plants 
and  in  specimens  of  bryophytes  and  lichens.  Of  66  species  mentioned  in  the  list 
26  hepatics  and  as  many  mosses  are  new  to  Kamtchatka.  Of  them  no  less  than 
25  hepatics  and  15  mosses  were  found  only  by  using  the  hunting  method.  The 
author  estimates  that  the  number  of  known  bryophytes  from  Kamtchatka  will 
increase  by  some  30  -  40  %. 


In  January  1920  the  steamship  «  Commander  Bering  »  was  on  its 
way  to  Kamtchatka  from  Japan.  On  board  was  the  Swedish  Kamt¬ 
chatkan  expedition  of  1920-22.  In  spite  of  the  fact  that  the  world  was 
still  bleeding  after  war  and  revolution  and  that  the  political  situation, 
especially  in  the  Far  East,  was  rather  chaotic,  the  biologists  on  board 
—  Sten  Bergman  (ornithologist),  Eric  HultEn  (botanist),  and  Rend 
Malaise  (entomologist)  —  were  full  of  enthusiasm:  their  longed-for 
plans  of  years'  standing  should  at  last  be  realized. 

The  «  Commander  Bering  »  stranded  and  fall  into  pieces  on  the  14th 
at  Cape  Lopatka,  the  southernmost  point  of  Kamtchatka  (Lat. 
50'‘52'N;  the  northernmost  point  at  Lat.  60°N.).  All  on  board  were 
saved  and  the  expedition  started  their  work  at  once.  On  the  25th  a 
Japanese  destroyer  brought  them  300  km  northward  to  the  capital 
Petropavlovsk  (ca  1,500  inhab.)  on  the  east  coast  of  the  big  peninsula. 

Museum  of  Natural  History,  Stockholm. 
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The  adventures  were  not  yel  finished.  We  read  in  their  diary  that 
on  the  night  of  September  the  22nd  of  the  same  year  the  expedition 
passed  the  frontier  between  the  Red  and  White  forces  near  the  village 
Korjaka.  We  must  not  forget  that  Kamtchatka  itself,  this  enormous 
«  wild-life  reservation  »  of  260,000  km*.,  offers  quite  enough  of  the 
most  unusual  adventures. 

Hult£n,  who  on  this  expedition  started  his  famous  work  on  the 
Bering  Sea  region,  brought  together  impressive  material  of  Kamtchat- 
kan  vascular  plants.  He  also  had  access  to  the  important  collections 
from  Kamtchatka  preserved  in  the  two  botanical  museums  in  Lenin¬ 
grad.  Of  special  importance  was  the  fact  that  the  very  considerable 
unpublished  material  collected  by  the  Russian  botanist  V.-R. 
Komarov  and  his  collaborators  during  the  notable  1908-09  expedition 
was  generously  placed  at  his  disposal.  The  study  of  these  and  several 
other  collections  resulted  in  HultSn’s  monumental  flora  of  Kamtchat¬ 
ka  (1927-1930),  which  has  been  of  utmost  value  for  the  working  out 
of  this  paper. 

In  addition  to  his  principal  field  work,  HultiSn  also  brought 
together  a  good  collection  of  lichens  and  bryophytes  from  South 
Kamtchatka. 

Malaise  also  busied  himself  collecting  plants  of  different  kinds. 
And  not  only  during  this  expedition:  in  later  years  he  returned  to 
Kamtchatka  several  times,  and  his  brvophvte  material  from  the 
ditlerent  journeys  forms  together  a  most  valuable  contribution  to  the 
bryophyte  flora  of  the  peninsula. 

The  first  publication  on  the  bryophytes  of  the  expedition  appeared 
in  1924:  an  account  by  the  Swedish  sphagnologist  E.  Meli\  (later 
professor  of  plant  physiology  at  Uppsala)  of  the  Sphagna  collected 
by  Hult£n.  In  this  Meli\  enumerated  13  species  from  more  than 
30  localities.  To  these  one  more  species  may  now  be  added,  namely, 
Sphagnum  cantor  turn  Schultz,  East  Kamtchatka,  between  Petropav- 
lovsk  and  Avatcha  Volcano,  August  25th,  E.  Hulten.  Its  identity  was 
determined  by  the  eminent  Danish  brvologist,  C.  Jensen,  at  the 
suggestion  of  Arnell  who  studied  the  hepatics  of  the  expedition  (see 
later).  Associated  bryophytes  at  the  collecting-site  were  Campylium 
steUatum,  Cladopodiella  fluitans,  Drepanocladus  badius,  D.  revolver! s 
and  Pellia  cf.  epiphylla. 

Three  years  later,  in  1927,  the  distinguished  Swedish  bryologist, 
H.-W.  Arnell  (member  of  a  Swedish  expedition  to  the  Yenisei  Valley 
one  century  ago  and  author  of  fundamental  works  on  the  brvoflora 
of  Siberia),  published  an  account  of  the  hepatics  collected  by  Hult£n 
during  the  expedition.  It  is  an  enumeration  of  28  species,  including 
the  new  species  Nardia  kamtchatica  H.W.  Arn.  &  C.  Jens.  Most  of  the 
species  were  new  to  Kamtchatka. 

In  the  same  year  the  Swedish  bryologist,  Hj.  Moller,  my  predecessor 
at  the  Naturhistoriska  Riksmuseum,  Stockholm,  published  a  work  on 
the  mosses  collected  by  Hilton  and  on  a  minor  part,  available  at 
that  time,  of  the  mosses  collected  by  Malaise  during  and  after  the 
expedition.  Moller  gives  a  valuable  account  of  the  mosses  previously 
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reported  from  the  region,  in  all  52  species  (some  of  them,  however, 
very  doubtful).  The  first  publication  (1811)  was  that  by  the  famous 
Swedish  botanist,  G.  Wahlenberg,  who  gives  31  moss  species,  among 
others,  for  the  first  time,  Splachnum  melanocaulon  (Wg.)  Schwaegr. 
Wahlenberg  also  reports  8  hepatics  from  the  region.  A  9th  species, 
Pellia  epiphylla,  «  ex  Unalaschka  »  is  from  the  easternmost  island  in 
the  Aleutian  Islands,  Alaska.  The  best  find  was  that  of  Asterella 
saccata  (Wg.)  Underwood  &  Cook  which  was  new  to  science. 

To  the  52  previously  reported  species,  Moller  was  able  to  record 
no  less  than  72  additions.  In  all,  he  found  96  species  in  the  material. 
One  further  species  may  be  added,  Drepanocladus  badius  (Hartm.) 
Roth,  as  new  to  Kamtchatka.  It  was  found  by  C.  Jensen  in  the  same 
specimen  sent  to  him  for  identification  by  Arnell  —  in  which  he  also 
noted  still  another  bryophyte  new  to  Kamtchatka,  Sphagnum  contor- 
tum  (see  above). 

Moller  was  assisted  in  the  naming  of  some  of  the  collections  by 
the  grandmaster  of  bryology,  V.-F.  Brotherus,  but  no  information  is 
given  in  his  work  as  to  which  determinations  were  made  by  himself 
and  which  by  Brotherus. 

During  the  last  half  century  the  bryologists  of  the  Soviet  Union 
have  shown  an  impressive  activity,  in  the  field  as  well  as  in  the 
laboratory.  In  practically  all  parts  of  their  vast  territory  interesting 
discoveries  have  been  made.  Areas  of  such  exceptional  phyto¬ 
geographic  interest  as  the  Kola  Peninsula,  Caucasia,  the  Ural  Moun¬ 
tains,  the  Bajkal  Sea  region  and  Altai  have  been  thoroughly  inves¬ 
tigated.  In  the  Far  East  an  intensive  investigation  of  the  Ussuri  and 
Amur  region  has  been  made  by  the  outstanding  bryologist  A.-S.  Laza¬ 
renko,  Lvov  (1940-1945).  This  region  is  of  particular  interest  in  this 
connection  because  of  its  proximity  to  Kamtchatka.  The  author 
includes  in  his  account  a  great  deal  of  pertinent  information  on 
Kamtchatka  and  other  East-Siberian  regions. 

An  important  work  on  the  bryoflora  of  Kamtchatka  published  by 
the  eminent  bryologist,  professor  Lydia  I.  Savicz-Ljubitzkaja,  of 
Leningrad,  —  equally  well-known  for  her  famous  group  of  pupils.  In 
1932  she  published  an  account  of  the  rich  collections  of  Kamtchatkan 
Sphagna  in  the  Leningrad  botanical  institutions,  the  principal  part 
of  which  was  collected  by  Komarov  (see  above)  and  his  collaborators. 
She  reported  no  less  than  27  species,  most  of  them  from  at  least  half 
a  dozen  localities,  including  all  the  species  collected  by  the  Swedish 
expedition.  In  another  important  work  (1934)  the  same  author  dealt 
with  the  Kamtchatkan  species  of  the  families  :  Autacomniaceae, 
Climaciaceae,  Funariaceae,  Polytrichaceae,  and  Rhytidiaceae. 

In  addition  to  these  publications  there  have  been  shorter  reports 
of  single  notable  discoveries  in  the  bryophytes  and  we  can  also  find 
interesting  notes  on  Kamtchatkan  species  in  monographic  works. 

My  own  interest  in  the  Kamtchatkan  bryoflora  was  initiated  in 
connection  with  my  work  on  the  bryoflora  of  Alaska  and  the  Yukon. 
I  also  had  the  good  fortune  to  find  a  fine  unstudied  collection  of 
Kamtchatkan  bryophytes  made  by  Malaise.  At  that  time  Moller  was 
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unable  to  visit  the  Museum,  having  become  an  invalid  due  to  paralysis 
of  the  legs. 

My  list  of  species  represents  about  two-thirds  of  my  work  in 
revising  the  Kamtchatkan  bryophyte  material  in  the  Naturhistoriska 
Riksmuseum  mentioned  above.  I  have  also  picked  up  several  bryophy- 
tes  from  sheets  of  vascular  plants  collected  by  the  Swedish  expedition, 
and  others  from  lichen  specimens  or  as  admixtures  in  bryophytes. 
During  a  brief  visit  in  Helsinki  in  1966  (unfortunately  curtailed),  when 


I  had  the  opportunity  to  study  the  extremely  rich  herbarium  of 
Brotheri  s  (kept  separate  in  the  Botanical  Institute),  I  found  several 
specimens  collected  by  HuLTfiN  and  Malaise  and  named  by  Brotherus. 

No  doubt  there  are  still  many  bryophytes  to  be  discovered  in 
Kamtchatka.  Practically  the  whole  northern  part  of  the  extensive 
peninsula  has  not  yet  been  investigated.  Several  arctic  and  subarctic 
species  must  no  doubt  occur  there  as  the  northernmost  part  is  tundra. 

The  west  coast  has  also  been  little  studied,  and  the  great  mountain 
chains  and  many  volcanos  (the  highest  over  4000  m.  in  altitude)  should 
yield  a  rich  contribution.  A  careful  investigation  of  the  many  hot 
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springs  should  also  be  very  productive.  I  suspect  that  the  number 
of  bryophytes  known  from  Kamtchatka  will  increase  by  some  30-40 

In  the  following  list  I  follow  the  division  into  regions  (fig.  1)  used 
by  HuLTfiN  (lx.).  Specimens  not  intentionally  collected  but  taken 
from  herbarium  sheets  where  they  occured  as  admixtures  are  indi¬ 
cated  by  listing  the  name  of  the  vascular  plant,  brvophyte  or  lichen 
specimen  from  which  the  cited  bryophyte  was  weeded  out.  Unless 
otherwise  indicated  the  cited  specimens  are  deposited  in  the  herba¬ 
rium  of  the  Naturhistoriska  Riksmuseum,  Stockholm. 

The  following  abbreviations  are  used:  cenlr.  K.  for  central  Kamtchatka.  e.K. 
for  eastern  Kamtchatka.  and  s.K.  for  southern  Kamtchatka.  An  asterisk  (*)  indicates 
that  the  entity  is  new  to  Kamtchatka. 

HEPATICAE 

Anthelia  julacea  (L.)  Dum.  —  s.K.  Toporkoff  I.  —  Aug.  8th  1920, 
HuLTfiN  (776  Pogonatum  alpinum  v.  septentrionale). 

*  A.  juratzkana  (Limpr.)  Trevis  —  s.K.  Hot  spring  at  Bannaja  R., 
440  m  alt.,  HultGn  (3168  Arctoa  fulvella). 

*  Barbilophozia  barbala  (Schmid.)  Loeske  —  e.K.  Petropavlovsk  — 
Oct.  20th  1924,  Malaise  ( Dicramim  fuscescens). 

*  Calypogeia  miilleriana  (Schiffn.)  K.  Miill.  —  s.K.  South  of  Bols- 
chaja  R.  —  June  4th  1922,  HultiSn  3751  Dicramim  elongatum  (Moller 
l.c.  as  D.  groenlandicum). 

C.  trichomanis  (L.)  Corda  —  s.K.  Middle  Opala  R.  —  July  27th  1921, 
Hult6n  (2452  Luzula  parviflora)  ;  Sahach  volcano  340  m  alt.  —  Aug. 
17th  1922,  HultSn  (4289  Aulacomnitim  palustris). 

Wahlenberg  (l.c.)  reports  this  species  for  Kamtchatka  (without 
locality).  At  this  time  C.  miilleriana  was  not  known. 

*  Cephalozia  pleniceps  (Aust.)  Lindb.  —  e.K.  Kronoki  Lake  —  Aug. 
1 4th  1909,  Komarov  (Carex  magellanica). 

*  Cephaloziella  rubella  (Nees)  Douin  —  centr.  K.  Kosyrevsk  on 
Larix  dahurica  —  May  27th  1924,  Malaise.  [ Dicramim  miihlenbeckii 
(Brotherus  as  D.  fuscescens )  also  in  Broth.  Herb.]  Determination 
confirmed  bv  Dr.  S.  Arnell. 

*  Chiloscyphus  pallescens  (Ehrh.)  Dum  —  e.K.  Petropavlovsk  — 
Oct.  20th  i 924,  Malaise  ( Plagomnium  medium). 

*  Gymnocolea  inf  lata  (Huds.)  Dum.  —  s.K.  Natchika  Lake  —  Aug. 
8th  1 908,  Komarov  (1953  Drosera  rotundifolia  +  Drepanocladus 
schultzii  +  Sphagum  compactum). 

*  Jamesoniella  autumnalis  (D.C.)  Steph.  —  Kamtchatka  (without 
locality),  Tilesius  (Jungermannia  trichophylla  =  Blepharostoma 
trichophyllum). 

The  specimen  belonging  to  the  Swartz'  herbarium,  is  now  in 
Naturhistoriska  Riksmuseum,  Stockholm. 

*  Leiocolea  harpanthoides  (Bryhn  &  Kaalaas)  Evans  ( Lophozia 
barpanthoides  Bryhn  et  Kaalaas,  2nd  Norw.  Arct.  Exp.  Fram.  11:31, 
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1906.  Leiocola  arctica  S.  Arn.  Sv.  Bot.  Tidskr.,  1950,  p.  374.  L.  hetero- 
colpos  var.  harpanthoides  (Bryhn  et  Kaalaas)  Schuster)  —  centr.  K. 
Moutain  near  the  Anauna  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  (Tomenthyp- 
num  nitens). 

*  L.  rutheana  (Limpr.)  K.  Miill.  —  centr.  K.  Mountain  near  Anauna 
R.  c.  col.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  ( Distichium  capillaceum ). 

*  Lepidozia  reptans  (L.)  Dunn.  —  Kamtchatka :  Tilesius  [in  a 
specimen  of  Btepharostom  a  trichophyllum  («7 unger mannia  tricho- 
phylla  ex  Kamtchatka  »  Tilesius)]. 

*  Lophocolea  heteropliylla  (Schrad.)  Dum.  —  e.K.  Petropavlovsk 
c.  col.  —  Oct.  10th  1924,  Malaise  ( Bryhnia  hultenii;  Brachythecium 
reflexum). 

*  L.  minor  Nees  —  e.K.  Between  Petropavlovsk  and  Awatchinskaja 
—  Aug.  28th  1920,  Hui.t£n  ( Peltigera  scutata). 

*  Lophozia  groenlandica  (Nees)  Macoun  (L.  murmanica  Kaal.)  — 
s.K.  Akhomten  Bay  500  m  alt.  —  Sept.  13th  1920,  Hulten  (1365  Dicra- 
num  fuscescens). 

New  to  Asia  !  I  refer  to  the  treatment  of  this  species  in  Schusters 
monumental  flora  of  North  American  hepatics  (1969,  p.  587-595).  I 
cite  (p.  589)  : «  this  poorly  known  and  long-forgotten  species  appears 
to  be  essentially  arctic-alpine  in  distribution,  with  a  disjunct  extension 
into  the  Great  Lakes  region.  It  occurs  northward  virtually  to  the 
northernmost  periphery  —  of  the  Northern  Hemisphere  (82'  26’  N.). 
The  range  is  much  confused  in  the  literature  with  that  of  L.  wenzelii. 
L.  ventricosa  »  and  (p.  591)  :  «  The  situation  with  respect  to  L. 
wenzelii  and  typical  L.  ventricosa  is  very  different,  and  it  is  questio¬ 
nable  whether  L.  groenlandica  can  always  be  distinguished  except 
on  the  basis  of  living  plants.  » 

*  L.  incisa  (Schrad.)  Dum.  —  Kamtchatka,  Tilesius  (Blepharostoma 
trichophyllum ). 

*  L.  longidens  (Lindb.)  Macoun  —  s.K.  Akhomten  Bay  —  Sept.  9th 
1920,  HultEn  [ Cladonia  cornuta  (L.)  Schaer.  f.  phyllobola  (Floerk.) 
Vain.],  e.K.  Petropavlovsk  —  Oct.  20th  1924,  Malaise  ( Dicranum 
fuscescens),  Savoiko  —  Oct.  30th  1924,  Malaise  ( Pohlia  nutans). 

*  Macrodiplophyllum  (Lindb.)  Perss.  —  s.K.  Akhomten  Bay  500  m 
alt.  —  Sept.  13th  1920,  HultiSn  (1365  Dicranum  fuscescens)  e.K. 
Savoiko  800  m  alt.  —  July  8th  1920,  Hulten  (Cassiope  lycopodioides). 

The  genus  Macrodiplophyllum  (Persson  1949;  Buch  1928  as  subgenus 
ol  Diplophyllum)  is  endemic  of  the  northern  coasts  (rarely  inland) 
ol  the  Pacific  Ocean  [see  map  in  Persson  (l.c.)].  The  best  known  of 
the  three  magnificent  species,  M.  plicatum  ( Diplophyllum  plicatum 
Lindb.  1872),  grows  on  both  sides  of  the  Pacific  whereas  M.  micro- 
dontum  (Mitt.)  Perss.  (Martinellia  microdonta  Mitt.  1890  ;  Scapania 
microdonta  K.  Miill.  1905;  Diplophyllum  microdontum  Buch  1928) 
is  confined  to  the  Asiatic  side  (it  is  true  that  it  is  found  on  St. 
Lawrence  Island,  belonging  to  North  America,  but  the  island  is  lying 
much  nearer  to  Asia  than  to  America).  The  third  species  of  the  genus, 
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not  known  to  BiCH,  is  M.  imbrication  (Howe)  Perss.  ( Martinellia 
imbricata  Howe  1901;  Diplophyllum  imbricatum  K.  Mull.  1903;  D 
hyalinum  Brinkman  1940).  It  seems  to  be  an  endemic  of  the  American 
side  of  the  northernmost  Pacific  Ocean.  It  has  the  leaf  form  ot 
D.  microdontum  but  is  easily  known  from  both  the  other  two  species 
by  the  quite  entire  and  smooth  leaves. 

*  Marchantia  alpestris  (Nees)  Burgeff  —  s.K.  Agashka  R.  250  m 
alt.  —  July  16th  1921,  HultiSn  [Arnell  (l.c.)  as  M.  polymorpha ]. 

*  Marsupella  various  (Lindb.)  K.  Mull.  —  s.K.  Akhomten  Bay  250  m 
alt.  —  Sept.  11th  1920,  Hult^N  ( Solorina  crocea  +  Kiaeria  Starkei ). 

*  Orthocaulis  attenuates  (Mart.)  Evans  —  s.K.  Akhomten  Bay  — 
Sept.  11th  1920,  Hult£n  (1284  Dicranum  fuscescens  v.  flexicaule). 
centr.  K.  Between  Petropavlovsk  and  Avatcha  volcano  250  m  alt.  — 
Aug.  22nd  1920,  HuLTfiN  (1014  Dicranum  fuscescens). 

*  O.  kunzeanus  (Hub.)  Buch  —  centr.  K.  In  the  alpine  region  100  m 
SW  of  the  village  Tolbatchik  —  May  22nd  1925,  Malaise  ( Dicranum 
rupincola). 

*  Ptilidium  californicum  (Aust.)  Underw.  &  Cook.  —  s.K.  Opala 
volcano  620  m  alt.  —  July  24th  1921,  HuurtN  (2359  Ptilidium  pulcherri- 
mum).  Determination  confirmed  by  Dr.  S.  Hattori. 

This  fine  endemic  of  the  coasts  of  the  North  Pacific  Ocean  occu- 
red  sparingly  intermingled  in  the  specimen  which  by  H.W.  Arnell 
(l.c.)  was  published  as  Ptilidium  pulcherrimum. 

*  Scapania  cuspiduligera  (Nees)  K.  Mull.  —  s.K.  Akhomten  Bay  — 
Sept.  10th  1920,  HultEn  (1261  Pohlia  crttda). 

■  S.  degenii  (Schiffn.)  K.  Mull.  —  e.K.  Savoiko  c.gon.  —  Oct.  30th 
1924,  Malaise  ( Bryum  pseudotriquetrum  +  Bryhnia  novae-angliae  + 
Marchantia  polymorpha  4-  Philonotis  yezoana  +  Plagomnium  me 
dium). 

This  splendid,  after  all  rare  species,  is  known  before  from  Tirol 
(type  locality),  Switzerland,  Tatra,  Scotland,  Sweden,  Finland, 
northern  Russia,  the  Lena  and  Yenisei  valleys  of  Siberia,  northern 
Alaska,  Minnesota,  Quebec,  and  Labrador.  A  closely  related  species. 
S.  hedbergii  S.  Arn.,  in  the  alpine  region  of  Mt.  Kenya,  E.  Africa 
(S.  Arnell  1956). 

*  S.  irrigua  (Nees)  Dum.  —  s.K.  ToporkofT  I.  —  Aug.  8th  1920, 
HuLTfiN  (776  Pogonatum  alpinum  v.  septentrionale). 

*  S.  paludicola  Loeske  &  K.  Mull.  —  s.K.  Berezojarr  —  Aug.  1st 
1926,  Malaise  (93  Carex  middendorffii). 

S.  paludosa  K.  Mull.  —  e.K.  Savoiko  —  Oct.  30th  1924,  Malaise 
( Brachythecium  rivulare). 

MUSCI 

[ Brachythecium  glaciate  B.S.G.  see  Bryhnia  novae-angliae  (Still.  & 
Lesq.)  Grout.  The  species  is  to  be  excluded  from  the  flora  of  the 
region]. 
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*  B.  latifotium  Lindb.  ( B .  nelsonii  Grout).  —  centr.  K.  Alpine  valley 
near  the  Anauna  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  (as  B.  rivulare  by 
Brotherus). 

The  species  grew  in  a  tuft  of  Pohlia  wahlenbergii,  Conocephalwn 
conicum,  and  Pellia  cf.  neesiana. 

[B.  rutabulum  (Hedw.)  B.S.G.  —  Moller’s  specimen  belongs  to  B. 
saiebrosum  (Web.  &  Mohr)  B.S.G.  and  the  species  is  to  be  excluded 
from  the  flora  of  the  region]. 

*  Bryhnia  hulienii  Bartr.  —  e.K.  Petropavlovsk  —  Oct.  10th  1924, 
Malaise  (Brotherus  as  B.  novae-angliae  fo.  gracilis). 

This  fine  species  is  well  distinguished,  both  morphologically  and 
phytogeographicallv,  from  B.  novae-angliae.  When  described,  it  was 
known  only  from  the  coasts  of  Alaska.  Since  I  mapped  the  distribu¬ 
tion  in  1947  (p.  289)  it  has  been  known  also  from  the  Asiatic  side  of 
the  Pacific  Ocean.  It  is  the  only  Bryhnia  species  in  western  North 
America,  whereas  B.  novae-angliae  is  widely  distributed  both  in 
northeastern  North  America  and  on  the  Asiatic  side  of  the  Pacific 
Ocean.  Its  distribution  type  is  rather  peculiar:  In  Europe  it  is  only 
found  on  the  south  and  west-coast  of  Norway  and  the  west-coast 
of  Sweden.  The  centre  of  the  genus  is  in  Japan.  Takaki  (1956)  has 
treated  the  genus  in  his  excellent  monograph  on  Japanese  Brachy- 
theciaceae. 

Robinson  (1963)  reduces  —  without  any  proper  discussion  — 
Bryhnia  hultenii  to  a  synonym  of  B.  novae-angliae.  So  do  also  Worley 
and  IwATSUKi  in  their  valuable  checklist  of  Alaskan  mosses  (1970). 

*  B.  novae-angliae  (Suit.  &  Lesq.)  Grout  —  s.K.  The  hot  spring  at 
the  Shadakta  R.  350  m  alt.  —  Aug.  12th  1922,  HultI-n  4233  LMoller 
(l.c.)  as  Brachythecium  glaciale ]  ;  Avatcha  Bay,  Bogatvyfka.  —  July 
16th  1920,  Malaise  (Conocephalnm  conicum).  e.K.  Petropavlovsk.  — 
Oct.  20th  1924,  Malaise  ( Plagiothecium  neglectumY,  Savoiko  —  Oct. 
10th  1924,  Malaise  [Bryum  pseudotriquelrum  +  Philonotis  yezoana, 
Rhizomnium  perssonii,  Marchantia  polvmorpha,  Scapania  degenii 
etc.). 

*  Bryum  capillare  Hedw.  s.  lat.  —  e.K.  Petropavlovsk  on  bark  — 
Oct.  20th  1924,  Malaise  (Cladonia  fimbriata  subsp.  simplex  fo.  minor 
+  Brachythecium  reflexum). 

B.  schleicheri  Schwaegr.  var.  latifolium  (Schleich.)  Schimp.  —  e.K. 
Petropavlovsk.  —  Oct.  20th  1924,  Malaise  ;  centr.  K.  Alpine  valley  near 
the  Anauna  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise. 

* Campylium  adscendens  (Lindb.)  Perss.  1952  [ Stereodon  ( Hetero - 
phyllium )  adscendens  Lindb.  1872;  Hypnum  treleasei  Ren.  1900;  Cam¬ 
pylium  treleasei  Broth.  1908;  Campylium  stellatum  forma  foliis  subse- 
cundis  Arnell  1917;  Heterophyllium  adscendens  Broth.  1925;  Campv- 
lium  stellatum  var.  Adcendens  Perss.  1952.  Ctenidium  sp„  Noguchi 
1967]  —  «  Kamtchatka  Eschscholtz  »  1816  or  1824  ( Selaginella 
schmidtii)-,  s.K.  Toporkoff  I.  —  Aug.  8th  1920,  Hult£n  (776  Pogonatum 
alpinum  v.  septentrionale  +  Anthelia  juratzkana  and  Scapania  irrigua). 
centr.  K.  Mountain  near  the  Anauna  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise 
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(Bryoerythrophyllum  recurvirostre  +  Ditrichum  flcxicaule  +  Fissi- 
dens  bryoides). 

A  most  peculiar  species  of  which  the  generic  position  is  rather 
uncertain.  Certainly  it  is  no  Heterophyllium.  It  differs  in  several 
important  characters.  I  believe  that  it  has  to  be  placed  in  a  genus  of 
its  own.  The  type  specimen  of  Heterophyllium  adscendens  was 
collected  in  Amur.  Lindberg  also  knew  it  from  Sakhalin  and  the 
Kuriles.  It  has  proved  to  be  widely  distributed  along  the  coasts  of 
Alaska  (Persson  1952,  1962,  1963  etc.;  Persson  &  Gjaerevoll  1961). 
Further  Alaskan  localities  and  many  British  Columbian  have  been 
published  bv  Schofield  (1968),  who  also  gives  interesting  information 
on  the  ecology. 

In  a  paper  of  1967  (p.  86-87)  dealing  with  the  bryophytes  collected 
in  the  Kuriles  1929  and  1930  by  the  Swedish  zoologist  Sten  Bergman 
(a  member  of  the  Swedish  Kamtchatkan  expedition)  the  outstanding 
Japanese  moss  specialist  A.  Noguchi  gives  a  full  description  with 
figures  of  the  species.  I  cite  from  his  paper:  «  This  is  a  perplexing 
plant.  At  first  I  considered  the  collection  a  Campyhum,  on  a  basis 
of  the  external  appearance.  The  ecostate  or  slightly  bicostate  leaves, 
however,  do  not  support  this  conclusion.  The  widely-clasping  bases 
of  the  leaves  together  with  the  leaf-cells  bearing  a  papilla-like 
projection  at  their  corner  on  the  dorsal  surface  suggest  that  this 
moss  may  be  referred  to  Ctenidium  or  Hypnum.  The  erect  leaves 
which  are  neither  arcuate  nor  incurved  remove  the  species  from 
Hypnum.  Although  the  entire  leaf-margins  distinguish  this  moss 
from  most  species  of  Ctenidium,  it  seems  better  to  classify  it  there, 
although  I  could  find  any  close  relative  in  that  genus.  As  the  mosses 
of  Amblystegiaceae  and  the  Hvpnaceae  in  the  northern  part  of  Asia 
are  not  fully  known,  I  prefer  to  let  it  remain  unnamed.  »  From  the 
description  I  cite:  «  Paraphyllia  on  stem,  few  in  number...  » 
...  «  Branch-leaves  spreading  or  slighly  homomallous...  »  ...  «  Inflores- 
cens  dioicous?  »...  «  Peristome  typically  Hypnoid.  » 

*  Cyrtomnium  hymenophyllum  (Br.  eur.)  Holmen  —  centr.  K. 
Mountain  near  the  Anauna  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  ( Distichium 
capillaceum,  Tomenthypnum  nitens). 

*  Desmatodon  latifolius  (Hedw.)  Brid.  —  «  Kamtchatka  Eschs- 
choltz  »  1816  or  1824  ( Selaginella  schmidtii). 

Dicranum  undulatum  Brid.  Sw.  (D.  bergeri  Bland.)  —  e.K.  Savoiko 
c.fr.  —  Oct.  10th  1924,  Malaise. 

D.  fragilifolium  Lindb.  —  s.K.  Between  Tolbatchik  and  Tachupina  — 
July  22nd  1921,  Malaise  (Moller  l.c.  as  D.  fuscescens)-,  centr.  K. 
Kosyrevsk  —  May  27th  1925,  Malaise  (del.  Brotherus  in  his  herba¬ 
rium;  a  specimen  in  Riksmuseum  named  by  him  D.  fuscescens  consists 
to  90  %  of  D.  fragilifolium). 

*  D.  groenlandicum  Brid.  —  s.K.  NE  of  Javina  village  with  D. 
elongation  and  Sphenolobus  minutus  —  Aug.  10th  1921,  HultF.N  2792 
(Moller  l.c.  as  D.  spadiceum). 
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Moller’s  specimen  from  the  mouth  of  Bolschaja  R.  (Hulten  3751) 
belongs  to  D.  elongatum. 

D.  miihlenbeckii  B.S.G.  —  Centr.  K.  Savoiko  —  Oct.  10th  1924, 
Malaise  (det.  Brotherus);  Kosyrevsk  on  Larix  dahurica  —  May  27th 
1925,  Malaise  (in  Riksmuseum  and  in  Brotiif.rls  herbarium  as  D. 
fuscescens  det.  Brotherus). 

D.  polysetum  Sw.  —  e.K.  Savoiko  c.fr.  —  Oct.  30th  1924;  Malaise 
(del.  Brotherus);  centr.  K.  Kosyrevsk  on  Larix  dahurica  —  May  27th 
1925,  (det.  Brotherus). 

*  D.  rupincola  (Kindb.)  Perss.  1954  [D.  bergeri  subsp.  rtipincola 
Kindb.,  Eur.  &  N.  Amer.  Bryin.,  p.  193,  1897;  D.  bergeri  v.  acutifoliutn 
Lindb.  &  Arn.,  K.V.A.  Handl.  23,  no  10  (1890)  p.  79;  D.  sendtneri  Hag. 
K.N.V.  Selsk.  Skr.  1914  n.l.,  p.  147  and  Broth.  Laubm.  Fennisk.  (1923) 
p.  97  (nec.  Limpr.,  1887);  D.  aculifolium  (Lindb.  &  Arn.)  C.  Jens. 
Skandinaviens  bladmossflora,  1939]  —  centr.  K.  Alpine  moor  ca  100  km 
SW  of  the  village  Tolbatchick  —  Aug.  22nd  1925,  Malaise  (Brotherus 
in  herb,  as  D.  miihlenbeckii). 

[D.  spadiceum  Zett.  —  Muller's  specimen  belongs  to  D.  groenlandi- 
cum.  The  species  is  to  be  excluded  from  the  flora  of  Kamtchatka]. 

Distichinm  capillaceum  (Hedw.)  B.S.G.  —  centr.  K  Mountain  near 
the  Anauna  R.  —  Aug.  1926,  Malaise  ( Tomenthypnum  nitens). 

*  Dilrichum  flexicaule  (Schwaegr.)  Hampe  —  centr.  K.  Shtchapina 
by  Kipelaja  (hot  spring)  —  July  10th  1925,  Malaise;  mountain  near  the 
Anauna  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  ( Bryoerythrophyllum  recurvi- 
rostre). 

*  Fissidens  brvoides  Hedw.  —  centr.  K.  Mountain  near  the  Anauna 
R  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  (Bryoerythrophyllum  recurvirostre  4- 
Campylium  adscendens  +  Ditrichum  flexicaule). 

Hygrohypnum  ochraceum  (Turn.)  Loeske  —  e.K.  Petropaviovsk  — 
Oct.  10th  1924,  Malaise  (Bryum  pseudotriquetrum). 

*  Hylocomium  pyrenaicum  (Spruce)  Lindb.  —  centr.  K.  Mountain 
near  the  Anauna  R.  —  Aug.  8th  1926,  Malaise  (Dicranum  majus,  Disti- 
chium  capillaceum). 

*  Hypnum  caltichroum  Brid.  —  centr.  K.  Mountain  near  the  Anau¬ 
na  R.  —  Aug.  8th  1926,  Malaise  (Tomenthypnum  nitens). 

The  specimen  cited  by  Moller  (l.c.)  belongs  to  H.  plicatulum. 

H.  cupressiforme  Hedw.  —  e.K.  Savoiko  —  Sept  1st  1928,  Eyerdam 
(Selaginella  schmidtii). 

Not  reported  from  the  region  since  Wahlenberg  (l.c.). 

H.  plicatulum  (Lindb.)  Jaeg.  &  Sauerb.  —  s.K.  Akhomten  Bay,  500  m 
alt.  Sept.  19th  1920,  Hult6n  (1365  Dicranum  fuscescens). 

*  Isopterygium  pulcheltum  (Hedw.)  Jaeg.  &  Sauerb.  —  centr.  K. 
near  the  Anauna  R.  c.fr.  —  Sept  1st  1926,  Malaise  (P,eissia  quadrata). 

Not  reported  since  Wahlenberg  (l.c.). 
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*  Nyholmiella  obtusifolia  (Brid.)  Holmen  &  Warncke  1969  ( Stroemia 
obtusifolia  Brid.)  —  e.K.  Savoiko  —  Oct.  30th  1924,  Malaise  ( Pylaisia 
polyantha). 

Oncophorus  wahlenbergii  Brid.  —  e.K.  Savoiko  —  Oct.  30th  1924 
c.fr.,  Malaise  ( Dicranum  muhlenbeckii). 

*  Orthodicranum  montanum  (Hedw.)  Loeske  —  s.K.  upper  Unka- 
nakcheck  R.  —  July  22th  1921,  Malaise  (Orthodicranum  strictum)  det. 
Brotherus;  centr.  K.  Kosyrevsk  —  May  27th  1925,  Malaise,  det. 
Brotherus;  between  Tolbatchik  and  Schtchapina  —  May  26th  1925, 
Malaise  (3673  Cladonia  degenerans  fo.  phyllophora). 

O.  strictum  (Schleich.)  Culm.  —  centr.  K.  between  Tolbatchik  and 
Schtchapina  on  bark  with  O.  montanum  —  May  26th  1925,  Malaise 
(3673  Cladonia  degenerans  fo.  phyllophola). 

*  Orthothecium  chryseum  (Schwaegr.)  B.S.G.  —  centr.  K.  Mountain 
near  the  Anauna  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  (Dicranum  majus,  Disti- 
chium  capillaceum). 

*  Paraleucobryum  longifolium  (Hedw.)  Loeske  —  e.K.  Savoiko  — 
Sept.  1st  1928,  Eyerdam  (Selaginella  schmidtii). 

*  Plagiothecium  denticulatum  (Hedw.)  B.S.G.  —  e.K.  Petropavlovsk 
c.fr.  —  Oct.  20th  1924,  Malaise. 

*  P.  platyphyllum  Monk.  —  s.K.  Middle  Opala  R.  —  July  27th  1921, 
HultijN  (Luzula  parviflora  +  Calypogeia  trichomanis). 

*  P.  roeseanum  B.S.G.  —  Kamtchatka  Eschscholtz  1816  or  1824 
(Selaginetta  schmidtii)  —  e.K.  Savoiko  —  Oct.  30th  1925,  Malaise,  det. 
Brotherus. 

*  P.  sylvaticum  (Brid.)  B.S.G.  (P.  neglectum  Monk.)  —  s.K.  Akhomten 
Bay  —  Sept.  10th  1920,  Hui.ten  (1257  Moller  as  P.  denticulatum) 
centr.  Petropavlovsk  —  Oct.  20th  1924,  Malaise  (det.  Brotherus). 

*  Pohlia  drummondii  (C.  Mull.)  Andrews  —  s.K.  Akhomten  Bay  — 
Sept.  18th  1920,  Hult£n  [1385  «  Polytrichum  alpinum  ad  var.  septen 
trionale  »  Moller  (l.c.)]. 

*  P.  proligera  Lindb.  —  s.K.  Akhomten  Bay  —  Sept.  10th  1920, 
HultSn  1261  [Moller  (l.c.)  as  Pohlia  cruda ]. 

*  Rhizomnium  nudum  (Britt.  &  Williams)  Koponen  (Mnium  nudum 
Britt.  &  Williams)  —  s.K.  Petropavlovsk  —  Oct.  20th  1924,  Malaise 
(in  Brotherus  herbarium  as  Mnium  punctatum). 

In  a  paper  on  Alaskan  bryophvtes  (Persson  1958,  p.  232-234)  I 
discussed  this  fine  species  which  has  been  practically  forgotten  since 
it  was  described.  In  the  summer  of  1957  I  collected  R.  nudum  in 
quantity  in  the  Queen  Charlotte  Islands,  British  Columbia.  It  grew 
abundantly  on  the  ground,  richly  fruiting,  in  a  subalpine  forest  of 
Picea  sitchensis,  Thuja  plicata,  and  Tsuga  mertensiana  and  I  realized 
at  once  that  I  was  seeing  a  very  distinct  and  good  species.  On  logs, 
close  to  R.  nudum,  occurred  R.  glabrescens  (Kindb.)  Koponen,  the 
commonest  Rhizomnium  species  along  the  coast.  In  1964  R.  nudum 
was  described  in  a  most  valuable  paper  by  Lawton  and  in  1965  Crum 
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reported  its  occurrence  in  Japan,  and  in  1968  Schofield  (l.c.)  gave  an 
account  of  its  distribution  and  ecology  in  British  Columbia. 

Rhizomnium  nudum  is  widely  distributed  in  Western  North  America 
and  Japan.  Besides  from  Kamtchatka  I  have  also  seen  it  from  another 
Asiatic  locality.  In  the  Brotherus  herbarium  I  have  seen  a  specimen 
of  it  from  Copper  Island,  one  of  the  two  small  Commander  Islands  in 
Bering  Sea  ca  275  km  east  of  Kamtchatka.  It  was  collected  by  B. 
Dybovsky  in  the  years  1879-1883  and  named  by  Brotherus  Mnium 
punctatum.  From  the  same  island  it  also  turned  up  as  an  admixture 
in  a  specimen  of  Rhytidiadelphus  calvescens  (Dybowski  35)  named  by 
Brotherus. 

*  Timmia  megapolitana  Hedw.  —  centr.  K.  Mountain  near  the  Anau- 
na  R.  —  Aug.  30th  1926,  Malaise  (det.  Brotherus). 

Intermingled  with  the  Timmia  occurred  Diplophyllum  taxifolium 
Koll.,  Jungermancia  cordifolia,  and  Pleuroclada  albescens. 

[Trichodon  cylindricus  (Hedw.)  Schimp.  Moller's  specimen  belongs 
to  Ceratodon  purpureus  (Hedw.)  Brid.  c.fr.  and  the  species  is  to  be 
excluded  from  the  flora  of  Kamtchatka]. 
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The  plants  were  collected  during  a  botanical  tour  on  Jamaica. 
Trinidad,  Martinique,  St.  Thomas,  and  Puerto  Rico,  in  November 
1968,  by  the  senior  author.  Grateful  acknowledgment  is  made  for 
Grants-in-Aid  and  research  from  Sigma  Xi-RESA  and  the  Indiana  Aca¬ 
demy  of  Science.  The  co-authors  arranged  in  advance  that  Dr.  Crum 
would  determine  the  mosses,  other  than  the  Hookeriaceae  in  which  the 
first  author  has  special  research  interest.  The  lichens  have  been  deter¬ 
mined  by  Dr.  Carroll  W.  Dodge,  Dept,  of  Botany,  University  of  Ver¬ 
mont.  Burlington,  Vermont;  and  the  algae  by  Mr.  William  A.  Daily, 
Eli  Lilly  and  Co.,  Indianapolis,  Indiana.  These  acknowledgements 
express  sincere  appreciation  of  their  contributions  to  this  paper. 

The  senior  author  is  very  greatly  indebted  to  the  following  residents 
of  the  various  islands  who  accompagnied  the  writer  on  the  collecting 
forays.  Jamaica.  —  Dr.  George  R.  Proctor,  Botanist,  The  Institute  of 
Jamaica,  Kingston,  Jamaica,  directed  the  trips  and  provided  the  trans¬ 
portation.  Barbados.  —  The  Rev.  E.  .1.  Pearce,  formerly  of  Codrington 
College,  St.  John,  made  the  arrangements  on  the  island  for  the  foray 
and  shared  previous  collections.  Mr.  E.  A.  B.  Gooding  and  Dr.  Colin 
Hudson,  Agronomy  Research  Unit  of  the  Barbados  Sugar  Producers' 
Association,  Edgehill,  St.  Thomas,  assisted  in  the  collecting  at  Cole’s 
Cave  Gully,  Walkes  Spring,  St.  Thomas.  Mrs.  John  Bannochie,  Andro¬ 
meda  Botanical  Gardens,  Bathsheba,  St.  Joseph,  assisted  with  the 
collections  at  Queen’s  Fort,  St.  James  Coast,  St.  James,  and  Andro¬ 
meda.  Trinidad.  —  Dr.  E.  Julian  Duncan,  Lecturer  in  Botany  Univer¬ 
sity  College  of  the  West  Indies,  St.  Augustine,  planned  the  foray.  Mr. 
Roodal  Ramkissoon,  Laboratory  Technician,  Dept.  Botany  and  Plant 
Pathology,  accompanied  the  collector,  dried  the  collections,  and 
mailed  them  to  DePauw  University.  Martinique.  —  Mile  Lucienne 
Maurice,  Teacher  of  Natural  Science,  Schoelcher  College,  Fort  de 
France,  directed  the  foray,  provided  the  transportation,  and  shared 
her  personal  previous  collections.  St.  Thomas.  —  Director  Northrop 
granted  permission  to  collect  around  the  Insular  Government  Experi¬ 
ment  Station.  Puerto  Rico.  —  Due  to  an  accident  and  injury,  Dr.  Roy 
Woodbury,  Univ.  of  Puerto  Rico  Agricultural  Experiment  Station.  Rio 

(1)  Dept,  of  Botany  and  Bacteriology,  DePauw  University.  Greencastle,  Indiana. 

(2)  Herbarium,  University  of  Michigan.  Ann  Arbor,  Michigan. 
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Piedras,  was  unable  to  join  me  in  collecting  on  the  island,  as  he 
had  previously  planned. 

Recent  collections  made  by  The  Rev.  E.  J.  Pearce  in  Barbados  and 
Mile.  Lucienne  Maurice  in  Martinique,  wich  were  shared  with  and 
determined  by  the  authors,  are  included  in  this  report.  The  collections 
are  in  the  herbarium  of  DePauw  University.  The  collection  numbers 
cited  are  those  of  Welch. 

Family  names  are  omitted  for  the  conservation  of  space.  The 
alphabetical  arrangement  is  used  for  expediency  in  reference.  Collec¬ 
tions  other  than  mosses  were  incidental  and  separated  from  the 
mosses  for  determination.  It  may  be  assumed  that  the  species  occurr¬ 
ing  most  frequently  in  the  collections  are  among  the  most  common 
mosses  on  the  respective  islands. 

Island  habitats  in  wich  collections  were  made 

All  stones  and  rock  surfaces  were  limestone  (commonly  known  as 
bluestone  in  St.  Thomas). 

Barbados.  —  The  Andromeda  Gardens  are  located  at  an  altitude  of 
400  feet.  The  substrata  of  the  plants  consisted  of  rock,  soil,  stone 
steps,  shelf  fungi,  greenhouse  stone  shelves,  red  clay  in  flower 
pots,  clay  and  concrete  flower  pots,  tree  fern  potting  mix,  calcareous 
deposit  at  base  of  ferns,  sides  of  pool,  and  on  tree  trunks. 

At  Queen's  Fort  on  St.  James  Coast,  the  collections  were  made  on 
coral,  stone,  walls  of  bridges,  and  trunks  of  trees. 

The  Sandy  Lane  Hotel  lawn  is  similar  to  a  botanical  garden,  near  the 
shore.  The  plants  were  collected  in  cavities  in  the  rock  along  the 
drive. 

St.  John  Church  is  situated  in  dense  shade.  The  walls,  stones,  and 
soil  surrounding  the  church  were  very  damp. 

The  altitude  of  Walkes  Spring  is  700  feet.  The  gully  to  Cole's  Cave 
is  a  steep  decline  through  a  jungle  of  trees,  shrubs,  and  vines,  to  the 
mouth  of  the  cave  at  160  feet.  The  collections  were  made  on  stones, 
soil,  leaves,  twigs,  and  trunks  of  trees  and  shrubs  between  the 
upland  and  the  cave,  and  on  rock  in  the  cave  near  the  openings. 

Jamaica.  —  The  collections  near  Ocho  Rios  were  removed  from 
trunks  of  trees,  especially,  in  the  forest  near  the  road. 

The  altitudes  at  Retreat  were  between  250  and  350  feet,  where  I 
collected  on  soil,  rock,  and  roots  and  trunks  of  trees  in  the  forest, 
and  on  soil  and  rock  in  a  waterfall;  I  collected  at  Dressikie,  between 
450  and  650  feet,  on  similar  substrata. 

The  Cockpit  Country  collections  were  made  in  the  forested  uplands 
at  an  elevation  of  900  feet,  then  along  a  stony,  steep,  mountain  road 
through  the  forest,  to  a  dark  jungle  of  trees,  shrubs,  and  lianas  in  a 
wet  pit,  with  an  altitude  of  650  feet.  The  cryptogams  were  abundant 
on  leaves,  twigs,  trunks,  roots,  decaying  wood,  and  the  humus  of  the 
forest  floor. 

The  altitude  at  which  I  collected  at  Spring  Garden  was  approxima¬ 
tely  1700  feet,  on  stone,  soil,  logs,  and  tree  trunks  in  the  forest. 
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Martinique.  —  Plateau  Boucher  is  a  swampy  area  north  of  Fort  de 
France  in  a  rain  forest.  The  bryophytes  grow  abundantly  on  all  parts 
of  the  trees,  shrubs,  lianas,  tree  ferns,  and  ferns,  as  well  as  on 
decaying  logs,  soil,  etc. 

The  road  between  Plateau  Boucher  and  Absalon  has  been  built 
through  a  rain  forest.  The  cliffs,  walls  of  bridges,  soil  and  vegetation 
were  very  suitable  habitats  for  the  abundant  growth  of  bryophytes. 

Puerto  rico.  —  The  road  through  the  rainforest  of  El  Yunque 
Mountain  provided  similar  habitats. 

St.  Thomas.  —  The  collecting  areas  were  drier  than  those  of 
Martinique  and  Puerto  Rico.  The  substrata  were  clay,  limestone,  soil, 
stone  walls  of  bridges,  concrete  steps  at  the  abandoned  Government 
School  and  at  the  Insular  Government  Experiment  Station,  as  well 
as  on  tree  trunks. 

Trinidad.  —  In  the  rainforest  of  the  North  Range  and  along  the 
road  between  the  North  Range  and  the  University  College  of  the 
West  Indies,  St.  Augustine,  the  bryophytes  were  abundant  on  the  rain 
forest  substrata  mentioned  previously.  In  addition  to  the  collections 
in  the  North  Range,  were  many  made  especially  near  the  10.25  and 
8.5  mile  posts. 


DISTRIBUTION 

I  have  followed  the  Index  Muscorum  method  of  indicating,  only  in 
the  Americas  and  West  Indies,  the  distribution  of  the  species  of 
mosses  which  are  represented  in  the  Maurice,  Pearce,  and  Welch 
collections.  Literature  has  been  checked  for  the  islands,  states,  and 
countries,  and  the  parishes  in  Jamaica  from  which  the  species  in  this 
paper  have  been  reported  previously.  These  areas  are  recorded  as 
follows:  Am  =  North  America  —  Canada,  United  States,  Mexico, 
Greenland,  Aleutian  Islands,  Bermuda;  Am  2  =  Central  America  and 
Cocos  Island;  Am  3  =  West  Indian  Islands,  including  the  Bahamas; 
Am  4  =  Venezuela,  Colombia,  Peru,  Bolivia,  Ecuador,  Galapagos 
Islands;  Am  5  =  Brazil,  Paraguay,  Guyana,  Surinam,  French  Guiana. 
Trinidad,  Tobago;  Am  6  =  Chile,  Argentina,  Uruguay,  Falkland 
Islands,  Fuegia,  Hermite  Island. 

It  is  evident  that  a  very  large  percentage  of  the  collections  herein 
recorded  are  common  to  southern  and  southeastern  United  States, 
Mexico,  Central  America,  northern  and  northeastern  South  America, 
and  the  West  Indies.  However,  several  of  the  species  do  not  occur 
in  North  America  but  in  Central  and  South  America  and  the  West 
Indies.  Seven  species  have  been  collected  in  the  West  Indies  only,  and 
two  solely  in  northern  and  northeastern  South  America,  including 
Trinidad.  The  asterisk  indicates  a  first  record  for  the  island  or  parish. 

MOSSES 

Acroporium  pungens  (Hedw.)  Broth.  —  Martinique:  Mt.  Pelee, 
Maurice,  April  10,  1967;  Dumauge,  Maurice,  April  13,  1967;  Plateau 
Boucher,  N  of  Fort  de  France,  21408.  —  Am  2-5. 
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Anoectangium  aestivum  (Hedw.)  Mitt.  —  ‘Martinique:  Grand 
Riviere,  Maurice,  April  12,  1007.  —  Am  1,  3,  4. 

Barhula  agraria  Hedw.  —  ‘Barbados:  St.  James  Parish,  Sandy  Lane 
Hotel  drive,  21027;  St.  Joseph  Parish,  Andromeda  Garden,  21001. 
Martinique:  Bois  Lezard,  Maurice,  December  18,  1006;  between 
Absalon  and  Plateau  Boucher,  21.100.  —  Am  1-5. 

Barbula  cruegeri  Sond.  —  ‘Barbados:  St.  James  Parish.  Sandy  Lane 
Hotel  drive,  21020,  Queen’s  Fort,  210.10,  21012;  St.  John  Parish,  on 
wall  of  St.  John  Church,  21031;  St.  Joseph  Parish,  Andromeda  Garden, 
21121;  St.  Thomas  Parish,  Walkes  Spring,  Coles  Cave  Gully,  21048. 
Jamaica:  —  *St.  Mary  Parish,  Retreat,  20884,  20804,  Dressikie,  20000. 
—  ‘Martinique:  between  Absalon  and  Plateau  Boucher,  21.100,  Absa¬ 
lon  21320.  —  Am  1-5. 

Barbula  subulifolia  Sull.  —  ‘Martinique:  Fonds-Saint-Denis, 
Maurice,  January  17,  1067  —  Am  1-4. 

Brachythecium  stereopoma  (Mitt.)  Jaeg.  —  Jamaica:  *St.  Mary 
Parish.  Dressikie,  20010;  ‘Trelawnv  Parish,  Cockpit  Country,  20024, 
20028,  20048,  20007,  20000,  21007.'  —  Am  1-4. 

Callicostella  depressa  (Hedw.)  Jaeg.  —  Trinidad:  North  Range, 
21162,  21252,  21281,  21286.  —  Am  2,  3,  5. 

Callicostella  pallida  (Hornsch.)  Aongstr.  —  Trinidad:  North  Range, 
21170,  21210,  21267,  21280.  —  Am  1-5. 

Callicostella  radican s  (Besch.)  Jaeg.  —  Martinique:  Absalon.  21360, 
21517,  21518.  —  Am  3. 

Callicostella  rivularis  (Mitt.)  Jaeg.  —  Martinique:  Dumauge,  Mau¬ 
rice,  April  13,  1067,  Absalon.  21.164,  —  Am  3,  4,  5. 

Calymperes  emersion  C.  Muell.  —  ‘Martinique:  Morne  Coco,  Mau¬ 
rice,  December  27,  1966,  April  2,  1967.  —  Am  1-3. 

Calymperes  lonchophyllum  Schwaegr.  —  Martinique:  Dumauge, 
Maurice,  April  13,  1067.  —  ‘Trinidad:  North  Range,  21184,  21244.  — 
Am  2-5. 

Calymperes  richardii  C.  Muell.  —  ‘Barbados:  St.  James  Parish, 
Queen's  Fort,  21032 ;  St.  Peter  Parish,  Farley  Hill,  Pearce,  April  24. 
1968.  —  Jamaica:  *St.  Ann  Parish,  E  of  Ocho  Rios.  20878;  *St.  Mary 
Parish.  Retreat,  20881,  Dressikie,  20908.  —  Martinique:  Bois  Lizard. 
Maurice,  December  18,  1966.  —  Puerto  Rico:  El  Yunque  County,  Las 
Vegas.  21406.  —  St.  Thomas:  Crown  Mountain,  21465,  21472,  21476; 
Insular  Government  Experiment  Station  21482,  21485,  21487.  — 
Trinidad:  North  Range,  21103.  —  Am  1-5. 

Crossomitrium  patrisiae  (Brid.)  C.  Muell.  —  Martinique:  Absalon, 
21380.  —  Am  1-5. 

Crossomitrium  sintenisii  C.  Muell.  —  Martinique:  Absalon,  21356, 
21361,  Plateau  Boucher,  21431.  —  Am  3. 

Cryphaea  filiformis  (Hedw.)  Brid.  —  Jamaica:  ‘Trelawny  Parish, 
Cockpit  Country,  20052.  —  Am  1-5. 
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Cyclodictyon  albicaule  (Besch.)  Kuntze.  —  Martinique:  Absalon, 
21365,  21360,  21372,  21376,  2138 4,  21518.  —  Am  3. 

Daltonia  longifolia  Tayl.  —  Martinique:  Mt.  Pelee,  Maurice,  April 
10,  1967.  —  Am  1-4. 

Dicranella  perrottetii  (Mont.)  Mitt.  —  Trinidad:  Between  North 
Range  and  St.  Augustine,  21310,  21312.  —  Am  3-5. 

Dicranella  subinclinala  Lor.  —  Martinique:  Morne  Coco,  Maurice. 
December  12  &  25,  1966,  Ajoupa  —  Bouillon,  Maurice,  February  4, 
1967,  Ajoupa  —  Bouillon,  Chemin  Gorges  Falaise,  Maurice,  February 
4,  1967,  between  Absalon  and  Plateau  Boucher,  21308,  21300.  —  Am 
14. 

Ectropothecium  apiculatum  Mitt.  —  Jamaica:  St.  Mary  Parish, 
Dressikie,  20000,  20010.  —  Martinique:  Morne  Rouge,  Maurice. 
December  12,  1966,  Morne  Coco,  Maurice,  December  27,  1966,  Absa¬ 
lon,  21355.  —  Am  1-5. 

Erpodium  domingense  (Spreng.)  Brid.  —  Jamaica:  *St.  Mary 
Parish,  Retreat,  20887,  20800,  20802,  Dressikie,  2000',.  —  Am  1-3. 

Fabronia  gardneriana  C.  Muell.  —  ‘Trinidad:  Between  North  Range 
and  St.  Augustine,  21324.  —  Am  5. 

Fabronia  jamaicensis  Lor.  —  Jamaica:  *St.  Mary  Parish.  Retreat, 
20806.  —  Am  3. 

Fissidens  densirelis  Sull.  —  ‘Martinique:  Absalon,  21350,  21378.  — 
Am  3. 

Fissidens  flexinervis  Mitt.  —  Trinidad:  North  Range,  21157,  21236. 
—  Am  3-5. 

Fissidens  garberi  Lesq.  &  James.  —  ‘Barbados:  St.  Thomas  Parish. 
Walkes  Spring,  Cole’s  Cave  Gully,  21086.  —  Am  1-3. 

Fissidens  kegelianus  C.  Muell.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph  Parish, 
Andromeda  Garden.  21004,  21108,  21111,  21113,  21115,  21143.  —  St. 
Thomas:  Crown  Mountain,  21464.  —  Am  1-5. 

Fissidens  mollis  Mitt.  —  Martinique:  Absalon,  21358,  21366,  21371 , 
21374,  21378,  21386.  —  Am  1-5. 

Fissidens  pellucidus  Hornsch.  —  ‘Trinidad:  North  Range,  21288.  — 
Am  1-3,  5. 

Fissidens  reticulosus  (C.  Muell.)  Mitt.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph 
Parish,  Andromeda  Garden,  21137.  —  Am  1-3,  5. 

Grouliella  apiculata  (Hook.)  Crum  &  Steere.  —  ‘Martinique:  Absa¬ 
lon,  Maurice,  January  3,  1967;  Between  Absalon  and  Plateau  Boucher, 
21303.  —  Puerto  Rico:  El  Yunque  County,  El  Yunque,  21407,  21501, 
21506,  21508,  21500.  —  Trinidad:  North  Range,  21284.  —  Am  1-5. 

Groutiella  fragilis  (Mitt.)  Crum  &  Steere.  —  Trinidad:  Between 
North  Range  and  St.  Augustine,  21314,  21321,  21322.  —  Am  1-5. 

Haplocladium  microphyllum  (Hedw.)  Broth.  —  ‘Barbados:  St. 
Joseph  Parish,  Andromeda  Garden,  21124,  21125,  21131.  —  Jamaica: 
*St.  Mary  Parish,  Dressikie,  20003,  20007,  20011 ;  Trelawnv  Parish, 
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Cockpit  Country,  20!)20,  20923,  20929,  20949,  20953,  2095k,  20993. 
21002.  —  Am  1-3. 

Helicophvllum  torquatum  (Hook.)  Brid.  —  Jamaica:  St.  Mary 
Parish.  Retreat,  20897,  20899,  Dressikie,  20905.  —  Am  1-5. 

Hookeriopsis  acicularis  (Mitt.)  Jaeg.  —  Trinidad:  Between  North 
Range  and  St.  Augustine,  21202,  21203,  21228,  21229,  21273,  21302. 

Am  3,  5. 

Hookeriopsis  cruegeriana  (C.  Muell.)  Jaeg.  —  Trinidad:  North 
Range,  21227a.  —  Am  1-5. 

Hookeriopsis  cruegeriana  var.  dimorpha  (C.  Muell.)  Jaeg.  —  Trini¬ 
dad:  North  Range,  21227b.  —  Am  5. 

Hookeriopsis  incurva  (Hornsch.)  Broth.  — Trinidad:  Between  North 
Range  and  St.  Augustine,  21303.  —  Am  2-6. 

Hookeriopsis  undata  (Hedw.)  Jaeg.  —  *Trinidad:  North  Range, 
21278.  —  Am  2-5. 

Hvophila  involuta  (Hook.)  Jaeg.  —  Barbados:  St.  James  Parish, 
Queen's  Fort,  21036,  21039.  21040,  21041,  21046.  St.  John  Parish,  Co- 
drington  College,  Pearce,  May  8.  1968.  St.  Joseph  Parish,  Andromeda 
Garden,  21129,  21135.  —  Jamaica:  "Trelawny  Parish,  Cockpit  Country, 
2094 7.  Spring  Garden,  21014,  21015,  21022,  21023.  —  Martinique: 
Absalon,  21329,  21352.  —  St.  Thomas:  Crown  Mt.,  21471,  21473. 
Insular  Government  Experiment  Station,  21488,  21490,  21491.  Brown 
Estate,  Government  School,  21492-21495.  —  Trinidad:  Between  North 
Range  and  St.  Augustine,  21306.  —  Am  1-5. 

Hypnella  filiformis  (Hook.  &  Grev.)  Jaeg.  —  Martinique:  Plateau 
Boucher,  21444.  —  Am  3. 

Isodrepanium  lentulum  (Wils.)  Britt.  —  Trinidad:  North  Range, 
21180,  2122 7,  21258a,  21261,  21271,  between  North  Range  and  St. 
Augustine,  21303.  —  Am  1-5. 

Isopterygium  teneruni  (Sw.)  Mitt.  —  Trinidad:  North  Range. 
21167,  21272.  —  Am  1-5. 

Lepidopilum  polytrichoides  (Hedw.)  Brid.  —  Martinique:  Absalon, 
21361.  —  Am  l-(i. 

Lepidopilum  scrabrisetuni  (Schwaegr.)  Steere.  —  Martinique:  Absa¬ 
lon,  21337,  21350,  Maurice,  January  3,  1967,  Dumauge,  Maurice, 
April  13,  1967.  —  Am  1-5. 

Lepidopilum  tortifolium  Mitt.  —  Martinique:  Morne  Coco,  Maurice, 
December  25,  1966.  —  Am  1-4. 

Lepyrodontopsis  trichophylla  (Hedw.)  Broth.  —  Martinique:  Pla¬ 
teau  Boucher,  21414,  21459.  —  Am  3-5. 

Leucobryum  giganteum  C.  Muell.  —  Trinidad:  North  Range,  21187. 
—  Am  2-5. 

Leucobryum  martianum  (Hornsch.)  Hampe.  —  Trinidad:  North 
Range.  21168,  21201,  21225,  21226,  21230,  21259,  21266,  21287, 
21292,  21298.  —  Am  1-5. 
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Leucobryum  polakowskyi  (C.  Muell.)  Card.  —  *Martinique:  Plateau 
Boucher,  211.18,  21  US.  —  Am  1-5. 

Leucoloma  cruegerianum  (C.  Muell.)  Jaeg.  &  Sauerb.  —  Martinique: 
Plateau  Boucher,  21405,  21411,  21417.  —  Trinidad:  North  Range. 
21158,  211V.),  21182,  21212,  21217,  21245,  21283.  —  Am  1-5. 

Leucoloma  serrulatum  Brid.  —  Martinique:  Plateau  Boucher. 
21445.  —  Am  1-5. 

Leucoloma  tortellum  (Mitt.)  Jaeg.  &  Sauerb.  —  Trinidad:  North 
Range,  21275.  —  Am  2,  3,  5. 

Leucomium  lignicola  Spruce.  —  ‘Trinidad:  North  Range,  21222.  — 
Am  2,  4,  5. 

Luisierella  barbula  (Schwaegr.)  Steere.  —  ‘Barbados:  St.  John 
Parish,  on  wall  of  St.  John  Church,  21031.  —  Am  1-3,  5. 

Macromitrium  cirrosum  (Hedw.)  Brid.  —  Martinique:  Morne  Coco, 
Maurice,  December  27,  1906,  April  2,  1907,  Absalon,  21339,  Plateau 
Boucher,  21418.  —  Am  1-5. 

Macromitrium  schwaneckeamim  Hampe.  —  ‘Martinique:  Plateau 
Boucher,  21413.  —  Am  3,  5. 

Meteoriopsis  patula  (Hedw.)  Broth.  —  Jamaica:  ‘Trelawny  Parish, 
Cockpit  Country,  20927,  20930,  21007.  —  Trinidad:  Near  Port  of 
Spain,  21147,  21148.  North  Range,  21200,  between  North  Range  and 
St.  Augustine,  21307 ,  21313.  —  Am  1-5. 

Meteorium  illecebrum  (C.  Muell.)  Mitt.  —  ‘Martinique:  Plateau 
Boucher,  21460.  —  Am  1-4. 

Mittenothamniiun  diminutivum  (Hampe)  Britt.  —  Jamaica:  ‘Tre¬ 
lawny  Parish,  Cockpit  Country,  20938,  Spring  Garden,  21020.  —  Am 
1-5. 

Neckeropsis  disticha  (Hedw.)  Kindb.  —  Jamaica:  ‘Trelawny  Parish, 
Cockpit  Country,  20969,  20974,  20995.  —  Martinique:  Trois-Ilets,  La 
Pagerie,  Maurice,  April  9,  1907.  —  Am  1-5. 

Neckeropsis  undulata  (Hedw.)  Reichdt.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph 
Parish,  Andromeda  Garden,  21121.  —  Jamaica:  Trelawny  Parish, 
Cockpit  Country,  20940.  Martinique:  Absalon,  Maurice,  January  3, 
1967,  Dumauge,  Maurice,  April  13,  1967.  —  Puerto  Rico:  El  Yunque 
County,  El  Yunque,  21502.  —  Am  1-5. 

Neohyophila  sprengelii  (Schwaegr.)  Crum.  —  ‘Barbados:  St.  John 
Parish,  wall  of  St.  John  Church,  21031.  St.  Joseph  Parish,  Andromeda 
Garden,  21107,  21108,  21112,  21117,  21119.  —  Jamaica:  ‘Trelawny 
Parish,  Cockpit  Country,  20998.  —  *St.  Thomas:  Crown  Mt.,  21467 , 
21473.  —  Am  1,  3. 

Octobleplmrum  albidum  Hedw.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph  Parish, 
Andromeda  Garden,  21103.  —  Jamaica:  *St.  Mary  Parish,  Retreat. 
20898.  —  Martinique:  Bois  Lezard  (J.  Havol),  Maurice,  December  18, 
1960,  Morne  Coco,  Maurice,  December  27,  1906.  —  Am  1-5. 

Orthotrichopsis  tetragona  (Hedw.)  Britt.  —  Jamaica:  ‘Trelawny 
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Parish,  Cockpit  Country,  21006.  —  Trinidad:  North  Range,  21246.  — 
Am  1-5. 

Papillaria  nigrescens  (Hedw.)  Jaeg.  —  Barbados:  St.  Joseph  Parish, 
Andromeda  Garden,  21122.  —  Jamaica:  *St.  Mary  Parish.  Retreat. 
20862,  20888,  20880,  20891,  20894,  2089.',.  —  ‘Trelawny  Parish,  Cock¬ 
pit  Country,  20913,  20919,  20933,  20935,  2095(1,  20958,  20900,  20902, 
20905,  20908,  20970,  20977 ,  20980,  21003.  —  Trinidad:  Near  Port  of 
Spain,  21149,  between  North  Range  and  St.  Augustine,  21315,  21310, 
21317.  21321,  21323.  —  Am  1-5. 

PhUonotis  glaucescens  (Hornsch.)  Paris.  —  Jamaica:  *St.  Mary 
Parish,  Retreat,  20885,  20880.  —  Martinique:  Morne  Rouge,  Maurice, 
December  12,  1966,  Morne  Coco,  Maurice,  December  25  and  27,  1966, 
Fonds-Saint-Denis.  January  17,  1967,  Trois-Ilets,  La  Pagerie,  Maurice, 
April  10,  1967,  Grand  Riviere,  Maurice,  April  12.  1967,  Absalon, 
21342.  —  Puerto  Rico:  El  Yunque  County,  El  Yunque,  21498,  21514. 
21515.  —  *St.  thomas:  Crown  Ml.,  21477.  —  Am  1-5. 

PhUonotis  gracillima  Aongstr.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph  Parish, 
Andromeda  Garden,  21110,  21130.  —  ‘Martinique:  Absalon,  21331.  — 
Am  1-5. 

PhUonotis  sphaericarpa  (Hedw.)  Brid.  —  Martinique:  Ajoupa-Bouil- 
lon,  Chemin  Gorges  Falaise,  Maurice,  February  4,  1967.  —  Am  1-5. 

PhUonotis  uncinata  (Schwaegr.)  Brid.  —  Jamaica:  ‘Trelawnv  Parish, 
Cockpit  Country,  20925,  20920.  —  Martinique:  Between  Absalon  and 
Plateau  Boucher,  21401,  21403,  Plateau  Boucher,  21448.  —  Am  1-5. 

Phyllogonium  fulgens  (Hedw.)  Brid.  —  Martinique:  Dumauge,  Mau¬ 
rice,  April  13,  1967,  Plateau  Boucher,  21397,  21404,  21410,  21433.  — 
Am  1-5. 

Pilosium  chlorophyllum  (Hornsch.)  C.  Muell.  —  Trinidad:  North 
Range.  21109,  21183,  21253.  —  Am  2-5. 

Pilotrichum  evanescens  (C.  Muell.)  Crosby.  —  Martinique:  Absalon, 
Maurice,  January  3,  1967.  —  Am  1-3,  5. 

Pinnatella  jamaicensis  Bartr.  —  Jamaica:  *Trelawny  Parish,  Cockpit 
Country,  20938,  20941.  [Third  known  locality.]  —  Am  3. 

Pireela  angustifolia  (C.  Muell.)  Arz.  —  Trinidad:  North  Range, 
21243.  —  Am  2,  3,  5. 

Pogonatum  tortile  (Sw.)  P.-B.  —  Martinique:  Ajoupa-Bouillon,  Che¬ 
min  Gorges  Falaise,  Maurice,  February  4,  1967,  between  Absalon  and 
Plateau  Boucher,  21397.  Absalon,  21340.  —  Trinidad:  between  North 
Range  and  St.  Augustine,  21309.  —  Am  1-5. 

Pohlia  cruegeri  (Hampe)  Andrews.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph  Parish, 
Andromeda  Garden,  21093,  21108.  21128,  21130.  —  ‘Martinique:  Bois 
Lczard,  Maurice,  December  IS,  1966.  Absalon,  21330,  21342,  21354, 
Ste.  Marie,  Maurice,  January  27  &  29,  1967,  Dumauge,  Maurice,  April 
13,  1967.  *St.  Thomas:  Insular  Government  Experiment  Station, 
21483,  21480,  21489,  21391.  —  Am  1-5. 
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Pterobryum  densum  (Schwaegr.)  Hornsch.  —  *Martinique:  Dumau- 
ge,  Maurice,  April  13,  1967.  —  Am  1-4. 

Pterogonidium  pulchellum  (Hook.)  C.  Muell.  —  Martinique:  Dumau- 
ge,  Maurice,  April  13,  1967.  —  Am  1-4. 

Rhacopilopsis  trinitensis  (C.  Muell.)  Britt.  &  Dix.  —  Trinidad:  North 
Range,  21176,  21195,  21196,  21210,  21213,  21224,  21235,  21210,  21263, 
21264,  21270,  21296.  —  Am  2,  5. 

Rhacopilum  tomentosum  (Hedw.)  Brid.  —  Jamaica:  *Trelawny 
Parish,  Cockpit  Country,  20914,  20944,  20984.  —  Am  1-5. 

Rhamphidium  dicranoides  (C.  Muell.)  Bartr.  —  ‘Martinique:  Morne 
Rouge,  Maurice,  December  12,  1966.  Morne  Coco,  Maurice,  Decem¬ 
ber  27,  1966,  Ajoupa-Bouillon,  Maurice,  February  4,  1967.  Ajoupa- 
Bouillon,  Chemin  Gorges  Falaise,  Maurice,  February  4,  1967,  Morne 
Coco,  April  2,  1967.  —  Am  1-5. 

Rhynchostegium  serrulatum  (Hedw.)  Jaeg.  —  Jamaica:  ‘Trelawny 
Parish,  Cockpit  Country,  20918,  20942,  Spring  Garden,  21012.  — 
Am  1-3. 

Schlotheimia  rugifolia  (Hook.)  Schwaegr..  —  Jamaica:  ‘Trelawny 
Parish,  Cockpit  Country,  Spring  Garden,  21016.  —  Am  1-5. 

Sematophyllum  caespitosum  (Hedw.)  Mitt.  —  Martinique:  Morne 
Coco,  Maurice,  December  25  &  27,  1966,  Absalon,  Maurice,  January  3, 
1967.  Puerto  Rico:  El  Yunque  County,  El  Yunque,  21505,  on  top  of  El 
Yunque  Mt.,  21516.  —  ‘Trinidad:  North  Range,  21192.  —  Am  1-5. 

Sematophyllum  galipense  (C.  Muell.)  Mitt.  —  Jamaica:  ‘Trelawny 
Parish,  Cockpit  Country,  Spring  Garden,  21021.  —  Martinique:  Bois 
Lezard,  Maurice,  December  18,  1966,  Absalon,  Maurice,  January  3, 
1967,  Ajoupa-Bouillon,  Maurice,  February  4,  1967.  —  Trinidad:  North 
Range,  21274,  21277 .  —  Am  1-5. 

Sematophyllum  subsimplex  (Hedw.)  Mitt.  —  Trinidad:  North  Range, 
21185,  21196,  21209,  21210,  21232,  21297.  —  Am  1-5. 

Splachnobryum  obtusum  (Brid.)  —  C.  Muell.  —  Barbados:  St. 
Joseph  Parish,  Andromeda  Garden,  21126,  21128,  21135.  21144. 
Am  1-5. 

Squamidium  leucotrichum  (Tavl.)  Broth.  —  ‘Martinique:  Plateau 
Boucher,  21425.  —  Am  2-5. 

Syrrhopodon  bernoullii  C.  Muell.  —  Trinidad:  North  Range,  21211. 
21300.  —  Am  1-3,  5. 

Syrrhopodon  incompleius  Schwaegr.  —  Trinidad:  North  Range, 
21174,  21208,  21256.  —  Am  1-5. 

Syrrhopodon  leprieurii  Mont.  —  ‘Trinidad:  North  Range,  21293. 
[First  island  of  West  Indies  cited.]  —  Am  4,  5. 

Syrrhopodon  ligulatus  Mont.  —  Jamaica:  St.  Marv  Parish,  Retreat, 
20881.  —  ‘Trinidad:  North  Range,  21197.  —  Am  1-5. 

Syrrhopodon  parasiticus  (Brid.)  Besch.  —  Jamaica:  *St.  Mary 
Parish,  Retreat,  20970.  ‘Trelawny  Parish.  20933,  20959,  20978.  — 
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Trinidad:  North  Range,  '21177,  21193,  21281,  between  North  Range 
and  St.  Augustine,  21318.  —  Am  1-5. 

Svrrhopodon  prolifer  Schwaegr.  —  'Martinique:  Plateau  Boucher, 
21439.  —  Trinidad:  North  Range,  21265,  between  North  Range  and 
St.  Augustine,  21305.  —  Am  1-5. 

Taxithelium  planum  (Brid.)  Mitt.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph  Parish. 
Andromeda  Garden,  21100.  —  Jamaica:  ‘Trelawny  Parish,  Cockpit 
Country,  20937,  20971,  20975,  20980,  2098',,  20985,  20989,  20991.  - 
Martinique:  Bois  Lezard,  Maurice,  December  18,  1966,  Absalon,  21313, 
21315  —  Trinidad:  North  Range,  21163,  21161,  21169,  21171,  21200, 
21203,  21223,  21239,  21251,  21258,  21262,  21276,  21291,  21295, 
21301.  —  Am  1-5. 

Taxithelium  portoricense  Williams.  —  ‘Martinique:  Absalon,  21336. 
—  Am  1,  3. 

Thuidium  involvens  (Hedw.)  Mitt.  —  Barbados:  St.  Joseph  Parish. 
Andromeda  Garden,  21092,  21100,  21102,  21103,  St.  Peter  Parish, 
Farley  Hill,  Pearce,  April  24,  1968.  —  St.  Thomas  Parish,  near  Cole’s 
Cave,  Pearce,  April  27,  1968,  Cole's  Cave  Gully,  21052,  21053,  21058, 
21066,  21771.  —  Jamaica:  ‘Trelawny  Parish,  Cockpit  Country,  20931, 
20936,  20913,  20915.  —  Martinique:  Absalon,  21362.  —  Am  1-4. 

Thuidium  minutulum  (Hedw.)  BSG.  —  ‘Barbados:  St.  Thomas, 
Welchman  Hall  Gully,  Pearce,  in  1963.  —  Am  1-4. 

Thuidium  schistocalyx  (C.  Muell.)  Mitt.  —  Jamaica:  ‘Trelawny 
Pariah,  Cockpit  Country,  20973,  20987 .  —  Am  1-5. 

Thuidium  urceolatum  Lor.  —  Jamaica:  ‘Trelawny  Parish,  Cockpit 
Country,  20939.  —  Am  3-5. 

Trichosteleum  vincentinum  (Mitt.)  Jaeg.  &  Sauerb.  —  Trinidad: 
North  Range,  21158,  21166,  21169,  21172,  21216,  21218,  21221, 
21221,  21251,  21263,  21279,  21282.  —  Am  2,  3,  5. 

Trichostomum  jamaicense  (Mitt.)  Jaeg.  —  ‘Barbados:  St.  John 
Parish,  Villa  Nora,  Pearce,  May  8,  1968.  —  Jamaica:  ‘Trelawnv  Parish, 
Cockpit  Country,  Spring  Garden,  21010,  21021.  —  *St.  Thomas:  Insu¬ 
lar  Government  Experiment  Station,  21181.  —  Am  1-3. 

Vesicularia  crassicaulis  (Mitt.)  Broth.  —  ‘Barbados:  St.  Joseph, 
Andromeda  Garden,  21089,  21132,  21131,  21138-21110.  St.  Thomas, 
near  Cole's  Cave,  Pearce,  April  27,  1968,  Walkes  Spring,  21019,  along 
trail  to  Cole's  Cave  from  Walkes  Spring,  21050,  21051,  21055,  21059, 
21061,  21063,  21066-21068.  21071,  21071,  21077-21083,  21085,  at 
mouth  of  Cole's  Cave.  21087 .  —  Jamaica:  ‘Trelawny  Parish,  Cockpit 
Country,  20915.  20917 .  20921,  20972,  20981,  20988,'  2099 1 ,  20992.  — 
‘Martinique:  Morne  Rouge.  Maurice,  December  12,  1966,  Morne  Coco, 
Maurice,  December  25  &  27,  1966,  Absalon,  Maurice,  January  3.  1967, 
Dumauge,  Maurice,  April  13,  1967,  Absalon,  2 1313,  21315-21317,  21319, 
21359,  21362,  21367,  21370,  21373.  21377,  21387.  —  Am  1-3. 

Vesicularia  vesicularis  (Schwaegr.)  Broth.  —  ‘Barbados:  Pearce. 
in  1963.  —  Am  1-5. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Weissia  controversa  Hedw.  —  *St.  Thomas:  Crown  Mt.,  21478, 
21480.  —  Am  1,  3,  4. 

ALGAE,  LICHENS,  and  HEPATICS 

The  algae,  lichens,  and  hepatics  were  collected,  incidentally,  with 
the  mosses.  The  list  of  species  in  these  groups  of  plants  are  included 
for  records  on  the  islands  visited. 

Algae 

Entophysalis  rivularis  (Kiitz.)  Dr.  —  Barbados:  St.  Joseph  Parish, 
Andromeda  Garden,  in  pool  in  fern  grotto,  21120. 

Oedocladium  protonema  Stohl.  —  Jamaica:  St.  Mary  Parish,  Dressi- 
kie,  on  tree  trunk,  20901. 

Rhizoclonium  hieroglyphicum  (Ag.)  Kiitz.  —  Barbados:  St.  Joseph 
Parish,  in  pool  in  fern  grotto,  21120,  on  clay  pot,  21133,  on  red  clay 
in  pot,  21141.  —  Martinique:  Absalon,  in  rain  forest,  on  base  of 
roadside  bridge,  21332. 

Scytonema  guyanense  (Mont.)  B.  &  F.  — ■  Barbados:  St.  Joseph 
Parish,  Andromeda  Garden,  in  pool,  21120. 

Trentepohlia  aurea  (L.)  Martius.  —  Martinique:  Between  Absalon 
and  Plateau  Boucher,  in  rain  forest,  on  fern  frond,  21391. 

Lichens 

Anaptychia  granulifera  (Ach.)  Mass.  var.  farinulenta  Vainio.  —  St. 
Thomas:  Crown  Mt.,  21419. 

Anaptychia  leucomelaena  (L.)  Mass.  var.  angusti folia  (Mey.  &  Fw.) 
Muell.  Arg.  —  Martinique:  Plateau  Boucher,  21420,  21424,  21428, 
21432,  21454,  21457. 

Anaptychia  podocarpa  (Bel.)  Mass.  var.  conferta  Vainio.  —  Martini¬ 
que:  Plateau  Boucher,  21429. 

Chiodecton  sp.  —  Barbados:  St.  Peter  Parish,  Cherry  Tree  Hill, 
21029. 

Cladonia  fimbriata  (L.)  Fr.  var.  subulata  (L.)  Vainio.  —  Trinidad: 
North  Range,  21299. 

Coccocarpia  cronia  (Tuck.)  Vainio.  —  Martinique:  Plateau  Boucher, 
21458. 

Coccocarpia  elegans  Muell.  Arg.  —  Martinique:  Plateau  Boucher, 
21455. 

Coccocarpia  pellita  (Ach.)  Muell.  Arg.  var.  parmelioides  (Hook.) 
Muell.  Arg.  —  Martinique:  Dumauge,  Maurice,  April  13,  1967. 

Coenogonium  confervoides  Nyl.  —  Puerto  Rico:  El  Yunque  County, 
El  Yunque,  21499. 

Coenogonium  leprieurii  (Mont.)  Nyl.  —  Martinique:  Dumauge,  Mau¬ 
rice,  April  13,  1967.  —  Trinidad:  North  Range,  21194,  21237. 
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Coenogonium  linkii  Ehrenberg.  —  Martinique:  Plateau  Boucher, 
21123.  Trinidad:  North  Range,  2118(1,  21290. 

Coenogonium  subvirescens  Nyl.  —  Martinique:  Morne  Coco,  Mauri¬ 
ce,  April  2,  1967.  —  Trinidad:  North  Range,  212(10. 

Collema  neglectum  Degelius.  —  Barbados:  St.  James  Parish,  Sandy 
Lane  Hotel  lawn,  21023,  Queen's  Fort,  21043.  —  Jamaica:  Trelawny 
Parish,  Cockpit  Country,  in  pit,  20903. 

Cora  pavonia  Fr.  —  Martinique:  Plateau  Boucher,  21447 . 

Leptogium  azureum  (Sw.)  Mont.  —  Barbados:  Walkes  Spring,  Cole's 
Cave  Gully,  along  trail  to  the  cave,  21030.  —  Jamaica:  Trelawny  Parish, 
Cockpit  Country,  in  pit,  20930a,  21004,  21008.  —  Martinique:  Dumau- 
ge,  Mai  rice,  April  13,  1967,  between  Plateau  Boucher  and  Absalon, 
2139 4,  Plateau  Boucher,  21432,  21402.  —  Puerto  Rico:  El  Yunque 
County,  El  Yunque,  21304.  —  Trinidad:  North  Range,  21247 . 

Leptogium  coralloideum  (Mev.  &  Fw.)  Vainio.  —  Trinidad:  North 
Range,  21190. 

Leptogium  diaphanum  (Sw.)  Mont.  —  Martinique:  Plateau  Boucher, 
21433. 

Leptogium  marginellum  (Sw.)  S.  F.  Gray.  —  Trinidad:  Between 
North  Range  and  St.  Augustine,  21319 

Leptogium  phyllocarpum  (Pers.)  Mont.  —  Martinique:  Absalon. 
21388. 

Leptogium  simplicius  Vainio  var.  pichneoides  Dodge.  —  Jamaica- 
Trelawny  Parish,  Cockpit  Country,  20937.  —  Puerto  Rico:  El  Yunque 
County,  El  Yunque,  21307 .  —  Trinidad:  Between  North  Range  and  St. 
Augustine,  21323. 

Parmelia  chlorocarpa  Muell.  Arg.  —  Trinidad:  North  Range,  21249. 

Parmelia  dominicana  Vainio.  —  Martinique:  Trois-Ilets,  La  Pagerie, 
Maurice,  April  9,  1967.  —  St.  Thomas:  Crown  Mt.,  21408,  Insular 
Government  Experiment  Station,  21484. 

Parmelia  martinicana  Nyl.  —  Jamaica:  Trelawny  Parish,  in  Cockpit 
Country,  in  pit,  20930.  —  Martinique:  Bois  Lezard,  Maurice,  Dec.  18, 
1966.  Morne  Coco,  Maurice,  Dec.  25.  1966. 

Pliyscia  sp.  —  Martinique:  Morne  Coco,  Maurice,  December  25, 
1966.  —  St.  Thomas:  Crown  Mt.,  21474. 

Ramalina  rigida  Ach.  —  Jamaica:  St.  Ann  Parish,  Ocho  Rios,  20879. 

Stereocaulon  microcarpum  Muell.  Arg.  —  Martinique:  Mt.  Pelee, 
Maurice,  April  10.  1967. 

Stictina  antillarum  (Vainio)  Dodge,  ined.  —  Martinique:  Mt.  Pelee, 
Maurice,  April  10,  1967. 

Stictina  beauvoisii  (Del.)  Dodge,  ined.  —  Martinique:  Dumauge, 
Maurice.  April  13,  1967. 

Stictina  schizophylliza  (Nyl.)  Dodge,  ined.  —  Martinique:  Dumauge, 
Maurice,  April  13,  1967. 
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Strigula  elegans  (Fee)  Muell.  Arg.  —  Martinique:  Plateau  Boucher, 
2/427. 

llsnea  granatensis  Motyka.  —  Trinidad:  North  Range,  21188a. 

Usnea  subcomosa  Vainio.  —  Trinidad:  North  Range,  21188. 

Hbpatics  (3) 

Cheilolejeunea  decidua  (Spr.)  Evans.  —  St.  Peter,  Cherry  Tree 
Hill,  21080a,  21030b.  St.  Thomas,  Cole's  Cave,  21057. 

Frullania  arecae  (Spreng.)  G.  —  St.  James,  Queen’s  Fort,  210'i5a, 
210h5b.  St.  Joseph,  Andromeda,  21000.  —  St.  Peter,  Farley  Hill, 
Pearce,  April  24,  1968,  St.  Thomas,  Cole’s  Cave,  21076. 

Lejeunea  sp.  —  St.  Joseph,  Andromeda,  21101,  21110,  St.  Peter, 
Cherry  Tree  Hill,  21028,  21030,  St.  Thomas,  Cole’s  Cave,  2/047,  2/054, 
21062,  21065,  21070,  21072,  21073,  2108A. 

Microlejeunea  laetevirens  (N.  &  M.)  Evans.  —  St.  James,  Queen’s 
Fort,  21033,  21037,  21015a,  St.  Joseph,  Andromeda,  2//04,  21109, 
2111 4,  21123,  St.  Thomas,  Cole’s  Cave,  21060. 

Plagiochila  cristata  (Sw.)  Dum.  —  St.  Thomas,  Cole's  Cave,  21069, 
21075. 

Stylolejeunea  pililoba  (Spr.)  Evans.  — -  St.  James,  Queen's  Fori, 
2/034,  21035,  21037,  21038,  210U,  210'i5b,  St.  Joseph,  Andromeda, 
21 10 'i-21106,  21109,  21118. 


(3)  The  liverworts  have  been  determined  by.  Dr.  Margaret  Fulford.  Dept, 
of  Biological  Sciences.  University  of  Cincinnati.  Ohio.  Due  to  unavoidable  con¬ 
ditions  the  hepatic  determinations  are  available  for  Barbados  only. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Riccia  perennis  Stephani  :  Nomenclature, 
morphologie,  caryotype,  affinites 

par  S.  Jovet-Ast 


Fr.  Stephani  a  decrit  le  Riccia  perennis  en  mai  1898  (Bull.  Herbier 
Boissier.  6,  5,  p.  372)  d’apres  un  specimen  recolte  par  L.  Trabut  aux 
environs  d’Alger.  II  place  son  espece  nouvelle  dans  le  genre  Riccia 
subdivision  «  B,  Ricciella.  XII,  frons  magis  incrassata,  antice  sulcata 
vel  canaliculata  ». 

L.  Trabut,  en  mars  1916,  cree,  pour  cette  espece  a  biologie  et  a 
morphologie  assez  particulieres,  le  genre  Riccinia.  Plus  tard,  il  com- 
mente  la  valeur  de  ce  genre,  decrit  et  figure  le  Riccinia  perennis  dans 
une  note  parue  sous  la  signature  Ch.  Douin  et  L.  Trabut  (1919,  pp. 
321-329,  pi.  9).  Dans  la  Flore  des  Hepatiques  d’Afrique  du  Nord,  il 
redonne  une  bonne  description  de  l’espece  dont,  malheureusement, 
il  ne  connaissait  pas  les  spores. 

Plusieurs  auteurs  ont  adopte  Riccinia  soit  comme  genre  soit  comme 
sous-genre,  par  exemple  :  J.  Zodda  (1934,  p.  60),  P.  Allorge  (1930,  p  86). 
D’autres  l’ont  abandonne  et,  par  suite,  reprennent  le  nom  Riccia 
perennis  St.,  en  particulier  R.  Timm  (1928),  K.  Goebel  (1930),  F.  Jelenc 
(1955). 

Les  spores  du  R.  perennis  sont  restees  inconnues  jusqu’a  ce  que 
V.  Schiffner  trouve  une  capsule  dans  les  cultures  en  serre  froide 
du  Jardin  Botanique  de  Vienne.  Il  a  done  decrit  et  figure  les  spores 
dans  les  Kritische  Bermerkungen  (1938,  p.  23)  distributes  avec  son 
exsiccata  n"  1150.  Sous  ce  numero,  il  a  distribue  2  fragments  a)  et  b) 
qui  ne  ressemblent  pas  au  R.  perennis  mais  rappellenl,  par  leur  thalle 
etroit  de  0,5  mm,  un  R.  canaliculata.  Ceci  explique  probablement  pour 
quoi  K.  Muller,  qui  a  du  prendre  comme  reference  le  n"  1150  a) 
venant  de  la  localite  originale  du  R.  perennis,  a  considere  R.  perennis 
comme  synonyme  de  R.  canaliculata.  Il  est  possible  que  le  Riccia 
perennis  envoy 6  par  L.  Trabut  a  V.  Schiffner  etait  mele  a  R.  canali¬ 
culata  (ou  a  R.  duplex)  et  que,  par  suite,  le  specimen  distribue  n'etait 
pas  R.  perennis.  Dans  le  sachet  n"  1150  conserve  dans  l’Exsiccata  du 
Museum  National  (Paris),  je  n’ai  pas  vu  de  tubercules  a  l'extremite 
du  thalle,  ce  qui  semble  indiquer  qu’il  ne  s’agit  pas  de  R.  perennis.  II 
est  bien  possible  que  la  description  des  spores  publiee  par  Schiffner 
ait  ete  faite  d’apres  les  spores  d'un  R  canaliculata  et  non  d’un  R. 
perennis. 

Depuis  Schiffner,  il  semble  que  aucun  Bryologue  n'ait  trouve  de 
R.  perennis  portant  des  spores.  Elies  auraient  done  ete  observees  avec 
certitude  pour  la  premiere  fois  lors  de  la  mission  Jovet-Bischler  en 
Espagne  et  au  Portugal,  en  1969. 


Source :  MNHN,  Paris 
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I.  —  CARACTERES  MORPHOLOGIQUES  DE  RICCIA  PERENNIS. 

R.  perennis  etant  connu  maintenant  par  de  nombreux  specimens 
dont  quelques-uns  portent  des  capsules,  il  est  utile  de  donner  une 
nouvelle  description  du  thalle  et  de  faire  connaitre  les  caracteres  des 
spores. 

1)  Le  thalle.  —  Thalle  long  de  15-20  mm,  large  de  1. 7-2.5  mm  ;  vert 
clair  a  l’etat  frais  et,  parfois,  plus  ou  moins  jaunatre  ou  rose  ;  deve- 
nant  brun  jaune  ou  brun  rose  a  l’etat  sec  ;  presque  bulleux  k  la  face 
superieure  en  raison  de  la  presence  de  chambres  aeriferes  grandes  et 
d’une  legfere  saillie  des  pores  ;  arrondi  au  sommet  ou  arrondi  puis 
brusquement  retreci  en  un  prolongement  tres  etroit,  lineaire,  long  de 
3-4  mm  et  se  terminant  par  un  bulbe  de  1  mm  de  diametre  ;  bulbe 
couvert  de  fins  rhizoides  et  restant  vert  meme  lorsque  la  plante  se 
desseche  ;  a  sillon  median  bien  visible,  surtout  a  l'etat  sec,  sur  les 
thalles  steriles  et  sur  les  thalles  femelles,  moins  net  sur  les  thalles 
males.  Section  du  thalle  montrant  :  1)  1’epiderme  superieur  tres 
aminci  au  niveau  des  cellules  annexes  des  pores  et  dont  les  cellules 
mesurent  environ  10-17  u.  X  15-18  u.  ;  2)  un  tissu  lacuneux  comprenant 
de  grandes  chambres  aeriferes  en  une  seule  couche  (parfois  2  couches, 
plus  rarement  une  troisieme),  limitees  par  des  cloisons  perpendicu- 
laires  au  thalle  dans  la  partie  centrale,  obliques  vers  les  marges  du 
thalle,  formees  de  cellules  grandes,  mesurant  10-18  jx  X  15-25  u  ;  3)  un 


Planche  1.  —  1  :  thalle  portant  2  capsules  ;  face  ventrale.  —  2  :  thalle  portant 
des  capsules  et  dont  l'apex  s 'allonge  et  s'amincit  avant  de  former  le  tubercule 
(face  ventrale).  —  3  :  le  meme,  face  dorsale  :  les  depressions  le  long  de  la  ligne 
mediane  correspondent  a  la  place  des  capsules.  —  4  :  thalle  portant  des  capsules 
et  un  tubercule  terminal  au  sommet  d'un  prolongement  apical.  —  5  :  sommet 
dun  thalle  femelle  ;  vers  l’apex,  2  depressions  montrent  chacune  le  col  d’un 
archegone.  —  6  :  thalle  dont  le  sommet  possede  un  tubercule  en  formation.  — 
7-15  :  sections  transversales  de  thalles.  —  16  :  tissu  du  thalle  en  section  trans- 
versale  ;  en  pointiile.  les  lacunes  dans  le  tissu  de  la  face  superieure.  —  17  :  detail 
de  ce  tissu.  —  18  :  section  transversale  dans  l'aile  du  thalle.  —  19-20  :  detail  de 
la  marge.  —  21  :  epiderme  superieur  et  tissu  lacuneux.  —  22  :  tissu  de  la  face 
ventrale  et  epiderme  inferieur.  —  23  :  section  de  l'epidcrme  superieur  au  niveau 
d'un  pore.  —  24-31  :  pores  de  I'epiderme  superieur  vu  en  plan.  — -  32  :  section 
de  I’epiderme  superieur  au  niveau  d'un  pore.  —  33  :  thalle  male  portant  4 
inflorescences  males.  —  34  :  section  transversale  d'un  thalle  au  niveau  de 
I’inflorescence  male.  —  35  :  section  traversant  une  antheridie  et  la  protuberance 
du  thalle  qui  1’entoure.  —  36  :  sommet  d’une  antheridie  sortant  du  thalle.  —  37  : 
sommet  de  la  protuberance  qui  entoure  l’anth6ridie.  —  38  :  section  d'un  thalle 
passant  par  le  ventre  de  l’antheridie.  —  39  :  une  antheridie  dans  sa  cavite.  — 
40  :  section  d'un  thalle  femelle  montrant  l'archegone  enfonce  dans  une  depres¬ 
sion.  —  41  :  section  de  la  capsule  faisant  saillie  sous  la  face  ventrale  du  thalle.  — 
42  :  section  d'un  tubercule  avec  2  ecailles  au  sommet  et  les  nombreux  rhizo'i- 
des.  —  43  :  un  thalle  jeune  se  developpe  au  sommet  d'un  tubercule  ovoide.  — 
44  :  au  sommet  d'un  thalle.  un  tubercule  commence  a  bourgeonner  :  les  2  faces 
laterales  du  jeune  thalle  sont  encore  replies  sur  la  face  superieure.  —  45  :  jeune 
thalle  naissant  au  sommet  d'un  tubercule.  —  46-48  :  prophases.  —  49-51  : 
metaphases  ;  n  =  8  :  sur  la  fig.  49,  remarquer  le  diSbut  de  la  division  des 
chromosomes. 
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tissu  dense,  compose  de  petites  cellules  (6-10  n  x  34  jj.),  a  parois 
trfcs  minces,  disparaissant  pres  de  la  rnarge  qui  ne  possede  plus  que 
du  tissu  lacuneux  ;  4)  un  epiderme  inferieur  a  tres  petites  cellules 
(4-5  u.  X  6-8  a)  et  qui  porte  les  rhizoi'des.  Tres  souvent  la  plupart  des 
cellules  du  thalle  sont  bourrees  de  grains  d'amidon  ou  bien,  seul  le 
tissu  dense  en  contient.  En  plan,  l’epiderme  superieur  apparait  forme 
de  grandes  cellules  h  parois  minces  et  perce  de  pores  assez  nombreux. 
Pores  entourgs  generalement  de  4  (rarement  3)  cellules  annexes  tres 
petites  et  a  paroi  externe  mince.  Rhizoi'des  tres  nombreux,  la  plupart 
Iisses,  d'autres  papilleux  ;  par  place,  les  rhizoi'des  papilleux  sont  plus 
abondants  que  les  rhizoi'des  Iisses.  Ecailles  de  la  face  inferieure  du 
thalle  blanches,  disposees  en  2  rangees  paralleles  ;  au  sommet,  une 
ecaille  mediane  entoure  la  face  inferieure  de  l’apex  mais  ne  le 
recouvre  pas  tout  &  fait.  Espece  dioi'que. 

Les  thalles  i  possedent,  le  long  de  la  ligne  mediane,  des  antheridies 
isolees  disposees  sur  I  ou  2  rangs.  Autour  des  antheridies,  le  thalle 
se  sur^leve.  II  forme  une  sorte  de  minuscule  volcan  (constitue  de  tissu 
tres  lacuneux)  ayant  au  sommet  un  cratere  peu  profond  sur  la  marge 
duquel  apparaissent  quelques  petites  bosses  ;  au  centre  du  cratbre 
fait  saillie  le  col  de  1’antheridie.  Sur  une  section  transversale  du 
thalle  passant  juste  au  niveau  du  col  de  l’antheridie,  on  constate  que 
I'antheridie,  tres  volumineuse,  occupe  toute  la  profondeur  du  tissu 
lacuneux  et  repose  sur  le  tissu  dense. 

Les  thalles  9  possedent,  le  long  du  sillon  median,  une  serie 
d'inflorescences  9 .  Ces  inflorescences  sont  enfoncees  dans  une  de¬ 
pression  limitee  par  une  paroi  verticale  a  la  base  de  cette  de¬ 
pression  (done  vers  la  partie  proximale  du  thalle)  et  par  une  paroi 
oblique  au  sommet  de  la  depression  (done  en  direction  de  la  partie 
dislale  du  thalle).  Du  fond  de  cette  depression  sort  le  col  de  l’arch£- 
gone.  La  base  de  I'archegone  repose  sur  le  tissu  dense  ;  le  col  rougea- 
tre  traverse  le  tissu  lacuneux  et  fait  assez  longuement  saillie  au 
dehors. 

2)  La  capsule.  —  Apres  fecondation  de  I’archegone,  la  capsule  se 
developpe  mais  reste  invisible  sur  la  face  superieure  du  thalle  :  elle 
repousse  le  tissu  dense  au-dessous  du  niveau  du  thalle  et,  bientot. 
lait  fortement  saillie  a  la  face  inferieure.  Assez  souvent,  2  archegones 
voisins  ont  ete  lecondes  et  les  2  capsules  se  developpent  au  contact 
I'une  de  l'autre.  L’epiderme  inferieur,  tout  autour  de  la  capsule, 
porte  des  rhizoi'des  tres  abondants. 

3)  La  spore.  Spore  de  115-120  u.  de  diametre.  Aile  large  de  10-13  ix, 
a  marge  finement  crenelee.  Face  distale  a  3  ou  4  grandes  alveoles 
limitees  par  un  muret  sinueux  ;  parfois,  1  ou  2  alveoles  supplemen- 
taires  plus  petites.  Dans  chaque  alveole,  1  ou  2  cretes  courtes,  plus 
ou  moms  sinueuses  et  plus  ou  moins  longues.  Aile  et  fond  des  alveoles 
semblant  tres  finement  ponctues.  Faces  proximales  separees  par  une 

forte,  ornees  de  quelques  cretes  courtes  ne  formant  jamais 
d I  alveoles  completes  et  de  quelques  tubercules.  Spore  jeune  d’un 
jaune  vif  puis  brunissant  mais  restant  toujours  claire,  a  murets  d’un 
brun  plus  fonce.  Aile  toujours  munie  d’un  pore  au  moins. 


Source :  MNHN,  Paris  i 
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Section  de  la  spore  formant  un  triangle  plus  ou  moins  surbaisse 
suivant  la  place  de  la  section.  Sur  la  base  du  triangle  (face  distale), 
4  cretes  saillantes,  parfois  une  cinquieme  ;  les  2  cretes  mddianes,  plus 
longues  que  les  autres,  limitent  une  partie  deprimee  (elles  correspon¬ 
dent  aux  murets  limitant  l’alveole  mediane).  Sur  chacun  des  2  autres 
cotes  du  triangle  (faces  proximales),  3  cretes  (parfois  2  seulement) 
plus  courtes  que  celles  de  la  face  distale.  Au  contact  des  2  faces 
proximales,  une  Crete  tres  saillante.  Paroi  sporale  epaisse  de  3-5  y. 
sur  la  face  distale,  de  4-8  y.  sur  les  faces  proximales.  Cretes  hautes  de 
10-18  u.  sur  la  face  distale,  de  5-8  y.  sur  les  faces  proximales  ;  crete 
separant  les  faces  proximales,  haute  de  12-15  jx. 

D'apres  les  observations  au  microscope  photonique,  la  paroi  sporale 
comprend,  de  l’exterieur  vers  I’interieur  : 

1)  une  assise  externe  d’un  jaune  bran  ou  bran  rouge  clair,  resis- 
tante,  d’aspect  presque  lisse  ou  grossierement  granuleuse,  epaisse 
de  2-2.5  y.  sur  les  faces  proximales,  plus  mince  (1.5-2  y.)  sur  la  face 
distale,  peu  indiquee  ou  presque  inexistante,  sur  la  face  distale,  entre 
les  2  cretes  medianes  done  dans  la  partie  correspondant  au  fond  de 
l’alveole  centrale,  et  aussi  (mais  un  peu  mieux  indiquee)  au  fond 
des  alveoles  laterales. 

2)  une  assise  jaune  pale,  epaisse  de  1.5-2. 5  y.,  adherente  a  l'assise 
externe,  done  suivant  toutes  les  indentations  de  l’assise  externe,  mais 
parfois  decollee  de  cette  assise  au  niveau  des  cretes,  toujours  separee 
de  l'assise  externe  au  niveau  de  l’aile  de  la  spore.  Cette  assise  mediane 
prdsente  un  aspect  compact  mais  finement  granuleux  ;  cependant, 
dans  les  parties  separees  de  l’assise  externe  et  un  peu  dilacerees,  ou 
sur  des  sections  un  peu  dechirees,  on  constate  qu’elle  est  formee 
de  4-6  feuillets  pales,  extremement  minces  et  tres  finement  plisses. 
Ces  assises  sont,  tres  probablement,  empilees  les  unes  sur  les  autres 
mais  non  soudees.  C'est  le  sommet  de  chaque  pli  qui,  sur  une  section, 
apparait  comme  un  fin  tubercule. 

3)  une  assise  interne  de  2  y  d’epaisseur  environ,  etroitement  appli- 
quee  contre  l’assise  mediane,  tres  pale,  blanchatre  ou  semblant  tr£s 
legerement  bleutee,  homogene,  lisse  et  meme  presque  brillante. 

4)  la  paroi  cytoplasmique  tres  mince. 

Ajoutons  que,  parfois,  l’assise  externe  semble  recouverte  (au  moins 
sur  la  face  distale)  d’une  trfcs  mince  pellicule  pale,  homogene,  un  peu 
epaissie  en  un  faible  mucron  au  sommet  des  cretes.  Cette  pellicule 
correspond,  peut-etre,  a  l’une  des  assises  qui  se  resorbent  au  cours 
de  1’evolution  de  la  spore  et  qui  ne  seraient  conservees  que  dans  les 
spores  non  mures. 

Remarques  :  a)  Au  niveau  de  la  face  proximale,  il  n’existe  jamais 
de  lacune  sauf,  parfois,  sous  les  cretes  :  les  3  assises  de  la  paroi 
sporale  et  la  pellicule  cytoplasmique  sont  appliquees  l’une  contre 
l’autre.  b)  Sur  les  sections  passant  au  niveau  d’un  pore  de  l’aile,  on 
constate  que  l'assise  externe  se  continue  autour  du  pore  mais  devient 
nettement  plus  mince,  c)  L’aile  est  formee  seulement  par  l'assise 
externe.  d)  L’assise  externe  du  fond  des  alvdoles  de  la  face  distale  est 
pale  et  sa  consistance  rappelle  celle  de  la  seconde  assise  ;  elle  parait 
assez  peu  resistante.  Or,  nous  constatons  que  le  filament  germinatif 
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Planche  II.  —  I  :  sommet  d'un  thalle.  —  2  :  lhalle  femelle  montrant  3  depressions 
medianes  (au  fond  desquelles  se  Irouveni  les  archegones)  et  un  tubercule  en 
formation.  —  3-6  :  spores,  face  distalc.  —  7-9  :  spores,  faces  proximales.  —  10  : 
detail  dune  face  proximale.  —  11  :  detail  d'unc  face  distale.  —  12-19  :  sections 
de  spores  a  dilTerents  niveaux.  —  20  :  une  section  au  niveau  de  l'aile  ;  noter 
lespace  vide  entre  la  premiere  et  la  seconde  assise.  —  21  :  fragment  de  section 
au  niveau  d  une  crete  :  la  seconde  assise  est  formee  de  feuillets  separes  ici  les 
uns  des  autres.  —  22  :  section  au  niveau  d’un  pore  de  l'aile.  —  23-27  :  sections 
parttelles  montrant  les  assises  suecessives.  Les  fig.  des  pi.  I  et  II  ont  etc  faitcs 
d  a  pres  des  specimens  portugais  sauf  1  et  2  de  la  planche  II  dessines  d’apres 
la  rficolte  n”  70002  (Tunisie.  Dar  Fatma). 


Source :  MNHN.  Parisi 
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sort  de  la  spore  a  cet  endroit.  Done  si,  dans  des  spores  de  ce  type,  on 
ne  trouve  pas  de  pore  germinatif,  il  existe  cependant  un  lieu  de 
moindre  resistance  destine  au  passage  du  filament  germinatif. 

II.  —  LE  CARYOTYPE  DE  RICCIA  PERENNIS. 

Le  caryotvpe  a  ete  etudie  sur  des  specimens  venant  de  la  tourbiere 
de  Ain  Draham  en  Tunisie,  regeneres  au  laboratoire  et  sur  des  speci¬ 
mens  regeneres  de  plusieurs  localites  d’Espagne  et  du  Portugal.  Les 
tubercules  apicaux,  mis  a  l’humidite,  ont  donne  en  quelques  jours  des 
thalles  jeunes  oil  les  divisions  etaient  abondantes.  Les  regenerations 
ont  ete  effectuees  sur  des  thalles  9 ,  des  thalles  a  et  des  thalles 
steriles.  Les  divisions  ont  montre  :  n  =  8. 

Le  caryotype  du  R.  perennis  est  le  meme  que  celui  des  Riccia  dont 
n  =  8  :  2J  +  4V  +  1  droit  +  1  ponctiforme.  A  la  metaphase,  les  plus 
grands  chromosomes  mesurent  5  a.  Plusieurs  metaphases  avancees  ont 
ete  observees  :  elles  montrent  la  division  des  chromosomes  a  partir 
du  centromere  pour  les  chromosomes  en  V  ou  en  J,  dans  la  partie 
mediane  pour  le  chromosome  droit.  Dans  un  cas,  j’ai  observe  que  1  un 
des  chomosomes  en  V  commen^ait  a  se  diviser  par  la  partie  mediane 
de  l'un  des  bras. 

Je  n’ai  pas  constate  de  differences  importantes  entre  le  carvotype 
des  thalles  9  et  celui  des  thalles  i  .  Ceci  devra  etre  verifie  car  le 
nombre  de  thalles  S  de  regeneration  etudies  est  tres  inferieur  au 
nombre  de  thalles  9  de  regeneration  etudies.  En  effet,  contrairemenv 
aux  thalles  9 ,  les  thalles  <5  recoltes  portaient  tres  peu  de  tubercules. 
d'oii  le  petit  nombre  de  thalles  $  de  regeneration  obtenus. 

Le  nombre  et  la  morphologie  des  chromosomes  de  R.  perennis  sonf 
les  memes  que  ceux  des  chromosomes  de  R.  fluitans  et  de  R.  canali- 
cnlata.  Le  caryotype  ne  nous  fournira  done  aucun  argument  pour 
isoler  R.  perennis  des  autres  especes  du  sous-genre  Ricciella. 

III.  —  BIOLOGIE  DE  RICCIA  PERENNIS. 

Le  caractere  biologique  le  plus  important  pour  la  survie  de  R. 
perennis  dans  les  regions  a  etes  longs  et  tres  secs  est  la  possibility 
de  reviviscence  par  le  turbercule  terminal  du  thalle.  R.  Timm  a  decrit 
des  1928  la  tuberisation  du  R.  perennis.  Recemment  (1969,  p.  681 
et  682,  fig.  V),  j'ai  pu  suivre  le  developpement  d'un  thalle  nouveau  k 
partir  d’un  tubercule.  Par  centre,  j’ai  tres  rarement  constate  la  for¬ 
mation  d’un  jeune  thalle  de  regeneration  a  partir  d'une  cellule  quel- 
conque  du  thalle  ancien  alors  que  cela  se  produit  tr£s  souvent  chez 
de  nombreuses  especes  de  Riccia. 

Cette  regeneration  a  partir  de  tubercules  terminaux  me  semble 
tres  exceptionnelle  dans  le  sous-genre  Ricciella.  Chez  certaines  espe¬ 
ces  de  Ricciella  comme  R.  duplex  qui  peut  vivre  avec  R.  perennis 
done  dans  des  conditions  ecologiques  identiques,  apres  plusieurs  mois 
de  sechcresse,  le  thalle  n’a  pas  perdu  la  possibilite  de  reprendre  vie, 
mais  e'est  l'apex  du  thalle  desseche  qui  redonne  un  thalle  nouveau. 


Source :  MNHN,  Pans 
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La  difference  entre  la  regeneration  chez  R.  perennis  et  la  regenera¬ 
tion  chez  R.  duplex  n’est  qu'apparente  car  chez  R.  perennis  le  tuber- 
cule  resulte  simplement  d’un  epaississement  exagere  de  la  partie 
apicale  du  thalle. 

IV.  —  AFFINITES  DE  R.  PERENNIS.  —  VALEUR  DU  SOUS-GENRE 
RICCINIA  Trab. 

Par  ses  caracteres  morphologiques  et  par  son  caryotype,  R.  perennis 
appartient  au  genre  Riccia.  Par  la  forme  et  l’ornementation  des  spores, 
par  la  presence  d'une  ecaille  tendant  h  envelopper  1’apex  du  thalle, 
par  la  saillie  de  la  capsule  a  la  face  ventrale  du  thalle,  il  doit  etre 
range  dans  le  sous-genre  Ricciella,  au  voisinage  de  R.  canaliculata. 
Cependant,  1 'aspect,  la  couleur  et  la  largeur  du  thalle,  la  forme  de  la 
section  du  thalle,  l’enfoncement  des  archegones  dans  une  cavite 
profonde,  l’existence  d'un  bourrelet  du  thalle  qui  entoure  l’antheridie, 
le  diametre  des  spores,  la  biologie  tres  particuliere  des  thalles  non 
reviviscents  par  eux-memes  mais  grace  a  la  vitalite  persistante  d’un 
tubercule  terminant  le  thalle  permettent  de  distinguer  facilement  R. 
perennis  de  R.  canaliculata.  La  cle  suivante  facilitera  la  determination 
des  2  esp£ces  : 

—  Thalle  large  de  2  mm  environ,  un  peu  bulleux  a  la  face  sup6- 
rieure,  vert  jaune  clair  au  sommet,  jaunatre  ou  rose  vers  la  base, 
portant  souvent  des  tubercules  terminaux.  Antheridies  entourdes 
chacune  d'une  saillie  du  thalle.  Archegones  tres  enhances  dans  une 
depression  du  thalle.  Spores  de  115-120  u.  ...  R.  perennis. 

—  Thalle  large  de  0.5  mm,  &  face  superieure  lisse,  vert  sur  le  sec 

et  it  re  tat  frais,  ne  portant  pas  de  tubercules  terminaux.  Antheridies 
et  archegones  presque  au  niveau  de  la  face  superieure  du  thalle. 
Spores  de  80-100  u.  ...  R.  canaliculata. 

Les  caracteres  particuliers  de  R.  perennis,  notamment  le  tubercule 
terminal  et  le  bourrelet  entourant  Pantheridie,  pourraient  justifier 
l'adoption  du  genre  Riccinia  propose  par  Trabut  ou  plutot  d’un  sous- 
genre  Riccinia  place  pres  du  sous-genre  Ricciella.  Mais  la  parente  avec 
les  especes  du  groupe  fluitans  est  si  evidente  qu’il  semble  dangereux, 
si  l’on  veut  faire  apparaitre  les  affinites  entre  les  especes  et  compren- 
dre  revolution  du  genre,  d’isoler  R.  perennis  dans  un  sous-genre 
independant. 

Cette  opinion  pourrait,  toutefois,  etre  modifiee  si  Pon  decouvrait, 
dans  Pavenir,  d’autres  especes  ressemblant,  par  leur  morphologie  et 
leur  biologie,  davantage  a  R.  perennis  qu'aux  autres  especes  du  sous- 
genre  Ricciella. 
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Distribution,  ecologie,  sociologie 
du  Riccia  perennis  St. 

S.  Jovet-Ast  et  H.  Bischler 


Riccia  perennis  St.  a  ete,  depuis  sa  decouverte,  considere  comme 
une  espece  tres  rare.  Au  cours  de  nos  missions  dans  la  region  mediter- 
ran6enne  et  par  l’examen  de  quelques  herbiers,  nous  avons  constate 
qu’il  existe  en  de  nombreuses  localites  de  l’W  de  la  Mediterranee 
mais  toujours  dans  des  biotopes  tres  particuliers. 

I.  —  DISTRIBUTION  GEOGRAPHIQUE. 

1.  Specimens  cites  dans  la  bibliographie. 

D’apres  les  donnees  bibliographiques,  R.  perennis  etait  connu 
d'Algerie,  du  Maroc,  d’ltalie.  II  est  cite  par  plusieurs  auteurs  mais 
seulement  d’un  petit  nombre  de  localites  : 

—  Fr.  Stephani  (Species  Hepaticarum,  Bull.  Herbier  Boissier,  1898, 
p.  372)  a  decrit  l’espece  sur  un  specimen  des  environs  d'Alger. 

—  Ch.  DoutN  (in  Ch.  Douin  et  L.  Trabut.  Deux  Hepatiques  peu 
connues,  Rev.  Gen.  Bot.,  1919,  pp.  321-328)  signale  ce  Riccia  en  Italie 
pres  de  Verone. 

—  L.  Trabut  (Flore  des  Hepatiques  d’Afrique  du  Nord,  Rev.  Bryol, 
1941-1942)  le  cite  du  Cap  Spartel  (Maroc),  de  la  Reghaia  (Algerie)  et 
de  Terrossa  pres  de  Verone  (Italie). 

—  J.  Zodda  (Flora  Italica  Cryptogama,  IV,  Bryophvta,  1934.  p.  60) 
indique  seulement  Verone  comme  localite  italienne. 

—  F.  Jelenc  (Muscinees  de  l’Afrique  du  Nord,  Soc.  Geol.  Archeol. 
Oran,  1949-1953  et  1955,  pp.  1-152)  cite,  pour  l’Afrique  du  Nord,  un 
specimen  algerien  (celui  de  la  Reghaia)  et  3  specimens  marocains. 

—  P.  Allorge  (Rev.  Bryol.  et  Lichenol.,  30,  1930,  pp.  86-87)  le  decou- 
vre  au  Portugal,  en  Algarve. 

2.  Specimens  conserves  dans  les  herbiers. 

Quelques  specimens  de  R.  perennis  sont  conserves  dans  differents 
herbiers  :  Herbier  Stephani  a  Geneve,  Herbier  de  Paris  (Museum 
National,  pc),  Herbier  du  Jardin  Botanique  de  Rome,  Herbier  de 
Kew,  Herbier  du  British  Museum.  Ils  sont  citds  dans  la  liste  des 
specimens  que  nous  avons  etudies. 
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3.  Specimens  etudies  par  nous. 

La  plupart  d'entre  eux  ont  ete  recoltes  par  nous.  Quelques-uns 
trouves  dans  Ies  herbiers.  Ils  sont  originaires  des  5  pays  suivants  : 
A)  Espagne. 

Province  de  Cadiz. 

1  —  15  km  au  S  de  Ubrique.  Alt.  630  m.  Dans  une  depression  cou- 

verte  d'un  gazon  ras,  sous  une  Chenaie  de  Quercus  suber,  pr£s 
des  mares  a  Callitriche  et  a  Chara.  Leg.  J.-B.,  13.5.1969.  N  69002. 

2  —  Sierra  del  Nino,  partie  E.  Alt.  180  m.  Sous  une  Chenaie  de 

Quercus  suber,  dans  des  depressions  de  15-20  m  de  diametre, 
parmi  les  herbes  de  la  prairie  rase  inondee.  Leg.  J.-B.,  14.5.1969. 
N"  69028. 

3  —  Bord  E.  de  la  Sierra  del  Nino.  Alt.  150  m.  Entre  Algeciras  et 

Alcala  de  Ios  Gazules.  Au  bord  d'un  petit  torrent  ombrage  a 
Callitriche,  sur  une  pente  rocheuse,  sous  une  Chenaie  de 
Quercus  suber.  Leg.  J.-B„  15.5.1969.  N"  69064. 

4  —  5  km  au  S.  de  Benalup  de  Sidonia.  Alt.  80  m.  Sous  une  Chenaie 

de  Quercus  suber,  dans  une  petite  prairie  et  dans  les  couloirs 
terreux  frais  entre  les  buissons  du  maquis.  Leg.  J.-B.,  15.5.1969. 
N  69090. 

Province  de  Malaga. 

5  15  km  au  N.W.  de  Jimena.  Alt.  400  m.  Sur  le  sol  d’un  maquis 
dense  sous  une  Chenaie  de  Quercus  suber.  Leg.  J.-B.  17.5.1969 
N"  69014. 

6  —  10  km  au  N.W.  de  Jimena,  pres  de  Candillas.  Alt.  190  m.  Sur  une 

pente  herbeuse  et  dans  le  maquis  sous  une  Chenaie  de  Quercus 
suber.  Leg.  J.-B,,  14.5.1969.  N  69022. 

Province  de  Seville. 

7  Au  N.  de  Ronquillo.  Alt.  480  m.  Dans  une  prairie.  Leg.  J.-B 
17.5.1969.  N"  69102. 

8  —  A  15  km  au  S.  de  Santa  Olalla.  Alt.  500-600  m.  Sur  sol  sableux 

legeremcnt  argileux.  Leg.  J.-B.,  17.5.1969.  N  69110. 

8  bis  —  Seville,  avec  Isoetes  Histrix.  Leg.  P.  Monserrat,  28.4.1964. 
Province  de  Huelva. 

9  Au  S.W.  de  Zufre.  Alt.  380  m.  Sur  le  sol  d’un  maquis  a  Cistus 
ladanifer.  Leg.  J.-B.,  17.5.1969.  N  69033. 

10  —  8  km  au  S.  de  Aracena.  vers  Riotinto.  Alt.  600  m.  Dans  une  de¬ 

pression  humide  entouree  d'un  maquis  sec  sous  une  Chenaie 
lachc.  Leg.  J.-B.,  18.5.1969.  N"  69040,  69042. 

11  -  Entre  Zaiamea  et  Valverde.  Alt.  410  m.  Dans  les  depressions 

dune  prairie  humide  rocheuse.  Leg.  J.-B„  18.5.1969.  N  69052. 

12  —  Au  N-  de  Sotiel.  Alt.  270  m.  Au  bord  d’un  petit  lac  artificiel  Leg 

J.-B.,  18.5.1969.  N  69058. 

13  —  Entre  Cabezas  Rubias  et  Tharsis.  Alt.  350  m.  A  7  km  au  N.  de 

Tharsis.  Dans  une  petite  prairie  d’un  maquis  lache  degrade. 
Leg.  J.-B.,  18.5.1969.  N"  69118. 
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14  —  Villanueva  de  los  Castillejos,  au  N.  de  San  Silvestre  de  Guzman. 

Alt.  200  m.  Au  bord  d’un  ruisseau  assez  encaisse,  dans  un  maquis 
lache.  Leg.  J.-B.,  18.5.1969.  N“  69125. 

B)  Portugal. 

Algarve. 

15  —  Ribeira  Foupana,  sur  la  route  de  Mertola,  au  N.  de  Odeleite. 

Alt.  80  m.  Dans  Ies  petites  pelouses  d’un  maquis  sur  pente 
rocheuse.  Leg.  J.-B.,  19.5.1969.  N"  69137. 

16  —  Ribeira  Foupana,  au  S.  de  Martim  Longo.  Alt.  300  m.  Leg.  J.-B., 

20.5.1969.  N  69169,  69175,  69178,  69179. 

17  —  Ribeira  Telhares,  a  l’E.  de  Pereiro.  Alt.  170  m  Bord  rocheux 

d’une  rivifere  sous  un  maquis  degrade.  Leg.  J.-B.,  20.5.1969. 
N"  69181. 

17  bis  —  Marim,  prfes  de  Faro,  sable  frais  dans  une  pinede.  Leg.  V.  et 
P.  Allorge,  mars  1929. 

17  ter  —  Marim,  pres  de  Olhao,  pinede  littorale.  Alt.  20  m.  Leg.  E.-J. 

Mendes,  fdvrier  1950.  N”  4-302. 

Alentejo. 

18  —  Au  N.  de  Espirito  Santo.  Alt.  200  m.  Ravin  encaisse.  Leg.  J.-B., 

—  19.5.1969  N"  69149. 

19  —  A  l’W  de  Aldeia  Nova  de  S.  Bento.  Alt.  240  m.  Sur  la  terre 

sableuse  humide  d’une  prairie  deprimee.  Leg.  J.-B.,  19.5.1969. 
N"  69161. 

20  —  Au  S.W.  de  Cuba.  Alt.  200  m.  Sur  le  sable  humide  du  bord  d’une 

riviere  traversant  une  prairie.  Leg.  J.-B.,  24.5.1969.  N"  69199. 
Estremadure. 

21  —  Barragem  Xarrama,  a  2  km  au  N.  (Trigo  de  Marais).  Alt.  70  m. 

Sur  terre  sableuse  et  sable  legerement  mobile,  dans  un  maquis 
degrade,  sous  une  Chenaie  de  Quercus  suber.  Leg.  J.-B.,  25.5.1969. 
N"  69213,  69221,  69226. 

C)  Tunisie. 

22  —  Region  de  Ain  Draham.  Tourbifere  de  Dar  Fatma  (tourbiere  k 

Sphagnum).  Alt.  800  m.  Leg.  J.-B.,  3.4.1968.  N"  68378,  68379, 
68380,  68385,  68386,  68388  ;  26.3.1970,  N"  70001  ;  27.3.1970,  N" 
70002. 

23  —  Region  de  Ain  Draham.  Piste  de  Dar  Fatma,  vers  l’Arboretum 

Suiniat.  Alt.  560  m.  Prairie  trfes  humide  et  talus  abrite  au  bord 
d’un  ruisseau.  Leg.  J.-B.,  27.3.1968.  N"  70003,  70004,  70005,  70006. 

24  —  Region  de  Ain  Draham.  Piste  de  Dar  Fatma,  vers  l’Arboretum 

Suiniat.  Alt.  550  m.  Talus  ombrage  au  bord  d’un  ruisseau.  Leg. 
J.-B.,  3.4.1968.  N”  68430. 

25  —  Region  de  Ain  Draham.  Piste  inferieure  du  Col  des  Vents,  pres 

de  l’Arboretum  Suiniat.  Alt.  580  m.  Pairie  mouillde  entouree  de 
maquis  sous  Chenaie.  Leg.  J.-B.,  27.3.1970.  Nn  70009. 

26  —  Region  de  Ain  Draham.  Col  des  Vents.  Alt.  830  m.  Prairie  de 

pente  peu  humide.  Leg.  J.-B.,  27.3.1970.  N"  70013. 
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27  —  Region  de  Ain  Draham.  Lac  de  barrage  de  Ben  Metir,  N.E., 

sous  le  Col  des  Vents.  Alt.  450  m.  Prairie  de  pente  entouree  de 
maquis.  Leg.  J.-B.,  28.3.1970.  N"  70018. 

28  —  Region  de  Ain  Draham.  Lac  de  barrage  de  Ben  Metir,  rive  N. 

Alt.  460  m.  Prairie  entouree  de  Chenaie.  Leg.  J.-B.,  28.3.1970. 
N"  70027. 

29  —  Region  de  Ain  Draham.  Piste  de  Ben  Metir.  Alt.  550  m.  Prairie 

el  pelouse  rase  sous  un  maquis  bas,  peu  dense,  humide.  Leg. 
J.-B.,  28.3.1970.  N"  70014. 

30  _  14  km  au  S.E.  du  Cap  Serrat.  Alt.  70  m.  Prairie  mouillee  sous  un 

maquis.  Leg.  J.-B.,  1.4.1970.  N”  70029,  70031. 

31  —  A  l'E.  de  Tamera.  Alt.  100  m.  Prairie  mouillee  dans  une  Chenaie. 

Leg.  J.-B.,  2.4.1970.  N"  70035. 

32  —  Djebel  Dardyss,  a  l’E.  du  Cap  Serrat.  Alt.  0  m.  Piste  forestiere, 

au  km  6,  sur  pelouse  humide,  dans  une  plantation  d’Eucalyptus 
remplagant  partiellement  un  maquis  eleve  et  degrade.  Leg. 
J.-B.,  12.4.1970.  N"  70043,  70044,  70051. 

D)  Maroc 

33  —  Plateau  de  Ment.  Alt.  1200  m.  Sur  sol  sableux  siliceux  trfes 

mouille.  Leg.  H.  Schotsman,  1970.  N"  16. 

34  —  Entre  Moulay  Idriss  et  Ouled  Faber.  Alt.  200-250  m.  Daya  sous 

une  Chenaie.  Leg.  H.  Schotsman,  1970. 


E)  Italie 

35  —  Circa  Padova,  ad  terram  limosam,  nov.  1877.  G.  Bizz.,  in  C. 

Massalongo,  Hep.  it.  Ven.,  Exs.  N"  11.  In  Herb.  Jard.  Bot. 
Rome.  —  Sous  le  nom  R.  crystallina  L. 

36  —  Meme  specimen.  In  Herbier  du  Jardin  Botanique  de  Kew. 

37  —  Meme  specimen.  In  Herb.  British  Museum  Natural  History. 

4.  Carte  de  distribution  du  Riccia  perennis. 

Cette  carte  montre  la  localisation  du  Riccia  perennis  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Mediterranee  et  le  rassemblement  des  points  de 
recolte  en  taches  distantes  les  unes  des  autres.  Cette  discontinuite  do 
l'aire  a  pour  causes  d’une  part  la  rarete  et  la  dispersion  des  localites 
presentant  des  conditions  ecologiques  favorables,  d’autre  part  l'insuf- 
fisance  des  recoltes.  On  voit  clairement  la  necessite  de  nouvelles 
recherches,  par  exemple  en  de  nombreux  points  de  la  cote  algerienne, 
notamment  dans  la  partie  orientale,  pres  de  la  frontifere  tunisienne. 

II.—  ECOLOGIE 
1.  Le  Sol. 

Riccia  perennis  s’installe  sur  des  sols  d'origine  tres  diverse.  La 
roche  mere,  en  Espagne,  parfois  volcanique  ou  metamorphique,  par- 
fois  d’age  silurien  ou  carbonifere,  appartient  le  plus  souvent  aux  depots 
tertiaires  (eocenes,  oligocenes,  miocenes).  Au  Portugal  elle  peut  aussi 
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avoir  une  engine  volcanique  ou  dater  du  Carbonifere.  Au  Maroc,  le 
sol  derive  souvent  de  roches  granitiques. 

Nous  avons  tou jours  trouve  R.  perennis  sur  un  sol  sableux,  souvent 
un  peu  argileux,  depourvu  d'humus  ou  legerement  humifere.  Ce  sable, 
generalement  tres  clair  (gris  beige),  parfois  un  peu  plus  fonce  (gris 
brun)  ou  teinte  de  rouge,  de  rougeatre  ou  de  brun  rouge,  contient  des 
grains  siliceux  abondanls  ou  tres  abondants.  II  ne  possede  aucune  par- 
ticule  faisant  effervescence  au  contact  d’un  acide.  Au  printemps,  done 
vers  la  fin  de  la  saison  pluvieuse,  il  reste  mouilld  ou,  au  moins,  humide, 
rarement  completement  baigne  par  l'eau.  Son  pH,  mesure  sur  place 
juste  au  moment  de  la  recolte  du  Riccia,  atteint  des  valeurs  comprises 
entre  4  et  6.2,  le  plus  souvent  entre  4.5  et  5.5.  Une  nouvelle  mesure 
faite  apr£s  sechage  rapide  et  conservation  du  sol  a  I’etat  sec  pendant 
plusieurs  semaines,  montre  qu’il  varie  assez  peu  (+  0.2  a  +  0.5  ; 
—  0.2  a  —  0.3).  Deux  fois,  cependant,  la  diminution  du  pH  au  cours 
de  la  periodc  de  sechage  du  sol  a  ete  forte  (—  1)  mais  on  peut  penser 
que  la  parcelle  prelevtie  pour  la  seconde  mesure  etait  de  nature 
diff^rente. 


2.  La  pluie  et  VhumidiU  atmospherique. 

R.  perennis  ne  supporte  pas  le  climat  mediterraneen  aride  :  dans 
les  locality  qu’il  occupe,  la  pluviosite  moyenne  annuelle  n’est  jamais 
negligeable.  On  le  trouve  dans  des  regions  a  climat  bien  different  : 
a)  mediterraneen  semi-aride  (pluviosite  annuelle  :  400-600  mm  — 
Espagne,  Portugal),  b)  mediterraneen  subhumide  (pluviosite  annuel¬ 
le  :  600-800  mm  —  Espagne,  Portugal,  Maroc),  c)  mediterraneen 
humide  (pluviosite  annuelle  :  800-1200  mm  —  Espagne).  d)  mediterra¬ 
neen  perhumide  (pluviosite  annuelle  :  1200-1500  mm  —  Espagne 
Tunisie).  II  accepte  done  une  amplitude  de  pluviosite  annuelle  tres 
importante.  Toutefois,  les  seules  pluies  reellement  interessantes  pour 
R.  perennis  sont  eelles  d’hiver  et  de  printemps,  e’est-a-dire  celles  qui 
tombent  a u  moment  de  la  vie  active  du  Riccia. 

II  vit  toujours  dans  une  atmosphere  relativement  humide  puisqu’il 
est  expose  directement  au  vent  de  mer  ou  baignd  par  Pair  humide 
venant  de  la  Mediterranee  ou  de  I’Atlantique  ou  bien,  comme  dans 
les  stations  d’altitude  (Ain  Draham),  trempe  par  les  nuages  qui,  en 
mver  et  au  printemps,  restent  accroches  a  la  montagne  une  partie  dc 
la  journee. 


3.  La  temperature. 

Grace  a  ses  caracteres  biologiques  tres  particuliers.  R.  perennis 
supporte  tres  bien  les  fortes  temperatures  de  la  region  mediter- 
raneenne,  les  ecarts  de  temperature  importants  entre  les  saisons  la 
baisse  rap.de  de  la  temperature  en  fin  de  journee,  les  gelees  faibles  et 
de  courte  duree  mais  possibles  en  altitude. 

4.  L'ensoleilletnent . 

do Pere""ls  j°uissent  d'un  ensoleillement  im- 
"  prolong^.  Cependant,  les  tlialles  se  trouvent  soil  totalemem 
P  ottges  par  les  arbustes  du  maquis  {par  exemple  au  Cap  Serratl 
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soit  partiellement  couverts  par  les  plantes  superieures  qui  les  entou- 
rent  (par  exemple  dans  la  tourbiere  de  Ain  Draham).  En  hiver  et  au 
printemps,  en  raison  de  la  nebulosite  assez  forte,  l’ensoleillement 
n’esl  sans  doute  pas  considerable.  En  ete,  il  est  a  son  maximum  mais, 
a  cette  saison,  les  thalles  de  Riccia  se  dessechent,  la  partie  vivante  de 
la  plante  se  reduit  aux  tubercules  terminaux  fort  resistants  et  enterrds 
dans  la  partie  superficielle  du  sol  done  proteges  contre  les  rayons 
solaires  directs. 


5.  L' altitude. 

Dans  les  trois  pays  oil  nous  l’avons  r6colte,  R.  perennis  reste  aux 
basses  et  moyennes  altitudes  :  en  Espagne  entre  80  et  630  m,  au 
Portugal  entre  70  et  300  m,  en  Tunisie  entre  0  et  800  m.  En  Algerie, 
la  seule  localite  connue  se  situe  a  une  tres  faible  altitude.  Pour 
1'Italie,  les  collecteurs  n’ont  pas  foumi  de  renseignements  precis  mais 
on  peut  admettre  que  la  localite  proche  de  Padoue  se  situe  dans  la 
plaine.  Au  Maroc,  les  specimens  du  Cap  Spartel  vivaient  tres  proba- 
blement  a  quelques  metres  au-dessus  de  la  mer,  mais  ceux  du  Plateau 
de  Ment  ont  6te  recoltes  k  1200  m,  altitude  maximum  signalee  pour 
cette  espece. 

Le  tableau  I  groupe  les  donnees  ecologiques  connues  pour  quelques 
localites  du  Riccia  perennis. 


III.  —  SOCIOLOGIE. 

1.  Physionomie  des  stations  du  Riccia  perennis. 

Les  localites  dans  lesquelles  nous  avons  decouvert  le  Riccia  perennis 
ont  en  commun  un  nombre  de  caractferes  climatiques  et  edaphiques 
suflrisants  pour  expliquer  que  les  lieux  de  recolte  correspondent  a 
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un  petit  nombre  de  types  de  stations  physionomiquement  tres  proches 
les  uns  des  autres. 

Les  conditions  ecologiques  presque  semblables  qui  regnent  dans 
ces  stations  (climat  general  et  climat  local  par  exemple)  contribuent 
a  uniformiser  la  vegetation,  a  creer  un  type  de  vegetation  presentant 
un  aspect  bien  particulier.  Par  contre,  certaines  conditions,  telles  que 
microclimat  et  humidite  des  microstations,  influencent  la  composition 
de  la  flore  dans  le  detail  :  elles  determinent  la  presence  et  l’abon- 
dance  du  R.  perennis. 

Ces  stations  appartiennent  aux  6  types  suivants  : 

1 )  Pelouse  sur  sol  horizontal,  dense  et  plus  ou  moins  rase,  deprimee 
en  cuvette  peu  profonde  dans  la  partie  centrale  ou  possedant  en 
outre,  parfois,  plusieurs  autres  depressions  fraiches  ou  inondees. 

2)  Pente  herbeuse  faible  sur  laquelle  l'eau  de  pluie  ruisselle 
lentement.  Les  R.  perennis  s’inserent  entre  les  touffes  basses  dc 
Phanerogames,  en  particulier  sur  les  gradins  terreux  ou  l’eau  vient 
cascader  pendant  et  apres  les  pluies. 

Ces  deux  types  de  stations  se  trouvent  assez  exposes  au  vent  et 
au  soleil  car  ils  ne  re^oivent  l’abri  d’aucune  vegetation  arborescente 
ou  arbuslive. 

3)  Couloirs  herbeux  et  frais  et  petites  depressions  humides  dans  les 
maquis  hauls  de  2  a  3  m  et  plus  ou  moins  denses  ou  R.  perennis 
profile  de  l’ombre  des  buissons. 

Le  maquis  peut  se  trouver  partiellement  detruit  par  la  plantation 
de  Pins  ou  d’Eucalyptus.  Le  R.  perennis  persiste  alors  mais  seulement 
si  I  humidite  reste  tres  forte.  Ainsi,  en  Tunisie,  au  Djebel  Dardyss, 
un  maquis  sur  sol  tres  acide  (pH  =  4.5)  bordait  la  piste  forestiere. 
Vers  le  km  6,  de  nombreux  buissons  ont  ete  arraches  et  remplaces  par 
des  Eucalyptus.  Sur  les  espaces  laisses  vides  apres  la  plantation, 
parmi  les  Graminees,  au  pied  des  buissons  qui  subsistent  ( Calvcolome 
spinosa,  Cistes,  Olea,  Mvrtes),  entre  les  touffes  d’Asphodeles  et  d'ail 
&  fleurs  rose  pale,  c’est  un  tapis  presque  continu  de  Riccia  perennis 
dont  les  thalles,  les  plus  larges  que  nous  connaissons,  se  recouvrent 
les  uns  les  autres  tant  ils  abondent.  La  plantation  n’a  done  pas  encore 
detruit  notre  Riccia  mais  il  faut  craindre  que,  dans  un  ties  petii 
nombre  d  annees,  la  litiere  de  feuilles  d’Eucalvptus  qui  couvrira  le 
sol  fasse  disparaitre  definitivement  les  thalles. 

4)  Couloirs  et  depressions  humides  des  maquis  domines  par  une 
Chenaie  mdditerraneenne  composee  generalement  de  Quercus  suber 
denses  ou  plus  ou  moins  epars  auxquels  se  joignent,  parfois,  des 
Chenes  verts  (surtoul  en  Espagne  et  au  Portugal)  ou  des  Chenes  a 
feuilles  caduques  ( Quercus  Mirbeckii  en  Tunisie).  Ce  type  de  station 
est  assez  semblable  au  precedent  mais  1 ’ombre  y  est  plus  epaisse  et 
1  evaporation  ralentie  par  le  couvert  plus  dense. 

5)  Tourbieres  a  Sphaignes.  Nous  connaissons  ce  type  de  station 
seulement  en  Tunisie.  C’est  la  que  R.  perennis  supporte  les  conditions 
de  climat  les  plus  s£v6res.  A  Ain  Draham,  la  tourbiere  se  trouve  sur 
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une  pente  legere,  a  800  m  d’altitude.  A  sa  base  coule  un  ruisselet  garni 
de  Callitriches,  de  Batrachium,  de  touffes  de  Jones.  De  bas  en  haut  de 
la  pente,  le  sol  s'asseche  progressivement.  Sur  une  surface  relative- 
ment  grande,  le  sol,  bien  mouille  par  une  eau  acide  (pH  =  5),  est 
couvert  de  Sphaignes  ( Sphagnum  inundatum).  Tout  pres  des 
Sphaignes,  sur  sol  sableux  tres  humide,  s'etalent  les  Riccia  (superbes 
thalles  de  R.  gougetiana  et  de  R.  perennis).  Un  peu  plus  haut.  le 
substrat  est  encore  tres  frais.  Les  Phanerogames  s'y  installent  en 
taches  fleuries  au  printemps  (Graminees  diverses,  Asphodeles  et  Nar¬ 
cissus  Tazetta,  Daucus  laser  pit  ioides,  Romulea  ramiflora,  Beilis  annua. 
etc.).  R.  perennis  occupe  les  espaces  libres  entre  les  touffes,  en  com- 
pagnie  d’autres  Hepatiques  et  de  Mousses  comme  Funaria  hygrome- 
trica,  Polytrichum  juniperinum,  Hypnum  cupressiforme,  Eurhyn- 
chium  Stokesii,  Bryum  alpinum  var.  gemmiparum.  Puis,  sur  la 
marge  plus  seche  de  la  tourbiere,  les  buissons  de  Calycotome  spinosa, 
les  Erica  arborea,  les  Ronces  apparaissent.  Le  Riccia  perennis.  cette 
fois,  ne  s’y  trouve  pas.  Les  Erica  deviennent  plus  grands  et  les  arbres 
(Quercus  suber  et  Quercus  Mirbeckii)  forment  la  belle  foret  qui 
entoure  la  tourbiere  sur  3  de  ses  cotes,  creant  une  ambiance  d’ombrc 
et  de  fraicheur,  un  abri  partiel  contre  le  vent. 

6)  Bord  d’un  petit  lac  artificiel,  parois  verticales  d'un  ruisseau 
traversant  une  prairie,  bord  d'un  ruisseau  coulant  dans  un  ravineau 
ombrage  par  des  Lauriers  roses.  C’est  la  un  type  de  station  trfes 
humide  localise  dans  un  vaste  espace  completement  degage  et  tres 
expose  mais  oil  R.  perennis  jouit  de  la  protection  d’une  etroite  bande 
de  vegetation  arbustive  basse. 

2.  Composition  du  groupement  vegetal  a  Riccia  perennis. 

Nous  avons  vu  que  R.  perennis  est  lie  a  des  biotopes  tres  particu¬ 
lars.  A  ces  biotopes  correspond  un  groupement  vegetal  a  phvsionomie 
bien  caracterisee.  La  composition  de  ce  groupement  a  pu  etre  etudiee 
au  Portugal,  en  Espagne  et  en  Tunisie. 

A.  —  Les  Phanerogames.  —  La  composition  de  la  vegetation  phanE- 
rogamique  a  une  importance  fondamentale  puisqu'elle  cree  l'ambiance 
dans  laquelle  vit  le  R.  perennis.  Elle  est  representee,  pour  les  3  pays 
6tudi£s,  par  le  tableau  II. 

Dans  ce  tableau,  comme  dans  les  tableaux  suivants,  les  numeros 
des  releves  qui  figurent  en  haut  de  chaque  colonne  verticale  corres¬ 
pondent  aux  numeros  adoptes  ci-dessus  dans  la  liste  des  localites  du 
R.  perennis. 

L’examen  du  tableau  II  conduit  aux  observations  suivantes  : 

1)  Quercus  suber  est,  a  toutes  les  altitudes,  l’arbre  le  plus  frequent 
des  stations  a  R.  perennis. 

2)  Le  Chene  vert  est  absent  de  presque  toutes  les  localites  tunisien- 
nes  etudiees. 

3)  Le  Quercus  Mirbeckii  ne  figure  que  sur  les  releves  effectues  dans 
la  montagne  tunisienne. 

4)  Les  plantes  arbustives,  buissonnantes  ou  lianiformes  telles  que 
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Cistes  divers,  Erica  sp.  pi.,  Daphne,  Myrte,  Smilax,  etc.  peuvent  toutes 
exister  presque  partout  et  a  toutes  les  altitudes  mais  ce  ne  sont  pas 
des  constantes. 

5)  Les  Asphodeles  sont  tres  fideles  au  groupement  a  R.  perennis. 

6)  Certaines  plantes  vasculaires  (Phanerogames  et  Fougeres)  telles 
que  les  Aulnes,  les  Rhododendrons,  les  Osmondes,  les  Pteris,  carac- 
terisent  des  associations  tr&s  spdciales  et,  par  suite,  figurent  tres 
rarement  sur  le  tableau. 

7)  Les  arbres  introduits  (Eucalyptus,  Pins,  Oliviers)  ne  semblent  pas 
detruire  le  R.  perennis,  du  moins  pendant  les  premieres  annees  de 
leur  plantation  et  si  la  vegetation  spontanee  n'a  pas  ete  trop  ravagee. 
La  persistance  de  la  plantation  les  fait  certainement  disparaitre 
ensuite  tres  rapidement. 

8)  Les  Sphaignes,  qui  ont  ete  portees  dans  ce  tableau  car  elles 
caracterisent  certaines  associations  de  tourbieres.  ont  et6  recoltees 
au  voisinage  du  R.  perennis,  seulement  en  Tunisie. 

Le  tableau  III,  plus  detaille  que  le  precedent,  permet  de  comparer, 
pour  la  Tunisie,  la  composition  du  groupement  vegetal  qui  accom- 
pagne  R.  perennis  dans  la  region  de  montagne  assez  peu  eloignde  de  la 
mer  (rel.  22  a  29)  a  la  composition  du  groupement  correspondant  de 
la  region  cotiere  (rel.  30  a  32).  II  suggere  les  remarques  suivantes  : 

1 )  La  Chenaie  qui  domine  ces  groupements  se  compose  toujours, 
quelle  que  soit  l’altitude,  de  Quercus  suber.  Q.  Mirbeckii  se  mele  au 
Chene-liege  surtout  en  montagne. 

2)  Certaines  Phanerogames,  presque  constantes  ou,  tout  au  moins, 
tres  frequentes,  restent  plus  ou  moins  independantes  de  l’altitude  : 
Beilis  annua,  Asphodelus  albas,  Romulea  ramiflora,  Biscutella  laevi¬ 
gata,  Daucus  laser  pit  ioides.  Ces  plantes  qui  constituent  sur  les  pelou- 
ses  bien  vertes  un  piquetis  blanc  ou  de  grandes  taches  jaunes  ou 
violettes  sont,  pour  le  botaniste  qui  les  aperqoit  de  loin,  les  meilleurs 
indicateurs  de  la  presence  possible  du  Riccia  perennis. 

3)  Les  arbustes  et  les  buissons  constituant  le  maquis  appartiennent 
a  des  especes  qui  existent  a  la  fois  en  altitude  et  au  bord  de  la  mer 
comme  Erica  arborea  et  a  d’autres  especes  qui  peuvent  vivre  en 
montagne  mais  preferent  les  basses  altitudes  (Mvrtes,  Cistes  divers). 

4)  Les  Smilax  semblent  se  localiser  dans  les  maquis  voisins  de  la 
mer. 

5)  Calycotome  spinosa,  extremement  abondant  aux  faibles  altitudes 
ou  il  colore  intensement  le  maquis,  se  retrouve  aussi,  mais  bien  moins 
abondant,  jusqu'a  la  tourbiere  de  Ain  Draham,  a  800  m  d’altitude. 

6)  Lentisques  et  Olea  preferent  les  faibles  altitudes. 

7)  Narcissus  Tazetta,  trouve  seulement  2  fois,  semble  cependant 
assez  caracteristique  des  petites  prairies  mouillees. 

8)  Urginea  maritima,  par  contre,  tres  frequent  dans  ces  memes 
prairies,  ne  les  caracterise  pas. 

9)  Plusieurs  especes  notees  seulement  une  fois  nous  paraissenl 
plutot  des  compagnes  que  des  accidentelles  :  elles  sont  bien  liees  a 
l’habitat  du  R.  perennis. 

10)  Les  Callitriches,  assez  frequents  dans  les  stations  a  R.  perennis 


Source :  MNHN,  Paris 
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se  localisent  beaucoup  plus  souvent  dans  les  microstations  inondees 
( ruisselets  ou  petites  cuvettes  remplies  d’eau  ou  le  Riccia  ne  penetre 
evidemment  jamais)  gue  sur  les  vases  a  Riccia. 


TABL.  Ill  GROUPEMENT  &  RICCIA  PERENNIS  en  TUN1SIE  : 

PLANTES  VASCULAIRES  et  SPHAIGNE. 


22  23  24  25  26  27  28  29  30  31  32 


QUERCUS  SUBER  L. 

+ 

-4- 

4- 

4- 

4 

4 

4 

QUERCUS  MIRBECKI I  Our. 

4- 

ERICA  ARBOREA  L. 

4- 

+ 

+ 

+■ 

4 

4 

BELLIS  ANNUA  L. 

4- 

+ 

+ 

4- 

4 

4 

A5PH0DELU5  ALBUS  Miller 

4- 

4- 

+ 

+ 

4 

4 

4 

4 

CALLITRICHE  SP. 

+ 

+ 

4- 

4 

4 

BISCUTELLA  LAEVIGATA  L. 

+ 

4 

ROWLEA  RAMIFLORA  Ten. 

+ 

+ 

4 

CALTCOTOME  SPINOSA  (L.)Link 

+ 

+ 

4 

4 

RUBUS  SP. 

+ 

4- 

+ 

4 

4 

4 

DAUCUS  LA5ERPITI0IDE5  DC 

+ 

4- 

4 

NARCISSUS  TAZETTA  L. 

+ 

4 

SPHAGNUM  INUNDATUM  Warnst. 

+ 

+ 

TRIFOLIUM  BRACTEATUM  Sthousb. 

4- 

+ 

JUNCUS  SP. 

+ 

PTERIDIUM  AQUILINUM  (L.)  K . 

+ 

RANUNCULUS  FLABELLATU5  Desf. 

P0TAM0&ET0N  POLTGONIFOLIUS  p. 

+ 

SCHOENUS  NIGRICANS  L . 

+ 

HYPERICUM  AFRUM  Lmk . 

-+ 

URGINEA  MAR  IT  IMA  (L.)Baker 

4- 

4- 

4 

PLANTAGO  CORONOPUS  L. 

4- 

4 

RANUNCULUS  PALU5TRI5  l. 

+ 

4 

4 

DAPHNE  GNID1UM  L. 

4 

4 

CRATAEGUS  5P. 

4 

4 

MYRTUS  COMMUNIS  L. 

4 

4 

4 

4 

4 

CISTUS  SP.PL. 

4- 

SMILAX  ASPERA  L. 

4 

4 

RUMEX  SP. 

4- 

CHRYSANTHEMUM  MYCONIS  L. 

4 

CERASTIUM  GLOMERAIUM  Thuil. 

4- 

MY050TI5  SP. 

+ 

FEDIA  GRANDIFLORA  »all. 

4- 

SHERARDIA  ARVENSIS  L. 

-4 

EUCALYPTUS 

+ 

4 

4 

OLE  A 

PINUS 

4 

4 

4 

4 

B.  —  Les  Hepatiques.  —  De  nombreuses  especes  d’Hepatiques, 
parfois  abondamment  representees,  font  partie  du  groupement  a 
Riccia  perennis.  Leur  presence  dans  les  releves  est  mentionnee  dans 
le  tableau  IV.  (Nomenclature  adoptee  :  K.  Muller,  Die  Lebermoose 
Europas,  1951-1958). 

On  peut  les  repartir  en  2  groupes  localises  differemment  : 

1 )  Especes  vivant  dans  le  voisinage  immediat  du  R.  perennis,  done 
exactement  dans  les  memes  conditions  ecologiques. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Plusieurs  d'entre  elles  accompagnent  presque  toujours  le  Riccia  : 
R.  gougetiana,  Corsinia  coriandrina,  plusieurs  Fossombronia  et  Antho- 
cerotales.  On  peut  presque  les  considerer  comme  des  «  constantes  » 
mais  non  comme  des  «  exclusives  »  car  elles  tolferent,  dans  des  stations 
differentes  de  celles-ci,  des  conditions  tr&s  variees.  La  Lunulaire  peut 
vivre  soit  avec  le  Riccia  soit  a  quelque  distance  dans  un  biotope 
It5g£rement  different. 

Certains  Riccia  (par  exemple  R.  macrocar  pa  et  R.  sorocarpa),  les 
Gongylanthus  et  Cephaloziella,  bien  que  frequents,  ne  sont  pas  des 
constantes  de  ce  groupement  ni  meme  des  caracteristiques.  Ils  accep- 
tent,  eux  aussi,  d'autres  habitats  qui  ne  se  ressemblent  pas  par  leur 
nature  chimique  et  leur  humidite. 

Riccia  Michelii,  que  Ton  pourrait  considerer  comme  une  caractdris- 
tique  locale,  existe  dans  toutes  les  locality  tunisiennes  de  R.  perennis 
mais  tres  rarement  dans  celles  de  la  Peninsule  iberique.  C’est  l'inverse 
pour  R.  beyrichiana,  R.  bicarinata,  R.  ciliata,  R.  nigrella,  R.  papillosa, 
Targionia,  Oxymitra. 

En  Espagne  et  au  Portugal,  nous  avons  souvent  trouve  R.  duplex 
auprfes  du  R.  perennis.  Ces  deux  esp^ces  n'ont  pas  exactement  la  meme 
ecologie  bien  qu'elles  demandent  toutes  deux  des  substrats  tres 
humides.  Leurs  exigences  differentes  en  ce  qui  conceme  la  tempera¬ 
ture  font  de  R.  duplex  une  espece  beaucoup  moins  nettement  mediter- 
raneenne  que  R.  perennis  mais  capable  de  vivre  jusqu’en  Tunisie. 

Plusieurs  Hepatiques  ont  ete  rcicoltees  seulement  dans  la  Peninsule 
iberique  et  la,  dans  un  tres  petit  nombre  de  localites  :  Riccardia 
pinguis.  Pallavicinia  Lyellii,  Anlhoceros  Mandoni,  A.  punctatus,  Riccia 
canescens,  R.  Warnstorfii.  Les  4  premieres  especes  trouvent  1&  un 
milieu  qui  leur  convient  parfaitement,  les  deux  dernieres  prdferent 
les  stations  moins  mouillees  et  ne  peuvent  etre  que  tres  rares,  acci- 
dentelles,  dans  un  tel  milieu. 

2)  Espfeces  vivant  dans  le  meme  groupement  que  R.  perennis  mais 
non  dans  le  voisinage  immedial.  done  dans  des  conditions  legerement 
differentes. 

Dans  les  localites  etudiees,  une  vingtaine  d’especes  ont  ete  recoltees 
non  pas  sur  le  sol  avec  R.  perennis  mais  sur  des  rochers  et  des 
arbres  voisins  (par  exemple  :  Metzgeria  furcala,  Lejeunea  cavifolia. 
Radida  lindbergiana,  Frullania  dilatata,  F.  tamarisci)  ou  bien  sur  la 
terre  fraiche  des  talus  et  des  trous  de  rochers  (par  exemple  :  Calypo- 
geia  arguta,  C.  fissa,  Reboulia,  Grimaldia  dichotoma).  Leur  presence 
n  est  signalee  que  dans  1, 2  ou  3  releves.  Elles  n'ont  done  pas  de  valeur 
phytosociologique  reelle  mais  elles  indiquent  au  moins  certaines  con¬ 
ditions  ecologiques  du  lieu,  notamment  la  persistance  d'une  quantite 
suffisante  d'humidite  atmospherique. 

3.  Discussion. 

Nous  venons  de  voir  qu’il  existe,  dans  la  partie  occidental  de  la 
region  mediterraneenne,  un  groupement  vegetal  a  phvsionomie  bien 
particuliere  auquel  appartient  le  Riccia  perennis.  II  se  compose 
d'assez  nombreuses  Phanerogames.  de  quelques  Fougeres,  de  Mousses 


Source :  MNHN,  Paris 


«  RICCIA  PERHNNIS  »  ST.  :  DISTRIBUTION,  fiCOLOGlE  261 

et  parfois  meme  de  Sphaignes,  de  nombreuses  Hepatiques.  La  presen¬ 
ce  et  la  fidelite  de  ces  especes  sont  incertaines  et  irregulieres.  Dans 
plusieurs  localites  ou  existe  ce  groupement,  nous  avons  vainement 
cherche  le  R.  perennis.  Ce  Riccia  ne  peut  s’accomoder  de  stations 
differentes  de  celles  que  nous  avons  decrites.  Nous  devons  done  le 
considdrer  non  comme  une  constante  mais  comme  une  caracteristique 
de  ce  groupement. 

Par  contre,  les  autres  Hepatiques  citees  dans  le  tableau  IV  ont 
loutes  une  distribution  plus  vaste  et  tolerent  des  conditions  ecolo- 
giques  plus  variees.  Corsinia,  Riccia  macrocarpa,  R.  gougetiana, 
especes  silicicoles,  acceptent  une  temperature  et  un  ensoleillement 
plus  eleves,  une  humidite  plus  faible.  Fossombronia  caespitiformis, 
Riccia  sorocarpa,  R.  Michelii,  R.  ciliata  supportent  bien  le  calcaire 
et  les  sols  a  pH  superieur  a  7,  secs  pendant  une  grande  partie  de 
l’annee.  Aucune  de  ces  especes  n’est  exclusive  de  ce  groupement, 
aucune  n’est  reellement  caracteristique. 

C’est  1  'ensemble  des  especes,  Phanerogames  et  Cryptogames,  que 
l’on  doit  considerer  comme  caracteristique.  A  l’interieur  de  ce  grou¬ 
pement,  on  peut  probablement  etablir  des  associations  un  peu  diffe- 
rentes  dans  leur  composition  floristique  suivant  la  nature  et  1’humidite 
du  substrat  (sol  mouille,  sol  humide,  ecorces,  rochers,  talus,  etc.). 
Ces  associations  s’intriquent  les  unes  dans  les  autres.  Riccia  perennis 
caracterise  probablement  l’une  d’entre  elles  etablie  sur  le  sol  tres 
mouille. 

IV.  —  CONCLUSION. 

Riccia  perennis,  espece  de  l’W.  de  la  region  mediterraneenne  et  qui 
supporte  l’humidite  de  l’Atlantique  et  de  la  Mediterranee,  est  un 
element  mediterraneen-atlantique.  II  vit  prfes  de  la  cote,  a  tres  faible 
altitude,  mais  peut  s’eloigner  de  l'influence  maritime  directe,  s’elever 
jusqu’a  800  m  et  meme  1200  m  d'altitude  mais  dans  des  regions  de 
pluie  et  de  nebulosity  relativement  fortes  au  moins  pendant  l’hiver  et 
au  printemps.  II  ne  gagne  pas,  vers  le  S.,  les  localites  a  pluie  rare  et 
a  atmosphere  seche.  II  ne  s’installe  que  sur  un  sol  sableux  ou  legere- 
ment  argileux,  siliceux,  peu  humifere,  mouille  ou  tres  humide,  bien 
eclaire  mais,  de  preference,  ombrage  par  la  vegetation  environnante. 
C’est  un  hydrophile  stride  mais  qui  supporte,  grace  a  ses  possibility 
de  reviviscence  par  des  tubercules,  une  longue  periode  s6che. 

Les  plantes  qui  l’accompagnent,  Brvophytes  et  plantes  vasculaires 
de  la  strate  basse  et  des  strates  arbustive  et  arbor^e,  forment  avec 
lui  un  ensemble  d’especes  caracteristique  d’un  groupement  vegetal 
constituant  des  pelouses  sur  sol  humide,  ombragees  ou  non  par  un 
maquis  ou  par  un  maquis  sous  Chenaie. 


Source :  MNHN,  Paris 
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lanche  I.  —  I.  TUNISIE.  Djebel  Dardyss,  a  l’E.  du  Cap  Serrat.  Alt.  0  m.  Riccia 
perennis.  —  2.  TUNISIE.  A  l'E.  de  Tamera.  Alt.  100  m.  Station  a  Riccia 
perennis  •  Prairie  humide  a  Narcissus  Tazetla,  Asphodelus  albus.  et  Beilis 
awwa.  entouree  de  chenaie  &  Ouercus  suber.  Olea  saliva,  Pistacia  lenliscus,  Smilax 
aspera  et  Rubus  (releve  31). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Pi.anche  II.  —  I.  PORTUGAL.  Alentejo,  au  S.W.  de  Cuba.  Alt.  200  m.  Le  Riccia 
perennis  occupe  la  marge  d'une  riviere  traversant  une  Oliveraie  (releve  20).  — 
2.  PORTUGAL.  Algarve.  Rib.  Telhares.  Alt.  170  m.  Riccia  perennis  vit  sur 
la  terre  humide  au  bord  d’un  ruisseau  borde  de  Lauriers  roses  (releve  17). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  III.  —  I.  TUNISIE.  Ain  Draham.  Col  des  Vents.  All.  830  m.  Prairie  2 
Riccia  perennis.  Urginea  maritime 1,  Asphodelus  albus.  Beilis  annua.  Rubus 
en  ouree  de  chenate  a  Ouercus  suber  (releve  26).  2.  ESPAGNF..  Cadiz.  Sierra 
del  Nino,  partie  E  Alt.  180  m.  Sur  pente  rocheuse.  chenaie  a  Ouercus  suber  el 
maquis  a  Cistes.  Lentisque,  Erica.  Pteridium,  Phlomis,  enlourant  une  prairie  a 
Kiccta  perenms  (releve  2). 


Source :  MNHN,  Paris i 
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Les  Hepatiques  d’Egypte  et  du  Sinai. 
Enumeration,  notes  ecologiques 
et  biogeographiques 

par  S.  Jovet-Ast  et  H.  Bischler 


R£sum£ 

Historique  des  recherches  hcpaticologiques  en  Egypte  et  an  Sinai.  Notes  dcolo- 
giques  sur  les  stations  ou  vivent  lcs  Hepatiques  dans  les  diflerentes  regions.  Lisle 
des  13  especes  signalees  dans  la  bibliographic  ou  recoltees  par  nous  ;  enumeration 
des  localites.  Distribution  de  ces  especes  dans  le  monde  et  en  Egypte. 


L’Egypte  nous  apparait  comme  un  immense  desert  continuant,  vers 
l’Est,  le  Sahara  et  coupe,  du  Sud  au  Nord,  par  la  vallee  du  Nil  partout 
cultivde.  Les  bords  de  la  Mediterranee,  tres  differents  de  ce  qu’ils 
sont  dans  tout  le  Maghreb  et  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Cyrenai'que,  appartiennent  aussi  au  desert  et  prolongent  la  partie 
orientale,  tres  s6che  et  semi-desertique,  de  la  Cyrenai'que.  Dans  toute 
cette  bande  cotiere,  seule  la  region  du  delta  possede  de  riches 
cultures. 

Le  pays  presque  tout  entier  s’etale  a  de  faibles  altitudes  :  on  sait 
que,  vers  Assouan,  done  a  plus  de  1.000  km  au  Sud  de  la  Mediterranee, 
le  Nil  coule  a  moins  de  100  m  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  bord 
de  la  Mer  Rouge,  cependant,  les  montagnes  s’elevent  a  prfes  de 
2.000  m. 

Sur  l’Egypte  regne  un  climat  de  region  sub-desertique  caracteris6 
par  des  temperatures  maxima  tres  £lev£es,  des  ecarts  de  temperature 
tres  grands  entre  le  jour  et  la  nuit  et  entre  les  saisons,  des  pluies 
rares,  des  vents  dessechants  et  qui  soufflent  le  sable  avec  violence. 

Si  le  sol  est  d'une  rare  fertilite  dans  la  vallee  et  le  delta  du  Nil, 
ailleurs  dominent  le  sable,  les  terres  salees,  les  £tendues  d’eau 
saumatres,  les  grands  lacs  qui,  deposant  leurs  sels,  apportent  d'inesti- 
mables  ressources. 

Du  relief,  du  climat,  de  la  nature  du  sol  resultent,  le  plus  souvent, 
des  biotopes  peu  varies  oil  vit  une  vegetation  rare  de  plantes  capables 
de  supporter  des  conditions  ecologiques  tres  severes.  Les  arbres 
( Acacia  dans  le  desert,  arbres  frontiers  et  Palmiers  dans  les  oasis, 
etc.)  constituent  des  bouquets  ou  des  formations  laches.  Nulle  part  on 
ne  trouve  de  veritable  foret  capable  de  creer  un  humus  et  maintenant 
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une  humidite  favorable  a  la  croissance  d'un  sous-etage,  fut-il  de  type 
mediterraneen  sec. 

Le  Sinai,  du  moins  dans  sa  partie  meridionale,  comprend  une 
enorme  masse  granitique.  Des  wadis  profonds,  etroits,  secs,  oil  coule 
parfois  un  peu  d'eau  £i  la  saison  des  pluies,  separent  des  montagnes 
elevees  (jusqu'a  2.700  m  environ).  L’ensoleillement  et  Evaporation 
intenses,  I’echauffement  de  la  surface  du  sol,  la  secheresse  de  l’atmos- 
phere,  la  luminosite  tres  forte,  les  ecarts  de  temperature  qui  font  que 
le  vovageur  ecrasd  de  chaleur  dans  la  journee  grelotte  des  la  tombee 
de  la  nuit,  l'absence  de  bonne  terre  humifere  limitent  considera- 
blement  les  possibilites  d'installation  des  v^getaux. 

Pourrait-on  imaginer  que,  en  Egypte  comme  au  Sinai,  dans  de 
telles  conditions  de  climat  general,  les  Muscinees  peuvent  vivre  ? 
Les  Brvologues  ont  su  decouvrir  des  gites  favorables  a  la  croissance 
des  Mousses  et  des  Hepatiques.  Si  les  especes  sont  rares,  leur  seule 
presence  apparait  du  plus  grand  interet  :  elle  montre  les  limites 
biologiques  possibles  de  chacune  d’elles. 

I.  —  HISTORIQUE 

C.  et  W.  Barbey  (1882,  p.  171)  ont  trouve  a  Giza  —  et  public  —  la 
premiere  Hepatique  connue  d'Egvpte  ;  ils  la  nommerent  Riccia 
crystallina. 

H.  Hart  (1891,  p.  170)  signale  Fossombronia  angulosa  de  Gaza. 
Cette  trouvaille  est  rapportee  aussi  par  D.  Rabinovitz-Sereni  (1931, 
p.  7),  mais  sous  le  nom  Fossombronia  caespiliformis.  Hart  ne  cite 
aucune  Hepatique  du  Sinai. 

E.  Sickenberger  (1901,  p.  318)  a  trouve  Riccia  crystallina  «  partout 
aux  bords  du  Nil  ».  II  suppose  qu’il  s’agit  la  du  seul  representant  des 
Hepatiques  en  Egypte. 

H.  Persson  et  M^  Imam  (1960.  p.  1-9)  etudient  Riella  helicophvlla  que 
Imam  a  trouve  dans  le  desert  d'Helouan  au  S.  du  Caire. 

S.  Arnell  enfin  (1963,  p.  7-10)  fait  quelques  excursions,  en  com- 
pagnie  de  G,  Een,  dans  la  vallee  du  Nil,  jusqu'en  haute  Egypte,  dans 
le  delta  pres  du  Caire.  et  sur  la  cote  mediterraneenne  a  1’W.  d’Alexan- 
drie.  11  recolte,  outre  un  Fossombronia  (vallee  du  Nil)  dont  il  ne 
precise  pas  le  nom  specifique,  six  especes  nouvelles  pour  l'Egvpte  : 
Marchantia  polymorpha  (vallee  du  Nil),  Riccia  Crozalsii  (cote  mediter 
raneenne),  Riccia  crustata  (cote  mediterraneenne),  Riccia  lamellosa 
(cote  mediterraneenne),  Riccia  sorocarpa  (cote  mediterraneenne), 
et  Riccia  Frostii  (vallee  du  Nil,  delta).  Les  phanerogamistes  du  Depar 
tement  de  Botanique  de  I’Llniversite  du  Caire  realisent  de  leur  cote 
quelques  recoltes,  dans  le  desert  a  l’E.  du  Caire  vers  Suez,  dans  la 
vallee  du  Nil.  et  dans  le  S.E.  de  l'Egypte.  au  Gebl  Elba.  S.  Arneli. 
determine  ces  collections  qui  contiennent,  selon  lui,  Riccia  crvstallina 
(vallee  du  Nil,  Gebl  Elba),  Riccia  Frostii  (vallee  du  Nil,  Gebl  Elba), 
esPeces  nouvelles  pour  l'Egypte  :  Plagiochasma  rupestre 
(Gebl  Elba).  Grimaldia  dichotoma  (Gebl  Elba),  Riccia  atromarginata 
(Gebl  Elba).  Riccia  plana  (desert  ii  I’E.  du  Caire),  et  Riccia  aegvptiaca 
(Gebl  Elba),  ce  dernier  nouveau  pour  la  Science. 


Source :  MNHN,  Paris 
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On  pouvait  done  jusqu'alors  affirraer  l’existence  de  14  especes 
d'Hepatiques  en  Egypte. 

Grace  a  l’amabilite  du  Prof.  V.  Tackholm,  nous  avons  pu  examiner 
les  echantillons  conserves  dans  l'herbier  du  Dcpartement  de  Botanique 
de  l'Universite  du  Caire.  De  Stockholm  et  d'Uppsala,  nous  avons 
obtenu  quelques  specimens  egvptiens  recoltes  par  Arnell  et  Een, 
Kassas,  Tackholm  et  Imam.  G.  Een  a  eu  l’amabilite  de  nous  preter  les 
Hepatiques  egyptiennes  de  son  herbier  personnel.  Nous  avons  ainsi 
pu  verifier  les  determinations  de  la  plupart  des  specimens  cites  dans 
la  bibliographic.  Les  rectifications  et  precisions  suivantes  peuvent  £tre 
apportees  : 

—  Le  sachet  contenant  l’echantillon  nomme  Fossombronia  et 
recolte  par  Arnell  et  Een,  ne  renferme  que  Riccia  cavernosa  et  une 
Mousse,  mais  pas  de  Fossombronia. 

—  Le  specimen  de  Fossombronia  angtilosa  cite  par  Hart  n’a  pu  etre 
retrouve.  Sa  determination,  rectifiee  par  Rahinovitz-Sereni,  reste 
done  incertaine.  F.  angulosa,  espece  calcifuge,  vit  tres  au  N.  de 
l’Egypte  et  semble,  dans  le  bassin  mediterraneen,  present  seulement 
dans  la  partie  occidentale.  Par  contre,  F.  caespitiformis,  deja  trouve 
en  Libye,  en  Israel  et  au  Liban,  pourrait  bien  exister  en  Egypte. 

—  Le  «  Riccia  plana  »  est  un  R.  cavernosa.  L'une  de  nous  a 
demontre  que  Ton  doit  considerer  le  type  de  R.  plana  comme  un  R. 
crystallina  (Joyet-Ast,  1966,  p.  83-88). 

Le  specimen  de  Riccia  Crozalsii  (UPS)  appartient  a  R.  atromar- 
ginata.  Par  contre,  celui  de  R.  atromarginata  du  Gebl  Elba  (CAI, 
S-PA)  n’a  pu  etre  jusqu'alors  rapporte  a  une  espece  connue. 

—  Nous  n’avons  malheureusement  pas  retrouve  les  Riccia  crystalli¬ 
na  de  Barbey  et  de  Sickenberger.  S.  Arnell  (1963,  p.  8)  suppose  qu’ils 
appartiennent  plutot  a  Riccia  Frostii,  mais  il  ne  semble  pas  les 
avoir  examines.  Les  specimens  de  Arnell  de  Riccia  crystallina  (CAI) 
appartiennent  a  R.  cavernosa.  L’un  d’eux  a  deja  ete  rattache  a  cette 
espece  (Jovet-Ast,  1965,  p.  459-483).  Riccia  crystallina  a,  ties  proba- 
blement,  dte  confondu  avec  R.  cavernosa  par  Barbey  et  Sickenberger, 
comme  d'ailleurs  par  la  plupart  des  auteurs  europeens  apres  Raddi 
R.  crystallina  jusqu’alors  n'a  pas  ete  trouve  en  Egypte. 

—  Riccia  aegyptiaca  semble,  dans  l’etat  actuel  des  connaissances, 
une  bonne  espece. 


II.  —  LES  HEPATIQUES  :  ECOLOGIE,  ENUMERATION 

Ayant  obtenu  une  mission  du  Centre  National  de  la  Recherche 
Scientifique  pour  l’etude  des  Bryophytes  en  Egypte,  nous  avons,  au 
printemps  de  1967,  recherche  des  Hepatiques  dans  la  vallee  du  Nil, 
dans  une  grande  partie  du  delta,  au  Fayoum,  sur  la  cote  mediterra- 
neenne  a  l’W.  d’Alexandrie,  dans  le  desert  a  l’E.  du  Caire  et  au 
Sinai.  Nous  avons  recolte  43  specimens  d’Hepatiques. 
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A.  —  Localites  et  stations  ou  vivent  les  Hepatiques. 


En  Egypte,  la  variete  des  stations  offertes  aux  Hepatiques  est  tres 
reduile.  Des  deserts  de  pierre  et  de  sable  ou  vivent  de  rares  Phanero¬ 
gams  forment  la  plus  grande  partie  du  pays.  Les  pluies.  presque 
totalement  absentes  dans  certaines  regions,  restent  tres  espacees 
ailleurs.  La  surface  du  sol,  soumise  a  une  evaporation  intense,  ne 
garde  que  rarement  assez  d’humidite  pour  permettre  la  germination 
des  spores  des  Hepatiques.  Les  eaux  de  pluie  collectives,  soigneuse- 
ment  canalisces,  passent  souvent  dans  des  conduites  couvertes  et  vont 
s'accumuler  dans  des  citernes  cimentees  ;  ainsi,  les  mares  tempo- 
raires  ne  peuvent  meme  plus  se  former. 

De  grandes  surfaces  dans  le  delta,  dans  la  vallee  du  Nil  et  dans  les 
oasis  sont  irriguees,  done  humides,  mais  les  Egyptiens  les  cultivent 
avec  beaucoup  de  soin,  labourent  jusqu’au  bord  des  canaux  d'irriga- 
tion,  d^truisant  ainsi  les  stations  ou  pourraient  s’installer  les  Hepa¬ 
tiques. 

Prairies  naturelles,  maquis,  foret  basse  mediterraneenne  qui,  dans 
les  pays  voisins,  donnent  asile  a  de  nombreuses  Muscinees,  n'existent 
pas  en  Egypte,  meme  sur  la  cote  de  la  MtVditerranee. 


L’humidite  atmospherique  reste  toujours  tres  faible  dans  le  desert 
et  meme  dans  la  zone  cultivee.  Entre  les  pierres  des  murets,  dans 
les  fentes  des  rochers,  on  n ’observe  pas  de  ros^es  matinales,  on  n’y 
trouve  done  pas  d’Hepatiques.  Pour  que  ces  vegetaux  vivent  sur  les 
blocs,  il  faut  un  ruissellement  frequent,  le  voisinage  d’une  chute  d’eau 
ou  du  Nil.  Sur  les  parois  des  moulins  a  eau,  pourtant  continuellement 
aspergees,  des  Mousses  et  YAdiantum  Capillus-V eneris  s’installenl 
volontiers,  mais  nous  n’y  avons  jamais  trouve  d’Hepatiques. 

Dans  beaucoup  de  regions  cultivees,  des  efflorescences  blanches  a 
la  surface  du  sol  indiquent  une  salinite  elevee  (Fayoum,  Rosetta. 
Oasis  Feiran,  Memphis,  etc.).  Les  Hepatiques,  particulierement  sensi- 
7  ,  a  la  salinite  du  substrat,  depourvues  de  racines  et  s’accrochant 
a  la  couche  superficielle  par  de  courts  rhizoides,  n'y  vivent  pas.  Elies 
manquent  aussi  dans  les  jardins  anciens  ou  recents  pourtant  arroses 
trequemment  et  ombrages  par  des  arbres  ou  des  arbustes,  mais  ou  la 
remontee  des  sels  en  surface  augmente  avec  l’arrosage.  Ceci  contraste 
avec  d  autres  pays  mediterrandens  aussi  chauds  et  aussi  secs  mais 
ou  les  jardins  sont  etablis  sur  sol  non  sale  :  la,  plusieurs  especes,  en 
particulier  des  Riccia  et  des  Sphaerocarpus,  envahissent  le  bord  des 
allees  pietinees. 

La  valeur  du  pH  ne  gene  en  rien  les  Hepatiques.  Elle  est  k  pen  pits 
la  meme  dans  toutes  les  regions  que  nous  avons  parcourues.  Nous 

Sin?  6  8-7  :  da"S  ''  de,'a'  7"?'3  danS  la  valllSe  du  Nil'  6  8  7'5  :  au 

detmHeoe,n.  E85T,‘!l,Un  *r“  Peti‘  ,,ombrc  stations  permettent  la  vie 
llmitams  rT'  °n “"siderer  ~*e  principaus  iacteurs 
itm  tants  .  1  absence  de  penis  corns  d'eau,  i’absence  de  mares  d'eau 

ddes  sJbSsa‘reS  perrnanfntes'  la  secheresse  de  ratmosphtie  et 
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1.  REGION  COTlfeRE  MEDITERRANEENNE. 

A  1’W.  d'Alexandrie,  trois  rangees  de  collines  calcaires  s'etirent 
le  long  de  la  mer.  Le  calcaire,  tres  blanc  et  friable,  de  la  premiere 
rangee,  se  desagrege  en  sable  blanc,  fin  et  mobile,  sur  lequel  les 
Hepatiques  ne  peuvent  se  fixer.  La  deuxieme  et  la  troisieme  rangees 
sont  formees  de  dalles  et  de  blocs  de  taille  moyenne.  Une  terre 
sableuse,  claire,  souvent  bien  stabilisee,  s’accumule  dans  les  cuvettes 
et  les  fentes.  Elle  se  couvre,  par  places,  d’une  couche  de  lichens  noira- 
tres.  A  condition  que  cette  terre  ait  ete  humidifiee,  Riccia  sorocarpa 
et  R.  crustata  peuvent  s'y  developper.  Mais  les  pluies  sont  tres  peu 
abondantes  dans  cette  region.  Le  calcaire,  poreux,  ne  permet  pas 
l’accumulation  d’eau,  meme  dans  les  depressions.  Les  Phanerogames, 
basses  et  espacees,  offrent  une  ombre  trop  insufTisante  pour  maintenir 
l’humidite  du  sol  un  certain  temps.  Les  Riccia  sont  done  tres  rares 
et,  malgre  des  recherches  minutieuses,  nous  n'avons  pas  pu  en 
decouvrir.  S.  Arnell  et  G.  Een  (cf.  Arnell,  1963,  p.  7)  avaient  pour- 
tant  recoltE  quelques  specimens  mais  l’annee  precedente  de  grosses 
pluies  etaient  tombees  permettant,  sans  doute,  la  germination  des 
spores  et  le  developpement  des  thalles.  Ces  stations  ressemblent 
beaucoup  a  celles  que  nous  avons  observees  en  certains  points  de  la 
cote  mediterraneenne  d'Israel,  mais  en  Israel  les  pluies  sont  plus 
frequentes  et  les  Hepatiques  abondent. 

Vers  l’W.,  done  en  direction  de  la  Libye,  la  cote  devient  plus  aride 
encore  et  les  Hepatiques  manquent.  Seules  les  Mousses  peuvent 
subsister  dans  les  trous  de  rochers. 

A  Bourg  el  Arab,  une  excavation  (Bramly’s  Grotto)  creusee  dans  la 
partie  superieure  d'une  colline  de  la  troisieme  rangee,  formee  de 
gros  blocs  calcaires  escarpes,  possedait  une  source  oii  Arneli.  et  Een 
ont  recolte  Riccia  atromarginata,  R.  lamellosa,  R.  sorocarpa  et  R. 
crustata  «  on  moist  soft  limestone  ».  Cette  source  a  ete  captee  dans 
un  bassin  cimente.  Les  conditions  ecologiques  au  voisinage  immediat 
de  la  source  ont  done  ete  completement  modifiees  et  nous  n’avons 
retrouve  aucune  de  ces  esp^ces.  Quelques  Mousses  se  maintiennenl 
dans  les  trous  de  la  paroi  rocheuse. 

Toutes  les  citernes  de  la  region  de  Bourg  el  Arab  ont  ete  cimentees 
et  recouvertes  recemment.  La  rarete  actuelle  des  Hepatiques  dans 
cette  region  est  done,  de  ce  fait,  comprehensible. 

Nous  n’avons  pas  pu  visiter  la  cote  mediterraneenne  a  l’E.  du  delta, 
cette  zone  etant  alors  interdite  a  la  circulation.  Des  stations  analogues 
aux  precedentes  y  existent  probablement.  H.  Hart  y  a  signale  un 
Fossombronia  que  nous  n’avons  pu  examiner. 

2.  Delta  et  vallEe  du  Nil. 

Les  bords  du  Nil  et  des  canaux  d’irrigation  possedent  des  micro¬ 
stations  stables  propices  £  Installation  de  Riccia  cavernosa  et  de 
R.  Frostii.  La  terre,  argileuse  ou  sableuse,  se  maintient  nue  et  humide 
depuis  le  niveau  de  l’eau  jusqu’&  une  hauteur  d’environ  50  cm.  Les 
Riccia  s’installent  sur  les  plagettes  horizontales  et  sur  les  petites 
parois  verticales  ;  ils  manquent  sur  les  places  temporal  remen  t  immer- 
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gees  ou  aux  endroits  oil  la  terre  est  trop  mouiltee  ou  trop  molle. 
Souvenl,  sur  les  petites  parois  verticales  exposees  au  N.  ou  a  l’E., 
les  plantes  se  trouvent  protegees  d’une  insolation  trop  forte.  Plus 
rarement,  des  Graminees  ou  des  Tamaris  les  abritent.  Des  stations  de 
ce  type  se  retrouvent  tout  le  long  de  la  vallee  du  Nil  et  dans  le  delta. 
Le  substrat.  toujours  terreux,  ne  eomprend  ni  pierres  ni  rochers. 

Au  Delta  Barrage,  Riccia  cavernosa  avait  pu  s'installer  sur  la  vase 
sechee,  argileuse,  du  bord  d’un  canal  dans  de  petites  depressions 
encore  fraiches,  entre  les  Graminees.  C’est  la  seule  localite  ou  nous 
avons  observe  des  Hepatiques  entre  les  plantes  herbacees  et  parmi 
les  Phragmites. 

A  Louxor,  une  paroi  terreuse  humidifiee  par  I’eau  d’une  conduite 
cassee  hebergeait  egalement  R.  cavernosa  et  R.  Frostii.  De  cette 
station,  ou  d'une  station  analogue,  S.  Arnell  signale  un  Fossom- 
bronia  que  nous  n’avons  pas  retrouvtL  Le  specimen  recolte  par  Arnell, 
conserve  a  Uppsala,  ne  contient  que  R.  cavernosa  et  une  Mousse. 

A  Assouan,  R.  cavernosa  a  pu  s’etablir  sur  la  terre  humide  a  la 
sortie  de  logout  d’un  hotel.  Nous  avons  retrouve  la  meme  esp^ce  a  la 
sortie  de  la  ville,  sur  la  terre  sablonneuse  mouillde  par  I'eau  d'un 
egout  qui  se  deversait  sur  de  gros  blocs  de  granit  fortement  echauffes 
par  le  soleil. 

La  pollution  de  I’eau  ne  semble  pas  nuire  aux  Riccia.  Les  bords  du 
Nil,  au  Cairo,  etaient  jonches  de  detritus  et  meme,  par  endroits, 
couverts  de  mazout,  mais  les  Riccia  reussissaient  a  s’v  maintenir. 

V.  Tackholm  et  I.  Elsayed  ont  recolte  un  R.  cavernosa  a  El  SafF 
dans  le  Warda  Bircher’s  garden.  C’est  la  seule  espbce  que  Ton  ait 
recoltee  en  Egypte  dans  un  jardin.  Nous  avons  visitd  ce  jardin 
et  constate  la  presence  d’efflorescences  blanches  en  bordure  des  pla- 
tes-bandes.  11  nous  parait  probable  que  la  salinite  du  sol  a  du  augmen- 
ter  et  que  ce  Riccia  n’a  pu  se  maintenir. 

A  El  Masraf,  sur  la  terre  et  les  pierres  mouillees  et  sur  le  muret 
vertical  d’un  barrage,  Marchantia  paleacea  a  pu  s'installer  juste  au 
niveau  de  I’eau.  Marchantia  polymorpha  a  ete  signale  par  Arnell 
d’une  zone  cultivee  «  on  moist  road-sides  »  :  il  avait  probablement 
reussi  a  se  developper  grace  aux  pluies  relativement  abondantes  tom- 
bees  ran  nee  precedant  cette  recolte.  Les  stations  propices  aux  Mar¬ 
chantia  sont  rares  car,  dans  les  zones  cultivees  ou  au  bord  des  canaux. 
les  pierres  et  les  rochers  suffisamment  humides,  stables  et  ombrages 
manquent  g^neralement. 

3.  Le  DESERT  A  L’E.  DU  CAIRE. 

Aux  abords  de  la  route  entre  le  Caire  et  Suez,  le  desert,  forme  de 
sable  mobile  recouvert  de  cailloux,  ne  peut  offrir  de  refuges  aux 
Hepatiques.  Cependant.  des  microstalions  pourraient  favoriser  leur 
installation  :  dans  les  petits  wadis  asseches  et  sur  les  bas-cotes  de  la 
route,  des  depressions  se  remplissent  de  boue  sechee  tres  fine,  claire, 

3  PHwVK?in  de  7’  parfois  sill°nnees  de  fentes  de  retrait.  Sur  des  vases 
semblables,  au  Neguev,  nous  avons  trouve  des  Riccia  mais  ici  la 
secheresse  est  plus  grande  et  le  substrat  semblait  asseche  depuis  trop 
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longtemps.  Kassas  a,  cependant,  recolte  dans  cette  region,  juste  apres 
de  grosses  pluies,  un  Riccia  cavernosa.  II  est  done  possible  que  les 
Riccia  reapparaissent  a  chaque  pluie  puis  qu'ils  disparaissent  apres 
de  longues  periodes  de  secheresse  et  que  seules  les  spores  subsistent. 

Les  R.  cavernosa  et  R.  Frostii  recoltes  par  S.  Arnell  et  G.  Een  pres 
d’Ismailiya  proviennent  d’une  zone  cultivee.  La  station  («  cultivated 
soil  at  the  freshwater  canal  »)  devait  etre  analogue  a  celles  ou  nous 
avons  trouve  ces  2  esp£ces  dans  le  delta  et  la  vallee  du  Nil. 

Dans  les  wadis  qui  viennent  se  terminer  au  bord  de  la  Mer  Rouge, 
l'eau  semble  extremement  rare  et  les  pluies  quasi  inexistantes.  Nous 
n'y  avons  trouve  aucune  Hepatique. 

4.  Le  Sinai. 

Au  voisinage  du  Couvent  de  Ste-Catherine,  il  y  a  peu  d’annees 
encore,  l’eau  coulait  en  toute  saison  dans  les  wadis  et  surtout  dans  le 
Wadi  Arbai'n.  Les  drainages  installs  par  le  couvent  en  1961  et  en 
1964  ont  asseche  tous  ces  wadis.  La  pluie  et  les  condensations  restent 
done,  pour  la  vegetation,  la  seule  source  d'eau.  Or,  les  pluies  sont 
torrentielles  mais  rares  au  Sinai  :  lors  de  notre  sejour,  les  pluies 
etaient  tombees  2  ans  1/2  plus  tot,  et  l’avant-derniere  pluie,  10  ans 
auparavant.  Les  pentes  des  montagnes  sont  extremement  seches  et 
nous  n’avons  pu  trouver  que  quelques  Mousses  dans  les  fentes  des 
rochers  de  granit.  II  nous  semble  que  les  Riccia  ont  du  etre  plus 
abondants  dans  cette  region  avant  les  drainages  car  nous  avons  trouve 
des  rosettes  completement  dessechees  (probablement  depuis  2  ans  1/2) 
de  R.  cavernosa  dans  le  fond  du  Wadi  Arbai'n,  a  1’abri  d’un  gros  bloc 
de  granit,  sur  la  vase  s£che  tres  fine  et  nue  et  aussi  sur  une  petite 
pente  exposee  au  soleil.  Nous  avons  retrouve  la  meme  esp&ce,  toute 
fraiche,  dans  1’ecoulement  d’une  petite  source  de  l’autre  cote  de  la 
montagne.  Par  contre,  dans  les  jardins,  cependant  presque  assez 
humides,  aucune  Hepatique  ne  subsiste  :  l’arrosage  permanent  du  sol 
semble  faire  remonter  des  sels  visibles  en  efflorescences  blanches 
superficielles  (Oasis  Feiran,  Jardins  du  couvent,  Jardin  des  Bedouins). 

5.  Le  Gebl  Elba. 

Dans  l’extreme  S.  de  l’Egypte,  au  Gebl  Elba,  ont  ete  recoltes 
Riccia  cavernosa,  R.  Frostii,  Grimaldia  dichotoma  et  Plagiochasma 
rupestre.  Ces  esp^ces  vivaient,  d ’apres  les  indications  des  collecteurs, 
pres  d’une  source  ou  dans  un  wadi.  Dans  cette  region,  des  sources, 
non  captees,  au  moins  lemporaires,  existent  done  encore.  L'humiditc 
atmospherique  y  est  relativement  elevee.  Une  pluie  assez  abondante 
permet  le  maintien  de  certaines  especes.  S.  Arnell  (1963,  p.  7)  decrit 
cette  region  «  where  orographic  rains  allow  even  an  open  forest 
vegetation  to  establish  itself...  ».  De  telles  forets  n’existent  dans 
aucune  autre  partie  du  territoire  egyptien.  II  n’est  done  pas  surpre- 
nant  que  des  Hepatiques  ayant  besoin  d’un  peu  d’humidite  aient  pu 
s’etablir  dans  ce  massif. 

6.  Le  desert  de  HiIlouan. 

Pres  de  Helouan,  dans  le  desert,  existent  des  trous  d'eau  saumatre 
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entoures  de  ceintures  de  Phragmites  et  de  Jones  et  dont  les  bords  sont 
couverts  de  Chara.  Dans  l'une  de  ces  depressions  ou  vivaient  des 
Chara,  Riella  helicophvlla  a  ete  recolte.  Nous  n'avons  pas  retrouve 
ce  Riella.  Peut-etre  la  saison  ne  convenait-elle  pas  et  les  plantes  se 
trouvaient-elles  seulement  a  l'etat  de  spores. 

La  description  des  quelques  stations  que  nous  venons  de  prendre 
comme  exemples  montre  que  les  Hepatiques  peuvent  vivre  dans  des 
regions  ou  les  pluies  sont  presque  absentes  et  la  chaleur  tr&s  forte 
mais  qu'un  minimum  d’eau  ruisselante  ou  temporairement  stagnante 
et  un  sol  depourvu  de  sels  solubles  leur  sont  indispensables.  Dans 
toutes  les  stations  oil  ces  2  conditions  sont  reunies,  nous  avons  trouve 
des  Hepatiques. 

B.  —  Lisle  des  especes  recoUees. 

Nous  donnons,  ci-dessous,  une  liste  des  Hepatiques  nommees  par 
nous.  Les  repartitions  indiquees  ne  peuvent  etre  considerees  comme 
definitivement  etablies  meme  pour  les  regions  que  nous  avons  par- 
courues  avec  soin.  Les  Hepatiques  devraient,  en  effet,  etre  recherchees 
ii  des  saisons  differentes  et.  de  preference,  apres  de  grosses  pluies  : 
elles  peuvent  disparaitre  pendant  plusieurs  annees  et  reapparaitre  au 
cours  d’une  saison  particuli&rement  humide. 

Les  genres  sont  classes  suivant  l’ordre  systematique  adopte  par 
K.  Mueller  (1951-1958).  Dans  chaque  genre,  nous  enumerons  les  espe¬ 
ces  par  ordre  alphabetique,  selon  la  nomenclature  suivie  par  K. 
Mueller.  Nous  citons  les  localites  par  ordre  geographique,  du  N.  au 
S.  et  de  l’E.  a  l'W.  Nous  avons  adopte  les  subdivisions  de  l’Egvpte 
proposees  dans  la  «  Flora  of  Egypt  »  dirigee  par  le  Professeur  Vivi 
Tackholm,  et  considdre  seulement  celles  oil  les  Hepatiques  ont  ete 
signalees  :  delta  du  Nil  v  compris  la  ville  du  Caire  :  cote  mediterra- 
neenne  a  I'E.  du  delta  ;  cote  mediterraneenne  h  l’W.  d'Alexandrie  : 
Sinai  ;  vallee  du  Nil  ;  Gebl  Elba.  Pour  les  lieux  connus  l’orthographe 
des  noms  geographiques  est  celle  que  Ton  utilise  couramment  en 
France.  Pour  les  autres,  la  transcription  la  plus  usuelle  en  lettres 
romaines  a  ete  adoptee.  Nos  recoltes  personnelles  sont  groupees  sous 
la  lettre  a).  Les  localites  cities  anterieurement  par  les  divers  auteurs 
et  celles  des  specimens  trouves  dans  les  herbiers  ou  recoltes  apres 
notre  passage,  sont  donnees  sous  la  lettre  b).  Une  documentation  aussi 
complete  que  possible  sur  la  distribution  des  Hepatiques  en  Egvpte 
sera  ainsi  rdunie. 

Riella  helicophylla  (Bory  et  Mont.)  Mont. 

Localite  :  b)  Helwan  desert,  S.  of  Cairo,  S.E.  of  the  old  Cement 
Factory  of  Helwan,  V.  1958,  leg.  Imam  (S-PA  ;  Persson  et  Imam,  1960, 
p.  1)  (carte  1). 

Distribution  :  Jordanie,  Egypte,  Tunisie,  Algerie,  Espagne,  Portugal 
(Washburn  et  Jones,  1973,  p.  98  ;  Mueller,  1951,  p.  317  ;  Jelenc,  1957 
p.  36  ;  Persson  et  Imam,  1960,  p.  1 ). 

Observations  :  Imam  indique  «  in  a  small  depression  filled  with 
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water  ».  Cette  station  est,  selon  Imam,  actuellement  detruite.  Nous 
n'avons  pas  trouve  ce  Riella  dans  des  stations  analogues,  mais  il  est 
possible  que  la  saison  n’etait  pas  celle  de  son  developpement. 

Plagiochasma  rupestre  (Forst.)  Steph. 

Locality s  :  b)  Gebl  Shandodawi  near  Gebl  Elba,  10.11.1962,  leg. 
Kassas  (CAI,  S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Wadi  Shandodawi  near  Gebl 


Elba,  10.11.1962,  leg.  Kassas  (S-PA)  —  Elba  district,  Wadi  ASdeib, 
21.1.1962,  leg.  Tackholm  (S-PA),  Kassas  (S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  — 
Gebl  Elba,  21.1.1962,  leg.  Kassas  (S-PA)  (carte  1). 

Distribution  autour  de  la  Mediterranee  el  au  Sahara  :  Europe  medi- 
terraneenne,  Turquie,  Iran,  Jordanie,  Egypte,  Libye,  Tunisie,  Alg^rie, 
Maroc,  Azores,  Madere,  Canaries,  Tibesti,  Hoggar,  Abyssinie,  lies 
du  Cap  Vert  (Hart,  1891,  p.  170  ;  Zodda,  1926,  p.  238  ;  Trabut,  1941, 
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p.  8  ;  Mueller,  1952,  p.  333  ;  Jelenc,  1955,  p.  39  ;  Jovet-Ast,  1955,  p. 
281  ;  1958,  p.  81  ;  Arnell,  1963,  p.  8). 

Grimaldia  dichotoma  Raddi. 

Locality  :  b)  Elba  district  :  Wadi  Ai'deib,  21.1.1962,  leg.  Tackholm 
(CAI  ;  Arnell,  1963,  p.  8,  sub  Manrtia  androgyna)  (carte  1). 

Distribution  autour  de  la  Mediterranee  et  an  Sahara  :  Europe  medi¬ 
terraneenne,  Turquie  mediterraneenne,  Liban,  Israel,  Egypte,  Algerie. 
Maroc,  Madere,  Canaries,  Tibesti,  Abyssinie  (Mueller,  1952,  p.  346  ; 
Henderson  et  Muirhead,  1956,  p.  128  ;  Jovet-Ast,  1958,  p.  81  ;  Arnell, 
1963,  p.  8). 

Marchantia  paleacea  Bert. 

Localites  :  a)  Vallee  du  Nil.  El  Masraf,  entre  Le  Caire  et  Beni  Suef, 
au  bord  d’un  canal  affluent  du  Nil,  24. III. 1967,  n  -  67017,  67018. 
b)  Faiyoum,  near  Abuksah,  2.VI.1967,  leg.  Tackholm,  Nabil,  Imam  (CAI, 
P)  —  Faiyoum,  near  Abouksah,  7.VI.1967,  leg.  Tackholm,  Imam,  Haoioi 
(CAI,  P)  (carte  1). 

Stations  :  Sur  la  terre  sablonneuse  humide,  sur  les  pierres  mouil- 
lees,  ou  sur  un  mur  vertical,  legerement  au-dessus  du  niveau  de  1’eau. 
pH  :  7-7.2  ;  altitude  :  environ  30  m. 

Distribution  autour  de  la  Mediterranee  :  Europe  mediterraneenne, 
Turquie,  Iran,  Liban,  Egypte,  Algerie,  Maroc,  Azores  (Mueller,  1952, 
p.  394  ;  Robinson  et  Godfrey,  1960,  p.  253). 

Nouveau  pour  I’Egypte 

Marchantia  polymorpha  L. 

Localite  :  b)  Giza  Modiria,  El  Baragil,  Medinet  el  Ferdouz,  on  moist 
roadsides,  19. XII. 1961,  leg.  Arnell  et  Een  (CAI  ;  Arnell,  1963,  p.  8) 
(carte  1). 

Distribution  autour  de  la  Mediterrande  :  Europe  mediterraneenne, 
Turquie,  Iran.  Irak,  Israel,  Egypte,  Algerie,  Maroc,  Acores,  Madere, 
Canaries  (Mueller,  1952,  p.  392  ;  Jelenc,  1955,  p.  38  ;  Bilewsky,  1963, 
p.  72  ;  Arnell,  1963,  p.  8). 

Observations  :  Nous  n’avons  pas  trouve  ce  Marchantia.  En  Afrique, 
il  n’est  signale  que  du  N.  et  du  Ruwenzori,  mais  ni  du  Sahara,  ni  du 
S.  Meme  au  Maroc,  il  semble  tres  rare  (Allorge  et  Jovet-Ast  1958, 
p.  133). 

Riccia  aegyptiaca  Arnell. 

Localites  :  b)  Gebl  Elba  district,  Wadi  Aideib,  21.1.1962,  leg  Kassas 
(CAI,  S-PA  ;  Arnell,  1963.  p.  9)  —  Wadi  AYdeib  of  Elba  mountains, 
21.1.1962,  Tackholm  s.n.  (S-PA)  —  Gebl  Elba,  21. 1. 1962,  leg.  Kassas 
(S-PA,  CAI,  type)  —  Gebl  El  Kassiera  of  Elba  Mountains,  8. II. 1962,  leg. 
Kassas  (S-PA)  (carte  2). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Distribution  :  Egypte  (Arnell.  1963,  p.  9). 

Observations  :  Nous  considerons  ce  Riccia  aegyptiaca  comme  une 
bonne  espece.  II  se  rapproche  de  quelques  Riccia  africains  et,  notam- 
ment,  de  R.  papillispora  Steph.  dont  !es  spores  ont  une  ornementation 
assez  diff£rente  mais  dont  les  thalles  sont  assez  semblables. 


Riccia  atromarginata  Levier. 

Localite  :  b)  Western  Province,  Burg  el  Arab  in  the  cave,  known  as 
*  Bramly’s  grotto  »,  17. XII. 1961,  leg.  Arnell  et  Een  (UPS  ;  Arnell, 
1963,  p.  8,  sub  R.  Crozalsii )  (carte  3). 

Distribution  autour  de  la  Mdditerranee  :  Europe  mediterraneenne, 
Israel,  Egypte,  Libye,  Tunisie,  Algerie,  Maroc,  Canaries  (Mueller, 
1952,  p.  467  ;  Allorce  et  Jovet-Ast,  1958,  p.  136  ;  Jovet-Ast  et  Bischler, 
1966,  p.  98  ;  1968,  p.  263  ;  Duell,  1967,  p.  744). 
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Observations  :  Nous  n’avons  pas  trouve  cette  espece,  pas  meme  au 
«  Bramly's  grotto  ».  Elle  ne  semble  pouvoir  se  maintenir  que  sur  la 
cote  mediterraneenne,  et  apparaitre  seulement  les  annees  oit  les 
pluies  sont  suffisantes  pour  son  developpement. 

Deux  specimens  (Gebl  Elba  et  Wadi  Aideib)  out  ete  nommes  par 
erreur  R.  atromarginata  (Arneli.,  1963,  p.  8)  ;  ils  n’appartiennenl  pas 
a  cette  espece  (voir  Riccia  sp.). 

Riccia  cavernosa  Hoffm.  emend.  Raddi. 

Localites  :  a)  DELTA.  Edfina,  sur  les  bords  d'un  canal  a  TE.  du  Nil, 
7. IV. 1967,  n"  67039  —  Disouq,  sur  la  terre  argileuse  humide  au  bord 
du  Nil,  rive  E.,  7. IV. 1967,  n'  67038  —  Mit  Ghamr,  entre  Benha  et 
Zagazig,  pres  d’un  pont,  26. III. 1967,  n"  67020  —  Marge  terreuse  humide 
du  Nil  a  I'W.  du  Delta  Barrage,  20. III. 1967,  n"  67009  —  Sortie  S.  du 
village  El  Halsa,  au  bord  de  la  route  Le  Caire-Delta  Barrage,  marge 
herbeuse  d'un  canal,  20. III. 1967,  n"  67007  —  3  km  au  S.  du  village  El 
Hatsa,  sur  la  route  Le  Caire-Delta  Barrage,  berge  horizontale  herbeuse 
d’un  canal,  20.111.1967,  n  67006  —  Le  Caire,  Zamalik,  rive  W.,  marge 
terreuse  humide  du  Nil,  20. III. 1967,  n"  67012. 

SINAI.  Ras  Safsafa,  pres  du  Couvent  Ste-Catherine,  dans  l'6coulc- 
ment  d'une  petite  source  sur  la  pente  exposee  au  N.,  9. IV. 1967, 
n‘  67040  —  Wadi  Arbai'n,  dans  le  fond  du  Wadi,  un  peu  en  dessous 
du  jardin  Arbai'n,  sur  terre  boueuse  sechee,  exposee  au  soleil. 
10. IV. 1967,  n"  67041  —  Wadi  Arba'in,  en  dessous  du  jardin  superieur  a 
I’entree  du  Wadi,  a  la  base  d'un  bloc  de  granit,  10.IV.1967,  n"  67042  — 
Wadi  Arbai'n,  entre  les  deux  jardins  a  l’entree  du  Wadi,  a  1’abri  d’un 
gros  bloc  de  granit,  10.IV.1967,  n"  67043. 

VALLEE  DU  NIL.  Marge  terreuse  humide  du  Nil  au  N.  d'Helouan, 

17. 111. 1967,  n  67004  —  Helouan,  marge  terreuse  humide  du  Nil  pr£s 
du  «  Helwan  Resthouse  Museum  »,  17.III.1967,  n  67002  —  El  Saff,  sur 
la  terre  humide  au  bord  du  Nil,  4.IV.1967,  n"  67036  —  El  Masraf,  entre 
Le  Caire  et  Beni  Suef,  sur  la  terre  humide  au  bord  d’un  canal  affluent 
du  Nil,  24. 111.1967,  n"  67014  —  Kachicha,  entre  Le  Caire  et  Beni  Suef, 
sur  la  terre  humide  au  bord  du  Nil,  24.III.1967,  n  67016  —  Louxor, 
petit  canal  a  l'W.  du  temple  de  Karnac,  sous  une  conduite  d’eau, 

31.111.1967,  n  67034  —  Assouan,  ile  de  Kitchener  (Jardin  botanique), 
rive  W„  au  bord  de  1'eau  sous  les  Tamaris,  28. III. 1967,  n"  67030  — 
Assouan,  sur  une  petite  ile  au  S.  de  l’ile  Elephantine,  28.111.1967, 
n"  67025  —  Assouan,  rive  E.  du  Nil,  sortie  de  1’egout  de  l’Hotel  des 
Cataractes,  28.1  II.  1967,  n  67023  —  Assouan,  rigole-egout  dans  les 
blocs  de  granit  au  S.E.  de  la  ville,  27.III.1967,  n”  67021. 

b)  Eastern  Desert,  around  a  small  rain  pool  on  the  Cairo-Suez  road, 
1.1961,  leg.  Kassas  (UPS  ;  Arnell,  1963,  p.  9,  sub  R.  plana )  —  Sharquia 
Modiria,  on  the  road  Cairo-Ismai'lia,  35  km  from  Isma’flia,  on  cultivated 
soil  at  the  freeshwater  canal,  26.XII.1961,  leg.  Arnell  el  Een  (S-PA)  — 
Qnlvubia  Modiria,  Delta  Barrage,  on  the  border  of  the  Nile,  20.X1I.1961, 
leg.  Arnell  et  Een  (S-PA)  —  Bessous,  N.  of  Cairo,  20.XII.1961,  leg. 
Een  n  109,  110  (hb.  Een)  —  E.  border  of  Nile,  8  km  N.  of  Helowan, 
21.XII.1961,  leg.  Arnell  et  Een  (CAI,  S-PA,  sub  R.  crystallina)  — 
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Modiria  Giza,  El  Saff,  in  Alfred  Bircher’s  garden,  4.1.1962,  leg. 
Tackholm  et  Elsayed  (CAI,  S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8,  sub  R.  crvstal- 


Figure  I.  —  Variation  du  diametre  des  spores  de  Riccia  cavernosa  en  Egypte  (ligne 
continue)  et  dans  le  monde  (ligne  en  pointilles.  Jovet-Ast,  1965,  p.  474).  En 
ordonn^es  :  nombre  dc  spores  de  capsules  dilTerentes  :  en  abscisses  :  diamfelre  des 
spores. 

1963,  p.  10,  sub  Fossombronia)  —  Gebl  Elba,  21.1.1962,  leg.  Kassas 

(CAI,  sub  R.  crystallina)  —  Bir  Olak  near  Gebl  Elba,  27.1.1962,  leg. 

Kassas  et  Tackholm  (S-PA)  —  Pvramides  de  Gizeh,  11. III.  1880,  leg. 

Barbey  n"  1110  (G)  —  Shaisha,  Menufia  Province,  20.X.1967,  leg. 

Tackholm,  Imam,  Hadidi  (CAI,  P)  (carte  2). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Stations  :  Au  bord  du  Nil  et  des  canaux  :  sur  terre  sableuse,  argi- 
leuse,  ou  sur  vase  glaiseuse,  ou  sur  vase  plus  ou  moins  graveleuse, 
brun  noiratre  ou  noire,  humide  mais  non  mouillee,  nue,  exposee  au 
soleil  ou  abritee  par  des  Graminees  ou  des  Tamaris.  Les  Riccia  se 
Irouvent  soit  sur  des  plagettes  horizontales,  un  peu  au-dessus  du 
niveau  de  I’eau  (mais  ils  sont  absents  sur  celles  trop  humides,  a  terre 
molle,  ou  partiellement  immergees),  soit  sur  de  petites  parois  vertica- 
les  terreuses  hautes  en  general  de  20-40  cm,  mais  pouvant  atteindre 
50  cm  ou  meine  1.5  m,  souvent  orientees  vers  l’E.  ou  le  N.  Au  Delta 
Barrage,  nous  les  avons  trouves  sur  la  vase  sechee  glaiseuse,  parfois 
a  fentes  de  retrait,  entre  des  Graminees  espacees,  dans  les  petites 
depressions  legerement  humides. 

Au  Sinai'  :  sur  la  vase  sechee  tres  fine,  nue,  sur  plagettes  horizon- 
tales  ou  pentes  obliques,  exposes  au  soleil  ou  a  l'abri  des  blocs  de 
rochers,  dans  1'ecoulement  d’une  petite  source,  sur  la  terre  humide 
nue. 

A  Louxor  :  sur  parois  terreuses  subverticales  ou  obliques,  nues, 
humidifiees  par  l'eau  ruisselant  d’une  conduite  cassee. 

R.  cavernosa  croit  dans  les  memes  stations  que  R.  Frostii,  et  souvent 
en  sa  compagnie.  II  semble  pouvoir  supporter  des  conditions  plus 
extremes  encore  que  cette  espece.  En  effet,  il  a  ete  trouve  au  Sinai' 
et  au  Gebl  Elba,  et  dans  le  desert  entre  Le  Caire  et  Suez  Parfois,  il  se 
trouve  en  compagnie  de  Mousses,  au  Sinai  et  a  Louxor  par  exemple. 
Meme  si  le  temps  de  secheresse  se  prolonge  longtemps,  ses  rosettes 
se  conservent.  Au  Sinai,  des  rosettes  agees  probablement  de  2  ans  1/2, 
date  de  la  derniere  pluie,  etaient  encore  relativement  en  bon  etat. 

pH  des  substrats  :  delta,  7-7.3  ;  vallee  du  Nil,  7-7.5  ;  Sinai.  6.8-7. 
Altitude  :  variant  de  20  a  1.800  m. 

Distribution  autour  de  la  Mediterranee  et  au  Sahara  :  Europe 
mediterraneenne,  Egypte,  Ennedi,  Libve.  Tibesti,  Tunisie.  Air,  Algerie, 
Tassili,  Sahara  central,  Maroc,  Adrar  de  Mauritanie,  Canaries,  Abyssi- 
nie  (Maire  et  Monod,  1950,  p.  22  ;  Jovet-Ast,  1965,  p.  477-482  ;  1966, 
p.  90). 

Remarque  morphologique  :  Le  diametre  des  spores  des  specimens 
egvptiens  de  Riccia  cavernosa  varie  de  60  h  105  a.  Le  plus  souvent,  il 
atteint  75-80  jx.  Sa  dimension  maximum  est  un  peu  inferieure  a  celle 
de  l'ensemble  des  spores  du  R.  cavernosa  dans  le  monde  (voir  fig.  I). 

Riccia  crustata  Trabut. 

Localites  :  b)  Western  Province,  at  the  coast  road  23  km  W.  of 
Alexandria,  near  Amria,  on  wet  slopes,  17.XI1.1961,  leg.  Arnell  et  Ee\ 
(CAI,  P,  S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Burg  el  Arab,  near  the  cave 
known  as  «  Bramly’s  grotto  »,  17.XI1.1961,  leg.  Arnell  et  Een  (S-PA  : 
Arnell,  1963,  p.  8)  (carte  2). 

Distribution  :  U.R.S.S.,  Bulgarie,  Liban  ou  Chypre,  Egypte,  Libye, 
Algerie,  Espagne,  Maroc  (Trabut,  1941,  p.  16  ;  Jovf.t-Ast,  1955,  p.  270  ; 
1956,  p.  131  ;  1968,  p.  385  ;  Arnell,  1963,  p.  8  ;  Petrov,  1966  p.  247-251  ; 
Jovet-Ast  et  Bischler,  1968,  p.  265). 
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Observations  :  Nous  n’avons  pas  trouve  cette  espece.  Elle  ne  semble 
pouvoir  se  maintenir  que  sur  la  cote  mediterraneenne  de  l'Egypte,  et 
apparaitre  seulement  les  annees  oil  les  pluies  sont  suffisantes  pour 
son  developpement. 

Ricci  a  Frostii  Austin. 

Localites  :  a)  DELTA.  Disouq,  sur  la  terre  argileuse  humide  au  bord 
du  Nil,  rive  E.,  7. IV. 1967,  n  67037  —  Mil  Ghamr,  pres  d’un  pont,  entre 
Benha  el  Zagazig,  26.III.1967,  n"  67019  —  Au  bord  d’un  canal  au  N.W. 
du  Delta  Barrage,  20.III.1967,  n"  67010  —  Marge  terreuse  humide  du 
Nil  a  I’W  du  Delta  Barrage,  20.III.1967,  n"  67008  —  Le  Caire,  Zamalik, 
rive  W.,  marge  terreuse  humide  du  Nil,  20. III. 1967,  n"  67011  —  Le  Caire, 
El  Roda,  rive  W.,  entre  les  ponts  El  Gamia  et  El  Giza,  sur  la  terre 
humide  au  bord  du  Nil,  18. III. 1967,  n  67005. 

VALLEE  DU  NIL.  Marge  terreuse  humide  du  Nil  au  N.  d’Helouan, 

17.1 1 1.1967,  n"  67003  —  Helouan,  marge  terreuse  humide  du  Nil  pres 
du  «  Helwan  Resthouse  Museum  »,  17.111.1967,  n"  67001  —  El  Saff,  sur 
la  terre  humide  au  bord  du  Nil,  4. IV. 1967,  67035  —  El  Masraf,  entre  Le 
Caire  et  Beni  Sue!,  sur  la  terre  humide  au  bord  d’un  canal  affluent  du 
Nil,  24.111.1967,  n"  67013  —  Kachicha,  entre  Le  Caire  et  Beni  Suef, 
sur  la  terre  humide  au  bord  du  Nil,  24. III.  1967,  n  67015  —  Louxor, 
sur  les  bords  du  Nil,  rive  E.,  pres  du  temple  de  Karnak,  31. III. 1967, 
n’  67032  —  Louxor,  petit  canal  a  l’W.  du  temple  de  Karnak,  sous  une 
conduite  d’eau,  31. III. 1967,  n"  67033  —  Assouan,  petite  ile  pres  de  la 
rive  W.  du  Nil,  au  N.  de  la  ville,  28. III. 1967,  n”  67031  —  Assouan,  ile 
de  Kitchener  (Jardin  botanique),  rive  W.,  au  bord  de  l’eau  sous  les 
Tamar  is,  28.111.1967,  n"  67029  —  Assouan,  ile  Elephantine,  cote  W., 

28. 111. 1967,  n"  67028  —  Assouan,  ile  de  Mr.  Glade.  28.III.1967,  n"  67027 
—  Assouan,  sur  une  petite  ile  au  S.  de  l’ile  Elephantine,  28. III. 1967, 
n"  67024  —  Assouan,  sur  une  petite  ile  au  S.E.  de  Tile  Elephantine, 

28. III. 1967,  n  67026  —  Assouan,  sur  la  terre  sableuse  humide  de  la  rive 
W.  du  Nil,  pres  du  Vieux  Barrage,  27.III.1967,  n"  67022. 

b)  Road  Cairo-Ismailia,  118  km  from  Cairo,  26.X11.1961,  leg.  Arneli. 
et  Een  (CA1,  P)  —  Sharqiva  Modiria  :  On  the  road  Cairo-Ismailia, 
35  km  from  Ismailia,  on  cultivated  soil  at  the  freshwater  canal, 
26.XII.1961,  leg.  Arnei.l  et  Een  (S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Qalyubia 
Modiria  :  Delta  Barrage,  on  the  border  of  the  Nile,  20.XII.1961,  leg. 
Arnell  et  Een  (CAI,  P,  S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Bessous,  N.  of 
Cairo,  20.XI1.1961,  leg.  Een  n"  109,  110  (hb.  Een)  —  Giza  Modiria  : 
Eastern  border  of  the  Nile  8  km  N.  of  Helwan,  21.XII.1961,  leg.  Arnell 
et  Een  (CAI.  P,  S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Luxor  :  Orange  Island,  on 
the  border  of  the  Nile,  9. XII. 1961,  leg.  Arnell  et  Een  (CAI  ;  Arnell, 
1963,  p.  8)  —  Luxor,  N.E.  of  Karnak,  in  a  ditch,  10.XII.1961,  leg. 
Arnell  et  Een  (CAI  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Kom  Ombo,  in  shady 
places  at  the  entrance  of  the  temple,  5. XII. 1961,  leg.  Arnell  et  Een 
(CAI,  P,  S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Nile  Valley,  Kom  Ombo,  on  the 
banks  of  the  Nile,  11.1964,  leg.  Tackholm,  Kass.as,  Zahran,  Girgis 
(CAI)  —  Aswan  :  the  Plant  Island  (Kitchener's  Island),  on  muddy 
borders  of  the  Nile,  5. XII. 1961,  leg.  Arnell  et  Een  (CAI  ;  Arnell,  1963, 
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p.  8)  —  Aswan  :  on  muddy  borders  of  the  Nile  below  the  mausoleum 
of  Aga  Khan,  7.XII.1961,  leg.  Arnell  et  Een  (CAI,  P,  S-PA  ;  Arnell, 
1963,  p.  8)  —  Bir  Olak  near  Gebl  Elba,  27.1.1962,  leg.  Kassas  et 
Tackholm  (CAI,  S-PA  ;  Arnell,  1963,  p.  8)  —  Garra  Fargah  close  to 
Fariskur,  Nile  Delta,  27. X. 1967,  Tackholm,  Imam,  Hadidi  (CAI,  P) 
(carte  3). 


Stations  :  Au  bord  du  Nil  et  des  canaux  :  sur  terre  argileuse,  argilo- 
sableuse,  ou  sableuse,  ou  sur  vase  glaiseuse,  brun  noir,  noiratre  ou 
noire,  humide,  mais  non  mouillee,  toujours  nue,  exposee  au  soleil  ou 
abritee  par  des  Graminees  ou  des  Tamaris.  Riccia  Frostii  se  trouve 
soit  sur  des  plagettes  horizontales,  legerement  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau  (mais  il  est  absent  sur  les  plagettes  de  terre  molle,  trop 
humides  ou  partiellement  immergees),  soit  sur  de  petites  parois  ter- 
reuses  verticales,  hautes  en  general  de  10-40  cm,  mais  pouvant  attein- 
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dre  50  cm  ou  meme  1.5  m  au-dessus  du  niveau  de  l’eau,  souvent 
orientees  vers  le  N.  ou  1’E. 

A  Louxor  :  sur  parois  terreuses  subverticales  ou  obliques,  nues, 
humidifiees  par  l'eau  ruisselant  d’une  conduite  cassee. 

R.  Frostii  croit  dans  les  memes  stations  que  R.  cavernosa  et  sou- 
vent  en  sa  compagnie.  II  semble  cependant  supporter  moins  bien  une 
secheresse  prolongee.  II  manque  au  Sinai.  Parlois,  on  le  rencontre 
aussi  parmi  des  Mousses. 

pH  des  substrats  :  delta.  7-7.3  ;  vallee  du  Nil,  6.8-7.5.  Altitude 
variant  de  20  a  100  m,  peut-etre  jusqu'a  500  m  au  Gebl  Elba. 

Distribution  :  U.R.S.S.,  Europe,  Turquie.  Irak,  Svrie,  Israel,  Egypte, 
Ennedi,  Tibesti,  Tassili,  Adrar  de  Mauritanie,  Soudan  N  (Jovet-Ast  et 
Bjschler,  1966,  p.  100). 

Observations  :  Riccia  Frostii  manque  en  Alrique  du  N.  11  existe  par 
contre  sur  tous  les  massifs  sahariens.  En  Egypte,  il  est  tres  abondant 
dans  toute  la  vallee  du  Nil,  jusque  dans  le  N.  du  Soudan,  et  se  trouve 
aussi  au  Gebl  Elba.  Nous  ne  l’avons,  par  contre,  pas  trouve  au  Sinai. 
On  le  connait  en  Israel  uniquement  au  bord  de  la  Mer  Morte  ;  en 
Syrie  et  en  Irak,  au  bord  de  1‘Euphrate  et  du  Tigre  ;  en  Turquie,  non 
loin  des  sources  de  I’Euphrate  et  du  Tigre  et  dans  le  centre  N.  ;  au 
Soudan  et  jusque  vers  le  Tchad.  R.  Frostii  n’atteint  done  les  cotes 
mediterraneennes  qu’en  Egypte. 

Arnell  (1963,  p.  9)  a  trouve  R.  Frostii  en  abondance  au  bord  du  Nil 
et  des  canaux.  II  pense  que  les  thalles  i  disparaissent  plus  rapide- 
ment,  puisque  apres  le  1"  Janvier,  il  n'a  trouve,  sembe-t-il,  que  des 
thalles  9 .  Nous  avons  toutefois  vu  des  i  et  des  9  egalement  abon- 
dants  en  mars-avril. 

Remarque  morphologique  :  Le  diametre  des  spores  varie  entre  40 
et  60  u..  Il  mesure  le  plus  souvent  45  p.  (voir  fig.  II). 

Riccia  lamellosa  Raddi. 

Localites  :  b)  Western  Province  :  Burg  el  Arab  in  the  cave,  called 
«  Bramly’s  grotto  »,  17. XII. 1961,  leg.  Arnell  et  Een  (CAI,  P  ;  Arnell. 
1963,  p.  9),  Een  n"  111  (hb.  Een)  (carte  2). 

Distribution  autour  de  la  Mediterrande  et  au  Sahara  :  Europe  medi¬ 
terraneenne,  Turquie  mediterraneenne,  Liban,  Israel,  Egypte,  Libve, 
Tunisie,  Algerie,  Maroc,  Madere,  Canaries,  Tibesti,  Abyssinie  (Hart, 
1891,  p.  171  ;  Mueller,  1952,  p.  469;  Jovet-Ast,  1958,  p.  81  ;  Arnell, 
1963,  p.  9). 

Observations  :  Nous  n’avons  pas  trouve  cette  espece.  Elle  ne  semble 
pouvoir  se  maintenir  que  sur  la  cote  mediterraneenne  de  l'Egypte,  et 
apparaitre  seulement  les  annees  oil  les  pluies  suffisent  a  son  developpe- 
ment. 

Riccia  sorocarpa  BischofT. 

Localites  :  b)  23  km  W.  of  Alexandria  on  the  coast  road  near  Amria 
in  wet  places,  17. XII. 1961,  leg.  Arnell  et  Een  (CAI  ;  Arnell,  1963,  p.  9, 


Source :  MNHN,  Paris 
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sub  R.  macrocarpa)  —  Western  Province  :  Burg  el  Arab  in  the  cave, 
called  «  Bramly's  grotto  »,  17. XII. 1961,  leg.  Arxeli.  et  Een  (CAI, 
sub  R.  macrocarpa  ;  Arnell,  1963,  p.  9)  et  Een  n"  112  (hb.  Een)  (carte 
3). 


Figure  II.  —  Variation  du  diametre  des  spores  de  Riccia  Froslii  en  Egypte.  En 
ordonnees  :  nombre  de  spores  de  capsules  differenles  ;  en  abscisses  :  diametre 
des  spores. 


Distribution  autour  de  la  Mediterranee  et  an  Sahara  :  Europe  rriedi- 
terraneenne,  Irak,  Jordanie,  Israel,  Egypte,  Libye,  Tibesti,  Alg6rie, 
Maroc,  Canaries  (Mueller,  1952,  p.  459  ;  Jovet-Ast,  1958,  p.  81  ;  Pros- 
kauf.r,  1953,  p.  124  ;  Arnell,  1963.  p.  9  ;  Townsend,  1966,  p.  137  ;  Dull, 
1967,  p.  744). 

Observations  :  Nous  n’avons  pas  trouve  cette  espece.  Elle  ne  semble 
exister,  en  Egypte,  que  sur  le  littoral  mediterraneen,  et  seulement  les 
annees  oil  les  pluies  sont  abondantes. 

Riccia  sp. 

Localizes  :  b)  Gebl  Elba,  21.1.1962,  leg.  Kassas  (S-PA)  —  Wadi  Ai'deib, 
21.1.1962,  leg.  Tackholm  (CAI)  (carte  2). 

Observations  :  Les  deux  specimens  ont  ete  nommes  par  erreur 
Riccia  atromarginata  (Arnell,  1963,  p.8).  Les  thalles,  plus  grands  que 
ceux  de  R.  atromarginata,  ont  un  aspect  bien  different  en  raison  de  la 
presence  de  grandes  ecailles,  brillantes  et  d’un  violet  sombre,  sur  la 
face  ventrale.  Les  spores  ont  presque  le  meme  diametre  (77-90  p.)  que 
celles  du  R.  atromarginata,  mais  leur  couleur,  leur  ornementation, 
les  details  de  l’aile,  sont  tres  particuliers. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Ces  deux  specimens  appartiennent  a  une  mcme  espece  qui  sera 
probablement  decrite  plus  tard  et  qui  presente  certaines  affinites  avec 
des  specimens  de  l’Ennedi  et  du  Tibesti  malheureusement  depourvus 
de  spores. 

III.  —  DISTRIBUTION  DES  HEPATIQUES  EGYPTIENNES 
DANS  LE  MONDE 

Les  especes  presentes  en  Egvpte  peuvent  se  repartir  ainsi  suivant 
1’eldment  geographique  auquel  elles  appartiennent  : 

1.  —  Especes  cosmopolites  ou  subcosmopolites  ou  a  distribution  tres 

vaste  au  moins  dans  Themisphere  nord  : 

—  Marchantia  polymorpha,  plutot  rare  dans  la  region  mediter¬ 
raneenne,  absent  sur  les  massifs  sahariens. 

—  Riccia  Frostii,  absent  dans  la  region  mediterraneenne,  large- 
ment  distribue  sur  les  massifs  sahariens. 

—  Riccia  cavernosa,  peu  frequent  dans  la  region  mediterraneen¬ 
ne,  mais  existant  sur  les  massifs  sahariens. 

—  Riccia  lamellosa,  abondant  en  Europe  et  en  Afrique  du  N. 
mediterraneenne  et  atlantique,  mais  aussi  sur  les  massifs 
sahariens. 

—  Riccia  sorocarpa,  distribue  surtout  dans  I'hemisphere  boreal, 
mais  pas  exclusivement.  Frequent  dans  la  region  mediterra¬ 
neenne  et  existant  aussi  sur  les  massifs  sahariens. 

2.  —  Espfeces  a  distribution  plus  large,  mais  mediterraneennes-atlan- 

tiques  en  Europe  et  en  Afrique  du  N.  : 

—  Plagiochasma  rupestre,  sur  les  massifs  sahariens  et  au  Geb; 
Elba. 

—  Grimaldia  dichotoma,  sur  les  massifs  sahariens  et  au  Gebl 
Elba. 

3.  —  Especes  mediterraneennes-atlantiques  : 

--  Riccia  atromarginata,  absent  sur  les  massifs  sahariens. 

—  Marchantia  paleacea,  absent  sur  les  massifs  sahariens. 

4.  —  Especes  presque  exclusivement  mediterraneennes  : 

—  Riccia  crustata. 

—  Riella  helicophvlla. 

5.  —  Especes  probablement  endemiques  du  Gebl  Elba  : 

—  Riccia  aegyptiaca. 

—  Riccia  sp. 

IV.  —  DISTRIBUTION  DES  HEPATIQUES 
SUR  LE  TERRITOIRE  DE  L’EGYPTE  (CARTES  1-3) 

Les  especes  a  distribution  mediterraneenne  ou  mediterraneenne- 
atlantique  en  Europe  et  en  Afrique  existent,  en  Egvpte,  soit  unique- 
ment  sur  la  cote  mediterraneenne  ( Riccia  atromarginata,  R.  lamellosa, 
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R.  crustal  a),  soit  uniquemenl  au  Gebl  Elba  (Plagiochasma  rapes  ire, 
Grimaldia  dichotoma).  Deux  exceptions  :  Riella  helicophylla  et  Mar- 
chanlia  paleacea  trouves  dans  la  vallee  du  Nil. 

Les  especes  cosmopolites  ou  subcosmopolites,  generalement  rares 
ou  absentes  dans  la  region  mediterraneenne,  se  trouvent  dans  la  vallee 
du  Nil  et  le  delta  ( Marchantia  polymorpha,  Riccia  Frostii,  R.  caver¬ 
nosa)  el,  parfois,  au  Sinai'  (/?.  cavernosa).  R.  sorocarpa,  Tune  des 
especes  les  plus  Trequentes  et  les  plus  abondantes  dans  la  region 
mediterraneenne,  se  localise  uniquement,  en  Egypte,  sur  la  cote  de  la 
Mediterranee. 

Les  especes  les  plus  resistantes  a  des  conditions  climatiques  extre¬ 
mes  peuvent  seules  se  maintenir  en  Egypte.  De  plus,  la  salinite 
de  la  plupart  des  sols  ne  leur  convient  pas.  La  distribution  des  espfeces 
resistantes  est  aussi  tres  etroitement  li6e  a  la  nature  des  sols  et  aux 
conditions  microclimatiques. 

On  ne  trouve  done,  en  Egypte,  ni  Anthocerotales,  ni  Jungermannia 
les  acrogynes  et,  parmi  les  Jungermanniales  anacrogynes,  seul  le  genre 
Fossombronia  possede  des  spores  et  un  thalle  sutrisamment  resistants 
et  encore  ne  l’a-t-on  signale  que  de  Gaza.  Les  Hepatiques  egyptiennes 
sont  done  toutes  des  Marchantiales. 

Certaines  Hepatiques,  assez  frequentes  dans  la  region  mediterra¬ 
neenne  mais  exigeant  un  peu  de  fraicheur  et  d'humidite,  manquent, 
par  exemple  :  Sphaerocarpus,  Targionia,  Clevea,  Reboulia,  Corsinia 
et  meme  Lunularia.  On  s’etonne  cependant  de  1'absence  de  quelques 
especes  particulierement  resistantes  a  la  secheresse  comme  Riccia 
nigrella. 

La  distribution  la  plus  originale,  en  Egypte,  est  celle  de  Riccia 
Frostii  qui  vit  en  compagnie  de  R.  cavernosa  tout  le  long  du  Nil.  Au 
Soudan,  A.  Pettet  (1967,  p.  316-331)  le  considere  comme  l'un  des  ele¬ 
ments  importants  de  la  flore  du  Nil  depuis  la  province  de  Khartoum. 
II  I’a  trouve  egalement  au  Jebel  Marra  dans  le  Darfour.  Cette  espece, 
partie  des  abords  du  Tchad,  traverse  done  tout  le  Soudan  et  toute 
I 'Egypte  jusqu'a  la  Mediterranee,  entrainee  de  proche  en  proche  sur 
les  rives  du  Nil  par  les  eaux  du  fleuve.  A.  Pettet  trouve,  en  sa  com¬ 
pagnie,  au  Soudan,  un  Riccia  qu'il  nomme  R.  rautanenii  et,  egalement 
sur  le  bord  du  Nil,  une  espece  qu'il  decrit  comme  R.  suntica  et  une 
autre  qu'il  nomme  R.  cf.  suntica.  Ces  trois  especes,  a  notre  avis,  cor¬ 
respondent  a  trois  formes  ecologiques  d’une  seule  espece  polvmorphe 
R.  cavernosa  Hoffm.  emend.  Raddi.  Quelle  que  soit  1'interpretation 
donnee  au  mot  «  espece  »,  il  est  int6ressant  de  remarquer  que  cette 
«  association  »  de  R.  Frostii  et  de  R.  cavernosa  se  maintient  le  long 
du  Nil  a  travers  la  plus  grande  partie  du  Soudan  et  toute  l’Egypte. 

L'altitude  n’intervient  pas  dans  la  distribution  des  especes  pour 
une  grande  partie  du  territoire  egvptien  puisque  toute  la  vallee  du 
Nil  est  situee  au-dessous  de  100  m.  Cependant  au  Sinai  et  au  Gebl 
Elba,  elle  joue  un  role  essentiel  par  les  modifications  climatiques 
qu’elle  apporte.  Au  Sinai’,  le  R.  cavernosa  a  6te  trouve  a  1.500  m 
d’altitude. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Pour  caracteriser  tres  schematiquement  la  flore  hepaticologique 
de  l'Egypte,  nous  pouvons  dire  qu’elle  comprend  trois  dements  domi¬ 
nants  : 

1)  un  Element  mediterraneen  localise  sur  la  cote  mediterraneenne, 

2)  un  element  africain  venant  de  la  Mauritanie,  du  Tchad  et  du 
Soudan  et  remontant  tout  le  long  du  Nil  jusqu’a  son  embouchure, 

3)  un  element  endemique  a  affinite  sud-saharienne  (peut-etre  memo 
ethiopienne)  venant  se  meler,  au  Gebl  Elba,  a  un  reste  d  element  plus 
ou  moins  mediterraneen  ou  mediterraneen  montagnard. 
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Planche  I.  —  l.  Berge  d'une  des  lies  du  Nil  a  Assouan.  Les  Hepatiques  vivent  sur 
la  terre  fraiche  en  1,  2  et  3.  —  2.  Riccia  Frostii  :  thalles  £  de  petite  taille  . 
lhalles  9  formant  de  grandes  rosettes  boursouffldcs  au  centre  par  la  presence 
des  capsules  (c). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  II.  —  I.  El  Masraf.  Barrage  sur  un  canal  qui  se  jettc  dans  le  Nil. 
Marchanlia  paleucea  lapisse  la  paroi  exierne  du  muret  mouillee  mais  abritee 
contre  la  violence  du  couranl  (fleche).  2.  Marchanlia  paleucea  du  barrage 
de  El  Masraf  (station  de  la  photographie  I). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  III  —  1.  leunes  lhalles  de  Riccia  cavernosa  sur  la  berge  d'un  canal 
au  Delta  Barrage.  —  2.  Ras  Safsafa  (Sinai).  Cuvette  dune  petite  source  entre 
les  blocs  de  granit  (exposition  N).  Riccia  cavernosa  vit  sur  la  marge  fratche  de  la 


Source :  MNHN,  Paris 
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lanche  IV.  —  1.  Au  Sinai,  le  Wadi  Arbain  oil  vit  Riccia  cavernosa.  Quelques 
olivicrs  entre  les  bloes  de  granii.  Murs  de  soutien.  —  2.  Riccia  cavernosa  desseche 
sur  les  debris  apport^s  pai  un  ancien  courani  d'eau  et  abrile  du  soleil  et  de 
l'drosion  par  un  gros  bloc  de  granii  (Sina'i.  Wadi  Arbain). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Le  genre  Targionia  L.  —  I.  -  Historique. 
Etude  du  pore  epidermique 

par  Michel  Zigliara 


Le  present  travail  fait  partie  d’une  etude  plus  vaste  :  Par  l’examen 
critique  des  differents  caracteres  a  valeur  taxinomique,  on  doit 
arriver  a  une  delimitation  plus  satisfaisante  des  taxa  infra-generiques 
et  pouvoir  ainsi  etablir  de  maniere  plus  sure  une  classification  des 
especes  et  varietes  eventuelles  appartenant  au  genre  Targionia  L.  La 
partie  historique  vise  a  donner  une  meilleure  comprehension  de  la 
svstematique  de  ce  genre.  En  effet,  cette  svstematique  est  encombree 
de  nombreux  noms  de  taxa.  Ces  noms  se  rencontrent  souvent  sur  les 
etiquettes  d’herbier,  mais  la  plupart  ont  ete  mis  en  synonymie  ou  sont 
illegitimes.  L’etude  des  pores  epidermiques  fait  suite  a  cette  partie 
historique  :  la  morphologie  du  pore  fournissant  le  moven  le  plus 
pratique  et  le  plus  rapide  pour  la  determination  des  echantillons  de 
Targionia. 

1.  —  Historique  du  Genre  Targionia  L. 

La  premiere  description  detaillee  et  relativement  precise  d'un 
Targionia  se  trouve  dans  un  ouvrage  de  Fabius  Columna,  publie  a 
Rome  en  1616.  La  plante  est  ddcrite  sous  le  nom  de  «  Lichen  alter 
acaulos  hypophyllocarpos  »,  le  terme  de  «  lichen  »  designant  en 
particulier  les  Hepatiques  k  thalle  dans  les  publications  anciennes.  Le 
nom  de  «  Targionia  »,  maintenant  adopte  comme  nom  de  genre, 
apparait  dans  «  Nova  Plantarum  Genera  »  de  Micheli,  en  1729.  Les 
descriptions  de  Fabius  Columna  et  de  Micheli  sont  citees  en  1741  par 
Dillenius,  mais  la  plante  est  de  nouveau  designee  par  le  terme 
vague  de  «  lichen  ».  En  1753,  LiNNfi,  dans  son  «  Species  Plantarum  », 
reprend  le  nom  de  «  Targionia  »  et,  en  lui  ajoutant  le  qualificatif 
employe  par  Columna,  cite  un  Targionia  hypophylla,  nom  conserve 
depuis  lors.  A  partir  de  1828,  les  descriptions  d'especes  nouvelles  de 
Targionia  se  succedent  rapidement.  Ces  descriptions  sont  alors  basees 
sur  la  forme,  la  couleur,  la  taille  du  thalle  et  sur  les  dimensions  de 
I’involucre  par  rapport  a  celles  du  thalle.  Pour  des  plantes  a  morpho¬ 
logie  remarquablement  variable,  la  prise  en  consideration  de  tels 
caracteres  revient  presque  a  creer  une  espece  par  echantillon  observe. 
Aussi,  d£s  1846,  dans  le  «  Synopsis  Hepaticarum  »,  Gottsche,  Linden- 
herg  et  Nees  mettent-ils  ddj&  un  certain  nombre  de  ces  «  especes  »  en 
synonymie.  En  1900,  dans  le  volume  I  des  «  Species  Hepaticarum  » 


Source :  MNHN,  Paris 


de  STEPHAN!,  cet  effort  de  raise  en  svnonymie  saccentue.  Stephani 
indique  que  les  noms  :  T.  b  if  urea  Montagne,  T.  capensis  Hubener,  T. 
convolute  L.  et  Gottsche,  T.  ntexicana  L.  et  Lindberg,  T.  michelu  Coida 
sont  des  svnonvmes  de  T.  hypophvlla  L.  Parmi  toutes  les  especes 
deerites  apres  Linne.  deux  ont  d’ailleurs  ete  rangees  abusiveraent 
dans  le  genre  Targionia  :  T.  sphaerocarpos  Dickson,  pub  he  en  785, 
esl  en  fait  un  Sphaerocarpus  :  T.  orbicularis  Schwcin.,  pub  be  en  1821, 
est  Notothvlas  orbicularis  (Schwein.)  Sull.  On  trouve  egalement  des 
nomina  nuda  et  des  noms  d'herbier  jamais  publies  com  me  :  T  con- 
chacfonnis  Austin,  T.  elegans  Jack.  T.  microphy Hfl  Fee i.T •»««««? 

( Hampe  ?).  D'autres  noms  d’espfcce.  comme  7.  dioica  Schiffnei.  7. 
elongate  Bischoff.  T.  robusta  Stephani  n'ont  probablement  jamais  ete 
mis  en  synonvmie.  Cependant,  il  semble  que  Lon  n  ait  recolte  que 
peu  d’echantillons  appartenant  a  ces  trois  especes  ou  que  I  existence 
de  ces  taxa  ail  etc  quelque  peu  oubliee  :  On  ne  rencontre  que  tres 
peu  d'lchantillons  d’herbier  ainsi  determines.  En  1907.  dans  la 
serie  «  Rabenhorst's  Kryptogamen-Flora  »  («  Die  Lebermoost  »,  fasc. 
4)  Karl  Mueller  decrit  en  detail  T.  hypophylla  L..  lllustrant  son  lex  c 
de  dessins  de  pores,  de  spores  et  d'ela teres.  L'observation  de  a 
morphologic  de  ces  elements,  jusque  la  negligee,  est  indispensably 
•i  la  creation  eventuelle  de  nouveaux  taxa  infra-genenques.  Plus 
recemment  trois  especes  ont  ete  deerites  :  T.  formosica  Horikawa, 
T  lorbeeriana  K.M.  et  T.  stellaris  (K.M.)  Hassel  de  Menendez.  ainsi 
que  trois  varietes  :  T.  hxpophylla  L.  var.  integernma  Kashyap,  T. 
hvpophylla  L.  var.  fiinbriata  K.M.  et  T.  lorbeeriana  K.M  var.  lariat  a 
Arnell  La  variete  integerrima  de  Kashvap  a  ete  publiee  en  191 
supprimfe  par  son  auteur  en  1917,  11  n'y  a  done  pas  lieu  den  temr 
compte. 


2.  _  Historique  de  I'espece  Targionia  lorbeeriana  K.M. 

En  1940  Karl  Mueller  decrivait  une  nouvelle  especc  :  Targionia 
lorbeeriana  ( Hedwigia  T.  79,  1940,  p.  78)  et  donnait  les  diagnoses 
comparatives  pour  cette  espece  et  pour  T.  hypophylla  L.  Dans  un  at  tide 
ulterieur  ( Hedwigia  T.81,  1942,  p.  95),  il  precisait,  en  les  modifiant 
quelque  peu,  les  caracteres  de  T.  lorbeeriana.  Enfin,  en  1954,  U 
redonnait  les  descriptions  des  deux  especes  dans  sa  flore  «  Die 
Leber  moose  Europas  ». 

Pour  Karl  Mueller,  les  deux  especes  se  distinguent  d’abord  par  leur 
nombre  chromosomique  :  T.  hypophylla  L.  a  9  chromosomes  ( nombre 
haploide)  et  T.  lorbeeriana  K.M.  en  a  27,  soit  trois  fois  plus.  En  outre, 
les  deux  Targionia  peuvent  aussi  etre  distingues  par  un  ensemble 
de  caracteres  morphologiques.  pas  toujours  tr£s  nets,  mais  qui  suffi- 
sent,  pour  cet  auteur,  a  exclure  le  cas  d’une  simple  polyploi'die.  Ces 
caracteres  sont  notamment  :  les  dimensions  des  cellules  epidermiques 
et  des  cellules  des  ecailles  ventrales,  la  structure  et  les  dimensions 
des  clateres  et  des  cellules  de  la  paroi  capsulaire,  le  diametre  des 
spores,  celui  des  pores  epidermiques,  l'odeur  d’essence  de  poire  des 
thalles  de  T.  lorbeeriana. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  I.  —  Donnies  numeriqucs  sur  les  pores  epidermiques  de  Targionia 
d'Australie.  En  abscisses  :  nombre  de  cellules  de  I’anneau  du  pore.  En  ordonnees  : 
diametre  du  pore  (anneau  cellulaire  compris).  —  1  a  10  :  numeros  des  6chan- 
lillons  (voir  lisle  dans  le  lexte).  lorb.  :  donnees  numeriqucs  theoriques  pour 
T.  lorbeerianu  :  hypo.  :  donnees  numeriques  theoriques  pour  T.  hypophylla. 


Source :  MNHN,  Paris 


294 


M.  ZTGLIARA 


En  1956,  Mme  S.  Jovet-Ast  reprenait  les  caracteres  distinctifs  des 
deux  taxa,  d'apres  des  observations  faites  sur  des  echantillons  medi- 
terraneens  {Rev.  Brvol.  et  Lichenol.,  T.  XXV,  fasc.  1-2,  p.  128).  Cel 
auteur  ajoute  un  caract£re  distinctif  :  Les  pores  du  thalle  de  7. 
hypophylla  L.  sont  sensiblement  circulaires  et  entoures  d'un  anneau 
de  12  ii  14  (parfois  jusqu'a  20)  petites  cellules.  Les  pores  de  T. 
lorbeericma  K.M.  sont  ovales  et  entoures  de  6  ou  7  grandes  cellules 
de  forme  allongee.  S.  Jovet-Ast  et  Michel  Zigliara  ajoutaient  en  1966 
(Rev.  Bryol.  et  Lichdnol.,  T.  XXXIV,  fasc.  3-4,  p.  816)  un  nouveau 
caract6re  pouvant  servir  a  la  separation  des  deux  taxa  :  les  differences 
morphologiques  observees  sur  des  coupes  de  spores  et  les  dimensions 
differentes  des  elements  de  l'ornementation  de  la  spore  visibles  sur 
les  coupes. 

Les  deux  especes  se  distinguent  done  par  un  ensemble  de  caracteres 
morphologiques,  anatomiques,  caryologiques  et  sans  doute  histoch;- 
miques  (la  difference  d’odeur,  liee  probablemenl  a  la  nature  des  huiles 
essentielles).  Neanmoins,  des  tentatives  pour  determiner  un  nombre 
important  de  specimens  mediterraneens  et  exotiques  nous  ont  montre 
que  ces  caracteres  sont  loin  de  concorder  toujours  entre  eux  et  qu  ils 
sont  en  outre  tres  variables. 

3.  —  Morphologie  comparative  des  pores  du  thalle  chez.  T.  hypophylla 
et  chez  T.  lorbeeriana. 

Nous  avons  tente  de  verifier  la  distinction  entre  T.  hypophylla  et 
r.  lorbeeriana  en  recherchant  tout  d'abord  les  differences  pouvant 
exister  dans  la  morphologie  des  pores  du  thalle  chez  les  deux  especes. 
Rappelons  ces  differences,  deja  signalees  plus  haut  : 

Targionia  hypophylla  :  pore  entoure  de  12  a  14  petites  cellules  for¬ 
mant  un  anneau  circulaire  de  80  a  100  a  de  diametre. 

Targionia  lorbeeriana  :  pore  entoure  de  6  ou  7  cellules  formant  un 
anneau  ovale  de  100  a  170  a  de  diametre.  Cellules  de  cet  anneau 
allongees,  en  forme  de  croissant  arrondi  aux  extremites.  Parfois  un 
deuxieme  anneau  de  cellules,  complet  ou  partiel,  concentrique  au 
premier. 

L'examen  de  fragments  d'epiderme  appartenant  a  des  thalles 
d’echanlillons  exotiques  (Australie.  Asie  et  Amerique  principalement) 
ne  montre  qu’une  tres  faible  proportion  de  pores  typiques  de  1  un  ou 
l'autre  des  deux  taxa.  Les  diagrammes  des  planches  I,  II  et  III 
schematisent  ces  resultats.  Pour  chaque  echantillon,  on  a  examine 
cinq  pores,  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  grand  diametre.  En  abscisses 
sont  portes  les  nombres  de  cellules  de  l'anneau,  en  ordonnees  les 
diametres  des  pores  (anneau  cellulaire  compris).  Les  limites  theori- 
ques  pour  T.  hypophylla  et  T.  lorbeeriana.  mentionnees  ci-dessus, 
figurent  au  diagramme  I.  II  apparait  sur  ces  trois  diagrammes  que  la 
quasi  totalite  des  echantillons  etudies  ne  peuvent  pas  etre  ranges  dans 
1'un  ou  l’autre  des  deux  taxa  d'apres  la  morphologie  de  leurs  pores. 
Tous  les  intermediaires  entre  la  forme  «  hypophylla  »  et  la  forme 
«  lorbeeriana  »  du  pore  sont  possibles.  La  planche  IV  montre  le 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  II.  —  Donnees  numeriques  sur  Ies  pores  (Spidermiques  de  Targionia  d'Asie. 

—  I  a  7  :  numeros  des  echantillons  (voir  liste  dans  le  texte). 
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passage  d'une  forme  if  l'autre  pour  des  Targionia  d'Aostralie  Ces 
differentes  formes  peuvent  d’ailleurs  coexister  sur  un  memt  thallc. 

L’etendue  de  la  variability  morphologique  du  pore  est  certainement 
moindre  chez  les  Targionia  du  bassin  mediterranean.  Pour  ces  echan- 
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Planche  III.  —  Donnees  numeriques  sur  les  pores  epidermiques  de  Targionia 
d’Amerique.  —  I  a  10  :  numeros  des  echantillons  (voir  lisle  dans  le  lexte). 


tillons,  la  forme  du  pore  est  plus  constante  sur  un  meme  fragment 
d’epidermc.  Neanmoins,  de  lels  problemes  se  posent  egalement 
lorsque  Ton  veut  determiner  des  echantillons  mediterraneens  :  exis¬ 
tence  de  formes  intermediaires  et  de  pores  de  structure  dilferente 
sur  un  meme  thalle  ou  des  thalles  voisins  appartenant  au  memo 
dchantillon. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Specimens  ayant 


servi  b  l'etablissement  des  diagrammes  des  planches  I,  11  el  III  : 
N"  l  _  Hume  River,  leg.  Miss  Campbell,  Herb.  F.  Stephani 

.  ii..L  r-  /  U  X  .1  \  VI"  X  Varrn 


LCVltl  VI  if.  i  •  v  -  . . .  .  -  " 

N"  4525  (FI).  N"  7  —  Prope  Garut,  prov.  Preanger,  lava  800 
Iter  Indicum  N"  1  (BM). 


Mer..  leg.  Magat  Khan.  Br.  Levier 
canger.  lava  800  m..  V.  Schiefner. 


PI  III  (Amdrique)  :  N"  I  —  near  San  Francisco,  leg.  Bolander  (BM).  N"  2  — 
Mil!  Valley.  Marin  Co.,  leg,  Marshall  A.  Howe.  Hepaticae  Americanae  Prepared  by 
L.  M  Underwood  and  O.  F.  Cook  (BM).  N"  3  —  Yoscmitc  Valley.  California,  leg. 
c  M.  Cooke,  North  American  Hepaticae.  Herbarium  of  Alexander  W.  Evans 
(PC).  N'  4  —  Sansalito.  leg.  Marshall  A.  Howe,  Herb.  University  of  California 
(PI).  N"  5  —  TIaxcala,  Mexique.  leg  Arsene  N"  196  (PC).  N"  6  —  Brasilia,  leg 
Ule  265.  Herb.  F.  Stcphani  (BM).  N  7  —  Brasilia,  leg.  Sellow.  Herb.  F.  Stephani 
(BM).  N"  8  —  San  Hilario.  Columbia.  Am.  merid..  leg.  Goebel.  Herb.  F.  Stephani 
(BM).  N"  9  —  Chili,  leg.  Bertero.  Herb.  F.  Stephani  (BM).  N"  10  —  environs  dc 
Santiago,  Chili,  leg.  N.  Costes,  Herbier  I.  Theriot  (PC). 

Nota  :  Les  pores  d'un  certain  nombre  de  specimens  ayant  servi  a  etablir  le 
diagramme  I  sont  dessines  sur  la  planche  IV. 


4.  —  Formation  et  evolution  du  pore  dans  le  Genre  Targionia. 

La  formation  et  1’evolution  du  pore  ont  deja  ete  etudiees  par  H.L. 
Deutsch  ( Bot .  Gaz .,  vol.  53,  1912,  pp.  492-503)  puis  par  L.  O’Keef  ( New 
Phytol.,  XVI,  1915,  pp.  105-116).  L’article  de  L.  O’Keef  apporte  peu  de 
nouveaute  par  rapport  a  celui  de  H.L.  DEUTSCH,  Les  deux  auteurs  ont 
suivi  1'evolution  du  pore  uniquement  sur  des  sections  de  thalle.  Ils 
n’ont  pas  essay£  d’etablir  la  correlation  entre  I'aspect  des  sections 
et  I'aspect  du  pore  appartenant  a  un  thalle  correspondant,  vu  en 
plan.  II  semble  necessaire  d’etudier  en  meme  temps  I’aspect  du  pore 
sur  des  fragments  d’dpidermes  detaches  et  sur  des  coupes,  chacune 
de  ces  deux  etudes  eclairant  l’autre.  Pour  ce  travail,  des  thalles  de 
Targionia  ont  ete  places  pendant  quelques  jours  dans  une  etuve  a 
culture.  La  partie  apicale  du  thalle  s’allonge  alors  rapidement,  ce  qui 
permet  l’etude  des  pores  jeunes  qui  se  trouvent  dans  cette  region.  Les 
thalles  ont  ensuite  ete  fixes  soit  par  le  formol-ac^to-alcool,  soit  par  le 
melange  de  Regaud.  Ce  dernier  donne  une  bien  meilleure  fixation  du 
cytoplasme.  Apres  inclusion  des  thalles  dans  la  cyto-paraffine  a  point  de 
fusion  de  56-58  C,  on  a  effectue  des  sections  de  5  a  8  <x  d’epaisseur. 
Les  sections  ont  ete  colorees  soit  par  la  reaction  histochimiqLie 
de  l’acide  periodique-Schiff,  soit  par  la  safranine-vert  lumiere.  L  A.P.S. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  IV.  —  Pores  de  Targionia  d'Australie  vus  en  plan  (voir  localites  des 
echantillons  dans  le  texle).  —  1  :  MEL  26374  —  2  :  MEL  26376  —  5  :  Dayles- 
ford  (BM)  —  4  :  MEL  26374  (autre  thalle  du  raerae  echantillon  que  fig.  1)  — 
5  :  MEL  26378  —  6  :  MEL  26369  —  7  :  MEL  26373. 


Source :  MNHN,  Paris 
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donne  une  coloration  remarquablement  nette  des  parois  cellulo- 
siques. 

Etude  du  pore  pour  l’echantillon  N  68263,  recolte  en  Libye  (Cvre- 
nai'que,  Taknis-Jardas,  leg.  S.  Jovet-Ast  et  H.  Bischler,  PC)  : 

La  chambre  aerifere  prend  naissance  immediatement  en  arriere  de 
l’apex  du  thalle.  Elle  se  presente  d'abord,  sur  le  thalle  vu  de  dessus, 
comme  une  simple  lacune  entouree  par  les  jeunes  cellules  epidermi- 
ques  (PI.  V,  fig.  4,  L).  Sur  une  coupe,  on  constate  que  cette  lacune 
provient  de  la  disparition  de  l’une  des  cellules  epidermiques  (PI.  V, 
fig.  1,  E)  donl  la  membrane  (M)  subsiste  quelque  temps  en  place, 
mais  videe  de  tout  contenu  cytoplasmique.  La  cavite  initiale  s’accroit 
ensuite,  a  la  fois  en  largeur  et  en  profondeur,  pour  former  de  jeunes 
chambres  aeriferes  (PI.  V,  fig.  2,  C),  alors  depourvues  de  rilaments 
assimilateurs.  Lorsque  la  chambre  a  atteint  une  certaine  dimension, 
ses  cellules  basales  donnent  naissance  aux  initiales  des  filaments 
assimilateurs  (PI.  V,  fig.  3,  IF).  Ces  initiales  apparaissent  comme  un 
renflement  plus  ou  moins  saillant,  globuleux,  limite  par  la  paroi  de 
la  cellule  basale.  La  chambre  aerifere  (PI.  V,  fig.  5,  C)  se  ferme  ensuite 
vers  l’exterieur.  Elle  est  alors  relativement  basse  et  contient  des  fila¬ 
ments  assimilateurs  le  plus  souvent  unicellulaires  (PI.  V.  fig.  5,  F) 
mais  separes  maintenant  par  une  paroi  cellulosique  des  cellules 
du  tissu  basal  de  la  chambre.  Cette  derniere  est  limitee.  vers  la  face 
dorsale  du  thalle,  par  un  tissu  continu  et  unistrate  forme  de  cellules 
epidermiques  (PI.  V,  fig.  5,  E)  ;  aucun  pore  n'est  visible  a  ce  stade. 

Dans  l'expose  qui  suit,  nous  entendons  par  «  pore  »  l’cnsemble 
forme  par  la  lumiere  centrale,  par  l'anneau  membranaire  hyalin  (lors- 
qu’il  exisle)  et  par  la  premiere  rangee  de  cellules  entourant  la  lumiere 
du  pore.  Dans  la  majorite  des  cas  on  peut  aisement  distinguer  du 
tissu  epidermique  ces  trois  structures  concentriques. 

Le  processus  qui  aboutit  a  la  formation  du  pore  tel  qu’il  apparait 
sur  1'epiderme  des  parties  les  plus  agees  du  thalle  debute  par  un 
relevement  des  cellules  epidermiques  vers  le  milieu  de  la  chambre 
aerifere.  Ces  cellules  font  alors  saillie  a  la  surface  du  thalle.  II  ne 
semble  pas  que  le  pore  soit  le  resultat  de  la  disparition  de  1  une  de 
ces  cellules  epidermiques,  car  la  lacune  entre  ces  cellules  est  d'abord 
trop  reduite  pour  correspondre  a  l’emplacement  precedemment  occu- 
pe  par  une  cellule.  Le  relevement  des  cellules  epidermiques  doit  sim- 
plement  provoquer  un  ecartement  de  ces  cellules,  d'oii  un  clivage  qui 
est  a  l’origine  dc  la  lumiere  du  pore  (PI.  VI,  fig.  3,  P).  A  ce  moment, 
les  filaments  assimilateurs  sont  plus  longs  et  pluricellulaires  (PI.  VI, 
fig.  3.  F).  Leur  extremite  dirigee  vers  la  face  dorsale  du  thalle  se 
termine  en  une  pointe  plus  ou  moins  aigue.  Vues  en  plan,  les  cellules 
du  pore  (PI.  VI.  fig.  1,  CP)  apparaissent  comme  superposees  en 
majeure  partie  aux  cellules  epidermiques  suivantes  (E).  Cette  struc¬ 
ture  est  due  au  relevement  des  cellules  entourant  le  pore,  relevement 
qui  atteint  son  maximum  dans  la  zone  de  formation  de  ce  pore.  A 
mesure  que  la  lumiere  du  pore  sagrandit,  le  nombre  des  cellules 
qui  l'entourent  s’accroit  (PI.  VI,  fig.  2.  CP).  En  coupe,  ces  cellules 
prennent  une  forme  grossierement  triangulaire,  le  sommet  du  triangle 
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Planche  V.  —  Chambres  aeriferes  aux  premiers  stades.  —  E  :  cellules  epidermi- 
ques  —  C  :  chambres  aeriferes  —  IF  :  initiates  des  filaments  assimilateurs  —  F  : 
filaments  assimilateurs  —  M  :  paroi  d'une  cellule  epidermique  videe  de  son 
conlenu  cyioplasmique  —  L  :  lacune  entre  les  cellules  epidermiques  —  Fig.  1, 
2.  3.  5  :  vues  en  coupe.  Fig  4  vue  en  plan.  Fig.  I  :  x  1000. 
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Planche  VI.  _  Premiers  stades  de  la  formation  du  pore,  —  E  :  cellules  epidermi- 

ques  —  CP  :  cellules  bordant  la  lumiere  du  pore  —  P  :  lumifcre  du  pore  —  F  : 
filaments  assimilateurs. 
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£tant  dirige  vers  la  lumiere  du  pore  (PI.  VI,  fig.  4,  CP).  L'angle  au 
sommet  de  ce  triangle  devient  plus  aigu  et  l'epaisseur  de  la  cellule 
bordant  le  pore  diminue  (PI.  VII,  fig.  1,  CP).  Dans  la  zone  la  moins 
epaisse  de  cette  cellule,  c’est-a-dire  dans  la  zone  la  plus  proche 
de  la  lumiere  du  pore,  la  partie  externe  par  rapport  au  thalle  de  la 
paroi  cellulaire  vient  s'accoler  a  la  partie  interne  de  cette  paroi, 
formant  un  pli  etroitement  serrd  (cf.  PI.  VII,  fig.  2).  Ce  pli  partiel  de 
la  paroi  cellulaire  forme  l’anneau  membranaire  hyalin  qui  entoure 
maintenant  la  lumiere  du  pore  (PI.  VII,  fig.  2  et  3,  A  et  PI.  VIII,  fig. 

1  et  2,  A).  Cette  structure  de  l’anneau  membranaire  hyalin  est  difficile 
a  observer,  l’anneau  ainsi  forme  n’avant  qu’une  trfcs  faible  epaisseur. 
Sur  des  coupes  suffisamment  fines,  elle  apparait  toutefois  nettement 
dans  la  majorite  des  cas.  La  cellule  bordant  le  pore  ne  se  vide  pas 
completement,  mais  son  cytoplasme  (PI.  VII,  fig.  2.  CY)  occupc 
une  place  plus  reduite  et  se  localise  dans  la  partie  la  plus  proche 
de  la  cellule  epidermique  suivante  (E).  En  vue  en  plan  on  constate 
une  largeur  plus  faible  des  cellules  du  pore  (PI.  VIII,  fig.  1,  CP). 
Cette  diminution  de  largeur  correspond  a  la  place  maintenant  occu- 
pee  par  1’anneau  membranaire  (A).  Ces  observations  sont  en  contra¬ 
diction  avec  1’hypothese  de  Cavers  («  Contribution  to  the  biology 
of  Hepaticae  »,  1904)  pour  qui  l'anneau  membranaire  etait  produit 
par  les  cellules  bordant  le  pore,  sans  qu’il  y  ait  modification  de  ces 
cellules  elles-memes.  Pour  Deutsch,  l’anneau  membranaire  est  le 
reste  d'une  rangee  de  cellules  completement  disparues,  exception 
faite  de  leur  paroi,  ce  qui  n’est  pas  exact,  du  moins  a  ce  stade. 

Le  pore  s'agrandit  en  meme  temps  que  les  cellules  qui  l'entourent 
s’accroissent  en  longueur  (PI.  VIII,  fig.  2).  Sur  l’anneau  membranaire, 
les  limites  des  parois  des  differentes  cellules  qui  l’ont  forme  s’estom- 
pent  et,  souvent,  ne  sont  plus  guere  visibles.  Le  pore  du  thalle  a  alors 
une  structure  «  lorbeeriana  »,  telle  que  nous  l’avions  d^finie  au  debut 
du  paragraphe  3.  Sur  les  parties  les  plus  agees  du  thalle,  c'est-a-dire  les 
plus  eloignees  de  l'apex,  on  observe  la  disparition  des  cellules  qui  en- 
tourent  l’anneau.  Celles-ci  se  vident  de  leur  contenu  cvtoplasmique  et, 
rdduites  a  leur  seule  paroi,  deviennent  peu  a  peu  indistinctes  de 
l'anneau  membranaire  central.  La  figure  4  de  la  planche  VII  montre, 
vue  en  coupe,  une  cellule  entourant  l'anneau  (CP)  en  train  de  se 
vider,  le  cytoplasme  ayant  presque  completement  disparu.  Sur  la 
figure  5,  planche  VII,  cette  cellule  fail  enticement  partie  de  l’anneau 
membranaire,  la  cellule  epidermique  suivante  (E)  occupant  la  position 
de  cellule  bordant  l'anneau.  La  disparition  de  toutes  les  cellules 
bordant  l'anneau  n’est  pas  svnchrone.  Chaque  cellule  disparait  plus 
ou  moins  tot,  devenant  ainsi  indistincte  de  l’anneau  plus  ou  moins 
vile.  L’echelonnement  de  ce  processus  explique  les  differences  dans 
la  morphologie  du  pore  et  la  presence  de  formes  intermediaires. 
Nous  avions  note  ce  fait  au  paragraphe  3.  Sur  la  figure  3  de  la  planche 
VI 1 1 ,  des  cellules  allongees,  etroites,  appartenant  a  la  premiere  rangee 
des  cellules  bordant  l’anneau,  subsistent.  D’autres  ont  disparu  ;  des 
cellules  epidermiques  appartenant  a  la  rangee  suivante  les  rempla- 
cent.  Ces  cellules  sont  de  forme  moins  reguliCe,  le  plus  souvent 
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Planche  VII.  —  Formation  de  I'anneau  membranaire  hyalin  du  pore.  —  CP  : 
cellules  bordant  la  lumiere  du  pore  —  A  :  anneau  membranaire  hyalin  —  E  : 
cellules  epidermiques  —  CY  :  cytoplasme. 
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Planche  VIII.  —  Evolution  de  la  morphologie  du  pore  vu  en  plan.  —  A  :  anneau 
membranaire  hyalin  —  CP  :  cellules  bordant  l'anneau  membranaire  —  E  : 
cellules  epidermiques  —  D  :  cellules  en  train  de  disparaitre. 


Source :  MNHN,  Paris 
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arrondies  ou  rectangulaires-arrondies.  Le  pore  represente  sur  la  figure 
4  de  la  planche  VIII  n’est  plus  entoure  que  par  des  cellules  epidermi- 
ques  ;  les  cellules  du  premier  rang  qui  entourait  l'anneau  membra- 
naire  ont  toutes  disparu.  On  a  alors  une  forme  «  hypophylla  »  du 
pore.  Ici,  ce  pore  est  d'assez  grande  taille  (diametre  avec  les  cellules 
marginales  :  120  y.).  Les  premieres  cellules  epidermiques  qui  entourent 
l’anneau  membranaire  peuvent  d’ailleurs  disparaitre  a  leur  tour  et 
se  fondre  egalement  dans  l’anneau.  Dans  ce  cas,  les  cellules  epider¬ 
miques  suivantes  les  remplacent  C'est  le  cas  pour  le  pore  figure 
sur  la  planche  VIII,  figure  4.  Les  cellules  epidermiques  «  D  »  ne 
sont  plus  guere  visibles  sur  le  pourtour  de  l'anneau  membranaire. 
Mais,  la  aussi,  ce  recul  affecte  chaque  cellule  individuellement  et  il 
n’y  a  pas  disparition  d’un  rang  complet  de  cellules  en  meme  temps. 

5.  —  Conclusion  a  l' etude  des  pores  epidermiques. 

Cette  dtude  montre  qu'il  est  difficile  de  se  servir  de  la  morphologie 
du  pore  comme  d’un  caractere  specifique.  Un  tel  caractere  est  trop 
variable.  D’autre  part,  si  on  1’emploie,  on  ne  pourra  tenir  compte 
des  formes  intermediates  existantes.  L’evolution  de  la  structure 
du  pore  est  continue  le  long  du  thalle  el  est  liee  a  la  croissance 
de  celui-ci.  En  particulier,  un  thalle,  s’il  est  relativement  jeune  ou 
si  sa  croissance  est  lente,  ne  permettra  pas  d’observer  les  dernieres 
phases  de  ce  processus  devolution.  Pour  cette  raison  il  presentera, 
sauf  immediatement  en  arriere  de  l’apex,  une  majorite  ou  une  quasi 
totalite  de  pores  de  type  «  lorbeeriana  ».  Cela  signifiera  simplement 
que  le  recul  des  cellules  entourant  l’anneau  membranaire  commence 
juste  a  se  produire  dans  les  portions  les  plus  ag6es  du  thalle.  Dans 
le  meme  echantillon,  on  pourra  souvent  trouver  un  thalle  voisin 
comportant  un  certain  nombre  de  pores  de  type  «  hypophylla  ». 
Sur  des  thalles  plus  ages,  a  croissance  rapide  ou,  peut-etre,  soumis 
a  des  conditions  ecologiques  ou  climatiques  que  nous  ignorons,  ce 
recul  des  cellules  se  fera  tres  tot  et  les  pores  de  type  «  lorbeeriana  » 
seront  peu  nombreux  ou  d’aspect  juvenile  ;  la  majorite  des  pores 
auront  une  structure  «  hypophylla  »  ou  intermediate.  Il  est  done 
exact  que  certains  thalles  peuvent  etre  separes  selon  la  morphologie 
de  la  majorite  de  leurs  pores  epidermiques.  Cependant,  il  est  tres 
difficile  d’utiliser  ce  caractere  pour  distinguer  l'ensemble  des  thalles 
de  deux  echantillons  differents.  Il  reste  done  peu  pratique  du  point 
de  vue  de  la  systematique  et  plus  dangereux  qu’utile  lorsqu'il  s'agit 
de  s’en  servir  pour  la  determination  des  specimens.  La  morphologie 
du  pore  n'est  done  pas  un  caractere  a  valeur  taxinomique. 
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Apergu  bryogeographique  sur  les  lies  Glenan 
(Finistere) 

par  J.  Touffet  (*) 


R£sum£ 

L'archipel  des  Glenan  esl  un  ensemble  d'ilots  granitiques  totalement  soumis  a 
I'influence  oceanique.  Parmi  les  41  Bryophytes  identifies,  la  forte  proportion 
d’especes  a  alfinites  mediterraneennes  confirme  les  particularity  climatiques  de 
ces  lies. 


L’Archipel  des  Glenan,  situe  a  une  vingtaine  de  kilometres  au  Sud 
de  Concarneau,  est  surtout  connu  des  Botanistes  par  ses  stations 
de  Narcissus  loiseleuri  Ry.  II  est  constitue  d’un  ensemble  d’ilots 
granitiques  totalement  soumis  a  I’influence  oceanique. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  conditions  mesologiques  particu- 
lieres  de  ces  ties  ;  elles  ont  ete  soigneusement  exposes,  dans  cette 
meme  revue,  par  notre  ami  L.  Mass£  (1966). 

Au  cours  de  plusieurs  sejours  dans  l’Archipel  des  Glenan  nous 
avons  pu  visiter  les  principaux  ilots  grace  a  l’obligeance  des  respon- 
sables  du  Centre  Nautique  auxquels  nous  exprimons  notre  gratitude. 

Nous  nous  proposons  de  donner  ici  un  apergu  sur  la  Bryoflore 
de  cet  ensemble  insulaire  et  sur  ses  caracteristiques  phvtogeographi- 
ques. 

I.  —  La  Bryoflore  des  Glenan 

Nous  avons  identifie  41  especes  de  Bryophytes  (36  Mousses  et  5 
Hepatiques)  dont  nous  donnerons  ici  la  liste  en  indiquant  pour  cha- 
cune  d’entre  elles  sa  frequence,  son  habitat  et  sa  distribution  geogra- 
phique  generate  (1).  La  nomenclature  suivie  est  celle  utilisee  dans  la 
flore  des  Bryophytes  de  J.  AuciER  (1966). 

HEPATIQUES 

Harpanthaceae 

Lophocolea  bidentata  (L.)  Dum..  A.R.  dans  les  fissures  humiferes 
des  rochers  humides  et  ombrages  en  compagnie  d'Eurhynchium 
praelongum.  Cosm.. 

(*)  Laboratoire  de  Botanique,  Faculte  des  Sciences,  35  -  Rennes-Beaulieu. 

(1)  Les  abrfiviations  suivantes  sont  utilisees  :  cosm.  :  cosmopolite,  subcirc.  : 
subcircumbordale,  euatl.  :  euatlantique,  subatl.  :  subatlantiquc,  submcd.  :  submr 
diterraneenne.  eurymed.  :  eurymediterraneenne,  med-atl.  :  mediterraneo-atlantiq— , 
med-oc.  :  mediterraneo-oc6anique. 
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Trigonanthaceae 

Cephalozia  bicuspidata  (L.)  Dum..  A.C.  sur  le  sol  sablo-humifere 
des  pelouses.  Subcirc. 

Frullaniaceae 

Frullania  dilatata  (L.)  Dum..  A.C.  sur  les  rochers  granitiques  enso- 
leilles.  Subcirc. 

Ricciaceae 

Riccia  bifurca  Hoffm..  T.C.  sur  la  terre  humifere  dans  les  cuvettes 
a  Plantago  coronopus  au  sommet  des  falaises.  Subcirc. 

CODONIACEAE 

Fossombronia  angulosa  (Dicks.)  Raddi.  A.R.  sur  la  terre  humifere 
dans  les  cuvettes  au  sommet  des  falaises  en  compagnie  de  la  prdce- 
dente.  Med-atl. 


MOUSSES 

POLYTRICHACEAE 

Polytrichum  piliferum  Schreb.  C.  dans  le  groupement  a  Isoetes 
delalandei,  sur  sol  peu  profond,  au  sommet  des  falaises  et  autour  des 
affleurements  rocheux.  Cosm. 

Polytrichum  juniperinum  Willd.  C.  dans  le  meme  habitat  que  le 
precedent.  Cosm. 

Ditrxchaceae 

Pleuridium  subulatum  (Hedw.)  Lindb.  A.R.  sur  la  terre  humifere 
humide  dans  la  lande  ;  recoltee  dans  File  de  Drenec.  Subcirc. 

Ceratodon  purpureus  (Hedw.)  Brid.  A.C.  sur  la  terre  humifere  dans 
la  lande.  Cosm. 

Dicranaceae 

Campylopus  piriformis  (Schultz)  Brid.  (=C.  turfaceus  B.S.G.).  A.C. 
dans  les  cuvettes  a  Plantago  coronopus,  au  sommet  des  falaises. 
Subatl. 

POTTIACEAE 

Trichostomum  crispulum  Bruch.  C.  dans  les  dunes  et  plus  rarement 
dans  les  fissures  sablo-humiferes  des  falaises.  Eurym^d. 

Trichostomum  brachydontium  Bruch  ( =T .  mutabile  Bruch.).  A.C. 
dans  les  fissures  sablo-humiferes  des  falaises.  Cosm.  ;  Submed.  en 
Europe. 

Trichostomum  littorale  Mitt.  :  Considere  par  certains  auteurs  com- 
me  une  sous-espece  de  la  precedente.  A.C.  sur  les  rochers  littoraux 
soumis  aux  embruns.  Euatlant. 

Tortella  flavovirens  (Bruch.)  Broth.  (=  Trichostomum  flavovirens 
Bruch.)  :  C.  sur  les  sables  dunaires  et  plus  rarement  dans  les  fissures 
sablo-humiferes  des  falaises.  Eurymed. 
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Pleurochaete  squarrosa  (Brid.)  Lindb.  (-  Bar  bid  a  squarrosa  Brid.) : 
T.C.  dans  les  dunes  fixees.  Eurymed. 

Barbula  acuta  Brid.  (=  B.  gracilis  Schwaegr.).  R.  dans  les  dunes 
(recoltee  une  seule  fois  dans  Pile  de  Penfret).  Eurymed. 

Barbula  hornschuchiana  Schultz.  A.C.  dans  les  dunes  (groupement 
a  Omphalodes  littoralis )  et  plus  rarement  dans  les  pelouses  rases  a 
Plantago  coronopus  riches  en  excrements  d’oiseaux.  Med-atl. 

Barbula  fallax  Hedw.  :  R.  dans  les  fissures  sablo-humiferes  des 
rochers  (recoltee  dans  l’ile  du  Loch.).  Subcirc. 

Tortula  muralis  (Hedw.)  (=  Barbula  muralis  Timm.).  C.  sur  les 
rochers  granitiques  ensoleilles  et  sur  les  murets  de  cloture.  Cosm. 

Tortula  ruraliformis  (Besch.)  Dix.  T.C.  sur  le  sable  des  dunes. 
Subcirc. 

Grimmiaceae 

Grimmia  campestris  Bruch.  (=  G.  leucophaea  Grev.).  C.  sur  les 
rochers  granitiques  ensoleilles.  Eurymed. 

Grimmia  pulvinata  (Hedw.)  Sm.  A.C.  sur  les  rochers  granitiques 
ensoleilles.  Cosm. 

Grimmia  maritima  Turn.  ( Schistidium  maritimum  (Turn.)  B.S.G.). 
A.R.  ;  Une  belle  station  a  Penfret,  sur  une  falaise  exposee  N.E.,  dans 
la  zone  k  Ramalina.  Euryoceanique. 

Funariaceae 

F unaria  hygrometrica  Hedw.  R.  Recoltee  dans  les  fissures  humife- 
res  des  rochers  sur  la  cote  Est  de  l’ile  Penfret.  Cosm. 

Entosthodon  obtusus  (Hedw.)  (=  E.  ericetorum  Schimp.  =  F unaria 
obtusa  (Dicks.)  Lindb.).  A.R.  sur  le  sol  denude  dans  la  lande  au 
sommet  des  falaises.  Med-atl. 

Bryaceae 

Bryum  pendulum  (Hornsch.)  Schimp.  A.C.  sur  le  sable  dans  les 
dunes.  Subcirc. 

Bryum  alpinum  Huds.  C.  au  sommet  des  falaises  dans  les  fissures 
humiferes  humides  et  dans  les  cuvettes  a  Plantago  coronopus.  Med- 

Bryum  capillare  Hedw.  C.  dans  les  fissures  humiferes  et  dans  la 
pelouse  rase  k  Plantago  coronopus  au  sommet  des  falaises  ainsi  que 
sur  les  rochers  granitiques  ensoleilles.  Cosm. 

Bryum  bicolor  Dicks.  ( =  B.  atropurpureum  B.E.).  A.C.  dans  la  dune 
fixee  et  dans  les  pelouses  rases  a  Plantago  coronopus.  Eurymed. 

Orthotrichaceae 

Ulota  phyllantha  Brid.  Forme  littorale.  A.R.  sur  les  rochers  soumis 
aux  embruns  de  la  zone  a  Ramalina.  Euryoceanique. 
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Leucodontaceae 

Pterogonium  ornithopodioides  (Huds.)  Lindb.  (  =  P.  gracile  SW.). 
A.C.  sur  les  rochers  granitiques  ensoleilles.  Eurymed. 

Amblystegiaceab 

Amblystegium  serpens  (Hedw.)  B.S.G.  R.  sur  les  murs  de  Fort- 
Cigogne.  Subcirc. 

Brachytheciaceae 

Scorpiurium  circinatum  (Brid.)  Fleisch.  et  Loeske.  A.R.  sur  le  sol 
denude  et  riche  en  excrements  d’oiseaux  dans  les  cuvettes  a  Plantago 
coronopus  au  sommet  des  falaises.  Med-atl. 

Camptothecium  lutescens  (Huds.)  B.S.G.  C.  dans  les  dunes  fixees. 
Subcirc. 

Homalothecium  sericeum  (Hedw.)  B.S.G.  A.C.  sur  les  blocs  grani¬ 
tiques  ensoleillds.  Subcirc. 

Brachythecium  albicans  (Neck.)  B.S.G.  A.R.  sur  les  sols  sablonneux 
des  dunes.  Subcirc. 

Scleropodium  lourretii  (Brid.)  L.J.  Koch.  (=  S.  illecebrum  (Brid.) 
Schimp. ).  A.C.  sur  le  sol  sablonneux.  Eurymed. 

Rhynchosteginm  megapolitanum  (Bland.)  B.S.G.  A.R.  :  Recoltee 
a  Pen  fret  sur  la  dune  fixee  dans  une  pelouse  a  Festuca  dumetorwn 
ainsi  que  sur  la  falaise  dans  des  fissures  sablonneuses.  Submed. 

Oxyrrhynchium  praelongum  (Hedw.)  Warnst.  (=  Eurhynchium 
praelongum  B.S.G.).  A.C.  dans  les  fissures  humiferes  humides  et  om- 
bragees,  dans  la  pelouse  &  Agrostis  et  dans  les  fourrds.  Subcirc. 
Entodontaceae 

Pseudoscleropodium  purum  (Hedw.)  Fleisch.  (=  Hypmun  purum 
L.).  A.R.  Recoltee  a  Penfret  dans  les  parties  humides  et  ombragees 
des  dunes  fixees.  Subcirc. 

Hypnaceae 

Hypnum  cupressiforme  (L.)  Hedw.  C.  sous  diverses  formes  :  la  var. 
tectorum  dans  les  pelouses  rases  a  Isoetes  delalandei  et  a  Plantago 
coronopus  au  sommet  des  falaises  ;  la  var.  elatum  dans  les  dunes  ; 
la  var.  tectorum  et  surtout  la  var.  mamillatum  sur  les  rochers  grani¬ 
tiques  ensoleilles.  Cosm. 

II.  —  Considerations  Bryogeographioues 
1)  Les  elements  de  la  Bryoflore  des  Glenan. 

Si  nous  examinons  la  distribution  geographique  generate  des  41 
especes  identifiees  nous  pouvons  assez  facilement  les  ranger  dans 
quatre  types  d’elements  phytogeographiques  fondamentaux  : 

—  les  especes  cosmopolites  qui  sont  repandues  dans  les  deux  hemis¬ 
pheres. 
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—  les  espkces  subcircumboreales  (1)  dont  l’aire  de  dispersion 
s’^lend  sur  tout  ou  partie  de  l'hemisphere  Nord  (Europeenne,  Euro- 
asiatique,  Euro-americaine). 

—  les  especes  allantiques  et  oceaniques  a  des  degres  divers 
(Euatlantique,  Subatlantique,  Eurvoceanique)  qui  depassent  plus  ou 
moins  largement  le  domaine  atlantique  et  se  retrouvent  de  part  et 
d’autre  de  l’ocean  atlantique. 

—  les  especes  mediterraneennes  qui  ont  leur  centre  de  dispersion 
dans  le  domaine  mediterranean  mais  qui  s’etendenl  plus  ou  moins 
au-dela  de  ses  limites  (Submediterraneennes,  Eurymediterraneennes, 
Mediterraneo-atiantiques,  Mediterraneo-oceaniques). 

Les  especes  cosmopolites  et  subcircumboreales  offrent  peu  d’interet 
phytogeographique  en  raison  de  leur  vaste  repartition.  Remarquons 
toutefois  le  faible  pourcentage  de  l’element  subcircumboreal  (31  %) 
alors  qu’il  represente  plus  de  50  %  de  l’ensemble  de  la  flore 
bryophytique  armoricaine. 

Par  contre,  la  forte  proportion  d'especes  k  afFinites  mediterraneen¬ 
nes  (34  %  contre  22  %  pour  la  Brvoflore  armoricaine)  temoigne 
des  particularity  climatiques  de  cet  archipel  dont  on  connait  deja 
l’importance  sur  la  flore  phanerogamique.  Neanmoins,  il  faut  aussi 
remarquer  que,  dans  l'ensemble  du  Massif  armoricain,  l’element 
bryophytique  mediterraneen  est  toujours  mieux  represente  dans  la 
zone  littorale  ;  cette  repartition  est  en  relation  non  seulement  avec 
les  conditions  climatiques  plus  douces  mais  aussi  avec  la  presence 
d'un  substrat  plus  sec  et  souvent  plus  riche  en  calcaire. 

2°)  Les  principaux  groupements  bryophytiques  des  Glenan. 

L'etude  de  la  repartition  des  Bryophvtes  en  fonction  de  la  nature 
de  leur  biotope  et  de  leurs  afFinites  sociologiques  sont  d’un  grand 
interets  ;  ces  donnees  permettent  en  effet  de  mieux  connaitre  les 
exigences  ecologiques  des  diverses  especes. 

a)  Les  dunes. 

Les  dunes,  bien  representees  a  Saint-Nicolas,  a  Penfret  et  au  Loch, 
sont  surtout  colonisees  par  des  espfeces  acrocarpes  qui  resistent  a 
l'ensablement.  Ce  sont,  dans  l’ordre  de  frequence  :  Tortula  ruralifor- 
mis,  Pleurochaete  squarrosa,  Trichostomum  flavovirens,  Bryum  bico¬ 
lor,  Bryum  pendulum,  Barbula  hornschuchiana,  Barbula  acuta 
[  =  B.  gracilis).  Quelques  pleurocarpes  les  accompagnent,  en  particu¬ 
lar  Camptothecium  lutescens,  Hypnum  cupressifonne  var.  elatum,  et 
plus  rarement,  recherchant  des  stations  abritees  et  moins  meubles, 
Scleropodium  illecebrum  (=  S.  tourretii),  Rhynchostegium  megapo 
litanum,  Brachythecium  albicans  et  Pseiidoscleropodium  purum. 

b)  Les  falaises. 

Les  falaises  formees  de  roches  granitiques,  bien  representees 

11)11  nous  semble  preferable  d'utiliser  ce  lerme  plutot  que  celui  de  circumboreal, 
habiiuellement  usite,  qui  a  un  sens  plus  restreinl. 
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dans  la  plupart  des  llots,  presentent  des  biotopes  plus  varies  suivant 
leur  orientation,  leur  pente  et  l’influence  maritime  qu'elles  subissent. 

La  zone  aerohaline,  soumise  a  Taction  continuelle  des  embruns, 
est  pauvre  en  Brvophytes.  Elle  est  toutefois  caracterisee  par  la 
presence  exclusive  de  deux  especes  saxicoles  :  Ulota  phyllanta  dans 
la  zone  &  Ramalina,  Grimmia  maritima  dans  les  fissures  de  rochers 
plus  ombrages. 

Dans  les  fissures  sablo-humi feres  des  groupements  a  Crithmwn 
maritimum  et  Armeria  maritima  et  &  Festuca  prunosa  s’installent 
Trichostomum  littorale,  Trichostomum  mutabile,  Brvum  capillare  et, 
lorsque  le  biotope  est  plus  humide,  Bryum  alpinum. 

c)  Les  terrasses. 

Les  pelouses  rases  qui  occupent  les  terrasses  au  sommet  des  falaises 
ont  des  aspects  varies. 

Les  cuvettes  humides  &  Plantago  coronopus,  tres  frequentes  dans 
la  plupart  des  iles,  presentent  une  zone  superieure  humifere  relative- 
ment  acide  (pH  de  l'ordre  de  5,1  a  5,6),  assez  epaisse,  ou  se  develop- 
pent  Riccia  bifurca,  Bryum  alpinum,  Campylopus  turfaceus,  Fossom- 
bronia  angulosa  et  Cephalozia  bicuspidata. 

Lorsque  le  milieu  est  riche  en  excrements  d’oiseaux  et  moins  acide 
on  voit  apparaitre  des  espkces  de  la  dune  telles  que  Bryum  atropur- 
pureum,  Barbula  hornschuchiana  et  surtout  Scorpiurium  circinatum. 

Dans  les  pelouses  &  Sedum  anglicum  ou  a  Isoetes  delalandei  et 
Romulea  columnae,  plus  s&ches.  formant  des  aureoles  autour  des 
rochers,  sur  un  sol  acide  de  3  a  8  cm  d'epaisseur  (pH  de  4,5  a  5,7), 
s'installent  des  Brvophytes  plus  xerophiles  telles  que  Polytrichum 
piliferum,  Polytrichum  juniperinum,  Hypnum  cupressiforme,  Bryum 
capillare. 

Sur  le  sol  denude  des  pelouses  et  landes  plus  eloignees  de  la  cote 
on  peut  recolter  Eurhynchium  praelongum,  Cewtodon  purpureus, 
Entosthodon  obtusus  et  Pleuridium  subulatum. 

d)  Les  affleurements  rocheux  de  l’interieur. 

Les  affleurements  et  blocs  granitiques  de  l'interieur  sont  colonises 
par  les  Brvophytes  saxicoles  caracteristiques  des  rochers  siliceux 
ensoleilles.  Citons  en  particulier  :  Grimmia  campestris,  Grimmia 
pulvinata,  Bryum  capillare,  Barbula  muralis,  Hypnum  cupressiforme 
var.  mamillaium,  Frullania  dilatata,  Homalothecium  sericeum,  Ptero- 
gonium  gracile. 

En  conclusion  ce  rapide  apergu  sur  la  Bryoflore  des  Glenan  fournit 
un  premier  inventaire  systematique  certainement  bien  incomplet, 
mais  qui  pourra  servir  de  base  a  des  travaux  ulterieurs.  Nous  sommes 
loin  d’atteindre  le  nombre  d’especes  recensees  par  F.  Camus  (1899 
et  1900)  dans  d’autres  iles  bretonnes  (101  especes  a  Groix  et  133 
especes  a  Brehat).  Ceci  semble  du  k  l’etendue  plus  restreinte  de  cet 
archipel  et  surtout  au  fait  que  la  plupart  des  ilots  sont  entierement 
soumis  a  une  forte  influence  maritime. 
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Les  quelques  considerations  phytogeographiques  que  nous  avons 
exposees  montrent  tout  l’interet  qu'offre  la  flore  cryptogamique, 
generalement  negligee,  dans  les  travaux  de  synthese  biogeographique 
plus  generaux.  Elies  nous  incitent,  d’autre  part,  a  envisager  une  etude 
microdcologique  comparative  de  chacun  des  groupements  qui  permet- 
trait  de  preciser  les  causes  de  repartition  des  diverses  especes. 
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Contribution  a  l’etude  de  quelques 
groupements  muscinaux  des  lies  Kerguelen 
et  Crozet 

par  J.-P.  HiSbrard 


R6sum£ 

Dans  le  present  travail,  l’auteur  ddcrit  quelques  formations  muscinales  qu’il 
a  pu  observer  aux  lies  Kerguelen  et  Crozet  pendant  son  voyage  de  fevrier-mars 
1969.  notamment  les  groupements  saxicoles  a  Rhacomitrium  hypnoides  et  Rh. 
juscoluteum.  les  marecages  a  Anisothecium  Hookeri  et  Makednothallus  crassifrons 
ei  les  prairies  d' Acaena  ascendens.  II  apporte  egalement  des  precisions  sur  la  clima- 
tologie  et  les  conditions  edaphiques.  ainsi  que  sur  certains  points  particuliers  de  la 
biologic  des  bryophytes  dans  les  regions  subanlarctiques. 

Summary 

In  the  following  work,  the  author  describes  different  moss-formations  he 
observed  on  Kerguelen  and  Crozet  islands  during  his  journey  of  February  and 
March  1969,  particularly  on  basaltic  rocks  with  Rhacomitrium  hypnoides  and  Rli. 
juscoluteum.  in  valley  bogs  with  Anisothecium  Hookeri  and  Makednothallus  crassi- 
Irons  or  in  the  «  Acaena  meadows  ».  He  gives  too  several  precisions  about  climate, 
soil,  and  biology  of  mosses  and  liverworts  in  subantarctic  countries. 

ZUSAMMENFASSUNG 

In  der  folgenden  Arbeit,  beschreibt  der  Verfasser.  verschiedene  Moos-Gruppier- 
ungen.  die  er  wahrend  seiner  Reise  (Februar-Mara  1969)  auf  Kerguelen  und  Crozet 
Inseln  studieren  konnte,  besonders  die  Rhacomitrium  hypnoides  und  Rh.  juscolu- 
teum  Gesellschaften  die  an  Steinen  und  Felsen  wachsen.  die  Tal-Sumpfe,  auf  deren 
Boden  Anisothecium  Hookeri  und  Makednothallus  crassijrons  sich  entwickeln  oder 
die  Acaena  Wiesen.  Dazu  werden  auch  Bestimmtheiten  gegeben,  die  das  Klima, 
den  Boden.  und  die  Biologie  der  Moose  in  subantarktischen  Landern  betreffen. 


INTRODUCTION 

Au  cours  des  mois  de  fevrier  et  mars  1969,  il  nous  a  ete  possible, 
avec  l'autorisation  de  Monsieur  le  Directeur  du  C.N.R.S.,  de  participer 
a  la  campagne  d’ete  du  Gallieni  (Commandant  Bilhaut)  aux  lies 
australes  Kerguelen  et  Crozet.  Nous  remertpons  Mademoiselle  A.  Lour- 
teig  du  Museum  National  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  et  Monsieur 
J.-P.  Bloch,  Directeur  des  laboratoires  scientifiques  des  T.A.A.F. 
qui  ont  tout  mis  en  ceuvre  pour  faciliter  notre  adhesion  a  cette 
expedition. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Nous  exprimons  egalement  notre  gratitude  au  Professeur  Roger 
Heim,  Directeur  du  Laboratoire  de  Cryptogamie,  et  Mesdames  V. 
Allorge  et  S.  Jovet-Ast  sous-Directeur  au  Museum,  qui  nous  ont 
accueilli  dans  leur  Laboratoire  afin  de  nous  permettre  de  consulter 
les  ouvrages  et  les  herbiers  (Herbier  General,  herbiers  J.  Cardot  et 
F.  Theriot)  relatifs  au  domaine  subantarctique. 

Bien  que  tres  isolees  et  d’acces  relativement  difficile  les  iles 
Kerguelen  ont  fait  l'objet  de  nombreux  voyages  scientifiques.  J.-D. 
Hooker  participa  en  tant  que  medecin  et  botaniste  a  1 'expedition 
antarctique  anglaise  (Erebus  and  Terror,  1840)  sous  le  commande- 
ment  du  Capitaine  Sir  James  Clark  Ross  au  cours  de  laquelle  25 
muscinees  furent  denombrees.  En  1874,  les  navires  scientifiques 
anglais  (Challenger),  americains  et  allemands  (Gazelle),  envoyes 
a  Kerguelen  pour  observer  le  passage  de  Venus,  ramentrent  d'impor- 
tantes  recoltes  cryptogamiques  etudiees  par  W.  Mitten  (1877  :  55 
especes)  et  C.  Miller  (1883-1890  :  79  especes).  27  ans  plus  tard  la 
«  Deutsche  Siidpolar  Expedition  »  (1901-1903)  visita  Kerguelen  et  pul 
faire  une  escale  de  3  heures  a  l'ile  Possession  (Archipel  des  Crozet 
25  decembre  1901 )  ;  en  ce  qui  concerne  les  bryophytes,  les  resultats 
furent  publics  par  V.-F.  Brotherus.  Enfin  J.  Cardot  (1900-1911), 
I.  Theriot  (1915-1935)  et  Sainsbury  (1955)  ont  consacre  de  nombreux 
travaux  a  l’etude  des  mousses  du  domaine  subantarctique. 

I  —  GEOGRAPHIE  ET  GEOLOG  IE 
1)  L' ARCHIPEL  DES  KERGUELEN 

Les  lies  Kerguelen  furent  dtcouvertes  le  13  fevrier  1772  par  le 
navigateur  fran^ais  Kerguelen  de  Tremarec.  Situees  par  48-49°  de 
latitude  Sud  et  68-71  de  longitude  Est,  elles  se  composent  d'une 
grande  terre  d’environ  7.000  km2  entouree  de  130  petites  iles  et 
d’innombrables  recifs. 

Le  centre  de  la  grande  terre  est  occupe  par  une  masse  montagneuse 
s’elevant  progressivement  en  un  haut  plateau  et  culminant  au  Mont 
Ross  (1.865  m).  Le  reseau  hydrographique  est  bien  developpe  et  les 
lacs  y  abondent. 

Du  point  de  vue  geologique  les  terres  emergtes  de  la  zone  suban¬ 
tarctique  appartiennent  a  un  ensemble  eruptif  comprenant  la  pointe 
australe  de  I’Amerique  du  Sud  (Terre  de  feu,  Patagonie,  Falkland, 
Georgie  du  Sud),  les  iles  Tristan  da  Cunha,  Saint  Paul,  Amsterdam, 
Bouvet,  Marion,  Kerguelen,  Crozet,  Heard,  Auckland  et  Campbell. 
L’ossature  de  Kerguelen  est  constitute  par  l’empilement  de  nombreu- 
ses  coulees  basaltiques  ;  les  types  petrographiques  les  plus  frequents 
sont  des  basaltes,  diorites  et  trachytes  (parfois  aussi  des  phonolithes). 
Enfin  cette  region  est  renommee  pour  ses  geodes  de  quartz,  ses 
calcedoines  et  ses  jaspes. 

Au  cours  de  notre  voyage  une  escale  d’un  jour  et  demi  nous  a 
permis  de  prospecter  la  baie  Rhode  (ile  Foch)  ainsi  que  les  alentours 
de  la  base  de  Port  aux  Frangais  et  la  partie  superieure  du  Val  Studer. 


Source :  MNHN,  Parts 
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2)  L'ARCHIPEL  DES  CROZET 

Situe  par  46“  de  latitude  Sud  et  52"  de  longitude  Est  il  fut  decouvert 
par  Marion  du  Fresne  en  1772.  Les  terres  emergees  les  plus  proches 
sont  Marion  a  l’Ouest,  Kerguelen  au  Sud.  Saint  Paul  et  Amsterdam 
au  Nord-Est.  II  consiste  en  deux  groupes  d’iles  de  dimensions  redui- 
tes  : 

—  Le  groupe  occidental  que  nous  n’avons  pas  etudie  (ile  aux 
Cochons  et  2  ilots  rocheux,  les  Apotres  et  les  Pingouins). 

—  Le  groupe  oriental  a  100  kilometres  plus  k  l’Est  avec  Pile  de  la 
Possession  (12  km  de  long  sur  10  km  de  large)  et  Pile  de  l'Est  de 
dimensions  semblables.  Les  altitudes  moyennes  des  reliefs  de  ce 
dernier  groupe  se  situent  entre  500  et  1.000  metres  ;  ainsi,  les  pics 
Marion  a  Pile  de  l’Est  culminent  a  pres  de  1.090  m.  Comme  a  Ker¬ 
guelen,  1 'erosion  glaciaire  a  modele  d'immenses  vallee.s  a  fond  plat, 
debouchant  sur  les  baies  qui  entaillent  les  cotes  rocheuses  (baic 
Americaine  et  du  Marin  a  la  Possession,  de  PAventure  et  de  l’Abon- 
dance  a  Pile  de  l’Est).  A  titre  d’exemple,  la  vallee  du  Naufrage  (ile  do 
l’Est)  oil  nous  avons  sejourne  en  fevrier  1969  atteint  4  km  dans  sa 
plus  grande  longueur  sur  2  km  de  large  et  partout  coulent  des 
cascades  et  des  ruisselets. 

En  ce  qui  concerne  la  geologie,  les  masses  montagneuses  dechique- 
tees  renferment  des  basaltes  a  gros  cristaux  de  pyroxene  (coulees 
superposees  et  dykes)  avec  des  filons  de  diorite  et  divers  produits 
de  projection.  Grace  aux  helicopteres  de  Pexpedition  nous  avons  pu 
explorer  les  montagnes  entourant  Port  Alfred  ainsi  que  quelques 
massifs  et  vallees  de  Pile  de  l’Est,  notamment  la  vallee  du  Naufrage 
au  Nord  et  les  montagnes  du  Sud  et  du  Sud-Est  de  Pile. 


II  —  CLIMATOLOGIE 

La  climatologie  des  terres  australes  frangaises  est  bien  connue 
grace  aux  stations  meteorologiques  installees  par  l’Office  des 
T.A.A.F.  a  Port  aux  Francis  (Kerguelen)  et  a  Port  Alfred  (ile 
Possession).  (Tableaux  2  et  3  et  fig.  1-7). 

Les  temperatures  moyennes. 

Les  temperatures  moyennes  de  Kerguelen  et  de  Crozet  sont  le 
plus  souvent  positives,  du  fait  de  l’influence  adoucissante  de  1  Ocean 
Indien  et  de  l'eloignement  du  continent  antarctique.  Le  tableau  n°  1 
montre  en  effet  que  les  moyennes  annuelles  enregistrees  dans  le 
domaine  subantarctique  pendant  l’annee  1966  varient  peu  selon  les 
territoires.  Les  iles  Gough  et  Campbell  ont  un  climat  lggferement  plus 
chaud  que  celui  des  archipels  (Studies,  par  contre  des  valeurs  negatives 
apparaissent  pendant  l’hiver  (juillet  a  decembre)  pour  les  Orcades 
du  Sud  et  la  Georgie  du  Sud.  A  Kerguelen,  la  temperature  moyenne 
mensuelle  pour  la  periode  1951-1959  n’est  pas  inferieure  a  +  2"  (  jum) 
et  n’excede  pas  +  7“,8  (fevrier),  la  moyenne  annuelle  etant  de 
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Source :  MNHN,  Paris 


Tableau  2.  —  CLIMATOLOGIE  DES  BASES  DE  KERGUELEN  ET  DE  PORT  ALFRED  (CROZET.  POSSESSION)  POUR  L'ANNEE  1966. 


J 

F 

M 

A 

M 

J 

J 

A 

N 

D 

K  G 

K 

« 

K 

K 

K 

C 

K 

K 

C 

K 

C 

K 

C 

K 

G 

K 

C 

K 

Max.  nl 

ilu 

+  17,7 

+  20 

15,7 

+  20,5 

-17,8 

+ 13,8 

-15,2 

+ 10,8 

+  11 

+  9,5 

+  14,4 

-  10,1 

+  11,6 

+  10,8 

+  10,6 

+  11 

+  14,2 

+  10,5 

+  10,8 

+  14,1 

+  13,1 

+  10,5 

Min.  a 

lu 

-  -  0,3 

—  0,2 

+  1,5 

—  0,1 

■f  1,2 

-0,2 

0,1 

-7,2 

-2,8 

—  4,9 

—  2,1 

—  0,6 

4 

3,8 

—  3 

—  5 

-3,8 

—  4,3 

—  3,2 

—  3,4 

—  0,7 

—  0,3 

llunn. 

relative  % 

70 

70 

87 

70 

83 

76 

84 

79 

88 

76 

86 

78 

87 

77 

84 

75 

83 

72 

82 

72 

82 

71 

buret- 

isolation 

181 

139 

105 

153 

143 

109 

53 

75 

44 

74 

45 

51 

81 

83 

128 

34 

167 

111 

140 

137 

191 

Vent  \ , 

se  moyenne  m/s 

8,3 

10,3 

11,2 

9,9 

11,1 

9,2 

9,3 

8,4 

10,9 

10,7 

12,5 

9,6 

12,1 

10,8 

11,3 

10,6 

12,6 

10,2 

11,3 

9,2 

9,6 

7,6 

- 

•e  maximale  m/s 

38 

41 

46 

43 

35 

37 

34 

32 

45 

36 

44 

38 

47 

49 

46 

48 

25 

44 

46 

40 

37 

23 

Jours  i 

ent  ^  16  m/s 

24 

28 

28 

29 

21 

20 

21 

27 

30 

29 

29 

30 

22 

29 

26 

28 

26 

29 

23 

23 

24 

I'luvii) 

He  mm 

54 

49 

252 

41 

197 

83 

94 

37 

152 

25 

197 

46 

192 

33 

338 

42 

215 

34 

157 

16 

92 

24 

Vuiubr- 

■  jours  de  pluie 

20 

19 

22 

21 

26 

17 

27 

25 

27 

26 

26 

26 

27 

23 

28 

21 

29 

21 

27 

» 

20 

13 

S'liiibr- 

•  jours  de  neige 

2 

t 

. 

2 

4 

2 

10 

11 

12 

12 

10 

13 

18 

13 

22 

12 

8 

3 

ure  moyenne 

+  6,1 

+  7,3 

+  6.8 

+  7,2  + 

7,7 

+  0,5  • 

4.7 

r  2,3  - 

3,2 

+  2,3 

3,9 

r  1,7 

3,1 

f  2,4 

2,6 

-  1,8 

+  1,5 

+  2,7 

+  2,2 

+  3,5 

+  3,6 

+  6,2 

Source :  MNHN,  Paris 
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+  4", 6.  Pour  l'annee  1966,  la  moyenne  mensuelle  la  plus  basse  est  de 
+  0",5  (aout  a  Kerguelen)  contre  +  1,5  a  Port  Alfred  (septembre). 
Dans  l’ensemble  les  temperatures  sont  plus  douces  &  Crozet  oil  le 
climat  est  nettement  plus  humide.  Par  contre  les  valeurs  thermiques 
pour  le  continent  antarctique  sont  toujours  inferieures  a  0"  meme 
en  ete.  Le  record  mensuel  moyen  de  froid  est  atteint  au  Pole  Sud 
( —  69°, 7  en  aout  1966),  la  moyenne  la  plus  elevee  etant  celle  de  la 
terre  Adelie  ( —  0”,1  en  janvier  1966). 


CI.IMATOL06IE  M1MUELLE  POUR  KERGUELEN  ET  CROZET 


4  luillet  exclus. 

•  Base  de  Port  aux  Franpais.  •  ,  . 

**  Base  de  Port  Alfred,  ile  de  la  Possession,  janvier  et  decembre  exclus. 


Les  temperatures  maximales  et  Vinsolation. 

Les  maxima  subissent  des  variations  notables  d'un  mois  a  l’autre 
qui  dependent  de  la  duree  d'insolation  et  du  regime  eolien.  Pour  la 
station  de  Port  aux  Frangais  le  maximum  absolu  de  1951  a  1959  est 
egal  a  +  22°, 1  (decembre),  le  total  moyen  d'insolation  de  ce  mois 
etant  le  plus  eleve  (189,7  h).  En  1966,  la  temperature  absolue  la  plus 


Source :  MNHN,  Paris 
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forte  est  de  +  20", 5  (mars  153  h  d'insolation  a  Kerguelen)  et  seulement 
de  +  17°, 8  a  Port  Alfred  k  la  meme  epoque  (143  h  d’insolation). 

Les  temperatures  minimales  et  I’enneigement. 

Les  extremes  negatifs  sont  moins  eleves  k  Crozet  qu’a  Kerguelen 
et  subissent  des  fluctuations  moins  brutales.  Les  temperatures  abso- 
lues  les  plus  basses  de  l’annee  s'enregistrent  d’avril  a  septembre 
dans  les  deux  archipels  :  entre  +  0“,1  et  —  4  a  la  Possession  (1966) 
et  de  —  0°,2  k  —  T, 2  a  Port  aux  Frangais  (1966). 

TEMPERATURES  MAXIMALES  ABSOLUE  et  MOTENNE  a  PORT  AUX  ERANCAIS  (KER6UELEN) 
el  a  I ILE  DELA  POSSESSION 


Les  chutes  de  neige  se  repartissent  de  fagon  a  peu  pres  identique 
pour  les  deux  territoires  envisages.  Elies  sont  surtout  abondantes  de 
mai  a  octobre,  mais  en  regie  generale  elles  se  produisent  a  peu  pr&s 
tous  les  mois,  meme  pendant  l'ete.  De  plus,  des  glaciers  permanents 
occupent  les  massifs  du  centre  de  la  grande  terre  de  Kerguelen. 


Source :  MNHN,  Paris 
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La  pluviometrie  et  I'hygrometrie. 

Le  total  moyen  pluviometrique  de  Kerguelen  pour  la  periode 
1951-1959  est  de  1.081,6  mm,  et  en  1966,  annee  assez  seche,  il  n’est 
tombe  que  484  mm  a  Port  aux  Frangais  alors  qu’a  la  meme  epoque 
la  Possession  recevait  pres  de  5  fois  plus  d’eau  (1.986  mm).  Le  rythme 
des  chutes  de  pluie  varie  peu  selon  les  saisons  (1)  (Kerguelen  :  19 
jours  de  pluie  par  mois  (1951-1959)  et  21  jours/mois  (1966).  Crozet  : 
26  jours/mois  (1966).  Les  quantites  d’eau  les  plus  importantes  tom- 
bent  generalement  entre  fevrier  et  aout.  Enfin  I’hygrometrie  de 
l'archipel  des  Crozet  est  toujours  superieure  a  celle  des  Kerguelen 
(79  %  a  Kerguelen  contre  85  %  a  Crozet). 

TEMPERATURES  MINIMALES  ABSOLUE  ET  MOYENNE  A  PORT  AUX  FRANQAIS  (KERGUELEN) 


Le  vent. 

Le  climat  est  caracterise  ici  par  un  regime  eolien  a  peu  pres  cons¬ 
tant,  et  rares  sont  les  periodes  oil  l’air  est  parfaitement  calme.  Le 
nombre  de  jours  pour  lesquels  la  vitesse  du  vent  depasse  ou  egale 
16  m/S  est  tres  eleve  (24  jours  par  mois  pour  Kerguelen  (1951-1959 
et  1966),  27  jours  par  mois  pour  Crozet  (1966,  janvier  et  decembre 


(1)  Les  courbes  ombriques  et  thermiques  se  recoupent  pour  Kerguelen  de 
janvier  a  mars  (maximum  de  temperature  et  minimum  de  precipitations  corres¬ 
pondent  a  l'6t6  austral)  cependant.  I’hygrometrie  etant  tres  elevee  et  la  pluvio- 
mdtrie  assez  importante,  on  ne  peut  pas  parler  &  noire  avis  de  veritable  saison 
seche. 

21 


Source :  MNHN,  Paris 
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exclus).  La  vitesse  moyenne  annuelle  est  legerement  plus  elevee  a 
Port  Alfred  (11,2  m/S  en  1966  contre  9,5  m/S  (1966)  et  10  m/S 
(1951-1959)  a  Port  aux  Francais). 

DIAGRAMMES  OMBROTHERMIQUES  KERGUELEN-CROZET  POUR  L'ANNEE  1966 


O—O Courbe  pluviom .  Crozet  He  Possession  - Courbe  thermique  Crozet  i/e  Possession 

* - kCourbe  pluviom.  Kerguelen  P  aux  francais  Courbe  therm .  Kerguelen  R  aux  Eranqeis 


Fig.  3 

Les  pointes  maximales  absolues  de  l’annee  varient  ordinairement 
entre  50  et  70  m/S,  mais  peuvent  a  l'occasion  etre  bien  superieures 
a  ces  valeurs.  A  titre  d’exemple  nous  avons  connu  du  25  au  27 
fevrier  1969  sur  l’ile  de  l’Est  des  rafales  se  d^pla^ant  k  pres  de 


Source :  MNHN,  Paris 
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250  km/h,  et  pendant  ces  quelques  jours  nous  avons  pu  apprecier 
la  puissance  d’erosion  du  vent  charge  de  pluie,  de  sable,  et  de  petits 
cailloux  (0,5  a  1  cm  de  diametre).  Si  le  facteur  eolien  est  frequemment 
le  vecteur  des  precipitations  et  ne  modifie  que  faiblement  le  degr£ 

STATION  DE  PORT AUX FRANQ41S  DE  1951 A  1959 


Fig.  4 


hygrometrique  de  l’air,  il  est  par  contre  a  l'origine  de  variations 
thermiques  tres  sensibles  au  cours  d’une  meme  journee.  En  ete,  le 
temps  est  frequemment  beau  au  lever  du  soleil,  ce  qui  entraine 
un  rechauffement  notable  de  la  temperature,  puis  le  ciel  se  couvre 
et  des  souffles  glaces  refroidissent  immediatement  le  milieu.  Nous 
donnerons  a  ce  propos  quelques  enregistrements  effectues  lors  de 
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notre  sejour  a  l’ile  de  l'Est.  Les  diagrammes  A  et  B  montrent  que 
le  vent  agit  comme  depresseur  des  temperatures  maximales  qui 
varient  dans  de  moins  grandes  proportions  selon  l’exposition  pen- 


(a)  variations  journaueres  et  nocturnes  de  la  temperature 

EN  FONCTION  DU  VENT(  VALI.E  E  DUNAUFRAGE) 


dant  les  nuits  plus  calmes  ;  par  contre,  le  24  janvier  1969,  il  soufflait 
vers  le  Nord-Est  et  les  maxima  de  la  journee  ont  subi  une  chute 
brutale  dans  les  stations  les  moins  protegees. 
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III  —  CONDITIONS  EDAPHIQUES 

Les  conditions  edaphiques  semblent  a  peu  pres  identiques  pour 
les  deux  groupes  d’iles  que  nous  avons  visitees.  Les  sols  sont  genera- 
lement  peu  evolues,  ainsi  pour  les  zones  a  Acaena  ascendens  nous 
avons  releve  le  profil  suivant  : 

15  cm  rhizomes  et  tiges  mortes  d 'Acaena,  ossements  d’oi- 
seaux,  de  lapins,  parfois  pelottes  de  regurgitation  des 
Skua. 

5-10  cm  graviers  basaltiques. 

50  cm  a  1  m  sol  noir  a  texture  fine. 


VARIATIONS  JOURNALIERES  et  NOCTURNES  DE  LA  TEMPERATURE  EN  FONCTICN  DU  VENT 
(  Vall6e  du  Naufrage  ) 


Les  analyses  pedologiques  sommaires  publiees  pour  Kerguelen 
par  R.  LESEL  (1966)  montrent  une  certaine  richesse  en  phosphore 
et  une  tres  faible  quantite  de  calcium  alors  que  le  pH  varie  de 
4,3  a  6,2. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Analyses  de  sol  des  environs  de  la  base  de  Port  aux  Frangais 
( d'apr&s  R.  LESEL). 


Numeros  . 

1 

2 

3 

4 

.  6,20 

4,32 

4,80 

5,76 

CaO  echangeable  . . . 

0.146  % 

0,078  % 

0,314  % 

0,269  % 

CaO  total . 

.  6,64  % 

0,21  % 

0,58  % 

6,86  % 

PO'H3  assimilable  . 

0,058  % 

0,051  % 

0,042  % 

0,047  % 

PCHH3  . 

0,48  % 

0,45  % 

0,62  % 

0,43  % 

VARIATION  DE  IA  VITESSE  MOYEHNE  DU  VENT  A  KERGUELEN  ETCROZET 


2  3  4  5  6  r  8  3  TO  n  12  mois 


Fig.  7 


Nous  avons  pu  dtudier  pour  notre  part  deux  prelevements  prove- 
nant  des  prairies  d’Acaena  du  Val  Studer  (Kerguelen). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Resultats  des  analyses  physicochimiques. 

En  ce  qui  concerne  la  granulometrie,  le  pourcentage  d’elements 
grossiers  est  relativement  faible  (6  a  8  %  d'elements  de  diametre 
>  2  mm)  et  la  texture  est  limonosableuse  (23,5  et  25,5  %  de  limons 
totaux  pour  61,4  a  63,9  °/o  de  sables  totaux).  La  teneur  assez  impor- 
tante  en  argiles  (12,20  et  12,52  °/o)  et  la  presence  de  matiere  organique 
finement  pulverisee  rendent  ces  sols  peu  permeables  (5  <  K  <  6).  Le 
rapport  limons/argiles  varie  de  1,86  a  2,1,  ce  qui  traduit  une  certaine 
stabilite  structurale.  L’humidite  est  moyenne  ou  legerement  faible 
(de  6  a  11  %  pour  la  perte  d'eau  de  la  terre  sechde  a  l’air  et  chauffee 
a  110").  Les  valeurs  du  pH  oscillent  entre  5,6  et  5,9  et  sont  en  rapport 
avec  une  forte  insaturation  du  complexe  absorbant  ;  ainsi,  si  la 
capacite  totale  d’echange  est  de  l’ordre  de  147  a  235  milliequiva- 
lents/100  g,  la  somme  des  cathions  metalliques  echangeables  ne 
depasse  pas  29  milliequivalents/100  g. 

Cette  insaturation  est  cependant  compensee  par  la  presence  d’alu- 
minium  et  de  fer  libre  ( A 1  *  *  *  =  16  milliequivalents/100  g  methode 
YUAN). 

Le  dosage  des  principaux  cathions  au  spectrophotometre  a  absorp¬ 
tion  atomique  indique  une  certaine  pauvrete  en  calcium  et  en 
sodium(7,8  <  Ca**  <  14,4  milliequivalents/100  g),  par  contre  le  po¬ 
tassium  et  le  magnesium  s’y  trouvent  dans  des  proportions  consi¬ 
derables  (0,54  <  K*  <  2,59  milliequivalents/100  g  et  0,75  <  Mg*1 
<  1,15  milliequivalents/100  g). 

Les  sols  renferment  peu  de  composes  humiques  et  d’ailleurs,  l’humi- 
fication  semble  se  faire  dans  de  mauvaises  conditions  d'oxygenation 
puisque  le  rapport  Acides  humiques/Acides  fulviques  n'excede  pas  la 
valeur  de  0,5. 

•  Sol  n°  I  prairie  d'Acaena  Val  Studer  (Kerguelen). 

•  Sol  n”  II  prairie  d'Acaena  degradee  Val  Studer  (Kerguelen). 


Analyse  Physique  : 


Granulometrie  :  Sol  I 

elements  >  2  mm  .  8.24  % 

elements  <  2  mm  .  91,38  % 

Granulometrie  line  : 

argiles  10.83  % 

limons  fins  .  7,40  % 

limons  grossiers  .  15.35  % 

sables  fins  .  22,35  % 

sables  grossiers .  52.29  % 

lotal  ( 100  %  -  matiere  organique  d^iruile  par 

H20,  .  88.99  % 

Humidite  : 

eau  contenue  dans  la  terre  sdchee  a  l’air  el 

perdue  &  I'dtuve  a  110' . 11,00  % 

Permeabilite  : 

coefficient  de  conductibilite  hydrolique  de 
Darcy  :  K  .  5,40 


Sot  II 
6,26  % 
93,74  % 


11,60  % 
8,95  % 
12.90  % 
27,88  % 
31,30  % 

92,63  % 
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Structure  : 

limons/argiles  .  2.09 

argiles/sables  grossiers  .  0.33 

Aciditd  : 

pH  .  5.90 

Capacite  totale  d'ichange  : 

T  en  millivalences  pour  100  g  de  sol  .  147 

Somme  des  cations  mdtaUiques  ecliangeables  : 

S  en  milli valence  pour  100  g  de  sol  .  20 

Insaturation  : 

T  -  S  =  .  127 

Taux  de  saturation  : 

100.  S 

V  =  .  14 

T 

Concentration  en  AL***  en  millivalences  pour 

100  g  .  16 

Nouveau  taux  de  saturation  : 

100  (S  +  AI.) 

V  =  .  24 

T 

Cations  m6talliques  dchangeables  dosds  au  spectropho- 
tomfetre  en  millivalences  pour  100  g  de  terre. 

Na* .  0.1642 

Ca”  .  7.850 

K*  .  0.540 

Mg”  .  0.750 


235 


29 


206 


29 


0.2023 

14.460 

2.590 

1,150 


Analyse  Chimioue  : 


Sol  I  Sol  II 


Matifere  organique  totale  pour  100  g  de  sol  ....  10.77  % 

Carbone  organique  dans  100  g  de  sol .  6,15  % 

Carbone  organique  dans  100  g  de  matiere  orga¬ 
nique  .  50.53  % 

Azote  total  %  dans  100  g  de  sol  .  1,790  ‘ 

Rapport  C/N  .  3,43 

Etudes  des  composes  humiques  : 

Composes  humiques  totaux  pour  1.000  g  .  2.730 

Acides  humiques  pour  1.000  g  de  sol  .  0,930 

Acides  fulviques  pour  1.000  g  de  sol  .  1,800 

Rapport  AH./AF .  0.51 


2,625 

0.930 

1,695 

0,57 


Les  lapins  introduits  depuis  longtemps  a  Kerguelen  abondent  ega- 
lement  a  l’ile  de  l’Est.  Ils  sont  responsables  d’une  degradation  du  sol, 
notamment  dans  les  prairies  d'Acaena,  par  suite  de  la  destruction  de 
cette  Rosacee  (Fig.  8).  Dans  un  premier  temps,  les  puissants  agents 
d’drosion  (pluie,  neige  et  surtout  vent)  entrainent  rapidement  l’hori- 
zon  supgrieur  de  debris  veg^taux,  puis  le  sol  fin,  creusant  ainsi  de 
profondes  cuvettes  a  fond  caillouteux.  Dans  les  stations  les  plus 
humides,  comme  par  exemple  sur  les  bords  du  lac  supdrieur  du  Val 
Studer,  la  prairie  d'Acaena  et  son  support  edaphique  ont  disparu  sur 
de  grandes  surfaces,  elle  a  £te  envahie  par  1'eau  des  lacs  du  fait 


Source :  MNHN,  Paris 
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de  la  baisse  de  niveau.  Au  milieu  de  ces  marecages  subsistent  des 
buttes  temoins  (1)  (environ  2  m  de  long  sur  50  cm  de  large)  oil 
VAcaena  a  ete  accidentellement  respectee  par  les  rongeurs.  La  diffe¬ 
rence  de  niveau  entre  ces  banquettes  et  le  mar^cage  est  de  l'ordre 
de  70  cm  aim. 


IV  —  FLORE  ET  VEGETATION 

La  flore  du  domaine  subantarctique  fait  actuellement  l’objet  de 
recherches  entreprises  par  le  Docteur  A.  Lourteig  du  Museum  Natio¬ 
nal  d’Histoire  Naturelle  de  Paris.  Nous  nous  bornerons  a  en  donner 
ici  un  aper?u  general. 

Les  deux  archipels  qui  nous  interessent  sont  tres  semblables  du 
point  de  vue  floristique  ;  ils  renferment  environ  36  especes  dont  les 
affinites  biogeographiques  sont  les  suivantes  : 

a)  especes  enddmiques  :  Poa  kerguelensis  (Kerguelen),  Poa  cookii, 
Colobanthus  kerguelensis,  Lyallia  kerguelensis,  Pringlea  antiscorbu- 

b)  especes  subantarctiques  et  australes  :  Polypodium  australe, 
Lomaria  alpina,  Lycopodium  magellanicum,  L.  saururus,  Agrostis  ma- 
gellanica,  Deschampsia  antarctica,  Uncinia  compacta.  Ranunculus  bi- 
ternatus,  R.  trullifolius,  R.  moseleyi,  Acaena  ascendens,  Tillaea  mos- 
chata,  Azorella  selago,  Limosella  australe,  Cotula  plumosa,  Galium 
antarclicum. 

c)  especes  d'autres  continents  (le  plus  souvent  introduces)  .  Polypo¬ 
dium  vulgare,  Cystopteris  fragilis,  Poa  annua,  P.  pratensis,  Juncus 
pusilltis,  Rumex  acetosella,  Montia  fontana,  Cerastium  glomeratum 
et  C.  caespitosum,  Stellaria  media,  Sagina  procumbens,  Capsella  bursa 
past  oris,  Taraxacum  erythrospermum. 

Les  paysages  vegetaux  y  sont  peu  varies  en  raison  de  Tuniformite 
du  milieu.  Ce  sont  en  effet  les  plantes  les  mieux  adaptees  au  vent 
comme  Azorella  selago  ou  Acaena  ascendens  qui  occupent  les  plus 
grandes  surfaces.  Dans  les  fissures  des  rochers  basaltiques  et  sur  les 
eboulis  vegetent  quelques  raretes  comme  Polypodium  australe,  Colo¬ 
banthus  kerquelensis,  Pringlea  antiscorbutica  (1). 

Les  talus  littoraux  et  les  pentes  des  falaises  vives  portent  des 
peuplements  ou  dominent  les  «  tussoks  »  (Poa  cookii),  accompagnes 
de  Tillaea  moschata  et  Cotula  plumosa  ;  au  flanc  des  montagnes  et 
dans  les  zones  bien  drainees  des  plateaux  prospfere  la  prairie  d 'Acaena 
ascendens  qui  abrite  Lomaria  alpina,  Lycopodium  magellanicum,  L. 
Saururus,  et  Galium  antarcticum.  Enfin,  les  marecages  des  vallees 
glaciaires  sont  couverts  de  communautes  denses  de  renoncules  (R. 
biternatus)  et  de  graminees  parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer  : 
Agrostis  magellanica,  Deschampsia  antarctica,  et  une  cyp^racee  Unci¬ 
nia  compacta. 

(1)  Nous  n'avons  observe  ces  buttes  qu'a  Kerguelen. 

(1)  Cette  Cruciffere  est  en  voie  de  disparition  dans  les  ties  ou  les  lapins  se 
multiplient,  notamment  a  Kerguelen  et  I'ile  de  I’Est 
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LES  FORMATIONS  MUSCINALES  DES  ILES  KERGUELEN 
ET  CROZET  (Fig.  9)  (2) 

1  —  LES  FORMATIONS  DES  ROCHERS  ET  EBOULIS  BASALTIOUES. 

Dans  les  deux  archipels  envisages,  les  rochers  basaltiques  portent 
jusqu’au  sommet  des  montagnes  des  formations  muscinales  ou  domi- 
nent  les  Andreaea  et  les  Rhacomitrium.  Sur  les  blocs  eboules  au  Val 
Sluder  (Kerguelen)  nous  avons  recolte  quelques-unes  des  especes 
rupicoles  les  plus  communes  comme  par  exemple  Andreaea  acuminata 
Mitt.,  Rhacomitrium  orthotrichaceum  C.  Mull.,  et  Dicranoweisia  im- 
mersa  Broth.  Les  lapiaz  et  les  cuvettes  a  fond  graveleux  sont  coloni- 
sees  de  fa?on  a  peu  pres  constante  par  des  formations  en  coussins  k 
Rhacomitrium  hypnoides  (L.)  Lindb.,  et  Rh.  fuscoluteum  Card.,  que 
nous  avons  pu  etudier  en  detail  aux  Crozet  (Tableau  4).  A  la  faveur 
de  quelques  prospections  nous  avons  rencontre  ces  groupements  a 
Port  Alfred  (Possession),  sur  les  deux  lignes  de  Crete  encadrant  a 
I’Est  et  a  l'Ouest  la  vallee  du  Naufrage  (He  de  l’Est),  ainsi  que  dans 
les  massifs  dominant  la  cote  Sud  de  Tile  de  l'Est.  Ils  se  developpent 
sur  des  surfaces  generalement  peu  inclinees  (0  a  40  %)  mais  peuvent 
apparaitre  k  I'occasion  sur  les  parois.  Dans  les  cuvettes  au  bord  des 
Pe tits  lacs  (cote  Sud  de  Pile  de  l'Est)  ils  sont  concurrences  par  les 
cryptogames  des  zones  inondees  comme  Drepanocladus  uncinatus 
(Hedw.)  Warnst  et  Makednothallus  crassifrons  Steph.  qui,  sous  le 
climat  pluvieux  de  ces  regions,  montrent  une  vitalite  particuliere.  Du 
point  de  vue  biogeographique,  les  bryophytes  des  peuplements  a 
Rhacomitrium  hypnoides  (L.)  Lindb.  et  Rh'  fuscoluteum  Card,  com¬ 
ponent  un  ensemble  d’especes  dont  la  repartition  semble  limitee  aux 
iles  Kerguelen,  Crozet  et  Marion  relativement  peu  eloignees  les  unes 
des  autres.  Ainsi,  un  premier  groupe  de  muscinees  ne  semble  exister 
qu  a  Crozet  et  k  Marion,  tel  est  le  cas  pour  :  Ditrichum  immersion 
Van  Zanten,  Campylopus  subnitens  Kaal.,  Distichophyllum  imbrica¬ 
tion  Mitt.,  Ptychomnium  ringianum  Broth.,  alors  que  d’autres,  qui 
Tom  defaut  a  Marion,  se  retrouvent  aux  Crozet  comme  a  Kerguelen. 
Nous  pouvons  citer  a  ce  propos  Pseudoleskea  chalaroclada  (C.  Mull.) 
Par.,  Grimmia  boissieri  Card  et  Ther.,  Rhacomitrium  fuscoluteum 
Card.,  Rh.  orthotrichaceum  C.  Mull.,  Funaria  antarctica  (C.  Mull.) 
Broth.  D’autres  mousses  ont  ete  signalees  dans  presque  tout  le 
domaine  subantarctique  ;  nous  pouvons  mentionner  a  titre  d’exemple. 
Ditrichum  strictum  (Hook.  Fil.  et  Wils)  Hampe,  Andreaea  marginata 
Hook.  Fil.  et  Wils.,  Plagiothecium  ovalifolium  Card.,  Brachythecium 
antarcticum  Card.,  Leptodontium  microruncinatum  Dus.,  Rhacomi¬ 
trium  rupestre  Hook.  Fil.  et  Wils.,  Muelleria  crassifolia  (Hook.  Fil.  et 
Wils.)  Dus,  Dricanoloma  robustum  (Hook.  Fil.  et  Wils.) 
Par.  Quelques  cosmopolites  comme  Rhacomitrium  hypnoides 
(L.)  Lindb.,  Campylopus  introflexus  (Hedw.)  Mitt.,  Drepanocladus 

..j2,*  Jou!fs  lcs  especes  rdcoltSes  aux  iles  Australes  au  cours  de  la  campagne 
dete  ties  Terres  Australes  Antarctiques  Francises  (1969)  ne  sont  pas  citees  ici, 
une  partie  du  materiel  se  trouvant  encore  £  1’etude. 


Source :  MNHN,  Paris 


Tableau  4. 


FORMATIONS  A  RHACOM1TRIUM  HYPNOIDES  ET  RHACOMITRIUM  FUSCOLUTEUM  AUX  ILES  CROZET 


itos  des  relevgs 
osition 
naison  % 

uvrement  muscinal 


eaea  acuminata 
icutifolia 
arallela 
mrginata 
m  hum  strictum 
anmersum 

pylopus  polytrichoides 
nbnitens 
anum  robustum 
ranoloma  billardieri 
minia  boissieri 
nmitrium  hypnoides 
fuscoluteum 
a  thotrichaceum 
rupestre 
aria  antarctica 
lodontium  microruncinati 
ilrichum  crassifolium 
i  hophyllum  intrlcatum 
lioinnium  ringianum 
mocladus  uncinaius 
lulcskea  dialaroclada 
iiythecium  antarcticum 


othecium  donianum 
aiifoiium 

ium  cupressiforme 
iridium  juniperinum 


lavicinia  crassifrons 
luphyllum  vertebrale 


13  14 

E  N 

0  40 

80  100 

50  5 


15  16 

N  S 

20  90 

60  100 


18  19 

N  N 

10  30 

100  70 

2  3 


20 


30 

90 

50 


21 


10 

100 

20 


36  37  48  40  Crozet 

E  E  SW  E 

80  80  0  100  Locality  fdvrier  1969 

15  20  60  60 

100  100  50  5  I  II  III  1 


3.5 


2.5 


3.5 

5.5 


5.5  2.5  2.5  3.5  5.5 

3.5  4.5  3.5  2.5  1.5 


Localitis  Iturier  1969 

I.  Port  Alfred  (POSSESSION). 

II.  Chaines  de  montagne  entourant  la  valid;  du  Naufrage  (tie  de  1’Est). 
III.  Massif  Sud  de  Tile  de  I’Est. 


Repartition 

1.  Kerguelen 

2.  Marion 

3.  Amdique  du  Sud 

4.  Georgie  du  Sud 


5.  Tristan  da  Cunha 

6.  Australie-Nouvclle-Zdande 

7.  Cosmopolite 


Repartition 

4  5  6  7 


Source :  MNHN,  Paris 


GROUPEMENTS  MUSCINAUX  DES  ILES  KERGUELEN  ET  CROZET  331 

uncinatus  (Hedw.)  Warnst.  et  Polytrichum  juniperinum  Willd.  vien- 
nent  s'ajouter  aux  especes  australes.  Rhacomitrium  hypnoides  (L.) 
Lindb.  vegete  sur  les  sols  siliceux  des  regions  froides  du  monde,  en 
particulier  dans  les  zones  polaires  et  sur  les  hautes  montagnes  ;  Th. 
HERZOG  (1926)  signale  pour  l'arctique  des  «  toundras  seches  »  oil 
cette  espece  s'associe  a  quelques  Polytrics  et  a  de  nombreuses 
Bryacdes. 

2  —  Les  prairies  d’Acaena. 

Les  prairies  d’Acaena  occupent  de  tres  grandes  surfaces  dans  les 
lies  australes  ;  le  milieu  qu’elles  colonisent  est  nettement  plus  humide 
que  celui  des  rocailles.  Dans  le  Val  Studer  (Kerguelen)  nous  avons  pu 
etudier  des  stations  oil  les  prairies  presentent  le  maximum  de  richesse 
floristique,  ainsi  que  les  phases  de  degradation  de  la  strate  muscinale 
sous  Taction  des  lapins.  Dans  les  endroits  oil  le  recouvrement  de 
VAcaena  depasse  80  %,  nous  avons  releve  :  Ditrichum  conicum  (Mont.) 
Par.,  Breutelia  chrysura  (C.  Mull. )  Broth.,  B.  graminicola  (C.  Mull.) 
Broth.,  B.  anisothecioides  C.  Mull.,  Bartramia  robusta  Hook.  Fil.  et 
Wils.),  Bryum  laevigatum  Hook.  Fil.  et  Wils.,  Tortula  afF.  arenae  Besch, 
Drepanocladus  uncinatus  (Hedw.)  Warnst.,  Brachythecium  para- 
doxum  (Hook.  Fil.  et  Wils.)  Jaegr.,  B.  grammontii  Card,  et  Marchantia 
polymorpha  Hedw.  La  destruction  de  VAcaena  s’accompagne  d’une 
disparition  de  la  strate  muscinale.  Les  creux  en  resultant  sont  alors 
peuples  de  balles  de  bryophytes  vagabonds  apportes  par  le  vent 
( Ditrichum  conicum  (Mont.)  Par.,  Rhacomitrium  Sp.).  A  la  faveur 
des  diminutions  appreciates  de  niveau,  les  prairies  degradees  en 
faible  ddclivite  sont  envahies  par  les  marecages  et  transgressees 
par  les  cryptogames  des  formations  a  Meesea  patagonica  Dus.  et 
Makednothallus  crassifrons  Steph.,  Ainsi  Psilopilum  antarcticum  (C. 
Miill.)  Par.,  Breutelia  anisothecioides  C.  Mull.,  Bartramia  patens  Brid., 
B.  sobrina  Card.,  Brachythecium  georgico-glareosum  (C.  Miill.)  Par., 
vegetent  au  sein  d'une  strate  muscinale  constitute  par  des  types 
beaucoup  plus  hygrophiles  comme  par  exemple  Drepanocladus  uncina¬ 
tus  (Hedw.)  Warnst.,  Bryum  validinervium  C.  Miill.,  Bryum  laeviga¬ 
tum  Hook.  Fil.  et  Wils.,  Meesea  patagonica  Dus.,  Philonotis  scabrifolia 
(Hook.  Fil.  et  Wils.)  Broth,  et  P.  polymorpha  (C.  Miill.)  Par.  Dans  le 
groupe  des  Crozet,  et  notamment  a  l’ile  de  l’Est,  les  peuplements 
d'Acaena  ascendens  sont  moins  soumis  a  Paction  des  populations 
de  lapins  qui  sont  plus  reduites  que  sur  la  grande  ile  Kerguelen.  Le 
climat  plus  humide  favorise  une  grande  abondance  de  Meesea  pata¬ 
gonica  Dus  et  Makednothallus  crassifrons  Steph.  avec  en  plus  Dicra- 
noloma  billardieri  (Schwaegr.)  Par.  Ditrichum  subauslrale  Broth., 
Leptodontium  microruncinatum  Dus.,  Ptychoinnium  ringianum  Broth. 
Brachythecium  paradoxum  (Hook.  Fil.  et  Wils.)  Jaegr.,  Riccia  Sp. 
et  quelques  J linger manniales  acrogynes.  Du  point  de  vue  biogeogra- 
phique,  les  muscinees  du  corttge  de  VAcaena  ont  pour  la  plupart  une 
repartition  australe,  la  seule  espece  cosmopolite  que  nous  avons 
recolte  etant  Marchantia  polymorpha  Hedw. 


Source :  MNHN,  Paris 


DIFFE RENTS  STADES  DE  DEGRADATION 

DE  LA  PRAIRIE  d'ACAENA  AU  ML  STUDER 
(  KERGUELEN  ) 


0 


3  —  LES  MARECAGES  DES  VALINES. 

Aux  lies  Crozet  comme  &  Kerguelen  les  vallees  glaciaires  k  fond 
plat  sont  parcourues  par  une  multitude  de  canaux  larges  de  1  a 
6  metres.  Le  sol  est  epais,  spongieux,  riche  en  debris  organiques  car 
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les  elephants  de  mer  et  les  manchots  y  stationnent  frequemment.  Les 
valeurs  du  recouvrement  muscinal  varient  de  50  a  100  %.  A  la  baie 
Rhode  (ile  Foch)  nous  avons  rencontre  dans  les  marecages  proches 
du  littoral  Anisothecium  Hookeri  (C.  Mull.)  Broth.,  Makednothallus 
crassifrons  Steph.,  Bryum  laevigatum  Hook.  Fil.  et  Wils.,  Bryum  validi- 
nervium  (C.  Mull.),  Breutelia  pendula  (Hook.)  Taegr.,  B.  chrysura  (C. 
Mull.)  Broth.,  Dicranoloma  Kerguelense  (C.  Miill.)  Par.  et  Bryum  mi- 
crolaevigatum  C.  Miill.  Les  Cryptogames  cosmopolites  (Drepanocladas 
uncinatus  (Hedw.)  Warnst,  Marchantia  polymorpha  Hedw.)  domincnt 
assez  souvent  les  especes  indigenes  et  font  preuve  d’une  forte  vitalite. 
A  proximite  de  la  base  de  Port  aux  Frangais  Drepanocladus  uncinatus 
(Hedw.)  Warnst.,  Bryum  argenteum  Hedw.  et  Mniobryum  albicans 
(Wg.)  Limpr.  sont  nettement  plus  abondants  que  Bryum  laevigatum 
Hook.  Fil.  et  Wils.,  Bartramia  robusta  Hook.  Fil.  et  Wils.,  et  Breutelia 
chrysura  (C.  Mull.)  Broth. 

Aux  lies  Crozet,  la  composition  muscinale  des  marecages  des 
vallees  differe  peu  dans  son  ensemble  de  ce  que  nous  avons  pu 
observer  a  Kerguelen.  Sur  les  pentes  humides  de  Port  Alfred  (ile  Pos¬ 
session)  nous  avons  retrouve  Anisothecium  Hookeri,  Makednothallus 
crassifrons  Steph.,  Breutelia  graminicola  (C.  Miill.)  Broth.,  Drepano¬ 
cladus  uncinatus  (Hedw.)  Warnst.,  Leptodontium  microruncinatum 
Dus.  Nos  recherches  a  lile  de  l'Est  (vallee  du  Naufrage)  nous  ont  livre 
en  plus  Pseudoleskea  filum  (C.  Mull.)  Par.,  Mielichhof eria  campylo- 
carpa  (Hook,  et  Arn.)  Mitt.,  Breutelia  anisothecioides  C.  Mull.,  Brachy- 
thecium  antarcticum  Card.,  B.  paradoxum  (Hook.  Fil.  el  Wils.)  Jaegr., 
Marchantia  polymorpha  Hedw.,  Bryum  possessions  Broth.,  Calliergon 
Joveti-Asti  Sp.  nova,  Campylopus  subnit ens  Kaal  et  Bryum  dichoto- 
mum  Hedw. 


LES  MUSCINEES  ET  LES  FACTEURS  ECOLOGIQUES 
DANS  LES  ILES  SUBANTARCTIQUES 

1  —  FACTEURS  HYGROTHERMIOUES  ET  EDAPH1QUES. 

Kerguelen  et  Crozet  presentent  une  grande  homogeneite  de  la 
vegetation  muscinale  conditionnee  par  leur  pauvrete  en  microclimats 
et  la  monotonie  du  substratum.  L’hvgrometrie  et  la  temperature  qu. 
par  leurs  variations  limitent  ordinairement  l’extension  de  certains 
taxa,  favorisent  au  contraire  ici  la  conquete  de  tous  les  milieux 
par  les  bryophytes.  Les  deux  archipels  ont  pourtant  un  relief  accuse, 
mais  les  valeurs  du  degre  hygrometrique  et  la  pluviometrie  sont 
toujours  importantes  sur  la  totalite  des  territoires,  attenuant  ainsi 
les  differences  thermiques  brutales  existant  d’ordinaire  entre  les 
stations  d'altitude  ou  d’exposition  peu  comparables.  Ainsi,  les  cuvettes 
des  rochers  ou  les  prairies  d'Acaena  peuvent  etre  envahies  par  les 
mousses  des  marecages  et  reciproquement.  Cependant.  ce  sont  ces 
meme  rochers  basaltiques  qui  presentent  le  plus  d’originalit^  au 
niveau  de  la  strate  muscinale,  puisqu’elle  renferme  quelques  especes 
exclusivement  saxicoles  (Andreaea  -  GrimmiarMuelleria). 
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Du  point  de  vue  edaphique,  la  faible  individuality  des  sols,  naissant 
sur  une  roche  mfere  commune,  est  peu  propice  a  une  grande  diversity 
de  la  vegytation.  Partout  le  calcaire  fait  presque  totalement  dyfaut  et 
le  pH  est  nettement  acide.  Sur  la  totality  des  mousses  recoltees,  72  % 
appartiennent  &  des  genres  silicicoles  ou  acidophiles,  alors  que  celles 
des  groupes  tolerant  le  calcaire  ou  indifferents  ne  constituent  que 
43,5  %  de  l’ensemble.  A  proximity  des  bases  et  des  colonies  de  man- 
chots  ou  d’elephants  de  mer  les  teneurs  particulierement  elevees  en 
azote  favorisent  1 'installation  de  quelques  nitrophiles.  La  presence  du 
genre  Mielichhoferia  (une  seule  espece  trfes  commune  a  Crozet  comme 
a  Kerguelen)  nous  permet  de  supposer  que  le  cuivre  existe  en  quantity 
notoire  dans  le  substrat  ;  d’ailleurs,  R.  Lesei.  (1966)  a  trouve  des 
teneurs  anormalement  elevees  en  cet  element  dans  le  fourrage 
d 'Acaena  (entre  0,6  et  0,9  mg/100). 


REPARTITION  DES  ESPECES  ET  DES  GENRES 
D’APRES  LEURS  AFFINITES  EDAPHIQUES 


%  de  I’ensemble  des  especes 

—  GENRES  SILICICOLES  STRICTS  .  18  % 

Andreaea 

Dicranoweisia 

Muelleria 

Rhacomitrium 

—  GENRES  ACIDOPHILES  STRICTS .  14,8  % 

Dicranoloma 

Campylopus 

Anisothecium 

Psilopilum 

Polytrichum 

—  GENRES  ACIDOPHILES  PREFERENTIELS  25,9  % 

Ditrichum 

liartramia 

Philonotis 

Breutelia 

Drepanocladus 

—  GENRES  TOLERANT  LE  CALCAIRE  ....  5,5  % 

Tortula  et  Leptodontium 
Grimmia 

—  GENRES  NITROPHILES .  5,5  % 

Funaria 

Bryum 

Mniobryum 

—  GENRES  CUPRIPHILES  .  1,8  % 

Mielichhoferia 

—  GENRES  INDIFFERENTS  .  28  % 

Bryum 

Brachythecium 

Pseudoleskea 

Plagiothecium 

Calliergon 

Hypnum 
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2  —  LE  FACTEUR  fiOLIEN. 

Le  vent,  generalement  nuisible  aux  phanerogames,  favorise  par 
contre  la  dissemination  des  bryophytes.  Dans  les  lies  subantarctiques, 
beaucoup  d'espkces  pourtanl  tres  repandues  ne  sont  connues  qu’k 
l’etat  sterile,  et  doivent  leur  reussite  au  transport  eolien  de  fragments 
de  gametophytes  qui  peuvent  ainsi  se  bouturer.  En  effet,  les  violentes 
tempetes  que  nous  avons  connues  k  l'ile  de  l’Est  peuvent  arracher 
les  colonies  muscinales  de  leur  substrat  et  les  disperser  sur  des 
kilometres  de  distance.  Nous  pouvons  citer  a  ce  propos  le  phenomene 
des  mousses  vagabondes  («  Rolling  moss  »)  deja  signale  au  Val  Studer 
par  Aubert  de  la  Rue.  Nous  avons  recolt£  dans  cette  meme  region  des 
«  balles  »  attribuables  a  un  Rhacomitrium  (1)  indeterminable  et  k 
Ditrichum  conicum  (Mont.)  Par.  Les  mousses  humides  enlevees  de 
leur  support  roulent  sur  le  sol  en  agglomerant  des  grains  de  sable 
et  1’ensemble  prend  a  la  longue  une  forme  sphdrique.  Elies  s’accumu- 
lent  le  plus  souvent  dans  les  depressions  creusees  par  l’erosion  au 
niveau  des  prairies  d'Acaena  ou  encore  au  fond  des  petites  cuvettes 
rocheuses.  Abandonnee  dans  ce  milieu,  la  colonie  continue  a  vivre 
et  pourra  etre  deplacee  par  d’autres  tempetes. 

Quelques  cryptogames  fructifient  abondamment  pendant  l’et£.  Ce 
sont  surtout  des  Bryacees  et  des  Bartramiacees  que  nous  avons 
recoltees  munies  de  leurs  sporogones  murs  vers  la  deuxieme  moitie 
du  mois  de  fevrier  1969  sur  les  lies  Possession  et  de  l’Est.  Or,  le 
nombre  des  especes  fertiles  est  relativement  faible  par  rapport  aux 
autres  ;  pourtant  la  periode  comprise  entre  novembre  et  fevrier  est 
certainement  la  plus  propice  au  cycle  reproducteur  des  bryophytes 
puisque  l’humidite  est  importante,  la  temperature  plus  douce  et  que 
la  couche  de  neige  disparait  dans  les  zones  proches  du  littoral. 


PHENOLOGIE  DES  MUSCINEES  RECOLTEES  EN  FEVRIER  1969 
AUX  ILES  KERGUELEN  ET  CROZET 


1)  especes  fructifiees  ( capsules  mures) 
Kerguelen 

Ditrichum  strictum  .  • 

Ditrichum  immersum  • 

Rhacomitrium  orthotrichaceum  • 

Mielichhoferia  campylocarpa  .  • 

Bryum  validinervium  .  + 

Bryum  possessionis  .  • 

Bartramia  robusta  .  + 

Philinotis  scabrifolia  .  + 

Brachythecium  paradoxum  .  + 

Makednothallus  crassifrons  .  • 


Crozet 


(1)  Llierbier  Cardot  renferme  des  balles  de  Grimmia  kerguelensis. 


QUELQUES  ASPECTS  DU  PEUPLEMENT MUSCINAL  AUX  ILES  KERGUELEN  el  CROZET 
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Source :  MNHN,  Paris 
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2)  especes  ton  jours  stiriles 


Dicranoloma  kerguelense 
Dicranoloma  robust um 
Dicranoloma  billardieri 
Campylopus  introflexus 
Campylopus  subnit ens 
Rhacomitrium  hypnoides 


Anisothecium  Hookeri 
Philonotis  polymorpha 


Distichophyllum  imbrication 


Ptychomnium  ringianum 
Pseudoleskea  filum 


Rhacomitrium  fuscoluteum 
Rhacomitrium  rupestre 


Pseudoleskes  chalaroclada 
Plagiothecium  donianum 
Plagiothecium  ovalifolium 


CONCLUSION 


Isolees  dans  l’Ocean  indien,  les  iles  Kerguelen  et  Crozet  pr^sentent 
des  conditions  ecologiques  &  peu  pres  identiques  a  celles  des  territoi- 
res  subantarcliques  s’etendant  de  la  pointe  australe  de  l'Amerique  du 
Sud  a  l'Australie.  Elies  beneficient  d’un  climat  relativement  doux  et 
humide  oil  les  temperatures  moyennes  mensuelles  sont  raremenl 
negatives,  les  maxima  absolues  pouvant  depasser  en  dte  +  20".  D’une 
maniere  generate  il  n'v  a  pas  de  saison  seche  et  la  pluviomdtrie 
comme  le  degre  hygrometrique  de  1’air  sont  plus  dleves  aux  Crozet 
qu’a  Kerguelen.  Les  chutes  de  neige  peuvent  survenir  en  toute  saison, 
d’ailleurs  les  massifs  du  centre  de  la  grande  ile  Kerguelen  sont  occu- 
pes  par  des  glaciers  permanents.  Les  sols  naissant  sur  roche  mere 
basaltique  sont  peu  dvoluds  et  se  ddgradent  rapidement  par  suite 
de  la  destruction  du  tapis  vegetal  ( Acaena )  par  les  lapins. 

En  raison  de  l'uniformite  des  facteurs  ecologiques  limitants,  les 
formations  muscinales  sont  mal  individualists  et  leurs  composantes 
peuplent  facilement  les  milieux  les  plus  divers,  grace  a  l'humidite  qui 
les  rend  accessibles  et  au  vent  violent  qui  transporte  les  colonies 
(«  Rolling  moss  »),  les  fragments  de  gametophytes  ou  les  spores  de 
quelques  Bryacees  et  Bartramiacees.  Les  rochers  basaltiques  portent 
jusqu’au  sommet  des  montagnes  des  groupements  silicicoles  a  Rhaco¬ 
mitrium  hypnoides  et  Rhacomitrium  fuscoluteum  auxquels  s'ad- 
joignent  quelques  Andreaea  et  Grimmia  saxicoles  et  Miilleria  crassi- 
folia.  Les  prairies  d 'Acaena  ascendens  sont  caracterisees  par  de  nom- 
breuses  Bartramiacees  (Bartramia  patens,  Breutelia  chrysura,  Breu 
telia  graminicola)  et  Brachytheciacees  ( Brachythecium  paradoxum) 
vegetant  en  compagnie  de  quelques  Jungermanniales  acrogynes.  Leur 
degradation  conduit  soit  a  un  stade  sec  £  Ditrichum  ID.  conicum  a 
Kerguelen,  D.  strictum  et  D.  immersion  a  Crozet)  soit  k  un  stade 
humide  (transgression  des  cryptogames  de  marecages  avec  Anisothe¬ 
cium  Hookeri  et  Makednothallus  crassifrons). 

Du  point  de  vue  biogeographique,  sur  les  59  muscinees  rdcoltees  au 
cours  de  notre  voyage,  29  sont  communes  aux  deux  archipels  visites, 
avec  6  cosmopolites  ( Rhacomitrium  hypnoides,  Campylopus  intro¬ 
flexus,  Polytrichum  juniperinum,  Hypnum  cupressiforme,  Drepano- 
cladus  uncinatus)  et  23  especes  subantarctiques  dont  l’aire  de  repar¬ 
tition  englobe  foute  cette  zone  ( Andreaea  marginata,  Ditrichum  stric- 


Source :  MNHN,  Paris 
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turn,  Dicranoloma  billardieri,  Rhacomitrium  rupeslre,  Mielichhoferia 
catnpylocarpa,  Anisothecium  Hookeri,  Philonotis  scabrifolia,  Breutelia 
pendula,  Pseudoleskea  filum,  Br  achy  the  cium  paraduxum,  Diplophyl- 
lum  vertebrate)  ou  se  limite  au  contraire  a  l’ensemble  Kerguelen, 
Crozet,  ile  Heard  ( Andreaea  parallela,  Ditrichum  subaastrale,  Grimmia 
boissieri,  Rhacomitrium  fuscoluteum,  Funaria  antarctica,  Rhacomi¬ 
trium  orthotrichaceum,  Breutelia  graminicola,  B.  chrysura,  B.  aniso- 
tliecioides,  Pseudolekea  chalaroclada,  Brachythecium  kerguelense). 
Sur  les  30  brvophytes  restants,  un  certain  nombre  n’a  pas  ete  recolte 
aux  Crozet  notamment  Ditrichum  conicum,  Bartramia  patens,  B. 
robusta,  Brachythecium  georgicoglareosum,  B.  antarcticum  Psilopi- 
lum  antarcticum,  Bryum  laevigatum,  B.  validinervium,  Dicranoloma 
kerguelense,  Dicranoweisia  immersa,  Philonotis  polymorpha.  Par 
contre  Campylopus  subnitens,  Distichophyllum  imbricatum,  Ptychom- 
nium  ringianum  appartiennent  a  un  petit  centre  floristique  axe  sur 
Pile  Marion,  l'Afrique  australe  et  l'archipel  des  Crozet.  D'ailleurs,  ce 
dernier  groupe  d’iles,  si  reduit  soit-il,  poss£de  quelques  endemiques 
comme  Bryum  possessionis.  Quant  au  Calliergon  joveti  asti  Sp.  nova 
que  nous  avons  decrit  de  Pile  de  l’Est,  son  aire  de  repartition  reste 
encore  a  prdciser. 
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Some  remarks  on  the  genus  Drepanophyllum 
Schwaegr. 

Marshall  R.  Crosby  (1) 


Summary 

Drepanophyllum  Schwaegr.  (1823)  is  a  later  homonym  of  Drepanophyllum  Wibel 
(1799).  and  the  new  name  Phyllodrepanium  Crosby  is  proposed.  Evidence  from 
herbarium  labels  and  biographical  sources  indicates  that  the  original  collections 
of  Phyllodrepanium  falcifolium  (Schwaegr.)  Crosby  are  from  French  Guiana  and 
not  Reunion  Island.  Variations  in  leaf  morphology  indicate  that  Phyllodrepanium 
consists  of  one  species  widespread  in  the  American  tropics. 

R6sum£ 

Drepanophyllum  Schwaegr.  (1823)  est  un  homonyme  posterieur  de  Drepano¬ 
phyllum  Wibel  (1799),  et  1'auteur  propose  le  nom  nouveau  Phyllodrepanium  Crosby. 
Les  specimens  d'herbier  et  les  sources  biographiques  indiquent  que  les  collections 
originalcs  de  Phyllodrepanium  falcifolium  (Schwaegr.)  Crosby  sent  originates  de 
la  Guinee  francaise  et  non  de  File  de  la  Rdunion.  Les  variations  dans  la  morphologie 
des  feuilles  indiquent  que  Phyllodrepanium  se  compose  d'une  seule  espfece  tres 
repandue  sous  les  tropiques  americains. 


On  a  recent  expedition  to  Panama  I  collected  a  plant  which  proved 
to  be  Drepanophyllum  Schwaegr.  The  collection  is  a  noteworthy 
addition  to  the  moss  flora  of  Panama  (Crosby,  1969).  Comparison 
with  specimens  of  D.  falcifolium  from  Surinam  and  Trinidad  revealed 
that  the  Panamanian  plants  differed  in  several  features.  Further 
investigations  brought  out  more  problems  concerning  the  nomencla¬ 
ture  and  distribution  of  Drepanophyllum. 

NOMENCLATURE 

Margadant  (1968:  151)  pointed  out  that  the  publication  of  Drepano¬ 
phyllum  bv  Hooker  (1819)  is  not  valid.  Hooker  did  not  provide  a 
generic  description.  And  although  he  treated  Drepanophyllum  as 
monotypic,  describing  the  illustrating  D.  fulvum  Hook.,  he  included 
Dicranum  falcifolium  (Schwaegr.)  Hook,  as  a  synonym.  Thus  his 
Drepanophyllum  is  invalid  —  when  published,  it  was  not  «  based  on 
a  new  species  »  (Art.  42)  as  provided  in  the  Code.  Later  Hooker  (1820) 

(1)  Cryptogamic  Herbarium.  Missouri  Botanical  Garden.  2315  Tower  Grove 
Avenue,  St.  Louis.  Missouri  63110,  U.S.A. 
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discussed  Drepanophyllum  again  and  referred  to  his  earlier  (1819) 
description  of  D.  fulvum.  This  does  not  validate  the  generic  name 
under  Art.  41,  since  reference  is  not  to  a  previously  published  gerenic 
description.  The  name  appears  to  have  been  first  validly  published 
by  Schwaegrichen  (1823),  and  the  correct  citation  is: 

Drepanophyllum  Schwaegr.,  Sp.  Muse.  Suppl.  II.  1  (1)  :  84.  1823. 

The  argument  over  just  when  and  how  Drepanophyllum,  as  applied 
in  the  Musci,  was  validated  is  academic.  Wjbel  (1799)  used  the  same 
name  for  a  genus  of  phanerogams.  Drepanophyllum  Wibel  is  currently 
treated  as  a  synonym  of  Falcaria  Fabr.  (nom.  cons.),  Umbelliferae. 
A  new  name  is  needed  for  the  distinctive  genus  of  mosses,  and  I 
propose: 

Phyllodrepanium  Crosby,  nom.  nov. 

Drepanophyllum  Schwaegr.,  Sp.  Muse.  Suppl.  II.  1  (1):  84.  1823, 
non  Drepanophyllum  Wibel,  Prim.  FI.  Werth.  196.  1799. 

For  many  years  authors  followed  Hooker  (1819)  and  called  the  only 
species  in  this  genus  Drepanophyllum  fulvum  Hook.  Since  Drepano¬ 
phyllum  is  invalid  as  published  by  Hooker  (1819,  1820),  Hooker’s 
epithet  «  fulvum  »  is  also  invalid  (Art.  43).  Its  validity  dates  from 
Schwaegrichen 's  Drepanophyllum  fulvum  (Schwaegrichen,  1823). 
However,  since  Schwaegrichen  included  Fissidens  falcifolius  Hook, 
as  a  synonym,  the  epithet  «  fulvum  »  is  illegitimate.  Wiik  and  Marga- 
dant  (1959)  showed  that  the  earliest  epithet  is  from  Fissidens  falcifo¬ 
lius  Schwaegr.  (1816),  and  they  made  the  appropriated  combination 
in  Drepanophyllum. 

Florschutz  (1964)  suspected  that  Drepanophyllum  duidense 
Williams  (1931)  was  synonymous  with  D.  falcifolium.  After  studying 
the  type  of  D.  duidense  (Venezuela:  Slopes  of  Mount  Duida.  Tate 
222,  NY),  as  well  as  the  type  of  D.  falcifolium  (G),  I  have  concluded 
that  they  represent  the  same  species. 

The  full  synonymy  and  correct  name  for  Drepanophyllum  falcifo¬ 
lium  follows  (only  valid  names  are  listed): 

Phyllodrepanium  falcifolium  (Schwaegr.)  Crosby,  comb.  nov. 

Fissidens  falcifolius  Schwaegr.,  Sp.  Muse.  Suppl.  I.  2:  9.  1816. 

Dicranum  falcifolium  (Schwaegr.)  Hook.,  Musci  Exot.  pi.  82.  1818. 

Drepanophyllum  falcifolium  (Schwaegr.)  Wiik  &  Marg.,  Taxon  8: 
106.  1959. 

Drepanophyllum  fulvum  Schwaegr.,  Sp.  Muse.  Suppl.  II.  1  (1):  85. 
1823.  Nom.  illeg. 

Schistoslega  fulva  Arnott,  Disp.  Method.  Especes  de  Mousses.  11. 
1825  [1826], 

Drepanophyllum  duidense  Williams,  Bull.  Torrey  Bot.  Cl.  58:  501. 
1931. 

Drepanophyllum  and  Mniomalia  C.  Mull,  are  treated  together 
as  the  Drepanophyllaceae.  A  new  name  is  also  needed  for  this 
family. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Phvllodrepaniaceae  Crosby,  nom.  nov. 

Drepanophyllaceae  C.  Mull.,  Syn.  Muse.  1:  39.  1849  [1848],  «  Drepa- 
nophyllaeae.  » 

Although  Muller  (1849)  did  not  use  the  ending  «  aceae  »  for  Dre¬ 
panophyllaceae,  this  ending  was  used  for  many  groups  of  similar 
rank:  Phascaceae  (p.  21),  Distichiaceae  (p.  40),  Disceliaceae  (p.  149). 
It  seems  logical  to  correct  those  spellings  which  vary,  e.g.  Schistoste- 
geae  (p.  37). 

Muller  used  the  designation  «  Tribus  »  for  these  taxa.  No  rank 
between  «  Tribus  »  and  genus  was  used.  Since  these  tribes  are 
clearly  familial  groupings,  I  have  adopted  this  publication  as  the 
oldest  for  the  familial  name  Drepanophyllaceae. 

DISTRIBUTION 

Phyllodrepanium  falcifolium  is  widespread  in  the  American  tropics 
(Fig.  1).  Therefore,  it  is  surprising  to  note  that  Schwaegrichen  (1816) 
stated  that  some  of  his  plants  were  from  Bourbon  Island,  now 


Figure  1.  —  The  distribution  of  Phyllodrepanium  lalcifolium.  The  origin  of  the 
specimen  attributed  to  Hispaniola  is  uncertain. 


Reunion:  «  In  insula  Borboniae  et  Hispaniola  lectum  dedere  Richard 
et  Thuillier.  »  [Schwaegrichen  (1823)  maintained  the  Reunion  and 
Hispaniola  localities.]  Hooker  (1818)  was  the  next  to  publish  on  this 
moss,  and  he  gave  for  the  locality:  «  HAB.  In  insula  Borboniae.  D. 
Prof.  Richard.  In  Hispaniola  Thuillier  ».  When  next  he  discussed  it, 
under  Drepanophyllum  fulvum,  Hooker  (1819)  listed  «  HAB  ».  In 
svlvis  Guyannae  Gallicae.  D.  Prof.  Richard  ».  Finally,  Hooker  (1820) 
stated  «  the  stations  for  this  curious  plant,  copied  from  Schwaegri¬ 
chen  [1816],  under  Dicranum  falcifolium  [Hooker,  1818]  t.  82,  are 
probably  not  correct  ». 


Source :  MNHN,  Paris 
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Hooker  had  received  specimens,  together  with  notes  stating  that 
they  were  from  Guiana,  directly  from  the  collector,  L.  C.  M.  Richard. 
Richard  (1754-1821)  made  substantial  collections  in  the  New  World 
beginning  in  1781.  After  spending  some  time  collecting  in  French 
Guiana  and  southward  to  Para,  Brazil,  he  visited  many  of  the  West 
Indian  islands  (Lasegue,  1845;  Pennell,  1945).  After  returning  to 
France  in  1789,  he  did  no  more  traveling.  Thus  he  did  not  collect 
Phyllodrepanium  on  Reunion. 

Since  the  original  publications  of  Schwaegrichen,  no  subsequent 
collections  of  Phyllodrepanium  have  been  recorded  from  Reunion. 
Bescherelle  (1878:  341)  stated  in  tlorula  of  Reunion:  «  Nous  n'avons 
vu  cette  Mousse  ...  dans  aucune  de  celles  [collections]  que  nous  avons 
cues  sous  les  yeux.  Elle  parait  plus  speciale  a  l'Amerique  australe  ». 
Cordemoy  (1895)  merely  repeated  Bescherelle's  list,  and  Renauld 
(1898)  listed  Drepanophyllum  fulvtim  from  Reunion  on  the  basis 
of  Hooker’s  report  (Hooker,  1818). 

Why  Schwaegrichen  attributed  the  moss  to  Reunion  is  unclear. 
Three  specimens  of  Phyllodrepanium  are  presently  preserved  in  the 
Herbier  Hedwig-Schwaegrichen  (G).  None  is  labeled  «  Insula  Borbo- 
niae  »,  i.e.  Reunion.  One  specimen  bears  the  original  notation  «  Dre¬ 
panophyllum  fulvum  »  $  «  Richard  »  and  must  have  been  acquired 
after  Schwaegrichen's  original  publication:  Although  most  of  the 
rest  of  the  label  is  illegible,  the  date  «  1828  »  is  quite  clear.  Further¬ 
more  this  specimen  is  not  labeled  in  Schwaegrichen’s  handwriting. 

The  two  remaining  specimens  are  labeled  «  Fissidens  falcifolius  » 
by  Schwaegrichen.  The  smaller  specimen,  contained  in  a  single  rec¬ 
tangular  packet,  bears  the  additional  information  «  Rich.  43./in  abor 
Guian  ».  The  other  specimen  consists  of  nine  plants  pasted  to  a 
sheet  in  two  horizontal  rows  and  four  small  packets  containing 
various  parts  of  dissected  plants.  Schwaegrichen  labeled  the  upper 
row  of  plants  «  ad  tr.  arb.  Gui.  Richard  ». 

Schwaegrichen  (1816)  listed  Richard  after  a  total  of  26  species, 
besides  Fissidens  falcifolius.  «  Insula  Borboniae  »  or  «  Insula 
Franciae  »  was  given  for  the  locality  10  times.  The  localities  for  the 
remaining  16  species  are  New  World:  Guiana,  Guadeloupe,  Martinique, 
St.  Croix,  and  Domingo.  Many  of  the  collections  from  Borbon 
(Reunion)  and  lie  de  France  (Mauritius)  had  been  discussed  earlier 
by  Palisot  de  Beauvois  (1805)  and  Bridel  (1806,  1812).  These  authors 
consistently  cited  Bory-St. -Vincent  as  the  source  of  the  specimens 
and  lie  de  France  or  Borbon  as  the  locality.  Bory-St. -Vincent 
collected  on  these  islands  in  1801  and  1802  (Lasegue,  1845). 

Apparently  Richard  sent  Schwaegrichen  numerous  collections  of 
his  own  from  Guiana  as  well  as  some  made  on  Mauritius  and 
Reunion  collected  by  Bory-St-Vincent.  Although  Schwaegrichen 
labeled  the  collection  of  Phyllodrepanium  correctly  in  his  herba¬ 
rium  —  «  ad  tr.  arb.  Gui.  Richard  ».  —  when  the  name  was  published, 
the  wrong  locality  was  given. 

Curiously,  there  was  a  botanist  named  Richard  who  collected 
mosses  on  Reunion.  At  first  it  might  seem  that  the  original  collections 
of  Phyllodrepanium  are  indeed  from  the  Indian  Ocean.  J.  M.  C. 
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Richard  ( 1784-1868)  collected  near  St.  Louis,  Senegal,  and  later  became 
the  director  of  the  botanical  garden  on  Reunion.  However,  he  did  not 
arrive  on  Reunion  until  1820  (Cordemoy,  1885),  four  years  after 
Schwaegrichen  (1816)  described  Fissidens  falcifolius  and  after 
Hooker's  slightly  later  comments  on  the  same  moss  (Hooker,  1818, 
1819).  Bescherelle  (1878)  studied  J.  M.  C.  Richard’s  mosses  from 
Reunion.  He  specifically  stated  that  Phyllodrepanium  was  not  among 
them:  «  Nous  n'avons  [pas]  vu  cette  Mousse...  dans  la  collection  de 
Richard  ». 

Phyllodrepanium  falcifolium  must  be  excluded  from  the  flora  of 
Reunion.  L.  M.  C.  Richard  collected  in  Guiana,  not  Borbon,  and  he 
wrote  Hooker  that  the  plants  were  from  Guiana.  The  species  has 
subsequently  been  collected  many  times  in  Guiana,  but  never  on 
Reunion.  Schwaegrichen’s  specimen  in  G  is  labeled  Guiana,  not 
Borbon. 

Schwaegrichen  (1816)  also  cited  plants  from  «  Hispaniola  ...  Thuil- 
lier  »  when  he  published  Fissidens  falcifolius.  The  collection  referred 
to  above  as  consisting  of  nine  plants  in  two  rows  is  apparently 
partially  the  Thuillier  specimen.  Under  the  notation  «  ad  tr.  arb. 
Gui.  Richard  »  appears  «  1.  Domingo.  Thuillier  ».  The  lower  row  of 
plants  has  a  small  «  1  »  next  to  the  center  plant.  This  implies  that 
plants  in  this  row  are  from  «  Domingo.  Thuillier  ».  This  conclusion 
is  strengthened  by  the  fact  that  Schwaegrichen  (1823)  noted  that 
male  plants  were  from  Hispaniola  —  the  plants  annotated  «  1  » 
actually  have  terminal  clusters  of  propagula  which  resemble  antheri- 
dia  and  which  Schwaegrichen  mistook  for  and  illustrated  as  antheri- 
dia.  These  plants  appear  to  be  those  referred  to  by  Schwaegrichen’s 
notation  «  Hispaniola  lectum  dedere  ...  Thuillier  »  when  Fissidens 
falcifolius  was  published  (Schwaegrichen,  1816). 

Thuillier  was  a  Parisian  gardner  of  some  reknown  who  wrote 
«  Flore  des  environs  de  Paris  »  (1790)  (Lasegue,  1845).  He  accumulated 
a  sizable  herbarium  of  exotic  plants  from  various  travelers  including 
L.  C.  M.  Richard  (LasEgue,  1845).  However,  he  did  not  travel  in  the 
New  World.  Thuillier  apparently  acquired  a  specimen  of  Phyllodre¬ 
panium  from  Richard  and  subsequently  sent  it  to  Schwaegrichen. 
Whether  or  not  the  specimen  was  collected  on  Hispaniola,  as  Schwae¬ 
grichen  noted,  is  problematical.  This  moss  has  not  been  collected 
there  subsequently,  nor  has  it  been  collected  on  any  of  the  oceanic 
West  Indies.  And  evidently  Thuillier  did  not  always  label  his  speci¬ 
mens  reliably.  Schwaegrichen  (1816:  189)  had  some  doubts  about  a 
specimen  of  Hypnum  rigidum:  «  Dedit  Thuillier,  forte  ex  America 
meridional  allatum  ». 


TYPIFICATION 

Since  Schwaegrichen  originally  cited  two  collections  in  describing 
Fissidens  falcifolius,  one  must  be  designated  lectotype.  Schwaegri¬ 
chen’s  description  adequately  characterizes  both  gametophvtic  and 
sporophytic  plants.  He  also  mentions  male  characters,  which  are 
really  characters  of  the  propagula,  and  female  characters.  Later, 
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Schwaegrichen  (1823)  stated  that  the  male  plants  were  from  Thuil- 
lier  and  the  female,  i.e.  fruiting,  from  Richard.  This  agrees  with 


Figures  2-11  Variation  in  the  leaves  of  Phyllodrepanium  falcijolium.  —  2-6. 
Short,  bordered  leaves  with  short  laminal  cells.  —  2.  Marginal  cells,  X  340.  — 
3.  Laminal  cells,  x  340.  —  4-6.  Leaves,  borders  indicated  by  dotted  lines, 
X  20.  —  7-11.  Long,  unbordered  leaves  with  long  laminal  cells.  —  7.  Marginal 
cells,  x  340.  —  8.  Laminal  cells,  X  340.  —  9-11.  Leaves,  X  20.  (Fig.  2-6.  Crosby 
4343  ;  Fig.  7-8,  10,  Crosby  2365  ;  Fig.  9  &  11,  Weicelt,  1827). 

the  sheet  in  G:  The  plants  noted  with  «  1  »  —  Domingo,  Thuii.uer, 
have  abundant  apical  propagula,  and  the  others,  two  of  which  are  in 
fruit,  would  be  from  Richard.  Since  there  is  some  question  as  to  the 
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origin  of  the  Thuillier  plants,  as  mentioned  above  concerning 
Hvpnum  ridigum,  I  designate  the  six  upper  plants  lectotype. 

Drepanophyllum  fulvum  Schvvaegr.  is  illegitimate,  since  Schwae 
grichen  (1823)  included  Fissidens  falcifolius  Schvvaegr.  as  a  synonym. 
Thus  the  type  of  D.  fulvum  is  the  same  as  the  type  of  F.  falcifolius  — 
the  Richard  collection. 

VARIATION 

Phyllodrepanium  is  a  very  distinctive  genus,  but  when  I  compared 
my  Panamanian  collection  with  the  few  other  specimens  immediately 
available  (Trinidad,  Crosby  2365;  Surinam,  Weigelt,  1827,  both  MO), 
some  differences  were  immediately  evident.  The  cells  of  the  convex 
lamina  of  the  Panamanian  plants  are  mostly  quadrate  to  rectangular 
(Fig.  3),  ranging  from  11-22  X  9-14  u.,  whereas  the  marginal  8-10  rows 
of  cells  of  the  convex  lamina  range  from  60-75  a.  The  marginal  rows 
are  sharply  set  off  from  the  laminal  cells  (Fig.  2).  The  laminal  cells 
in  the  Trinidadian  and  Surinam  collections  are  18-30  X  9-12  u.  and 
narrowly  elliptic  to  rounded  elongate  hexagonal  (Fig.  8),  and  they 
merge  gradually  into  the  somewhat  longer,  45-70  X  9-12  jj.,  marginal 
cells  (Fig.  7).  Examination  of  a  series  of  specimens  from  several 
herbaria  showed  that  the  variations  noted  are  extremes,  and  Phyllo¬ 
drepanium  is  apparently  represented  by  one  somewhat  variable 
species. 

Plants  with  shorter  laminal  cells  and  a  distinct  border  also  tend 
to  have  shorter,  broader  leaves  with  obtuse,  serrate  apices  (Crosby 
4343,  Cuatrecasas  17382,  Shank  13,  Wullschlaegel  s.n.).  Plants  with 
longer  laminal  cells  which  merge  into  the  marginal  cells  have  longer, 
narrower  leaves  with  more  acute,  entire  to  serrulate  apices  (Crosby 
2365,  Parker  s.n.,  Richards  263,  Spruce  552,  Weigelt,  1827).  Extremes 
in  leaf  shape  are  illustrated  (Fig.  4-6,  9-11).  Intermediates  occur.  Some 
collections  have  longer  laminal  cells,  but  the  marginal  cells  are  still 
set  off,  and  the  apices  are  mostly  serrulate  (Leprieur  s.n.,  Spruce 
553).  One  collection  shows  a  mixture  of  the  extremes  in  laminal  cell 
morphology  (Spruce  551). 

Several  collections  show  long  laminal  cells  and  an  indistinct  border, 
but  the  apex  has  several  teeth  which  are  in  turn  serrate  or  serrulate 
(Spruce  549,  Tate  222,  Williams  14104). 

Specimens  examined 

«  Hispaniola  ».  —  No  locality,  Richard  ?  (B,  G,  syntypes  Fissidens 
falcifolius). 

Trinidad.  —  St.  Andrew:  Quare  Road  near  gate  to  Hollis  Reservoir, 
Crosby  2365  (DPU,  DUKE,  MO). 

Honduras.  —  Yoro:  Morazan,  Shank  13  (MO,  UBC). 

Panama.  —  Panama;  Road  above  Goofy  Lake,  Crosby  4343  (DUKE, 
MO,  U,  UBC). 


Source :  MNHN,  Paris 


352 


M.  R.  CROSBY 


Colombia.  —  Valle:  Pacific  coast,  Rio  Cajambre,  Cuatrecasas  17382 
(US). 

Venezuela.  —  Amazonas:  Mount  Duida,  Tate  222  (NY,  holotype 
Drepanophyllum  duidense).  Rio  Negro  at  Rio  Casiquiare,  Spruce, 
Muse.  Amaz.  And.  551  (BM,  PC,  NY).  Yavita,  upper  Orinoco,  williams 
14104  (F,  FH-BARTR,  MICH,  NY,  US). 

Guyana.  —  Demerara  [now  Georgetown],  Parker  s.n.  (BM,  NY). 
Morabali  Creek,  near  Bartica,  Richards  263  (BM.  NY),  743  (BM).  No 
locality,  Adamson  s.n.  (BM). 

Surinam.  —  Mount  Cattina  near  Marowijne,  Wullschlaegel  s.n. 
(NY).  No  locality,  Weigelt,  1827  (BM,  MO). 

French  Guiana.  —  No  locality,  Leprieur  s.n.  (BM,  NY,  PC),  Richard 
s.n.  (G,  lectotype  Fissidens  falcifolius;  BM,  PC,  isolectotypes),  collector 
unknown  (BM,  F). 

Brazil.  —  Amazonas:  Cerro  de  Canapuna,  Spruce,  Muse.  Amaz.  And. 
550  (BM).  Mount  Cucui,  Spruce,  Muse.  Amaz.  And.  549  (BM).  Para: 
Near  Para  [now  Belem],  Spruce,  Muse.  Amaz.  And.  552  (BM,  NY, 
PC),  553  (FH-BARTR,  PC,  US,  syntypes  Drepanophyllum  viride  Mitt., 
but  not  matching  description,  thus  excluded),  Spruce  s.n.  (NY). 
Tauau,  near  Para,  Spruce,  Muse.  Amaz.  And.  548  (BM,  NY). 

Ecuador.  —  Andes  of  Quito,  Spruce  s.n.  (NY). 
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Additions  to  the  Arctic  Moss  Flora.  -  III. 
Mosses  of  Meighen  Island  (Canada) 

by  Marian  Kuc  (*) 


Meighen  Island  situated  in  the  High  Canadian  Arctic  (80"N-98”45’W) 
between  Axel  Heiberg  Island  and  Ellef  Ringnes  Island  (Fig.  1). 
The  seas  surronding  the  island  are  nearly  always  covered  by  pack 
ice.  The  central  part  of  the  island  is  covered  by  the  Meighen  Ice  Cap. 
The  vegetation  surrounding  the  glaciated  area  is  poor  being  composed 
mostly  of  mosses.  The  maximum  amount  of  cover  reaches  75  %  - 
100  %  only  in  a  few  places  in  the  southern  region,  along  the  coast 
and  on  the  deltaic  plains.  Elsewhere,  the  vegetation  is  very  disconti¬ 
nuous  and  for  the  greater  part  of  the  island  is  represented  by  scattered 
plants  or  isolated  sods  in  the  initial  successional  stages.  These  follow 
the  retreating  glacier  and  snow  fields  to  occupy  the  barren  areas. 
The  diversity  of  ground  habitats  is  at  a  minimum.  On  elevations  there 
occur  strongly  dissected  and  eroded  Beaufort  Formations  with 
boulders,  gravels,  and  unconsolidated  sands.  In  depressions,  wide 
valleys,  deltaic  and  coastal  plains  accumulate  fine  fluvial  sands. 
Along  the  coast  line  are  deposits  of  different  kinds  of  muds.  Animal 
excrements  are  very  low  since  caribou,  foxes,  some  groups  of  arctic 
hares,  lemmings,  and  even  birds  rarely  visit  this  country. 

The  weather  on  Meighen  Island  is  very  severe.  In  1968,  for  example, 
the  length  of  the  growing  season  was  not  longer  than  70  days.  In  the 
first  ten  days  of  June  there  appeared  palaces  free  from  winter  snow, 
but  by  August  28  the  ground  was  again  covered.  During  this  time  only 
a  few  flowering  plants  produced  mature  seeds.  Fruiting  mosses 
( Andreaea  rupestriS,  Psilopilum  cavifolium,  Polytrichum  piliferum, 
P.  juniperinum,  Ceratodon  purpureas,  Desmatodon  heimii  var.  arcti- 
ca,  Haplodon  wormskioldii,  Pohlia  nutans,  several  dwarf  Bryums, 
Conostomum  tetragonum  and  probably  some  other  acrocarpous 
species  but  no  pleurocarpous  ones  develop  their  sporophytes  in  more 
than  one  summer.  The  largest  capsules,  especially  of  Polytrichaceae 
species  and  Desmatodon  hemii,  are  cut  bv  ptarmigans  (Lagopus 
mutus)  and  snow  buntings  (Plectophettax  nivalis).  The  weather  is 
characterized  by  low  temperatures  and  cloudy  conditions.  In  the 
summer  of  1968  there  were  only  12  days  without  clouds,  the  driest 
level  was  60  %,  with  at  least  75  %  of  summer  days  above  90  % 
humidity.  Summer  snowfall  appeared  quite  frequent.  Between  Mav 

(*)  Geological  Survey  of  Canada  601  Booth  Street.  Ottawa,  Ontario. 
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20  and  August  20,  there  were  30  days  with  a  mean  daily  temperature 
above  freezing  (data  from  Meighen  Ice  Cap  Weather  Station;  see 
also  Paterson  1969). 

The  know  flora  of  the  island  consists  of  34  species  of  vascular 
plants  (Kuc  MS).  Hitherto,  the  following  mosses  were  reported  from 
Meighen  Is.:  Bryum  sp.,  Ditrichum  sp.,  Drepanocladus  sp.,  Myurella 


julacea,  Orthothecium  chryseum,  Polytrichum  norvegicum,  Rhacomi- 
trium  canescens,  and  Tortula  ruralis  all  determined  by  H.  Crum 
(Thorsteinsson  1961). 

Duplicates  of  the  mosses  reported  in  this  paper  have  been  deposited 
in  the  National  Herbarium  of  Canada  (CANM)  in  Ottawa.  Field  work 
was  carried  out  in  August  of  1968  while  the  author  was  a  member 
of  the  Polar  Continental  Shelf  Project. 
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List  of  mosses 

Species  frequency  is  indicated  as  follows:  c  -  common;  fr  -  frequent, 
r  -  rare;  vr  -  very  rare.  Types  of  distribution  are  indicated  as  follows: 
T  -  occuring  over  the  entire  island;  P  -  occuring  on  certain  parts  of 
the  island;  S  -  occuring  in  southern  regions;  C  -  occuring  near  the 
coast.  Habitats  are  indicated  as  follows:  U  -  ubiquitous,  polyedaphic 
species  which  are  not  limited  to  any  special  habitat;  Ex  -  specialized, 
monoedaphic  species  growing  in  ecologically  isolated  habitats.  The 
relationship  with  tundra  plant  communities  is  indicated  as  follows: 
D  -  constituent  of  dry  moss  •  lichen  tundra;  W  -  component  of  wet 
moss  tundra;  SI  -  inhabitant  of  tundra  developing  on  well  exposed, 
sheltered  slopes  with  good  soil.  The  absence  of  the  designations 
for  a  given  species  means  that  it  was  not  observed  in  the  field  or 
that  observations  are  incomplete. 

The  majority  of  the  specimens  appeared  to  be  extreme  forms  of 
species.  Therefore,  in  the  taxonomic  list  that  follows  only  those  taxa 
that  are  the  most  distinct  are  cited. 

Andreaeceae 

Andreaea  rupestris  Hedw.  —  Fr,  T,  D-Sl.  —  Among  forms  of  this 
variable  species  were  recognized:  var.  papillosa  (Lindb.)  Vilh..  var. 
sparsifolia  (Zett.)  Sharp.,  f.  squarrosula  (B.S.G.)  Podp. 

POLYTRICHACEAE 

Psilopilum  cavifolium  (Wils.)  I.  Hag.  —  R.  T.  Ex  —  on  glacial  cla\ 
and  sand. 

Pogonatum  alpinum  (Hedw.)  Rohl.  —  C,  T,  D.  —  The  typical  variety 
was  not  found. 

P.  capillare  (Michx.)  Brid.  —  This  species  was  noted  over  the  entire 
island. 

P.  urnigerum  var.  subintegrifolium  (Arn.  &  Jens.)  Moll.  —  Fr,  T.  — 
mostly  on  barren  ground,  D. 

Palvtrichum  juniperinum  Hedw.  —  Fr,  T,  D.  Var.  affine  Fiedl.  —  R, 
C.W. 

P.  piltferum  Hedw.  —  Fr,  T.  —  mostly  on  barren  ground  near  the 
glacier. 

P.  hyperboreum  B.  Br.  —  Same  as  the  previous  species. 

Ditrichaceae 

Ditrichum  flexicaule  (Schwaegr.)  Hampe.  —  C,  T,  U,  D.  —  Th.- 
smallest  forms  are  about  0.5  cm  tall  and  grow  in  very  low,  dense  tufts. 

Ceratodon  purpureas  (Hedw.)  Brid.  —  C,  T,  U.  —  With  different 
species  and  in  all  plant  communities.  The  typical  form  is  rather  rare. 
The  commonest  form  belongs  to  f.  obtusifolius  (Milde)  Mnkm.  or  var. 
rotundufolius  Berggr.  which  is  especially  frequent  in  places  recenth 
free  of  snow  and  ice. 

Distichium  capillare  (Hedw.)  B.S.G.  —  R.  S,  Ex  —  on  more  calca¬ 
reous  soils,  SI.  The  smallest  forms  are  so  similar  to  other  species  of 
the  genus  that  it  is  impossible  to  separate  many  of  them 
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D.  hagenii  Ryan.  —  Probably  a  very  variable,  frequent  species.  Only 
fruiting  specimens  were  identified. 

D.  inclination  (Hedw.)  B.S.G.  —  Noted  many  times  in  the  field. 

Seligeriaceae 

Blindia  acuta  (Hedw.)  B.S.G.  —  Fr,  T,  Ex  —  mostly  on  stony  stream 
beds 


Dicranaceae 

Amphidium  lapponicum  (Hedw.)  Schimp.  —  Vr,  S  —  on  stones  and 
erratics,  Ex. 

Dicranoweisia  crispula  (Hedw.)  Lindb.  —  Fr,  T,  D  (sometimes)  or 
Ex  (on  dry  stream  beds  producing  luxuriant  forms  up  3  cm  tall). 

Oncophorus  wahlenbergii  Brid.  —  R,  P,  in  different  plant  communi¬ 
ties. 

Kiaeria  sp.  cf.  blyttii  (Schimp.)  Broth.  —  Vr,  S,  Ex  —  on  sand  rich 
in  fragments  of  shells  and  humus. 

Dricranum  elongation  Schleich.  —  R,  P,  D  and  dry  variants  of  wet 
tundra. 

D.  groenlandicum  Brid.  —  Vr,  S,  D. 

D.  inuehlenbeckii  B.S.G.  —  sensu  lato.  —  Vr,  S,  among  thick  moss 
carpets  at  permanently  sheltered  lakes  near  the  coast. 

Encalyptaceae 

Encalypta  alpina  Sm.  —  Fr,  T,  SI. 

E.  procera  Bruch.  —  Fr,  C,  Ex  —  mostly  on  clay  substrata. 

E.  rhabdocarpa  Schwaegr.  —  R.  S,  D. 

Pottiaceae 

Tortella  tortuosa  (Hedw.)  Limpr.  —  R.  S,  SI. 

Bryoerythrophyllum  recurvirostrum  (Hedw.)  Chen.  —  Fr  or  r,  C, 
Ex  —  usually  on  sands  rich  in  shell  fragments,  D. 

Desmatodon  heimii  var.  arctica  (Lindb.)  Crum.  —  R,  C,  Ex  —  on 
coastal  muds. 

Tortilla  nuicronifolia  Schwaegr.  —  Vr,  S,  D. 

T.  ruralis  (Hedw.)  Gaertn.  Meyer  &  Scherb.  —  R,  T,  U,  D. 

Grimmiaceae 

Grimmia  apocarpa  Hedw.  —  R,  T,  Ex. 

Rhacomitrium  canescens  (Hedw.)  Brid.  —  R,  T,  D. 

R.  lanuginosum  (Hedw.)  Brid.  —  Fr,  T,  D. 

Splachnaceae 

Haplodon  wormskjoldii  (Hornem.)  R.  Br.  —  Vr,  T,  Ex.  —  on 
excrement  of  arctic  hares,  caribou  and  on  remains  of  dead  muskox. 

Bryaceae 

Pohlia  cruda  (Hedw.)  Lindb.  —  R,  S,  Ex,  D. 

P.  nutans  (Hedw.)  Lindb.  —  Fr.,  T,  U,  D. 
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p.  obtusifolia  (Brid.)  L.  Koch  . —  Vr,  C,  more  frequent  in  initial 
stages  of  wet  tundra  than  in  other  habitats. 

Mniobryum  wahlenbergii  (Web.  et  Mohr)  Jenn.  —  Fr,  T,  U. 

Bryum  argenteum  Hedw.  —  Vr,  T,  Ex. 

B.  rutilans  Brid.  —  Fr,  S,  SI. 

B.  neodamense  Itzigs.  —  R,  C.  W. 

B.  ovatum  Jur.  —  Fr,  C,  W. 

Aulacomniaceae 

Aulacomnium  turgidum  (Wahlenb.)  Schwaegr.  —  C,  T,  U,  D. 
Meeseaceae 

Meesea  triquetra  (Hook.  &  Tayl.)  Aongstr.  —  R,  C,  W. 

M.  uliginosa  Hedw.  —  R,  T. 

Bartramiaceae 

Bartramia  ithyphylla  Brid.  —  Vr,  S,  Ex,  SI. 

Conostomum  tetragonum  (Hedw.)  Lindb.  —  Fr,  T.  Ex  —  on  stony 
places  covered  for  a  long  duration  by  snow,  D  (occasionally). 
Philonotis  tomentella  Mol.  —  Fr,  T,  W. 

Timmiaceae 

Timmia  austriaca  Hedw.  —  R,  T,  D  —  SI.  Mostly  as  var.  arctica 
(Kindb.)  Am. 

Orthothrichaceae 
Orthotrichum  killiasii  C.  Mull.  —  Vr,  S. 

Theliaceae 

Myurella  tenerrima  (Brid.)  Lindb.  —  R,  T,  W. 

Amblystegiaceae 

Cratoneuron  filicinum  (Hedw.)  Spruce.  —  Vr,  C,  W.  —  Some  speci¬ 
mens  resemble  C.  filicinum  var.  curvicaule  C.  Jens. 

Campylium  polygamum  (B.S.G.)  C.  Jens.  —  Fr,  C,  W.  —  Mixed  with 
other  species  in  herbarium  specimens. 

C.  stellatum  (Hedw.)  C.  Jens.  —  Vr,  C,  W. 

Drepanocladus  exannulalus  (B.S.G.)  Warnst.  —  R,  C.  W. 

D.  latifolius  (Lindb.  &  Arn.)  Broth.  —  Fr,  C,  W. 

D.  revolvens  (Sw.)  Warnst.  —  Fr,  C,  W. 

D.  uncinatus  (Hedw.)  Warnst.  —  R,  T,  SI.  —  D. 

Hygrohypnum  luridum  (Hedw.)  Jenn.  —  Vr,  C.  W. 

H.  polare  (Lindb.)  Loeske.  —  R,  C.  W.  Var.  falcatum  (Bryhn) 
Broth.  —  R,  T,  Ex  —  on  stony  stream  beds. 

Calliergon  giganteum  (Schimp.)  Kindb.  —  R,  C,  W. 

C.  richardsonii  (Mitt.)  Kindb.  —  Noted  in  the  field  together  with 
the  previous  species. 

C.  sarmentosum  (Wahlenb.)  Kindb.  —  Fr,  C,  W. 

Scorpidium  turgescens  (C.  Jens.)  Loeske.  —  R.  C,  W.  f.  cuspidatum 
Kuc  occurred  more  frequently  inland  and  in  drier  places. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Brachytheciaceae 

Camptothecium  nitens  var.  involutum  (Hedw.)  Limpr.  —  R,  C,  W. 

Cirriphyllum  cirrosum  (Schwaegr.)  Grout.  —  Fr,  T.  U,  mostly  in 
the  wetter  areas  of  slope  tundra. 

Entodontaceae 

Orihothecium  chryseum  (Schwaegr.)  B.S.G.  —  Fr,  T,  W.  —  On  dry. 
cold,  muddy  habitats  this  species  produces  forms  approaching  0. 
strictum,  O.  complanatum,  and  O.  lapponicuni. 

Plagiotheciaceae 

Isopterygium  pulchelluin  (Hedw.)  Jaeg.  &  Sauerb.  —  Vr,  C,  SI  — 
W. 

Hypnaceae 

Hypnum  hamulosum  B.S.G.  —  R,  T,  in  very  variable  habitats,  mostly 
among  other  mosses. 

H.  revolutum  (Mitt.)  Lindb.  —  Fr,  T,  Ex,  D  —  SI. 

Hylocomiaceae 

Hylocomium  splendens  (Hedw.)  B.S.G.  —  Fr,  T  (frequently  in 
southern  regions),  near  the  coast,  D  —  SI.  In  windy  places  occurs  the 
f.  alaskanum  (Lesq.  &  James)  Kuc. 
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A  new  species  of  Metzgeria  from  India  1,1 

Ram  Udar  and  S.C.  Srivastava  (2) 


Summary 

A  new  species  of  Metzgeria,  M.  indica  Udar  el  Srivastava,  has  been  described 
from  Kodaikanal  (Palni  Hills,  all.  7,500  ft.).  South  India.  The  diagnostic  features  of 
the  species  are:  dioecious  sexuality;  antical  gemmae ;  presence  of  hairs  at  the 
margins,  ventral  surface  of  midrib  and  the  wing;  midrib  cells  2  (3)  /  3-4  (5);  wing 
24-34  (38)  cells  wide  and  'M.  comata- type'  of  thickening  bands  in  the  cells  of  the 
capsule  wall. 


The  genus  Metzgeria  from  North  and  South  East  Asia,  Pacific 
Oceania,  Australia,  NewZealand  and  NewGuinea  has  been  excellently 
described  by  Kuwahara  (1958,  1960,  1965,  1966,  1969a).  Recently  an 
account  of  the  himalayan  Metzgeriaceae  has  also  been  published  by 
him  (Kuwahara,  1965a,  1969).  The  species  of  Metzgeria  growing 
luxuriantly  in  South  India  are  very  inadequately  known  and  have 
never  been  critically  investigated.  The  present  paper  deals  with 
description  of  a  new  species  of  Metzgeria  from  Kodaikanal  (Palni 
hills,  ca  6,500  ft.)  South  India. 

Description 

1.  Metzgeria  indica  Udar  et  Srivastava  sp.  nov.  (Figs.  1-17). 

Dioica.  Thalli  8-20  mm  longi,  1-2  (2.5)  mm  lati,  apicibus  latis  et 
obtusis.  Ala  unistrata,  24-34  ( 38 )  cellulis  lata  ad  utrumque  latus  nervi 
medii,  cellulae  marginales  25.2-43.2  x  19.2-38.4  •>.,  cellulae  mediae 
28.8.-62.4  x  19.2-43.2  (  48)  u.  Pili  recti,  dispositi  singuli  ad  margines, 
dispersi  quoque  in  facie  ventrali  alae  et  in  nervo  medio.  Nervtts 
medius  convexus  infra,  cellulis  epidermalibus  dorsaliter  2(3 )  seriatis. 
ventraliter  3-4-(5)  seriatis,  cellulis  interioribus  parvis,  pariete  crasso 
praeditis  et  angularibus  dispositis  11-18  in  series  3-5.  Rami  antheridia- 
les  globosi,  absque  pilis.  Rami  archegoniales  cordati  vel  subcordali, 
pilosi.  Capsula  ovata  vel  cylindrica,  parietibus  bistratis  'M  comata', 
typo.  Sporae  19.2-26.4  (28.8)  u.  diam.,  cxino  pulchre  granulari.  Elateres 
60.8-41.2  u  longi,  4.8-9.6  u.  lati  ad  medium,  attenuati,  interdum  furcati, 

(1)  Contribution  from  Department  of  Botany,  Lucknow  University,  Lucknow, 
INDIA.  New  Series  (Bryophyta)  No.  64. 

(2)  Department  of  Botany,  Lucknow  University,  Lucknow  (India). 
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ornati  zona  unispirali  spissescente.  Gemmae  disciformes,  abundanter 
productae  supra  alam  dorsalem,  vulgo  versus  apicern. 

In  saxis  madidis  expositis  ad  Kodaikanal,  in  India  meridionali,  leg. 
R.  Udar  et  S.C.  Srivastava.  die  4  januarii,  1966;  typus  (53/66)  positus 
in  herbaria  hepatico  universitatis  Lucknow. 

Thalli  yellowish-green  to  deep  green,  8-20  mm.  long,  1-1  (2.5)  mm. 
broad,  repeatedly  dichotomously  branched,  apices  broad  and  obtuse, 
ventral  adventitious  shoots  very  frequent.  Gemmae  copious,  disc- 
shaped,  produced  on  the  dorsal  surface  of  wing,  usually  towards 
apex.  Wing  broad,  slightly  convex  above,  24-34  (38)  cells  wide  on  either 
side  of  the  midrib,  cells  polygonal,  thinwalled  with  slightly  distinct 
trigones;  marginal  cells  25.2-43.2  x  19.2-38.4  u,  middle  cells  28.8-62.4  x 
19.2-43.2  (48.0)  p.  Hairs  straight,  small  to  large,  disposed  singly  at  the 
margins,  scattered  on  the  ventral  surface  of  the  wing  and  the  midrib. 
Midrib  distinct,  highly  convex  below,  epidermal  cells  2(3)/3-4(5),  inner 
cells  small,  angular  and  thick-walled,  11-18  in  3-5  layers.  Dioecious. 
Antheridial  branches  inrolled,  globose,  usually  without  hairs,  midrib 
distinctly  in  two  rows.  Archegonial  branches  many  on  one  thallus, 
cordate  to  subcordate,  usually  alternate  in  position,  margins  hairy. 
Calyptra  pyriform,  covered  with  pointed  hairs.  Capsule  oval  or  sub- 
spherical,  blackish-brown,  wall  bistratose;  cells  of  the  outer  layer 
with  semi-circular  thickenings  on  the  radial  walls  (in  optical  section), 
cells  of  the  inner  layer  with  nodulose  thickenings.  Spores  more  or  less 
spherical,  yellowish-brown  19.2-26.4  (28.8)  u.  in  diameter,  exine  finely 
granulose.  Elaters  long,  attenuate,  branched  or  unbranched. 
60.8-431.2  u.  long,  4.8-9.6  p  broad  in  middle,  with  a  broad,  single  spiral 
band. 

Type  specimens  deposited  in  Lucknow  University  Hepatic  Herba¬ 
rium:  Liverworts  from  South  India,  C.S.I.R.  collection  No.  53/66 


Metzgeria  indica  Udar  el  Srivastava 
(Figures  1-17) 

Figure  I.  —  Dorsal  view  of  a  plant  showing  gemmae  towards  the  apex.  The  dotted 
lines  on  midrib  represent  the  archegonial  branches  of  ventral  surface. 

Figure  2.  —  Ventral  view  of  the  plant  showing  innovating  branches.  Note  the 
presence  of  hairs  on  the  ventral  surface  of  the  wing. 

Figure  3.  —  Ventral  view  of  an  antheridial  plant. 

Figure  4.  —  Ventral  view  of  an  archegonial  plant,  with  sporophyte. 

Figures  5-6.  —  Dorsal  and  ventral  epidermal  cells  of  the  midrib  respectively  in 
surface  view. 

Figures  7-8.  —  Cross  sections  of  the  two  different  thalli  showing  variations  in  the 
number  of  internal  cells  of  the  midrib. 

Figures  9-10.  —  Marginal  and  middle  cells  of  the  wing  respectively. 

Figure  11.  —  A  wing  cell  from  ventral  surface  showing  a  hair. 

Figure  12.  —  Sporophyte  enclosed  within  the  calyptra. 

Figures  13-14.  —  Outer  and  inner  layer  cells  of  the  capsule  wall  respectively  in 
surface  view. 

Figure  15.  —  Spore. 

Figure  16.  —  A  portion  of  elater  in  magnified  view. 

Figure  17.  —  Branched  elater. 
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(Holotype),  Isotvpe  No.  44/66  Metzgeria  indica  Udar  el  Srivastava  sp. 
nov.,  on  dry  rock.  Loc.  Coaker's  walk,  opposite  Bartlett  House,  Kodai¬ 
kanal  (Palni  Hills,  ca  6,500  ft.),  South  India.  Leg.  el  det.  R.  Udar/  S.C. 
Srivastava,  January  4,  1966. 

Ecology  and  distribution:  Growing  epiphytic  on  bark  of  trees,  or 
on  moist  or  dry  rocks.  Locality:  Kodaikanal  (Palni  hills  6,500  ft.  Type 
locality),  Bandishola  (near  Coonoor),  Ootacamund  (Nilgiri  hills). 

Characteristics  of  the  species:  (1)  Presence  of  disc-shaped  gemmae 
on  the  antical  surface  of  the  wing  (2).  Hairs  disposed  singly  at  the 
margins  and  scattered  on  ventral  surface  of  the  wing  and  the  midrib. 
(3)  Epidermal  cells  on  the  midrib  2(3)/3-4(5)  (4).  Wing  24-34  (38) 
cells  wide  on  either  side  of  the  midrib.  (5)  Dioecious.  (6)  Thickenings 
on  the  capsule  wall  'Metzgeria  comata-  type’. 

Metzgeria  indica  grows  abundantly  on  moist  exposed  rocks,  or  as 
an  epiphyte  on  the  bark  of  a  number  of  trees  (viz.,  Acacia  sp.,  Camel¬ 
lia,  Casuarina  sp.,  Eucalyptus  sp.,  Eugenia  apiculata,  Euphorbia  splen- 
dens,  Jasminium  humulie,  Magnolia  grandiflora,  Pyrus  baccata,  Rho 
dodendron  vietghianum,  Quercus  cerris,  Q.  ilex,  O-  montana)  in  asso¬ 
ciation  with  species  of  Frullania,  J unger mannia,  Lejeunea,  Plagiochila, 
mosses  and  lichens,  particularly  in  Kodaikanal  (Palni  hills  ca  6,500  ft.) 
and  Ootacamund  (Nilgiri  hills  ca  7000-7,500  ft.).  South  India. 

M.  indica  is  highly  variable  in  colour  of  the  thallus.  Thalli  growing 
on  rocks,  and  even  some  of  those  which  are  epiphytic,  appear  yello¬ 
wish-light  green.  However,  those  epiphytic  on  Euphorbia  splendens 
and  Eucalyptus  sp.  appear  dark  green  in  colour.  Apart  from  the 
colour  difference  they  are  identical. 

The  present  species  approaches  M.  novicrassipilis  Kuwah.  (Japan) 
and  M.  latifrons  St.  (Ceylon  and  East  Africa).  However,  M.  indica  is 
distinctive  and  differs  from  these.  From  M.  novicrassipilis  it  differs 
in  having  broad  wing  which  is  24  —  34  (38)  cells  wide  in  M.  indica 
while  20  —  28  cells  wide  in  M.  novicrassipilis  (Kuwahara,  1958)  and 
scattered  hairs  on  the  ventral  surface  of  the  wing.  From  M.  latifrons 
it  differs  in  epidermal  cells  over  the  midrib  (M.  latifrons:  2/2; 
Stephani,  1918;  M.  indica:  2(3)/3-4(5). 

A  closely  allied  species,  M.  furcata  (L.)  Dum.,  resembles  M.  indica, 
in  the  disposition  of  hairs  (singly  at  the  margins  and  also  their 
presence  on  under  side  of  the  midrib  and  the  wing),  epidermal  cells 
over  the  midrib  and  dioecious  sexuality.  However  M.  indica  strikingly 
differs  from  M.  furcata  in  having  broad  wing  (13-18  cells  wide  in  M. 
furcata:  Kuwahara,  1966;  24  —  34  (38)  cells  wide  in  M.  indica ),  dorsal 
gemmae  and  'M.  comata-  type’  of  thickening  bands  in  the  capsule 
wall.  M.  furcata,  on  the  other  hand,  has  'M.  furcata-  type’  of  thickening 
bands  and  no  dorsal  gemmae. 

Acknowledgements 

The  authors  are  grateful  to  Rev.  Fr.  H.  Santapau  for  the  Latin 
diagnosis  of  the  new  species  and  to  the  authorities  of  Council  of 


A  NEW  SPECIES  OF  «  METZGERIA  »  FROM  INDIA 


365 


Scientific  &  Industrial  Research,  New  Delhi,  India,  for  a  project 
«  Studies  on  the  hepaticae  of  South  India  »  under  which  the  present 
work  was  completed. 


Literature  Cited 

Kuwahara  (Y.).  1958.  —  A  revision  of  the  lapanese  species  of  the  genus  Metzgeria 
( lour .  Haltori  Bol.  Lab.,  20,  124-141). 

—  I960.  —  The  genus  Metzgeria  in  Pacific  Oceania  (Ibid.,  23,  3-28). 

—  1965.  —  The  Metzgeriaceae  of  Mt.  Kinabalu,  North  Borneo  (Ibid.,  28,  166-170). 

—  1965a.  —  A  short  survey  of  the  Himalayan  Metzgeriaceae  (Ibid.,  28,  292-298). 

—  1966.  —  The  family  Metzgeriaceae  in  North  and  South  east  Asia,  Pacific 
Oceania,  Australia  and  NewZealand  (Rev.  Bryol.  et  Lichenol.,  34,  191-239). 

—  1969.  —  An  Addendum  to  the  Himalayan  Metzgeriaceae  (lour.  Hattori  Bot. 
Lab.,  32,  17-20). 

—  1969a.  —  Taxonomic  and  phytogeographic  accounts  of  three  new  species  of 
the  Hepatic  genus  Metzgeria  from  higher  altitudes  of  New  Guineae,  the  Philippi¬ 
nes  and  Japan  (Rev.  Bryol.  et  Lichdnol..  36,  531-542). 

Stephani  (F.).  1918.  —  Species  Hepaticarum  VI.  Genfeve. 


Source :  MNHN,  Paris 


367 


Le  milieu  ambiant  chez  les  Lichens  en  fonction 
des  conditions  exterieures  atmospheriques 
existant  dans  la  Iocalite 

par  G.  Pueyo 


Au  cours  d'etudes  anterieures  sur  la  biochimie  des  Lichens  du 
Sud-Ouest  de  la  France,  nous  avons  observe  le  metabolisme  de  leurs 
hydrates  de  carbone  en  fonction  des  principales  conditions  extdrieu- 
res.  Ce  travail  a  conceme  diverses  especes  en  provenance  de  quelques 
stations  pyreneennes  ou  landaises  observes  dans  leur  habitat  au 
cours  de  periodes  bien  determinees  et  une  partie  recoltee  en  des 
epoques  marquantes  des  differentes  saisons.  A  cet  effet,  certains  speci¬ 
mens  etaient  laisses  sur  pied  et  continuaient  a  vivre  dans  les  condi¬ 
tions  naturelles  ambiantes,  tandis  que  d’autres,  voisins  de  ceux-ci, 
etaient  enleves  de  leur  susbstrat  et  amends  au  laboratoire  afin  d’etre 
soumis  a  ces  memes  conditions  mais  artificielles,  les  premiers  servant 
de  temoins  aux  seconds. 

Tout  dernierement,  nous  interessant  plus  particulierement  aux 
Lichens  du  Pays  Basque,  nous  avons  suivi  certains  stades  du  metabo¬ 
lisme  glucidique  de  deux  Cyanophilales  courantes  pour  la  region  en 
fonction  des  conditions  atmospheriques  particulieres  aux  localites 
oil  deux  especes  ont  ete  rencontrees,  en  l’occurence  deux  Stictacees 
bien  representatives  pour  la  region  :  Ricasolia  herbacea  D.N.,  Lobariu 
pulmonaria  Hoffm.  (5).  Ces  deux  Lichens  ont  ete  observes  dans  les 
memes  conditions  de  voisinage  immediat  se  partageant  ainsi  le  meme 
milieu  ambiant  sur  l’aire  vegetative  commune,  tandis  qu'une  tres 
petite  fraction  du  peuplement  etait  soustraite  aux  conditions  atmos¬ 
pheriques  naturelles  pour  etre  soumise  k  ces  memes  conditions,  mais 
recreees  entierement  en  laboratoire. 

Les  conditions  atmospheriques  naturelles  sont  concernees  par  un 
ensemble  adrologique  important,  aussi  bien  par  le  nombre  d’elements 
entrant  dans  ce  complexe  que  par  l'efficacite  de  chacun  d'eux.  Ce  sont 
les  conditions  exterieures  qui  englobent  les  agents  meteorologiques 
de  toutes  sortes  et  entrant  dans  diverses  combinaisons  climatiques 
qui  servent  a  en  donner  les  aspects  que  Ton  en  connait  habituelle- 
ment.  Contribuant  pour  une  large  part  au  milieu  ambiant  de  telle 
fraction  du  tapis  vegetal,  ces  conditions  exterieures  doivent  etre  con- 
siderdes  principalement  dans  la  partie  qui  est  en  contact  immediat 
avec  les  plantes.  C’est  done  plus  spdcialement  la  couche  atmospheri- 
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que  la  plus  basse  qu'il  nous  faut  considerer  plus  particulierement  : 
c'est  pratiquement  la  couche  au  sol. 

Le  milieu  ambiant  est  ainsi  plus  ou  moins  influence  par  certains 
elements  atmospheriques  se  manifestant  dans  les  couches  basses, 
il  peut  etre  tour  a  tour  sous  la  domination  de  I’un  puis  de  l'autre  de 
ces  elements.  Parmi  ceux-ci  on  peut  remarquer,  a  ce  niveau  en  tout 
cas,  l'hygrom^trie,  la  temperature  et  1’eclairement,  qui  de  plus  sont 
susceptibles  de  fr^quentes  et  fortes  variations.  Les  plantes  y  sont 
fort  sensibles  et  meme  les  Lichens,  malgre  leur  resistance  legendaire, 
montrent  parfois  de  veritables  perturbations  dans  leurs  metabolismes 
essentiels  ;  on  peut  voir,  en  effet,  Involution  de  telle  fonction  prin- 
cipale  du  v^gdtal  ayant  un  rapport  direct  avec  telle  manifestation 
atmospherique  aigue  causee  par  un  ou  plusieurs  elements  composant 
l'air  ambiant. 

Chacun  de  ces  elements  peut  etre  recree  entierement  au  stade  expe 
rimental  et  Ton  peut  en  faire  varier  l’intensite  ;  soumises  a  ces  effets, 
des  especes  peuvent  etre  mises  ainsi  en  laboratoire  et  suivies  pendant 
un  temps  relativement  long  grace  a  de  nombreux  controles  periodi- 
ques,  tandis  que  d'autres  laissees  sur  le  terrain  dans  les  conditions 
exterieures  naturelles  servent  de  temoins.  C’est  ce  que  nous  avons 
fait  avec  nos  deux  Lichens  en  laissant  pour  la  meme  espece  une  partie 
sur  pied,  tandis  que  l'autre  recoltee  etait  amenee  immediatement  au 
Laboratoire  du  Museum  National  d'Histoire  Naturelle  k  Biarritz  pour 
v  etre  soumise  &  des  conditions  tres  definies  de  secheresse  ou  d’humi- 
dite  (6),  de  chaleur  ou  de  froid  (8),  de  lumtere  ou  d’obscurite  (7). 

En  ce  qui  conceme  plus  specialement  le  metabolisme  glucidique  des 
Lichens,  nous  avons  observe  au  bout  de  relativement  peu  de  temps 
que  si  l’une  de  ces  conditions  exterieures  etait  maintenue  pendant  une 
courte  periode,  mais  rigoureusement,  elle  laissait  deja  apparaitre  une 
legere  variation  ;  k  plus  forte  raison  pour  ces  memes  lots  soumis 
a  cette  meme  condition  rigoureuse,  mais  prolongee  pendant  une  nou- 
velle  periode  ;  si  enfin,  cette  condition  est  maintenue  pendant  une 
tres  longue  periode,  on  peut  observer  de  serieuses  modifications 
en  ce  qui  concerne  la  composition  chimique  avec  notamment  quelques 
changements  dans  Elaboration  des  principes  immediats. 

Ainsi,  en  etudiant  l’influence  que  pouvaient  avoir  les  conditions 
exterieures  atmospheriques  sur  le  comportement  des  glucides  solubles 
de  ces  deux  Stictacees  du  Pays  Basque,  nous  avons  fait  les  principales 
constatations  suivantes.  En  ce  qui  concerne  l’humidite,  a  part  les 
oses  libres  les  autres  sucres  ont  suivi  une  courbe  ascendante  a  partir 
du  second  mois  et  ce  pendant  deux  mois,  surtout  les  polvalcools  totaux 
de  Lobaria.  Le  froid  a  provoque  un  enrichissement  au  bout  de  trois 
mois  chez  les  deux  Lichens,  tant  en  sucres  qu’en  polyalcools.  Une 
bonne  luminosite  declanche  des  les  premieres  semaines  l’dlevation 
du  taux  des  oses  libres  de  Ricasolia  et  permet  au  bout  de  deux  mois 
de  constater  un  accroissement  de  la  teneur  en  hdt^rosides  chez  les 
deux  especes. 

Mais  1’evolution  de  ce  metabolisme  peut  etre  le  reflet  d'un  autre 
metabolisme  ou  meme  d’une  fonction  autre  qu'un  metabolisme,  ou 
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bien  encore  de  la  combinaison  des  grandes  fonctions  entre  elles  ; 
cela,  considere  simplement  dans  la  vie  interne  du  Lichen.  II  y  a  certai- 
nement  autant  de  richesse  et  d’enseignement  a  tirer  en  ce  qui  concer 
ne  la  vie  externe  de  ces  vegetaux.  Mais  quelque  soient  les  consequen¬ 
ces  physiologiques  plus  ou  moins  floues,  la  composition  biochimique 
reste  precise  et  evolue  en  fonction  de  conditions  exterieures  bien 
precises.  Ainsi,  nous  voyons,  d’apres  leurs  effets,  l’importance  des 
elements  atmospheriques  dans  la  vie  de  ces  vegetaux  ;  l’indice  de  ces 
agents  physiques  consideres  comme  elements  du  climat  est  propre  a 
chaque  station,  voire  meme  a  chaque  localite. 

Mais,  cette  constatation  n’est  pas  seulement  valable  pour  les  Lichens 
de  la  localite,  elle  s’applique  a  la  plupart  des  vegetaux  de  cette  meme 
localite.  Car,  a  travers  les  Lichens,  on  peut  voir  tous  les  Cryptogames 
chlorophylliens  vivant  en  association  sur  un  meme  tapis  vegetal,  a 
travers  telle  association  on  peut  remarquer  telle  colonie  vivant  dans 
tel  milieu  ambiant,  enfin  k  travers  tel  milieu  on  peut  deceler  les  condi¬ 
tions  exterieures  qui  reglementent  la  colonie  tout  entiere  a  laquelle 
appartient  le  Lichen  etudie.  Done,  les  conditions  exterieures  corres- 
pondant  a  une  aire  de  vegetation  determinee  sont  valables  pour  tout 
le  groupe  ou  communaute  vivant  sur  cette  meme  surface.  Au  sol 
et  uniquement  a  son  niveau,  on  considere  la  couche  atmospherique 
comme  l’enveloppant,  celle-la  meme  qui  recouvre  le  tapis  vegetal. 
Les  elements  du  climat  font  partie  de  cette  enveloppe,  principalement 
ceux  dont  les  effets  sont  directs  sur  les  plantes,  l’humidite,  la  tempera¬ 
ture  et  l'eclairement. 

En  ce  qui  concerne  le  developpement  des  Lichens,  l’humidite 
atmospherique  parait  venir  au  tout  premier  rang  dans  l'importance 
des  elements  climatiques  ;  elle  est  vue  sous  Tangle  d’humidit^  relative 
de  l'air  et  calculee  en  hygromdtrie.  On  sait  ce  que  l'on  doit  aux 
travaux  de  ces  trente  demieres  annees  a  ce  sujet  et  notamment  au 
degre  de  resistance  des  Lichens  face  a  des  conditions  extremes  de 
dessiccation  ou  d'imbibition  et  en  fonction  de  la  duree  de  telles  condi¬ 
tions.  La  resistance  apparente  d’une  espece  hors  de  ces  deux  limites, 
done  en  anhydrobiose  ou  en  hydratation,  est  assez  bien  connue,  elle 
est  variable  d’une  espece  a  l'autre  (2)  (3).  Par  contre,  la  resistance 
interne  nous  echappe  encore  en  bien  des  points  :  cependant,  les 
mecanismes  essentiels  et  les  principales  fonctions  ont  livre  leurs 
secrets  dans  les  grandes  lignes  ;  la  egalement,  on  trouvera  d’impor- 
tantes  variations  et  meme  a  l’interieur  d’une  meme  espfcce  ;  ces 
variations  peuvent  etre  physiologiques  ou  chimiques. 

La  temperature  a  egalement  une  tres  grande  importance  dans  l'in- 
fluence  de  l’environnement  sur  la  vie  des  plantes.  Les  Lichens  sont 
habitues  &  vivre  dans  des  conditions  climatiques  parfois  rudes,  cer- 
taines  especes  supportent  de  violents  contrastes  comme  la  rapide 
alternance  forte  chaleur  et  grand  froid,  tandis  que  d’autres  subissent 
1'intensitd  poussee  a  l’extreme  de  la  chaleur  ou  du  froid.  On  connail 
assez  bien  maintenant  1’aptitude  des  Lichens  aux  grands  froids  et  on 
sait  qu’ils  y  realisent  parfois  meme  de  meilleures  syntheses,  ne  serait- 
ce  que  la  formation  et  l’accumulation  des  glucides  solubles  dans  leurs 
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tissus  provoquees  par  le  ralentissement  des  oxydations  respiratoires 
entre  0"  et  5".  A  ces  basses  temperatures,  le  ralentissement  des  reac¬ 
tions  dTiydrolyse  dont  depend  la  formation  de  ces  sucres  est  cepen- 
dant  moins  marque. 

II  reste  enfin  la  lumiere  qui  tient  egalement  une  tres  grande  place 
dans  la  vie  des  Lichens  ou  de  tout  autre  vegetal  chlorophyllien.  Chez 
les  Phanerogames,  1'eclairement  quotidien  permet  a  la  photosynthese 
une  accumulation  de  sucres  dans  leurs  feuilles,  tandis  que  l'obscurit6 
transforme  ces  glucides  insolubles  par  hydrolyse  en  sucres  a  petites 
molecules,  comme  le  fructose,  qui  peuvent  alors  migrer  vers  tiges  et 
racines.  Dans  des  conditions  normales  de  bon  eclairement,  la  photo¬ 
synthese  est  simultanee  avec  la  respiration  et  1’on  remarque  chez  la 
plupart  des  vegetaux  que  1’augmentation  du  taux  des  produits  de  l’as- 
similation  chlorophylienne  provoque  Facceleration  de  l’intensitd  respi- 
ratoire.  En  ce  qui  conceme  les  Lichens  ou  meme  la  plupart  des  veg£- 
taux,  on  sail  depuis  longtemps  maintenant  l’importance  des  sucres 
en  general  dans  la  photosynthese  ne  serait-ce  deja  que  par  les  glu¬ 
cides  qui  en  forment  les  produits  terminaux  les  plus  abondants  ;  ces 
problemes  ont  tr£s  bien  £t£  etudies  au  cours  de  ces  dernieres 
annees. 

Ces  trois  agents  physiques  se  manifestant  constamment  nous  pa- 
raissent  essentiels  dans  la  vie  des  Lichens,  ne  serait-ce  que  par  ce 
caractfcre  de  permanence,  puisque  en  effet  a  n’importe  quel  moment 
du  jour  ou  de  la  nuit,  done  aussi  bien  a  la  phase  diurne  que  nocturne, 
Taction  de  la  temperature,  de  Fhumidite  et  de  Fdclairement  ne  peut 
se  relacher  ;  il  v  a  effectivement  toujours  un  stade  de  chaleur 
ou  de  froid,  d’humidite  ou  de  secheresse,  de  clarte  ou  d’obscurite 
enveloppant  une  aire  de  vegetation.  Aussi  ce  groupe  represente-t-il 
le  plus  important  des  elements  du  climat  quant  a  son  influence  ;  les 
Lichens  y  sont  de  toute  facon  extremement  sensibles. 

Mais  &  cote  de  ces  elements  climatiques  se  place  toute  une  gamme 
de  facteurs  meteorologiques  qui  sont  aussi  des  elements  du  climat, 
mais  dont  Faction  sur  les  vegetaux  est  moins  directe  ;  les  uns  ont 
quand  meme  un  caractdre  permanent  :  pression  atmospherique, 
nebulosite,  vapeur  d’eau,  evaporation  ;  les  autres  peuvent  tour  a  tour 
apparaitre  et  disparaitre  :  insolation,  vent,  precipitations,  brouillard. 
Leur  action  est  loin  d’etre  negligeable,  notamment  celle  de  la  pres¬ 
sion,  du  vent,  de  l'evaporation,  des  precipitations  et  de  l’insolation, 
mais  elle  est  bien  souvent  secondaire.  Nous  verrons  plus  tard  surtout 
Faction  des  trois  principaux  dans  les  locality  licheniques. 

Par  contre.  nous  verrons  rapidement  la  prochaine  fois  Faspecl 
vegetatif  des  Lichens  sur  leur  aire  de  developpement  en  fonction  des 
conditions  exterieures  de  milieu  ambiant  ;  pour  cela,  nous  essayerons 
de  mettre  en  valeur  Fincidence  des  elements  climatiques  essentiels 
sur  la  vie  des  especes  de  nos  localites  du  Pays  Basque  avec  quelques 
consequences  biologiques  dont  ces  elements  sont  la  cause  dans  le 
comportement  de  nos  Stictacees. 
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Incidence  des  elements  climatiques 
sur  la  vie  des  Lichens  dans  deux  localites 
du  Pays  Basque  Frangais 

par  Guy  Pueyo 


En  etudiant  l'influence  des  conditions  exterieures,  atmospheriques 
principalement,  sur  le  metabolisme  glucidique  des  Lichens,  nous 
avons  considere  d’une  part  le  comportement  des  sucres  dans  ces 
vegetaux  et  d'autre  part  l’etat  du  milieu  ambiant  formd  par  l’air 
environnant.  On  constatait  alors  qu’a  telle  variation  d’intensite  d’un 
element  climatique  correspondait  telle  variation  d’une  categorie  de 
principes  immediats.  C'est  ce  que  nous  avons  essaye  de  demontrer 
en  partie  au  stade  experimental  en  observant  le  comportement  des 
glucides  solubles  des  Lichens  en  fonction  de  conditions  exterieures 
parfaitement  definies. 

L’evolution  du  metabolisme  glucidique  apparait  done  comme  la 
consequence  dans  la  vie  interne  du  Lichen  de  manifestations  physi¬ 
ques  externes  issues  des  circonstances  atmospheriques  locales.  Les 
divers  composants  de  l’air  et  leurs  mouvements  dans  les  couches 
basses  occasionnent  une  veritable  incidence  du  milieu  ambiant  dans 
la  vie  de  tout  vegetal  en  general  ;  les  Lichens  n’y  echappent  pas,  bien 
au  contraire.  Ce  sont  les  conditions  exterieures  que  nous  avons 
maintes  fois  nominees  ;  elles  sont  fonction  de  l’etat  de  l’air  donnant 
les  diverses  sensations  physiques  de  chaud  ou  de  froid,  de  secheresse 
ou  d’humidite,  de  clarte  ou  d’obscurite. 

Considers  comme  elements  du  climat  ces  agents  atmospheriques 
sont  assez  nombreux,  leurs  divers  mouvements  revetent  des  formes 
tres  diverses  ;  nous  nous  limitons  aux  principaux  qui  agissent  le 
plus  sur  les  vegetaux  et  dont  nous  connaissons  le  mieux  les  effets. 
Ce  sont  la  temperature,  l'hygrometrie  et  l’eclairement  qui  contribuent 
le  plus  a  l’influence  du  milieu  ambiant  dont  'Is  font  partie  integrante, 
lequel  k  son  tour  influe  sur  les  etres  vivant  dans  ce  milieu.  Ainsi, 
l’etat  precis  de  chaleur  ou  de  froid  ne  peut  etre  releve  que  grace 
au  degre  de  temperature,  la  teneur  de  l’air  en  humidite  ou  en  seche¬ 
resse  ne  peut  etre  traduite  que  par  l'hygrometrie,  la  nebulosite 
modifiant  l’insolation  et  la  clarte  en  general  entrant  dans  le  complexe 
de  1’eclairement. 

II  va  de  soi  que  si  l’on  veut  bien  connaitre  l’influence  de  l’un  de  ces 
trois  elements  du  climat,  ou  meme  d’un  autre,  le  mieux  serait  de 
l’dtudier  separement.  Mais  une  difficulty  apparait  aussitot,  du  moins 
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en  pratique,  c'est  la  presque  impossibilite  d’isoler  parfaitement  l’un 
des  agents  physiques  de  l’atmosphere  dont  on  veut  etudier  ensuite 
I ’influence  sur  la  vegetation.  Tout  au  plus  peut-on  considerer  sur  un 
plan  purement  theorique  qu’il  est  isole,  mais  dans  le  cas  seulement 
oil  le  but  de  la  recherche  envisagee  concerne  1’effet  de  cet  element  du 
climat  plutot  que  Panalyse  de  cet  Element  pour  une  meilleure 
connaissance  sur  lui-meme. 

Cependant,  certaines  stations  experimentales  sont  maintenant  tres 
bien  equipees  et  s'orientent  aussi  bien  sur  1’tStude  de  la  cause  que  sur 
celle  de  l’effet.  Les  techniques  sont  maintenant  ties  au  point  pour 
isoler  l'un  quelconque  des  elements  du  climat,  aidees  en  cela  par  un 
appareillage  et  un  materiel  tres  perfectionnes,  pour  reproduire  a 
dessein  l'intensite  et  la  duree  rencontrees  dans  la  nature.  C’est  ainsi 
qu’apparaissent  diverses  graduations  dans  l’effet  el  dans  le  temps  et 
une  meilleure  connaissance  de  ces  notions  dans  l’esprit  des  cher- 
cheurs. 

Mais  si  cela  fait  apparaitre  la  valeur  intrinseque  de  chaque  Element 
climatique  grace  a  une  insolation  de  plus  en  plus  parfaite,  cette 
derniere  fait  prendre  mieux  conscience  de  la  part  qui  revient  a 
chacun  d'eux  lorsqu’ils  sont  groupes  et  qu'ils  agissent  ensemble, 
comme  c’est  presque  toujours  le  cas  dans  la  nature.  Combines  a 
plusieurs  et  exertjant  alors  une  action  concomitante,  on  rencontre 
ainsi  tel  Element  ayant  une  action  primordiale  pendant  que  dans  le 
meme  instant  tel  autre  produit  des  elTets  secondaires,  cela  sur  une 
portion  de  tapis  vegetal  parfaitement  delimite. 

En  ce  qui  concerne  les  Lichens,  il  est  cependant  encore  bien 
difficile  de  connaitre  le  role  exact,  quant  a  son  intensite  tout  au 
moins,  que  joue  chaque  dldment  climatique  dans  ce  veritable  concert 
d’influence.  De  plus,  les  effets  ont  bien  souvent  lieu  indirectement 
sur  les  vegetaux  pour  lesquels  ont  etudie  les  consequences  ;  ainsi,  la 
combinaison  ou  les  combinaisons  possibles  entre  les  elements  du 
climat  viennent  en  groupe  s'immiscer  dans  le  milieu  ambiant  de  telle 
ou  telle  localite,  sur  tel  ou  tel  tapis  vegetal,  dans  telle  ou  telle 
association  et  enfin  sur  tel  ou  tel  thalle. 

Si  cela  montre  le  peu  de  facilite  d’etudier  dans  la  nature  meme 
I 'incidence  exacte  des  conditions  atmospheriques  dans  la  vie  des 
plantes,  cela  montre  par  contre  la  commodite  d’une  telle  dtude 
transposee  au  laboratoire,  oil,  nous  1'avons  vu  plus  haut,  on  peut 
recreer  tout  a  loisir  ces  memes  conditions  separement  ou  ensemble. 
Mais  ici  apparait  un  nouvel  inconvenient,  les  conditions  strictes  de 
milieu  ne  sont  pas  tout  a  fait  conformes  et  les  elements  climatiques 
ne  peuvent  avoir  toutes  les  qualit^s  de  celles  rencontrees  sur 
place. 

On  est  a  peu  pr£s  certains  que  de  veritables  interferences  ont  lieu 
entre  les  divers  elements  climatiques  qui  agissent  simultanement 
sur  une  aire  vegetative.  Ces  interferences  sont  la  consequence  directe 
des  combinaisons  entres  les  agents  physiques  qui  se  manifestenl 
ensemble  ;  les  intensites  respectives  sont  variables  pour  chaque  ele- 
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ment  et  peuvent  se  modifier  independamment  l'une  de  l'autre  malgrd 
Faction  commune  de  ces  elements.  Le  besoin  de  la  plante  en  l’un  ou 
l’autre  de  ces  elements  peut  en  modifier  l’intensite,  ainsi  Taction 
simultanee  lumiere-hygrometrie  sur  les  Lichens  montre  que  ces 
derniers  ne  recherchent  l'eclairement  qu’en  fonction  de  l'humiditd  (1). 

Au  stade  de  la  recherche  fondamentale,  on  essaye  de  plus  en  plus 
actuellement  de  mieux  connaitre  les  conditions  de  milieu  ;  pour  cela. 
tout  est  reproduit  artificiellement,  de  l’air  au  substrat.  en  passant  par 
les  conditions  de  ddveloppement  des  vegetaux  ;  un  veritable  milieu  est 
recree  pour  observer  les  principales  etapes  de  la  vie  des  plantes  e! 
suivre  leur  croissance  (5).  Mais  si  tout  est  maintenant  minutieu- 
sement  controle  et  orchestre,  il  faut  en  arriver  aux  applications  qui, 
elles,  ne  manquent  pas  ;  c’est  ainsi  que  Ton  peut  voir  les  services 
rendus  en  agriculture,  en  arboriculture,  ou  encore  en  horticulture, 
pour  ne  citer  que  les  principales  utilisations  pratiques. 

Pour  les  Lichens,  le  milieu  concerne  aussi  bien  le  substrat  servant 
de  support  et  parfois  de  nourriture  que  l’air  environnant  avec  sa 
composition  et  sa  ventilation,  ou  bien  encore  que  les  conditions 
d’eclairement,  de  chaleur  et  d’hvdratation.  De  nombreux  echanges  ont 
lieu  entre  ces  cryptogames  et  le  milieu  exterieur  ;  ils  s’exercent  en 
fonction  du  degagement  ou  de  l’absorption  d'energie.  C'est  la  que  les 
conditions  exterieures  jouant  le  role  d’agents  physiques  peuvent 
regler  en  partie  certaines  de  ces  fonctions  comme  la  respiration,  la 
photosynthese,  la  circulation,  la  transpiration  ou  l’absorption  mine- 
rale,  sans  oublier  la  transformation  intense  des  substances  de  base 
lors  des  metabolismes  ou  des  grandes  fonctions. 
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On  peut  voir  dans  le  schema  ci-contre  donnant  une  idee  generate 
sur  quelques  mouvements  ayant  lieu  dans  la  nature  en  fonction 
dtechanges  a  partir  de  reperes  connus,  un  rapide  panorama  des 
conditions  externes  de  la  vie  des  vegtHaux  dans  lequel  s’inserent 
celles  des  Lichens.  II  apparait  immediatement  une  distinction  nette 
entre  le  v^gdtal  et  son  milieu,  marquant  par  la  la  distinction  entre 
la  vie  externe  du  Lichen  et  ses  conditions  de  vie  externe  ;  on 
remarque  presque  aussi  rapidement,  d'une  part  revolution  du 
vegetal  et  d’autre  part  la  division  du  milieu  en  elements  bien 
precis  ;  il  ne  reste  plus  qu’a  considerer  enfin  les  principaux  groupes 
reunissant  les  facteurs  physiques,  chimiques,  gdologiques  et  biolo- 
giques. 

On  peut  encore  remarquer  dans  cette  vision  evidemment  tres 
resumee,  la  connaissance  immediate  qui  revient  en  memoire  des 
l'abord,  comme  l'importance  de  1'eau,  de  la  chaleur  et  de  la  lumtere 
desquelles  decoulent  les  dements  qui,  se  reunissant,  contribuent  & 
la  formation  d'un  climat,  lequel  consider^  en  bloc  se  surimpressionne 
sur  le  sol,  tous  deux  repr^sentant  le  groupe  physique  ;  ou  bien  encore 
les  apports  au  sol  par  les  engrais,  les  animaux,  les  vegetaux  et 
l'homme  en  ce  qui  concerne  le  point  de  vue  chimique  ;  ou  enfin  les 
principals  Stapes  servant  de  repere  dans  ces  nombreux  echanges 
physico-chimiques. 

Ainsi,  on  peut  avoir  dans  son  ensemble  un  tableau  du  dynamisme 
auquel  participent  les  nombreux  mecanismes  fort  connus  des  echan¬ 
ges  ayant  lieu  entre  le  Lichen  et  son  milieu  ;  ou  si  Ton  prefere,  d’une 
part,  entre  tout  vSgetal  et  le  sol,  d’autre  part,  entre  tout  vegetal  et 
1’air.  Venant  de  la  terre  ou  de  1’atmosphSre,  tout  passe  par  les  plantes 
et  nous  voyons  une  fois  de  plus  l’importance  de  tout  le  rSgne  vivant 
sur  le  globe.  Energie  absorbee  ou  energie  degagee,  on  peut  en  suivre 
le  deroulement  physiologique  grace  aux  agents  physiques  habituels  : 
radiation,  temperature,  hygrometrie.  Figurant  en  bonne  place  dans 
les  processus  fondamentaux,  on  retrouve  ainsi  l’importance  des 
elements  climatiques  dans  la  vie  des  plantes  en  general. 

Mais  l’entourage  immediat  est  a  reconsid^rer  presque  constamment 
tant  les  ^changes  entre  la  plante  et  le  milieu  sont  importants,  ne 
serait-ce  que  par  la  permanence  de  ces  echanges.  En  ce  qui  concerne 
les  Lichens,  il  faut  redoubler  de  vigilance  dans  ce  domaine  et  rajouter 
une  aussi  bonne  connaissance  de  l’hote  dans  le  cas  d’especes  cortico- 
les  ou  epiphytes  ;  les  mesures  ioniques  des  ecorces  des  Chenes 
pedoncules  sur  lesquels  vivaient  Ricasolia  herbacea  et  Lobaria  pulmo- 
naria  en  foret  d’Urt  et  au  ravin  de  Berra  nous  ont  rendu  les  services 
que  Ton  attendait  quant  a  une  meilleure  connaissance  de  ces  deux 
Stictacees  du  Pays  Basque  fran<;ais  (4)  ;  il  en  a  ete  de  meme  lorsque, 
voulant  completer  cette  etude,  la  necessite  se  fit  sentir  d’observer 
les  particularites  climatiques  des  2  localites  (6)  (7). 

Mais  l’entourage  contribuant  au  milieu  ambiant  ne  peut  etre 
consider^  comme  complet  avec  Pair  des  couches  basses,  les  colonies 
vegetales,  le  substrat  ou  support,  le  voisinage  naturel  ou  artificiel  et 
la  coexistence  d’autres  regnes  vivants  ;  il  faut  tenir  compte  du  sol 
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lui-meme  (3).  En  effet,  les  conditions  d'environnement  ne  peuvent 
etre  definies  pour  une  aire  de  vegetation  sans  avoir  analyse  la  part 
exacte  qu’apportent,  dans  le  milieu,  la  forme  de  sol  et  sa  composition 
en  materiaux  dont  la  diversite  doit  faire  considerer  chaque  station, 
localite  ou  aire  de  vegetation  h  litre  pariiculier. 

Le  role  de  ce  milieu  etant  trfes  important  dans  la  vie  des  Lichens 
et  meme  dans  celle  des  plantes,  sa  parfaite  connaissance  dans  chaque 
localite  oil  Ton  fait  pourlant  des  observations  d’un  autre  ordre 
s’avere  indispensable.  Le  d^veloppement  d'une  espfece  dans  son 
habitat  naturel,  les  aspects  varies  des  facteurs  meteorologiques, 
edaphiques  et  biotiques,  le  niveau  auquel  on  les  rencontre,  les  parti- 
cularites,  l’intensite  et  la  dur^e  d’exercice  des  elements  climatiques, 
sans  oublier  l'inconstance  du  milieu  pendant  le  developpement  des 
Lichens,  sont  dejk  bien  des  motifs  qui  justifient  l’etude  du  milieu. 
Certains  milieux  changeant  parfois  tellement  rapidement  ne  sont 
plus  considers  comme  un  seul  milieu  mais  comme  «  une  s£rie  de 
milieux  instantanes  »  (2). 

Dans  l’entourage  immediat,  on  peut  constater  l’incidence  d’elements 
climatiques  ayant  un  effet  direct  et  venant  de  l’air,  mais  il  s’en 
ajoute  d’autres  venant  du  sol  et  ayant  un  effet  aussi  important,  ce 
sont  les  facteurs  climatiques.  Cela  nous  fait  penetrer  dans  le  domaine 
de  l’ecologie,  de  l'adaptation  du  Lichen  a  son  milieu  et  des  circonstan- 
ces  geographiques  qui  ont  amene  les  especes  a  vivre  dans  une  region 
determinee.  Prochainement,  nous  essaierons  d’en  esquisser  les  gran- 
des  lignes  en  mettant  quelques  stations  ou  locality  dans  leur 
contexte  regional. 
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Y  a-t-il  une  competition  entre  Lichens 
et  Mousses  ? 

par  L.  Berner  (Marseille) 


ZUSAMMENFASSUNG 

Krustenflechten  gleicher  Art  verschmelzen  oft  beim  ZusammentrefTen.  doch  bildat 
sich  bei  Anderen  —  verschiedener  Art  —  sci  es  ein  Begrenzungssaum,  sei  etne 
Nekrose  oder  die  starkere  Kruste  verdriingi  die  Schwachere.  Allein  bei  Moose n 
kommt  es  Ausweichen.  Das  entscheidet  in  Wirklichkcit  die  Umwelt.  welche  einen 
der  Partner  bevorzugt  und  dadurch  dessen  Gedeihen  erleichtert. 


Summary 

When  crustacean  lichens  of  the  same  species  meet,  the  often  melt  together. 
However  if  they  are  strange,  either  they  get  a  cushion  or  a  necrosis;  in  case  yet 
that  a  stronger  lichen  encounters  a  feeble  one,  generally  the  former  superposes 
and  stifles  the  non-efficient  one.  But  if  a  lichen  comes  face  to  face  a  moss  on  rocks, 
they  mostly  slip  away.  In  reality  it  is  the  surrounding  sphere  which  favours  either 
the  one  or  the  other,  while  no  competition  arises  among  them. 


Lorsque  deux  Lichens  crustaces  de  la  meme  espece  arrivent  au 
contact,  souvent  ils  fusionnent.  Quand  il  s’agil  cependant  d’cspeces 
diderentes  3  cas  peuvent  se  presenter  ;  il  se  forme  un  lisere  avec 
bourrelet  limitatif  ou  une  bande  de  necrose  (fig.  2),  ou  bien  il  arrive 
que  l’espece  la  plus  vigoureuse  se  superpose  sur  l’autre  et  finit  par 
l’eliminer  (fig.  2)  a  moins  que  celle-ci  ne  s’etende  du  cote  oppose 
au  rapprochement,  si  c’est  possible  encore. 

Or,  certains  Lichens  marquent  une  preference  pour  s’installer  sur 
des  Mousses.  Ce  n'est  point  —  en  general  —  un  parasitismc,  puisqu’il 
n’y  a  pas  de  spoliation,  mais  une  sorte  de  «  localisation  »  sans  vrai- 
ment  parvenir  a  l’epiphvtisme,  parce  que  la  Mousse  tend  a  s’echapper 
de  l’emprise  en  se  devel’oppant  du  cote  libre  et  continue  son  existence 
sans  encombre  (fig.  2). 

Toutefois,  une  vraie  competition  entre  les  Mousses  et  Lichens  saxi- 
coles-heliophiles  ne  s’observe  pas  du  fait  de  l'orientation  du  milieu- 
substratum  qui  separe  en  realite  les  concurrents  en  presence  (fig.  1). 

Voici  par  exemple  une  roche  calcaire  decotiverte,  chauffee  par  le 
soleil  et  dessechee  par  le  vent  (fig.  1)  aux  contreforts  de  la  Chaine  de 
l’Etoile  a  la  Fave  (actuellement  appelee  plutot  la  Feve)  pres  de 
Marseille,  Route  des  Termes,  altitude  env.  200  m. 
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Sur  le  plan  plus  ou  moins  horizontal,  face  N.W.,  il  y  a  un  peuple- 
ment  de  Grimmia  pulvinata  (L.)  en  dominance,  avec  quelques  rares 
Grimmia  orbicularis  Bruch  oil  vegetent  sans  grande  importance 
Cladonia  pyxidata  U..-)  Fr.,  Fulgensia  fulgida  (Nvl.)  Szat.,  Peltigera 
canina  (L.)  Willd.  var.  rufescens  (Weis)  Mudd.,  Squamarina  crassa 
(Huds.)  Peek  et  Toninia  cceruleonigricans  (Lightf.)  Th.  Fr.  dans  les 
parties  £clairees  par  le  soleil.  Dans  l’ombre  s’epanouissent  Barbula 
acuta  Brid.  dans  les  fentes  et  surtout  Homalothecium  sericeum  (L.) 
Br.  Eur.  sans  rencontrer  des  concurrents,  si  ce  n’est  sur  la  terre  un 
voile  de  Lepraria  latebrarum  Ach.  avec  Asplenium  trichomanes  L., 
Ceterach  officinarum  Willd.  et  Geranium  robertianum  L.  II  faut  aussi 
souligner  que  cette  partie  horizontale  de  la  roche  bien  eclairee  permet 
a  peine  de  subsister  a  Hutchinsia  petraea  Brown,  Melica  ciliata  L., 
Phagnalon  sordidum  DC.,  Saxifraga  tridactvlites  L.,  Sedum  album, 
S.  anopetalum  DC.  et  Sesleria  ccerulea  Ard.  sans  entraver  1 'exuberance 
de  Grimmia  pulvinata  (L.). 

La  face  N.E.  perpendiculaire  par  contre  est  le  domaine  d'Aspicilia 
catcarea  (L.)  qui  s’accompagne  aux  endroits  laisses  libres  par  ce 
Lichen  crustace  de 

Caloplaca  aurantia  (Pers.)  Hellb.  —  rare 

—  granulosa  (Mull.  Arg.)  Jatta  —  dans  les  fentes 

—  lactea  (Massal.)  Zahlbr.  —  rare 
Candellaria  aurella  (Hoffm.)  Zahlbr.  —  peu  commun 
Cladonia  endiviaefolia  (Dicks.)  Fr.  —  rare 

—  pyxidata  (L.)  Fr.  —  sur  la  terre 
Collema  cristatum  (L.)  Web.  —  rare 
Dermatocarpon  rufescens  (Ach.)  Th.  Fr.  —  sur  la  terre 
Lecanora  dispersa  (Pers.)  Rohl.  —  rare 
Fulgensia  fulgens  (Sw.)  Elenk.  —  sur  la  terre 
Peltigera  canina  (L.)  Willd.  var.  rufescens  (Weis)  Mudd.  —  sur  la 

terre 

Protoblastenia  immersa  (Web.)  Steiner  —  sur  la  roche 
—  rupestris  (Scop.)  Steiner  —  idem 
Psora  decipiens  (Hedw.)  Hoffm.  —  rare 
Squamarina  crassa  (Huds.)  Pcelt.  —  sur  la  terre 
Staurothele  immersa  (Massal.)  Dtt.  &  Saruth  —  sur  la  roche 
Toninia  tumidula  (Sm.)  Zahlbr.  —  a  l’ombre 
V errucaria  integra  Nyl.  —  rare 

—  nigrescens  Pers.  —  sur  la  roche 

—  parmigera  Steiner  —  sur  la  roche 
V errucaria  sphinctrinella  Zsch.  —  rare. 

Cette  station  se  trouve  dans  un  bois  clairseme  de  Pintis  halepensis 
Mill.,  Thymus  vulgaris  L.,  Rosmarinus  officinalis  L.,  Amelanchier 
rotundifolia  (Lamk.)  Koch,  Quercus  coccifera  L.  (par  ordre  d’impor- 
tance)  ou  se  trouve  encore  un  sous-bois  faiblement  peupld  essentiel- 
lement  de  Aethionema  saxatile  R.  Br.,  Aphyllantes  monspeliensis  L., 
Astragalus  monspessulanus  L.,  Biscut ella  laevigata  L.,  Cephalaria 


Source :  MNHN,  Paris 


Fig.  2.  —  Col  du  Puits  du  Murier  (Allauch). 
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leucantha  Schrad.,  Cistus  albidus  L.  (rare).  Cytisus  argenieus  L„ 
Euphorbia  characias  L.,  Festuca  duriuscula  L.,  Genista  pilosa  L„ 
Helichrxsum  stcechas  DC..  Leuzea  conifera  DC..  Sedurrt  album  L., 
Seseli  elation  L.,  Ulex  purviflorus  Pourr.  (rare)  par  ordre  alpha- 
betique. 

Or.  k  env.  600  m  d’altitude  dans  le  Massif  d’Allauch,  au  col  du  Puits 
du  Murier  (aux  environs  de  Marseille),  une  roche  calcaire  permet  la 
meme  observation  :  fig.  2.  Grimmia  pulvinata  (L.)  —  la  seule  mousse 
ici  —  ne  parvient  guere  a  se  liberer  de  l'entourage  d'Aspicilia  calcarea 
(L.)  dont  les  plaques  fusionnent  au  soleil  ;  ceci  parce  que  l’exposition 
ne  favorise  pas  Tun  ou  l’autre.  Mais  lorsque  vraiment  une  surface 
surchauffee  et  eventee  avantage  localement  cette  Mousse,  ses  cous- 
sinets  se  developpent  mieux  que  le  Lichen  crustace.  Celui-ci  arrete 
cependant  visiblement,  quand  il  a  le  dessus,  les  touffes  en  position 
perpendiculaire.  Alors  la  Mousse  a  sa  croissance  empechee  et  tend 
aussitot  a  s'etendre  du  cote  oppose  au  contact,  sans  se  laisser  eliminer, 
ni  envahir  par  son  concurrent.  11  n’y  a  done  non  plus  une  «  commu- 
naute  »  en  I’occurence,  car  les  partenaires  s’esquivent  en  realite. 

Somme  toute,  e’est  bien  l'orientation  du  substratum  qui  intervient 
ici  pour  permettre  a  1’un  ou  k  1'autre  de  dominer  la  station,  alors 
qu'une  vraie  competition  des  elements  en  face  n’est  pas  en  cause. 
En  m6me  temps  s'aper^oit  a  droite  en  bordure  une  plaque  epaisse 
de  Diploschistes  ocellatus  (Vill.)  Norm,  qui  se  superpose  effectivement 
et  etoulfe  Aspicilia  calcarea  (L.)  ;  done  e'est  bien  une  lutte  entre 
deux  Lichens  crustaces  differents  (fig.  2). 

Les  reactions  sont  ainsi  nettement  distinctes  selon  qu’on  considfcre 
le  comportement  des  Lichens  ou  de  la  Mousse.  Celle-ci  peut  souvent 
servir  de  support  a  certains  Lichens  qui  montrent  une  preference 
pour  s’installer  sur  les  Mousses,  toutefois  sans  les  alterer,  ni  detruire 
du  fait  que  la  Mousse-support  s’esquive  par  une  croissance  opposee 
au  contact. 

Entoure  de  Rosmarinus  officinalis  L.,  Bracliypodium  ramosum 
Roem.  &  S.,  Thymus  vulgaris  L.,  et  Pimts  halepensis  Mill,  par  ordre 
d'importance,  avec  quelques  Genista  hispanica  L.,  Helianthemum 
montanum  Vis.,  Helichrxsum  stcechas  DC.,  Lavandula  latifolia  Vill., 
Quercus  coccifera  L.,  etc.  (par  ordre  alphabetique),  ce  rocher  calcaire 
est  encore  peuple  de 

Caloplaca  chalybaea  (Fr.)  Mull.  Arg. 

—  lactea  (Massal.)  Zahlbr. 

Diploschistes  ocellatus  (Vill.)  Norm,  (large  plaque  a  droite) 

Protoblastenia  immersa  (Web.)  Steiner 

Squamarina  crassa  (DC.)  Poelt. 

Verrucaria  nigrescens  Pers. 

—  parmigera  Steiner. 

Dans  la  large  fente  a  la  base  se  trouve  a  gauche  Grimmia  pulvinata 
(L.)  et  a  droite  Cornicularia  (Cetraria)  aculeata  (Schreb.)  Ach.  avec 
Cladonia  endiviaefolia  (Dicks.)  Fr.  en  formation  serree. 


Source :  MNHN,  Paris 
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CONCLUSION 

Une  veritable  concurrence  vitale  entre  Lichen  et  Mousse,  comme  il 
en  existe  entre  Lichens  d’especes  differentes,  n’apparait  en  general 
pas  sur  les  rochers  (surtout  calcaires)  —  plus  ou  moins  ensoleilles  — 
en  dehors  des  hautes  montagnes.  C'est  l' ambiance  qui  favorise  l’un 
ou  l'autre,  ce  qui  exclut  une  vraie  competition. 

Ce  nous  est  ici  un  grand  plaisir  de  remercier  encore  une  fois 
M.  G.  Clauzade  pour  son  obligeante  revision  des  Lichens. 


Source :  MNHN,  Paris 
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NOTE 


Clasmatocolea  vermicularis  (Lehm. )  Grolle 
au  Burundi 

par  R.  Grolle  et  C.  Vanden  Berghen 


Parmi  les  Hepatiques  recoltees  par  M.  J.-J.  Svmoens  dans  la  region 
peri-tanganyikaise,  nous  avons  eu  la  surprise  de  noter  Clasmatocolea 
vermicularis  (Lehm.)  Grolle  (Rev.  Bryol.  Lichen.,  29,  p.  78,  1960). 

Burundi  :  Muramvya,  au  km  35  de  la  route  Usumbura-Astrida,  sur 
des  pierres  submergees  dans  un  ruisseau  a  courant  rapide,  vers 
2.050  m,  le  2  avril  1956,  Symoens  2384  et  2385. 

L'espece  est  representee  dans  sa  localite  du  Burundi  par  une  forme 
laxa  sciophila  dont  les  brins  feuilles  sont  larges  de  1400-2000  a  et 
hauts  de  1-2  cm.  Le  pdrianthe  presente  la  forme  d’une  coupe  trilobee 
tres  largement  ouverte  au  sommet,  a  lobes  subegaux,  souvent  ondules- 
crispes  au  bord  ;  hauteur  du  perianthe  :  1800-2000  u.  ;  diametre  de 
l’ouverture  :  2400-3000  u..  Le  sporogone,  haut  de  2000  u.  environ,  entoure 
de  sa  coiffe,  d6passe  longuement  le  perianthe  avant  la  maturite 
complete  des  spores. 

Clasmatocolea  vermicularis  est  un  taxon  extremement  polymorphe 
dont  l’aire  de  dispersion  peut  etre  qualifiee  de  subantarctique-afro- 
americaine  (E.J.  Fittkau  et  al.  (ed.)  1969,  Biogeography  and  Ecology- 
in  South  America,  vol.  2,  p.  575,  fig.  8,  La  Have).  En  Afrique,  l'espece 
est  repandue  dans  la  Province  du  Cap  et  a  ete  recoltee  au  Natal  et  au 
Transvaal.  La  decouverte  de  cette  plante  au  Burundi  est  particuliere- 
ment  interessante. 
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NECROLOGIE 

Paul  CUYNET  (1893-1968) 

par  Maurice  Bizot  *  et  Emest-J.  Bonnot  ** 


D’heureuses  circonstances  ont  fait  que  nous  avons  bien  connu 
Paul  Cuynet.  Lorsqu’il  dirigeait  les  Contributions  directes  et  le 
Cadastre  du  Departement  de  la  Loire,  l’un  de  nous  (E.J.  B.)  profes- 
sait  au  Lycee  Fauriel  de  Saint-Etienne.  A  l'age  de  la  retraite  il  vint  a 
Dole,  a  45  km  de  Dijon,  oil  nous  travaillions  alors  l’un  et  l’autre 
a  1’Universite.  C’est  dire  que  nous  avons  eu  mainte  occasion  de 
rencontres  et  de  celles-ci  devait  naitre  une  profonde  estime  pour 
le  bryologue  et  le  naturaliste  et  une  sincere  amitie  pour  l’homme 
exquis  et  cultive  qu’etait  Paul  Cuynet. 

II  est  ne  le  12  avril  1893  a  Rouffange,  petit  village  du  Jura  au 
pied  de  la  Montagne  de  la  Serre,  oil  son  pere  etait  instituteur.  Apres 
avoir  poursuivi  des  etudes  classiques  a  Poligny,  au  College  Jules- 
Grevy,  il  entre  dans  l’enseignement  k  son  tour  comme  repetiteur  au 
College  de  Baume-les-Dames,  tout  en  preparant  une  licence  d’allemand 
a  l'Universite  de  Besangon.  Malheureusement,  ses  etudes  superieures 
sont  interrompues  par  la  guerre  mondiale  et  le  Lieutenant  Cuynet, 
mobilise  en  1914,  blesse  en  1915,  part  pour  les  champs  de  bataille  de 
l’Orient  oil  il  demeurera  jusqu’en  mai  1919.  Il  recevra,  pour  son 
courage  exemplaire,  la  Croix  de  Guerre  et  la  Legion  d’Honneur  a 
titre  militaire. 

A  son  retour,  il  entre  au  service  de  l’Administration  des  Finances 
apres  avoir  prepare  le  concours  des  Contributions  directes.  Il  y 
connait  une  reussite  professionnelle  remarquable,  due  a  une  grande 
competence  &  laquelle  s’ajoutent  de  profondes  qualites  humaines. 
Aussi  accede-t-il  a  Versailles  d’abord,  puis  a  Saint-Etienne,  aux 
fonctions  de  Directeur  des  Contributions  directes  et  du  Cadastre. 
C’est  dans  cette  demiere  ville  qu’il  termine  sa  carriere  administrative 
en  juin  1958  pour  se  retirer  a  Dole,  dans  un  paysage  tranquille  et 
charmant  a  la  lisiere  de  la  foret  de  pins  sylvestres  du  Mont  d’Alans. 

(*)  Laboratoire  de  Botanique  et  Cryptogamie,  Faculte  de  M6decine  et  de  Phar- 
macie,  Dijon. 

(**)  Departement  de  Biologie  vdg^tale,  Faculty  des  Sciences,  Lille. 


Source :  MNHN,  Paris 
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C’est  la  qu'il  s’eteint  le  23  janvier  1968.  Ses  obseques  ont  eu  lieu  a 
Poligny,  en  cette  terre  jurassienne  qu’il  avait  tou, jours  aimee  passion- 
nement. 

Ce  Jura,  montagnes  oil  regnent  la  foret  et  l’eau,  avait  trop  puissam- 
ment  marque  ses  jeunes  annees  pour  que  P.  Cuynet  ne  conservat  pas, 
durant  toute  sa  vie,  le  «  feu  sacre  »  du  naturaliste.  II  eut  la  grande 
joie  de  voir  sa  compagne,  Madame  Jeanne  Cuynet,  partager  son  amour 
de  la  Nature  et  ses  plaisirs  de  la  decouverte.  D’abord  attire  par 
l’etude  des  Champignons,  il  vient  a  la  Bryologie  pendant  ses  annees 
versaillaises.  Son  ami  Jean-Marie  Rouet  qui  animait  alors  la  Societe 
des  Sciences  naturelles  de  Seine-et-Oise  —  comme  il  le  fait  encore 


aujourd’hui  !  —  est  l'auteur  d’un  fascicule  de  Determination  des 
mousses  acrocarpes  de  Seine-et-Oise  d  I'etat  sterile  (1939).  Avec  lui 
et  d’autres  naturalistes,  notamment  le  gardien-chef  au  Trianon, 
Wallein,  et  le  Docteur  Duclos,  P.  Cuynet  identifie  activement  les 
Muscinees  de  la  region  parisienne.  Analyste  soigneux  et  rigoureux, 
servi  par  sa  connaissance  des  langues  etrangeres,  il  publie  ses  pre¬ 
mieres  notes  bryologiques  sous  forme  de  comptes  rendus  d’excur- 
sions.  La  decouverte  du  rare  Sphagnum  molle  l’enthousiasme  pour  ce 
genre  que,  par  la  suite,  il  etudiera  avec  assiduite,  d'autant  plus  que 
les  riches  tourbieres  de  Test  du  Massif  Central  lui  deviennent  imme- 
diatement  accessibles  de  par  sa  nomination  a  Saint-Etienne.  A  l'etage 
montagnard  du  Mont-Pilat.  il  trouve  la  tourbiere  a  Sphagnum  imbri¬ 
cation,  espece  jusque-la  inconnue  dans  le  Massif  Central.  Avec  son 
ami  E.-C.  Wallace,  secretaire  de  la  British  Bryological  Society  dont 
P.  Cuynet  est  membre  depuis  1953,  il  d^couvre  dans  les  Monts  du 
Forez  l’une  des  cinq  localites  franqaises  de  Sphagnum  majus  (=S. 
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Dusenii).  Ses  investigations  bryogeographiques  au  Mont-Pilat  sont 
decrites  dans  trois  notes  riches  de  remarques  pertinentes. 

Dans  le  Jura,  P.  Cuynet  retrouve  au  Lac  des  Pontets  le  Paludella 
sqtiarrosa,  belle  relicte  glaciaire  que  1’on  croyait  disparue  du  territoire 
frangais.  Bien  que  la  brvoflore  du  Jura  soit  une  des  mieux  connues, 
comme  le  montre  le  «  Catalogue  »  de  Hillier  (1954),  il  y  indique  trois 
nouvelles  especes  (Dicranoweisia  cirrhata,  Physcomitrium  sphaeri- 
cunt  et  Scorpiurium  circinatum)  au  sujet  desquelles  il  publie  de  tres 
intdressants  commentaires  bryogeographiques  et  ecologiques. 

Au  cours  de  voyages  plus  lointains,  P.  Cuynet  etend  ses  prospections 
brvologiques  aux  Alpes,  jusqu’aux  Alpes-Maritimes  et  a  1’Autriche, 
ainsi  qu’aux  Pyrenees  a  1'occasion  d’une  Session  extraordinaire  de  la 
Societe  botanique  de  France  dont  il  est  membre  depuis  1946.  Les 
investigations  poursuivies  a  1’occasion  de  cette  session  pyreneenne 
ont  porte  sur  des  localites  celebres  comme  le  lac  de  Gaube,  la 
vallee  du  Gave  de  Pau,  les  vallons  du  Pailla  et  des  Sarradets  ainsi 
que  d’autres  sites  des  environs  de  Gavarnie,  les  pentes  sommitales 
du  Pic  du  Midi  de  Bigorre,  le  Col  d’Aspin,  le  lac  d’Oredon,  le  vallon 
d’Estaragne,  le  Mont  Pelat,  le  lac  d'Aumar,  etc.  Les  listes  d’especes 
et  les  notations  ecologiques  contenues  dans  cette  etude  en  collabora¬ 
tion  avec  F.  Jelenc  en  font  la  derniere  contribution  importante  a  la 
brvoflore  des  Pyrenees. 

L’herbier  bryologique  de  P.  Cuynet  est  un  modele  de  soin  et 
de  travail  bien  fait.  Outre  les  dchantillons  de  Muscindes,  il  comporte 
souvent  des  dessins,  commentaires,  remarques  qui  demontrent  la 
qualite  du  travail  analytique  auquel  il  se  livrait.  La  richesse  de  cette 
collection,  maintenant  deposee  au  Laboratoire  de  Botanique  et 
Cryptogamie  de  la  Faculte  mixte  de  Medecine  et  Pharmacie  de  Dijon, 
s’est  trouvee  considerablement  accrue  grace  a  la  Sociite  d'Echange 
de  Muscindes  que  P.  Cuynet  fonde,  avec  quelques  amis,  au  lendemain 
de  la  Seconde  Guerre  mondiale.  Cette  S.E.M.,  modeste,  sans  prdten 
tions  ni  statuts  compliques,  n’a  d’autre  but  que  celui  de  la  recherche 
bryologique  de  terrain  (inventaire  de  la  bryoflore)  et  l’echange  de 
documents  bryofloristiques  de  comparaison.  De  1947  a  1963,  P.  Cuynet 
en  assure  la  direction  et,  dans  un  ensemble  de  plus  de  2.000  numeros 
distribues,  participe  lui-meme  pour  261.  En  outre,  des  liens  se  nouent 
entre  bryologues  et  P.  Cuynet  entre  en  relations  suivies  avec  J. 
Charrier,  R.B.  Pierrot,  nous-memes,  Edvvard-C.  Wallace  (Angleter 
re),  le  Professeur  Adam  Boros  (Hongrie),  le  Professeur  Fabius  Leblanc 
(Canada),  Karl  Gillis  Een  (Suede),  etc.  Et  I’on  sait  combien  ces 
contacts  sont  precieux,  dans  une  discipline  oil  l’isolement  a  eu  tant 
de  fois  raison  des  plus  belles  perseverances.  Devenu  ainsi  Fun  des 
bryosystematiciens  frangais  les  meilleurs,  P.  Cuynet  avait  ete  nomme, 
en  1952,  Correspondant  du  Museum  national  d’Histoire  naturelle. 

Nous  conservons  son  souvenir  comme  celui  d’un  homme  attachant 
qui,  en  dehors  de  sa  profession,  savait  contribuer  a  l’etude  de  ce 
Milieu  naturel  qu'il  est  tellement  necessaire  de  mieux  connaitre  afin 
d'apprendre  a  le  sauvegarder. 


Source :  MNHN,  Parts 
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Publications  Botaniques  de  Paul  Cuynet 

1  —  Contributions  &  l’6tude  des  Muscinees  de  la  region  de  Versailles.  Bull.  So:. 

Sc.  nut.  Seine-et-Oise,  serie  III,  1,  1944,  9-14. 

2  —  Muscinees  des  environs  de  Versailles,  2'  note.  Ibid.,  s£rie  III,  8,  1946,  40-42. 

3  —  Anomalie  chez  Amanita  rubescens.  Ibid.,  s£rie  III,  8,  1946,  43. 

4  —  Muscinees  des  environs  de  Versailles.  3r  note.  Ibid.,  serie  III,  8.  1946  ,  59-60. 

5  —  Une  Sphaigne  nouvelle  pour  la  region  parisienne  :  Sphagnum  molle  Suli.  I 

Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  93,  1946,  209-210. 

6  —  Excursions  bryologiques  de  1946.  Bull.  Soc.  Sc.  nat.  Seine-et-Oise,  serie  III, 

8.  1946,  61-62. 

7  —  Excursions  bryologiques  de  1947.  Ibid.,  sfirie  IV,  I,  1948,  14-15. 

8  —  Sur  quelques  localitds  bryologiques  de  Seine-et-Oise.  Ibid.,  serie  IV,  /,  37-42. 

9  —  Le  Massif  du  Pilat.  Notes  bryologiques.  I.  Rev.  Bryol.  et  Lichenol.,  19,  1950, 

38-43. 

10  —  Le  Massif  du  Pilat.  Notes  bryologiques.  II.  Ibid.,  20,  1951,  16-20. 

11  —  Paludella  squarrosa  (L.)  Brid.  Ibid.,  20,  1951,  297. 

12  —  Le  Massif  du  Pilat.  Notes  bryologiques.  III.  Ibid.,  22,  1953.  17-19. 

13  _  Trois  Mousses  nouvelles  pour  le  Jura.  Rev.  Feder.  fr.  Soc.  Sc.  nat.,  3"  serie, 

2,  1963,  53-54. 

14  _  En  collaboration  avec  F.  Jelenc  :  Bryophytes  recoltes  pendant  la  Session 

(Gavarnie,  Pic  du  Midi  de  Bigorre.  N6ouvieille).  Bull.  Soc.  bot.  France.  i 
96.  1949,  Compte  rendu  de  la  76''  Session  extraordinaire  dans  les  Pyrenees  t 
Centrales.  131-139. 
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Jean  SMARDA  (1904-1968) 

par  A.  Boros  (Budapest). 


Les  bryologues  ont  ete  frappes  par  la  nouvelle  triste  et  inattendue  du 
deces  soudain  du  Bryologue  moravien  Jean  Smarda,  l'un  des  meilleurs 
connaisseurs  de  la  Bryoflore  de  Moravie.  Boheme  et  Slovaquie, 

Ayant  perdu  brusquement  connaissance.  il  s’est  eteint  une  semaine  plus 
tard  le  7  decembre  1968.  Sa  mort  nous  a  semble  d’autant  plus  tragique 
que  nous  l’avons  connu  de  constitution  forte  et  resistante  lui  permettant 
d'endurer  tous  les  changements  de  temps  pendant  les  excursions. 

J.  Smarda  etait  ne  le  27  decembre  1904  a  Trebic.  La  mort  l’avait  atteint 
alors  qu'il  possedait  toutes  ses  facultes  de  travail  createur. 

Ses  recherches  furent  tres  variees  en  geographic  et  sociologie  des 
plantes.  11  a  consacre  la  plupart  de  son  activite  ii  des  recherches  sur  les 
Hepatiques  et  les  Mousses.  II  a  parcouru  la  plus  grande  partie  de  la  Mo¬ 
ravie.  de  la  Boheme  et  de  la  Slovaquie.  Nous,  qui  avions  la  chance  de 
prendre  part  avec  lui  aux  excursions  botaniques.  nous  admirions  sa  pers- 
picacite  de  remarquer  et  de  reconnaitre  les  Bryophytes  dans  la  nature. 

Par  Pexamen  au  microscope  de  ces  Bryophytes  la  plupart  de  ses  obser¬ 
vations  etaient  confirmees. 

Sa  carriere  scientifique  fut  remplie  de  luttes  et  il  devait  endurer  beau- 
coup  de  manque  de  comprehensions,  d’indignitds  et  de  disillusions. 

Il  itait  un  de  nombreux  enfants  de  parents  modestes.  Son  pere  etait 
employe  de  chemins  de  fer.  Il  a  termine  ses  etudes  universitaires  avec 
beaucoup  de  difficultes.  Enfin.  en  1938  il  fut  re?u  docteur  en  Sciences 
Naturelles  a  PUniversite  de  Brno  (Briinn).  Il  fut  nomme.  en  1946.  docent 
a  la  meme  University  et.  apres  le  deces  du  Prof.  J.Podpera.  il  dirigea 
pendant  plusieurs  amides,  des  1954.  la  chaire  de  Botanique  Systematique. 

A  parlir  de  1962.  jusqu’a  son  deces.  il  travailla  a  ITnstitut  Geogra- 
phique  de  I’Academie  des  Sciences  de  CSR.  L&  il  prepara  la  plupart  des 
iravaux  sur  la  repartition  des  Bryophytes  en  Moravie.  Entre  les  annees 
1945-1953,  il  a  travaille  au  Musee  de  Moravie. 

Le  fait  qu'il  dut  changer  plusieurs  fois  de  lieu  de  fonctions  lui  a  cause 
de  continuelles  difficultes. 

La  richesse  en  elements  xerothermiques  de  son  lieu  natal  Trebic.  et. 
en  general,  de  Moravie  l'avait  pousse  a  se  livrer  a  des  recherches  detail- 
lees  sur  cette  region.  Il  s’adonna  a  ce  sujet  jusqu’a  sa  mort. 

Comme  il  travaillait  aupres  du  Prof.  Podpera.  son  interet  se  touma  de 
bonne  heure  vers  les  Bryophytes  et  de  1936  jusqu’k  la  fin  de  sa  vie 
i!  a  publie  une  grande  serie  de  notes  et  etudes  par  lesquelles  il  contribua  k 
la  connaissance  de  la  Bryoflore  de  Moravie,  Boheme  et  Tchecoslovaquie. 
II  preferait  les  Hepatiques  mais  il  connaissait  les  Mousses  aussi  bien 


Source :  MNHN,  Paris 
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Parmi  ses  oeuvres,  les  plus  importantes  sont  les  publications  sur  la 
Bryoflore  de  Tchecoslovaquie  dans  lesquelles  il  reunit  un  grand  nombre 
de  donnees.  Beaucoup  de  ses  resultats  ainsi  que  le  materiel  de  ses  vo¬ 
yages  en  Islande.  dans  les  Balkans,  en  Corse  et  en  Pologne  n'ont  pas  ete 
completement  publies.  II  faut  en  chercher  la  cause  dans  le  fait  qu'il  lui 
a  manque  la  stabilite  d'un  lieu  tranquille  de  travail. 


Jean  Smarda  (1904-1968) 


Sur  son  developpement  scientifique  ont  eu  une  grande  influence  son 
Professeur  J.  Podpkra  et,  parmi  ses  contemporains.  son  Professeur  ii 
lecole.  J.  Susa,  lichenologue  et  R.  Vanek.  bryologue  avec  lesquels  il 
etait  lie  d  amitie. 

Son  meilleur  ami.  le  litterateur  tcheque  Jaromir  Tomicek,  lui  a  dit 
adieu  par  les  phrases  suivantes  dans  son  ecrit  « Requiem  »  : 

«  Oh  comme  je  suis  enrichi  dans  mon  ame  pres  de  lui  !  Il  6tait  ma- 
gnanime  et  donnait  avec  plaisir  de  la  richesse  de  son  esprit.  Ainsi  il  a  dlev£ 
un  grand  nombre  de  jeunes  hommes  de  sciences.  Tous  ceux  qui  dtaient 
en  sa  compagnie  ne  pouvait  rester  indifferents.  son  athmosphere  opti- 
miste  charmait  ses  compagnons. 


Source :  MNHN,  Paris 
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11  est  tombe  dans  la  bataille  de  la  vie  en  premiere  ligne  dans  son  total 
armement.  Et.  disant  franchement  la  verite  :  je  ne  pourrai  pas  1’imaginer 
comme  un  homme  vieux  s’asseyant  dans  un  fauteuil  en  pantoufles.  Les 
createurs  meurent  toujours  avec  leurs  souliers  aux  pieds. 

Pour  moi  c’est  presque  insupportable  de  le  perdre. 

Mais  je  suis  sur  d'une  chose.  Si  les  Saules  se  couvrent  de  leurs  chatons, 
me  promenant  aux  rives  du  fleuve.  je  sentirai  que  mon  Jan  est  la. 

11  va  aussi  celebrer  le  printemps  dans  le  voile  des  nuages,  se  promenant 
parmi  les  fleurs  dans  le  jardin  des  anges.  » 

Publications  bryologiques  de  J.  Smarda. 

1936.  Prispevky  k  rozsireni  jatrovek  na  Slovensku  a  Podkarpatske  Rusi. 

I  Veda  Prirodni  17.  pp.  96-97). 

Prispevky  k  rozsireni  jatrovek  v  Ceskoslovensku,  II.  Contributions  k 
I'extension  des  hdpatiques  en  Tchecoslovaquie.  (Shorn.  Klubu  prir.. 
Brno..  19.  pp.  39-47). 

Prispevek  k  rozsireni  zastupcu  Buxbaumiales  v  Ceskoslovenske  republice. 
{Veda  Prirodni  17.  pp.  291-292). 

1937.  Prispevek  k  rozsireni  koprofilnich  mechu  no  Slovensku.  -  (Veda 
Prirodni  18.  pp.  26-27). 

Zajimavejsi  nalezy  mechotostu  v  Ceskoslavensku.  -  (Veda  Prirodni  18, 
pp.  277-278). 

1938.  —  Dve  pozoruhodne  lokalyty  Polytrichum  alpinum  L.  (Casop.  nar. 
muz..  Odd.  prir.  112). 

Contribution  a  I  etude  des  Hepatiques  de  la  Tchecoslovaquie.  III.  -  (Vesin. 
krai.  ces.  spolectn.  Nauk  1938.  pp.  1-23). 

1939.  Tessellina  pyramidata  Dum.  nova  jatrovka  v  Cechach.  -  (Priroda 
32.  p.  243). 

1940.  Beitrage  zur  Verbreitung  der  Lebermoose  in  Bohmen  Mahren 
und  in  der  Slovakei.  IV.  [Shorn.  Klubu  prir.  Brno..  22.  5-18). 

Prispevek  k  rozsireni  rodu  Grimmia  v  Cechach.  na  Morave  a  na  Sloveinsku. 
Beitrag  zur  Verbreitung  der  Gattung  Grimia  in  Bohmen.  Mahren  und  in 
der  Slowakei.  —  ( Priroda  33.  pp.  39-42). 

Dva  nove  pamatne  mechy  v  Cechach  na  Morave  a  na  Slovensku. 

( Preslia  18-19.  pp.  152-167). 

Flora  hnijicich  kmenu  a  parezu.  (Cas.  nar.  muz..  Odd.  prir.  114.  pp. 
74-77). 

1941.  Nalez  mechu  Saelania  caesia  Lindb.  u  Doubravniku  na  Tisnovsku. 
i Priroda  34.  pp.  106). 

1942.  Mechova  flora  neovulkanickyck  hornin  na  Slovensku.  (Priroda 
35.  pp.  15-17). 

1944  _  Prispevek  k  ekologii  a  rozsireni  Grimmia  Miihlenbeckii  Schimp. 

na  Ceskomoravske  vysocine.  (Priroda  36.  pp.  117-119). 

Beitrage  zur  Verbreitung  der  Lebermoose  in  Bohmen,  Mahren  und  in  der 
Slowakei.  V.  -  ( Sbornik  Klubu  prirod.  Brno.  25,  pp.  96-103). 

1946.  Vysledky  brygeografickych  studii  na  Morave.  (Cas.  mor.  zem. 
Mus.,  30.  pp.  41-77). 


394 


A.  BOROS 


K  vyskytu  mechorostu  horskd  povahy  na  Ceskomoravskd  vysocine.  (Pri- 
roda  40.  pp.  32-35.  56-59). 

1947.  Mechova  a  lisejnikova  spolecentsva  CSR.  The  moss  and  lichen 
communities  in  Czehoslovakia.  (Car.  mor.  zem.  Mus.  31.  pp.  1-52). 

1948.  Coscinodon  crihrosus  Spruce  na  Cervenem  kopci  u  Brna.  —  (Cesk 
Bor.  Listy  I.  pp.  6-7). 

K  ekologii  mechorostu.  In  :  Klika  J.  o  Rostlinna  sociologie  <•  (Praha), 
pp.  286-296). 

Spolecentsva  mechu.  In  .  Klika  J.  «  Rostlinna  sociologie  »  (Praha),  pp. 
296-300. 

The  mosses  of  Slovakia.  Cas.  mor.  zem.  Mus.  32.  pp.  1-75). 

Zajimave  mechu  v  Cechach.  (Cesk.  Bot.  Listy  1.  pp.  39-40). 

1949.  Islandskd  Splachnaceae.  (Priroda  42.  pp.  99-101). 

Nova  lokalita  xerothermnich  jatrovek.  (Cesk.  Bot.  Listy  2,  pp.  45-46). 

1950.  Cryptogamae  Cehoslovenicae  Exsiccatae.  Series  1.  1950.  ( Casop . 
mor.  zem.  Mus.  35.  pp.  82-87.  Series  II.  1951.  Ibidem  36.  pp.  112-118. 
Series  III.  1952..  Series  4-5.  1954.  Series  VI.  1955.  (Casop.  mor.  Mus.  40 
pp.  243-249).  Series  VII.  1958). 

Sphagnum  crassicladum  Wstf.  A  new  peat-moss  in  CSR.  (Cesk.  Bot. 
Listy  3.  pp.  30-32). 

1951.  New  mosses  and  hepatics  in  CSR.  —  (Cesk.  Bot.  Listy  3,  pp.  136-138. 
Grimmia  andreaeioides  Limpr.  v  Bielkych  Tatrach.  Cesk.  Bot.  Listy  4. 

143). 

Phascum  halophilum  sp.  n.  —  (Cas.  mor.  Mus.  36.  pp.  108-111). 

1952.  Mechorosty  Hrubdho  Jeneniku.  —  (Prirodoved.  Shorn.  Ostrav. 
Kraje  13,  pp.  447-488). 

Pliyscomitrella  patens  Br.  et  Schimp.  X  Physcomitrium  eurystomum  (Nees) 
Sendtn.  na  Morave.  (Preslia  224,  pp.  249-252). 

Prispevek  k  poznani  fytocenos  slanych  pud  na  jz  Slovensku.  ( Preslia  24. 

pp.  95-103). 

Prvni  doplnek  k  «  Mechum  Slovenska  ».  (Cas.  mor.  mus.  37,  pp.  102-127). 

1953.  Pozoruhodnd  nalezy  dvou  mechorostu  na  slovenskem  Zahori.  — 
(Cesk.  Bot.  Listy  5.  pp.  62-63) 

Zajimavd  mechove  spolecentsvo  ve  Vysokych  Tatrach.  (Preslia  25. 
pp.  87-89). 

Brachythecium  Vanekii  sp.  n.  (Preslia  25,  pp.  135-138). 

Zemrel  Rudolf  Vanek.  (Preslia  25.  pp.  281-282. 

Rostlinna  spolecenstva  stankovanskych  travertinu.  —  (Biologia.  Bratislava, 
8.  pp.  145-147). 

Beitrag  zur  Erkennung  von  Pfianzengattungen  auf  Flugsand  in  der  siid-und 
siidwestlichen  Slovakei.  —  (Biologia  (Bratislava),  8,  pp.  497-526). 

1954.  Zweiter  Beitrag  zu  den  Moosen  der  Slowakei.  (Biologia  (Bra¬ 
tislava),  9.  pp.  12-34). 

Meesea  triquetra  Aongstr.  a  Paludella  squarrosa  Brid.  na  Slovensku.  (Bio¬ 
logia  (Bratislava),  9.  pp.  96-97). 

Lophozia  marchica  (Nees)  Steph.  ein  neuer  Angehoriger  der  Lebermoosi- 
gen  Flora  in  der  Tchechoslowakei.  (Biologia  (Bratislava),  9,  pp.  290-292). 


Source :  MNHN,  Paris 
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R.  VaNEK  .  Lescuraea  affinis  (Limpr.).  Vanek  n.  c.  novy  mech  pro  SSSR. 

( Preslia  26.  pp.  263-266). 

Akademik  Joseph  Podpera.  ( Preslia  26.  pp.  315-328). 

Vysledky  bryogeografickych  studii  na  Morave  a  ve  Slezsku.  II.  (Priroved. 
Shorn.  Ostrav.  Kraje  IS.  pp.  77-94). 

1955.  (Avec  R.  Vanek)  Dritter  Nachtrag  zur  Arbeit  «  die  Moose  der 
Slovakei  n.  Prace  II.  Sekcie  Slov.  Akad.  Vied.  (Sir.  hiol.  Sv.  1/9.  pp.  5-42). 

1956.  Mechorasty  Velkej  Fatry  (Bryophyta).  In  :  Grebenscikov  et  al. 

«  Hole  Juznej  casti  Velkej  Fatry  »,  pp.  155-166. 

1958.  (Avec  J.  Szweykowski)  Eremonotus  myriocarpus  (Carr.)  Pears, 
in  the  Tatra  mts.  (CSR).  (Biologia  (Bratislava),  13,  pp.  440-444). 

Beachtcnswerter  Fundort  der  Flechten  Fulgensis  fulgens  und  Squamaria  len- 
ligera  im  Zipser  Becken  in  der  Slowakei.  ( Biologia .  (Bratislava)  13.  pp. 
385-389). 

Ergiinzung  zu  den  Moosen  der  Slowakei  IV.  (Biolog  prace  Akad.  (Bra¬ 
tislava).  IV/7,  pp.  7-35). 

M oosgesel lscha f te n  der  Dolina  Sedmi  Pramenu  (Holuby-Tales)  in  der  Belaer 
Tatra.  (Ibidem,  pp.  37-80). 

Die  Ergebnisse  der  bryogeographischen  Studien  in  Mahren  und  Schlesien. 
III.  (Prirodoved.  Shorn.  Ostrav.  Kraje  19.  pp.  72-83). 

1959.  J.  L.  Holuby  :  Flora  der  Laub —  und  Lebermoose  in  der  Umge- 
bune  zon  Zemianske  Podhradie  aus  dem  Jahre  1877.  (Biologia  (Bratis¬ 
lava").  14.  pp.  481-498). 

(Avec  I.  Ruzicka  et  J.  Vecerf.k).  Beitrage  zur  Erkenntnis  der  Regula- 
tionsfahigkeit  von  Moosen.  ( Biologia  (Bratislava). 

1960.  Moose  der  Mylonitsubstrate  in  der  Hohen  Tatra.  (Biologia  (Bra¬ 
tislava),  15,  pp.  193-207). 

Rostliny  mechovite  (Bryophyta)  na  Vyskovslqu.  Zpravy  okres.  vlastived. 
Muz.  ve  Vyskove  29/30,  pp.  1-11. 

1961.  Notes  on  the  distribution  of  liverworts  in  Czechoslovakia.  VI.  Bio¬ 
log.  Prace  Slov.  Akad.  Vied.  (Bratislava)  VII/,  pp.  1-45. 

Erganzung  zu  den  Moosen  der  Slowakei.  V.  —  Ibidem,  pp.  47-75. 
Flechtenflora  eines  Granitblocks  in  der  Hohen  Tatra.  (Biologia  (Bratis¬ 
lava),  16.  pp.  216-217). 

(Avec  A.  Boros.  J.  Szweykowski  et  L.  Vajda.  — ■  Bryogeographische  Beo- 
bachtungen  der  XII.  IPE  in  der  Tschechoslowakei.  In  :  Pflanzenwelt  der 
Tschechoslowakei.  (Veroff.  geob.  Inst.  Riibel.  Zurich).  36.  pp.  119-144. 
Splachnaceae  biologicky  zajimava  skupina  mechu.  —  Nase  veda  38, 
p.  379. 

1962.  (Avec  V.  Jezek  et  M.  Vondracek).  Die  Moose  und  Lebermoose 
des  Siebenquellenlales  (Kotlina  Siedmich  Pramenov)  in  der  Belaer  Tatra. 
(Sbornik  prac.  o  Tatranskihom  narodnom  parkit.  5,  pp.  5-36). 

1967.  Vegetationsverhaltnisse  des  Mahrischen  Karstes.  (Sbornik  5 
Slovensk.  ustavu  pamiat.  staros.  a  ochrany  prirod.  v  Bratislave,  pp.  141- 
163. 

1968.  Ergebnisse  der  Forschungsexpedition  des  Geographischen  Institute 
der  Tschehoslovakischen  Akademie  der  Wissenschhaften  in  Briinn  nach 
Jugoslawien  in  der  Zeit  vom  28,  Mai  bis  17.  Juni  1967.  —  In  :  Vysledky 
vedecke  cxped.  Geogr.  ustavu  CSAV  v  Brne  do  Jugosl.  Brno,  pp.  1-98. 


Source :  MNHN,  Paris 
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1969.  Complement  a  la  flore  muscinale  de  la  Bulgarie.  Revue  Bryol. 
ei  Lichinol,  37,  1.  pp.  33-46,  1970). 


Bibliographie. 

Boros  (A.).  Bibliographia  bryologica  Hungarica.  (Fontes  Florae  Hunga- 
riae  II).  Kolozsvar.  1944. 

Pospisil  (V.).  Doc.  dr.  Jan  Smarda  sexaginta  ad  salutem.  —  ( Casopis 
Morav.  Mus.  50.  1965,  pp.  335-336). 

Smejkal  (M.)  et  Vicherek  (J.).  Dozent  dr.  Jan  Smarda  60  let.  — 
{Preslia.  37.  1965.  pp.  84-90). 


Source :  MNHN. 
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Barna  GYORFFY  (1911-1970) 

par  A.  Boros 


Le  5  aout  1970  est  decede.  a  Page  de  59  ans.  le  specialiste  en  genetique. 
Barna  Gyorffy  de  Budapest,  fils  du  bryologue  Istvan  (Etienne)  Gyorf- 
fy.  Barna  Gyorffy  etait  aussi  bryologue  mais  ses  travaux  de  genetique 
ne  lui  permettaient  pas  de  s'occuper  suffisamment  de  son  sujet  prdfere. 
II  etait  Directeur  de  l’lnstitut  Hongrois  de  Genetique.  II  se  proposait. 
apres  sa  retraite.  d'approfondir  ses  Etudes  bryologiques  preferees  deja  des 
son  jeune  age  ;  sa  mort  a  brise  ce  projet.  A  la  suite  de  son  travail  sur  l’on- 
logenie  de  Catharinaea  Haussknechtii  il  a  fait  des  recherches  sur  le 
nombre  de  chromosomes  chez  les  Mousses. 

Apres  le  deces  de  son  pere  il  a  public  son  Exsiccata  sous  le  Titre  : 
<(  Bryotheca  I.  Gyorffy  ». 


Publications  bryologiques  de  B.  Gyorffy. 

Catharinaea  Haussknechtii  im  Garadna-Tal  (Bukk-Gebirge).  Magy.  Bot. 

Lapok  {Ung.  Bot.  Bliitter),  31,  1932,  pp.  148-149. 

Contributions  to  the  development  of  Catharinaea  Haussknechtii.  —  Folia 
Cryptogamica  I,  1935,  pp.  61-94. 

Chromosome  studies  on  Hungarian  mosses.  —  (A eta  Biolog.  Hung.  Supl.,), 
3,  pp.  26-27. 

Chromosome  numbers  in  some  mosses  from  east  Europe.  —  Abstr.  of  the 
papers  present,  at  the  XI.  Int.  Bot.  Congr.  1969.  (Seattle.  Washington). 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN,  Paris 
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ASSOCIATION  POUR  LA  BIOLOGIE  TROPICALE 
NOUVELLES  BRAVES 

V Association  pour  la  Biologic  Tropicale  fait  connaitre  le  nom  des  nouveaux 
Membres  de  son  Bureau  dlus  lors  de  sa  rdunion  annuelle  du  12  juin  1970  a 
Washington  D.C. 

President,  J.  P.  M.  Brenan,  Royal  Botanic  Gardens.  Kew.  Grande-Bretagne.  An- 
cien  President.  Paul  D.  Hurd.  Jr..  University  of  California.  Berkeley.  Etats-Unis. 
President-Elu.  Harold  Sioli.  Max-Planck-lnstitut  fUr  Limnologie.  Plon.  Allemagne 
Federale.  Conseillers  :  F.  Raymond  Fosberg.  Smithsonian  Institution  Washington 
D.C..  Etats-Unis ;  William  Hartley.  Commonwealth  Scientific  and  Industrial 
Research  Organization.  Australie ;  D.  S.  Rabor.  Department  of  Biology,  Min 
danao  State  University,  Marawi  City.  Philippines  ;  Reina  Torres  de  Arauz.  Uni- 
versidad  de  Panama.  Panama  ;  Paulo  Emilio  Van/olini.  Departamento  de  Zoo- 
logia.  Secretaria  de  Agricultura.  Sao-Paulo.  Bresil  :  David  Wasawo.  Vice-Prin¬ 
cipal.  University  College,  Nairobi.  Kenya.  Directeur  Executif,  Edward  S.  Ayensu. 
Smithsonian  Institution,  Washington  D.C..  Etats-Unis.  Secretaire-Tresorier. 
W.  Donald  Duckworth,  Smithsonian  Institution,  Washington  D.C.,  Etats-Unis. 
Editeur.  William  L.  Stern,  University  of  Maryland,  College  Park.  Maryland. 
Etats-Unis. 

Responsables  des  Commissions  de  juillet  1970  k  juin  1971  :  Liaison  ATB 
IBP.  Lee  M.  Talbot.  Council  on  Environnemental  Quality.  Executive  Office  of 
the  President.  Washington  D.C..  Etats-Unis ;  Conseiller  d'ddition.  William  L. 
Stern.  University  of  Maryland.  College  Park.  Maryland.  Etats-Unis  ;  Education 
et  Recherche.  Mary  E.  Rice.  Smithsonian  Institution,  Washington  D.C..  Etats-Unis  : 
Conservation  de  la  Nature,  Jay  C.  Shaffer.  George  Mason  College.  University 
of  Virginia.  Fairfaix.  Virginia.  Etats-Unis  ;  Publicity.  Thomas  R.  Soderstrom. 
Smithsonian  Institution.  Washington  D.C..  Etats-Unis. 

Ont  etd  dlus  Membres  k  vie  de  1‘ Association  :  Salim  All  India  :  E.J.F1 
Corner.  Grande-Bretagne  :  Robert  Enders,  Etats-Unis ;  C.E  Hubbard.  Grande- 
Bretagne  ;  J.  Lanjouw.  Pays-Bas  ;  Ernst  Mayr.  Etats-Unis. 

Le  4'  Symposium  International  de  ('Association  pour  la  Biologie  Tropicale 
aura  comme  thfcme  :  «  Comparison  de  Involution  des  Ecosystemes  des  Forets 
Tropicales  de  Basse  Altitude  en  Afrique  et  en  Amdriaue  du  Sud  ».  11  sera  pa 
tronne  par  l'Universitd  du  Ghana  et  se  deroulcra  dans  le  campus  Univcrsilaire 
d- Accra  du  lor  au  9  mars  1971.  Le  responsable  du  programme  est  Dr.  Betty 
Meggers,  Smithsonian  Institution.  Washington  D.C.  20560.  Etats-Unis. 

Toute  information  concernant  l'Association  peul  etre  obtenue  soit  en  dcri- 
vant  a  Dr.  Edward  S.  Ayensu,  Executive  Director.  Association  for  Tropical  Bio¬ 
logy.  c/o  Smithsonian  Institution.  Wahsington  D.C..  Etats-Unis.  soit  k  Mr.  Claude 
Sastre,  Musdum  National  d'Histoire  Naturelle.  Laboratoire  de  Phandrogamie.  16. 
rue  Buffon,  Paris  V  .France. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Le  Prix  du  Conseil  de  la  Socidte  Botanique  de  France  a  ete  attribud  au 
Professeur  Fabius  Leblanc.  Nous  lui  adressons  nos  plus  vives  felicitations. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  la  nomination  de  M.  C.  Vanden  Berghen  comrae 
Professeur  it  I'Universite  de  Louvain,  au  Laboratoire  de  Palynologie  et  de  Phy- 
tosociologie. 


Vicnt  de  parailre  : 

A  NEW  MOSS  FLORA 

By  Dr.  Elva  Lawton.  University  of  Washington.  Seattle. 

MOSS  FLORA  OF  THE  PACIFIC  NORTHWEST 

Approx.  350  pages.  195  plates,  and  195  pages  of  figure-captions.  All  coated  paper. 
20.5  x  29.5  cm.  Bound  in  I  vol..  clothed  et  boxed. 

Prepublication  price  :  Cash  with  order  US  $  36.  —  (incl.  postage)  ;  price  to 
subscriber  upon  delivery  about  US  $  38.  —  (incl.  postage). 

After  publication  (scheduled  date  of  publication  is  May  1971)  :  about  US  $  42.  — 
(incl.  postage). 

*  Personal  checks  are  acceptable  only  from  the  United  States  of  America  and 
Canada. 

This  is  the  first  comprehensive  moss  flora  of  the  Pacific  Northwest  (Washington. 
Oregon.  British  Columbia.  Alberta,  and  part  of  Montana)  to  be  published.  It 
contains  complete  descriptions,  clear  original  illustrations,  and  key  to  the  544 
species  and  54  varieties  found  in  the  region.  Descriptions  for  some  species  which 
have  been  poorly  understood  are  revised.  The  book  will  be  a  valuable  aid  to 
research  workers  and  students  in  the  fields  of  bryology,  phytomorphology,  plant 
ecology,  forestry,  etc.,  and  is  indispensable  for  every  botanical  library.  Bryo 
logical  floras  of  North  America  are  urgently  needed  because  the  late  Dr.  Grout’s 
Moss  Flora  of  North  America  North  of  Mexico  is  out  of  print,  and  the  com¬ 
plete  set  is  no  longer  available.  No  recent  work  covering  an  area  larger  than 
a  state  has  been  published.  Now  an  up-to-date  work  for  a  relatively  large  and 
diverse  area  will  soon  be  available. 

The  order  form  should  be  sent  directly  to  : 

THE  HATTORI  BOTANICAL  LABORATORY  (Publisher) 

3888  Hon-machi.  Nichinan,  Miyazaki  Pref..  Japan 


NORDISC  BRYOLOGICAL  SOCIETY 
Une  excursion  est  projetde  du  10  au  19  juin  1971  dans  le  SW  de  la  Nor- 
vege  dans  la  rdgion  de  Rogaland.  avec  un  sejour  principal  it  Jaeren 
Folkehogskole.  Kleppe.  Les  randonndes  sont  prdvues  5  travers  Jaeren  jusqu’h 
Hidra  ( Fissidens  polyphylhts)  vers  Dalane  et  Ryfylke  dans  les  localitds  classiques 
de  Dirdal  et  Fra-fjord.  La  cloture  (2  jours)  aura  lieu  &  Utstein  Kloster  avec 
discussion  sur  les  Bryophytes  oceaniques.  Une  excursion  h  Rennesoy  est  probable. 

Pour  l’inscription  (avant  avril).  s'adresser  au  President  Per  M.  Jorgensen. 
Botanical  Institution.  Box  123.  S-75104.  Uppsala.  Sufcde. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Amakawa  (T.).  —  New  or  little  known  asiatic  species  of  the  family  Jungerman- 
naceae.  VI  Jungermannia  comaia  Nees  and  its  All.e  .  -  Journ.  tiaiiori  ho'. 
Lab..  33.  1970.  pp.  153-160.  29  fig. 

Cle  de  5  especes  de  Jungermannia.  Description  de  chacune  d'elles,  distribution, 
caracteres  particclier  .  fig.  Sp.  nov.  :  J.  (Plectocolea )  borneensis.  ressemblant  & 
j  longifolia.  Comb.  nov.  :  J.  {Plectocolea )  granulata  (S:.).  —  S.  J.-A. 

Btzor  (M.).  Mousses  de s  lies  du  Cap  Vert.  Svensk.  Bot.  Tidskr.,  63.  4. 
1969.  pp.  441-454.  5  fig 

Une  collection  de  Brvophytes  effectude.  en  1958.  par  Knut  Bystrom  contient 
233  echantillons.  Live  de  ces  espdces  avec  ccmmentaires  sur  les  caracteres  mor- 
phologiaucs  ou  les  dis  ributions  et  altitude  .  Especes  nouvelles  :  Tortilla  subct- 
roliniana  voi  in  de  T.  carniolicn  :  Perssonia  sanguinea  qui  ressemble  ii  un  Bryum 
(fig.) :  Pinnatella  revolma.  proche  de  P.  le  Teslui.  Un  genre  nouveau  Perssonia 
qui  rappelle  Haplodontium  ou  la  sect.  Areodictyon  de  Bryum.  Une  var.  nov.  . 
Hyophila  crenulata  var.  brevifolia.  —  S.  J.-A. 

Boros  (A.).  Syntrichia  mongolica,  sp.  nov.  Transact.  Brit.  Br.  Soc.  6.  PI 
pp.  69-71,  1970. 

Description  de  S.m.  et  diagnose  latine  12  fig.)  de  cette  sp.  nov.  voisine  de 
S.  alpinu  (B.S.G.)  Jur..  mais  cenendant  neltemcnt  diffdrente.  —  La  fig.  2  reprd- 
senle  la  section  transversale  de  la  nervure.  Cet'e  in’dressanle  mousse  a  did  rd- 
coltee  par  R.  Mgldvai  lors  de  ('Expedition  gdologique  hongroise  en  Mongolie 
Orientale  en  1967.  —  V.  A. 

Bowers  (F.D.).  —  High  elevation  mosses  of  Costa  Rica.  —  Journ.  Hattori  Bot 
Lab..  33.  1970.  pp.  7-35.  2  fig..  3  abl. 

Historique  des  e’udes  bryologiques  a  Costa  Rxa.  Climat  du  pay..  Vdgdtation 
va-culaire  :  foret  secondaire  el  forel  primaire  de  nuages,  paramo.  1-istc  annotde 
des  Mousses  de  haute  montagne  :  37  families.  178  especes  dont  49  sont  nouvelles 
pour  Costa  Rica,  en  particulier  5  Sphaignes.  Considdrations  ecologiques.  Nom- 
bre  d'especes  presentes  dan.  chaque  type  de  vdgdtation.  Tableau  de  la  presence 
de  certaines  especes  dans  chacun  des  3  sites  dcologiaues.  Relations  geographiques 
La  plupart  des  especes  viennent  du  Mexique,  d'Amdrique  centrale  et  d'Amdrique 
du  Sud.  Noter  une  comb.  nov.  :  Mittenothamnium  laxulum  (Bartr.)  pour  Micro- 
thamnium.  —  S.  J.-A. 

Crosby  (M.R.i.  A  revi  ion  of  the  tropical  american  Moss  genus  Filotrichum 
—  The  Bryologist.  72.  3.  1969,  pp.  275-343,  216  fig. 

Commentaire  sur  la  de  cription  originalc  de  Pilotrichttm  de  Palisot  de  Beau- 
vois  (1804).  Examen  des  Pilotrichaceae  sensu  Brotherus  ( Pilotrichum  +  Pilotri- 
chidium).  Difference  entre  les  2  genres.  Distribution  des  differentes  especes  'I 
carte  pour  chacune).  Rela’ions  infragendriqucs  dans  ce  genre  tres  compact.  Le 
nom  Pilotrichum  P.  Beauv.  est  illdgitime.  Proposition  d'adoption  du  nom  Pilo¬ 
trichum  Brid.  Ddfinition  du  genre.  Cld  des  20  especes.  Pour  chacune  :  Type, 
description,  distribution,  fig.,  commentaires.  Especes  nouvelles  :  P.  andersomi. 
P.  luciae.  Comb.  nov.  :  P.  evancscens  (C  M.)  pour  Callicostella  evanescens.  Note 
ajoutde  pendant  1'impression  :  La  commission  de  nomenclature  a  rejetd  I'adop- 
tion  de  Pilotrichum  Brid.  car  CaUicosta  C.M.  est  valable.  —  S.  J.-A. 
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Crosby  (M  R.).  —  The  mosses  reported  from  Panama.  -  The  Brvologist,  72 
4.  1969.  pp.  513-521. 

Lisle  des  Sphaignes  et  des  Mousses  du  Panama  d'aprfes  la  literature.  213 
espices  et  7  varidtes.  —  S.  J.-A. 

Crum  (H.l.  —  A  new  species  of  Cryphaea  from  Florida.  —  The  Bryologist,  73 
pp.  380-581,  1970 

Descrip'ion  et  diagnose  latine  _de  Cryphaea  floridensis  decouverte  par  l’A 
en  Floride.  Co.  Collier.  Royal  Palm  Hammock.  Voi  ine  de  Cr.  glomerata  var. 
scabra  Grout  ma.s  s'en  di  tingue  par  des  feuilles  plus  courtes.  nervure  plus  courle, 
cellules  plus  courtes  et  par  I'arete  fegerement  spinuleuse  des  feuilles  plrichl- 
tiales  et  le  peristome  simple  k  dents  brunes  et  par  des  spores  plus  petites  (22- 
26  /*).  —  V.  A. 

Damshold  (K.),  Holmen  (K.)  et  Warncke  (E.).  —  A  list  of  the  Bryophytes  of 
Denmark.  Boi.  Tidskr..  65.  1969,  pp.  163-183. 

Cette  lisle  des  Muscindes  danoi.es  complete  et  corrlge  l'ouvrage  de  Jensen 
(1923)  et  est  en  accord  avec  le  Code  de  Nomenclature.  Lei  Bryophyta  ont  etc 
divisls  en  5  classes.  De  nombreuses  annotat  ons  concernant  soit  la  nomencla¬ 
ture.  soil  unc  revision  d'especes,  soit  la  frequence  ou  la  nouveaufe  des  especes, 
Nom.  nov.  :  NyhalmieHa  (=  Stroemin  Hag.)  (pour  N.  obntsifolia  et  N.  gymnj- 
stoma  classes  parmi  les  Orthotrichum)  -,  Hypnum  jutlandicum  (=  H.  cupressiform  • 
var.  ericetorum).  Liste  des  noms  actuels  et  des  noms  correspondants  dans  Jensen 
1915  et  1923.  —  S.  J.-A. 

Decenfr  (O.  et  I.)  e!  Hormann  (H.).  —  Cyanea  Carlsonii  Rock  and  the  unna¬ 
tural  distribution  of  Sphagnum  palustre  L.  —  Phytologia.  19.  I.  3  p.,  1  phot. 

Presence  de  Sphagnum  palustre  aux  lies  Hawai.  Caracteres  oui  le  distinguent 
de  S.  wheeled  C.  MOIL  —  S.  J.-A. 

Grolle  (R.).  —  Miscellanea  hepaticologica  101-1 10.  —  Osterr.  Bot.  Z„  1 1 7, 
1969.  pp.  1-6,  1  fig. 

Remarques  concernant  le  nom,  les  synonymes,  les  references  bibliographiques 
pour  10  especes.  Comb.  nov.  :  Clasmatocolea  rotata  (H.f.  et  T.l,  Leptoscyphus 
porphyrias  (Nees).  Letliocolea  amplexifolia  (Hampe  ex  Lehm.).  C16  de  3  espkees 
de  Letliocolea  d'apres  les  propagules. 

Grolle  ( R.).  —  Lebermoose  aus  Neuguinea.  8.  Mastigopelma.  —  Journ.  Hattori 
Bot.  Lab.,  33,  1970,  pp.  36-40,  2  fig. 

Cle  des  genres  de  Bazzanioideae.  C16  des  espices  de  Mastigopelma.  Descrip¬ 
tion  de  M.  subfissum  n.  sp.  Comb.  nov.  :  M.  pulvinulatum  (De  Not.)  pour 
Bazzania  et  Mastigobryum.  Distributions.  Exclure  :  Mastigopelma  flavescens. 
Mastigopsis  est  synonyme  de  Bazzania.  —  S.  J.-A. 

Grolle  ( R.).  —  Eine  neue  Jackiella  aus  Tasmanien.  —  Journ.  Hattori  Bot.  Lab, 
33.  1970.  pp.  222-224. 

Description  de  Jackiella  flava  spec.  nov.  dont  la  plante  male  est  seule  connue. 
l.ectotype  de  Jackiella  :  J.  javanica  Schiffn.  Liste  des  9  espices  du  genre.  —  S. 
J.-A. 


HaSsel  de  Menende/  (G.)  et  Solari  (S.S.).  —  Consideraciones  sobre  el  genero 
"  A ustrolophozia  •  (Hepaticae).  —  Rev.  Mas.  arg.  Cienc.  Nat.  «  Bernardino 
Rivadavia  »,  3.  6.  1970.  pp.  239-247.  2  fig. 

His.oire  du  genre  A  ustrolophozia  qui  se  distingue  de  Goebelobryum  mais  dont 
il  faut  modifier  la  description.  Une  nouvelle  combinaison  :  A.  camensis  (St.)  Gro. 
Description  et  remarques  Iris  ddtailfees  sur  cette  espece.  Deux  pi.  de  fie.  tres  nte- 
cises.  Distribution.  —  S.  J.-A. 
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Haitori  (S  i.  Re,ul  als  des  expeditions  scienlifiques  genevoises  au  Nepal  en 
1952  et  1954  (partie  bolanique)  20.  Hepalicae.  Candollea.  23,  2,  1918,  pp 
275-285. 

Enumeration  par  ordre  alphabeiique.  de  56  Hepatiques  du  Nepal.  Distribution 
eincirale  et  distribution  au  Nepal.  Plusieurs  especes  nouvelles  pour  le  Nepal  et 
menie  pour  l'Asie.  Distribution  des  Racliila  dans  le  SE  asiatique.  Un  nom.  nov.  : 
Jamesoniella  horikawana  =  J.  verrucosa  Hook.  —  S.  J.-A. 

HATTORI  (Si  —  Studies  of  the  asiatic  species  of  the  genus  Porella  (Hepaticae). 
111.  *  Joiirn.  Nation  Bol.  Lab..  33.  1970.  pp.  41-87.  28  fig. 

Description,  distribution,  synonymic,  fig.,  pour  29  especes  de  Porella.  Especes 
nouvelles  :  P  handelii.  P.  arceolata.  P.  oblusiloba.  P  inlegrifolia.  Var.  nov.  • 
I1,  acurifolia  var.  suhligulifera.  var.  birmanica.  P.  campylopliylla  var.  recurvisti- 
pala.  P.  caespilans  var.  nipponica.  Comb.  nov.  :  P  campylophylla  subsp.  losana. 
/>  caespilans.  P.t .  var.  seiigera,  P.  chinensis  fo.  frullanioides  el  var.  Iiaslaia,  P. 
irregularis.  P.  spinulosa.  P.  thuja  fo.  ovalis  et  fo.  macroloba.  P.  aculifolia  var 
araclieyana.  En  «  Addendum  »  1'Auteur  signale  qu'il  adopte  la  synonymie  prc- 
posce  par  Grolle  pour  M.  thuja.  Nombreuses  fig.  —  S.  J.-A. 

Hermann  (FJ.).  The  Bryophytes  of  Glacier  National  Park.  Montana.  —  The 
Bryologisl.  72.  3.  1969.  pp.  358-376. 

His'orique  des  recherches  bryologiques  dans  le  Glacier  National  Park.  Liste 
de  390  taxa  (Mous  es  et  Hdpatiouesi  donl  157  nouveaux  pour  le  Parc.  Especes 
h  cxclurc.  -  S.  J.-A. 

Inoue  (H.).  Plagiochilaceae.  Notes.  1.  On  some  species  of  Plagiochila  from 
South  Pacific  Islands.  -  Journ.  Hailori  Bol.  Lab..  33.  1970.  pp.  305-316, 
3  fig. 

Description  de  8  e .prces  de  Plagiochila  des  lies  Viti,  Samoa,  de  Nelle  Guindc. 
Nelle  Caledonie.  Australie.  etc.  Notons  une  espece  nouvelle  :  /’.  huerlimanii  de 
la  sect.  Peculiares.  Un  nom  nouveau  :  P.  castanea  pour  P.  badia  St.  Tres  belles 
fig.  -  S.  J.-A. 

Inoue  (H.).  Novae  guineae  Hepaticae  Schusteranae.  II.  Plagiochila  species 
novae.  Journ.  Nation  Bol.  Lab..  33.  1970.  pp.  316-330.  6  fig. 

Description  de  6  Plagiochila  nouveaux  dont  5  signds  «  Inoue  et  Grolle  >  : 
/’  wilhelmina.  P.  lecla.  P.  decidua.  P.  vernicosa.  P.  schusieri,  P.  pseudaherrans. 
Affinity  de  ces  especes.  Tres  belles  fig.  -  S.  J.-A. 

Inoue  (H  i.  —  Bryophyles  of  the  Bonin  islands  and  the  Volcano  islands,  2.  A 
review  of  some  Hepaticae  previously  reported.  —  Journ.  Hailori  Bol.  Lab.. 
33.  1970,  pp.  381-389.  3  fig. 

Commentaires  sur  les  caracteres  et  la  distribution  de  8  especes  des  lies  Bonin 
et  Volcano.  A  propos  de  Cololejeunea  drepanolejeuneoides.  I'Auteur  signale  que 
la  section  Boninoleptocolea  de  Cololejeunea  crdee  par  Schuster  ne  semble  pas 
appropriee.  Une  comb.  nov.  :  Cololejeunea  subg.  Leptocolea  sect.  Boninoleptocolea 
i Honk. |.  Description  et  fig.  de  Cololejeunea  drepanolejeuneoides.  C.  falcala,  C. 
sulmiinulilobula.  -  S.  J.-A. 

I watsuki  (Z.).  A  revision  of  Plagiolhecium  and  its  related  genera  from  Japan 
and  her  adjacent  areas.  1.  Journ.  Hattori  Bol.  Lab..  33.  1970.  pp.  331-380 
21  fig. 

Historique  du  genre  Plagiolhecium.  Impossibility  de  comprendre  ce  genre  sans 
avoir  ytudie  avec  attention  les  specimens  asiatiaues.  Tableau  des  diff«Srentes  clas¬ 
sifications  du  genre.  Caracteres  importants  pour  la  classification  de  Plagiolhecium 
et  des  genres  voisins  :  forme  de  la  feuille.  cellules  foliaires  basales.  pseudopara- 
phylles,  cellules  de  la  tige,  propagules.  sporophytes.  CM  des  6  genres  :  Herzo- 
giella.  Plagiolhecium.  s.  tr..  Isopterygiopsis.  Taxiphyllum,  Vesicularia.  Isopterygium 
Cly  des  Plagiolhecium  du  Japon  et  des  regions  voisines.  Etude  de  8  especes  de 
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Plagiothecium .  2  Herzogiella.  1  ho  pterygium.  Comb.  nov.  :  P.  euryphylhtm 
C?rd  el  Th.l  P.  e.  var.  brevirameum  .  P.  neckeroideum  var.  nutakayamae  (Toy.,. 
H  cavifolium  (Brid. I.  P.c.  fo.  acuminatum  (Jedl.l.  P.  nemorale  fo.  japomeum 
(Sak.l.  Herzogiella  -eligeri  (Brid.).  H.  striatella  (Brid.).  «•  rentlens  (M.tt  )  H.  cy- 
lindricarpa  (Card...  //.  rurfflcm  (Lindb.l.  //.  (Broth,  e.  Card  ).  Un  genre 

nouveau  :  Isopterygiopsis  proche  de  Plagiothecium  ;  comb.  nov.  .  /.  nuulleriana 
(Schimp.)  pour  Plagiothecium  muellerianum.  —  S.  J.-A. 

.  Hatton  But.  Lab.. 


iagawa  ( N .)  —  Lophoziaceae  of  North  Borneo.  Jot 
33.  1970.  pp.  203-221.  7  fig. 

Description  de  quelques  especes  du  N  de  Borneo  des^  genres  :  Chandot 


. .  _  inthus, 

A ndrewsianthus.  Anastrophyllum.  Spixenolobus.  Jantesoniella.  Cuspi- 
datulu.  Sp.  nov.  :  A  ndrewsianthus  kinabalueiisis.  A.  papillosus.  Anastrophyllum 
appendiculatum.  Jarncsoniella  pulchra.  Var.  nov.  :  Anastrophyllum  bidens  var 
aristatum  Herz.  Cld  des  especes  pour  les  genres  A  ndrewsianthus  et  Anastrophyl¬ 
lum.  —  S.  J.-A. 

Koponen  (T.).  —  The  moss  genus  Rhizoi 
of  R.  perssonii.  species  nova.  Menu 
50.  69  fig. 

Description  de  R  perssonii  qui  correspond  i  Mnium  punctatum  var.  elatum. 
Tableau  de  comparison  des  3  especes  :  R  punctatum.  R.  perssonii  et  R.  pseu- 
dopunctatum.  Nombreuses  fig.  de  formes  de  feuilles.  d'apex  foliaires,  de  capsules. 
Ecologie  et  distribution  des  3  especes.  Distribution  circumpolaire  de  R.  perssonii. 
—  S.  J.-A. 


Koponln  (T  ).  —  The  moss  genus  Plagiomnium  Kop.  sect.  Rosulata  tKindb  > 
kop.  in  northwestern  Europe.  -  Ann.  Bot.  Fenn..  5.  1968.  pp.  213-224,  5  fig. 
Phytogeographie  de  4  especes  :  Plagiomnium  affine.  P.  elatum  IMn.  Seligeri). 
P.  medium  ssp.  medium  el  ssp.  eurvatulum.  P.  rugicum.  Matdriel  examine,  lisle 
des  localites.  cartes.  Representation  schdmatique  de  leur  localisation  dans  cer- 
taines  stations  plus  ou  moins  humides.  —  S.  J.-A. 

Koponen  (T.l.  —  The  taxonomic  status  and  typification  of  Mnium  suhpunctatum. 
The  Bryalogist.  72.  I.  1969.  pp.  61-62.  8  fig. 

Mnium  suhpunctatum  Card,  et  Broth.,  ddcrit  des  Andes  de  Patagonie,  appar- 
tient  a  Cinclidium.  Typification  de  cette  espece. 


Koponen  (T.).  —  The  moss  genus  Cinclidium  (Mniaceae)  in  Finland.  —  Ann.  Bot. 
Fenn..  6.  1969.  pp.  1 12-1 18.  31  fig. 

Taxonomie.  distribution  (cartes),  ecologie  de  Cinclidium  stygium  et  C.  subro- 
lundnrn.  en  Finlande.  Especes  qui  les  accompagnent  dans  leurs  stations.  Tableau 
de  comparison  des  caracteres.  Fig.  des  formes  de  feuilles.  apex  des  feuilles. 
capsules.  —  S.  J.-A. 

MtsurAM  (M  l  et  Hattori  (S.).  —  Check  list  of  Japanese  Hepaticae  and  Antho- 
cerotae.  Mi  seel.  Bryol.  et  Lichenol..  5.  3.  1969.  pp.  33-43. 

Lisle  de  nombreuses  especes  d’Hdpatiques  avec  commentaires  en  Japonais.  — 
S.  J.-A. 


Mizutani  (M  i  Lejeuneaceae.  subfamilies  Lejeuneoideae  and  Cololejeuncoideac 
from  Sabah  (North  Borneo).  -  Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  33.  1970.  pp.  225 
265.  24  fig. 

Liste  de  121  especes  appartenant  it  16  genres,  rdcolt^es  au  N  de  Borneo  par 
la  mission  du  laboratoire  Hattori.  Locality  et  n"  des  r6coltes.  Onze  especes 
nouvelles  :  Clieilolejeunea  (?)  picta.  C.  spathulata.  Drepanolejeunea  brunnea. 
D.  ciliata.  Leicunea  pectinella.  Lejeunea  kinabalensis,  L.  contracta,  Pycnolejeunea 
spinistipula,  Cololejeunea  peponiformis,  C.  abnormis.  C.  acuminata.  Nombreuses 
comb.  nov.  et  quelques  nom.  nov.  Les  esp.  nouvelles  et  de  nombreuses  autres 
sont  figurdes  (sections  de  tiges).  Pour  les  espices  epiphylles  1' Auteur  renvoie  & 
un  travail  paru  en  1966.  —  S.  J.-A. 
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Noguchi  (A. |.  —  On  some  species  of  Leucodon  (Musci)  from  Asia.  —  Journ. 
Jap.  Bot.,  43,  10-11.  1968.  pp.  455-461.  8  fig. 

Enumeration  de  6  especes  de  Leucodon  asiatiques.  Leur  distribution  :  syno- 
nymie.  —  S.  J.-A. 

Noguchi  (A.).  —  On  some  species  of  Forsstroemia  (Musci).  Reference  en  japo- 

Concerne  Forsstroemia  lasioides  (C.M.I  comb.  nov.  i Leucodon),  F.  neckeroidet 
Broth,  (syn.  :  F.  dendroidea).  F.  cryphaeoides  Card..  F.  mandschurica  Broth. 

S.  J.-A. 

Noguchi  (A.).  —  The  moss  genus  Isolheciopsis.  —  The  Bryologist.  73.  I.  1970, 
pp.  131-136.  22  fig. 

Nouvelle  description  du  genre  Isolheciopsis.  Cie  des  genres  de  Lembophylla 
ceae  d'Asie.  CM  des  3  especes.  Comb.  nov.  :  /.  Comes  (Griff.)  pour  Neobarhclla, 
I  nliifera  (Broth,  et  Yas.)  (nour  Neoharhella).  I.  amoena  (Thw.  e!  Mitt.  =  Bar- 
hello  amoena.  —  S  J.-A. 

Norris  (D.H.).  A  small  collection  of  Bryophytes  from  Nayarit  State.  Mexico. 
—  The  Bryologist.  72,  4.  1969.  pp.  522-525.  10  fig. 

Dans  une  region  aride  du  Mexiaue  (pres  de  Ruiz,  le  long  du  Rio  San  Pedro 
el  de  ses  affluents).  25  Mousses  et  3  Hepatiques  ont  ete  rdcollees.  Description 
et  fig.  de  Semaluphyllum  Dicksonii.  espece  nouvelle  proche  de  5.  mexicanum. 
Deux  mousses  nouvelles  pour  le  Mexique.  —  S.  J.-A. 

Ochi  (H.).  -  Two  species  of  Bartramiaceae  (Musci)  new  to  Japan.  Reference 
en  Japonais. 

Concerne  Bartramidula  hartramioides,  Philonotis  vilrea.  Cette  dernifcre  espice 
est  representee.  —  S.  J.-A. 

Ochi  (H.).  A  revision  of  the  subfamily  Bryoideae  in  Australia.  Tasmania. 
New  Zealand  and  the  adjacent  Islandus.  —  Journ.  Fac.  Educ.  Totlori  Univ.. 
21,  I.  1970.  pp.  7-67.  41  fig. 

Court  historique  sur  les  recherches  bryologiques  en  Nouvelle-Zelande.  CM, 
de  cription.  figures,  distribution  pour  3  especes  de  Brachymenium.  un  Plagiobryum. 
32  especes  de  Bryum.  Discussion  sur  les  caracteres  distinctifs.  Fig.  tres  precises 
et  Ires  elegantes.  Nombreux  synonymes  enumeres.  Des  commentaires  phytog6<>- 
graphiques  arrivent  a  la  conclusion  suivante  :  12  types  de  distribution  peuvent 
etre  reconnus  pour  les  36  especes  citees,  —  S.  J.-A. 

Robinson  ( H . ).  —  Notes  on  the  genus  Nowellia.  —  The  Bryologist.  73.  1.  1970. 
pp.  150-152.  7  fig. 

De'cription  de  N.  reedii,  espice  nouvelle  du  Costa-Rica.  N.  carabbeania  Fulf. 
esl  synonyme  de  N.  evansii  Grolle.  N.  hicornis  (Spruce)  Fulf.  est  antidate  par 
N.  dominicensis  St.  CM  des  9  especes  de  Nowellia.  —  S.  J.-A. 

Schofield  (W.B.)  —  The  identity  of  Polytrichum  sphaerothecium  (Besch.)  Broth. 
—  Miscel.  Bryol.  et  Lichenol.  4.  3.  i966,  pp.  34-35. 

P.s.  est  synonyme  de  P.  norvegicum  var.  vulcanicum  (C.J.  ex  Hessel.)  Podp. 
Distribution  :  Islande,  Asie  de  I'Est  et.  maintenant.  British  Columbia.  --  S.  J.-A. 

Schofield  (W.B.).  —  A  checklist  of  Henaticae  and  Anthocerotae  of  British  Co 
lumbia.  —  Syesis.  1.  1968.  pp.  157-162. 

Historiuue  des  recherches  hepaticologiuues  en  British  Columbia.  Liste  de  221 
esptces,  77  genres.  37  families  d'Hepatiques  et  Anthocerotales.  Remarques  a 
propos  de  quelques  especes  appartenanl  a  7  genres  diflMrents.  —  S.  J.-A. 
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Schofield  fWBl  —  Crumia.  a  new  genus  of  Ihe  Pottiaceae  endemic  lo  western 
North  America.  Canad.  Join".  Bor..  44,  1966.  pp.  609-614.  15  fig.,  I  carle. 

Merceva  lari  folia  Lindb.  a  did  rdcoltd  avec  des  sporophytes  dans  le  Centre 
Nord  de  la  Californie.  Les  caracteres  du  sporophytc  conduisent  6  creer  pour 
cette  espece  un  genre  nouveau  :  Cruwia.  Tableau  de  comparatson  des  caracteres 
de  Merceya  el  de  Crumia  ct  de  leur  dcologie.  Comb.  nov.  :  C.  lalifolia  (Kindb. 
in  Macoun).  Relation  avec  Tortilla  et  Desmalodon.  S.  J.-A. 

Schuster  (R.M.i.  Studies  on  antipodal  Hepaticae.  III.  Jubulopsis  Schuster. 
Neohattoria  Kamimura  and  Amphijuhula  Schuster.  —  Joiirn.  Hattori  Bot. 
Lab..  33.  1970.  pp.  266-304.  6  fig. 

db  des  5  genres  de  Jubulaccae  :  Neohattoria.  Jubiila.  Amphijubula.  Frullania. 
Jubulopsis.  Particularity  de  la  flore  bryologique  en  Nouvelle  Calddonie,  en  Nou- 
velle-Zdlande  et  aux  Fidji.  Affinites  entre  les  flores  de  ces  regions.  Description 
du  genre  nouveau  Jubulopsis.  remarquable  par  ses  amphigastres  quadrifides  el 
qui  appartient  soit  aux  Frullaniaceae.  soil  aux  Lepidolaenaceae.  Une  seule  espece 
connue  par  un  seul  specimen  :  J.  novuc-zelandiae  (Hodgs.  el  Arn.l  comb,  nov.; 
on  ne  pent  la  placer  dans  le  genre  Neohattoria  Kam.  Description  du  genre 
Neohattoria ;  commentaires  sur  des  affinites  avec  Frullania  et  Jubula.  L'Auteur 
ne  semble  pas  certain  de  la  valeur  rdelle  de  ce  genre.  II  le  divise  en  X  especes 
reparties  en  2  sous-gcnres  et  3  sections  :  sous-genres  Neohattoria.  Microfrullania. 
sect.  Spiniferae,  Microfrullania.  Rostratae.  Cle  des  especes  et  description  de  cha- 
cune  :  N.  rostrata.  sp.  n..  N.  australis  sp.  n..  N.  perversa  (St. I  Comb,  nov.,  N. 
chevalieri  sp.  n..  V.  caledotiica  sp.  n  .  N.  parliami  Schust.,  N.  microscopica  (Pears  i 
Schust..  N.  Iwrzogii  (Halt. I  Kam.  Description  d  un  genre  nouveau  Amphijubula 
plus  proche  de  Frullania  que  de  Jubula.  dont  linsertion  foliaire  et  la  ramifica¬ 
tion  sont  celles  de  Frullania  et  la  seta  celle  de  Jubula.  Une  seule  espece  :  Amphi- 
iubula  spruceana  sp.  n.  du  Chili.  Le  manque  de  figures  ne  permet  pas  au  lec- 
teur  de  juger  la  valeur  de  ce  genre.  Remarques  sur  la  classification  des  Juhulaceae 
qui  apparait  de  plus  en  plus  embrouillde.  —  S.  J.-A. 

Tixier  iP.i  De  sematophyllaceis.  1.  Essai  de  revision  des  Clastobryaceae  de 
Luzon.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  32.  1969.  pp.  21-34.  7  fig. 

Remarques  sur  les  caracteres  morphologiques  des  Clastobryacdes  et  sur  leur 
variabilite  (caracteres  vdgetatifs  et  de  Lappareil  reproducteur).  Cle  de  7  especes 
du  N  de  Luzon.  Description  de  Clastobryum  igorotum  nov.  sp..  C.  rulilans  nov 
sp.,  C.  panchoi  nov.  sp.  Une  comb.  nov.  ;  C.  atculligerum  (=  Hvpnum  cuculli- 
gerum  Lac.).  Action  des  conditions  dcologiques  sur  la  morphologie  des  Mousses. 
—  S.  J.-A. 

Touw  (A.).  —  Opmerkingen  over  de  nederlandse  soorten  van  Barbilopltozia  en 
Orthocaulis.  —  Buxbautnia.  21.  1-2,  1967,  pp.  22-33.  I  fig. 

Des  Hdpatiques  nommdes  B.  lycopodioides  sont  des  B.  halcheri.  L'etude  de 
nombreux  specimens  a  montre  Fexistence  de  formes  interm  ddiaires  entre  ces  2 
espbees  (diagrammel.  Station  de  B.  halcheri  et  localites.  Nouvelles  locality  pour 
B.  barbata.  Orthocaulis  attenuatus.  O.  floerkei.  O.  kunzeanus.  Cette  derniere 
espece,  reputee  rare,  a  die  trouvde  en  grande  abundance  (Drente,  Guelders).  — 
S.  J.-A. 

Touw  (A.).  —  Hen  nieuw  Nederlands  bladmos  :  Eurhynchium  angustirete  (Broth. I 
Kop.  -  Gorteria.  4.  6-8,  1968,  pp.  126-130,  2  fig. 

E.  angustirete  I  =  Zetterstedtii).  nouveau  pour  la  Hollande.  trouve  pres  de 
Steenwijk.  Ses  capsules  sont  de  meme  longueur  que  celles  de  E.  striatum  ma;s 
un  peu  plus  dtroites.  Carte  de  la  repartition  des  2  especes  en  Hollande.  —  S.  J.-A. 

Touw  I A  )  Miscellaneous  notes  on  Thai  mosses.  Nat.  Hist.  Siam  Soc..  22. 
3-4.  1968,  pp.  217-244. 

Distribution  et  caracteres  des  stations  de  195  espbees  de  Mousses  de  Thailand 
dont  84  sont  nouvelles  pour  le  pays.  Une  comb.  nov.  :  Rhaphidostichum  chaeto- 
mitriopsis  (Dix.)  pour  Trichosteleum  chaetomitriopsis.  Plusieurs  espi'ces  tombent 
en  synonymic.  —  S.  J.-A. 
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Vana  (J.l.  Jungermannia  caucasica  sp.  n.  (Hepaticae)  (Preslia.  42,  pp.  96-97. 
Praha.  1970).  (cn  angl..  diagn.  en  latin). 

L'A.  decril  1'espcce  nouvelle  (subgen.  Solenosioma)  du  Caucasc  et  d'Asie  mi- 
neure.  Celle  espece  a  ete  trouvde  en  plusieurs  locality.  —  A.  Boros. 

Wu LIAMS  (R.D.)  et  Schofield  IW  B.i.  The  name  of  Isolhedum  sioloniferiim. 
■_  Taxon.  19,  3.  1970.  p.  484. 

Une  nouvelle  eombinaison  proposee  :  /.  sioloniferiim  var.  spiailifernm  (Mitt  ). 
Ba  ionyme  :  Hypnum  spicnlifenim  Mill.  —  S.  J.-A. 

Worley  (I.A.).  —  A  checklist  of  the  Hepaticae  of  Alaska.  —  The  Bryologist.  73. 
I.  1970.  pp.  32-3X. 

Histoire  des  recherches  sur  les  Hepatiaues  de  I'Alaska.  Beaucoup  de  problemes 
demandent  encore  une  elude  critioue.  oar  ex.  la  determination  des  Calypogeia. 
Fossomhronin,  Marsupella.  Lisle  des  208  taxa  rd  part  is  en  66  genres  et  35  families 
signales  jusqu'alors.  —  S.  J.-A. 


MORPHOLOGIE 

Chopra  (R.N.)  et  Rashid  (A.i.  The  archegonia  of  Splachnobryum.  The 
Bryologist.  72,  4,  1969.  p.  525-527.  6  fig. 

Des  plantes  femelles  de  S.  f  laic  ill  inn  ont  des  archegones  dispose,  la'dralemenl 
La  cellule  apicale  n'a  pas  produit  d'archegones.  II  en  cst  de  meme  pour  3  autres 
espcces  du  meme  genre.  Importance  pour  revolution,  les  anacrogyne;  etant  consi 
ddrees  comme  primitives  — .  S.  J.-A. 

HoRMann  (H.).  —  Das  wellenblattrige  Katharinenmoos.  —  Mikrokosmos.  I. 
1970.  pp.  5-8.  29  fig. 

Description  trfes  ddtaillde  du  sporophyte  et  du  gamdtophyte  de  Caiharinea. 
Technique  de  preparation.  Figures. 

Koponen  (T. ).  —  On  polysemy  in  Plagittmniom  Kop.  sect.  Rosulata  (Kindb.) 
Kop.  (Bryophyta).  —  Mem.  Soc.  Fauna  er  Flora  Fen..  44,  1968,  pp.  24-32. 
I  tabl.,  2  fig. 

La  polysdtie  a  ete  etudiee  chez  6  cspeces  de  Plagiomntum.  P  insigne  a  le  plu> 
grand  nombre  de  seta  par  tige.  P.  ciliare  a  un  seul  seta  oar  lice.  Ce  caractere 
est  probablement  genetiauement  controie  :  il  est  ires  utile  comme  critere  taxo- 
nomique  au  rang  d’espece  et  de  genre.  —  S.  J.-A. 

Mizutani  (M.l.  -  Branching  types  of  Lejeuneaceae.  —  Miscell.  Bryol.  el  I' 
chenol..  5.  6.  1970,  pp.  81-90.  5  fig. 

Travail  en  japonais.  Legende  des  fig.  et  des  schemas  en  Anglais.  Representa¬ 
tion  des  types  de  ramifica'ions  chez  les  Lejeuneacdes.  Tableau  rdcapitulatif  de 
la  disposition  des  inflorescences  femelles.  des  braedes  perichdtiales.  de  Linnova- 
tion  subflorale  et  de  la  place  des  innovations.  —  S.  J.-A. 

Mo/inuo  (H.N.l,  Klein  (P  i.  Zeevi  (Y.i  et  Lewis  (H  R  ).  —  Scanning  eleciron 
microscope  studies  on  Sphagnum  imbricamm.  —  The  Bryologist.  12.  4.  1969. 
pp.  484-488.  8  phot. 

Observation  du  tissu  des  feuilles  de  S.i.  au  microscope  dlectronicuie  a  balayage. 
Morphologic  des  pores,  leur  formation  (rupture  causee  par  la  dessiccation).  Sur¬ 
face  des  cellules  hyalines.  —  S.  J.-A 

Stoti.fr  (R.E.)  et  Crandall  (B.J.).  —  The  sporophyte  anatomy  of  Dicranole 
ieunca  axillaris.  —  The  Bryologist.  72.  3.  1969.  pp.  387-397.  20  fig. 

Par  une  sdrie  de  sections  transversales  depuis  la  tige  au  niveau  des  braetdes 
femelles  jusqu'ii  la  capsule  miire.  etude  anatomique  du  sporophyte  de  D.a.  Pied 
et  seta  arliculde  sont  plus  rdduits  que  chez  les  Frullaniacdes  et  les  Holostipdes, 
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mais  plus  complexes  aue  chez  les  Lejeuneoiddes  el  CololejeuneoiiMes,  L'orne- 
menlation  on  «  rosettes  »  des  spores  nexiste  pas.  Entre  le  sporopbyte  et  l'axe 
du  gametophyte.  on  observe  un  espace  rempli  de  mucilages  (ind<5pendance  du 
sporopbyte  et  du  gametophyte).  —  S.  J.-A. 


PHYSIOLOCIE.  C  HIM  IE 

Huneck  <S.)  et  Klein  (E.).  -  Inhaltsstoffe  der  Moose.  Vll.  Uber  die  vergle,- 
chende  Gaschromatographie  der  alherischen  Ole  und  Wachse  einiger  Leber- 
moose.  —  Journ.  Hatlori  Bot.  Lah..  33.  1970,  pp.  1-6.  2  fig..  12  tabl. 
Analyse  par  chromatographie  des  huiles  essenticlles  de  9  esneces  d'H6patique‘ 
(Jungermanniales  anacrogynes)  et  de  2  substances  circuses  de  Gymnocolea  inflate 
et  Bazzania  trilobaia.  S.  J.-A. 

Johnsen  (A.B.)  Phenological  and  environmental  observations  on  stands  of 
Orthotriclwm  anomalum.  —  The  Bryologist.  72.  3.  1969.  pp.  397--403.  2  tabl. 
Observations  phenologiaues  realises  pendant  2  ans  sur  O.a.  dans  la  nature  et 
en  culture,  dans  r Arizona.  Tableau  des  r£sultats  compares  suivant  les  conditions 
climatiques  et  la  longueur  de  jour.  La  formation  du  gametange  et  du  sporophyte 
‘e  fait  en  toute  saison  sauf  h  la  fin  du  printemps  et  au  debut  de  Fete.  pendant 
la  secheresse.  Le  gametophyte  croit  pendant  un  froid  prolonge  et  ii  1'humidite. 
L’apport  d’eau  pendant  la  pdriode  seche  est  nefaste.  Photoperiode  et  temperature 
semblen*  sans  action.  —  S.  J.-A. 

Paolillo  (D.J.)  Jr  et  Jagels  (R.H.i.  Photosynthesis  and  respiration  in  germi¬ 
nating  spores  of  Polytricluim.  The  Bryologist.  72,  4.  1969,  pp.  444-461. 
5  fig..  I  tabl. 

Des  spores  de  P.  iuninerinum  germent  sur  paoier  filtre  humidifie  par  de  I'eau, 
a  25°.  parfois  a  I5n.  Echanges  de  C02  sont  mesures  d'une  facon  continue.  La 
photo  .ynthese  est  suivie  sous  une  intensive  lumineuse  de  1000  f.c.  Discussion  des 
r 6  ultats.  Notons,  par  exemple,  que  la  respiration  est  limitee  par  I'hydratation. 
L'energic  ddrivee  de  la  respiration  contribue  a  rendre  possible  la  photosynthfese 
k  l'obscurite.  —  S.  J.-A. 

Simola  (L.K.).  —  The  effect  of  various  Mono-  and  Disaccharides  on  the  growth 
of  Sphagnum  nemoreum  thalli  in  sterile  cultures.  —  Phvsiologia  plaiuartim. 
22.  1969.  pp.  1079-1084.  I  fig..  I  tabl. 

S.  nemoreum.  in  vitro,  ne  peut  croitre  sans  source  de  C.  Le  sucrose  et  le 
mannose  produisent  la  plus  forte  croissance.  Le  glucose  et  le  fructose  sont  moins 
efficaces.  Mannose  et  rhamnose  s'accumulent  dans  la  tourbe  a  sphaignes.  Ribose. 
galactose,  arabinose  et  xylose  sont  toxiques  pour  les  Sphagnum.  —  S.  J.-A. 


CYTOLOGIE 

Suire  (Claude).  —  Recherches  cytologiques  sUr  deux  Hepatiaues  :  Pellia  epiphvllt 
(L.)  Corda  (Metzgeriale)  et  Radula  complanata  (L.)  Dum.  (Jungermanniale). 
Ergastome.  sporogdnese  et  spermatogdnese.  These.  Fac.  Sc.  Bordeaux.  1970. 
n"  260.  320  pp..  10  fig.,  37  pi.  Le  Botaniste.  Serie  53.  1970.  1-6.  pp.  125- 
392.  10  fig..  37  pi. 

Cet  important  mdmoire  concerne  la  cytologie  de  2  Hepatiaues  appartenant  a 
2  groupes  fort  differents.  les  Jungermanniales  acrogyne-  et  les  Jungermanniales 
anacrogynes.  II  Iraite  3  questions  tondamentales  :  ergastome.  sporogencse.  sper- 
matogdnese. 

Les  Bryologues  sont  tous  curieux  de  connaitre  Yorigine  et  la  nature  de  ier gas- 
tome.  en'emble  de  corps  uui  prennent  naissance  dans  une  cellule  mdristematique 
■  sous  forme  d'ergastosomes  dont  revolution  ultime  aboutit  a  1‘oieocorps  ». 
Des  recherches  en  microscopic  photoniaue  et  en  microscopie  electroniaue  con- 
duisent  aux  conclusions  suivantes  :  les  ergastosomes  naissent  comme  des  dila¬ 
tations  du  reticulum  endoplasmique  :  ils  incorporent  des  plastoglobules  oui  sont 
&  I'origine  des  premiers  globules  osmiophiles.  Le  nombre  des  globules  et  l'osmio- 
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philic  de  la  substance  intersliticlle  augmentenl.  L'oleocorps.  terme  du  systime. 
conlient  des  globules  d'essence  en  suspension  dans  une  solution  non  osmiophile. 
Chez  Radula.  I ’essence  est  un  melange  de  3  monoteppenes,  de  b  sesquiterpenes 
isomeres  du  caryophyllfcne.  d’un  compose  mdthoxyle  le  methoxy-3-dibcnzyle. 

I  n  snoroeinise  debute  ii  la  fusion  des  noyaux  sexuels,  comprend  done  tou'.e 
la  phase  diplolde.  se  termme  a  remission  des  spores  ;  elle  inclut  done  le  debut 
de  la  phase  haplolde.  T Auteur  a  suivi.  au  microscope  photon, que  et  au  miero- 
•cope  electroniquc.  la  formation  de  larchiSsporium.  I  Evolution  de  la  zone  spo- 
rogC'ne  revolution  des  elatercs  (qui  ne  subissent  pas  la  mdiose  done  restent 
diploides),  la  constitution  de  lelaterophore  dont  Involution  ressemble  a  cello 
des  cellules  parietales  de  la  capsule.  II  dtablit  une  comparaison  entre  les  deux 
lienees  cellulaires  donnant  l‘une  les  snores,  l  aulre  les  dlatcres  De  multiples 
observations  prdsentent  un  Ires  grand  intdret.  Citons  par  exemplc  :  le  nombre 
important  d'empilements  de  lamelles  dans  les  olastes  des  snorocytcs  de  Radula  : 
la  stru'eure  de  I'intine  et  de  l’exine  de  la  spore  ;  le  role  probable  du  reticulum 
endoplasmique  dans  I'elaboration  de  la  paroi  et  des  dpaississements  spirales  des 
dlateres  :  le  metabolisme  bien  different  chez  Radula  et  chcz  Pellia  dont  les 
plastes  elaborent  de  I'amidon.  Certaines  interpretations  peuvent  s'inscrire  dans 
un  cadre  plus  vaste  oue  celui  des  Hdpatioues.  par  exemnle.  le  role  du  vacuome 
dans  la  repartition  tetralobee  du  cvtoplasme.  le  role  du  reticulum  endoplasmique 
et  de  1'apparcil  de  Golgi  dans  I'edificalion  de  la  paroi  sporale 

Au  debut  de  I’etude  sur  la  spermatoginese.  I'Auteur  indique  fort  clairement 
les  differences  entre  spermatogome.  spermatocyte,  spermatide.  spermatozoide.  II 
etudie  ensuite  le  comportement  du  plastidome.  du  noyau,  du  chondriome.  de 
t'appareil  de  Golgi,  des  ribosomes,  du  reticulum  endoplasmique.  des  oieosomcs 
au  cours  de  ces  differentes  phases.  Soulignons  cette  eonstatation  :  chez  les 
Mousses,  dps  la  spermatogonie  on  observe  une  constitution  monoplastidiee  ; 
chez  les  Hepatiaues.  au  contraire.  cette  constitution  n'apparail  pas  avant  la 
spermatide.  Chez  Pelli u  un  fuseau  interphasioue  est  mis  en  evidence  ii  la  der 
nicre  ou  a  I'avant-derniere  interphase  ;  il  pourrait  correspondre  a  une  apparition 
precoce  du  fuseau  mitotioue.  L'Auteur  a  mis  en  evidence  une  organisation  de 
la  chromatine  en  fibrilles  de  structure  heterogene,  a  donne  une  description  par- 
ticulierement  interessante  de  la  structure  et  de  la  disposition  des  cinetosomes, 
de  la  constitution  de  la  plaouette  stratifiee.  II  represen'e  oar  des  -chemas  Ires 
clairs  revolution  du  complexe  apical  dans  les  spermatides  de  Pellia.  Enfin.  'I 
traite  la  snermiogenese  cest-a-dire  la  differenciation  »  de  certains  territoires  de 
la  spermatide  »  qui  conduit  a  la  formation  du  spermatozoide.  l.e  fait  essentiel 
■emble  la  rup’ure  de  la  vdsicule  basale  qui  entraine  la  repartition  du  hyaloplasme 
a  la  peripheric  du  noyau  et  des  organites  de  la  region  posterieure. 

L'illustration  est  abondante  el  tres  claire.  Les  37  planches  correspondent  presoue 
tou'es  a  des  photographies  au  microscope  electronioue  dont  la  oualite  est  excel- 
lente. 


Voici  done  un  ouvrage  fondamental  qui  anporle  une  documentation  extreme- 
ment  riche  sur  2  especes.  Cependant  sa  portde  va  bien  au  deli  du  Pellia  et  du 
Radula.  Deja.  plu'deurs  observations  ont  donne  lieu  &  des  comparaisons  avec 
divers  grounes  vegetaux  et  avec  ouelques  animaux.  nar  exemnle  pour  les  »  corps 
en  ecailles  »  du  reticulum  endop'asmioue  des  spermatoev’es  et  pour  les  vacuoles 
autolytioues.  Sans  doute.  bien  des  points  restent-ils  encore  &  dclaircir  mais.  grace 
:i  un  travail  minutieux  effectue  par  les  techniques  classiques  et  par  les  techniques 
modernes.  Cl.  Suire  aura  contribue  a  resoudre  des  problemes  posds  depuis  fort 
longtemps,  —  S,  J.-A. 


REPARTITION.  ECOLOGIE.  SOCIOLOG1E 

Asano  (K.)  et  al.  Vegetation  des  Sugadaira-Moores  Zentral-Japan.  I.  Pflan- 
zengesellsehaft.  —  Bull.  Sugadaira  Biol.  Lab.,  3,  1969.  pp.  11-28.  12  fig., 
carte,  tableaux. 

Analyse  de  la  vegetation  d'un  marais  a  1.300  m.  alt.  au  pied  du  volcan  Neko 
dake  (Japon  Cun’ rail.  En  Japonais.  Mousses  citecs  :  Ambhstegium  kocliii.  Cal 
liergon  cordifolilim,  Sphagnum  suhohesum.  —  S.  J.-A. 
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Berner  (L.).  —  Sur  les  Mousses  de  la  Duranqole  (Herzogia.  I.  pp.  349-350, 
1970). 

Presence  de  deux  especes  de  Mousses  :  Hygroamblystegium  fluviatile.  var. 
crassinervium  Lske  el  Wlf.  et  de  Barbiila  ehrenbergii  (Lor.)  dans  un  ruisseau 
dmissaire  de  la  Duranqole  (B.-du-R.I.  aui  se  jette  dans  I'Etang  de  Berre  a  Mar- 

L’eau  est  thermo-mindrale  (T"  16  a  18".  pH  7.  2  a  7.8).  II.  fluviatile  n  esl  connu 
dans  la  rdgion  aue  d'une  source  a  lempdrature  constante  dc  12-16"  C  en  eau 
calcaire  a  St.-Cannai  (B.-du-R.I.  II  est  intdressanl  de  noter  ('existence  de  ces  deux 
Mousses  peu  connues  de  la  Provence.  —  V.A. 

Boros  (A.).  Vajda  (L.)  et  Debrec/y  (Zs).  Beitrage  zur  Kenntnis  der  Moosflon 

von  Herkule  bad  und  des  Kasanpasses.  -  Bot.  Kbllem..  56.  I.  1969,  pp.  5-10. 

Les  environs  de  Herkulesbad  (Caroathes)  ont  une  flore  phandrogamiaue  riche 
en  dldmenls  balkanioues.  orientaux  et  mdditerrandens.  Hdpatiaues  et  mousses  des 
I  its  de  cours  d'eau.  des  sources  calcaires.  de  montagnes.  des  granits  pres  de  Orsova. 
e'c.  Huit  especes  sonl  particulieremen'.  intdressantes  dont  Fissidens  rivularis.  nou¬ 
veau  pour  les  Carpathes.  —  S.  J.-A. 

Deoener  (O.  et  I.)  et  Hormann  <H.).  Cyanea  Carlsonii  Rock  and  the  unna¬ 
tural  distribution  of  Sphagnum  palustre  L.  —  Phytologia.  19.  I,  1-3.  I  fig 
Deux  especes  dc  Sphagnum  sont  connues  des  Hawai'  :  .S'.  Wlieeleri  C.M.  et 
S.  palustre  L.  oue  Ton  dislingue  facilement.  Une  nouvelle  localite  pour  S.  pallts- 
tre  :  district  de  Kohala.  Waipio  Valley.  Cette  Sphaigne  avant  servi  a  envelopper 
des  plantules.  on  peut  penser  ou'elle  s'e'l  naturalisde  h  partir  de  spores  ou  de 
fragments  de  gamdtophytes.  —  S.  J.-A. 

Dickson  (J.H.).  —  Cryptothaiius  mirabilis  throughout  Norway.  —  Nytt  Magus. 
Bot..  16.  1969.  pp.  237-239.  I  carte. 

Cm.  est  trfcs  rdpandu  en  Norvdge  :  13  localitds.  Carte  de  distribution.  Sa 
limite  N  et  altitudinale  semble  ctrc  a  Deu  pr6s  celle  de  Bctula  pubescens.  - 
S.  J.-A. 

Duda  (J.)  et  Vana  <J.).  -  Die  Verbreitung  der  Lebermoose  in  der  Tschechoslo- 
wakei.  V.  Acta  Mus.  Sil..  A.  18.  1969.  pp.  105-128,  8  cartes. 

Pour  la  Tcheschoslovaquie.  stations,  lisle  detaillde  des  localitds.  carte  de  distri¬ 
bution.  localite  a  exclure.  bibliographie  pour  6  especes  de  Jungermannia  et  2 
Scapania.  —  S.  J.-A. 


Dura  (J.)  et  Vana  (J.).  —  Die  Verbreitung  der  Lebermoose  in  der  Tschechosle- 
wakei.  VI.  (ibidem.  19.  pp.  65-93.  Opava  1970)  en  latin  et  allem. 

Les  AA.  groupent  toutes  les  localitds  des  especes  suivantes  :  Jungermannia 
trislis  Nees.  J.  atrovirens  Dum..  J.  pumila  With,  ont  plusieurs  localitds.  J. polaris 
l.indb..  J.  cordifolia  Hook  et  J.  karl-muelleri  Grolle  seulement  rarement  dans  les 
Carpathes.  Scapania  irrigua  (Nees)  Dum.  est  assez  rdpandu,  S.  pahtdico-a 
Lijske  et  K.  Mull,  est  plus  rare. 

Jungermannia  spliaerocarpa  Hook.,  var.  lurida  (Dum.)  Pears..  Scapania  umbrost 
(Schrad.)  Dum..  S.  aequiloba  (Schwagr.)  Dum.  sont  repandues.  mais  au  con'raire 
5.  aspera  Bernet  est  tres  rare.  S.  verrucosa  Heeg  et  5.  gracillis  (Lindb.)  Kaal. 
sont  douteus;es  pour  la  Tschdcoslovaquie.  —  A.  Boros. 

During  (H.J.).  Van  Zanten  (B.O.)  et  Rubers  (W.V.)  —  Merkwaardige  Vondsten. 
—  Buxbaumia.  23.  3-4.  1969.  pp.  65-72. 

Localitds  nouvelles  ou  intdressantes  de  quelques  Muscindes  hollandaises.  ccr- 
taines  espdees  ddcouvertes  avec  cansules.  Lopltocolea  Iteterophylla  a  dtd  trouvd 
avec  des  propagules  ce  qui  fait  penser  aux  auteurs  aue  L.  minor  serait  une  forme 
appauvrie  et  propagulifere  de  L.  Iteterophylla.  —  S.  J.-A. 
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_  MANN  (RTT)  et  Sierk  (HA.)  —  Brvophytes  and  Lichens  of  the  Shenandoah 
National  Park.  Virginia.  collected  on  the  1966  foray  of  the  American  Brvo- 
logical  Society  The  Bryologist,  73,  1.  1970.  pp.  82-92.  1  phot. 

Resultats  d'une  excursion  de  I'American  Bryological  Society  du  11-16  aoOt 
1966  dans  le  Shenandoah  National  Park  :  105  Bryophytcs.  159  Lichens.  Lisle 
Je  ^  esoeces  classics  d'anres  le  substrat  Ibases  d'arbres.  souches.  troncs.  bois 
pourris.  'ol.  rochers.  eaux  couranies)  rdcoltdes  en  4  nlaces  diffdren-cs.  —  S.  J.-A. 


G„,h\r/  (M.).  Distribution  of  Species  of  the  Genus  Sphagnum  in  the  Lublin 
District.  Annul.  Univers.  Lublin.  Polonia.  24.  Sect.  C.  pp.  21-39.  Lublin 
1969.  En  polon.  avec  rdsumd  angl. 

L'A.  cite  19  especes,  4  sous-espdees  et  8  formes.  Les  plus  intdressants  son!  : 
5  balticum.  jimbriatum,  obtusum.  quinquefarium.  S.  rubellum.  fuscum  IS.  rti- 
bellum  ssp.  fuscum.).  —  A.  Boros. 

Gradstein  tS.R.I.  Bryum  Klinggraeffii  Schimp.  in  Nederland.  Buxbaumi.i. 
3-4.  1969.  p.  56. 

Premiere  locality  pour  les  Pays-Bas  pres  de  ■■  de  Weust  »  aux  environs  de 
Win'erswijk.  Trouvaille  bryogdographique  intdressante.  -  V.  A. 

Gradstein  (S.R.).  —  Dicranum  lauricum  Sapehin  bij  Oisterwijk.  —  Buxbaumia. 
3-4.  1969.  pp.  61-64. 

Le  D.t.  a  ete  ddcouvert  par  l'A.  pres  de  Oisterwijk.  dans  la  province  Noord- 
Brabant  a  la  base  d'un  Bouleau  dans  le  Querco-Belulelum.  Jusqu'a  present  on 
connait  5  localites  en  Belgique  et  2  seulement  pour  les  Pays-Bas.  e'est  done  la 
3'  locality.  Remarques  taxonomiques  et  dcologiques.  -  V.  A. 


Gradstein  (S.R.).  —  Mylia  Taylori  (Hook.)  Gray  (Nog.)  Niet  in  Netherland 
—  Buxbaumia,  3-4.  1969-1970.  pp.  73-74. 

Nouveaute  pour  let  Pays-Bas.  identiflde  par  erreur  sous  le  nom  de  Odon- 
tuschisma  denudalum.  —  V.  A. 

Grolle  (R.l  et  Vana  (J.l.  -  Jungermannia  subulaia  Evans  aus  Hawaii  -  cine 
verkannte  Sippe  der  Holarktis.  IOst.  Bol.  Zeitschr.,  117,  pp.  305-313.  Wien 
1969).  En  allem. 

Les  AA.  constatent.  oue  I'e.pcce  connue  depuis  peu.  ddnomniee  Jungermannia 
amakawana  Grolle  est  iden’ioue  avec  la  J.  subulaia  Evans  ddjii  decrit  en  1892. 
mais  la  derniere  etait  de  Stephani  rangee  dans  le  genus  Jnmcsoniella.  Cette  espccc 
existe  en  Asic,  Europe  et  Amerique  du  Nord.  —  A.  Boros. 

Grom  (Sr.).  —  Die  Moosflora  des  Triglav  Nationalparks.  —  Nature  Conservation. 
5.  pp.  39-52.  Ljubljana.  1966.  (en  Croat,  avec  rd=umd  allem.). 

La  montagne  Triglav  (2863  m)  dcs  Alpes  .  Julische  Alpen  »  est  aujourd’hui 
un  pare  national  pour  la  projection  de  la  nature  de  Yougoslavie.  Les  Bryophytes 
les  plus  interessants  sent  selon  l’A.  :  Cnestrum  schisti.  Tortella  humilis.  Mnium 
pseudopunctatum,  M.  hymettophylloides.  Myurella  tenerrima.  Pseudoleskea  sa- 
viana.  Brachylhecium  geheebii.  B.  glaciate.  B.  olympicum  A.  Boros. 

Grom  (Sr.).  Die  Moosflora  im  Walde  von  Trnovo.  Nature  Conservation.  9. 
pp.  51-72.  Ljubljana  1969  (en  Croat,  avec  rdsumd  allem.). 

La  fore4,  de  Trnovo  est  vraisemblablemenl  identioue  au  •  Ternovaner  Wald  » 
ou  autrefois  .  Krain  =  Carniolia  •  o.ui  est  plusieurs  fois  citee  par  V.  Schiffnfr 
dans  son  :  «  Hepa'icae  europeae  exsiccalae  »  d'apres  les  collections  de  Loitles- 
rfruf.r.  Aujourd'hui  e'est  un  pare  national  pour  la  conservation  de  la  nature 
en  Yougoslavie.  Les  cspf-ces  les  plus  interessantes  de  ce  territoire  sont  selon  l'A.  : 
Haplozia  Schiffneri.  Fissidens  osmundoides.  Ditriclium  vaginans.  Cnestrum 
schisti,  Dicranodontium  asperulum.  Tortella  humilis.  Bryoerythrophyllum  cavern  i- 
rum.  Timmiella  anomala.  Mnium  pseudopunctatum.  Conoslomum  boreale.  Tim- 
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mia  comma.  Myurella  gracilis.  Pseudoleskea  palms.  P.  radicosa,  Brachythecium 
glaciate.  --  A.  Boros. 

Hattori  (S.)  et  Ml/.UTANl  (M  ).  —  Hepaticac.  Studies  in  the  flora  of  Thailand.  - 
Dansk  Bol.  Arkiv..  27.  I.  1969,  pp.  91-98. 

Lis  e  de  25  esptces  d'Htpatiaues  de  difftrentcs  families  rdcoltees  en  Thailand. 
Deux  especes  nouvellcs  dtcriles  mats  non  ligurde .  :  Clieilolejeunca  larsenii  Mb.  . 
Piychocoleus  pan-ulus  Miz.  Comb.  nov.  :  Ba::.ania  appendicutaia  (Mitt.).  B.  re- 
ciirvolimbata  (St.).  Porella  gollanii  (St.).  —  S.  J.-A. 

Holmen  (K.)  et  Warncke  (E.).  Eniodon  concinrms.  et  nyt  mos  i  Danmark. 
Botanisk  Tidsskrifi.  64.  1969,  pp.  240-242. 

E.  c„  nouveau  pour  le  Danemark.  a  e'e  decouvert  dans  le  NE  du  Jutland. 
Ecologie.  Phantrogames  et  Mousses  qui  I'accompagnent.  S.  J.-A. 

Iwaisuki  (Z.).  —  New  localities  of  three  Fissidens  species.  —  Misccll.  Bryol.  e 
Lichenol.,  S.  6.  1970.  pp.  95.  96.  I  fig. 

Nouvellcs  localites  pour  Fissidens  burmcnsis,  F.  saxatilis.  F .  papillosus  au 
Japon.  —  S.  J.-A. 

Iwatsuki  (Z.)  et  Sharp  (A.J.).  —  Interesting  mosses  from  Formosa.  —  Journ 
Hatton.  But.  Lab..  33.  1970.  pp.  161-170. 

Remarques  cur  35  especes  de  Mousses  recoltdes  a  Formose.  La  plupart  sonl 
nouvelles  pour  Formose.  Trois  genres  etaicnt  encore  inconnus  :  Anacolia.  Fa- 
bronia.  Anomodon.  S.  J.-A. 

Koimma  (T.l.  —  Hepaticac  and  Anthocerotae  of  the  Kinki  District.  Central  Japan. 
Journ.  Ha-  on  Hot.  Lab..  33.  1970.  pp.  88-114.  9  cartes. 

Hdpa'iques  et  Anthocerotales  du  district  Kinki  dans  le  centre  de  Honshu  :  la 
partie  S  comprend  des  especes  subtropicales.  la  partie  N  est  bien  distincte.  Parmi 
les  320  especes,  140  sont  des  elements  d'Asie  tempdrde.  64  des  especes  panbo- 
rdales.  86  des  paleotropicales.  9  des  especes  du  Pacifique  Nord.  15  des  ubiquistes. 
6  a  distribution  discontinue.  Cartes  de  distribution  pour  1 1  especes.  Distribution 
altitudinalc.  —  S.  J.-A. 

I.AS/lo  (V.|.  -  A  Borzdny  hegyseg  mohafloraja.  —  Fragm.  Bot.  Mas.  Hist.  Nat. 

Hungarici,  4.  1-4.  pp.  79-100. 

Lisle  de  73  Hepatiaues  et  243  Mousses  d'une  region  situee  au  N  de  la  Hongrie 
oil  les  sol  •  calcaires  sonl  rares  et  les  sols  acides  les  plus  nombreux.  —  S.  J.-A. 

Miser  (F.K.)  et  Grolle  (R.i.  Lebermoose  aus  Albanien,  Bulgarien  und  dem 
Kaukasus.  Wissensch.  Ztitschr.  Friedricli-Schiller  Universitiil  letta.  3 
1968,  pp.  363-367. 

Lisle  des  Hdpatiques  recoltdes  de  1958  a  1966  par  F.K.  Meyer  et  nominees 
par  R  Groile.  La  plupart  sont  nouvelles  pour  I'Albanie.  Une  esp.  nouvelle 
pour  la  Bulgarie,  2  pour  le  Caucase.  —  S.  J.-A. 

Ochi  (H.l.  Notes  on  moss  flora  (VII).  —  Journ.  Jap.  Bot..  45.  I.  1970.  pp. 
21-28.  49  fig. 

Commentaires  sur  les  caractcres  et  la  distribution  de  4  especes  asiatiques  dis¬ 
tributes  narfois  iusau'a  Madagascar  ou  en  Nouvelle-Guinte.  appartenant  au,< 
genres  Micliclihoferia.  Bryum.  Philonotis.  —  S.  J.-A. 

Psion  (J.A.).  —  Mosses  and  Liverworls  on  the  Lizard  Peninsula.  The  Lizard. 
III.  4.  1968.  pp.  22-25. 

Historique  concernant  l  etude  des  Bryophytes  de  la  Lizard  Peninsula  (Cornwall). 
Enumeration  commentee  des  especes  groupces  suivant  3  types  de  stations  :  f.i- 
laises,  landes,  bois.  —  S.  J.-A, 
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Paion  (J.A.).  —  Four  Flepalics  new  to  Ireland.  -  The  Irish  Nat.  Journ..  16.  (.. 
1969.  pp.  171- 173. 

Decouverle.  en  Irlande.  de  4  Hepatiques  nouvelles  pour  le  pays  :  Riccardia 
incurvata.  Fossombronia  Husnoti  var.  anglica.  Marsupella  adnsta.  Cephlozia 
pleniceps.  Details  sur  les  locality  et  les  stations.  Enumeration  des  espoces  asso- 
cides.  —  S.  J.-A. 

PuftSEl.l  IR.A.I  el  Rees  IW.D.i  Phytogeographic  affinities  of  the  mo  ses  of 
Ihe  Gulf  Coastal  Plain  of  the  United  States  and  Mexico  —  Journ.  Hallori 
Boi.  Lab..  33,  1970.  pp.  115-152.  9  cartes.  II  p.  de  tabl. 

Bui  de  ce  travail  :  exposer  les  relations  enlre  les  Mousses  de  la  Gulf  Coastal 
Plain  des  Etats-Unis  et  celles  du  Mexique  oriental.  Historiquc.  Donndes  gdogra- 
phique..  Malgrd  I'histoire  commune  de  ces  2  regions,  la  flore  muscinale  de  ch.v 
cune  a  des  origines  diffdrentes  :  la  premiere  vient  de  la  flore  tertiaire  de  l’F 
de  1'Amerique  du  Nord.  (quelques  especes  du  S  se  sont  ajouteesl.  la  seconde 
vient  d'Ameriquc  tropicale.  Pcu  d'especes  communes.  Impossibilite  de  migra¬ 
tions  E-W  et  W-E.  Les  espdces  tropicales  prdsentes  dans  la  Gulf  Coastal  Plain 
des  Etats-Unis  sonl  montecs  des  Antilles  par  la  Floride.  Comparison,  genre 
par  genre,  de  la  flore  des  Mousses  des  2  aires.  Tableau  donnant  pour  chaquc 
espece  la  distribution  en  Amcrique  du  N.  au  Mexique.  cn  Amdrique  centrale. 
aux  Antilles,  en  Ameriaue  du  S.  Europe.  Afriaue.  Asie.  Auxtralie  et  Nouvellc- 
Zelande.  —  S.  J.-A. 

Rivola  IM.I.  Die  Lebermoose  der  Sudbomischen  Reliktkiefernbestandc. 
Sbornik.  9.  1969.  pp.  56-64.  I  carte. 

Presence  d’Hdpaliques  dans  des  associations  considerees  comme  des  reliques  du 
Pinctum  licrcynicutn.  Etude  dans  17  localites.  Ecologie  des  especes:  leur  valeur 
phylosociologique.  Tableau  d'association.  Carte  des  localites.  —  S.  J.-A. 

Schofield  IW.B.i.  A  selective  annotated  checklist  of  British  Columbia  mosses 
Syesls.  I.  1968.  pp.  163-175. 

Liste  des  Mousses  et  des  Snhaignes  du  British  Columbia  :  620  especes  et  var.. 
175  genres.  50  families.  Les  especes  representees  dans  I'herbier  de  I'Universite 
sont  citees.  Notes  concernant  23  genres  ou  especes.  —  S.  J.-A. 

Schofield  (W.B.).  —  Phytogeography  of  northwestern  North  America  Bryo- 
phytes  and  Vascular  Plants.  Madroiio.  20.  3.  1969.  pp.  155-207. 

Vas'e  legion  a  climal  Ires  varic  larctique  a  temperd,  ocdanique  a  con'inental). 
ii  altitudes  di verses.  Parmi  les  Bryophytes  :  haut  pourcentage  d'eldments  circuni 
bordaux.  d'dldments  a  large  distribution  :  pre'ence  d'espi'ces  de  I'W  de  I'Europe 
ct  du  SF.  asiatioue.  Beaucoup  de  Bryophytes  n'ont  pas  de  reproduction  sexude 
et  pas  de  moyens  spdciaux  de  multiplication.  Distribution  bipolaire  et  affinitd' 
avec  I'Amdrique  du  S.  —  S.  J.-A. 

Simon  (T.l.  Brvoconologische  und  okologische  Angaben  aus  dem  Zempldner 
Gebirgc.  —  Bolan.  Kiizlcin..  57,  pp.  31-43.  Budapest.  1970.  En  hongr.  avec 
rdsumd  allem. 

L'A.  traite  les  bryocdnose;  terricoles  des  forets  et  des  prairies  dans  les  mon- 
'agnes  de  Zemplen  ou  Sator-hegysdg  dans  le  Nord  Est  de  la  Hongrie.  II  constate 
les  relations  qui  exis'ent  entre  les  especes  de  mousses  et  les  phytocenoses  de. 
plantes  Phandrogames  et  les  groupe  dcoloeioucment  sur  la  base  de  I'habitat 
des  phytocdnces.  li  publie  les  donndes  des  pH-intervalles  de  auelaues  mousses 
tirdes  de  sols  des  coussins  de  mousse.  —  A.  Boros. 

Sowter  (F.A.)  e!  Hawksworth  (D.L.i.  —  Leicestershire  and  Rutland  cryptogamic 
Notes.  1.  Transact.  Leicester  Lit.  Philos.  Soc..  64.  1970.  pp.  89-100. 

Mise  a  jour  de  la  liste  des  Bryophytes  et  des  Lichens  du  Leicestershire  et  du 
Rutland.  R.  crystallina  n'existe  pas.  Tous  les  specimens  nommes  ainsi  sont  des 
R.  cavernosa.  Observation  de  polysetie  chez  Lcptobryum  pyriforme.  Plagiothc- 
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sium  succulentum  nouveau  Dour  le  pays.  Decouvertc  de  Dicranella  slaphylina. 
—  S.  J.-A. 

Takaki  (N.).  Amakawa  (T.).  Osada  (T.)  et  Sakuma  IE.).  —  Bryophyte  flora  of 
Ml  Kaikoma.  Ml  Senjo  and  Ml  Kitadake  (Southern  Japan  Alps!.  Joiirn. 
Hutton.  Bot.  Lah..  33.  1970.  pp.  171-202.  2  cartes. 

Les  Monls  Kaikoma.  Senjo  el  Ki'adake  sonl  situes  dans  la  Darlie  N  dcs  Alpes 
du  Japon  meridional.  Lisle  des  166  esptees  d'Hepatipues.  326  especes  de  Mousses. 
Notes  phytogcographiuues.  l.cs  espitces  |-anbor6ales  et  d'Asie  lempdree  dominent. 
Elements  floraux  de  la  fore!  decidue.  de  la  fore!  subalpine  a  Conifcres.  de  ia 
zone  alpine.  Comparaison>  avee  la  florc  bryologioue  d'autres  montagnes  du 
Japon.  —  S.  J.-A. 

VAJda  (L.).  —  Die  Moosflora  des  Sa'orgebirges.  —  Fragment u  Bot..  7.  pp.  93- 
120.  Budapest.  1969.  En  hongr.  avee  rdsum£  allem. 

Les  montagnes  de  Sator  sont  les  passages  les  plus  extremes  de  Hongrie.  les 
ruclles  e  rangenl  avee  les  monts  de  Carpathes.  Elies  sont  d'origine  volcanioue 
Id’andesile).  Dans  les  montages  se  Irouvent  des  zones  de  Chene  et  de  Hetre, 
mats  la  zone  de  coniferes  manque.  Malgre  ce  phenomene  beaucoup  d'cspeces 
de  Brvophytes  existent  ici  oui  sont  seulement  frequents  dans  les  forels  de  coni- 
fdres  dans  les  Carpathes.  Les  especes  les  plus  inieressantes  sont  celles  qui  sont 
rares  ou  manauent  dans  les  Carpathes  :  Riccardia  incurvatu,  Nardia  geoscypha. 
V.  insti  ll/.  J  anger  mannia  amakawana.  Lophocolea  alah/.  Frullania  Jackii,  Archi- 
dium  alternifollum.  Rhabdoweisia  schisti.  Crimmia  plagionoda.  Campvosteleum 
saxicola,  Taxiphyllum  densifolium  A.  Boros. 

Vana  IJ  i.  —  Jnngermannia  amakawana  Grolle  —  cine  neue  Art  der  europaischen 
und  nordamerikani'chen  Lebermoosflora.  Preslia,  41.  pp.  305-312.  Praha 
1969.  En  allem. 

Une  espnee  nouvelle  de  I'Europe  et  de  Nord-Amerique  etait  diicrite  en  1966 
par  R  Grolle  du  Jaoon.  Elle  est  nrohablement  le  diolo'ide  J.  lanceolata  auet.  = 
7.  Ida nt ha  Grolle  (polyplolde).  Le  1  amakawana  est  circumpolaire  :  les  localities 
europccnnes  se  Irouvent  en  Autriche.  en  Hongrie.  en  Boheme.  en  USSR,  en 
Yougoslavie  :  en  Amdriaue  du  Nord  dans  Eeiat  de  Minnesota.  —  A.  Boros. 

Vana  (J.l.  —  Jnngermannia  amakawana  Grolle  —  eine  neue  Art  der  europaischen 
und  nordamerikanbehen  Lebermoosflora.  —  Preslia.  41.  1969.  pp.  305-312. 

J.  a.  a  ete  decrit  sur  un  specimen  japonais.  Lisle  des  synonymes  dont  7.  Ian- 
cealata  et  Hapluzia  lanceolata  var.  gemmifera.  Distinction  entre  les  2  especes 
du  sous-genre  Liochlaena.  J.  amakawana  et  7.  leiantha  ( tai lie.  mode  d'inflorescence. 
propagules.  forme  des  feuilles.  nombre  chromosomiquc.  dimensions  des  cellules, 
•elai.  Lisle  des  specimens  en  Europe.  A'ie,  Amerique  du  Nord.  Carte  de  distri¬ 
bution.  —  S.  J.-A 

Van  Zanten  (B.O.i  el  During  (H.J.i.  De  najaarsexcursic  1969  naar  die  Bies- 
bosch  en  de  Kroeh'en  en  Lange  Goren  bij  Zundert  (N.B.)  op  13  en  14 

September.  -  Buxhaumia.  23.  3-4.  1969.  pp.  30-55.  I  carte. 

Compte  rendu  d'une  excursion  bryologique  en  automne  dans  le  SW  de  la 

Hollandc.  Sept  zone-  sont  distinguees  :  I )  ii  Fissidens  ;  2)  a  Leplodictynm  ripa- 
rium  :  3)  a  Brachythecium  rulabulum  :  4|  a  Cirri phyUnm  crassinervium  :  5)  il 
Leskea  poly  car  pa  :  6)  a  Hypnum  enpressi forme  :  7)  a  fragments  isolds  sans 
especes  dominantes.  Plusieurs  discussions  fort  inleressantes  notammeni  sur  es 
Brachythecium,  Amkhstegium,  Oxyrrhynchium  difflciles  a  distinguer.  —  S.  J.-A 

Vitt  (D.H.l  et  Crum  (H.).  —  Groiniella  tomentosa  New  to  the  United  States. 
The  Bryologist ,  73.  I.  1970.  pp.  145-149.  7  fig. 

C.  t.  est  signal^  pour  la  premiere  fois  aux  Etats-Unis.  en  Floride.  G.  fragilis. 
C.  goniorrhyncha  et  G.  schlambergeri  -ont  synonymes  de  G.  tomentosa.  Distri¬ 
bution  &  la  fois  dans  l'ancien  et  le  nouveau  monde.  —  S.  J.-A. 
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Zerov  (D.K  I  New  localities  of  Pallavicinia  Ivellii  (Hock.)  S.  Gray  in  the 
USSR.  —  Ukr.  Bourn.  Journ..  XXVI.  n"  6.  pp.  119-120.  1969. 

Deux  nouvelles  localitds  pour  celte  int£ressante  h^patique  en  URSS  :  1"  pres 
Je  la  station  de  chemins  de  fer  Teterev.  dans  la  rtgion  de  Kiev,  et  2"  Cap 
Pitsunda  dans  Ic  distric'.  Gudauty  en  RtSpubl.  Soviet.  Soc.  aulonome  d'Abchasie 
tCaucase  occidental.  Leg.  Z.G.  LavitsKaIA.  16.  VI.  1953).  —  V.  A. 

Wolerv  (M.G.)  et  Doyli  (W.T.i.  —  The  distribution  of  Geoihallus  luberasu a.  — 
Tlw  Bryulogisi,  72.  3.  1969.  pp.  413-417. 

Nouvelles  localites  pour  cette  Hepatique  connue  aux  Etats-Unis  seulement  de 
San  Diego  (Californie).  L.iste  des  espfeces  (7  Hepatiques  et  I  Siflaginelle)  vivant 
avec  elle.  —  S.  J.-A. 


HISrORIQUE 

Demaret  (F.l  et  Lambinon  (J.|.  Bryophytes  rares.  disparus  ou  menaces  de  dis- 
parition.  Service  des  Reserves  Nalurelles  domaniales  el  de  la  Conserva¬ 

tion  de  la  Nature.  Ministere  de  I'Agricullure.  Administration  des  Eaux  et 
Forets.  Travaux  n"  4.  pp.  87-129.  1969.  Rcsumd  en  frangais.  flamand,  anglais 
et  allemand.  7  cartes.  5  photos. 

II  resulte  du  travail  important  des  AA.  que  sur  600  espcces  environ  de  Bryo 
phyles  de  Belgique  114  ont  vraisemblablement  disparu  et  que  34  sont  plus  ou 
moins  direclement  menacces  de  disparaitre.  Parmi  les  causes  de  cet  appauvris 
sement  de  la  flore  helge  tant  en  ce  qui  concerne  les  Spermaphytes.  les  Pterido- 
phytes  ct  les  Bryophytes.  il  faut  considerer  ('influence  de  I'homme  sur  le  tapis 
vegetal,  les  facteurs  chimioues  el  physiques  du  milieu.  Les  milieux  les  plus 
at'eints  ont  ete  les  milieux  aquatioues  ou  mardcageux.  les  landes.  et  les  terres 
eultivees.  Les  Bryophytes  Epiphytes  ont  ligalement  souffert.  La  degradation  la 
plus  etendue  a  touche,  au  cours  des  cinquantcs  dernifcres  annees.  le  district 
campinien.  dont  le  paysage  vegetal  a  ete  profondement  modifie.  Cette  degrada 
dation  risque  encore  de  s'accentuer  lorsqu'on  constate  le  pouvoir  de  I'homme 
a  transformer  la  nature. 

Dans  I'inventaire  present  par  les  AA-  4  categories  de  Bryophytes  sont  dis- 
tingues  :  A  :  especes  disparues  ou  presumees  telles  :  B  :  especes  rares  en  recul 
general  en  Bclgiuue  ou  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  Pays.  C  :  espcces  rares 
peut-etre  meconnues  ou  pour  lesquelles  manquent  des  donnees  precises.  Dans 
la  categorie  A  il  faut  compter  20  Hepatiques  et  94  Mousses.  Dans  la  cati- 
gorie  B  :  4  Hepatiuues  et  30  Mousses.  Dans  la  categorie  C  :  12  Hepatiques 
et  20  Mousses,  enfin  dans  la  categorie  D  :  II  Hepatiques,  15  Mousses.  C'est 
une  situation  alarmante  et  on  ne  saurait  trop  insister  sur  la  necessite  de  pro- 
teger  les  biotopes  en  peril  et  les  localites  interessantes.  Ce  vatu  s'adresse  ausst 
aux  botanistes  herborisants  lors  de  leurs  excursions  botaniques  :  ne  pas  pr£ 
lever  des  echantillons  d'une  maniere  inconsideree  et  laisser  suffisamment  d'exem 
plaires  dans  les  localites  visitees.  —  S.  J.-A.  et  V.  A 


OUTRAGES  GENERAUX 

Appleyard  (J.).  —  A  Bryophy  e  Flora  of  North  Somerset.  Trans.  Br.  Br.  Soc. 
6,  p.  I.  pp.  1-40.  1970.  I  carte. 

Courte  de  cription  et  delimitation  de  la  region  etudiee.  environ  52  km  de 
diamelre  (v.  c.  6).  Le  «  North  Somerset  »  comprend  3  parlies  :  Region  sud. 
Region  de  Mendip  et  region  de  Bath  et  Bristol,  representees  sur  une  petite 
carte  dans  le  texte.  Des  fossiles  ont  ete  extraits  dans  des  couches  du  quater- 
naire.  tous  apparlicnnent  a  la  neriode  post-glaciaire  :  Meesia  irisicha  (Godwin 
et  Richards  en  1946.  Eciapham  et  Godwin  ont  signalc  dans  la  tourbe  en  Angle 
terre  et  en  Irlande  :  Dicranum  undtilatum,  Campioihecium  nirens.  Dre nanocladus 
Ivcopodioide.s  avec  Aulacomnium  palusire.  Sphagnum  imhricaium.  Sph.  cuspidal  urn. 
Les  indications  climatiques  montrent  oue  le  «  North  Somerset  »  possede  un  cli- 
n:at  doux.  plutot  humide.  La  distribution  des  Bryophytes  depend  plus  des  fac- 
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teurs  geologiuues  que  des  facleurs  climatiques.  Les  valines  sont  presque  toutes 
•  ur  des  roches  Calcaires  carboniferes  a  I'exception  des  ravins  descendant  du 
plateau  •  Black  Down  »  vers  Burrington  Combe  sur  des  Vieux  Grfes  Rouges. 
C"est  ici  que  Ton  trouve  des  cspeces  comme  Plagiocliila  spinulosa.  Saccugyna 
viticulosa.  Hvocomium  f luge  Hare, 

La  pollution  atmosph^rique  et  d'autres  activities  humaines  produisent  des  effets 
nocifs  sur  des  especes  corlicicoles.  Les  constructions  urbaines.  £tablissement  des 
routes,  exploitations  des  tourbiires  son!  des  causes  de  destructions  des  Bryo- 
phytes.  dans  le  «  North  Somerset  ». 

L'A.  expose  I'historique  tres  inl^resiant  des  recherches  des  Bryophytes  dans 
cette  region  et  les  divise  en  3  p^riodes  :  I  SCO- 1 900.  1900-1935.  1935-1969. 

A  la  tin  de  1969  le  nombre  d'espcces  el  des  varies  se  prdsente  ainsi  . 
Hepatiques  91.  vars.  3.  Sphagna  :  10.  vars.  2.  Musci  :  308.  vars.  38.  Suit  la 
lisle  des  especes  avec  indications  du  nom  des  collecteurs,  des  localities,  des  condi¬ 
tions  ecologiuues.  fructification  (ce  uui  est  tres  utile),  les  abbreviations  biblio- 
graphiques.  lisle  des  Herbiers  consultes  et  I'index  bibliographique.  A  noter  comme 
especes  rares  et  remarauables  :  Crypiothqllus  mirabilis.  Pallavicinia  iyellii, 
Lopliocolea  fragrans.  Fissidens  celticus.  Dicranella  slaphylina.  Bryum  violaceum 
Breulrlia  chrysocoma,  Lcpiodon  smithii.  Hookeria  lucens,  Habrodon  perpusillus 
Hyocomiuin  flagellare.  Marchesinia  mackaii,  Lejeunea  lamacerina  var.  azorica, 
c  per.  L'apport  personnel  de  I'A.  est  iris  considerable  et  son  travail  rendra 
service  non  seulement  aux  bryologues  britanniques  mais  it  ceux  qui  s'inWressent 
it  la  BryogiSographie  en  ggnlral.  —  V.  A. 
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AHTI  (T)  —  Notes  on  brown  species  of  Parmelia  in  North  America  (The  Bryo- 
login.  72.  (2),  p.  233-239.  2  fig..  1969). 

L  A-  signale  la  presence  pour  I'Amirique  du  Nord  de  25  especes  de  Parmelii. 
section  Melaenoparmelia.  Collema  exasperatum  Ach.  et  Parmelia  eleganlnla  var 
uniericana  Ras.  sont  synonymes  de  Parmelia  eleganlnla  (Zahlbr.)  Szat.  lequel  es! 
ctendu  pour  I'Ouest  de  I'Amirique  du  Nord  et  aussi  pour  l'Argentine.  Nombreus 
echantillons.  en  provenance  surtout  du  Canada  et  des  USA.  tandis  que  quel- 
ques-uns  viennenl  d'Argenline.  L'A.  signale  un  L.  nouveau  Parmelia  ( Melaeno - 
parmelia)  A I  her  tana  Ahti.  sp.  nov.  et  cite  26  ref.  G.  P 

Culberson  (C.F.)  et  Culberson  (W.L..).  —  First  reports  of  Lichen  substances 
from  seven  genera  of  Lichens  ( The  Bryologisl.  72  (2).  p.  210-214.  1969). 

Des  corps  chimiques  sont  signales  dans  diverses  espices  appartenant  aux  genres 
suivants  Lecideaceae-1 .  Lecanoraceae-4,  Parmeliaceae- 1.  Arthoniceae-3.  Les 

reactions  colories  decelent  la  presence  de  substances  comrae  I'atranorine,  la 
pariitine.  la  pannarine  ou  la  ziorine,  ou  bien  encore  d'acides  norstictique.  usnique. 
thamnolique.  ou  psoromique.  Origine  des  ichantillons  d'herbiers  d'Amirique  ct 
d'Europe.  —  G.  P. 

Culberson  (C.F.)  et  Kristinsson  (H.).  —  Studies  on  the  Cludonia  clilorophaea 
group  :  A  new  species,  a  new  meta-depside.  and  the  identity  of  «  Novochlo- 
rophaeic  Acid  »  (The  Bryologisl.  72  (4).  p.  431-443.  4  tabl..  5  fig..  1969). 
Une  espece  nouvelle  de  Cladonia  rencontrie  dans  8  loc.  de  I'Est  de  la  Caroline 
du  Nord  est  etudiee  successivement  sur  les  plans  botanique  et  chimique.  Ce  qui 
permet  aux  AA.  de  donner  une  diagnose  lat..  la  description  anatomique.  les 
reactions  colories  des  diverses  parties,  les  origines  des  ichantillons  d  herbiers, 
d'itablir  des  comparaisons  avec  d'autres  especes.  d'identifier  les  acides  perlatolique. 
planaique.  cryp'.ochlorophaiique.  mirochlorophaiique  et  4-0-mithylcryptochlom- 
phaeique  ;  ce  dernier  corps  est  un  metadepside  entierement  nouveau  dont  ics 
propriitis  physiques  et  chimiaues  sont  etudiees  a  partir  des  cristaux  ou  uc 
solutions  les  contenant.  Bibl.  de  14  ref.  -  G.  Pueyo. 

Culberson  (W.L.).  —  Recent  literature  on  Lichens-69  (The  Brvologisi.  72  (I). 
p.  77-82,  1969). 

Lisle  de  87  Iravaux  concernant  les  divers  aspects  des  itudes  sur  les  Lichens 
au  cours  de  ces  derniers  temp,.  Parmi  les  L.  nouveaux.  quelques  especes  et  va- 
ridttfs  sont  signalies.  ainsi  que  des  combinaisons  et  formes.  —  G.  P 

Culberson  (W.L.).  Recent  literature  on  Lichens-70  (The  Brvologisi.  72  (2). 
p.  261-266,  1969). 

Dans  celte  longue  enumeration  de  I  OS  litres,  on  peut  relever  parmi  les  re- 
cherches  les  plus  recentes  de  nombreuses  especes.  variitis.  formes  et  combinai¬ 
sons  nouvelles,  ainsi  que  quelques  mises  au  point  ;  parmi  les  notes  originalcs, 
on  peut  signaler  une  importante  sirie  sur  les  especes  miscellanies.  —  G.  P. 

Culberson  (W.L.).  —  Recent  literature  on  Lichens-71  (The  Brvologisi.  72  (3 1 
p.  420-426.  1969). 

De  nombreux  travaux  originaux  avec  notamment  des  combinaisons.  variitis  et 
formes  nouvelles  composent  cette  lisle  de  130  rifirences.  G.  P. 
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The  chemistry  and  syslematics  > 
group  in  North  America  (The  Bryo, 


Clad, 

I  tab)..  6  fig..  1969). 

En  exposant  ma'eriel,  mdthodet 
lonomie.  origines 
problemes  de  i 

A.  etudie  la  constitution  de  9  espcces  „  - . 

absence  datranorine  ou  d'acides  sictique.  norsticttque,  fumarprotocetrariquc  .. 
;oromique  en  fonction  de  caracleres  endemiques.  II  etudie  plus  particulieremenl 
cct  effel  Cladonia  polycarpia  Merr..  C.  subcar iosa  Nyl..  C.  poly < 

.  curios,!  (Ach.)  Spreng.  et  C.  symphycarpa  (Ach.)  Fr.  —  G.  Pue 


clef  d’espfeces  du  groupe  Cladonia  cariosa. 
taxononomie.  or.gines  oes  nombreux  echan  illons  (americains  el  europ6ens).  quel- 
aues  problemes  de  repartition  et  la  distribution  a  Iravers  l  Amerique  du  NorJ. 
|A.  etudie  la  constitution  de  9  especes  de  Cludoniacccs,  quant  a  la  presence  ou 


Cui.berson  (W.L..).  Recent  literature  on  Lichens-72  ( The  Bryologisi.  72  14). 
p.  534-540.  1969). 

Bibliographic  de  123  publications  dans  laquelle  figurent  de  nombreuse-  esptces 
nouvelles.  ainsi  oue  I'appantion  de  ouelques  ouvrages  dont  »  Chemical  and 
botanical  guide  !o  Lichen  products  .  de  plus  de  600  pages  et  comporlant  2000 
taxa  et  1 200  references  ne  sera  pas  le  plus  inutile  aux  lichenologues.  G.  P. 


ERBISCH  (F.H.i.  —  Ascus  and  asco.pore  development  of  fives  species  of  the 
lichen  -  lorming  genus  Pertusaria  (The  Bryologisi.  72  (2),  p.  178-199.  92  fig. 
1969). 

Le  ddveloppement  des  asques  et  des  spores  est  etudie  dans  Pertusaria  vclata 
(Turn.)  Nyl..  P.  laevigata  (Nyl.)  Arm.  P.  permsa  (L.)  Tuck..  P.  pastitlala  (Ach) 
Duby  et  P.  alpina  Hepp.  Nombreux  details  sur  le  materiel,  les  methodes  et  le- 
preparations  ;  precisions,  dessins  et  agrandissements  bien  rendus  :  discus-ion  sur 
cuelques  points  importants  de  la  morphologic,  de  Phistologie  et  du  ddveloppe- 
ment  Bihl.  de  31  ref.  G.  P. 

Hawksworth  (D.L.).  —  The  (ypification  of  Lichen  farinaceus  L.  ( The  Bryolo¬ 
gisi .  72  (2).  p.  254-255.  1969). 

Un  echantillon  de  Ramalina  farinacea  (L.)  Ach.  sur  lequel  des  reactions  colo- 
rdes  du  thalle  et  de  la  rnddulle.  ainsi  qu'une  chromatographic  sur  papier,  ont 
revdld  la  presence  d'acides  protocetrariquc  et  usnique  dtLsigne  ce  specimen  d'her- 
bier  comme  le  lectotype  de  Lichen  farinaceum  L.  :  deux  exemplaires  de  coll 
sont  evoques  pour  cet  e  comparaison.  G.  P. 


Hawksworth  (D.L.)  et  Moore  (D.M.).  -  Some  Lichens  from  Tierra  del  Fucgo 

with  notes  on  their  chemical  constituents  (The  Bryologisi.  72  (2).  p.  247-251. 
1969). 

Signale  pour  la  premiere  fois  dans  la  flore  lichdniquc  de  Tierra  del  Fuego. 
Cetraric  island  ica  f  main  lata  (Vain.)  Sav.  accompgne  17  autres  taxa  de  la 
mcme  region.  Des  cons'.ituanls  chimiques  sont  identifies  dans  15  d'entre  eux. 
(andis  oue  la  variation  infraspecifiaue  d'A lecloria  ochroleuca  (Hoffm.)  Mass,  est 
demontree.  Biblio.  :  17  ref.  -  G.  P. 


Kkistinsson  ( H .).  Chemical  and  morphological  variation  in  the  Cetraria 
islandica  complex  in  Iceland  ( The  Bryologisi.  72  (3).  p.  344-357.  6  fig..  1969). 

A  partir  de  I'espece  bien  connue  Cetraria  islandica  (L.)  Ach.  3000  echantillons 
provenant  de  100  locahtes  ont  etc  examines,  tous  les  individus  sont  originates 
U'lslande.  Une  correlation  est  etablie  entre  certaines  variations  morphologiques 
el  d'autres  de  caraclfcre  chimiaue  base  sur  la  presence  ou  ('absence  de  I'acide 
fumarprotocetrariquc  :  ce  point  de  vue  est  tres  developpe  avec  de  nombreuses 
comparaisons.  grace  aux  resultats  tres  fournis.  tant  sur  le  plan  morphologique 
que  chimique.  Cela  permet  d'etendre  les  vues  egalement  aux  aspects  geogra- 
phiques  e’  ecologiuues.  notamment  par  la  consideration  de  la  distribution  a 
Iravers  Pile  en  extension  el  en  altitude,  des  facteurs  exterieurs  du  bord  de  mer 
et  de  Pinterieur  des  terres.  enfin  de  quelques  aspects  taxonomiques.  Bibl.  de 
13  rdf.  —  G.  Pueyo. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Looman  (J.)-  —  Squamarina  crassa  in  Saskatchewan  ( The  Bryologisl.  72  (3),  p 
412-413.  1969). 

C'est  sur  des  pentes  exposies  et  Ires  erodies  de  Sou'h  Saskatchewan  River  Nortn 
ct  du  Pennant  Saskatchewan  que  vivent  des  colonies  de  Squamarina  crassa  (Hud-  l 
Poelt  cette  espdce  est  signalee  pour  la  premiere  fois  dans  le  continent  Nord 
amdricain.  Rencontrde  sur  sol  calcaire.  elle  fait  partie  de  l'associa'.ion  du  Panne- 
lutium  chlorochroae.  —  G.  P. 

Mcore  (B.J.).  —  Lobaria  lohulifera,  a  new  species  from  the  Southeastern  United 
Slates  ( The  Bryologisl,  72  (3),  p.  404-406.  3  fig..  1969). 

En  montrant  les  differences  entre  Lobaria  lohulifera  B.  Moore,  sp.  nov.  et 
Lobaria  erosa  (Eschw.)  Nyl.  quant  aux  caracteres  morphologiques  et  chimiques, 
1'A.  dtudie  la  repartition  de  ces  deux  especes  it  travers  les  Etats  du  Sud-Est  de 
U.S.A..  notamment  la  Floride.  la  Georgie  et  la  Caroline  du  Sud  avec  I'apport 
de  coll,  d'herbiers.  —  G.  P. 

Osorio  (H.S.).  —  Contribution  to  the  Lichen  flora  of  Argentina-111.  Additions 
(The  Bryologisl.  72  (3),  p.  409-410.  1969). 

C'est  un  total  de  15  especes  appartenant  aux  genres  suivants  qui  complete  la 
flore  lichdnique  de  1' Argentine  faisant  suite  a  des  prdeddents  travaux  :  Anapiv- 
chia-\.  Graphina-].  Gyrostomum- 1.  Leplogium-2.  Leplolrema- 1 .  Parmelia- 3.  Pheo- 
graphina-l,  Pyxine- 1,  Usnea-A.  De  ces  e  peces.  3  sont  rencon'rdes  pour  la  pre¬ 
miere  fois  en  Amdrique  du  Sud  :  Parmelia  crozalsiana  B,  de  Lesd..  Usnea  dichroa 
Mot.  var.  spimilosa  Mot..  Usnea  mulabilis  Stirt.  —  G.  P. 

Sheard  (J.W.)  —  Four  previously  misinterpreted  Buellia  species  from  Nortn 
America  (The  Bryologisl.  72  (2).  p.  220-224.  1  fig..  1969). 

Des  especes  en  provenance  d' Amdrique  du  Nord  parai  saient  jusau'ici  incor- 
rectement  at'ribudes  au  genre  Rinodina.  elles  sont  reconsiddrdes.  II  s'agit  da 
Buellia  fimbriala  (Tuck.)  Sheard.  comb.  nov.  B.  microbola  (Tuck,  ex  Fink  n 
Hedr.)  Sheard.  comb.  nov..  B.  nigra  (Fink)  Sheard.  comb.  nov.  et  B.  vcrruculosa 
(Sm.)  Mudd.  Indications  morphologiques.  rdactions  colordes  du  thalle.  origines 
des  dchantillons  et  un  pigment  jaune  extrait  par  1'acdtone  dans  la  demidre  especc 
complctent  ce  travail.  —  G.  P. 

Shushan  (S.)  et  Anderson  (R.A.)  Ca  alog  of  the  Lichens  of  Colorado  ( The 
Bryologisl.  72  (4).  p.  451-483.  1969). 

Quelques  780  noms  de  L.  comoosent  la  lisle  de  ddpart  de  ce  travail.  Acres 
rdductions  de  la  liste  a  521  par  le  jeu  des  synonymies  et  des  misidentifications. 
puis  a  448  une  fois  reduite  aux  seuls  noms  d'especes.  on  peut  voir  ce  nombre 
definitif  encore  respectable  s'incorporer  &  88  genres,  6  sous-especes.  39  varidtdss 
et  29  formes.  Ce  travail  est  prdsentd  sous  forme  de  4  listes  :  une  premiere  inti- 
tulde  «  Collection  of  Colorado  Lichens  «  donne  le  nom  de  117  auteurs  avec  des 
indications  d'anndes  ;  une  seconde  ddnommde  *  Catalog  of  Taxa  ».  de  loin  a 
plus  impor'ante.  comporte  plus  de  750  specimens  avec  les  auteurs,  anndes.  co! 
lect-ons  et  origines :  une  troisiome  s'appelant  ■  Lichen  Types  from  Colorado  > 
precise  que  31  especes  nroviennent  de  cet  Etat  :  une  quatrieme  enfin.  concerne 
la  tres  imoortante  bibliographic  terminant  cette  dtude  en  I'enrichissant  de  198 
rdfirences.  dont  13  pour  celle  des  AA.  —  G.  Pueyo. 

Sowter  (F.A.)  et  Hawksworth  (D.L.).  —  Leicestershire  and  Rutland  Crypto- 
gamic  Notes.  I.  —  Trans,  of  the  Leicester  Literary  and  Philosopli.  Soc . 
LX IV.  1970.  pp.  95-100. 

Les  AA.  cons'atent  la  reduction  catastrophique  de  la  flore  lichdnique  corticicole 
due  a  la  combinaison  des  deux  facteurs  :  disparition  de  Chenaies  qui  couvraiert 
autrefois  la  region  du  Park  Gopsall  (dist.  8)  et  pollution  accentude.  Sur  154 
espdees  qui  dtaient  connues  58  seulement  ont  dtd  retrouvdes  depuis  I960.  —  V.  A 


Source :  t/INHN,  Paris 
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THOMSON  (J.W.).  Scotter  (G.W.)  et  Ahti  it.).  —  Lichens  of  Great  Slave  Region 
Northwest  Territories,  Canada  (The  Bryologisl.  72  (2),  p.  137-177,  1  tabl., 

9  fig..  1969). 

Les  AA.  etudient  343  especes  provenant  de  la  region  de  Great  Slave  Lake  et. 
du  compiexe  nature!  toundra-foret  au  NW  du  Canada  :  ils  donnent  la  lis  e  de; 
especes  par  habitat  et  des  clefs  pour  des  especes  locales  appartenant  aux  genres 
Lecanora  Lecidea,  Umbilicaria,  Perlusaria.  Celraria,  Hypogymnia  et  Parmelia : 
ils  revisent  et  clas  ent  Celraria  halei  en  considdrant  sa  repartition  i  travers  !c  I 

territoirc  :  ils  signalent  pour  la  premiere  fois  en  Amerique  du  Nord  la  presence 
de  VariceUaria  ke mensh.  Les  acides  baeomytique,  gyrophorioue,  psoromique, 
lecanorique  et  s'ictique  sont  identifies,  tandis  ou'une  bibliographic  de  32  ref. 
complete  cet  ensemble.  —  G.  Pueyo. 

Togashi  (M.).  —  Miscellaneous  no’es  on  lichens  or  lichenological  survey  (12).  — 
Journ.  Jap.  Boi..  43.  10-11.  1958.  p.  461. 

En  Japonais.  Sont  cites  :  Oropogon  lanakae.  Usnea 
clada.  —  S.  J.-A. 
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AVANT-PROPOS 


Le  present  Memoire  rassemble  les  principaux  resultats  des 
recherches  que  nous  avons  effectuees  au  Laboratoire  de  Bolanique  de 
la  Sorbonne,  sous  la  direction  de  M.  le  Professeur  M.  Chadefaud. 

Avant  d'exposer  ces  resultats,  nous  avons  plaisir  a  remercier  tous 
ceux  qui  se  sont  interesses  a  notre  travail,  nous  ont  aidee  et  encou- 
ragee  au  cours  de  ces  annees  de  recherches. 

Notre  gratitude  la  plus  vive  s’adresse  tout  d’abord  a  M.  le  Pro¬ 
fesseur  M.  Chadefaud.  Apres  nous  avoir  permis  de  preparer,  sous  sa 
direction,  un  Diplome  d’Etudes  Superieures,  consacre  a  l’dtude  de 
l’ontogenie  des  ascocarpes  et  des  asques  de  Lichens  du  genre  Graphis, 
il  nous  a  offert  de  poursuivre  dans  son  Laboratoire,  dans  le  cadre  des 
travaux  qu’il  y  dirige  sur  les  Ascomycetes,  des  recherches  analogues 
sur  les  Pyrenolichens,  nous  temoignant  ainsi  une  confiance  dont  nous 
lui  sommes  reconnaissante.  Dans  ce  but,  il  nous  a  engagee  a  entrer  au 
Centre  National  de  la  Recherche  Scientifique,  comme  stagiaire  de 
recherche,  puis  nous  a  offert  un  poste  d’Assistant,  qui  correspondait 
mieux  a  nos  souhaits.  Depuis,  il  nous  a  constamment  encouragee  et 
guidee  avec  patience  et  bienveillance  ;  il  nous  a  toujours  fait  bene- 
ficier  de  sa  connaissance  exceptionnelle  de  la  Cryptogamie,  nous  a 
aidee  a  preciser  certaines  observations  delicates/a  les  mieux  com- 
prendre  et  a  en  degager  des  conclusions.  Enfin,  il  a  bien  voulu  revoir 
notre  texte  avec  une  minutie  particulterement  attentive  et  nous  a 
utilement  conseillee  pour  sa  mise  en  forme  definitive. 

Nous  exprimons  egalement  notre  gratitude  a  M.  le  Professeur  A. 
Eichhorn,  qui  nous  a  toujours  regue  avec  sympathie  et  a  bien  voulu 
nous  faire  l’honneur  de  presider  notre  Jury  de  These. 

Notre  gratitude  s’adresse  aussi  h  M.  le  Professeur  P.  Ozenda  qui, 
apres  nous  avoir  parrainee  lors  de  notre  stage  au  Centre  National 
de  la  Recherche  Scientifique,  a  toujours  manifest^  de  l’interet  pour 
nos  travaux  et  nous  a  fait  l’honneur  de  participer  a  notre  Jury  de 
These. 

Il  nous  est  egalement  agreable  de  remercier  tr£s  amicalement 
nos  collegues  du  Laboratoire  pour  leur  amitie  et  leur  aide  toujours 
offerte  :  Mme  M.A.  Letrouit-Galinou  qui,  en  nous  guidant,  lors  de 
la  preparation  de  notre  Diplome  d’Etudes  Superieures,  a  affermi  notre 
gout  de  la  recherche  et  nous  a  toujours  fait  beneficier  par  la  suite 
de  son  experience,  Mme  A.  Parguey-Leduc  qui,  a  la  fois  comme  Mvco- 
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logue  et  comme  gestionnaire  du  Laboratoire,  a  sans  cesse  cherch^ 
a  faciliter  notre  travail,  d’enseignement  comme  de  recherche,  de 
meme  que  Mile  F.  Durand,  avec  qui  nous  avons  toujours  eu  plaisir 
&  travailler.  Nous  remercions  egalement  M.  A.  BellemLre,  dont  nous 
avons  largement  utilise  les  travaux. 

Nous  tenons  aussi  a  remercier  vivement  les  techniciennes  du 
Laboratoire  pour  leur  devouement  toujours  aimable  et  competent : 
Mme  G.  Maitre,  Mme  N.  Jampsin  et  Mile  C.  Durand,  ainsi  que  M. 
P.  Larue,  pour  son  empressement  a  nous  rendre  divers  services. 

Nous  exprimons  enfin  notre  reconnaissance  a  tous  ceux  qui  nous 
ont  aidee  en  nous  procurant  le  materiel  de  nos  Etudes,  et  particu- 
li£rement  MM.  G.  Clauzade,  L.  Faurel  et  Y.  Rondon. 


INTRODUCTION 


Les  Pyrenolichens  sont  des  Ascolichens  qui  ont  pour  ascocarpes 
des  peritheces,  et  dont  le  constituant  fungique  est  done  un  Pyreno- 
mycete. 

Notre  travail  est  consacre  &  l’etude  du  developpement  et  de  la 
structure  de  quelques-uns  de  ces  ascocarpes  et  de  leurs  asques.  II  est 
une  participation  aux  recherches  dirigees  par  M.  le  Professeur 
Chadefaud,  depuis  1958,  dans  le  but  de  preciser  nos  conceptions  sur 
I’ontogenie,  l'anatomie  et  Involution  des  ascocarpes  des  Ascomycfctes, 
lant  lichenisants  que  non  lichenisants.  Nous  considerons  en  effet  que 
les  Lichens  sont  essentiellement  des  Champignons,  remarquables  par 
leur  mode  de  vie  symbiotique,  et  que  leur  etude  peut  constituer  un 
apport  k  la  Mycologie. 

Toutefois  notre  attention  s’est  portee  surtout  sur  l’anatomie  des¬ 
criptive  des  elements  steriles  des  fructifications  ;  l'etude  de  leurs 
elements  fertiles  a  dte  tres  sommaire  et  les  observations  d’ordre  cyto- 
logique  tres  limitees. 

Ainsi  le  manque  de  precision  de  certaines  observations,  auquel 
s’ajoute  le  faible  nombre  d’especes  etudiees,  font  que  ce  travail  n’est 
qu’une  prospection  dans  le  domaine  de  I’ontogenie  comparee  des 
peritheces  des  Pyrenolichens  et  que  nous  ne  pouvons  degager  de  nos 
observations  que  quelques  idees,  a  titre  d’hypotheses,  au  lieu  des 
conclusions  claires  et  bien  fondees  qu’on  pourrait  souhaiter. 

Dans  notre  Memoire,  nous  rapporterons  d'abord  le  resultat  de  nos 
recherches  personnelles  sur  I'ontogenie  des  peritheces  et  sur  les 
asques  de  quelques  Pyrenolichens.  Ensuite,  nous  recapitulerons  et 
discuterons  ces  resultats  pour  aboutir  a  des  conclusions. 

Auparavant  nous  donnerons  un  rapide  aper?u  historique  des  tra- 
vaux  anterieurs  effectu^s  sur  les  Pyrenolichens  dans  les  domaines  qui 
nous  interessent  ici,  puis  des  notions  generales  decoulant  de  nos 
observations  sur  le  developpement  et  la  structure  de  leurs  peritheces 
et  de  leurs  asques,  enfin  des  indications  sur  les  methodes  et  les  tech¬ 
niques  utilisees. 


I.  APERCU  HISTORIQUE 

Travaux  anterieurs  sur  la  systematique  des  Pyrenolichens, 
I'ontogenie  de  leurs  perithices  et  la  structure  de  leurs  asques. 

Basee  sur  la  structure  des  fructifications,  la  distinction  entre 
Pyrenolichens  (=  Lichens  pyrenocarpes)  et  Discolichens  (=  Lichens 
gvmnocarpes)  a  paru  fondamentale  dans  la  systematique  des  Lichens 
quand  on  eut  reconnu  la  nature  veritable  de  ces  vegetaux  (Schwen- 
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DENER,  1867),  puis  la  parentd  de  leur  constituant  fungique  avec  les 
Ascomycetes. 

A  la  suite  de  Vainio  (1890),  tous  les  Lichenologues  ont,  dans  leurs 
essais  de  classification,  accorde  la  priorite  a  cette  distinction,  a  l’ex- 
ception  de  Hue  (1901)  et  Harmand  (1905),  qui  etablissent  une  coupure 
prealable  basee  sur  la  nature  gelatineuse  ou  non  gelatineuse  du 
thalle. 

A  l'interieur  des  Pyrenolichens,  Zahlbruckner  (1907)  distingue 
deux  groupes  majeurs  constituant,  selon  lui,  des  series  evolutives,  et 
en  outre  plusieurs  groupes  mineurs.  Les  deux  series  evolutives  princi¬ 
pals  se  distinguent  l'une  de  l'autre  par  la  nature  des  gonidies,  qui 
sont  soit  des  Palmellacees,  soit  des  Chroolepus.  Les  groupes  mineurs 
n'appartiennent  pas  A  ces  series. 

Parmi  les  especes  a  Palmellacees,  1'evolution  aurail  conduit  des 
Verrucariacees,  a  thalle  crustace,  aux  Dermatocarpacdes,  k  thalle 
foliacd,  puis  aux  Pyrenothamnacees,  a  thalle  fruticuleux. 

Chez  les  especes  a  Chroolepus,  elle  serait  partie  des  Phylloporina- 
cees,  k  thalle  crustace,  et  aurait  conduit  A  plusieurs  groupes  paralleles, 
differant  par  la  disposition  des  peritheces,  qui  sont  soit  dresses  verti- 
calement,  soit  obliques  ou  presque  horizontaux.  De  plus  : 

—  les  peritheces  dresses  sont  simples  chez  les  Pyrenulacees, 
reunis  dans  des  stromas  chez  les  Trypethcliacees  ; 

—  les  peritheces  obliques  ou  horizontaux  sont,  de  meme,  simples 
chez  les  Paratheliacees,  reunis  dans  des  stromas  chez  les  Astrothe- 
liacees. 

Les  groupes  mineurs  sont  les  Strigulacees,  les  Epigloeacees  et 
Moriolacees  (dont  l’appartenance  aux  Lichens  est  douteuse),  les 
Pyrdnidiacees  et  les  Mvcoporacees. 

Le  systdme  de  Zahlbruckner  a  fait  l’objet  de  nombreuses  critiques. 
Les  families  definies  ont  ete  diversement  remaniees,  notamment  par 
Smith  (1921),  Watson  (1929),  Fink  (1915  et  1935),  Servit  (1954). 

Divers  auteurs  ont  tente  d'etablir  un  systeme  de  classification  plus 
satisfaisant,  parce  que  plus  naturel,  en  rattachant  les  Ascolichens  aux 
Ascomycetes  non  lichenisants.  Pour  eux,  en  efFet,  les  Lichens  sont 
des  Champignons  adaptes  a  la  vie  symbiotique  ;  ils  doivent  done  etre 
classes  selon  les  memes  criteres  que  les  especes  non  lichenisantes, 
done  en  ne  tenant  compte  que  secondairement  de  leur  constituant 
algal. 

Ainsi  Bessey  (1907),  Clements  (1909),  Fink  (1915  et  1935),  puis 
Clements  et  Shear  (1931)  rapprochent  les  Pyrenolichens  des 
Sphaeriales. 

Plus  tard,  a  la  suite  des  travaux  de  Nannfeldt  (1932),  introduisant 
pour  l’ensemble  des  Ascomycetes  la  distinction  entre  Ascoloculaires  et 
Ascohymeniaux,  Santesson  (1952)  a  propose  une  classification  basee 
sur  les  memes  principes.  11  a  ainsi  distingud,  parmi  les  especes 
foliicoles  qu’il  a  etudiees,  des  Pyrenolichens  ascoloculaires  :  les  Artho- 
pyreniacees,  a  rattacher  aux  Champignons  fibres  de  la  famille  des 
Pleosporacees,  et  des  Pyrenolichens  ascohymeniaux:  les  Pyrenulacees 
et  les  Strigulacees,  a  rattacher  aux  Sphaeriales. 
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S'inspirant  de  ces  demiers,  Hale  (1961)  divise  la  totalite  des 
Pyrenolichens  en  2  ensembles  : 

—  les  Arthopyreniacties  et  les  Mycoporacees,  qui  sont  des  Ascolo- 
culaires  de  l'ordre  des  Pleosporales  ; 

—  les  Porinacees,  les  Pyrenulacees  et  les  Verrucariacees,  qui  sont 
des  Ascohymeniaux  de  l'ordre  des  Sphaeriales. 

Plus  recemment  Chadefaud  (1960),  tenant  compte  de  la  structure 
de  I'asque  et  de  son  appareil  apical,  distingue  : 

—  des  Pyrenolichens  dothiddens,  &  asques  du  type  nassasce,  les 
uns  a  pseudo-paraphyses,  done  ascoloculaires  :  les  Arthopyreniales,  les 
autres  a  paraphyses  vraies,  done  probablement  ascohymeniales  :  les 
Verrucariales  ; 

—  des  Pyrenolichens  sphaeriaedens,  a  asques  du  type  annellasce : 
les  Trypdthdliales. 

Enfin  Vezda  (1968),  en  comparant  les  constituants  de  l'hymenium 
dans  les  peritheces  de  nombreuses  especes  de  Pyrenolichens,  en 
propose  une  classification,  selon  lui  provisoire,  car  les  donn£es  pre¬ 
cises  manquent,  basee  sur  les  caracteres  de  la  paroi  des  asques,  de 
leur  appareil  apical,  des  paraphyso'ides,  des  periphyses  et  des  spores. 
Ainsi  les  Pyrenolichens  lui  paraissent  avoir,  pour  la  plupart,  des 
asques  bituniques,  nassasc6s  ou  annellasces,  et  des  paraphyso'ides 
anastomoses.  Seules  les  Porinacees  et  quelques  especes  isolees  ont  des 
asques  unituniques,  sans  appareil  apical,  et  de  vraies  paraphyses  ; 
elles  ne  doivent  pas  avoir  de  relations  de  proche  parente  avec  les 
autres  Pyrenolichens  ;  leurs  paraphyses  ne  sont  sans  doute  pas  homo- 
logues  aux  paraphyso'ides  de  ceux-ci. 

Pour  leur  part,  Ozenda  et  Clauzade,  dans  leur  tres  recent  ouvrage 
intitule  «  Les  Lichens,  etude  biologique  et  flore  illustree »  (1970) 
constatent  que  l'accord  n’est  pas  realise  entre  les  auteurs  les  plus 
recents  sur  les  modifications  a  apporter  au  systeme  de  Zahlbruckner. 
En  consequence,  ils  conservent  celui-ci,  mais  essentiellement  pour 
des  raisons  pratiques,  et  en  signalant  les  principales  modifications 
proposees. 

De  tout  ce  qui  precede,  il  se  degage  que  l'importance  accord6e, 
dans  un  but  systematique,  k  la  structure  de  detail  des  peritheces  et 
des  asques,  chez  les  Pyrenolichens,  est  croissante.  En  depit  de  cela, 
le  developpement  des  peritheces  a  ete  peu  etudie.  Dans  ce  domaine, 
les  travaux  ont  eu  trait  surtout  &  Involution  des  elements  fertiles  de 
l’ascocarpe  et  au  probteme  de  la  sexuality  :  ce  sont  ceux  de  Fuisting 
(1868)  sur  un  Pyrenula,  de  Baur  (1901)  sur  un  Pyrenula  et  un  Dermato- 
carpon,  de  Morf.au  (1932)  sur  plusieurs  Dermatocarpon  et  de  Stevens 
(1941)  sur  le  Dermatocarpon  miniatum.  Mais  ces  auteurs  ont  presque 
compl&tement  neglige  les  elements  steriles  des  peritheces.  Pour  ceux- 
ci,  le  travail  le  plus  important  a  ete  celui  de  Doppelbaur  sur  cinq 
Verrucariacees  endolithiques  (1959)  et  sur  le  Dermatocarpon  minia¬ 
tum  (1960);  nous  lui  emprunterons  un  certain  nombre  de  donnees. 
D’autres  travaux,  plus  anciens  et  limitds  chacun  a  une  espece,  seront 
evoques  dans  les  discussions  faisant  suite  k  l’expose  de  nos  obser¬ 
vations. 


Source :  MNHN,  Paris 
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En  ce  qui  concerne  les  asques,  enfin,  quelques  especes  ont  etc 
etudiees  par  Macne  (1946),  Gaunou  (1956),  Chadefaud  (1960), 
Richardson  et  Morgan-Jones  (1964),  Morgan-Jones  et  Swinscow  (1965), 
Swinscow  (1966)  et  Vezda  (1968). 

2.  NOTIONS  GENERALES  SUR  L'ONTOGENIE 
ET  LA  STRUCTURE  DES  PERITHECES 
ET  SUR  LES  ASQUES  DES  PYRENOLICHENS. 

Pour  decrire  le  developpement  et  la  structure  des  peritheces  et  les 
asques  des  Pyrenolichens,  nous  utiliserons  des  notions  et  une  ter- 
minologie  emprunt6es  essentiellement  a  Chadefaud  (1960,  1965), 
Parguey-Leduc  (1966-67),  Letrouit-Galinou  (1966),  BellemEre  (1967). 
Nous  en  exposerons  maintenant  l’essentiel,  sous  forme  de  definitions. 

A  -  Les  Elements  fertiles  du  pErithEce 
1)  L'appareil  sporophytique 

L’appareil  sporophytique  derive  d'un  appareil  ascogonial,  compose 
d'un  ou  plusieurs  filaments  ascogoniaux  (=  archicarpes),  dont  la 
partie  essentielle  est  constituee  par  des  ascogones,  en  principe  sur- 
montes  chacun  d'un  trichogyne. 

La  formation  de  l'appareil  sporophytique  proprement  dit  a  partir 
de  l'appareil  ascogonial  exige  peut-etre,  chez  certains  Lichens,  la 
fecondation  de  celui-ci  par  des  spermaties  (Stahl,  1877  ;  Baur,  1898  ; 
Bachmann,  1912),  mais  dans  l’etat  actuel  de  nos  connaissances,  il 
semble  qu’elle  se  fasse  generalement  sans  fecondation  des  ascogones 
et  done  qu'il  y  ait  apogamie.  Mais  cette  formation  n’est  connue  dans 
le  detail  que  chez  quelques  especes,  qui  se  rattachent  d’ailleurs  toutes 
aux  Discolichens.  A  ce  sujet  nous  n’apportons  aucune  indication  pre¬ 
cise  ;  comme  nous  l’avons  dit  au  debut,  notre  etude  des  elements 
fertiles  des  peritheces  a  ete  en  effet  tres  sommaire.  Nous  utiliserons 
done  le  terme  d 'appareil  sporophytique  pour  designer  les  elements 
fertiles  intermediaires  entre  l'appareil  ascogonial,  au  stade  ou  il  est 
morphologiquement  bien  reconnaissable,  et  les  asques,  sans  chercher 
a  y  distinguer  les  phases  pro-sporophytique  et  asco-sporophytique 
admises  par  Chadefaud  (1953  et  1960).  Cet  usage  pourra  etre  impropre 
dans  la  mesure  ou  les  plus  jeunes  stades  reconnus  de  l'appareil  sporo¬ 
phytique  correspondraient  en  r6alit6  a  des  formations  encore  asco- 
goniales. 

La  derniere  phase  de  l’appareil  sporophytique.  que  Chadefaud 
nomme  l’asco-sporophyte,  est  constituee  par  les  hyphes  ascogenes, 
qui  produisent  les  asques.  Ceux-ci,  melanges  ou  non  de  filaments 
interascaux,  forment  Yhymenium.  Quelques  observations  ont  ete 
faites  au  sujet  de  ces  hyphes  :  elles  sont  en  principe  garnies  d’anses 
laterales,  done  dicaryotiques,  et  formees  de  dangeardies  a  anse  nees 
les  unes  des  autres.  Mais  nous  n'avons  pas  observe  avec  certitude 
le  nombre  des  noyaux  dans  leurs  cellules. 


Source :  MNHN,  Paris 
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2)  Les  asques 

La  terminologie  utilisee  a  propos  des  asques  est  celle  definie  par 
Chadefaud  (depuis  1942);  on  peut  la  preciser  a  1’aide  des  donnees 
suivantes,  relatives  a  leur  paroi  et  a  leur  appareil  apical. 

a)  La  paroi  des  asques 

A  la  suite  de  Luttrell  (1951).  Chadefaud  distingue  des  asques 
bituniques  et  des  asques  unituniques. 

Les  asques  bituniques  sont  pourvus  de  deux  parois  (=  tuniques) 
separees  ou  facilement  separables  :  Yexoascus,  externe,  et  Yendoascus, 
interne.  En  outre  leur  dehiscence  s'effectue  par  le  mecanisme  du 
«  Jack-in-box  »  :  l'exoascus  se  rompt  au  sommet.  ou  circulairement,  a 
distance  de  celui-ci  ;  l'endoascus  et  son  contenu  s'allongent  et  en 
surgissent,  puis  les  ascospores  en  sortent. 

Les  asques  unituniques  ont  apparemment  une  seule  paroi,  parce 
que  l’endoascus  est  intimement  soude  a  l’exoascus  (il  peut  aussi  peut- 
etre  faire  defaut).  Ils  sont,  par  suite,  incapables  du  «  Jack-in-box  ». 

Selon  Chadefaud  (1969),  la  paroi  de  l’asque  comporte  en  outre 
une  couche  interne,  ou  film  interne,  qui  n’avait  pas  ete  nettement 
reconnue  auparavant  et  qui  derive  peut-etre  du  plasmalemme.  Cette 
couche  interne  est  bien  distincte  chez  le  Xanthoria  parietina  mais 
elle  est  le  plus  souvent  reduite  &  un  film  chitinoide,  ou  indistincte. 

Ainsi  composee,  la  paroi  des  asques  peut  etre  interpretee  par 
comparaison  avec  celle  des  Algues  filamenteuses  ;  elle  comporterait 
une  vagina  (=  l’exoascus),  une  locula  (=  la  couche  interne  du 
Xanthoria  ou  le  film  chitinoide  de  diverses  autres  espfeces)  et  entre 
les  deux  une  cuptile  epiloculaire,  plus  ou  moins  developpee  vers  la 
base  de  l’asque  et  formant  le  dome  apical  et  le  reste  de  l’endoascus. 

b)  L'appareil  apical  des  asques 

L’appareil  apical  est  une  differentiation  des  parois  du  sommet  de 
l'asque.  II  comprend  divers  elements,  essentiellement  :  1.  un  dome 
apical,  qui  double  interieurement  le  sommet  de  l’endoascus,  ou  le 
remplace  ;  il  est  creuse  d'une  chambre  oculaire,  pourvue  vers  le  bas 
d’un  orifice,  autour  duquel  peut  se  developper  un  pendentif  ;  2.  un 
anneau  apical,  ou  un  systeme  d’anneaux  superposes,  differencies 
autour  de  la  chambre  oculaire  du  dome,  ou  de  son  pendentif,  ou  a 
la  fois  des  deux  ;  3.  une  nasse  apicale,  formee  de  batonnets  longitu- 
dinaux  reunis  au  sommet,  et  parfois  bifurquds  et  anastomoses  vers 
le  bas  ;  ils  sont  differencies  dans  la  couche  peripherique  de  l'epi- 
plasme,  ou  du  moins  solidaires  de  celle-ci,  et  situes  dans  la  chambre 
oculaire  et  le  sommet  de  l’asque. 

On  distingue  trois  types  d'appareil  apical  (Fig.  1): 

1.  —  le  type  nassasce  (A  et  B) :  l’appareil  apical  comporte  une 
nasse  apicale  In),  mais  il  est  depourvu  d’anneau.  Les  asques  de  ce  type 
sont,  en  outre,  probablement  tous  bituniquis  ; 

2.  —  le  type  annellasce  (C) :  l'appareil  apical  ne  contient  pas  de 
nasse,  mais  il  possede  en  principe  un  anneau  apical  (an)  souvent 


Source :  MNHN,  Paris 
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complexe.  Les  asques  de  ce  type  sont,  selon  les  espfcces,  bituniques 
ou  unituniques  (en  C) ; 

3.  —  le  type  archeasce  (D)  decrit  par  Galinou  et  Chadefaud 
(1953):  une  nasse  (n)  et  un  anneau  (an)  coexistent  dans  l'appareil 
apical ;  la  paroi  est  bituniquee,  mais  neanmoins  incapable  du 
«  Jack-in-box  »  ;  sa  dehiscence  resulte  de  la  formation  d’une  fente 
meridienne  au  sommet  de  l’exoascus  (=  dehiscence  bivalve ). 


Figure  I.  —  Schemas  d'asques  (d’apres  Chadefaud). 

A  :  lype  bituniqud-nassa  cd.  et  B  :  dehiscence  par  «  Jack-in-box  ». 

C  :  type  unituniqud-annellascd. 

D  :  lype  bituniqud-archeascd. 

an  :  anneau  apical  ;  da  :  dome  apical  :  en  :  endoascus  :  ex  :  exoascus  ;  fi  : 
film  interne  de  la  paroi  :  n  :  nasse  apicale  :  x  :  ascospore. 


Ces  trois  types  semblent  avoir  ete  precedes,  au  cours  de  Involution, 
par  des  types  pre-archeasces,  sans  appareil  apical  ou  a  appareil 
apical  reduit  au  dome  apical,  souvent  sans  chambre  oculaire  et  sans 
nasse  ni  anneau. 


B  -  Les  £l£ments  st6riles  du  pgRiTHfecE 
1)  Le  primordium 

Le  developpement  des  peritheces  debute  par  la  formation  d’un 
primordium. 

Celui-ci  est  caracterise  par  une  texture  homogene  de  ses  Elements 


436 


M"’1’  M.  C.  JANEX-FAVRE 


st^riles  ;  il  peut,  ou  non,  contenir  dejk  des  elements  fertiles  differen¬ 
ces,  c'est-^-dire  un  appareil  ascogonial. 

Chez  toutes  les  especes  etudiees,  le  primordium  se  forme  directe- 
ment  dans  le  lhalle  vegdtatif,  k  partir  d'hyphes  fungiques  de  la  zone 
gonidiale.  Par  rapport  au  thalle  dans  lequel  il  se  forme,  il  est  plus  ou 
moins  differencie.  Nous  en  distinguerons  deux  types  : 

1.  —  le  type  ascostromatique :  le  primordium  est  tres  difference, 
paraplectenchymateux  ;  il  a  ainsi  les  caracteres  d'un  ascostroma,  com¬ 
parable  k  celui  des  Discomyc^tes  discostromiens  (cf.  Chadefaud,  1960 
et  BELLEMfeRE,  1967); 

2.  —  le  type  semi-ascostromatique :  le  primordium  est  moins 
differencie  et  prosoplectenchymateux,  a  la  fagon  de  celui  des  L6ca- 
norales  (cf.  Letrouit-Galinou,  1966).  Il  peut,  d’autre  part,  etre  entour6 
par  une  formation  thalline,  legerement  differencie,  mais  peu  distincte 
du  reste  du  thalle  par  sa  structure,  destinee  a  s’incorporer  ensuite 
au  perithece.  Toutefois  cette  formation  n’existe  pas  toujours. 

2)  Le  carpocentre 

Dans  le  primordium  se  differencie  un  carpocentre,  qui  en  est 
la  partie  principale.  Il  devient  alors  une  ebauche  pdritheciale.  Le 
carpocentre  est  constitue  par  un  massif  para-  ou  prosoplectenchyma¬ 
teux,  dans  lequel  est  inclus  ou  se  forme  l'appareil  ascogonial  et  dont 
derivent  ensuite  les  parties  centrales  de  l’ascocarpe. 

Il  se  differencie,  soit  au  centre  du  primordium,  soit  a  partir  de  sa  I 
base.  Le  reste  du  primordium  donne  une  enveloppe,  qui  est  une  enve-  | 
loppe  ascostromatique,  quand  le  primordium  se  rattache  a  ce  type,  j 
une  enveloppe  primaire,  quand  le  primordium  est  semi-ascostroma¬ 
tique.  Cette  enveloppe  est  complete  si  le  carpocentre  est  central, 
r^duite  &  sa  partie  apicale  ( =  tectale)  s’il  est  basal. 

Le  carpocentre  peut  aussi  etre  forme  par  la  totalite  du  primordium. 

Ce  cas  a  ete  rencontre  pour  des  primordiums  semi-ascostromatiques. 
L'enveloppe  primaire  fait  alors  defaut. 

3)  La  cavity  peritheciale  et  son  contenu 

Des  elements  steriles  du  carpocentre  derivent,  au  cours  du  deve- 
loppement  ulterieur  de  la  jeune  fructification,  plusieurs  formations 
qui  sont  logees  dans  la  cavite  peritheciale. 

Cette  cavite  apparait  dans  le  carpocentre,  differemment  selon  les 
especes,  et  en  fonction  de  modifications,  elles-memes  diverses,  de 
celui-ci. 

Dans  la  cavite  peritheciale  (v),  nous  pourrons  trouver  (Fig.  2) : 

1.  —  un  appareil  sous-hymdnial  (be),  souvent  en  forme  de  me- 
nisque  ( =  menisque  sous-hy menial),  derive  de  la  partie  basale  du 
carpocentre.  Il  constitue  le  plancher  de  la  cavite  peritheciale.  Il  peut 
se  transformer  en  un  complexe  paraphysogene,  producteur  de  para- 
physes  primaires  (p),  qui  sont  des  paraphyses  vraies,  e’est-a-dire  des 
filaments  interascaux  a  developpement  ascendant,  s'allongeant  entre 
les  jeunes  asques ; 

2.  —  un  appareil  sus-hymenial  (tc),  en  forme  de  cone  ou  de 
cloche  (=  cone  ou  cloche  sus-hymdniale),  derive  de  la  partie  supe- 
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rieure  du  carpocentre.  II  constitue  le  plafond  de  la  cavite  peritheciale. 
II  peut  produire  a  I'interieur  de  celle-ci  des  filaments  descendants,  les 
pseudo-paraphyses  ( q ).  Quand  leur  developpement  est  complet,  ces 
dernieres  se  fixent  dans  le  fond  de  la  cavite,  se  detachent  de  son 
plafond  et  deviennent  des  filaments  interascaux.  Dans  le  cas  contraire, 
elles  garnissent  seulemenl  la  partie  supdrieure  de  la  cavite  ; 


Figure  2.  —  Schema  synthetique  d'un  perithece  de  Pyrtnolichen. 

Elements  contenus  dans  la  cavity  pdrith^ciale  (v)  :  paraphyses  Ip)  portdes  par 
I'appareil  sous-hymdnial  (be)  et  pseudo-paraphyses  (</)  portdes  par  I'appareil 
sus-hymenial  (re).  Asques  non  (igurds. 

Elements  de  la  paroi.  supposde  complete  :  enveloppc  carpocentrale  (ec).  enve- 
loppe  secondaire  (d),  enveloppc  primaire  (/),  enveloppe  thallinc  It). 

Elements  de  I'appareil  ostiolaire  :  formations  externe  (of),  intermddiaire  lodl 


3.  —  un  appareil  paraphysoide,  derive  de  la  partie  superieure  du 
carpocentre  et  de  sa  partie  moyenne,  ou  de  celle-ci  seulement.  Ses 
hvphes  se  disposent  plus  ou  moins  verticalement  et  constituent  des 
filaments  paraphyso'ides,  e’est-a-dire  des  filaments  interascaux  qui, 
lors  de  leur  formation,  sont  attaches  a  la  fois  au  plafond  de  la  cavite 
el  a  son  plancher.  Ces  filaments  sont  souvent  destines  a  disparaitre 
au  cours  du  developpement  de  I’ascocarpe. 

Divers  auteurs  ont  confondu  les  paraphyses  et  les  paraphysoides. 
II  importe  au  contraire  de  bien  les  distinguer,  ce  qui  malheureusement 
exige  une  etude  ontogenique  precise. 
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Chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires,  l’ensemble  des  appareils 
sous-  et  sus-hymenial  forme  la  garniture  periloculaire,  entourant  la 
locule  a  asques,  c’est-a-dire  la  cavite  peritheciale. 

4)  La  paroi  peritheciale 

Chez  les  especes  a  primordium  ascostromatique,  la  paroi  peri¬ 
theciale  est  simple.  C'est  une  enveloppe  ascostromatique,  qui  derive 


Figure  3.  —  Les  types  d'enve'.oppe  constituant  la  paroi  des  pdrithices  des  Pyrg- 
nolichens  it  primordium  semi-ascosiromaticue. 

C  :  carpocentre  ;  il  :  enveloppe  secondaire  ;  ec  :  enveloppe  carpocentrale  ;  /  : 
enveloppe  primaire  ;  pr  :  primordium  ;  i  :  enveloppe  thalline ;  ill  :  thalie  du 


de  la  peripherie  du  primordium.  Comme  ce  dernier  elle  a  une 
structure  paraplectenchymateuse. 

Chez  les  esp&ces  a  primordium  semi-ascostromatique  (Fig.  2  et  3) 
la  paroi  peritheciale  est  au  contraire  generalement  complexe,  formee 
de  plusieurs  parties  emboitees,  qui  different  entre  elles  par  leur 
origine  et  leur  mode  de  formation. 


Source :  MNHN,  Paris  ■ 
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Du  primordium  (pr)  proprement  dit  peuvent  ainsi  deriver  les 
formations  suivantes  : 

1.  —  une  enveloppc  primairc  (/)  produite  en  mime  temps  que  le 
carpocentre  (c)  par  la  partie  du  primordium  qui  ne  sert  pas  a  former 
celui-ci-  Comme  elle  a  meme  origine  que  Yenveloppe  pdricentrale 
decrite  chez  les  Lecanorales  par  Letroiit-Galinou  (1966),  elle  en  est 
sans  doute  l'equivalent.  Elle  peut  etre  complete  et  revetir  tout  le 
perithbce,  ou  incomplete.  Sa  structure  varie  selon  les  especes  ; 

2.  —  une  enveloppe  secondaire  (d),  developpee  secondairement, 
e'est-a-dire  apres  la  dijferenciation  du  carpocentre  (c)  et,  en  principe, 
a  l'interieur  de  la  precedente.  Son  mode  de  developpemeni,  son 
extension  et  son  origine  sont  variables.  Par  contre  sa  structure  finale 
est  relativement  constante  :  l'enveloppe  secondaire  est  typiquement 
formee  de  filaments  sub-contigus  et  sub-paralleles,  disposes  comme 
les  meridiennes  du  carpocentre.  Lorsqu’elle  est  bien  developpee,  ses 
filaments,  en  se  ramifiant  au  sommet,  forment  une  sorte  de  couronne  ; 
ils  peuvent  d'autre  part  emettre  des  ramifications  internes,  qui  sont  ou 
produisent  des  periphyses,  garnissant  la  face  interne  du  canal 
ostiolaire  (et  des  paraphyses  secondaires,  autour  de  I’ensemble  forme 
par  les  paraphyses  primaires,  chez  certains  Pvrenomycetes  non  lichd- 
nisants)  ; 

3.  —  une  enveloppe  car pocent rale  (ec),  qui  revet  la  cavite  peri- 
theciale  el  qui  est  formee  par  la  peripheric  du  carpocentre  (c)  et 
autour  de  la  garniture  periloculaire,  quand  celle-ci  existe.  Elle  se 
diff6rencie  quand  le  carpocentre  parvient  au  terme  de  son  evolution. 
Ses  parties  laterale  et  sommitale  ont  souvent  une  structure  identique 
a  celle  de  l’enveloppe  secondaire. 

Chez  les  especes  dont  le  primordium  est  entoure  par  une  formation 
thalline  ( th )  differenciee,  mais  peu  distincle  du  reste  du  thalle,  celle-ci 
s'incorpore  au  perithece  et  devient  une  enveloppe  thalline  (t),  qui 
forme  la  partie  la  plus  externe  de  la  paroi  peritheciale.  Elle  est  pure 
ment  fungique  ;  son  extension  et  sa  structure  sont  variables. 

Les  enveloppes  primaire,  secondaire,  carpocentrale  et  thalline  ne 
sont  jamais  toutes  presentes  a  la  fois  chez  une  meme  espece. 

5)  L'appareil  ostiolaire 

Les  peritheces  des  Pyrenolichens  sont  tous  pourvus  a  maturite 
d’un  orifice  etroit,  ou  ostiole.  Celui-ci  s’ouvre  en  principe  au  sommet 
dun  canal  ostiolaire  forme  dans  l’axe  d'un  appareil  ostiolaire,  qui  se 
differencie  au  sommet  du  perithece  et  prend  ou  non  la  forme  d'un 
col. 

Selon  Chadgfaud  et  Avei.lanas  (1967)  et  Parguey-Leduc  (1967), 
l'appareil  ostiolaire  des  Pyrenomycbtes  non  lichenisants  peut  corn- 
porter  trois  formations  emboitees  : 

—  une  formation  interne,  derivde  du  sommet  du  carpocentre  ; 

—  une  formation  intermidiaire,  derivee  des  couches  internes  de 
la  paroi ; 

—  une  formation  externe,  derivee  des  couches  externes  de  la  paroi. 


Source :  MNHN,  Paris 


440  M”1’  M.  C.  JANEX-FAVRE 

Ces  trois  formations  se  retrouvent  chez  les  Pyrenolichens  (Fig.  4), 
ou  elles  sont  en  relation  respectivement  avec  le  carpocentre  (c), 
1  'enveloppe  secondaire  (d)  et  1  "enveloppe  primaire  (/). 

Chacune  d’elles  peut  en  principe  produire  des  pdriphyses,  fila¬ 
ments  qui  garnissent  le  canal  ostiolaire  (pec  +  ped  +  pef). 

Comme  d’ailleurs  chez  les  Pyrenomycetes  non  lichenisants,  elles 
ne  sont  jamais  toutes  presentes  a  la  fois  :  en  principe,  une  ou  deux 
d’entre  elles,  variables  selon  les  especes,  font  toujours  defaut.  De 
plus,  l’appareil  ostiolaire  ne  se  differencie  pas  chez  deux  des  especes 
etudiees  dans  le  present  Memoire. 


Figure  4.  Schema  synthetiuue  de  l'appareil  ostiolaire  des  Pyrenolichens.  pec  : 
periphyses  de  la  formation  interne,  en  relation  avec  le  carpocentre  (c) :  ped  : 
celles  de  la  formation  intermddiaire.  en  relation  avec  l'enveloppe  secondaire 
;  pef  :  celles  de  la  formation  externe.  en  relation  avec  l'enveloppe  pri¬ 
maire  (/). 


3.  REMARQUES  SYSTEM ATIQUES 
SUR  LES  ESPECES  ETUDIEES. 


Nos  recherches  ont  porte  sur  dix  especes  de  Pyrenolichens  appar- 
tenant  a  six  genres  differents.  Nous  rapporterons  nos  observations 
selon  un  ordre  determine  par  les  remarques  systematiques  suivantes : 

1.  certains  des  Pyrenolichens  etudies  ont  des  pseudo-paraphyses 
et,  en  principe,  pas  de  paraphyses  vraies  ;  d'autres  au  contraire  n’ont 
que  des  paraphyses  vraies  ; 

2.  parmi  les  especes  a  pseudo-paraphyses,  certaines  ont  des  peri- 


Source :  MNHN.  Paris 
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theces  &  primordium  ascostromatique,  tandis  que  chez  d'autres  il 
n'est  que  semi-ascos ! romdtique,  comrae  on  l'a  vu  plus  haut  ; 

3.  les  especes  a  paraphyses  vraies  sont  toutes  semi-ascostroma- 
tiqites,  mais  certaines  ont  un  perith&oe  typique,  en  forme  de  bouteiRe 
el  done  pourvu  d'un  col,  qui  esl  plus  ou  moins  long  (mais  parfois 
efface  a  la  fin),  et  d'un  appareil  osliolaire  differencie,  d'autres  ont  au 
contraire  un  p6rith6ce  presque  spherique,  depourvu  de  col  et  parfois 
meme  d’appareil  ostiolaire. 

La  premiere  remarque  peut  avoir  des  consequences  importantes 
du  point  de  vue  systematique.  En  effet  la  nature  des  filaments  inter- 
ascaux  est  I'un  des  critferes  qui  permettent  de  distinguer,  parmi  les 
Pyrenomycetes  non  lichenisants,  les  Ascoloculaires  et  les  Ascohyme- 
tiiaiix.  II  a  ete  mis  en  lumiere  par  Nannfeldt  (1932).  Toutefois  la 
notion  d’Ascoloculaires  et  Ascohymeniaux,  introduite  par  cet  auteur, 
repose  sur  des  considerations  relatives  au  mode  de  formation  de  la 
cavite  peritheciale. 

Chez  les  Ascoloculaires,  la  cavite  qui  contient  les  asques  se 
creuse  dans  le  tissu  stromatique  qui  renfermait  au  debut  l’appareil 
ascogonial. 

Chez  les  Ascohymeniaux,  cette  cavite  est  entourde  d’une  enveloppe 
propre. 

Plus  recemment,  Chadefaud  (1960  et  1965)  et  Parguey-Leduc  (1966- 
67  et  1967)  ont  donne  une  definition  ontogdnique,  plus  precise,  de  ces 
deux  types  de  developpement.  Selon  eux  : 

1.  chez  les  Ascoloculaires  (Fig.  5,  A  et  A'),  la  locule  a  asques  ( lo ) 
remplace  un  carpocentre,  differencie  dans  un  stroma  ou  une  pyrdno- 
sphere.  Pour  cela,  selon  les  especes,  le  carpocentre  peut,  soit  se 
resorber  completement  (A),  soit  subsister  en  partie  (A’)  autour  de  la 
locule  a  asques,  en  donnant  une  garniture  periloculaire,  e'est-a-dire, 
comme  on  l’a  vu  plus  haut,  un  appareil  sous-hymenial  en  forme  de 
menisque  (m),  non  paraphysogene,  et  un  appareil  sus-hymenial  en 
forme  de  cloche  (cl),  le  plus  souvent  producteur  de  pseudo-para- 
physes  (q) ; 

2.  chez  les  Ascohymeniaux  (Fig.  5,  B  et  B’),  les  asques  sont  loges 
dans  des  follicules  de  nature  non  stromatique,  appelds  ascothecies 
(os?),  qui  tirent  leur  origine,  du  moins  dans  les  cas  typiques,  du  pied 
de  l'ascogone  (as)  et  dont  la  partie  interne  se  differencie  en  un  carpo¬ 
centre.  Celui-ci  comporte  fondamentalement  un  plectenchyme  nourri- 
cier  (pn),  compris  entre  un  cone  sus-hymdnial  (cos)  et  un  disque  sous- 
hymenial  (di),  qui  peut  etre  paraphysogene  ( B' )  ;  il  est  parfois  tres 
reduit. 

Mais  Parguey-Leduc  observe  chez  les  Nectriales  des  termes  de 
passage  entre  ces  deux  groupes,  qui  ne  sont  done  pas  radicalement 
distincts.  Divers  arguments  conduisent  en  outre  cet  auteur  k  supposer 
que  les  Ascohymeniaux  ont  pu  etre  ancestralement  des  Ascoloculaires. 

Nous  devons  done  examiner  si  les  Pyrenolichens  pourvus  de 
pseudo-paraphvses  sont  des  Ascoloculaires,  si  ceux  qui  en  sont  depour- 
vus,  mais  ont  des  paraphyses  vraies,  sont  des  Ascohymeniaux,  et 
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comment  on  peut  envisager  Ies  relations  phylogendtiques  entre  ces 
deux  groupes  de  Mycobiontes. 

D'autre  part,  la  diversitd  morphologique  des  peritheces  Studies 
nous  conduira  a  aborder  un  autre  probleme.  En  effet,  si  les  peri¬ 
theces  en  forme  de  bouteille  se  rencontrent  exclusivement  chez  des 
Pvrenomycetes,  lichenisants  ou  non,  ceux  qui  sont  spheriques  rap- 


Figure  5.  Types  ascoloculaire  et  ascohymdnial  (d'apres  Chadefaud  et  Par- 
uuey-Leduc). 

A  :  Ascoloculaire  du  type  Dothidea  :  locule  k  asques  ( lo )  ddpourvue  de  gar- 

A'  :  Ascoloculaire  du  type  Pleospora  :  locule  a  asques  (lo)  pourvue  d'une 
garniture  periloculaire  composde  d'un  mdnisque  sous-hymdnial  (m)  et  d'une 
cloche  sus-hymdniale  (c/)  garnie  de  pseudo-paraphyses  ( q ).  as  :  appareil  asco- 
gonial. 

it  et  B'  :  type  ascohymenial.  Le  pied  de  I'ascogone  («.?)  produit  une  ascothecie 
(att)  dont  la  pdripherie  devient  un  follicule  a  asques  (jo).  Le  carpocentre 
comporte  un  plectenchyme  nourricier  (pit),  compris  entre  un  cone  sus-hymi- 
nial  (cos)  et  un  di^que  sous-hymdnial  (di),  qui  peut  produire  des  paraphyse.'. 


pellent  les  ascocarpes  de  divers  Discomycetes,  lichenisants  (Lichina- 
cees,  Ephebacees,  certains  Pertusaria)  ou  non  lichenisants  (Ostro- 
pales).  Ces  derniers,  bien  que  pourvus  seulement  d’un  orifice  etroit, 
sont  generalement  consideres  comme  des  apothecies.  Nous  discuterons 
done  dans  quelle  mesure  la  morphologie  des  ascocarpes  peut  etre 
significative,  du  point  de  vue  systematique  et  phylogenetique. 

Ces  problemes  poses,  nous  etudierons  successivement  les  Pyreno- 
lichens  a  pseudo-paraphyses  et  les  Pyrenolichens  a  paraphyses  vraies, 
et  parmi  ces  derniers  d’abord  ceux  qui  ont  un  perithece  typique. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Cela  nous  donne  la  liste  des  chapitreS  dans  lesquels  seront  pr£- 
sentes  les  resultats  fournis  par  l'etude  des  dix  especes  examinees  : 

Chapitre  I  :  Les  Pyrenolichens  a  primordium  ascostromatique 
et  ii  pseudo-paraphyses. 

Chapitre  II  :  Les  Pyrenolichens  a  primordium  semi-ascostromatique 
et  a  pseudo-paraphyses. 

Chapitre  III  :  Les  Pyrenolichens  a  paraphvses  vraies  et  a  perithece 
morphologiquement  typique. 

Chapitre  IV  ■  Les  Pyrenolichens  a  peritheces  ostioles  mais  cepen- 
dant  depourvus  d'appareil  ostiolaire. 

Dans  le  chapitre  V  nous  examinerons  les  resultats  des  travaux 
anterieurs  sur  l’ontogenie  des  peritheces  des  Pyrenolichens  et  la 
structure  de  leurs  asques. 

A  ces  chapitres  feront  suite  une  recapitulation  des  donnees  acquises 
sur  les  ascocarpes  et  les  asques  des  Pyrenolichens,  les  conclusions 
partielles  qui  peuvent  en  decouler  (chapitre  VI),  puis  des  conclusions 
generates. 


4.  METHODES  ET  TECHNIQUES  UT1L1SEES 

Les  especes  que  nous  avons  etudtees  ont  des  thalles  de  types  varies  : 
loliaces,  corticoles,  calcicoles.  Elies  ont  ete  recoltees  dans  des  regions 
diverses  que  nous  pr^ciserons,  pour  chacune,  avant  d’en  aborder 
l’etude. 

Deux  series  de  techniques  difterentes  ont  et£  utilisees  pour  l’dtude 
de  l'ontogenie  des  peritheces,  d’une  part,  et  celle  de  leurs  asques, 
d’autre  part. 

A  -  ONTOGENIE  DES  PERITHfeCES 

Le  developpement  des  peritheces  a  ete  etudie  sur  des  series  de 
coupes,  faites  perpendiculairement  a  la  surface  du  thalle  du  Lichen. 

Le  materiel  etudie  a  ete  fixe  sous  vide,  apr&s  rehydratation.  Les 
milieux  fixateurs  utilises  ont  ete  ceux  de  Helly,  de  Navachine  et  de 
Westbrook.  L'inclusion  a  ete  realisee  par  la  methode  mixte  celloi'dine- 
paraffine  de  Peterfi  ;  pour  les  especes  calcicoles,  elle  a  ete  precedee 
d  une  d^calcification  par  l’acide  nitrique  dilue.  Les  coupes  ont  ete 
faites  au  microtome,  a  5  n  d'epaisseur. 

La  coloration  des  coupes,  apres  leur  montage  sur  lame,  a  ete 
realisee  &  l'hematoxyline  ferrique,  selon  la  technique  de  Heidenhain. 
et  suivie  d’une  contre-coloration  a  l’eosine  a  1  %. 

Les  coupes  ont  ete  finalement  montees  au  baume  du  Canada. 

Seules  des  coupes  axiales  des  peritheces  et  de  leurs  ebauches  ont 
et£  dessinees. 

B  -  Etude  des  asoues 

L'etude  des  asques,  ainsi  que  celle  des  hyphes  ascogenes  et  des 
divers  filaments  interascaux,  a  ete  faite  sur  des  ecrasements  de 
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pdrithfeces  murs,  realises  entre  lame  et  lamelle  et  montes  dans  les 
colorants  suivants  : 

—  le  bleu  C4B  (=  bleu  coton)  pour  l’etude  des  paraphyses,  des 
hyphes  ascogenes  et  de  la  nasse  apicale  :  ce  colorant  pdn£tre  dans  le 
cytoplasme  et  fait  ressortir  les  structures  fines  ;  on  admet  generale- 
ment  qu’il  colore  la  callose,  mais  sa  specificite  est  incertaine,  et  il 
se  fixe  aussi  sur  les  formations  protidiques  ; 

—  le  Lugol  faible,  pour  tenter  de  mettre  en  evidence  des  structures 
amyloi'des  dans  l'appareil  apical ; 

—  le  noir  chlorazol,  le  vert  Visba  B  de  Geigy  et  les  encres  stylo- 
graphiques  noires  (agissant  par  les  bleus  acides  qu’elles  contiennent) 
pour  les  constituants  chitinoides  (qui  ne  sont  pas  forcement  tous 
formds  de  chitine,  strict o  sensu). 


Source :  MNHN,  Paris 
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CHAPITRE  PREMIER 

LES  PYRENOLICHENS  A  PSEUDO-PARA PHYSES 
ET  A  PRIMORDIUM  PERITHECIAL  ASCOSTROMATIQUE 


Parmi  les  Pyrenolichens  que  nous  avons  etudies,  deux  seulement 
se  rattachent  a  ce  groupe  .  Ce  sonl  deux  espfeces  du  genre  Arthopy- 
renia  :  I'A.  fallax  (Nyl.)  Arn.  et  1  'A.submicans  Arn. 

Ces  deux  especes  ont  dt§ja  fait,  de  notre  part,  1’objet  de  deux 
publications  (1968  el  1970).  Elies  presentent  entre  elles  de  grandes 
ressemblances.  Nous  rapporterons  d'abord  nos  observations  sur  les 
perithfeces  et  les  asques  de  YA.fallax,  puis  celles  effectuees  sur  l'A. 
submicans  et  nous  les  comparerons  entre  elles.  Nous  tenterons  ensuite 
d’interpreter  1’organisation  de  ces  perithfeces  et  de  les  rapprocher 
de  ceux  d’autres  Pyrenomycetes. 

I.  —  POSITION  SYSTEM  ATIQUE  DU  GENRE  ARTHOPYRENIA. 

Pour  Zahlbruckner  (1907)  et  divers  autres  Lichenologues,  qui  se 
sont  inspires  de  son  systeme  de  classification,  les  Arthopyrenia  sont 
des  Pyrenulacees,  cette  famille  etant  caracterisee  par  ses  Algues, 
qui  se  rangent  dans  la  famille  des  Trentepohliacdes. 

Pour  les  auteurs  rdcents,  qui  classent  les  Lichens  parmi  les 
Champignons  fibres,  ce  sont  des  Pleosporales  (Chadefaud,  1960  ;  Hale, 
1961  ;  Richardson  et  Morgan-Jones,  1964)  car,  selon  Santesson  (1950), 
ils  ont  des  pseudo-paraphyses  et  sont  done  ascoloculaires. 

Mais  Vezda  (1968)  observe  que  le  g.  Arthopyrenia  n’est  pas  homo¬ 
gene  :  il  comprend  des  especes  a  asques  retrdcis  au  sommet  et  du 
type  nassasce,  et  d'autres  a  asques  cylindriques  du  type  annellasce. 
Les  premieres,  qui  sont  la  majorite,  forment  la  famille  des  Artho- 
pvreniacees  ;  les  A. fallax  et  submicans  sont  parmi  elles.  Les  autres 
sont  rattachees  a  la  famille  des  Strigulacees. 

Pour  notre  part,  avant  etudie  quatre  especes  du  g .Arthopyrenia, 
nous  avons  ete  conduite  a  separer  les  deux  especes  a  pseudo-para¬ 
physes  deja  citees  des  deux  autres  (A.  conoidea  (Fr.)  Zahlbr.  et  A.subli- 
loralis  (Leight.)  Arn.)  qui,  ayant,  selon  nous,  des  paraphyses  vraies, 
seront  etudiees  dans  le  quatrieme  chapitre. 

II.  —  ETUDE  DE  VARTHOPYRENIA  FALLAX  (NYL.)  ARN. 

L’ Arthopyrenia  fallax  (Nyl.)  Arn.  est  un  Lichen  corticole,  a  thalle 
crustace  ;  ses  ascocarpes,  inclus  dans  l’ecorce,  ont  une  paroi  noire  et 
s’ouvrent  par  un  orifice  punctiforme.  L’espfece  est  en  outre  caracterisee 
par  des  filaments  interascaux  anastomoses  et  des  spores  hyalines 
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et  bicellulaires,  dans  lesquelles  la  cellule  superieure  est  plus  grande 
que  l'inferieure. 

Les  echantilons  etudies  ont  etd  recoltes  sur  de  petits  rameaux  de 
chene,  en  foret  de  Fontainebleau. 

1.  LG  DEVELOPPEMENT  DES  PERITHfeCES  DE  t'A.  falla.X. 

Nos  observations  nous  ont  montrd  que  le  developpement  de  l’/4. 
fallax  comporte  plusieurs  stades.  Le  premier  est  eelui  du  primordium, 
le  deuxieme  eelui  de  Vebauche  peritheciale  et  de  la  diffdrenciation  du 
carpoceutre,  les  quatre  suivants  ceux  de  1’edification  du  perithece  et 
le  dernier  eelui  du  passage  a  I’dtat  adulte. 

Stade  1  :  Le  primordium  du  perithdee  (Fig.  6,  A  et  B). 

Pour  la  formation  de  ce  primordium  se  differencie  tout  d'abord 
(Fig.  A),  a  l’interieur  du  liege  (su)  de  l’hote,  un  Hot  lenticulaire  forme 
d’hyphes  mvceliennes,  a  paroi  epaisse  et  brune,  soudees  en  un  pseudo- 
tissu  parapiectenchymateux  (s/).  Cel  ilot  s’accroit  el  devient  (Fig.  B) 
un  massif  tronconique  (diametres  :  60  ;j.  a  la  base,  25  u  au  sommet ; 
hauteur  :  25  ;x)  qui  affleure  a  la  surface  de  l’ecorce,  apres  rupture  des 
assises  superficielles  du  liege  qui  le  recouvraient  initialement.  Les 
cellules  les  plus  differenciees,  a  parois  plus  epaisses  et  plus  sombres 
et  a  contenu  cellulaire  vacuolise,  sont  celles  de  la  partie  apicale  du 
massif.  La  croissance  de  celui-ci  parait  rdsulter,  d’une  part  de  divisions 
de  cellules  encore  peu  differenciees,  et  d’autre  part  de  l’adjonction  de 
nouvelles  hyphes  thallines,  sur  la  face  basale  de  Pilot  initial.  Ce 
massif  (st),  homogene  et  de  structure  paraplectenchymateuse,  direc- 
tement  produit  par  le  mycelium,  nous  parait  avoir  la  valeur  d’un 
ascostroma  :  e’est  le  primordium  ascostromatique  du  perithece. 
Stade  II  :  L'ebauche  peril hdciale  et  la  differenciation  du  carpoceutre 
(Fig.  6,  C). 

Ensuite,  &  la  base  de  ce  primordium  et  approximativement  dans 
sa  region  axiale,  se  differencie  un  carpoceutre  plexiforme  (c)  constitue 
de  cellules  a  paroi  mince  et  a  contenu  relativement  siderophile. 

Pour  cela,  les  cellules  de  l'ascostroma  perdent  leurs  parois,  qui 
se  resorbent.  Elies  se  component  ainsi  comme  celles  dont  derive, 
en  principe,  le  carpocentre  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires,  notam- 
ment  eelui  des  Dothidea,  selon  Luttrell  (1951)  et  Parguey-Leduc 
(1966-67).  Selon  ce  dernier  auteur,  la  perte  des  parois  correspondrail 
au  debut  d’une  sporulation  abortive.  C'est  apres  cette  perte  que  les 
cellules  s'allongent  pour  former  le  plexus  carpocentral.  Ce  processus 
debute  a  la  base  du  primordium  et  au  centre  de  celle-ci,  puis  il 
s’etend  a  sa  partie  movenne  ;  en  meme  temps  la  region  concemee 
s’elargit.  Le  developpement  du  carpocentre  est  done  a  la  fois  basifuge 
et  centrifuge.  L'absence  de  plectenchyme  ascostromatique  sous  le 
carpocentre  ainsi  forme  est  a  remarquer. 

Stade  III  :  La  formation  de  la  cavite  peritheciale  (Fig.  7,  A). 

Au  stade  III,  le  carpocentre,  beaucoup  plus  volumineux,  a  la  forme 
d'une  lentille  biconvexe  (diametre  :  45-50  y.,  hauteur :  20  jj.).  II  se 


Source :  MNHN,  Paris 
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situe  entierement  au-dessous  du  resle  de  l’ascostroma  ( st ),  qui  lui  sert 
de  toil ;  du  fait  de  sa  croissance.  celui-ci  est  souleve,  ainsi  que  les 
cellules  du  liege  qui  l’entourent,  et  il  fait  Idgerement  saillie  h  la  surface 
de  l’dcorce. 


Figure  6.  —  Ddveloppement  des  peritheces  de  V Anhopyrenla  I al lax. 

A  et  B  :  stade  I.  le  primoruium  du  pdrithfece. 

C  :  stade  II.  lebauche  pdrithdciale  el  la  diff£renciation  du  carpocenlre. 

i  :  earpocentre  ;  si  :  primordium  ascostromatique  :  su  :  liege  de  I’hote. 

La  base  de  ce  carpocentre  (be),  differenciee  la  premiere,  est 
formee  de  cellules  allongees  parallelement  a  la  surface.  Elies  consti¬ 
tuent  une  sorte  de  plancher  carpocentral,  qui  a  la  valeur  d’un  appareil 
sous-hymenial. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Sa  partie  superieure  (tc),  difterencide  la  derniere,  devient  alors  un 
plafond  carpocentral,  ayant  la  valeur  d’un  appareil  sus-hymenial. 
Elle  esl  lormee  d’une  couchc  de  cellules  a  contour  polygonal  ou 


Fiuure  7.  Developpemenl  des  peritheces  de  VA rthopyrenia  /alias. 

A  :  stade  III,  la  formation  de  la  cavi:d  pdrith£ciale. 

B  :  stade  IV.  I'extension  de  la  cavity  p£rith6ciale. 

be  :  partie  basale  du  carpoccntre  :  i  :  zone  annulaire  de  croissance  marginale  ; 
1/  :  pseudo-paraphyse  :  sp  :  ('lament  de  I’appareil  sporophytique  ;  si  :  reste  de 
I'ascoslroma  ;  Ic  :  partie  superieure  du  carpocentre  :  r  :  cavity  peritheciale. 


rectangulaire,  bien  distinctes  de  cedes  du  toit  stromatique  (st),  qui 
les  surmonte,  par  la  resorption  de  leur  paroi  sur  leur  face  inferieure. 
En  s’allongeant  vers  le  bas  et  se  cloisonnant,  elles  engendrent  des 


Source :  MNHN,  Paris 
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pseudo-paraphyses  ( q ),  formees  de  cellules  cylindriques.  Celles  de 
la  region  axiale  sont  verticales  ;  cedes  de  la  pcripherie  divergent  a 
partir  du  sommet,  puis  se  recourbent  pres  de  la  base  pour  se 
raccorder  au  plancher  sous-hymenial.  Certaines  sont  fixees  a  la  fois 
au  plafond  carpocentral  et  a  ce  plancher,  mais  quelques-unes  ne  le 
sont  qu'au  plafond,  de  sorte  qu’elles  onl  une  extremite  inferieure 
libre.  Cela  indique  que,  comme  les  pseudo-paraphyses  des  Pyreno- 
mvcetes  ascoloculaires,  elles  se  developpent  a  partir  du  plafond 
carpocentral,  en  direction  basipete,  et  que  c’est  seulement  a  la  fin 
que  leur  extremite  inferieure,  d’abord  libre,  se  fixe  au  plancher.  Le 
plafond  carpocentral,  qui  les  engendre,  est  done  un  appareil  sus- 
hvmenial  pseudo-par  aphysogene,  comparable  a  la  cloche  sus-hymeniale 
des  Pleosporales,  elle  aussi  productrice  de  pseudo-paraphyses.  Toute- 
fois  il  a  la  forme  d’une  simple  lame,  seulement  un  peu  convexe  vers 
le  haul,  et  non  d'une  cloche. 

L’ensemble  des  pseudo-paraphyses  constitue  la  partie  moyenne  du 
carpocentre.  Entre  elles  sont  visibles  des  cellules  carpocentrales  a 
contour  polygonal  et  a  contenu  dense,  semblables  h  cedes  du  slade 
precedent.  Ce  sont  peut-etre  des  cellules  dissociees  destinees  h  dispa- 
raitre  en  jouant  un  role  nourricier,  mais  il  semble  6galement  possible 
qu'elles  puissent  se  modifier  pour  donner  directement  des  pseudo- 
paraphyses. 

Ces  transformations  du  carpocentre  s'accompagnent  de  I’apparition 
de  la  cavitd  peritheciale  (v),  dont  I'appareil  sous-hvmenial  forme  le 
plancher  et  I’appareil  sus-hymenial  le  plafond,  et  que  remplissent  les 
pseudo-paraphyses. 

Quelques  cellules  plus  siderophiles,  melees  a  cedes  du  plancher 
carpocentral,  representent  peut-etre  les  premiers  dltiments  de  1  'appa¬ 
reil  sporophytique  ( sp ). 

Stade  IV  :  L'extension  de  la  cavite  peritheciale  (Fig.  7,  B). 

Au  cours  du  stade  IV,  le  volume  de  l’ascostroma  (st)  surmontant 
le  carpocentre  augmente  peu.  Par  contre  le  carpocentre  s’accroit  consi- 
derablement,  et  il  prend  la  forme  d'un  cone  surbaiss£  (diam.  :  90  u, 
hauteur  :  30  n).  Les  pseudo-paraphyses  ( <7 )  s’allongent,  se  ramifient  et 
s'anastomosent  entre  elles ;  de  nouvelles  apparaissent.  Le  carpo¬ 
centre  presente  en  outre  une  croissance  marginale,  due  a  l’activite 
d’une  zone  annulaire  (i),  qui  entoure  la  base  de  l’ebauche  et  oil  des 
cellules  du  thalle  s’incorporent  h  lui.  Ce  mode  de  croissance  est  le 
meme  que  celui  d£crit  dans  les  apothecies  des  Lecanorales  (Letrouit- 
Gaunou,  1966),  des  Graphidales  (Janex-Fayre,  1964)  et  de  certains 
Discomycetes  inopercules  (Bellem1;re,  1967) ;  la  zone  de  croissance 
annulaire  peut  etre  comparee  a  la  peribase  des  Lecanorales  et  des 
Graphidales. 

Les  cellules  de  Yappareil  sporophytique  (sp),  volumineuses  et 
fortement  siderophiles,  sont  maintenant  bien  differenciees  entre  les 
extremites  inferieures  des  pseudo-paraphyses. 

Stade  V  :  La  formation  de  la  paroi  laterale  du  perithece  (Fig.  8,  A). 

Le  stade  V  est  marque  par  ['extension  du  toit  stromatique  sur  les 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  8.  —  A rihopyrenia  fallax  (Nyi.)  Arn. 


Source :  MNHN,  Paris 
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llancs  de  la  jeune  fructification,  de  maniere  a  lui  constituer  une  paroi 
laterale  (ir).  Celle-ci,  se  developpant  vers  le  bas,  finit  par  entourer  la 
zone  annulaire  de  croissance  marginale,  qui  de  ce  fait  cesse  de  fonc- 
tionner. 

Les  pseudo-paraphyses  (q)  deviennent  plus  nombreuses  et  sal- 
longent. 

L'appareil  sporophytique  { sp )  est  compose  de  filaments,  qui  tor¬ 
ment  un  coussinet  dense  dans  le  plancher  carpocentral  {be),  dans  la 
partie  centro-basale  de  l’ebauche. 

Stade  VI  :  La  differentiation  de  la  couronne  hymeniale  (Fig.  8,  B). 

Les  hyphes  sporophytiques  ont  une  croissance  centrifuge  et  au 
centre  les  premieres  apparues  degenerent.  Par  suite,  au  stade  VI,  l’axe 
du  jeune  ascocarpe  se  trouve  occupe  par  un  pilier  axial  {z),  forme  uni- 
quement  par  une  partie  des  pseudo-paraphyses  {q).  Les  autres  pseudo- 
paraphvses  sont  disposees  en  une  couronne  hymeniale  {h)  autour  de 
ce  pilier  et  elles  sont  desormais  toutes  fixees  par  leurs  deux  exlrc- 
miies  :  lour  cxlivmilc  inlcricmv.  d’abord  fibre,  S'est  en  elle!  attach^e 
au  plafond  carpocentral  {be).  Au  fur  et  a  mesure  de  l'accroissement 
en  diam&tre  du  jeune  ascocarpe,  elles  se  couchent  vers  l'axe  de  celui-ci, 
de  fa?on  a  prendre  une  position  oblique.  Les  filaments  sporophytiques 
[sp)  sont  inclus  dans  la  couronne  hymeniale  {h),  dans  laquelle  leurs 
extremites  sont  dressees  entre  les  pseudo-paraphyses  fq). 

On  sail  (Bellemere,  1967)  que  chez  certains  Discomvcetes  Disco- 
stromiens,  notamment  le  Calloria  fusarioides,  le  carpocentre  contient 
de  meme,  a  un  certain  stade  du  developpement,  un  pilier  axial,  mais 
celui-ci  est  forme  de  paraphysoides,  non  de  pseudo-paraphyses,  et 
autour  l'hymenium  est  compose  de  paraphvses  vraies.  Peu  apres 
apparaissent  les  premiers  asques.  Le  nombre  des  pseudo-paraphyses 
continue  a  augmenter,  sans  doute  par  formation  de  rameaux  sur 
celles  deja  presentes. 

Stade  VII  :  Passage  au  stade  adulte,  maturation  des  asques  et  forma¬ 
tion  de  I’ostiole  (Fig.  8.  C). 

Le  passage  au  stade  adulte  s'accompagne  d'une  croissance  impor- 
tante  du  perithece,  qui  a  maturite  fait  une  saillie  marquee  sur  1  ecorce 
de  l’arbre.  Sa  cavite,  en  forme  de  cone  surbaisse,  mesure  en  moyenne 
250  a  de  diametre  a  la  base  et  100  u.  en  hauteur.  Le  pilier  axial  persiste  ; 
les  asques  se  developpent  tout  autour.  Comme  les  pseudo-paraphyses. 
ils  sont  couches  dans  la  cavite,  leurs  sommets  convergeant  vers  1  axe. 
La  paroi  ascostromatique  du  perithece  s'epaissit  sur  les  flancs  ;  des 


Figure  8.  —  Developpement  des  pdritheces  de  VArthopyrcnui  folia: 
A  :  slade  V.  la  formation  dc  la  paroi  latdrale  du  perilhece. 

B  :  siade  VI.  la  diffdrenciation  de  la  couronne  hymeniale. 

C  :  slade  VII.  passage  au  slade  adulte. 
a  :  asque ;  he  :  pariie  basale  du  carpocenln 
ostiole  :  q  :  pseudo-paraphysc  ;  .v  :  ascospore 
rophytique  :  si  :  reste  de  l'ascosiroma  :  »'  :  F 


:  couronne  hymeniale ;  o  ' 
:  element  de  l'appareil  spo 
laterale :  r  :  pilier  axial 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  9.  —  Arthopyrenia  fallax  (Nyl.)  Arn.  et  Arlhopyrenia  suhmicans  Arn. 


Source :  MNHN,  Paris 
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cellules  du  liege,  elles  aussi  pigmentees,  s’incorporent  a  elle.  Un  man- 
chon  de  filaments  non  entremeles  d'asques  entoure  la  cavite  et  revet 
intcrieurement  la  paroi. 

Au  stade  final  (Fig.  8,  C),  un  etroit  ostiole  (o)  est  forme  au  sommet ; 
les  ascospores  (s),  sorties  des  asques  (a),  s’y  engagent  une  £  une. 
Lc  pilier  axial  s'amenuise,  le  sommet  de  ses  filaments  se  detache  du 
toit  sfromatique  (si).  Dans  le  plancher  carpocentral  (be),  les  parois 
se  chargent  de  pigment  brun. 

2.  Les  filaments  interascaux,  les  hyphes  ascocFnes,  les  asques  et 

LES  ASCOSPORES  RE  L 'A.  fullax  (Fig.  9.  A  it  K). 

Les  preparations  par  ecrasement  de  peritheces  murs  nous  ont 
permis  de  faire  les  quelques  observations  suivantes. 

Les  filaments  interascaux  sont  des  pseudo-paraphyses  formees  de 
cellules  longues  et  etroiles  (Fig.  A).  Certains  sont  rectilignes,  d'autres 
ramifies.  Les  ramifications  se  forment  a  un  niveau  quelconque  le  long 
du  filament  et  ont  une  longueur  variable  ;  elles  sont  souvent  dirigdes 
vers  le  fond  de  la  cavite  perithdeiale,  parfois  vers  son  sommet.  Des 
anastomoses  peuvent  exister  entre  filaments  voisins.  Dans  le  perithece 
encore  jeune,  l'extremite  superieure  de  chaque  pseudo-paraphyse  est 
attachee  a  une  cellule  a  paroi  epaisse,  vide  de  tout  contenu,  qui 
appartient  sans  doute  a  l’appareil  sus-hymenial.  Ensuite  il  s’en 
detache,  la  separation  s’amorce  sur  le  pourtour  de  la  cellule  occupant 
cette  ext  remite. 

Les  hyphes  ascogenes  (Fig.  B),  bien  colordes  par  le  bleu  colon, 
sont  formees  de  dangeardies  a  anses  laterales. 

Les  asques  (Fig.  C  a  F)  sont  cylindriques  et  mesurent  environ 
90  x  18  n  avant  la  dehiscence.  Leur  paroi  comprend,  de  l’exterieur  vers 
l'interieur  : 

—  l'exoascus  (ex),  mince  et  refringent ; 

—  1'endoascus  (en),  epaissi  au  sommet,  oil  il  forme  un  dome 
apical  (da).  Celui-ci  est  creuse  d’une  chambre  oculaire  (ch)  cylindrique 
dont  les  dimensions  varient  selon  les  asques,  mais  independamment 


Figure  9.  —  Les  asques  et  les  ascospores  de  I'Artliopyrenia  fallax  et  de  VArtho- 

A  .  sommets  de  pseudo-paraphyses  do  VA.  fallax  IX  1100). 

B  :  hyphes  ascogenes  de  I  'A.  fallax  (X  1100). 

C  a  F  :  asques  de  VA.  fallax.  C  :  asque  mOr  (X  650):  D  et  E  :  -ommets 
d'asques:  F  :  asque  ddhiscent  par  »  Jack-in-box  •  et  G  :  par  un  pore  (X  1100). 
H  a  k  :  asccpores  de  VA.  fallax  IX  1750.  sauf  K.  schdmatique). 

L  :  sommet  de  pseudo-paraphyse  de  VA.  submicam  (X  1100) 

M  :  asque  mOr  de  VA.  mbmicans  (X  1400). 

N  :  ascospore  de  VA.  submicans  IX  1750). 

Colorations  rdalisees  :  bleu  coton  (fig.  A.  B.  C.  F.  I.  L  et  M)  :  vert  Visba 
(fig.  D.  E.  G  el  Hi  :  hematoxylinc  (fig.  J  et  N). 

a  :  asque  :  ai  :  anneau  interloculaire  ;  al  :  anse  latdrale  ;  ch  :  chambre  ocu¬ 
laire  ;  t.\  :  ec'ospore  :  tla  :  dome  apical  :  ds  :  endospore  :  en  :  endoascus  ; 

r.i  :  epispore  ;  ex  :  exoascus  :  fi  :  film  interne  de  la  paroi  ;  gl  :  globule  lipi- 
dique  :  li  :  lame  interloculaire  :  ms  :  mesospore  :  n  :  nasse  apicale  :  no  :  noyau  : 
P'  :  pdrispore  :  '  :  ascospore  :  xs  :  exospore. 
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Source :  MNHN,  Paris 
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du  stade  de  developpement  de  ceux-ci  :  elle  est  tantot  haule  et  etroite 
(5  X  1  a)  (Fig.  D),  tantot  courte  el  plus  large  (2  X  4p.)  (Fig.  E)  ; 

—  un  film  interne  (ft),  qui  entoure  l’gpiplasme  et  prend  une  teinte 
plus  sombre  que  ce  dernier  dans  les  asques  colores  au  vert  Visba. 
II  s'interrompt  generalement  a  la  base  de  la  chambre  oculaire. 

L 'appareil  apical  est  du  type  nassasce  ;  la  nasse  (n),  colorable  par 
le  bleu  coton,  et  done  peut-etre  callosique,  est  formee,  dans  la  chambre 
apicale,  de  trois  baguettes  rectilignes,  bifurquees  vers  le  bas  et  prolon- 
gees  par  de  fins  tractus,  elle  n’est  pas  toujours  bien  differenciee. 

La  dehiscence  de  I’asque  (Fig.  F)  s’effectue  selon  le  mecanisme  du 
«  Jack-in-box  »,  avec  rupture  circulaire  de  l’exoascus  et  projection 
a  l’exterieur  de  1’endoascus  et  de  son  contenu.  Le  cercle  de  dehiscence 
est  generalement  situe  vers  le  milieu  de  l'asque  mais  il  est  parfois 
tres  proche  du  sommet,  de  sorte  qu’il  delimite  un  opercule  (Fig.  G) 
donl  la  chute  a  pour  consequence  la  formation  d’un  pore  au  sommet 
de  l'asque. 

Les  ascospores  (Fig.  H  a  K),  au  nombre  de  huit  par  asque,  sont 
allongees  (18  X  5-7  ia).  Elies  sont  formees  de  deux  cellules  uninucleees, 
legerement  inegales,  separees  par  un  septum  transversal  perce  d'un 
pore.  La  cellule  superieure,  plus  renflee,  a  un  diametre  de  7  ;x  ;  celui 
de  l'autre  n'est  que  de  5  ja.  Leurs  contenus  sont  reunis  par  un  fin 
tractus  cytoplasmique,  loge  dans  le  pore  du  septum.  Chacune  d’elles 
contient  generalement  deux  volumineux  globules  lipidiques,  parfois 
trois,  ou  un  seul.  Le  noyau  est,  de  ce  fait,  repousse  dans  le  cytoplasme 
parietal. 

La  paroi  des  spores  est  complexe.  Les  colorations  au  vert  Visba 
et  au  bleu  coton  permettent  d’y  distinguer  plusieurs  formations 
emboitees.  Pour  les  decrire,  nous  utiliserons,  ainsi  que  I'a  fait 
Chadefaud  dans  son  etude  des  ascospores  septees  (1969),  une  nomen¬ 
clature  analogue  h  celle  qu’a  mise  au  point  Perreau  (1967)  pour  les 
basidiospores.  Ainsi  nous  trouvons,  de  l’exterieur  vers  l’interieur  : 

1.  une  formation  perisporale,  commune  aux  deux  cellules,  et  com- 
prenant  la  perispore  (ps),  epaisse,  et  Vectospore  (cs),  tres  mince,  qui 
I 'entoure.  Celle-ci  est  coloree  en  bleu  fonce  par  le  vert  Visba  et  le  bleu 
coton  ;  elle  est  tres  fragile  et  vite  disloquee.  La  perispore  est  tres 
hygrophile,  elle  se  gonfle  par  absorption  d'eau  quand  la  spore  est 
liberee,  puis  elle  disparait.  Elle  est  coloree  en  bleu  par  le  vert  Visba, 
mais  non  par  le  bleu  coton  ; 

2.  une  formation  episporale  comprenant,  du  cote  externe,  V exospore 
(xs)  et,  du  cote  interne,  Vepispore  (es).  Dans  les  preparations  colonies 
au  vert  Visba,  l'epispore  est  violette,  l'exospore  n'est  pas  coloree. 
La  premiere  participe  a  la  formation  du  septum  intercellulaire  dans 
lequel  elle  constitue  une  lame  interloculaire  ( li )  entouree  d’un  anneau 
interlocutaire  ( ai ) ;  la  seconde  est  mince  et  interrompue  au  niveau  de 
1’anneau  interloculaire.  Dans  les  preparations  traitees  par  le  bleu 
coton,  cette  formation  est  coloree  en  bleu  ;  dans  les  spores  jeunes, 
l’exospore  apparait  formee  par  une  s6rie  de  granules  juxtaposes  ; 
ensuite  les  deux  couches  se  confondent. 


Source :  MNHN,  Paris 
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3.  une  formation  endosporale,  comprenant  Yendospore  ( ds )  qui 
enveloppe  separdment  le  cytoplasme  de  chaque  cellule  et  la  misospore 
(ms)  qui  enrobe  les  cellules  ainsi  enveloppees  et  s’intercale  entre 
I'endospore  et  l’epispore.  La  mesospore  est  color^e  en  rose  violace 
par  le  vert  Visba,  I’endospore  est  alors  gris-noir. 

III.  —  ETUDE  DE  VARTHOPYRENIA  SUBMICANS  ARN. 

L'Arthopyrenia  submicans  Arn.  est  un  Lichen  corticole  a  thalle 
crustace.  discontinu  et  tres  mince.  Ses  ascocarpes,  en  petits  groupes 
denses  a  la  surface  de  1’ecorce  de  l’hote,  ont  une  paroi  noire  et  un 
orifice  punctiforme  ;  leur  cavite  contient  des  asques  a  huit  ascospores 
allongees,  cloisonnees  en  quatre  cellules,  et  des  paraphyses  anasto- 
mosees  evanescentes. 

Les  echantillons  etudies  ont  ete  trouves  sur  de  petits  rameaux  de 
Hetres,  en  foret  de  Fontainebleau. 

1,  Le  developpement  des  p^rithEces  de  l'A.  submicans. 

Nous  n’avons  observe  que  les  cinq  demiers  stades  du  developpe¬ 
ment  des  perithfeces  :  de  ceux-ci,  le  premier  est  celui  oil  se  differencie 
le  carpocentre,  les  trois  suivants  ceux  de  Vdbauche  perithdciale,  le 
cinqui£me  est  celui  du  passage  a  l’etat  adult e. 

Stades  I  et  II  :  Le  primordium  du  perithece  et  la  differenciation 
du  carpocentre  (Fig.  10,  A). 

Le  stade  I,  qui  est  celui  du  primordium  du  perithece,  nous  a 
echappe.  Le  premier  stade  observe  a  done  dte  le  stade  II.  A  ce  moment, 
I'ebauche  a  la  forme  d’un  tronc  de  cone  (diametres  :  40  u.  a  la  base, 
20  u.  au  sommet ;  hauteur  :  25  a).  Son  sommet  affleure  &  la  surface  de 
l’ecorce.  Elle  comprend  deux  parties  :  un  plexus  (c),  approximative- 
ment  sph^rique,  forme  de  cellules  allongees  a  paroi  mince,  qui 
constitue  la  partie  centro-basale  de  I’ebauche,  et  un  massif  para- 
plectenchymateux  (sf)  constitue  par  des  hyphes  myceliennes  soudees, 
a  paroi  epaisse,  dont  les  plus  apicales  sont  brunes.  Ce  massif  coiffe  le 
plexus  et  en  revet  les  flancs. 

Cette  ebauche  est  organisee  comme  celle  de  VA.fallax  au  stade  II  ; 
elle  se  compose  de  meme,  selon  nous,  d’un  carpocentre  (sensu  M.  Cha- 
defaud)  (=  le  plexus)  et  d'un  plectenchyme  stromatique  (=  le  massif 
paraplectenchymateux),  celui-ci  absent  sous  le  carpocentre.  Comme 
chez  VA.fallax,  le  carpocentre  se  differencie  aux  depens  de  la  partie 
interne  du  plectenchyme  stromatique,  oil  Ton  voit  les  parois  des 
cellules  se  resorber,  et  ce  processus  s’etend  en  direction  centrifuge, 
a  partir  de  la  region  centro-basale  de  l’dbauche. 

Au  stade  I,  qui  nous  a  echappe,  I’ebauche  devait  encore  etre 
reduite,  comme  chez  VA.fallax,  a  un  primordium  stromatique  homo¬ 
gene,  entierement  plectenchymateux.  C’est  ensuite  aux  depens  de  la 
partie  basale  de  ce  primordium,  puis  de  sa  partie  centrale,  qu’au 
stade  II  se  differencie  la  carpocentre,  comme  il  vient  d’etre  dit. 
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Figure  10.  —  Ddveloppemenl  des  pdritheces  de  V Arthopyrenia  siihmitans. 

A  :  siadc  11.  la  differcnciation  du  carpocentre. 

B  :  slade  III.  1'apparition  des  pseudo-paraphysev 

C  :  stade  IV.  l’extension  du  carpocentre  et  la  diffdienciation  de  l'appareil  ‘po- 
rophylique. 

r  :  carpocentre  ;  q  :  pseudo-paraphyse  :  si  :  massif  ascostromauque  ;  sp  :  ete 
ment  de  l'appareil  sporophytique  :  ic  :  plafond  carpocentral. 
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Stade  III  :  L' apparition  des  pseudo-paraphyses  (Fig.  10,  B). 

Par  la  suite,  I'ebauche  grossit  ;  son  extension  se  fait  surtout  en 
direction  radiale  :  le  diametre  de  base  atteint  60  p,  alors  que  la 
hauteur  ne  depasse  pas  encore  30  u..  Le  plectenchyme  stromatique  (st) 
s’epaissit  dans  sa  partie  apicale,  qui  coifFe  le  carpocentre  et  lui  sert 
dc  toit ;  il  demeure  au  contraire  relativement  mince  sur  les  flancs  de 
I’ebauche.  Le  plexus  carpocentral,  accru,  est  maintenant  constitud 
par  un  systeme  de  filaments  difldrencies.  Ceux  de  la  rdgion  axiale 
sont  verticaux  ;  ceux  de  la  zone  peripherique  sont  obliques  et  moins 
distincts.  Certains  sont  fibres  vers  le  bas  :  il  s’agit  done  de  pseudo- 
paraphyses  (q),  comme  chez  \'A.  fallax  au  meme  stade. 

Comme  chez  celui-ci,  les  pseudo-paraphyses  ont  ete  produites  par 
des  cellules  d’un  plafond  carpocentral  pseudo-par aphysogkne  bien 
distinct  (tc)  en  forme  de  lame  legdrement  convexe  vers  le  haut.  Ces 
cellules  sont  disposees  en  une  seule  couche,  sur  la  face  interne  du  toit 
stromatique.  Leur  paroi  n'est  pas  completement  resorbee,  leur  contenu 
est  souvent  encore  polygonal,  comme  celui  des  cellules  du  plecten¬ 
chyme  stromatique  dont  elles  derivent. 

Par  contre,  contrairement  a  ce  que  nous  avions  observe  chez 
YA.fallax,  il  n’y  a  pas  de  plancher  carpocentral.  Vers  le  bas,  les 
extremites  inferieures  des  pseudo-paraphyses  atteignent  en  elfet  la 
base  de  I’ebauche. 

L’espace  fibre  entre  les  pseudo-paraphyses  reprdsente  I'ebauche 
de  la  cavite  peritheciale. 

Stade  IV  :  L' extension  du  carpocentre  et  la  differenciation  de  I'appareil 
sporophytique  (Fig.  10,  C). 

Au  troisieme  des  stades  observes,  I’ebauche  est  devenue  conique 
(diam.  de  base  :  80-90  i* ;  hauteur  :  40  p.).  Dans  le  toit  stromatique  (st) 
les  parois  cellulaires  sont  fortement  pigmentees.  Dans  le  carpocentre, 
la  lame  sus-hymeniale  a  pris  la  forme  d'un  cone  (tc).  Les  pseudo- 
paraphyses  (q)  sont  plus  nombreuses  :  celles  de  la  region  axiale  sont 
toujours  subverticales  ;  celles  de  la  peripheric,  mieux  differenciees 
que  preeddemment,  divergent  a  partir  du  sommet,  se  recourbent  vers 
I’axe  de  I'ebauche,  puis  se  terminent  a  la  base  par  une  portion  sub- 
horizontale. 

Au  centre  de  I’ebauche,  et  a  la  base,  on  observe  un  Hot  de  cellules 
siderophiles,  qui  doivent  representer  des  elements  de  I'appareil  sporo¬ 
phytique  ( sp ). 

Ainsi  organise,  ce  jeune  ascocarpe  presente  de  grandes  ressem- 
blances  avec  I’ebauche  peritheciale  de  YA.fallax  au  meme  stade  ;  il  en 
dilfere  toutefois  par  sa  forme  en  cone  eleve  (et  non  surbaisse)  et 
I ’absence  d’appareil  sous-hymenial.  En  outre  nous  n’avons  pas  retrouve 
chez  YA.submicans  la  zone  de  croissance  marginale,  en  forme  d’anneau, 
observable  au  stade  IV  chez  YA.fallax  ;  1’extension  laterale  de  lebau- 
che  et  du  carpocentre  doit  done  se  faire  sans  apport  d’elements 
exterieurs  au  massif  ascostromatique. 
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Stade  V  :  Le  developpement  des  flancs  de  la  paroi  peritheciale  et  la 
formation  d'une  couche  basale  ascogene  (Fig.  11,  A). 

Ce  stade  est  marque  par  l'extension  des  hyphes  sporophytiques,  en 
direction  centrifuge,  la  formation  d’une  mince  couche  basale.  plecten- 
chvmateuse  (A:),  aux  depens  des  portions  horizontales  entremelees  des 
pseudo-paraphyses  (q),  le  developpement  des  premiers  asques  (a) 
sur  cette  couche  basale,  entre  les  pseudo-paraphyses,  et  un  epaissis- 
sement  des  flancs  de  l’enveloppe  stromatique  (si). 

Contrairement  k  ce  qui  se  passe  chez  YA.fallax  au  stade  VI,  les 
hyphes  sporophytiques  et  les  asques  se  developpent  dans  toute  la 
cavite,  au  lieu  d'etre  localises  dans  une  zone  annulaire  ( =  la  couronne 
hvmeniale),  entourant  un  pilier  axial  forme  uniquement  de  pseudo- 
paraphyses. 

Stade  VI  :  Passage  a  I’etat  adulte,  maturation  des  asques  et  formation 
de  Vostiole  (Fig.  11,  B). 

Le  passage  a  ce  stade  s'accompagne  d’une  croissance  du  jeune 
ascocarpe  dans  toutes  ses  dimensions,  notamment  en  hauteur ;  il 
devient  ainsi  preeminent  a  la  surface  de  l’ecorce  (ek)  (diametre  de 
base  :  150  u.,  hauteur  :  100  ;*).  Sa  cavite  communique  avec  l'exterieur 
par  un  ostiole  (o)  tres  petit,  forme  dans  la  region  axiale  du  toit 
slromatique  (st).  Elle  contient  les  pseudo-paraphyses  (q),  quelque 
peu  anastomosees  entre  elles.  Pres  du  toit  stromatique  la  plupart  se 
sont  detachees  de  celui-ci.  Entre  elles  sont  intercales  de  nombreux 
asques  dresses  (a),  a  divers  stades  de  leur  developpement.  La  paroi 
stromatique  brune  (st)  s’est  fort  epaissie  sur  les  flancs;  des  cellules 
corticales  de  l’hote  s’y  sont  incorporees. 

Au  stade  final,  les  ascospores  sont  formees  dans  les  asques,  les 
pseudo-paraphyses  se  resorbent,  celles  du  centre  les  premieres,  et 
les  parois  des  cellules  du  plectenchyme  basal  a  leur  tour  brunissent. 

2.  Les  FILAMENTS  INTERASCAUX,  LES  HYPHES  ASCOGfeNES  ET  LES  ASOUES  DE 

VA.submicans  (Fig.  9,  La  N). 

D'apres  nos  observations,  faites  sur  preparations  par  ecrasement 
de  peritheces  murs,  les  filaments  interascaux,  les  hyphes  ascogenes 
et  les  asques  de  VA.submicans  sont  du  meme  type  que  ceux  de 
YA.fallax.  Ils  presentent  avec  eux  des  differences  d’ordre  specifique 
qui  sont  les  suivantes  : 

—  Les  cellules  des  pseudo-paraphyses  (Fig.  L)  sont  plus  courtes 
et  leurs  ramifications  plus  frequentes  ; 


Figure  II.  —  Developpement  des  peritheces  de  VArthopyrenia  submicans 
A  :  s'ade  V.  le  developpement  des  flancs  de  la  paroi  pemheciale  et  la  for¬ 
mation  d'une  couche  basale  ascogene. 

B  :  stade  VI.  passage  a  Petal  adulte. 

a  :  asque  ;  ek  :  surface  de  l'ecorce-hote  ;  A  :  plectenchyme  forme  par  la  base 
des  pseudo-paraphyses  ;  o  :  ostiole ;  q  :  pseudo- paraphyse :  sp  :  element  de 
I'appareil  sporophytique ;  si  :  enveloppe  stromatique. 
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—  Les  asques  (bituniques-nassasces)  ont  une  forme  et  des  dimen¬ 
sions  differentes  (Fig.  M) :  cylindriques  dans  leur  partie  superieure, 
ils  se  retrecissent  progressivemenl  dans  leur  tiers  inferieur 
(45-60  X  15-20  a); 

—  La  nasse  apicale  (it)  est  tres  petite  et  formee  de  quatre  batonnets 
courts,  dresses,  dont  les  sommets  sont  relies  par  un  tractus,  egalement 
colorable  ; 

—  La  dehiscence  (par  «  Jack-in-box  »  semble  se  produire  de  fa?on 
reguliere  vers  le  milieu  de  l’asque  ; 

—  Les  ascospores  (Fig.  N),  allongees  (18  x  6  a),  sont  formees  de 
deux  ou  quatre  cellules  uninucleees  sub-egales.  Leur  rarete,  dans  nos 
echantillons,  ne  nous  a  pas  permis  d’etudier  en  detail  leur  paroi. 

IV.  ESSAI  D'INTERPRETATION  DES  ASCOCARPES  DE  L 'A.  FALLAS 
ET  DE  L  A.  SUBMICANS  ET  COMPARAISON  AVEC  CEUX  D'AU- 
TRES  ASCOMYCETES. 

I.  Essai  d'interpretation  :  les  mycobiontes  de  l ‘A.  fallax  et  de  l’A, 

submicans  sont  des  PyrGnomycetes  dothidSens. 

Du  point  de  vue  morphologique,  les  ascocarpes  de  VA.fallax  et  de 
1' A. submicans,  a  contour  circulaire  et  ostiole  punctiforme,  sont  des 
peritheces  tvpiques.  Ils  different  l’un  de  l’autre  par  leurs  dimensions, 
leur  forme,  la  disposition  et  la  morphologie  des  asques,  la  morpho¬ 
logic  des  ascospores.  Ce  sont  la  des  differences  d’ordre  specifique  ;  par 
contre  l’ontogenie  des  peritheces  et  les  asques  sont  nettement  du 
meme  type. 

Chez  ces  deux  Arthopyrenia,  les  peritheces  se  developpent  a  partir 
d’un  primordium  ascostromatique,  dont  les  parties  interne  et  basale 
se  diff6rcncient  de  fa^on  a  donner  un  carpocentre,  tandis  que  la 
Peripherie  forme  un  toil  stromatique  coiffant  celui-ci.  II  n’y  a  pas  de 
plancher  stromatique  sous  le  carpocentre.  Dans  la  suite  du  developpe- 
ment,  celui-ci  est  remplace  par  la  cavite  peritheciale  et  son  contenu  ; 
le  toit  stromatique,  s’etendant  le  long  des  flancs  du  perithece,  consti- 
tue  la  paroi  peritheciale. 

Le  carpocentre,  d'abord  plexiforme,  est  compose  ensuite  d'un 
systeme  de  pseudo-paraphyses,  engendrees  par  les  cellules  d’un  tres 
mince  appareil  sus-hy menial,  situe  sur  la  face  interne  du  toit  stroma¬ 
tique.  Derivees  de  cellules  du  toit,  les  cellules  generatrices  des  pseudo- 
paraphyses  se  modifient  avant  de  produire  celles-ci  :  une  partie  de 
leur  paroi  s’amincit  et  tend  a  disparaitre.  Entre  les  pseudo-paraphyses 
est  loge  Vappareil  sporophytique.  Chez  VA.fallax,  le  carpocentre  est  en 
outre  pourvu  d’une  partie  basale,  qui  constitue  un  appareil  sous- 
hymenial  et  forme  le  plancher  de  la  cavite  peritheciale.  Cet  appareil 
n’existe  pas  chez  V A.submicans :  chez  lui,  le  plancher  de  la  cavite  est 
forme,  d’ailleurs  beaucoup  plus  tardivement,  par  les  bases  intriquees 
des  pseudo-paraphyses.  Mais  cette  difference  est  mineure.  Le  type  de 
developpement  des  peritheces  est  done  le  meme  :  il  est  nettement 
ascoloculaire. 
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Quant  aux  asques,  ils  sont,  chez  les  deux  especes  examinees  ici, 
du  type  bituniqui-nassasce. 

Les  Champignons  de  VA.fallax  et  de  1' A.submicans  sont  done  des 
Pxrenomycetes  ascoloculaires  et  bituniques-nassasces,  e’est-h-dire  des 
Pvrenomycetes  «  Dothideens  »,  sensu  Chadefacd.  Ils  se  rattachent  au 
type  Pleospora  ( sensu  Chadefagd,  1960)  par  leurs  pseudo-paraphyses, 
mais  ils  s'en  ccartenl  par  la  forme  de  leurs  asques.  En  elTet,  ceux-ci 
sont  en  principe  renfles  a  la  base  chez  les  Pleosporales,  alors  qu'ils 
sont  cvlindriques  chez  VA.fallax  et  renfles  dans  leur  partie  superieure 
chez  V A.submicans.  De  ce  fait,  ces  derniers  rappellent  plutot  ceux  des 
Dothiorales.  Toutefois,  chez  d'autres  especes,  comme  VA.saxicola  Mass, 
et  VA.rhyponta  Mass.,  les  asques  sont  bien  du  type  de  ceux  des  Pleo¬ 
sporales,  d'apres  les  figures  de  von  Keissler  (1938).  Ces  donnees,  en 
apparence  contradictoires,  conduisent  a  se  demander  si  le  galbe  des 
asques  suffit,  dans  tous  les  cas,  &  distinguer  Pleosporales  et  Dothio¬ 
rales. 

Plusieurs  particularities  du  developpement,  notamment  la  reduction 
de  Vascostroma  a  un  toit  coiffant  le  perithece,  reduction  sur  laquelle 
nous  avons  deja  insists,  et  la  disposition  des  pseudo-paraphyses  et 
des  asques,  en  particular  chez  VA.fallax,  rappellent  ce  qui  a  ete  ob¬ 
serve  chez  les  Pleosporales  de  la  famille  des  Microthvriacees,  comme 
nous  allons  le  voir. 

Auparavant  precisons  que  l’interpretation  que  nous  venons  de 
donner  des  perithfeces  de  VA.fallax  et  de  j -A.submicans  est  semblable 
a  celle  que  nous  en  avons  proposee  dans  nos  Notes  preeddentes.  Nous 
avons  seulement  apporte  quelques  precisions  supplementaires  et  in- 
troduit  certains  termes  nouveaux  (primordium  stromatique,  appareils 
sus-hymenial  et  sous-hymenial),  dont  l'emploi  nous  a  paru  souhaitable, 
compte  tenu  de  l'ensemble  de  nos  observations  sur  les  Pyrenolichens, 
et  dont  la  definition  a  etd  precisee  dans  l’introduction. 

2.  COMPARAISON  AVEC  LES  M ICROTHYRIACEES. 

Les  Microthyriacees  sont  connues  par  les  travaux  de  Theissen 
(1913),  de  Theissen  et  Sydow  (1917),  de  Hoehnel  (1918),  de  Doidge 
(1920)  et  surtout  d'ARNAUD  (1918).  Le  developpement  de  quelques-unes 
d'entre  elles  a  ete  etudie  par  Littrell  (1944  et  1948). 

D'apres  les  figures  que  ces  auteurs  donnent  de  leurs  peritheces, 
ceux-ci  ont  la  forme  d’un  edne  tres  surbaisse  et  sont  pour\'us  d'un 
toit  brun,  a  structure  radiaire  tres  nette.  Ce  toit,  ou  tectum,  recouvre, 
tantot  un  cycle  de  locules  a  asques,  tantot  une  locule  unique,  qui  est 
globuleuse,  allongee  ou  annulaire,  et  qui  dans  ce  dernier  cas  entoure 
une  columelle  filamenteuse  axiale. 

Une  telle  locule  annulaire  rappelle  tres  prdcisement  celle  de 
VA.  fallax,  et  s’observe,  selon  Arnaud,  chez  le  Myiocopron  crustaceum, 
le  Maublancia  myrtacearum,  VAsterinella  puiggarii,  le  Microthyrium 
microscopicum.  Dans  la  locule  annulaire  de  tous  ces  Champignons, 
comme  chez  VA.fallax,  les  asques  sont  couches  et  orientes  radiale- 
ment,  avec  leurs  sommets  diriges  vers  le  futur  ostiole. 
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Ainsi,  les  peritheces  de  1  'A.fallax  peuvenl  etre  rapprochtis  de  ceux 
des  Microthyriacees  a  locule  annulaire.  II  semble  d’ailleurs  en  etre 
de  meme  de  ceux  d'autres  Pyrenulacees,  notamment  le  Pyrenula 
coryli  Mass,  et  le  Microthelia  mOcularis  Mass.,  chez  lesquelles,  selon 
les  dessins  de  von  Keissler  (1938),  on  retrouve  une  disposition  ana¬ 
logue  des  asques. 

Les  peritheces  de  1 ' A.submicans  sont  differents,  car  ils  ont  une 
locule  globuleuse,  dans  laquelle  les  asques  sont  dresses.  Mais  on  peut 
les  rapprocher  de  ceux  d’autres  Microthyriacees,  a  locule  egalement 
globuleuse  et  a  asques  pareillement  dresses,  par  exemple  les  Asterina. 

Selon  Chadefaud  (1960),  les  peritheces  des  Microthyriacees  sont 
composes  de  ce  qu’il  nomme  des  pyrenospheres.  Chez  le  Rhipidocar- 
pon  javanicum,  plusieurs  pyrenospheres  concrescentes  sont  engen- 
drees  par  un  hypostroma  intermatriciel,  et  elles  s’allongent  radiale- 
ment.  Chez  les  Parmularia,  un  cycle  de  pyrenospheres  allongees  et 
radiaires  constituent  de  meme  l’ascocarpe,  mais  elles  sont  produites 
directement  par  le  mycelium  :  l’hypostroma  fait  defaut.  Chez  les 
Parmulina,  on  retrouve  un  cycle  analogue,  mais  les  extremites  proxi- 
males  des  locules  des  pyrenospheres  sont  reunies  entre  elles,  autour 
de  la  partie  axiale  de  l’ascocarpe,  par  une  locule  annulaire.  Chez  les 
Cycloschizon  n’existe  plus  que  cette  locule  annulaire,  mais  les  asques 
y  sont  encore  dresses.  On  passe  ainsi  aux  Microthyriacees  a  locule 
annulaire  citees  plus  haul,  chez  lesquelles  les  pyrenospheres  multiples 
du  type  ancestral  sont  complfetement  fusionnees  en  une  pyrenosphere 
unique,  a  asques  couches  dans  une  locule  annulaire.  Au  stade  suivant 
de  1’evolution,  l’ascocarpe  n’a  plus  d’axe  distinct  :  c’est  une  pyreno¬ 
sphere  a  locule  unique  et  globuleuse,  et  a  asques  dresses. 

D'apres  cela,  les  peritheces  des  deux  Arthopyrenia  ici  Studies  sonl 
des  pyrenospheres  evoluees  a  locule  encore  annulaire  et  asques  encore 
couches  chez  Y A.fallax,  a  locule  ronde  et  asques  dresses  chez  1  ’A 
submicans.  Les  donn^ees  ontogeniques  de  Luttrell  relatives  aux  deux 
Microthyriacees  :  Myiocopron  smilacis  (1944)  et  Ellisiodothis  inqui- 
nans  (1948),  sont  en  accord  avec  ces  conclusions  et  permettent  de  les 
preciser.  Dans  les  deux  cas,  il  apparait  d'abord,  a  la  surface  de  1’hote, 
une  lame  stromatique  a  structure  radiaire.  Celle-ci  s’epaissit  sur  sa 
face  profonde  et  croit  radialement  pour  donner  un  disque  stromatique, 
dont  la  partie  centro-basale  se  transforme  en  un  carpocentre,  sous 
lequel  il  n’y  a  pas  de  plancher  stromatique.  Cela  est  tout  a  fait  ana¬ 
logue  &  ce  que  nous  avons  observe  aux  stades  I  et  II  du  developpement 
de  YA.fallax,  mais  chez  celui-ci,  comme  l’ebauche  se  differencie  dans 
le  thalle,  sous  plusieurs  assises  de  liege,  nous  ne  pouvons  preciser  si 
la  croissance  du  massif  stromatique  est  vraiment  radiale. 

Ensuite,  toujours  selon  Luttrell,  certaines  des  cellules  du  carpo¬ 
centre  se  transforment  en  cellules  ascogoniales,  autour  desquelles  les 
autres  font  place  a  une  cavite.  Au  plafond  de  celle-ci,  une  couche  de 
cellules  se  differencient  ;  leur  ensemble  forme  un  tres  mince  appareil 
sus-hvmenial  aplati,  a  partir  duquel  se  developpent  des  pseudo-para- 
phvses  a  allongement  basipete.  Sur  le  substrat,  leurs  extremites  se 
recourbent  vers  l’axe  de  la  fructification,  puis  s’intriquent  et  consti¬ 
tuent  une  couche  plectenchvmateuse  sous-hymeniale.  Les  choses  se 
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passent  done  comme  chez  1  'A.  submicans,  oil  nous  avons  vu  le  carpo- 
centre  faire  place  a  une  locule  a  asques  dont  le  plafond  porte  un  tres 
mince  appareil  sus-hymenial,  generateur  des  pseudo-paraphyses,  et 
dont  le  plancher  est  constitue  par  les  extremites  entremelees  de 
celles-ci.  Par  contre,  chez  1  'A.fallax,  e'est  la  base  du  carpocenlre  qui 
forme  le  plancher  de  la  locule.  II  y  aurait  la  une  difference,  non  seule- 
ment  avec  V A. submicans,  mais  aussi  avec  les  Microthyriacees  etudides 
par  Littrell.  Toutefois.  cette  difference  n’est  sans  doute  pas  fonda- 
mentale. 

En  ce  qui  concerne  la  croissance  du  toil  stromatique,  elle  parait 
tres  nettement  marginale  chez  les  Microthyriacees,  oil  la  structure 
radiaire  reste  apparente  sur  toute  la  peripherie,  qui  est  plus  tardive- 
ment  formee.  Chez  VA.fallax  nous  n’avons  pu  observer  l’organisation 
du  tectum,  pour  les  raisons  deja  indiqudes  ;  il  en  a  ete  de  meme  chez 
I' A.submicans  ;  des  coupes  horizontales  de  peritheces  ne  nous  ont 
pas  permis  d'eclaircir  ce  point.  Par  contre  la  croissance  marginale  du 
carpocentre  est  manifeste  chez  VA.fallax,  notamment  au  stade  IV  oil 
nous  avons  ddcrit  une  zone  annulaire  de  croissance  marginale,  com¬ 
parable  a  la  peribase  des  Lecanorales  et  des  Graphidales.  Remarquons 
qu'h  ce  stade  le  carpocentre  croit  plus  vite  que  le  toit  stromatique. 
qui  reste  mince  sur  les  flancs.  Cela  est  vrai  aussi  chez  VA. submicans, 
au  stade  IV.  Une  telle  dyschronie  n'apparait  pas  chez  les  Micro¬ 
thyriacees. 

Rappelons  enfin  que  les  Microthyriacees  ont,  comme  VA.fallax 
et  V A.submicans,  des  asques  du  type  bitunique-nassasce,  s’ouvrant  par 
le  mecanisme  du  «  Jack-in-box  ».  Toutefois  ces  asques  sont  du  type  des 
Pleosporales. 

3.  Conclusion. 

Ainsi  les  Champignons  de  VA.fallax  et  de  V A.submicans,  qui  sont 
tous  deux  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires  a  asques  du  type 
bitunique-nassasce,  sont  probablement  etroitement  apparentes  entre 
eux.  Us  presentent  aussi  de  grandes  ressemblances  avec  les  Micro¬ 
thyriacees,  par  l’organisation  de  leurs  peritheces.  Par  contre  ils  rap- 
pellent  les  Dothiorales  par  la  morphologie  de  leurs  asques.  Dans 
1’etat  actuel  de  nos  connaissances,  ces  remarques  paraissent  contra- 
dictoires  ;  elles  ne  permettent  pas  d’envisager  avec  certitude  l’exis- 
tence  d’une  veritable  parente  entre  les  deux  Arthopyrenia  etudies  et 
les  Pleosporales  d’une  part,  ou  les  Dothiorales,  d’autre  part.  On  peut 
en  elfet  toujours  craindre  que  les  ressemblances  qui  se  degagent  de 
la  comparaison  des  peritheces  et  des  asques  de  ces  Champignons 
soient  le  fait  d’une  convergence  de  leurs  evolutions  avec  celle  des 
Microthyriacees. 


Source :  MNHN,  Paris 
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CHAPITRE  II 


LES  PYRENOL1CHENS  A  PSEUDO-PARAPHYSES  ET 
A  PRIMORDIUM  PfiRITHfiCIAL  SEMI-ASCOSTROMA  TIQUE 


I.  ETUDE  DU  VERRUCAR1A  CONTROVERSA  MASS. 

Le  Verrucaria  controversa  Mass,  est  un  Pyrenolichen  crustace 
calcicole  a  thalle  epilithique  brun  noir,  ardold  (Fig.  12,  A).  Chaque 
areole  thalline  est  mince  (50  a  80  ja  en  moyenne)  et  repose  sur  un 
hypothalle  au  contraire  epais  (jusqu’a  300  [a).  Dans  la  zone  gonidiale 
les  hypbes  fungiques  forment  un  prosenchyme  dont  les  filaments  sont 
parfois  indistincts,  ce  qui  donne  une  structure  paraplectenchyma- 
teuse.  Les  peritheces  sont  tres  legerement  proeminents  a  la  surface 
du  thalle,  ou  s’ouvre  leur  ostiole  qui  est  punctiforme.  II  s’en  deve- 
loppe  le  plus  souvent  un  seul  par  areole.  Leur  paroi  est  brune  et 
mince,  sauf  autour  de  l'ostiole,  ou  elle  forme  un  involucre  evase.  Leur 
cavite  contient  des  asques  nombreux,  renfermant  chacun  a  maturTte 
huit  ascospores  hyalines,  et  quelques  paraphyses  greles.  Elle  se  pro- 
longe  par  un  canal  ostiolaire  garni  de  periphyses. 

Les  echantillons  etudies  provenaient  du  massif  de  Marseilleveyre 
( Bouches-du-Rhone). 

1.  Le  d£veloppement  des  pgRiTHfeCES  du  V.  controversa. 

Ce  developpement  nous  a  paru  comporter  sept  stades  successifs, 
dont  le  premier  est  celui  du  primordium  du  perithece,  le  dernier  celui 
du  perithece  adulte,  et  les  autres  ceux  de  l’ebauche  peritheciale  en 
cours  d’evolution. 

Stade  I  :  Le  primordium  du  perithece. 

Ce  stade  nous  a  malheureusement  echappe,  mais  d’aprfes  les  stades 
suivants  on  peut  penser  que  le  primordium  du  perithece  est  constitue 
par  un  petit  massif  palissadique,  forme  d'hyphes  subverticales,  dif- 
ferencie  dans  la  partie  inferieure  d’une  areole  thalline. 

La  structure  de  ce  massif  ne  serait  pas  profondement  differente  de 
celle  de  la  couche  gonidiale  du  thalle,  elle  aussi  palissadique,  mais 
elle  serait  depourvue  de  gonidies. 

Stade  11  :  L'ebauche  peritheciale  au  debut  de  son  evolution  ;  le  carpo- 
centre  (Fig.  13,  A  et  B). 

La  plus  jeune  des  ebauches  observees  (Fig.  A)  etait  situee,  comme 
sans  doute  le  primordium  dont  elle  derivait,  dans  la  partie  inferieure 
d’une  areole  thalline. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Figure  12.  —  Le  thalle.  les  a  ques  et  les  ascospores  du  Verrucaria  coniroversa 
A  :  fragment  de  thalle  fructifie. 

B  et  C  :  hyphes  ascogfcnes. 

D  ii  G  :  asques  (X  1 100).  D  :  asque  jeune  :  E  :  asque  adulle  et  F  :  dehiscent  : 
G  :  sommet  d'asque. 

H  a  J  :  ascospores  a  diffdrents  stades  (X  1750). 

Colorations  rdalisees  :  bleu  colon  (fig.  A  &  F.  et  J) :  vert  Visba  (fig.  G). 
hdmatoxyline  (fig.  H  et  I). 

<i  :  asque  :  til  :  anse  latdrale  ;  c/i  :  chambre  oculaire  ;  da  :  dome  apical  :  en  : 
endoascus  :  cp  :  dpiplasme  :  <-.v  :  exoascus  :  gl  :  globule  lipidique  ;  no  :  noyau  . 
pi  :  couche  interne  et  p.x  :  couche  externe  de  la  paroi  sporale  ;  v  :  ascospore. 


Source :  MNHN,  Paris 
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A  ce  stade,  l’ebauche  peritheciale  est  approximativement  cubique, 
avec  une  arete  de  70  jt  environ.  Le  cortex  thallin  (th)  qui  la  coiffe  est 
exclusivement  fungique  et  a  une  structure  paraplectenchymateuse. 
Elle-meme  se  distingue  nettement  des  areoles  steriles  du  thalle  parce 
qu’elle  est  depourvue  de  gonidies  et  composde  de  deux  formations 
fungiques  bien  distinctes,  savoir  : 

1.  une  formation  palissadique  ( pr ),  formee  d'hyphes  subverticales, 
relativement  eosinophiles,  comme  celles  des  parties  steriles  du  thalle. 
Cette  formation  constitue  la  majeure  partie  de  l'dbauche  ;  elle  doit 
deriver  directement  du  primordium,  que  nous  avons  suppose  lui  aussi 
palissadique,  et  en  cela  comparable  a  la  couche  gonidiale  du  thalle  ; 

2.  un  massif  piriforme,  inclus  dans  la  partie  centro-basale  de  la 
palissade,  et  forme  lui-meme  de  deux  Elements  :  a)  un  peloton  asco- 
aonial  (pa),  compose  de  cellules  isodiametriques,  fortement  sidero 
philes,  et  surmonte  d’un  trichogyne  (fr)  egalement  siderophile,  sub¬ 
vertical,  cloisonne  en  cellules  allongees  et  intercale  entre  les  hyphes  de 
la  palissade  ;  b)  un  systeme  de  courts  filaments  (pc),  qui  accompagnent 
le  peloton  ascogonial  et  sont  formes  de  cellules  claires,  comme  celles 
de  la  palissade,  dont  ils  sont  probablement  issus.  En  volume,  le 
peloton  constitue  a  ce  moment  la  partie  essentielle  du  massif.  N'ayant 
pas  observe  le  stade  primordial,  nous  ne  pouvons  malheureusement 
pas  dire  s’il  etait  deja  ebauche  a  ce  stade,  ou  s'il  ne  s’est  forme  que 
plus  tard. 

On  pourrait  penser  que  la  formation  palissadique  represente  un 
petit  ascostroma,  comparable  par  sa  structure  aux  pyrenospheres 
palissadiques  de  divers  Pyrenomycetes  Dothideens  (cf.  Pargiey- 
Leduc,  1966-67).  Dans  cette  pyrenosphere,  le  massif  piriforme,  forme 
par  le  peloton  ascogonial  et  les  filaments  qui  l'accompagnent,  repre- 
senterait  alors  a  lui  seul  le  carpocentre. 

Mais  les  stades  suivants  du  developpement  semblent  conduire  a 
une  autre  interpretation  :  la  formation  palissadique  serait  une  for¬ 
mation  semi-ascostromatique,  et  le  primordium  serait  done  un  semi- 
ascostroma,  a  la  fa?on  de  celui  des  Lecanorales  typiques  ;  ensuite  ce 
semi-ascostroma  se  transformerait  presque  tout  entier  en  un  carpo¬ 
centre,  avec  dans  celui-ci  l'appareil  ascogonial,  puis  l'appareil  sporo- 
phytique  qui  en  derive.  Nous  disons  presque  tout  entier,  parce  qu'il 
arrive  que  les  hyphes  de  la  periphdrie  du  massif  primordial  ne  s’in- 
corporent  pas  toutes  au  carpocentre.  Dans  ce  cas,  elles  represente- 
raient  une  enveloppe  primaire  rudimentaire,  mais  il  s'agit  toujours 
de  tres  peu  de  chose. 

Selon  cette  seconde  interpretation,  le  massif  piriforme  ne  serait 
que  la  partie  fertile  du  carpocentre,  et  non  le  carpocentre  tout  entier. 


Figure  13.  —  Developpement  des  p^ritheces  du  Verrucaria  cantroversa. 

A  et  B  :  stade  II.  1'itbauche  ptSrithiJciale  au  d«5but  de  son  Evolution;  le  carpo- 

pu  :  peloton  ascogonial  ;  pc  :  filaments  diffdrencitJs  entouranl  le  peloton  asco¬ 
gonial  ;  pi  :  formation  palissadique  primordiale  :  f/i  :  til£ment  du  thalle  ; 
ir  :  trichogyne. 
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Dans  ce  qui  va  suivre,  c’est  cette  seconde  interpretation  que 
nous  admettrons. 

Parfois  I’ebauche  a  ce  stade  est  beaucoup  plus  volumineuse.  Sur 
la  figure  B,  elle  est  tronconique  (125  u  a  la  base.  70  :x  au  sommet ; 
hauteur  :  85  u.)  et  contient  deux  massifs  fertiles. 

Stade  III  :  L‘ extension  de  la  partie  fertile  du  carpocentre  (Fig.  14,  A). 

Ce  stade  est  marque  par  l'extension  de  la  partie  fertile  du  carpo- 
cenlre.  Sa  partie  basale,  renflee,  s'accroTt  plus  fortement  en  hauteur 
(h.  :  50  jjl)  qu’en  diametre  (diam. :  35  u.).  Les  cellules  ascogoniales  (as), 
toujours  fortement  siderophiles,  sont  apparemment  uninucle^es. 
Celles  des  filaments  clairs  qui  les  accompagnaient  au  stade  precedent 
sont  beaucoup  plus  nombreuses  et  forment  un  plexus  (pc). 

Autour  du  massif  fertile  ainsi  constitud,  les  hyphes  de  la  palissade 
primordiale  demeurent  inchangees,  mais  par  suite  de  l’accroissement 
de  ce  massif  la  structure  palissadique  devient  moins  nette.  Elle  n’est 
bien  conservee  qu’a  la  peripherie.  Vers  I’interieur  les  hyphes.  eom- 
primees  les  unes  contre  les  autres,  forment  autour  de  la  base  renflee 
du  massif  fertile  un  manchon  pleural  (me).  Au-dessus,  elles  s’elevem 
obliquement  et  composent  un  faisceau  (fc)  divergent  vers  le  haut.  Avec 
le  massif  fertile,  ce  manchon  et  ce  faisceau  constituent  le  carpocentre. 

Vers  l’exterieur,  les  hyphes  palissadiques  qui  ne  sont  pas  incor- 
porees  au  manchon  representent,  selon  la  seconde  des  interpretations 
formulees  plus  haut,  une  enveloppe  primaire.  Toujours  tres  reduite  et 
pouvant  faire  defaut,  elle  est  pratiquement  negligeable. 

Stade  IV  :  La  formation  de  la  cavite  perithdeiale  (Fig.  14,  B  et  Fig.  15 
A  et  B). 

A  ce  stade,  l'dbauche  s’est  accrue  en  hauteur  (125  u.,  base  :  90  n). 
Au  centre,  le  massif  fertile  est  bien  distinct.  Les  cellules  ascogoniales 
(as)  n’y  sont  plus  aussi  siderophiles  que  precedemment.  Le  trichogyne 
(tr)  regresse  ;  comme  nous  ne  l'avons  jamais  vu  atteindre  la  surface 
du  thalle,  il  est  probable  qu’il  n’est  pas  fonctionnel.  Dans  le  plexus 
(pc),  les  cellules  paraissent  souvent  binuclddes  ;  celles  de  la  base  sont 
disposees  en  files  sub-horizontales  et  forment  une  sorte  de  coupe 
car pocent rale,  qui  deviendra  une  coupe  sous-hymeniale  (be). 

Autour  de  la  partie  apicale  etroite  du  massif  fertile,  entre  celui-ci 
et  les  filaments  les  plus  internes  de  la  palissade,  s’ebauche  la  cavite 
peritheciale  (v).  A  ce  stade,  elle  est  presqu’entierement  remplie  de 
courts  filaments  intratheciaux  (q)  qui  partent  de  la  palissade  et  s’al- 
longent  dans  la  cavite,  ou  ils  ont  leur  extremite  libre.  Ces  filaments, 
vraisemblablement  engendres  par  la  palissade,  sont  comparables  a  des 
pseudo-paraphyses  ou  a  des  periphyses,  comme  on  le  verra  au  stade 
suivant.  Les  premiers  formes  se  detachent  du  manchon  pleural  (me)  ; 
les  suivants  sont  situes  plus  haut.  Leur  orientation  est  horizontale 
dans  la  partie  inferieure  de  la  cavite  peritheciale  ;  plus  haut  elle  est 
plongeante,  d’abord  obliquement,  puis  presque  verticalement. 

Dans  I’ebauche  representee  par  la  figure  14  B,  on  remarque  une 
disposition  aberrante  :  il  v  a  une  dissymetrie  tr6s  nette  entre  les  deux 
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moities  de  la  jeune  fructification,  de  part  et  d’autre  d'un  plan  axial 
perpendiculaire  a  la  surface  du  thalle.  A  gauche,  la  cavity  peritheciale 
est  esquissee,  les  premiers  filaments  intratheciaux  y  sont  formes  ;  a 
droite  la  palissade  est  encore  reguliere,  mais  traversde  par  des  hyphes 
ascogoniales  en  voie  de  degenerescence.  Cette  ebauche  devait  contenir 
initialement  deux  archicarpes,  mais  un  seul  s'est  developpe  ;  l'autre 
est  en  train  de  disparaitre  et  sa  presence  doit  inhiber  1 ’evolution  nor- 
male  de  la  palissade  qui  1’entoure. 

Dans  d’autres  ebauches  observdes  a  un  stade  equivalent,  les 
filaments  intratheciaux  garnissent  au  contraire  toute  la  cavite. 

Le  stade  IV  est  done  marque  par  la  differentiation  de  la  cavite 
peritheciale  d  I'interieur  du  carpocentre  et  le  ddveloppement  de  fila¬ 
ments  intratheciaux  dans  cette  cavite  au  fur  et  a  mesure  de  sa  forma¬ 
tion. 

A  la  fin  de  ce  stade  (Fig.  15,  B),  la  cavity  peritheciale  (v)  est  plus 
grande  et  l’organisation  de  l’ebauche  est  plus  claire.  Le  plancher  de  la 
cavite  est  formee  par  la  coupe  carpocentrale  (be)  qui,  ddrivde  de  la 
base  du  plexus  carpocentral,  represente  un  appareil  sous-hy menial.  Le 
reste  du  plexus  (pc)  forme  une  masse  convexe,  peu  elevee,  qui  con- 
tient  des  cellules  siderophiles  de  deux  sortes  :  les  unes,  etirees, 
doivent  etre  celles  de  Yappareil  ascogonial  (as)  en  voie  de  disparition  ; 
les  autres,  volumineuses,  appartiennent  sans  doute  aux  hyphes  sporo- 
phytiques  (sp)  qui  en  derivent. 

La  partie  supdrieure  de  la  cavite  est  gamie  de  filaments  intra¬ 
theciaux.  Sur  la  figure  15  A,  leurs  rapports  de  continuity  avec  les 
cellules  internes  de  la  palissade  apparaissent  clairement,  aussi  bien 
sur  les  flancs  (ql)  qu'au  sommet  (q2).  L’ensemble  de  la  palissade 
carpocentrale  forme  a  ce  stade  un  cone  creux  qui  coiffe  la  cavity  pyri- 
thyciale  et  represente  un  appareil  sus-hymenial. 

A  ce  moment,  la  cavite  peritheciale  est  la  future  locule  a  asques, 
autour  de  laquelle  les  appareils  sous-  et  sus-hymynial  sont  les  deux 
parties  d’une  garniture  periloculaire  comparable  a  celle  des  Pyryno- 
mycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora. 

Stade  V  :  L' extension  de  la  cavity  peritheciale  (Fig.  16,  A  et  B). 

A  ce  stade  l’ebauche  devient  beaucoup  plus  volumineuse  et  nette- 
ment  conique  (Fig.  A  :  base  =  80  jx,  h  =  1 00  jx  et  Fig.  B  :  base  = 
130  [x  et  h  —  150  u.).  Le  sommet  du  cone  sus-hymenial,  que  recouvre 
le  cortex  superieur  du  thalle  (th),  se  transforme  en  un  plexus  (ptc), 
forme  d’hyphes  entremelees.  Ce  plexus  sommital  donnera  plus  tard  la 
base  du  col  du  perithece.  Selon  son  axe  commence  a  se  creuser  le 


Figure  15.  —  Dcveloppement  des  p£rith6ces  du  Verm  curia  controversa. 

A  et  B  :  stade  IV.  la  formation  de  la  cavite  pteritlteciale  (suite). 

"4  :  dtement  de  Fapparcil  ascogonial  ;  be  :  coupe  carpocentrale ;  fc  :  fais- 
ceau  forme  par  le  sommet  de  la  palissade  :  me  :  manchon  pleural ;  pc  :  reste 
du  plexus  carpocentral  ;  </l  :  filament  intratltecial  porte  par  les  flancs  et  ql  : 
par  le  sommet.  de  la  palissade :  sp  :  dtement  de  l'appareil  sporophytique : 
1  :  cavite  peritheciale. 
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Fig.  16.  —  Verrucaria  controversa  Mass. 


Source :  MNHN,  Paris 
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canal  ostiolaire  (co),  qui  prolonge  vers  le  haut  la  cavitd  perithdciale 
(v),  mais  est  beaucoup  plus  etroit  que  celle-ci. 

Dans  la  partie  infdrieure  du  cone,  le  manchon  pleural  (me),  autour 
de  la  cavite  peritheciale.  demeure  au  contraire  bien  distinct,  mais  fl 
s'allonge,  du  fait  d'un  fort  dtirement  de  ses  cellules,  et  peut-etre  aussi 
de  leur  multiplication.  11  demeure  garni  interieurement  de  filaments 
intratheciaux.  Autour  de  ce  manchon,  si  les  filaments  les  plus  extemes 
de  la  palissade  (pr)  n’y  sont  pas  incorpores  (Fig.  B),  ils  sont  eux- 
memes  dtires  ;  cela  met  en  evidence  les  forces  de  tension  qui 
s'exercent  au  cours  de  la  croissance. 

Les  filaments  intratheciaux  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  plus 
longs  qu’au  stade  IV,  mais  ils  ne  garnissent  que  la  partie  superieure 
de  la  cavite  peritheciale.  Leur  disposition  dans  cette  cavite  change  : 
ceux  du  bas  ( q ),  qui  etaient  horizontaux,  deviennent  plongeants  el 
presque  verticaux  ;  les  suivants  (pe),  dans  le  canal  ostiolaire,  sont 
obliques  puis  presque  horizontaux,  avec  leur  extremity  dirigee  vers 
l’axe  de  ce  canal.  Ce  changement  de  disposition  semble  resulter  d’une 
action  mecanique  liee  a  l’extension  radiale  de  la  partie  inferieure  de 
la  cavite  peritheciale  dont  le  diametre  atteint  85  n.  Quand  il  est 
realise,  les  filaments  intratheciaux  du  canal  deviennent  des  peri- 
physes  typiques  ;  ceux  de  la  cavite  peritheciale  ont  Failure  de  pseudo- 
paraphyses  ;  entre  les  deux,  il  n'y  a  pas  de  limite  nette. 

La  coupe  sous-hymeniale  (be)  s'elargit  en  meme  temps  que  la 
cavite  peritheciale.  Son  extension  parait  se  produire  en  grande  partie 
sur  sa  marge,  formee  de  filaments  qui  sont  dans  le  prolongement  de 
ceux  du  manchon,  mais  qui  se  distinguent  de  ces  derniers  par  l’ab- 
sence  de  toute  ramification  vers  l'interieur. 

L 'appareil  sporophytique  ( sp ),  loge  dans  la  masse  convexe  qui 
garnit  le  fond  de  la  cavite  peritheciale,  est  represent^  par  des  cellules 
pour  la  plupart  fortement  siderophiles,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
reconnaitre  l’arrangement. 

Stade  VI  :  La  formation  du  sommet  du  col  et  de  I'ostiole  (Fig.  17, 
A  et  B). 

Au  cours  du  sixieme  stade,  le  perithece  grossit  encore  sensiblement, 
et  le  sommet  du  col  se  differencie  (Fig.  A).  Le  revetement  thallin  qui 
coiffait  l'ebauche  s’amenuise  ;  ses  elements  sont  dissocies,  puis  61i- 
mines.  Le  plexus  sommital  du  cone  sus-hymenial  se  transforme  en  un 
faisceau  d’hyphes  (etc),  qui  prolongent  celles  du  manchon  pleural 
(me),  couronnent  celui-ci  et  atteint  la  surface  du  thalle.  Il  s’y  ajoute 
des  cellules  isolees  du  cortex  thallin  (th),  et  le  tout  forme  le  col  du 


Fioure  16.  D^veloppement  des  pdrithices  du  Verrucaria  contraversa. 

A  et  B  :  stade  V.  I'extension  de  la  cavitd  pdrithgciale. 

ht  :  coupe  sous-hymeniale :  co  :  canal  ostiolaire  ;  me  :  manchon  pleural  : 
pe  :  filament  du  canal  ostiolaire :  pr  :  £l£ment  de  la  palissade  primordialc  ; 
P'c  :  plexus  form£  par  le  sommet  du  cone  sus-hym^nial  ;  q  :  Filament  plon- 
geant  ;  sp  :  ddment  de  l'appareil  sporophytique  ;  th  :  £l£ment  du  thalle  ;  v  : 
cavitd  p^rithdciale. 


Source :  MNHN,  Paris 
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perithece,  traverse  par  le  canal  ostiolaire  ( co ).  Finalement  Yostiole 
se  perce  au  sommet  de  ce  canal  et  les  hyphes  internes  du  faisceau 
deviennent  des  pdriphyses  peri-ostiolaires. 

La  cavite  peritheciale  s’agrandit  encore  dans  sa  partie  inferieure, 
en  direction  radiale,  pour  atteindre  110  u  de  diametre.  Les  cellules 
sporophyliques  ( sp )  sont  groupees  en  un  dome,  saillant  au  centre  de 
la  cavite  (v)  et  aminci  vers  la  periphdrie  (Fig.  B).  A  la  fin  du  stade 
apparaissent  des  hyphes  siderophiles  dressees,  qui  sont  des  hyphes 
ascogenes. 

Le  centre  de  la  coupe  sous-hymeniale  (be)  devient  paraplectenchy- 
mateux  ;  sa  peripherie  demeure  au  contraire  formee  de  filaments  dis- 
tincts,  a  longues  cellules,  en  continuity  vers  le  haut  avec  ceux  du 
manchon  pleural  (me)  (Fig.  B). 

Stade  VII :  Le  perithece  adulte  (Fig.  18,  A  et  B). 

Dans  le  perithece  adulte,  la  cavite  perithdeiale  devient  tronconique 
(Fig.  A),  puis  presque  spherique  (Fig.  B),  parce  que  le  retrdcissement 
du  col  s’efface  progressivement,  a  partir  de  la  base  de  celui-ci.  En 
meme  temps  la  croissance  radiale  se  poursuit  et  le  diametre  final 
devient,  dans  la  region  equatoriale,  de  l’ordre  de  350 

Dans  le  fond  de  la  cavite  (v)  se  forment  des  asques  (a).  A  la  fin 
its  sont  tres  nombreux  et  remplissent  la  partie  inferieure  de  la  cavite. 
On  les  y  trouve  a  differents  stades  de  leur  developpement,  et  les  plus 
jeunes  peuvent  apparaitre  entre  les  premiers  formes,  ce  qui  est  l’in- 
dice  d’un  accroissement  intercalaire  de  l'hymenium.  Ils  sont  accom- 
pagnes  de  quelques  filaments  greles  (p)  qui  sont  des  paraphyses 
vraies,  portees  par  Yappareil  sous-hymenial  (be)  qui  est  done  para- 
physogene. 

La  partie  superieure  rdtrdcie  de  la  cavite  est  constitute  par  le 
canal  ostiolaire  (co),  maintenant  elargi.  Elle  est  garnie  de  periphyses 
(pe).  Celles  du  sommet  sont  les  rameaux  internes  de  la  couronne 
formee  par  le  sommet  de  l’appareil  sus-hymenial.  Celles  du  bas  (q), 
analogues  a  des  pseudo-paraphyses,  ne  sont  plus  nombreuses,  car  la 
plupart  ont  ete  eliminees. 

La  paroi  de  la  cavite  est  formee  par  la  coupe  sous-hymeniale  (be). 
qui  represente  la  base  du  massif  fertile  du  carpocenfre,  et  par  le 
manchon  pleural  (me)  et  les  hyphes  externes  de  la  couronne.  qui 
derivent  du  cone  sus-hymenial  (etc).  Elle  represente  done  une  enve- 
loppe  carpocentrale  ;  celle-ci  est  parfois  doublee  par  une  enveloppe 
primaire  tres  rudimentaire,  ainsi  qu'on  l’a  vu  plus  haut.  Elle  est 
coloree  en  brun  par  une  substance  pigmentaire,  qui  revet  les  parois 
de  ses  cellules.  Son  sommet,  legerement  saillant  a  la  surface  du  thalle, 
constitue  un  involucre  peri-ostiolaire. 

2.  L’appareii  sporophytioue  et  les  asques  du  Verrucaria  controversa 

(Fig.  12,  B  a  J). 

L’etude  de  cet  appareil  et  des  asques  n'a  pu  etre  aussi  precise  et 
complete  que  nous  le  souhaitions  a  cause  de  difficultes  inherentes  au 


Source :  MNHN,  Paris 
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materiel  etudie  et  resultant  de  la  presence  d'une  sorte  de  gelde  qui 
entoure  tous  les  elements  contenus  dans  la  cavite  perith^ciale.  Cette 
substance  presente  une  resistance  telle  a  l’dcrasement  que  si  celui-ci 
est  modere,  il  ne  suffit  pas  k  sdparer  les  constituants  les  uns  des 
autres,  tandis  que  s’il  est  plus  intense  il  les  dechire.  De  plus  elle 
gene  la  penetration  des  colorants.  Aussi  avons-nous  pu  etudier  seule- 
ment  les  hyphes  ascog&nes,  les  asques  jeunes  et  les  ascospores. 

Les  hyphes  ascogines  (Fig.  12,  B  et  C),  sont  dressdes  et  ont  le 
caractfcre  de  filaments  dangeardiens  a  anses  laterales  ( al ).  Leur 
cellule  terminale  (en  1)  est  une  cellule  ascogene.  Celles  qui  la  precedent 
peuvent  egalement  produire  des  asques,  par  bourgeonnement  lateral. 
Ce  bourgeonnement  s’effectue  sur  les  anses  laterales.  Tantot  le  bour¬ 
geon  est  lui-meme  ascogene  (en  2,  Fig.  B),  tantot  il  forme  un  rameau 
lateral,  ascogene  &  son  extremite  (en  3,  Fig.  B). 

Les  asques  jeunes  (Fig.  D),  encore  uninuclees,  sont  en  forme  de 
massue  ;  leur  partie  inferieure  s’elargit  progressivement  a  partir  de  la 
base  ;  leur  sommet  est  aplati.  Leur  paroi  est  partout  mince.  Leur 
noyau  (no)  est  volumineux  et  de  forme  allongee  (7  x  5  p.  environ), 
pourvu  d’un  gros  nucleole  et  d’un  reseau  chromatique  lache.  Les 
asques  plus  ages  (Fig.  E)  deviennent  approximativement  cylindriques 
(60  -  70  X  15-20  jj.)  et  leur  paroi  s’epaissit,  surtout  au  sommet.  Apres 
la  formation  des  ascospores,  elle  n’est  plus  visible,  du  moins  dans  nos 
preparations,  oil  nous  avons  vu  seulement  des  groupes  de  spores  en- 
tourees  par  des  trainees  d’epiplasme  (ep)  (Fig.  F).  Cela  peut  tenir  a 
une  gelification  de  la  paroi  des  asques,  mais  il  est  possible  aussi  que 
ce  soit  le  resultat  d’un  phenomene  de  «  Jack-in-box  »,  au  cours  duquel 
le  contenu  des  asques  sort  de  leur  paroi,  et  que  la  pression  exerctie 
pour  realiser  la  preparation  a  declenche. 

Selon  la  regie,  on  distingue  dans  la  paroi  ascale  un  mince  exoascus 
(ex)  et  un  endoascus  (en).  Au  sommet  de  l’asque,  1  'appareil  apical 
nous  a  para  se  reduire  &  un  dome  apical  (da)  forme  par  la  partie 
sommitale  epaissie  de  l’endoascus.  Au  sommet,  ce  dome  est  perce 
d’une  chambre  oculaire  (ch)  plus  ou  moins  distincte,  contenant  un 
prolongement  de  l'epiplasme  (Fig.  G).  Lateralement,  ses  bords  s'amin- 
cissent  progressivement  et  sont  depourvus  de  limite  nette.  Cela  parait 
indiquer  une  structure  bituniquee. 

Les  ascospores,  au  nombre  de  huit  par  asque,  sont  unicellulaires 
et  ellipso'idales,  avec  les  dimensions  suivantes  :  24-28  u.  selon  le  grand 
axe,  11-17  [i,  selon  l’axe  perpendiculaire.  Elies  sont  pourvues  d’«M 
noyau  (no)  unique,  de  3  n  environ  de  diamfetre,  situd  au  centre  de  la 
spore  jeune  (Fig.  H),  puis  repousse  dans  le  cytoplasme  parietal  (Fig.  I). 
par  suite  de  la  formation  de  globules  lipidiques  (gl),  dont  le  nombre 
et  la  taille  sont  variables,  mais  qui  remplissent  presque  completement 
la  cellule  sporale  definitive  (Fig.  J).  La  paroi  est  relativement  epaisse, 
hyaline  et  comporte  deux  couches  distinctes  :  une  couche  externe  (px) 
mince,  rigide,  refringente  et  une  couche  interne  (pi),  plus  6paisse  et 
mate. 


Source :  MNHN,  Paris 
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3.  Interpretation  du  pErithEce  du  V.  controversa  et  comparaisons. 
A  -  Interpretation  morphologique  des  pErithEces  du  V.  controversa. 

En  decrivant  le  deuxieme  stade  du  developpement  de  ce  pErithEce, 
nous  avons  dit  que  le  massif  palissadique  primordial,  par  lequel  i] 
debute,  est  comparable,  par  sa  structure,  aux  pyrEnosphEres  palissa- 
diques,  de  nature  ascostromatique,  de  divers  PyrenomycEtes  ascolo- 
culaires,  mais  qu’il  nous  parait  reprEsenter  plutot  seulement  un 
semi-ascostroma  parce  que  sa  structure  est  peu  diffErente  de  celle  du 
thalle.  Ensuite  il  se  transforme  presque  totalement  en  un  carpocentre. 
Cette  interprEtation  doit  etre  maintenant  justifiEe. 

Pour  cela,  considErons  tout  d’abord  1’evolution  de  la  partie  du 
massif  palissadique  qui  se  transforme  en  ce  que  nous  avons  appele 
l'appareil  sus-hymEnial.  On  se  rappelle  qu’elle  forme,  a  la  fin  du 
stade  IV,  un  cone  creux  qui  coiffe  la  cavite  pErithEciale  et  est  garni 
sur  sa  face  interne  de  filaments  intrathidaux  analogues  a  des  pseudo- 
paraphyses.  Son  sommet  donne  ensuite,  au  stade  VI,  l'appareil  ostio- 
laire.  Puis  elle  constitue  la  paroi  de  la  partie  supErieure  du  pErithece 
adulte.  Par  ces  transformations  successives,  elle  rappelle  la  cloche 
sus-hymdniale  dEcrite  chez  certaines  Nectriales  par  Doguet  (1956),  et 
que  Chadefaud  (1960)  et  Parcuey-Leduc  (1966-67)  retrouvent  chez 
divers  autres  PyrEnomycEtes.  Celle-ci,  qui  est  parfois  remplacEe  par 
un  cone  sus-hymenial  (Parguey-Leduc,  1967)  produit  en  effet,  vers  le 
bas,  des  pseudo-paraphyses  et,  vers  le  haut,  le  col  du  pErithEce.  Elle 
reprEsente  la  partie  supErieure  de  la  garniture  pdriloculaire.  Or  celle-ci 
est  formEe,  chez  ces  Champignons,  par  la  partie  pEriphErique  du 
carpocentre.  L’appareil  sus-hymEnial  du  V.  controversa  nous  parait 
done  reprEsenter,  lui  aussi,  la  partie  supdrieure  d'un  carpocentre. 

Chez  les  PyrenomycEtes  a  garniture  pEriloculaire,  celle-ci  comprend 
aussi  un  mdnisque  sous-hymenial  (ou  un  disque  sous-hy menial),  qui 
serl  de  plancher  a  la  cavitE  pErithEciale  et  peut  etre  paraphysogene. 
Chez  le  V.  controversa ,  le  plancher  de  cette  cavite  est  formE  par  un 
appareil  sous-hymenial  en  forme  de  coupe,  qui  produit  tardivement 
quelques  paraphyses  vraies  et  reprEsente  done  la  partie  infdrieure 
du  carpocentre. 

Ainsi  la  quasi-totalitE  de  l’ebauche  pErithEciale  du  V.  controversa 
devient,  au  stade  II,  un  carpocentre,  qui  constitue,  h  lui  seul,  la  quasi- 
tolalitd  du  pErithEce.  Seuls  quelques  filaments  pEriphEriques  du  pri- 
mordium  palissadique  peuvent  ne  pas  etre  incorporEs  h  ce  carpo¬ 
centre,  autour  duquel,  quand  ils  existent,  ils  reprEsentent  une  enve- 
loppe  primaire,  toujours  minime.  Dans  le  carpocentre,  un  massif  fer¬ 
tile  contient  l'appareil  ascogonial,  puis  l'appareil  sporophytique  asco- 
gEne.  Autour,  le  reste  du  carpocentre  constitue  une  garniture  perilocu- 
laire  dont  la  couche  la  plus  externe  se  diffErencie  en  une  enveloppe 
carpocentrale,  qui  devient  la  paroi  pErithEciale.  La  cavitE  pErithEciale 
est  une  locule  k  asques  qui  se  forme  entre  le  massif  fertile  et  cette 
garniture. 


Source :  MNHN,  Paris 
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B  -  COMPARAISONS  ET  DISCUSSION. 

Par  leur  developpement,  les  peritheces  du  V.  controversa  sont  ainsi 
ires  semblables  a  ceux  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires  pyrenosphd- 
riens.  Toutefois  ils  presentent  aussi  des  caracteres  particuliers.  Aussi 
devons-nous  les  comparer  de  fagon  plus  serree  aux  ascocarpes  de  ces 
Pvrenomycetes,  et  aussi  &  ceux  de  divers  autres  Ascomycetes,  qu'ils 
rappellent  par  certaines  de  ces  particularites. 

1)  La  structure  et  le  devenir  du  primordium. 

Dans  l’ebauche  peritheciale,  1'essentiel  du  carpocentre  est  d'abord 
palissadique.  C’est  pourquoi  nous  pensons  que  le  primordium,  que 
nous  n’avons  pas  pu  observer,  est  entierement  palissadique. 

Ce  type  de  structure  se  rencontre  dans  les  ebauches  de  divers 
Pyrenomycetes  ascoloculaires  etudies  par  Parguey-Leduc  (1966-67). 
Selon  cet  auteur,  chez  les  moins  evolues  de  ces  Champignons,  l'asco- 
carpe  est  forme  d’un  receptacle  stromatique  portant  une  palissade 
fertile,  dans  laquelle  se  diffdrencient  un  ou  plusieurs  carpocentres.  Au 
cours  de  1'evolution  le  receptacle  s'est  reduit,  et  la  palissade  s'est 
transformee  en  un  systeme  de  py renospheres.  Celles-ci  ne  garden!  la 
structure  palissadique  que  chez  les  plus  primitifs  de  ces  Pyreno¬ 
mycetes.  Ensuite  la  pyrenosphere  elle-meme  s’est  reduite  :  chez  le 
Leptosphaeria  rusci  et  le  Venturia  myrtilli  (Parguey-Leduc,  1966-67) 
la  palissade  n’existe  plus  qu'au  sommet  de  l'ebauche.  Le  primordium 
du  V.  controversa  peut  done  bien  etre  compare  par  sa  structure  a  une 
pyrenosphere  palissadique.  Cependant  son  evolution  ulterieure  dillere 
sensiblement  de  celle  des  pyrenospheres  typiques.  En  effet,  il  se  trans¬ 
forme  presque  totalement  en  un  carpocentre,  sur  lequel  sa  partie 
superieure  conserve  la  structure  palissadique,  tandis  que  le  primor¬ 
dium  palissadique  d'une  pyrenosphere  typique  se  transforme  en  un 
nodule  plectenchymateux,  dans  lequel  se  differencient,  de  1  interieur 
vers  l’exterieur,  un  carpocentre,  un  plectenchyme  sous-parietal  et  une 
paroi  externe. 

2)  L organisation  generate  du  perithece. 

Chez  le  V.  controversa,  le  perithfece  derive  presque  tout  entier  du 
carpocentre  ;  sa  paroi  est  formde  par  la  garniture  periloculaire  que 
recouvrent  seulement  quelques-uns  des  filaments  peripheriques  du 
primordium  palissadique,  negligeables  et  d’ailleurs  pas  toujours  pre¬ 
sents. 

On  vient  de  voir  que  chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires  rela- 
tivement  evolues  la  pyrenosphere  donne  a  la  fois  le  carpocentre  et 
une  paroi  peritheciale  distincte  de  celui-ci.  Cependant  chez  les  especes 
plus  evoluees,  comme  le  Leptosphaeria  rusci  et  le  Venturia  myrtilli, 
dej&  cites,  a  pyrenosphere  reduite,  celle-ci  engendre,  au-dessous  delle, 
un  carpocentre  dont  la  peripherie,  e’est-a-dire  la  garniture  perilocu¬ 
laire,  devient,  comme  chez  le  V.  controversa,  la  paroi  du  perithece. 
De  la  sorte  le  carpocentre  constitue,  selon  Parguey-Leduc,  une  pseudo- 
pyrenosphere.  Le  perithece  du  V.  controversa  representerait,  lui  aussi. 
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une  pseudo-pyrdnosphere,  mais  qui  aurait  conserve,  au  moins  en 
partie,  une  structure  palissadique. 

Ainsi  le  V.  controversa  pourrait  se  rattacher  k  une  s6rie  evolutive 
comparable  a  celle  qu'on  peut  imaginer  chez  les  Pyrenomycetes  asco¬ 
loculaires  :  son  evolution  serait  par  certains  cotes  plus  poussee  que 
chez  ceux-ci,  puisque  le  primordium  donne  lui-meme  la  pseudo- 
pyrdnosphere,  au  lieu  de  la  produire  vers  le  bas,  comme  elle  le  fait 
chez  le  Venturia  myrtilli ;  sur  d’autres  points  elle  serait  par  contre 
moins  complete,  puisque  la  structure  palissadique  est  plus  longtemps 
conservee. 

Prdcisons  que  ces  remarques  n'impliquent  pas  l'existence  d’une 
parente  entre  le  V.  controversa  et  ces  Pyrenomycetes  ascoloculaires 
dont  les  ressemblances  peuvent  etre  le  resultat  d'une  evolution  paral¬ 
lel  dans  deux  lignees  distinctes. 

3)  La  garniture  piriloculaire. 

Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  la  cavite  peritheciale  du  V.  controversa 
est  organisee  comme  celle  de  certains  Pyrenomycetes  non  lichdnisants, 
chez  lesquels  la  partie  peripherique  du  carpocentre  forme  une  garni¬ 
ture  periloculaire,  composee  d’une  cloche  sus-hymeniale  (ou  d’un 
cone  sus-hymenial)  et  d’un  minisque  sous-hymenial  (ou  d’un  disque 
sous-hymenial)  :  ces  Pyrenomycetes  sont,  selon  Chadefaud  (1960)  et 
Parguey-Leruc  (1966-67,  1967),  ceux  du  type  Pleospora,  qui  sont  asco¬ 
loculaires,  et  les  Sordariales,  qui  sont  ascohymdniales. 

Chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora,  la  cloche 
sus-hymeniale  produit  des  pseudo-paraphyses  et  un  appareil  ostiolaire 
a  periphyses  ;  le  mdnisque  sous-hymenial  n’est  pas  paraphysogdne.  Les 
pseudo-paraphyses  constituent  les  filaments  interascaux  de  rhyme- 
nium  ;  pour  cela  leur  extremite  inferieure  se  fixe  au  plancher  de  la 
cavite,  tandis  que  leur  extremite  superieure  se  rompt.  Chez  le  V. 
controversa,  1'appareil  sus-hymenial  produit,  de  la  meme  maniere,  des 
filaments  intratheciaux  a  croissance  basipete,  qui  sont  done  compa¬ 
rables  a  des  pseudo-paraphyses,  et  d’autre  part  un  appareil  ostiolaire 
a  periphyses.  Toutefois  les  filaments  basipetes  ont  une  croissance 
reduite  ;  ils  pendent  dans  la  cavite,  dont  ils  n’atteignent  pas  le  plan¬ 
cher,  et  ils  ne  se  developpent  pas  entre  les  asques.  Des  filaments 
interascaux  existent,  mais  ce  sont  des  paraphyses  vraies,  produites 
par  1'appareil  sous-hymenial  ;  elles  sont  tres  peu  nombreuses. 

Chez  les  Sordariales,  le  disque  sous-hymdnial  peut  etre  para- 
physogene.  Le  cone  sus-hymenial  constitue  1'appareil  ostiolaire  in¬ 
terne  ;  sa  face  interne  se  garnit  souvent  de  filaments  qui  sont,  tantot 
des  paraphyses  secondaires,  entourant  les  paraphyses  primaires  de 
1’hymenium,  tantot  des  periphyses.  Chez  les  especes  pourvues  a  la  fois 
de  paraphyses  primaires,  de  paraphyses  secondaires  et  de  periphyses, 
comme  par  exemple  le  Lasiosphaeria  hispida  (Parguey-Leduc,  1967). 
la  cavite  est  garnie  comme  celle  du  V.  controversa  :  de  haut  en  bas, 
aux  periphyses  du  canal  ostiolaire  font  suite  des  paraphyses  secon¬ 
daires,  developpees  dans  la  partie  moyenne  de  la  cavitd,  puis  des 
paraphyses  primaires,  portees  par  le  plancher  de  celle-ci.  Toutefois, 
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les  paraphyses  primaires  sont  beaucoup  plus  nombreuses  chez  le 
lasiosphaeria. 

On  sait  que  la  distinction  de  paraphyses  secondaires  est  due  a 
Doguet  (1960),  qui  designe  ainsi  des  filaments  qui,  engendres  par  les 
cellules  marginales  de  la  base  du  canal  ostiolaire,  entourent  1 'ensemble 
des  paraphyses  primaires,  nees  du  fond  de  la  locule.  Selon  Parguey- 
Leduc,  ces  paraphyses  secondaires  sont  en  realite  des  periphyses  re- 
poussdes  vers  le  bas,  dans  la  cavite  pdrithdciale,  du  fait  de  la  naissance, 
au-dessus,  de  periphyses  nouvelles  ;  paraphyses  secondaires  et  peri¬ 
physes  sont  les  dldments  d’un  meme  systeme.  Pour  notre  part,  nous 
arrivons  a  la  meme  conclusion  en  ce  qui  concerne  les  pseudo-para- 
physes  et  les  periphyses  du  V.  controversa,  qui  sont  aussi  les  elements 
successifs  d’un  systeme  unique  de  filaments  intratheciaux.  En  outre 
dans  les  deux  cas  ce  systeme  se  rattache  a  l’appareil  sus-hymenial  : 
les  pseudo-paraphyses  du  V errucaria  pourraient  done  etre  homologues 
aux  paraphyses  secondaires  du  Lasiosphaeria. 

Ainsi  l'appareil  sus-hymenial  du  V.  controversa  rappelle  k  la  fois 
celui  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora  et  celui  des 
Sordariales,  qui  sont  des  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  ;  son  appareil 
sous-hymenial,  producteur  de  paraphyses  vraies,  est  du  type  asco- 
hymenial.  Comme  celui  des  Sordariales,  le  carpocentre  de  ce  Lichen 
est  done  d'un  type  en  quelque  sorte  synthetique,  qu’on  peut  inter¬ 
preter  comme  un  terme  de  passage  entre  ceux  des  Ascoloculaires  et 
des  Ascohymeniaux.  II  est  remarquable  par  la  possession  de  filaments 
de  deux  types  :  des  pseudo-paraphyses,  fondamentalement  caracteris- 
tiques  des  Ascoloculaires,  et  des  paraphyses  vraies,  au  contraire  carac- 
teristiques  des  Ascohymeniaux.  D'autre  part  les  pseudo-paraphyses  du 
Verrucaria  controversa  presentent  elles-memes  un  interet  particulier 
du  point  de  vue  evolutif :  par  leur  morphologie  et  leur  disposition 
elles  rappellent  les  paraphyses  secondaires  et  les  periphyses  des  Asco- 
hymdniaux,  et  foumissent  done  une  nouvelle  preuve  de  l’homologie 
existant  entre  ces  deux  categories  de  filaments  interascaux. 

4)  L'appareil  ostiolaire. 

L’appareil  ostiolaire  du  V.  controversa  derive  en  totalite  du  carpo¬ 
centre.  II  represente  done  seulement  la  formation  interne  de  l'appareil 
ostiolaire  complexe  qu’on  peut  trouver  chez  les  Pyrenomycetes.  En 
cela  il  est  semblable  a  celui  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires,  qui 
depend  de  la  cloche  sus-hymeniale. 

5)  La  structure  de  l'appareil  sus-hymenial. 

Dans  I'ebauche  peritheciale  du  V.  controversa,  la  partie  superieure 
du  carpocentre,  qui  devient  ensuite  l’appareil  sus-hymenial.  est 
d'abord  palissadique,  puis  sa  base  forme  un  manchon  d’hyphes  sub- 
paralleles  et  son  sommet  prend  l’allure  d’une  couronne  d’hyphes  di- 
vergentes.  Ensuite  le  manchon  se  garnit  de  filaments  intratheciaux  sur 
sa  face  interne,  il  s’allonge  et  s’epaissit.  Puis  au  stade  VI  il  lorme  la 
paroi  du  perithece  ;  au  sommet,  les  hyphes  internes  de  la  couronne 
constituent  la  garniture  peri-ostiolaire  et  ses  hyphes  extemes,  l’in- 
volucre. 
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Ainsi  constitue,  l'appareil  sus-hymenial  du  V.  controversa  rappelle 
1  'appareil  parathecial  des  Discomycetes  (cl.  Letroi it-Galinoi!,  1966, 
BELLEMfcRE,  1967),  compose  d’un  manchon  parathecial  qui  porte  des 
ramifications  de  deux  types  :  des  paraphyses  paratheciales,  vers  1'in- 
terieur,  et  des  hyphes  amphitheciales,  vers  l’exterieur,  et  se  termine 
au  sommet  par  une  couronne  paratheciale.  Ces  deux  appareils  ont  une 
structure  comparable,  sauf  que  le  manchon  du  Verrucaria  ne  porte 
pas  de  ramifications  externes  et  que  ses  ramifications  internes  n'ap- 
partiennent  pas  a  I'hymenium. 

Leur  mode  de  ddveloppement  est,  dgalement,  comparable.  Chez  les 
Discomycetes,  en  effet,  le  manchon  parathecial  s’accroit  par  son  som- 
met,  et  il  en  est  probablement  de  meme  chez  le  V.  controversa, 
puisque  les  pseudo-paraphyses  apparaissent  en  ordre  basifuge ; 
1 'existence  d’une  croissance  intercalaire  est  egalement  probable. 

Par  contre  leur  origine  est  differente  :  le  manchon  et  la  couronne 
du  Verrucaria  appartiennent  a  la  peripherie  du  carpocentre  et  consti¬ 
tuent  une  enveloppe  carpocentrale,  tandis  que  l'appareil  parathecial 
se  developpe  secondairement  autour  du  carpocentre. 

Dans  la  suite  de  ce  Memoire  nous  trouverons  d’autres  especes 
pourvues  d'un  manchon  rappelant  l’appareil  parathecial  des  Disco- 
mycfetes  et  ce  n'est  que  dans  la  conclusion  que  nous  pourrons  tenter 
de  preciser  les  rapports  de  ces  diverses  formations  entre  elles. 

Remarquons  des  maintenant  que,  contrairement  a  l’appareil  sus- 
hymenial  du  V.  controversa,  la  cloche  sus-hym£niale  des  Pvrenomy- 
cetes  non  lichenisants  ne  forme  jamais  de  manchon.  Apriis  la  forma¬ 
tion  des  pseudo-paraphyses,  les  cellules  plectenchymateuses  qui  la 
constituent  se  dissocient  et  disparaissent.  Tout  au  plus  les  periphyses 
sommitales  peuvent-elles  etre  disposees,  chez  certaines  especes,  en 
une  sorte  de  couronne  peri-ostiolaire. 

6)  La  croissance  marginate  de  l'appareil  sous-hy menial. 

Ainsi  que  nous  l’avons  d6ja  dit,  l'accroissement  de  l'appareil  sous- 
hvmenial  nous  a  paru  resulter  essentiellement  de  la  differenciation, 
sur  la  marge  de  celui-ci,  de  filaments  a  cellules  allongees.  Ces  filaments 
sont  en  continuite  avec  ceux  du  manchon.  Comme  d’autre  part  ils  ont 
le  meme  aspect  que  ces  derniers,  on  pourrait  penser  qu’ils  en  sont 
le  prolongement,  vers  le  bas.  Mais  en  fait  ils  se  rattachent  plutot  a 
l'appareil  sous-hymenial,  parce  que,  contrairement  a  ceux  du  man¬ 
chon,  ils  ne  produisent  pas  de  ramifications  vers  l’interieur  ;  de  plus, 
a  la  fin  du  developpement  la  marge  n’est  plus  distincte,  par  sa  struc¬ 
ture,  du  reste  de  la  coupe. 

L’existence  d’une  zone  de  croissance  marginale  rappelle  celle  de 
la  peribase  d^crite  par  Letrouit-Galinou  (1966)  chez  les  Lecanorales  : 
il  s'agit  d’une  zone  annulaire  plexiforme  qui  ceinture  le  primordium, 
puis  assure  la  croissance  en  diamfetre  des  differentes  parties  de 
l’ebauche  apotheciale.  Une  zone  annulaire  de  croissance  marginale 
existe  aussi,  selon  Bellem1£RF.  (1967)  chez  les  Discostromiens  Lenticu- 
laires,  qui  sont  les  plus  primitifs  des  Discomycetes  inopercul^s. 
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En  conclusion  on  retiendra  que  le  V.  cotitroversa,  par  le  ddveloppe- 
ment  et  la  morphologie  de  ses  peritheces,  rappelle  a  la  fois  des  Pyreno- 
mvcetes  ascoloculaires,  des  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  et  des  Dis- 
comvcetes,  lichdnisants  ou  non.  Toutefois  ses  ressemblances  avec  les 
Pyrenomycetes  ascoloculaires  nous  paraissent  les  plus  fondamentales, 
car  elles  portent  sur  l'organisation  generate  du  piSrithcce,  dont  le 
primordium  rappelle  la  pyrenosphere  de  certains  Ascoloculaires,  et 
non  l’ascothecie  des  Ascohymeniaux. 

Les  ressemblances  avec  ces  demiers  montrent  peut-etre  comment 
s’est  esquissde  devolution  qui  a  pu  conduire  du  type  ascoloculaire  au 
type  ascohymenial.  Malheureusement  l'etude  des  asques  est  trop  som- 
maire  pour  pouvoir  etre  significative.  II  semble  bien  qu’ils  sont  du 
type  bitimiqui,  ce  qui  rapprocherait  le  V.  controversa  des  Pyrenomy¬ 
cetes  Dothideens,  a  la  fois  ascoloculaires  et  bituniques  (cf.  Chadefaud, 
1960).  Quant  aux  ressemblances  avec  les  Discomycetes,  elles  sont,  pour 
l’instant,  difficiles  a  interpreter.  Nous  tenterons  de  voir  dans  la  con¬ 
clusion  finale  comment  on  peut  envisager  les  relations  entre  le  V. 
controversa  et  les  autres  Pyrenolichens,  d’une  part,  ceux-ci  et  les 
divers  Ascomycetes,  d'autre  part. 

II.  —  ETUDE  DU  VERRUCA Rt A  CONFLUENS  MASS. 

Le  Verrucaria  coniluens  Mass,  est  une  espece  crustacee  calcicole. 
Le  thalle  est  grisatre  et  discontinu,  forme  d’ilots  developpes  &  la  sur¬ 
face  ou  a  l’interieur  du  substrat  calcaire  ( =  thalle  hdmi-endo-calci- 
cole).  Les  peritheces  sont  prodminents  ;  chacun  d’eux  forme  une  saillie 
hemisphdrique  brun-noiratre,  au  pole  de  laquelle  s’ouvre  l'ostiole.  Ils 
sont  revetus  d’un  involucre  brun  dans  leur  partie  superieure,  qui 
affleure  a  la  surface  du  substrat,  et  d’une  paroi  au  contraire  incolore 
dans  leur  partie  inferieure.  Les  dimensions  des  peritheces,  des  asques 
et  des  ascospores  prdcisent  la  definition  de  cette  espbce. 

Les  echantillons  etudids  provenaient  d’une  localite  de  la  Charente- 
Maritime. 

1.  Le  DdVELOPPEMENT  DES  PfiRITHfeCES  DU  V.  COnfllieHS. 

Pour  l'etude  du  ddveloppement  des  peritheces  du  V.  confluerts, 
nous  avons  rencontre  des  difficultes  particulieres  inherentes  a  la  na¬ 
ture  du  thalle  qui  est,  comme  on  vient  de  le  voir,  d’une  couleur  gri¬ 
satre,  a  peu  pres  identique  a  celle  du  support,  et  discontinu.  De  la 
sorte,  il  est  peu  apparent  ;  en  surface,  les  peritheces  developpes  sont 
seuls  bien  visibles  ;  a  l'interieur,  il  forme  des  ilots  irreguliers  dont  la 
disposition  par  rapport  a  la  surface  de  la  pierre  est  relativement  va¬ 
riable.  Il  etait  done  difficile  de  delimiter,  pour  les  inclure  dans  la 
paraffine,  les  regions  ou  des  ebauches  de  perithdees  pouvaient  etre 
rencontrees  et  d'obtenir  de  celles-ci  des  coupes  correctement  orien- 
tdes. 

De  plus,  la  decalcification  des  dchantillons  devait  etre  faite  avec  un 
soin  particulier :  si  elle  etait  trop  legfere,  les  coupes  au  microtome 
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ne  pouvaient  etre  effectu^es  ;  si  elle  etait  trop  poussee,  l'echantillon 
se  dissociai t  completement  et  ne  pouvait  etre  inclus. 

Ces  considerations  expliquent  les  lacunes  et  les  incertitudes  de 
notre  dtude. 

Stade  I  :  Le  primordium  (Fig.  19,  A  et  B). 

Le  primordium  represente  par  la  figure  A  est  situe  dans  un  ilot 
thallin  ddveloppe  k  l’interieur  de  la  pierre  calcaire  servant  de  substrat. 
II  a  la  forme  d’un  ellipsoi'de  aplati,  avec  un  grand  diametre  de  60  n 
environ,  dans  un  plan  parallele  a  la  surface  du  support,  et  un  petit 
diametre  de  35  a  40  a,  perpendiculaire  a  cette  surface.  II  est  forme 
d'un  plexus  ( pr )  de  filaments  steriles  contenant  un  appareil  ascogonial 
(as) ;  il  est  done  du  type  semi-ascostromatique.  Les  filaments  du 
plexus  sont  composes  de  cellules  allongees,  de  meme  forme  que  celles 
du  thalle  sterile  (Ih),  mais  plus  volumineuses  et  mieux  colordes  par 
1’dosine.  L'appareil  ascogonial  se  compose  de  cellules  siderophiles, 
plus  grosses  que  celles  du  plexus  et  parfois  presque  isodiametriques. 

Comme  celui  du  V errucaria  controversa,  un  tel  primordium  peut 
etre  compare  a  celui  des  pyrenospheres  de  certains  Pyrenomycetes 
ascoloculaires.  Toutefois,  il  en  differe  par  sa  structure  plexiforme. 

La  forme  et  le  volume  du  primordium  sont  variables  :  ainsi  celui 
de  la  figure  B  est  ovoide,  avec  un  diametre  maximum  de  65  ^  dans 
sa  partie  basale  et  une  hauteur  de  80  n.  L’appareil  ascogonial  (as)  s'y 
compose  de  filaments  pelotonnes,  a  cellules  plus  ou  moins  isodiame¬ 
triques  ;  quand  ils  sont  bien  visibles,  on  constate  que  ces  cellules 
contiennent  deux  noyaux. 

Dans  aucun  des  primordiums  etudies,  nous  n’avons  observe  un 
trichogyne  surmontant  le  peloton  ascogonial  ;  nous  devons  toutefois 
preciser  que  le  nombre  de  ces  primordiums  a  ete  faible. 

Si  tout  trichogyne  fait  reellement  defaut,  il  doit  y  avoir  apogamie. 
Mais  nous  ne  saurions  l’affirmer. 

Stade  II  :  L'ebauche  peritheciale  (Fig.  20,  A  et  B). 

Au  stade  II,  le  primordium  se  differencie  et  donne  une  ebauche 
peritheciale.  Pour  cela.  les  hyphes  steriles  du  plexus  prennent  une 
disposition  remarquable.  Celles  de  la  base  (be)  sont  approximative- 
ment  horizontales  et  paralleles  entre  elles.  Les  autres,  au-dessus  (gc), 
tendent  a  s’orienter  verticalement.  Au  debut  du  stade  II  (Fig.  A), 
quelques  files  verticales  seulement  sont  nettes  ;  plus  tard  (Fig.  B), 
elles  deviennent  plus  nombreuses  ;  le  plexus  irregulier  ne  subsiste 
plus  qu’autour  des  cellules  siderophiles  de  l’appareil  ascogonial  (as). 

Il  est  a  remarquer  que  les  deux  ebauches  repr^sentees  au  stade  II 
sont  d^veloppees  dans  un  ilot  thallin  superficiel,  contrairement  aux 
primordiums  des  figures  19,  A  et  B.  Elles  sont  coiffees  par  le  cortex 
thallin  (th),  forme  de  cellules  paraplectenchymateuses  a  paroi  brune. 

L’ebauche  peritheciale  ainsi  form^e  nous  parait  constituee  par  un 
carpocentre  depourvu  d'enveloppe.  Ce  carpocentre  est  compose  d'une 
base  differenciee,  surmontee  d'un  systeme  de  filaments  verticaux, 
dont  on  verra  que  ce  sont  des  filaments  paraphysoides,  et  d’un  appa¬ 
reil  ascogonial.  Les  filaments  verticaux  peripheriques  semblent  cons- 


Source :  MNHN,  Paris 
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k)  Ai^^V 


Figure  19.  —  Ddveloppement  des  pdrilhfeces  du  Verrucaria  confluens. 

A  et  B  :  stade  I.  le  primordium. 

os  ■  ailment  de  I'appareil  ascogonial  ;  pr  :  plexus  primordial  :  ill  :  element 
du  thalle. 

31 


Source :  MNHN,  Paris 
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tituer  parfois  une  sorte  d'enveloppe  sur  les  flancs  de  l’ebauche  (Fig.  B, 
a  droite),  mais  cet  aspect  n’est  pas  constant  et,  de  plus,  ces  filaments 
n'evoluent  pas  differemment  des  autres,  aux  stades  suivants. 


Figure  20.  —  Ddveloppement  des  perilheces  du  Verrucaria  confluens. 

A  et  B  :  stade  II.  I'dbauche  pdrithdciale. 

as  :  dement  de  l'appareil  ascogonial  ;  he  :  partie  basale  du  carpocentre  ;  gc  : 
systeme  de  filaments  paraphysoTdes ;  Ih  :  £l£ment  du  thalle. 

Par  l’absence  d'une  enveloppe  autour  du  carpocentre,  l’ebauche 
peritheciale  du  V.  confluens  rappelle  celle  du  V.  controversa,  etudiee 


Source :  MNHN,  Paris 
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plus  haut,  raais  son  mode  de  ddveloppement  est  sensiblement  diffe¬ 
rent. 


Figure  21.  —  DtSveloppement  des  ptinlheces  du  Verrucaria  confluens. 

A  et  B  :  stade  III.  formation  de  la  cavity  perith£ciale. 

f>c  :  plancher  sous-hymdnial  :  g  :  filament  paraphysoide ;  sp  :  £l£ment  de 
I'appareil  sporophytique ;  tc  :  lame  sus-hymeniale ;  rh  :  itement  du  thalle  : 
v  :  cavite  pdritheciale. 


Stade  III :  Formation  de  la  cavite  peritheciale  (Fig.  21.  A  et  B). 

Ce  stade  est  celui  oil  s'ebauche  la  cavite  peritheciale,  ou  locule  a 
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asques.  Cette  locule  se  forme  au-dessus  de  la  base  du  carpocentre, 
qui  lui  sert  de  plancher  et  represente  done  un  appareil  sous-hv menial, 
e’est-h-dire  la  partie  sous-hymeniale  d’une  garniture  periloculaire. 
Elle  est  presqu’entifcrement  remplie,  au  debut,  par  les  filaments  verti- 
caux  (g)  de  1  'appareil  paraphyso'ide.  Sa  formation  semble  resulter  de 
retirement,  puis  de  la  rupture  de  ces  filaments  a  leur  extremite 
inferieure,  car  certains  d'entre  eux  se  rattachent  encore  au  plancher 
sous-hymenial  par  une  portion  etiree,  amincie  et  sans  doute  pres  de 
se  rompre.  Leurs  sommets,  sous  le  cortex  thallin  (th),  s'entremelent 
et  forment  une  lame  plectenchymateuse  ( tc ),  qui  est  l’ebauche  d’un 
appareil  sus-hymenial,  e’est-a-dire  de  la  partie  sus-hymeniale  de  la 
garniture  periloculaire,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Le  plancher  sous-hymenial  porte  des  cellules  siderophiles,  qui 
appartiennent  vraisemblablement  a  1  ‘appareil  sporophytique  ( sp ), 
derive  de  1 'appareil  ascogonial.  Ces  cellules  sont  presentes  jusqu’au 
bord  externe  de  l’ebauche,  ce  qui  montre  bien  que  la  partie  peri- 
pherique  de  celle-ci  n'evolue  pas  independamment  du  reste  et  ne  peut 
done  etre  interpretee  comme  une  enveloppe. 

Dans  1’dbauche  representee  par  la  figure  B,  qui  est  un  peu  plus 
agee,  le  plancher  sous-hymenial  (be)  est  plus  epais  ;  la  cavite  perithe- 
ciale  (v)  est  plus  grande  et  conique.  Sa  partie  inferieure  contient  des 
cellules  sporophytiques  siderophiles  (sp)  et  des  portions  de  filaments 
paraphysoides  desorganises.  Sa  partie  superieure  est  occupee  par  les 
filaments  paraphysoides  (g),  dont  l’extremite  pend  dans  la  cavite.  Au 
sommet,  la  lame  sus-hymeniale  plectenchymateuse  (tc)  tend  a  s'epais- 
sir,  dans  la  region  axiale.  La  peripherie  de  l’ebauche  est  relativement 
diffdrenciee  a  droite,  mais  indistincte  a  gauche,  oil  elle  est  au  contact 
d’une  autre  dbauche,  encore  au  stade  primordial. 

Stade  IV  :  Formation  de  pseudo-paraphyses  et  d'une  enveloppe 
thalline  (Fig.  22,  A  et  B). 

A  ce  stade,  l’ebauche  est  devenue  conique  (hauteur  :  85  ;  diametre 

a  la  base  :  75  a),  avec  une  pointe  apicale  ( ic )  formee  par  la  partie 
superieure  de  1'appareil  sus-hymenial  plectenchymateux,  dont  le  centre 
continue  de  se  developper  vers  le  haut  et  constitue  desormais  un  cone 
sus-hymenial,  d'abord  plein. 

La  cavite  peritheciale  (v),  elle-meme  agrandie,  est  remplie,  dans  sa 
partie  superieure,  par  des  filaments  verticaux  beaucoup  plus  nom- 
breux  que  precedemment.  Ces  filaments  sont  maintenant  de  deux 
sortes  :  les  uns  sont  les  filaments  paraphysoides  (g),  deja  presents  aux 
stades  precedents  ;  ils  sont  etires  (sauf  peut-etre  parfois  ceux  de  la 
Peripherie)  et  leurs  extremites  sont  proches  du  plancher  ;  les  autres, 
n^o-formes,  sont  des  pseudo-paraphyses  ( q ),  a  developpement  descen¬ 
dant,  produites  par  la  base  du  cone  sus-hymenial  ;  ils  sont  courts  et 
leurs  extremites  sont  arrondies. 

La  partie  inferieure  de  la  cavite,  accrue  radialement,  n’est  pas 
modifiee. 

Le  carpocentre  ainsi  transforme  s’entoure  d'une  enveloppe  thalline 
( t )  encore  incompletement  differenciee.  Autour  de  la  pointe  apicale 
du  carpocentre,  elle  derive  du  cortex  thallin,  qui  s'est  epaissi  sur  les 


Source :  MNHN,  Pane 
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cotts  pour  former  un  involucre.  Contre  les  flancs  de  I’tbauche  et 
sous  l’appareil  sous-hymenial,  elle  est  composte  d'hyphes  thallines 
parall&les  entre  elles. 

Stade  V  :  Formation  des  premiers  asques  (Fig.  23,  A). 

A  ce  stade,  l’organisation  de  la  cavite  peritheciale  (v)  se  simplify. 
De  forme  conique,  elle  se  rdtrdcit  progressivement  du  bas  vers  le 
haut,  ou  elle  tend  a  se  prolonger  par  un  canal  ostiolaire  ( co ),  perce 
dans  l’axe  du  cone  sus-hymenial  (tc)  qui  devient  de  la  sorte  un  cone 
creux.  Ce  cone  est  beaucoup  plus  haut  qu’au  stade  precedent  ;  sa  face 
interne  porte  des  pseudo-paraphyses  (q)  de  plus  en  plus  nombreuses, 
disposees  obliquemenl,  avec  leur  extremite  dirigee  vers  le  bas  ;  les  der- 
nieres  formees,  situees  dans  le  sommet  de  la  cavite,  sont  plus  longues 
que  les  precedentes.  Les  filaments  paraphyso'ides  ont  disparu,  ou  du 
moins  ne  sont  plus  distincts. 

Dans  le  fond  de  la  cavite  perithtciale,  sur  le  plancher  carpocentral 
(be)  (-  appareil  sous-hymenial),  l'appareil  sporophytique  produit  les 
premiers  asques  (a). 

L’tbauche  figuree  ne  comporte  pas  d'enveloppe  thalline  bien  dif- 
ferenciee.  Son  sommet  n’est  pas  entoure  d'un  involucre  thallin  ;  sous 
sa  base,  les  limites  entre  l'appareil  sous-hymenial,  qui  est  carpocentral, 
et  1’enveloppe  thalline,  peut-etre  en  voie  de  differenciation,  ne  peuvent 
etre  precisees,  de  sorte  qu'on  ne  peut  dire  si  cette  enveloppe  existe 
dtj&.  Cela  rtsulte  sans  doute  de  ce  que  l’ebauche  ttudiee  s’etait  deve- 
loppee  dans  un  ilot  thallin  interne,  et  non  superficiel  :  selon  leur  situa¬ 
tion  les  ebauches  prtsentent  en  effet  une  organisation  sensiblement 
variable. 

Stade  VI  :  Le  perith&ce  adult e  (Fig.  23,  B  et  Fig.  24,  A  et  B). 

1)  Le  passage  au  stade  adulte  (Fig.  23,  B)  est  marque  par  la  diffe¬ 
renciation  de  la  paroi  peritheciale  et  de  l’appareil  ostiolaire  et  par  le 
developpement  des  asques. 

La  paroi  peritheciale  est  desormais  formee  de  deux  parties  em- 
boittes,  l’une  externe,  l’autre  interne.  La  paroi  externe  derive  de 
Yenveloppe  thalline,  dont  la  differenciation  a  debute  au  stade  IV.  Sa 
partie  basale  ( bt )  est  formee  de  filaments  subparalleles  anastomoses. 
Sa  partie  superieure  (at)  constitue  un  involucre,  qui  coiffe  l’ebauche 
et  se  developpe  lateralement  de  haut  en  bas,  en  direction  radiale.  Sur 
les  flancs  de  l'ebauche,  les  bords  de  cet  involucre  se  raccordent  avec 
ceux  de  la  partie  basale. 

La  paroi  interne  est  constitute  par  un  systeme  de  filaments  paral- 
l&les,  parmi  lesquels  ceux  de  la  moitie  superieure  derivent  de  1  'appa¬ 
reil  sus-hymenial  ( tc )  et  ceux  de  la  moitie  inferieure  de  l'appareil 
sous-hymenial  (be).  Elle  continue  a  se  gamir  interieurement  de 
pseudo-paraphyses  (q)  a  dtveloppement  descendant. 

L’appareil  ostiolaire  est  forme  par  le  sommet  de  l'appareil  sus- 
hymenial.  II  est  done  une  dependance  de  la  paroi  peritheciale  interne. 
Son  sommet  est  constitue  par  les  extremites  dressees  des  hyphes  de 
cette  paroi  ;  sa  partie  inferieure  est  garnie,  sur  sa  face  interieure,  de 
periphyses  (pe)  semblables,  du  point  de  vue  ontogenique,  aux  pseudo- 
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Fig.  24.  —  Verrucaria  confluens  Mass. 


Source :  MNHN,  Paris 
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paraphyses,  qu’elles  surmontent,  et  aprfes  lesquelles  elles  se  sont 
developpees. 

Les  pseudo-paraphyses  ( q )  garnissent  le  sommet  de  la  cavite  peri¬ 
theciale  et  forment  avec  les  periphyses  ( pe )  un  systeme  continu.  Tou- 
tefois,  dans  celui-ci  les  pseudo-paraphyses  pendent  vers  le  bas,  tandis 
que  les  periphyses  sommitales  sont  au  contraire  dirigees  vers  le  haul  ; 
enire  les  deux  le  changement  d’orientation  s'effectue  progressivement, 
sans  solution  de  continuity,  au  niveau  de  filaments  intermediaires, 
qui  sont  plus  longs  a  la  fois  que  les  periphyses  et  les  pseudo-para¬ 
physes.  A  cause  de  la  longueur  de  ces  filaments  intermediaires,  le 
canal  ostiolaire  (co)  a  un  diametre  constant  sur  toute  sa  hauteur.  A 
ce  stade  il  est  d’ailleurs  tres  etroit  (diametre  :  7  y.)  et  Vostiole  (o), 
par  lequel  il  s’ouvre  h  l'exterieur,  est  encore  seulement  indique  au 
sommet. 

Les  asques  (a),  encore  peu  nombreux,  sont  a  differents  stades  de 
leur  developpement  dans  la  cavite  peritheciale  (v).  Ils  ne  sont  pas 
accompagnes  de  filaments  interascaux  ;  l’appareil  sous-hvmenial,  qui 
les  porte,  ne  produit  pas  de  paraphyses. 

2)  Par  la  suite  le  perithece  grossit  beaucoup  (Fig.  24)  et  forme 
a  la  surface  du  thalle  une  saillie  hemispherique,  delimitee  par  l’mvo- 
lucre,  et  au  pole  de  laquelle  s'ouvre  Vostiole.  L’importance  de  cette 
saillie  varie  en  fonction  de  l’extension  de  l’involucre,  qui  tantot  revel 
tout  le  perithece  (Fig.  A)  et  tantot  entoure  seulement  son  sommet 
(Fig.  B). 

La  paroi  peritheciale  interne  est  brune  contre  la  face  interne  de 
l’involucre  ( tc ),  parce  qu’une  substance  pigmentaire  revet  ses  cellules. 
Au  contraire  autour  de  la  base,  les  deux  parties  de  la  paroi  peritheciale 
(be  et  bt)  restent  claires  ou  se  colorent  tres  faiblement. 

Les  asques  (a)  deviennent  tres  nombreux  dans  la  cavite  perithe¬ 
ciale  (v)  et  leur  maturation  s’accompagne  de  la  formation  des  asco- 
spores  (s).  Les  pseudo-paraphyses  inferieures  disparaissent. 

A  la  fin  le  perithece  devient  presque  spherique  (Fig.  B  :  diam.  = 
350  ja,  involucre  compris) ;  l’ostiole  (o)  s’ouvre  largement. 

Indiquons,  pour  terminer,  que  nous  ne  pouvons  dire  si  les  peri- 
theces  adultes  ainsi  decrits  proviennent  tous  d’ebauches  superficielles 
ou  s’ils  peuvent  aussi  deriver  d’ebauches  internes. 

2.  Les  asques  du  V.  confluens  (Fig.  25). 

L’appareil  sporophytique,  generateur  des  asques,  est  compose  a  la 
fin  d’hyphes  ascogenes  a  anses  laterales  ( al )  (Fig-  A),  done  formees 
de  dangeardies  a  anses,  nees  les  unes  des  autres. 

Chaque  asque  nait  d'une  telle  dangeardie  ;  il  est  d’abord  en  forme 


Figure  24.  —  Developpement  des  pdritheces  du  Verrucaria  confluens. 

A  et  U  :  le  perithece  adultc 

a  :  asque  :  til  :  involucre  ;  be  :  plancher  sous-hymenial  :  hi  :  partie  basale  de 
I’enveloppe  lhalline  :  o  ■  ostiole ;  pe  :  periphyse  :  q  :  pseudo-paraphyse  :  s  : 
ascospore  :  le  :  reste  du  cone  sus-hymdmal  ;  r  :  cavite  peritheciale. 
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Fig.  25.  —  Verrucaria  confluens  Mass. 


Source :  MNHN.  Paris 
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de  massuc  renllee  vers  le  haut  (Fig.  B),  puis  il  s'allonge,  de  sorte 
qu'a  maturite  il  devient  parfois  cylindrique  (Fig.  B  :  70-80  x  20-22  (i), 
plus  souvent  fusiforme  (Fig.  C),  renfle  dans  sa  partie  moyenne  (25  u. 
environ). 

La  paroi  ascale  comprend,  de  l’exterieur  vers  l'int&ieur  : 

—  un  exoascus  (ex),  forme  de  deux  couches  :  une  couche  interne 
( exi )  mince,  rigide  et  refringente,  et  une  couche  externe  (exe)  tres 
hygrophile  qui  se  distingue  seulement  sur  les  asques  relativement 
ages  et  a  une  epaisseur  variable  (Fig.  D  et  H)  ; 

—  un  endoascus  (en),  present  tout  autour  de  l'asque.  Il  forme  au 
sommet  un  dome  apical  (da)  fortement  epaissi  et  slratifie,  creuse  d’une 
chambre  oculaire  (ch)  cylindrique,  tr£s  courte  ; 

—  un  film  interne  (fi),  qui  entoure  l’epiplasme.  Il  s’en  distingue 
nettement  quand  ce  dernier  est  nhracte  (Fig.  E).  Il  se  prolonge  dans 
la  chambre  oculaire,  ou  il  se  raccorde  a  un  disque  qui  coiffe 
cette  chambre  (Fig.  F),  mais  n'est  pas  toujours  differencie.  Ce  film 
correspond  a  ce  que  Chadefaud  (1969)  designe  comme  etant  la  locula 
du  contenu  ascal. 

L 'appareil  apical  est  du  type  nassasce.  La  nasse  (n)  est  bien  visible 
dans  la  chambre  oculaire  (Fig.  F  et  G),  ou  elle  est  formee  de  quatre 
baguettes  bien  colorees  par  le  bleu  coton  et  done  peut-etre  callosiques 
ou  peut-etre  protidiques.  Ces  baguettes  sont  reunies  au  sommet,  aux 
angles  d’un  cadre  carre  forme  de  quatre  tractus  assembles,  visibles 
surtout  si  le  disque  apical  de  la  chambre  oculaire  est  peu  difference. 
Dans  les  asques  relativement  jeunes,  avant  la  formation  des  ascospores 
(Fig.  H)  ou  dans  des  asques  ouverts  (Fig.  I),  la  nasse  apparait  formee 
de  seulement  deux  filaments  de  25  jj.  environ  de  longueur,  torsades  ou 
irregulierement  anastomoses  entre  eux. 

La  dehiscence  de  l'asque  resulte  de  la  rupture  de  l’exoascus,  pres 
du  sommet  (Fig.  I).  Parfois  l’endoascus  et  le  contenu  de  l’asque  sont 
projetes  a  l’exterieur,  comme  dans  un  «  Jack-in-box  »  typique.  Mais 
le  plus  souvent  il  semble  se  produire  seulement  une  gelification  du 
sommet  de  l’exoascus.  En  effet,  les  asques  ouverts  peuvent  avoir  leur 
contenu  encore  en  place  a  l’int£rieur  et,  de  plus,  on  ne  retrouve  pas, 
a  proximite  de  ces  asques,  le  sommet  de  leur  exoascus,  ni  au-dessous 


Figure  25.  —  Les  asques  et  les  ascospores  du  Verrucaria  con  flue  ns 
A  ;  hyphes  ascogenes  (X  1750).  B  a  I  :  asques  :  B  et  C  :  asques  mOrs  (X  1100) ; 
D  a  H  :  sommets  d'asques  (X  1750)  :  I  :  asque  ouvert  (X  650). 

J  et  K.  :  ascospores  (X  1750). 

Colorations  rdalis£es  :  bleu  coton  (fig.  A.  B,  C.  F,  G  et  1)  :  vert  Visba  (fig.  D. 
E,  H  et  J);  hematoxyline  (fig.  K). 

al  :  anse  latcirale  ;  ch  :  chambre  oculaire  ;  da  :  dome  apical  :  en  :  endoascus  ; 
ex  :  exoascus  (exe  :  strate  externe.  et  exi  :  strate  interne  de  l'exoascus)  ;  fi  : 
film  interne  de  la  paroi  :  n  :  nasse  apicale  ;  no  :  noyau  :  pi  :  couche  interne, 
et  px  :  couche  externe  de  la  paroi  sporale. 


Source :  MNHN,  Paris 
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de  leur  orifice,  le  bourrelet  ou  les  plis  qui  temoignent  d’une  rupture 
brutale  de  cette  paroi. 

Les  ascospores,  au  nombre  de  huit  par  asque,  sont  allongees 
(20-22  X  9-11  a),  avec  des  extremites  arrondies  (Fig.  J  et  K).  Elies 
sont  hyalines  et  formees  d'une  seule  cellule.  Elies  contiennent  un  seul 
noyau  (no),  a  un  ou  deux  nucleoles,  et  plusieurs  vacuoles  irregulieres, 
et  sont  pourvues  d’une  paroi  relativement  epaisse.  Celle-ci  est  double, 
composite  d'une  couche  externe  refringente  (px)  et  d’une  couche  in¬ 
terne  mate  (pi). 

3.  Interpretation  des  pErithEces  du  V.  confluens  et  comparaisons. 

A  —  Interpretation  des  pErithEces  di  V.  confluens. 

Ce  perithece  derive  d’un  primordium  semi-ascostromatique,  qui 
devient  tout  entier  un  carpocentre.  Celui-ci  se  subdivise  en  trois  par¬ 
ties,  qui  sont,  de  bas  en  haul  : 

—  un  appareil  sous-hymenial,  qui  n’est  pas  paraphysogene  ; 

—  un  appareil  paraphyso'ide,  qui  est  transitoire.  II  est  forme  de 
filaments  paraphvsoides  qui  sont  etires,  puis  rompus  pres  du  sous- 
hymenium,  et  ainsi  transformes  en  un  systeme  de  filaments  pendants, 
qui  remplit  la  cavite  peritheciale  en  formation,  puis  se  resorbe  ; 

—  un  appareil  sus-hymenial,  qui  est  d’abord  en  forme  de  lame, 
puis  devient  conique.  Sa  partie  inferieure  se  garni t  alors  de  pseudo- 
paraphyses,  tandis  que  de  sa  partie  superieure  derive  l’appareil  ostio- 
laire,  garni  de  periphyses. 

Les  appareils  sus-  et  sous-hymenial  sont  les  deux  parties  d’une 
garniture  periloculaire,  entourant  la  cavite  peritheciale. 

Autour  du  perithece  adulte,  la  paroi  peritheciale  est  double.  Elle 
comprend  une  partie  interne  d’origine  carpocentrale,  derivee  du  cone 
sus-hymenial  et  de  1’appareil  sous-hymenial,  et  une  partie  externe 
d’origine  thalline. 

Les  asques,  engendres  par  des  filaments  ascogenes  a  anses  late- 
rales,  sont  du  type  bitunique-nassasce. 

Cela  dit,  nous  comparerons  d’abord  le  V.  confluens  au  V.  contra- 
versa,  precedemment  etudie,  et  nous  verrons  dans  quelle  mesure  les 
relations  qui  ont  ete  envisagees  pour  celui-ci  avec  divers  Pyreno-  et 
Discomycetes  peuvent  1’etre  egalement  pour  celui-la.  Ensuite  nous 
verrons  comment  le  V.  confluens  rappelle  certains  Discomycetes  ino- 
percules,  notamment  par  1’evolution  du  carpocentre. 

B  —  Comparaison  avec  le  V.  controversa. 

1)  L' organisation  generate  du  perithece  est  fondamentalement  la 
nteme. 

Chez  les  deux  especes  un  primordium  semi-ascostromatique,  rap- 
pelant  celui  des  pyrenospheres  de  certains  Pyrenomycetes  ascolocu- 
laires,  donne  un  carpocentre  depourvu  d'enveloppe  et  constituant  a 
lui  seul  l’ebauche  peritheciale  ;  de  ce  carpocentre  derivent  ensuite  la 
cavite  peritheciale,  son  contenu  et  sa  paroi.  Comme  on  l’a  vu  a  propos 
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du  V.  conlroversa,  le  pdrithece  rappelle  de  la  sorte  la  pseudo-pyreno- 
sphire  de  certains  Pyrenomycetes  ascoloculaires  evoluds.  Cependant 
chez  le  V.  confluens  existe  une  enveloppe  lhalline,  qui  entoure  le 
perithece  adulte,  tandis  qu'une  telle  enveloppe  fait  defaut  chez  le 
V.  conlroversa.  Nous  tenterons,  dans  notre  conclusion  generate,  de 
degager  sa  signification. 

2)  L'appareil  ostiolaire  est  du  mime  type. 

Dans  les  deux  cas  il  derive  de  l’appareil  sus-hyntenial  et  represenle 
seulement  la  formation  interne  de  l'appareil  ostiolaire  thdorique 
complexe  des  Pyrenomycetes.  On  a  deja  rappele  qu’il  en  est  de  memo 
chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires. 

3)  La  paroi  carpocentrale  a  la  mime  structure  finale. 

Dans  les  deux  especes,  elle  est  constitute  par  ce  qu’on  nomme 
chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires,  la  garniture  periloculaire  du 
carpocentre.  Sa  partie  superieure  equivaut  a  la  cloche  sus-hvmeniale 
constituant  la  partie  superieure  de  cette  garniture.  Elle  dtrive 
de  l’appareil  sus-hymenial  et  se  compose  d’un  systeme  de  fila¬ 
ments  paralleles,  formant  un  manchon  conique  creux,  dont  la 
face  interne  se  garnit  de  pseudo-paraphyses  ;  au  sommet,  ses  fila¬ 
ments  divergent  et  donnent  une  couronne  peri-ostiolaire.  Cepen¬ 
dant  1’analogie  n’est  pas  complete.  En  effel  chez  le  V.  controversa 
l’appareil  sus-hymenial  est  forme  de  filaments  distincts  des  le  stade 
de  l’ebauche  peritheciale  ;  le  manchon  produit  les  pseudo-paraphyses. 
il  s’accroit,  en  partie  au  moins,  par  son  sommet,  et  peut  ainsi  rappeler 
l’appareil  parathecial  des  Discomycetes.  Par  contre,  chez  le  V. 
confluens  il  est  forme  par  un  plexus.  Ainsi,  le  V.  controversa  rappelle 
les  Pyrenomycetes  ascoloculaires  a  pyrenospheres  palissadiques.  tan¬ 
dis  que  le  V.  confluens  fait  penser  aux  especes  ebauches  pyreno- 
spheriennes  glomtrulaires. 

5)  devolution  du  carpocentre  est  differente. 

Chez  le  V.  confluens.  celui-ci  se  subdivise  en  trois  parties,  qui 
sont,  de  bas  en  haut  :  un  appareil  sous-hymenial,  un  appareil  para- 
physo'ide  et  un  appareil  sus-hymenial.  Chez  le  V.  controversa  n'existent 
que  l’appareil  sous-hymenial  et  l’appareil  sus-hymenial  ;  il  n’y  a  pas 
de  filaments  paraphysoi'des. 

Cela  dit,  si  l’on  c'onsidere  les  deux  appareils,  communs  aux  deux 
especes,  on  peut  faire  les  remarques  suivantes  : 

1.  l'appareil  sous-hymenial.  qui  est  paraphysogene  chez  le  V. 
controversa,  ne  Test  pas  chez  le  V.  confluens.  On  a  vu  que  la  presence 
de  paraphyses  vraies  fait  penser  aux  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  ; 
leur  absence  par  contre  n’est  pas,  a  elle  seule,  significative,  puisqu  elle 
est  le  fait  de  certains  Ascohymeniaux  comme  celui  des  Ascoloculaires  ; 

2.  l'appareil  sus-hymenial  produit,  chez  les  deux  especes,  l’appa¬ 
reil  ostiolaire  et  un  systeme  de  pseudo-paraphyses.  Il  se  comporte 
done  comme  chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora, 
sauf  toutefois  que  les  pseudo-paraphyses  ne  garnissent  que  le  sommet 
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de  la  cavite  peritheciale,  au-dessus  des  asques,  au  lieu  de  devenir  les 
filaments  interascaux  de  1‘hymenium.  De  la  sorte,  les  pseudo-para- 
physes  des  Verrucaria  rappellent  aussi  les  paraphyses  secondaires  de 
divers  Ascohymeniaux. 

En  definitive,  le  V.  confluens  et  le  V.  controversa  se  ressemfclent 
par  divers  caracteres  morphologiques,  relatifs  surtout  aux  asques,  aux 
ascospores  et  a  l’organisation  de  la  partie  superieure  de  la  cavite 
peritheciale.  Au  point  de  vue  ontogenique  ils  sont  du  meme  type, 
car  leur  ebauche  peritheciale  est  reduite  a  un  carpocentre  depourvu 
d’enveloppe.  Mais  le  V.  confluens  differe  du  V.  controversa  par  l’exis- 
tence  d’une  enveloppe  thalline  et  l’absence  de  paraphyses  vraies.  Tous 
deux  peuvent  etre  rapprochds  des  Ascoloculaires  Dothideens  du  type 
Pleospora  par  I’organisation  de  leur  perithfece,  la  formation  de 
pseudo-paraphyses  dans  sa  cavite,  et  les  asques  du  type  bitunique. 
Toutefois  ce  type  est  plus  nettement  realise  chez  le  V.  confluens,  dont 
les  asques  ont  une  nasse  apicale,  et  d’autre  part  nous  allons  voir  que 
ce  Champignon  rappelle  certains  Discomycetes  par  la  presence  tran- 
sitoire  de  paraphysoides  et  l’absence  de  paraphyses  vraies. 

C  —  COMPARAISON  AVEC  D’AUTRES  ASCOMYCfeTES. 

Nous  examinerons  plus  precisement  ici  la  structure  et  Involution 
du  primordium  et  du  carpocentre  du  V.  confluens  qui  appellent  des 
commentaires  particuliers. 

1)  Le  primordium. 

Le  primordium  du  V.  confluens  est  plexiforme  ;  il  donne  en  totalite 
le  carpocentre. 

Par  sa  structure,  il  est  dans  une  certaine  mesure  comparable  au 
primordium  glomirulaire,  que  Parguey-Leduc  (1967)  decrit  chez  divers 
Pyrenomycetes  non  lichenisants,  et  qui  est  forme  par  un  peloton  my- 
celien.  Cependant,  il  a  moins  nettement  l’apparence  d’un  peloton,  et 
il  donne  seulement  un  carpocentre  et  non  pas  a  la  fois  un  carpocentre 
et  une  enveloppe,  comme  fait  celui  de  ces  Pyrenomycetes.  Celui-ci  se 
transforme  rapidement  en  un  petit  nodule  plectenchymateux,  et  la 
formation  du  carpocentre  s’y  fait  par  le  mecanisme  de  la  sporulation 
abortive  (les  parois  des  cellules  disparaissent,  leur  contenu  se  con- 
tracte,  et,  du  moins  en  principe,  il  se  subdivise,  comme  s’il  devait 
former  des  spores) :  chez  le  V.  confluens  on  ne  retrouve  pas  un  pareil 
processus. 

Chez  les  Pyrenomycetes  ascohymeniaux,  chaque  ascothecie  peut 
deriver  d’un  primordium  egalement  glomerulaire,  inclus  ou  non  dans 
un  stroma,  mais  ce  primordium  est  en  principe  forme  de  filaments 
recouvrants,  produits  par  le  pied  d’un  archicarpe,  differencie  avant 
lui  :  nous  ne  pouvons  dire  si  les  choses  se  passent,  chez  le  V. 
confluens,  d’une  fa?on  analogue,  et  par  consequent  si  la  ressemblance 
de  son  primordium  avec  celui  de  ces  Ascohymeniaux  resulte  de  ce 
qu’ils  sont  de  meme  nature. 

Le  primordium  du  V.  confluens  est  aussi  comparable  a  celui  de 
divers  Discomycetes,  qui  est  egalement  plexiforme :  ce  sont  les 
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Licanorales,  selon  Letrouit-Galinou  (1966)  et  certains  Inopercules 
non  lichenisants,  selon  BellemEre  (1967);  chez  ces  derniers  il  se 
'differencie  dans  un  conceptacle  stromatique.  Chez  les  Lecanorales,  le 
primordium  donne,  en  regie  generate,  le  carpocentre  et  une  enveloppe 
pdricentrale  ;  toutefois  celle-ci  fait  defaut  chez  le  Lecanora  subfuscata, 
comme  chez  le  V.  confluens. 

2)  Le  carpocentre. 

Chez  le  V.  confluens  le  carpocentre  se  subdivise  en  trois  parties 
superposees,  a  savoir,  de  bas  en  haut ;  un  appareil  sous-hymenial,  un 
appareil  paraphysoi'de  et  un  appareil  sus-hymdnial. 

11  en  est  de  meme,  selon  Parguey-Leduc  (1966-67)  chez  les  Pyreno¬ 
mycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora  et  chez  les  Pyrenomycetes 
ascohymeniaux.  Leur  carpocentre  comprend  en  effet  un  plectenchyme 
nourricier  entoure  par  une  garniture  periloculaire  formee  par  le 
menisque  (ou  le  disque)  sous-hymenial  et  la  cloche  (ou  le  cone)  sus- 
hvmeniale.  On  a  vu  que  cette  garniture  pouvait  avoir  pour  homologue 
les  appareils  sous-hymenial  et  sus-hymenial  du  Verrucaria  confluens. 
Quant  au  plectenchyme  nourricier,  il  equivaudrait  a  l’appareil  para- 
physoide  ;  il  est  d'ailleurs  remplace  par  un  rdseau  de  filaments  chez 
diverses  especes,  qui  rappellent  ainsi  de  fagon  plus  nelte  le  V. 
confluens  :  le  Cucurbitaria  berberidis  (Pyrenomyc&te  ascoloculaire), 
selon  Parguey-Leduc  (1966),  le  Preussia  multispora  (Pyrenomycete 
ascoloculaire  perisporie  et  plectasce),  selon  Chadefaud,  Parguey-Leduc 
et  Boudin  (1966)  et  les  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  du  type  Eutypa, 
selon  Parguey-Leduc  (1970). 

Chez  les  Discomycetes  inopercules  discostromiens  etudies  par 
BellemEre  (1967),  le  carpocentre  se  divise  aussi  en  trois  parties  qui 
sont  peut-etre  equivalentes  a  celles  du  V.  confluens  et  des  Pyreno¬ 
mycetes  dont  on  vient  de  parler  ;  ce  sont  ; 

—  une  lame  plectenchymateuse  sous-hy miniale,  qui  contient  ou 
porte  l’appareil  sporophytique.  Chez  les  especes  les  plus  primitives 
elle  n’est  pas  paraphysogene,  mais  elle  Test  au  contraire  chez  les 
autres,  comme  chez  les  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  ; 

—  un  reseau  de  filaments  paraphysoides  qui,  en  principe,  se 
rompent  comme  ceux  du  V.  confluens  quand  se  forme  la  cavite  peri- 
theciale.  Mais  chez  les  Discomycetes  inopercules  cette  rupture  se  pro- 
duit  pres  de  leur  sommet,  de  sorte  que  leurs  tron^ons  superieurs  sont 
reduits  a  de  courts  filaments  pendants,  tandis  que  chez  le  V.  confluens 
elle  se  produit  prfes  de  leur  base,  ce  qui  fait  que  les  filaments  pendants 
sont  relativement  longs  ; 

—  une  lame  plectenchymateuse  sus-hymeniale.  En  realite,  celle-ci 
est  rarement  differenciee  elle  semble  exister,  par  exemple,  chez  le 
Phacidiostroma  multivalve,  sous  forme  de  quelques  couches  eelldlaires 
separant  le  complexe  paraphysoi'de  du  toit  du  conceptacle.  Des  fila¬ 
ments  descendants,  peut-etre  equivalents  a  des  tibauches  de  pseudo- 
paraphyses  existent  chez  differentes  especes,  comme  le  Stictis  radiata 
et  le  Schizoxylon  berkelyanum,  mais  ils  semblent  portes  par  le  toit  du 
conceptacle. 
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Chez  les  Lecanorales,  I’appareil  sus-hymenial  est  supprime ;  le 
carpocentre  donne  seulement  un  reseau  paraphysogene  et  un  riseau 
paraphyso'ide  (Letrouit-Galinou,  1966). 

Chez  le  Verrucaria  controversa,  c’est  au  contraire  la  partie 
moyenne  du  carpocentre  qui  n’est  pas  differenciee. 

L'appareil  sus-hymenial  du  V.  confluens  est  remarquable  parce 
qu’il  est  forme  d'abord  par  une  lame  plectenchymateuse,  comme  chez 
les  Inopercules,  ensuite  par  un  cone,  comme  chez  les  Pyrenomvcetes. 
Ainsi  cette  espece  peut-elle  temoigner  de  l’existence  de  relations  entre 
les  Discomycetes  inopercules  et  les  Pyrenomycetes. 

3)  Le  manchon. 

On  a  vu  que  le  manchon,  forme  dans  le  perithece  adulte  par  I'ap- 
pareil  sus-hvmenial,  rdsulte  d’une  reorganisation  de  cet  appareil, 
prealablement  plectenchymateux.  On  peut  le  comparer  aux  manchons 
parathecioide  et  parathecial  des  Discomycetes.  Par  son  mode  de  for¬ 
mation,  il  dillere  du  manchon  parathdcial.  II  rappelle  par  contre,  dans 
une  certaine  mesure,  le  manchon  parathecioide  des  Discomycetes  ino¬ 
percules,  qui  se  difF6rencie  dans  la  region  de  contact  entre  le  carpo¬ 
centre  et  le  conceptacle,  et  notamment  celui  du  Schizoxylon  berkelya- 
num  et  du  Durella  macrospora,  qui  apparait  tardivement,  apr£s  la 
dehiscence  de  la  jeune  apothdcie.  Toutefois  en  regie  generate,  le 
manchon  parathecioide  produit  des  paraphyses  sur  sa  face  interne, 
porte  un  revetement  amphithecioi'de  sur  sa  face  externe  et  se  prolonge 
vers  le  haut  par  un  appareil  parathecial  (developpe  ou  non  en  un 
manchon),  ce  qui  le  distingue  nettement  du  manchon  du  V.  confluens. 

En  conclusion,  on  constate  que  le  V.  confluens  presente  avec  les 
Discomycetes  des  ressemblances,  qui  portent  en  particulier  sur  la 
structure  du  primordium  et  du  carpocentre  et  sont  plus  importantes 
que  celles  que  nous  avons  degagees  entre  ces  Champignons  et  le  V. 
controversa. 


HI.  —  ETUDE  DU  VERRUCARIA  CAZZAE  ZAHLBR. 

Le  Verrucaria  cazzae  Zahlbr.  est  un  Pyrenolichen  calcicole,  que  Ton 
trouve  en  France  dans  la  region  mediterraneenne,  a  proximite  des 
cotes  proven^ale  et  languedocienne,  sur  les  calcaires  durs  exposes  au 
Nord.  II  est  caracterise  par  un  thalle  legerement  colore  en  rose,  et  des 
perithfeces  de  petite  taille  (0,2-0, 3  mm  de  diametre),  serres,  dont  l’os- 
tiole,  ouvert  au  pole  d’une  petite  saillie  hemispherique,  est  entoure  de 
sillons  rayonnants  (Fig.  26,  A).  En  outre,  il  produit  des  pycnides,  qui 
sont  peut-etre  des  spermogonies,  car  les  spores  qu’elles  emettent,  tr£s 
petites,  ont  Failure  de  spermaties. 

1.  Le  dSveloppement  des  pgRiiHfecES  du  V.  cazzae. 

Dans  le  developpement  des  p6ritheces,  qui  a  dej&  fait  l'objet  d’une 
publication  de  notre  part  en  1966,  il  y  a  lieu  de  distinguer,  comme 
pour  les  especes  etudiees  precedemment,  le  stade  du  primordium, 
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ceux  de  Yibattche  peritheciale  (stades  II  k  IV).  puis  ceux  qui  abou- 
lissenl  a  1’ edification  du  peril hece  adulte  (stade  V  a  VII). 

St  ABE  I  :  Le  primordium  (Fig.  26,  C). 

La  plus  jeune  ebauche  de  I’ascocarpe  que  nous  ayons  reconnue 
est  un  petit  peloton  prosenchymateux  (pr)  formtl  d’hyphes  a  cellules 
courtes,  uninucleees,  plus  colorables  que  les  hyphes  banales  du  thallc 
(ill).  De  tels  pelotons  se  rencontrent  a  differents  niveaux  dans  le 
thalle  :  dans  la  partie  superieure  de  la  zone  medullaire,  dans  la  partie 
profonde  de  la  zone  gonidiale  ou  au-dessous  de  pycnides  ouvertes  k  la 
surface  du  thalle.  Quand  ils  se  trouvent  dans  la  zone  gonidiale,  ils 
contiennent  frequemment  une  ou  plusieurs  gonidies. 

Chacun  de  ces  pelotons  est  le  primordium  semi-ascostromatique 
d'un  ascocarpe.  A  la  fin  du  premier  stade,  il  a  la  forme  d’une  sphere, 
de  20  a  25  y.  de  diamfetre. 

Stade  II  :  L’ ebauche  peritheciale  au  moment  de  la  differentiation  du 
carpocentre  (Fig.  26,  D). 

Au  second  stade,  cette  sphere  se  transforme  en  un  carpocentre  (c). 
Les  hyphes  qui  la  composent  deviennent  difficiles  a  distinguer,  mafs 
les  gonidies  eventuellement  presentes  y  sont  encore  reconnaissables. 
Dans  tout  son  volume,  ce  carpocentre  a  une  structure  homogene  ;  en 
particulier  sa  region  pdripherique  ne  forme  pas  une  enveloppe  diffe- 
renciee,  et  on  n’y  reconnait  pas  encore  la  presence  d’un  appareil  asco- 
gonial. 

D'autre  part,  de  la  region  polaire  superieure  de  ce  carpocentre 
naissent  des  filaments  orientds  vers  la  surface  du  thalle.  Leur  en¬ 
semble  a  la  forme  d’un  cone,  dont  la  base  repose  sur  le  carpocentre, 
et  qu'on  peut  done  appeler  cone  dpicentral  ( td ). 

L'ensemble  du  carpocentre  spherique  et  de  ce  cone  forme  une 
ebauche  peritheciale  piriforme. 

Stade  III  :  Differentiation  de  Vappareil  ascogonial  (Fig.  27,  A  et  B). 

Le  3*  stade  est  d’abord  marque  par  I 'evolution  du  cone  epicentral 
( td),  qui  s’elargit  et  se  transforme  en  une  calotte  hdmisphdrique,  de 
50  a  60  y.  de  diametre,  coiffant  la  partie  superieure  du  carpocentre. 
Cette  calotte  est  formee  par  un  plectenchyme,  sans  doute  developpe 
a  partir  des  filaments  du  cone  (visibles  sur  la  Fig.  A),  dont  les  cellules 
se  sont  divisees  activement.  Cette  calotte  s’epaissit,  de  sorte  que  son 
sommet  se  rapproche  de  la  surface  du  thalle. 

Dans  le  meme  temps,  Vappareil  ascogonial  apparait  dans  le  carpo¬ 
centre.  Quand  il  est  completement  forme  (Fig.  B),  il  se  compose  de 
pelotons  ascogoniaux  {pa)  surmontes  de  trichogynes  ( tr )  pluricellu- 
laires  dresses.  Les  cellules  de  ces  pelotons  sont  plus  longues  que 
larges,  fortement  siderophiles  et  generalement  uninucleees.  Precisons 
que  nous  n’avons  jamais  pu  observer,  sur  nos  coupes,  les  relations 
qui  doivent  exister  entre  les  trichogynes  et  les  pelotons  ascogoniaux. 
En  outre,  nous  n’avons  vu  aucun  trichogyne  atteindre  la  surface  du 
thalle  ;  nous  ne  pouvons  dire  s’ils  avortent  avant  de  l’atteindre,  ou 
s'ils  la  percent,  apres  avoir  traverse  la  calotte,  puis  la  partie  sus- 
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jacente  du  thalle.  Aucune  de  nos  observations  ne  nous  permet  done 
de  dire  si  leur  extremity  capte  des  pycnidiospores,  jouant  le  role  de 
spermaties. 

Dans  notre  article  de  1966,  nous  avions  indique  que  le  cone  dpi- 
central  et  la  calotte  qu’il  produit  en  se  developpant  en  direction  ra- 
diale  pouvaient  etre  homologues  a  la  partie  tectale  de  Venveloppe  peri- 
centrale  des  Lecanorales,  mais  nous  remarquions  que  cette  homologie 
n'etait  pas  complete  car  le  cone  epicentral  est  produit  par  le  carpo- 
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Figure  27.  —  Developpement  des  pdritheces  du  Verrucaria  cazzae. 

A  el  It  :  stade  III,  diffdrenciation  de  I'appareil  ascogonlal. 
c  :  carpocentre  ;  pa  :  peloton  ascogonial  ;  id  :  c6ne  dpicentral  ;  ih  :  Element 
du  thalle  ;  ir  :  trichogyne. 


centre,  tandis  que  l’enveloppe  pericentrale  derive  du  primordium  en 
meme  temps  que  le  carpocentre,  qu’elle  entoure.  Depuis  cette  epoque, 
les  recherches  que  nous  avons  effectuees  sur  d'autres  Pvrenolichens 
nous  ont  conduite  a  preciser  cette  question,  en  distinguant  une  enve- 
loppe  primaire  et  une  enveloppe  secondaire.  La  premiere  se  difFeren- 
cie,  comme  l’enveloppe  pericentrale  des  Lecanorales,  a  partir  du  pri¬ 
mordium  ;  elle  est  sans  doute  1’homologue  de  cette  enveloppe  ;  elle 
n'existe  pas  chez  le  V.  cazzae.  La  seconde  se  distingue  de  la  precedente 


Figure  26.  —  Le  thalle  et  le  ddveloppement  des  peritheces  du  Verrucaria  cazzae. 
A  :  fragment  de  thalle  fructifid. 

B  :  hyphes  ascogenes  et  jeunes  asques.  Coloration  :  bleu  coton.  (X  1 100). 

C  :  stade  1  du  ddveloppement  des  peritheces.  le  primordium. 

D  :  stade  II.  la  differenciation  du  carpocentre, 

a  :  asque,  at  :  anse  laterale  ;  <  :  carpocentre  ;  pr  :  pelo’on  primordial  ;  id  : 
cSne  epicentral  ;  ih  :  dldment  du  thalle. 
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parce  qu'elle  se  forme  apres  le  carpocentre,  produit  lui-meme  par  la 
lotalite  du  primordium  ;  chez  le  V.  cazzae,  elle  semble  reduite  &  sa 
partie  tectale,  representee  par  le  c6ne  epicentral. 

Stade  IV  :  Formation  de  la  pointe  apicale  du  carpocentre  (Fig.  28,  A). 

A  ce  stade,  sur  le  sommet  du  carpocentre  se  developpe  une  pointe 
apicale  ( ic )  a  texture  filamenteuse,  dirigee  vers  la  surface  du  thalle, 
selon  l'axe  de  la  calotte  epicentrale  ltd).  Nous  ne  pouvons  dire  avec 
certitude  si  elle  se  forme  aux  depens  de  la  partie  axiale  de  celle-ci, 
ou  si  au  contraire,  ce  qui  est  plus  probable,  elle  est  engendree  par  le 
carpocentre  (c),  avec  lequel  sa  base  est  en  eontinuite.  Les  filaments 
qui  la  composent  s’allongent  vers  le  haut,  par  multiplication  et  elon¬ 
gation  de  leurs  cellules.  Leur  ensemble  tend  a  percer  la  calotte  plecten- 
chvmateuse,  qui  de  ce  fait  se  trouve  disposee  comme  un  involucre 
I  =  involucrellum)  aulour  de  la  pointe  apicale  du  carpocentre. 

Cet  involucre,  qui  reprdsente  la  partie  tectale  de  l’enveloppe  secon- 
daire,  continue  a  se  developper,  principalement  sur  les  cotes  de 
l'ebauche  et  vers  le  bas,  en  s'appliquant  sur  la  moitie  superieure  de 
la  sphere  carpocentrale.  Son  developpement  est  done  essentiellement 
basipete.  II  est  plectenchymateux  et  forme  de  cellules  peu  colorables, 
dont  certaines  contiennent  une  grande  vacuole  claire. 

La  partie  inferieure  de  l’ebauche  atteint  un  diametre  de  50  jj. 
environ.  Des  portions  des  pelotons  ascogoniaux  (pa)  y  sont  encore 
visibles,  parmi  des  cellules  de  forme  irreguliere,  uninucledes,  qui  ap- 
partiennent  au  carpocentre  (c) ;  les  cellules  gonidiales,  s’il  y  en  avait, 
ne  sont  plus  reconnaissables.  Cette  partie  de  l'ebauche  et  la  pointe 
apicale  du  carpocentre,  qui  la  surmonte,  contrastent,  par  la  colora- 
bilite  de  leurs  cellules,  avec  l’involucre,  au  contraire  de  couleur  claire. 

Stade  V  :  Formation  de  la  cavite  pdrithiciale  et  de  I'appareil  sporo- 
phytique  (Fig.  28,  B). 

Ce  stade  est  celui  ou  apparait  la  cavite  peritheciale  (v).  Elle  est 
produite  par  l'ecartement  des  cellules,  sous  la  pointe  apicale  (t’c)  du 
carpocentre,  dans  la  partie  sommitale  de  celui-ci.  Au-dessous,  le 
plectenchyme  carpocentral  forme  un  appareil  sous-hvmenial  (be)  en 
forme  de  coupe  epaisse,  sur  lequel  reposent  des  cellules  tres  forte- 
ment  siderophiles.  Ces  cellules,  dont  nous  n’avons  pu  reconnattre  Far* 
rangement,  doivent  representer  Yappareil  sporophytique  (sp)  ddrive 
de  I'appareil  ascogonial. 

La  pointe  apicale  devient  paraplectenchvmateuse  ;  elle  coifTe  la 
cavite  peritheciale,  sur  laquelie  sa  partie  inferieure  s’elargit  pour  en 
constituer  le  plafond.  Elle  forme  un  appareil  sus-hymenial  (tc),  et 
produit  des  pseudo-paraphyses  (q).  Celles-ci  sont  des  filaments  courts, 
uni  ou  bicellulaires,  dont  l’extremite,  dirigee  vers  le  bas,  est  fibre 
dans  la  cavite.  Comme  elles  restent  courtes  et  garnissent  seulement  le 
sommet  de  la  cavite,  alors  qu'en  principe  les  pseudo-paraphyses  se 
fixent  par  leur  exlremite  au  plancher  de  celle-ci,  nous  les  avions,  en 
1966,  appeles  periphyses.  En  fait  ce  terme  est  impropre  ici,  car  il  doit 
s'appliquer,  par  definition,  a  des  filaments  garnissant,  soit  le  pour- 
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tour  de  l’ostiole,  soit  interieurement  le  col  du  perithece,  el  c’est 
uniquement  dans  ce  sens  que  nous  1’employons  desormais.  Nous  ne 
I'appliquons  done  plus  aux  filaments  du  V.  cazzae  qui  nous  paraissent 
eire,  par  leur  ontogenie,  des  pseudo-paraphyses,  a  croissance  reduite. 

L 'involucre  (Id)  s'est  encore  fortement  accru.  Sa  croissance  est 
plus  imporlante  dans  deux  directions  :  d'une  part  vers  le  bas,  d'autre 
part,  en  direction  radiale,  autour  de  son  sommet.  Par  suite  de  sa 
croissance  basipete,  il  se  prolonge  autour  du  carpocentre.  oti  il  forme 
la  panic  pleurale  (md)  de  I’enveloppe  secondaire  ;  seule  la  base  du 
carpocentre  est  laissee  k  nu.  Du  fait  de  sa  croissance  radiale,  il  atteint 
au  sommet  un  diametre  d’environ  90  ;j.,  qui  est,  au  stade  etudie,  sa 
plus  grande  dimension.  Dans  cette  region,  les  cellules  sont  largement 
vacuolisees. 

Stade  VI  :  Extension  de  la  cavite  peritheciale  et  formation  d’un 
plancher  thallin  (Fig.  29,  A). 

Apres  cette  phase  de  croissance  importante  de  l’involucre,  c’est  la 
partie  inferieure  de  l’ebauche  qui,  a  son  tour,  se  developpe.  La  cavite 
peritheciale  ( v)  s’agrandit.  Dans  l’echantillon  dessine,  elle  avait  la 
forme  d'un  ellipsoi'de  aplati  de  60  p.  de  largeur  et  30  p.  de  hauteur 
environ.  Les  modifications  qui  se  produisent  sont  les  suivanles  : 

a)  Vers  le  haut,  la  cavite  peritheciale  se  prolonge  progressivement 
par  un  canal  ostiolaire  ( co ).  creuse  dans  la  pointe  apicale  du  carpo¬ 
centre  ( ic ),  selon  l'axe  de  celle-ci.  A  mesure  qu’elle  s’accroit,  le  plecten- 
chyme  qui  lui  sert  de  toit  (=  I'appareil  sus-hymenial)  engendre  de 
nouvelles  pseudo-paraphyses  ( q ),  qui  naissent  en  ordre  basifuge.  Les 
premieres  formees,  deja  prdsentes  au  stade  precedent,  sont  done  les 
plus  eloignees  du  sommet  ;  elles  restent  courtes,  uni-  ou  bicellulaires. 
D’autres  sont  nees  ensuite  a  un  niveau  plus  eleve  ;  contrairement  aux 
premieres,  ces  nouvelles  pseudo-paraphyses  s’allongent  et  deviennent 
pluricellulaires.  Les  plus  recentes  sont  en  voie  de  formation  dans  le 
canal  ostiolaire  ;  en  raison  de  cette  localisation  on  peut  les  appeler 
periphyses  (pe),  mais  ontogeniquement  elles  ne  different  pas  des 
pseudo-paraphyses. 

b)  La  coupe  (be)  formee  par  I'appareil  sous-hymenial,  qui  constitue 
le  plancher  de  la  cavite  peritheciale,  s’est  evasee  en  conservant  en  son 
centre  son  epaisseur  initiale.  Elle  est  revetue  exterieurement  par  une 
formation  thalline  legerement  differenciee  (bt),  purement  fungique, 
composee  d’hyphes  disposees  plus  ou  moins  concentriquement  :  leui 
ensemble  constitue  une  enveloppe  thalline.  reduite  a  sa  partie  basale 


Figure  29.  —  Developpement  des  peritheces  du  Verrucaria  cazzav. 

A  :  slade  VI.  extension  de  la  cavitd  pdrith^ciale  et  formation  d  un  plancher 
thallin, 

B  :  stade  VII,  passage  k  l'tftat  adulte. 

a  :  asque  ;  be  :  appareil  sous-hymifnial  ;  bl  :  partie  basale  de  I  enveloppe  thal¬ 
line;  co  :  canal  ostiolaire  ;  ic  :  pointe  apicale  du  carpocentre  ;  md  :  Par|lc 
pleurale  de  I'enveloppe  secondaire ;  pe  :  pdriphyse  ;  q  :  pseudo- paraphyse  ; 
ic  :  appareil  sus-hymdnial  ;  id  :  involucre ;  v  :  cavity  p^rithdciale. 
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cupuliforme,  qui  englobe  la  base  de  1'ebauche  et  se  prolonge  quelque 
peu  sur  ses  llancs,  a  l’exterieur  de  l'enveloppe  secondaire,  dont  les 
cellules,  dans  cette  region,  se  sont  allongees. 

Dans  notre  article  de  1966,  nous  avons  tente  d’homologuer  cette 
formation  thalline  au  plancher  de  l’enveloppe  pericentrale  des  Lecano- 
rales,  mais  nous  avons  signale  que  I’origine  difierente  de  ces  deux 
Formations  faisait  obstacle  a  leur  homologation  complete.  Comme 
nous  l’avons  explique  plus  haut,  nous  pensons  aujourd'hui  que  c’est 
l'enveloppe  primaire  des  Pyrenolichens  qui  peut  correspondre  a  l’en- 
veloppe  pericentrale  des  Lecanorales.  Or.  on  a  vu,  aux  stades  II  et  III. 
que  le  V.  cazzae  n’a  pas  d’enveloppe  primaire.  II  ne  doit  done  pas  avoir 
d'enveloppe  pericentrale,  et  on  peut  done  se  demander  si  vraiment  son 
enveloppe  thalline  peut  en  tenir  lieu.  D'une  fa^on  generate  se  pose 
ainsi  le  probleme  de  la  valeur  morphologique  de  l'enveloppe  thalline 
des  Pyrenolichens.  Dans  la  derniere  partie  de  ce  Memoire,  ce  pro¬ 
bleme  sera  discute,  quand  nous  recapitulerons  les  observations  faites, 
a  ce  sujet,  sur  les  diverses  especes  etudiees. 

c)  Dans  le  fond  de  la  cavite  peritheciale,  l’appareil  sporophytique 
produit  les  premiers  asques  (a).  Ceux-ci  ne  sont  pas  accompagnes  de 
paraphyses. 

d)  Dans  l’involucre  {id),  les  cellules  ont  grossi  et  sont  toutes  pour- 
vues  d’une  grande  vacuole.  Dans  la  partie  pleurale  (md)  de  l'enveloppe 
secondaire,  elles  sont  plus  petites,  allongees  et  non  vacuolisees.  Sur 
la  coupe  representee,  l’enveloppe  secondaire  n’entoure  guere  que  la 
moitie  superieure  du  perithece,  mais  il  s’agit  la  d'un  cas  exceptionnel 
car  dans  les  autres  peritheces  que  nous  avons  pu  observer  £  un  stade, 
soit  equivalent,  soit  un  peu  plus  avance,  elle  entourait  presque  totale- 
ment  1’ascocarpe,  comme  nous  1 'avons  decrit  au  stade  V. 

Stade  VII  :  Passage  d  I’etat  adulte  (Fig.  29,  B  et  Fig.  30). 

Pour  passer  au  stade  adulte,  le  jeune  perithece  subit  plusieurs 
modifications. 

1.  II  prend  une  forme  nettement  conique  et  se  compose  des  lors 
d’une  partie  basale  aplatie  et  d’une  partie  superieure  poinlue,  celle-ci 
entouree  par  l’involucre. 

2.  Dans  la  partie  superieure,  le  creusement  du  canal  ostiolaire  (co) 
se  poursuit,  et  a  mesure  sa  paroi  engendre  de  nouvelles  periphyses 
( pe ),  en  ordre  basifuge.  En  meme  temps,  plus  bas,  la  cavite  perithe¬ 
ciale  (v)  change  de  forme  :  elle  s’dlargit  considerablement  et  devient 
plus  large  que  haute. 


Figure  30.  —  Developpement  des  peritheces  du  Verrucaria  cazzae. 

A  :  pdrithece  adulte.  et  B  :  detail  de  sa  rdgion  sommitale. 

C  :  perithece  Sge  et  vide. 

«  ■  asaue  :  /><  :  appareil  sous-hymcSnial  ;  hi  :  partie  basale  de  l'enveloppe  thal¬ 
line  ;  <o  :  canal  ostiolaire:  md  :  partie  pleurale  de  l'enveloppe  secondaire. 
o  ;  ostiole  ;  pe  :  pdriphysc  :  </  :  pseudo-paraphyse  :  le  :  appareil  sus-hymdnial  . 
id  :  involucre  :  r  :  cavitd  pdrithdciale. 
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On  remarquera  que  le  canal  ostiolaire  n’est  pas  cylindrique.  II  est 
conique  ;  plus  exactement,  il  forme  le  sommet  d’un  cone  dont  la  cavity 
peritheciale  constitue  la  partie  inferieure.  Mais  les  periphyses  le 
retrecissent. 

Les  pseudo-paraphyses  inferieures  (q),  formees  les  premieres  el 
attachees  au  toit  de  la  cavitd  pdritheciale,  sont  orientees  vers  le  bas 
et  pendent  done  dans  celle-ci.  Les  pseudo-paraphyses  superieures,  for¬ 
mees  ensuite,  sont  les  periphyses  du  canal  ostiolaire,  vers  l’axe  duquel 
elles  sont  dirigees  a  peu  pres  horizontalement.  Entre  ces  deux  groupes, 
le  changement  d’orientation  se  fait  progressivement,  sans  solution  de 
continuite,  dans  une  zone  intermediate  formee  de  filaments  ramifies, 
a  rameaux  les  uns  plongeants,  les  autres  plus  ou  moins  horizontaux. 
Comme  ces  derniers  sont  les  plus  longs,  le  canal  ostiolaire  a  sur  toute 
sa  longueur  un  diametre  sensiblement  constant. 

3.  Dans  la  paroi  peritheciale  se  produisent  les  changements  sui- 
vants  : 

a)  Sous  la  cavite  peritheciale  et  en  meme  temps  que  celle-ci,  la 
partie  basale  aplatie  de  cette  paroi  s’accroit  en  diametre. 

Pour  1’appareil  sous-hymenial  (be)  (=  coupe  sous-hyminlale),  cette 
croissance  resulte  d’un  etirement  radial  des  cellules,  qui  en  meme 
temps  se  couchent  et  se  stratifient.  Ce  phenomene  debute  sur  la  marge 
et  progresse  ensuite  vers  la  region  centrale.  Sur  la  Fig.  29  B,  il  n’a  pas 
encore  atteint  celle-ci,  ou  les  cellules  sont  deja  un  peu  aplaties,  mais 
pas  encore  ovoides. 

Au-dessous,  la  coupe  (bt)  formee  par  Venveloppe  thalline  s’elargit 
et  devient  plus  nette.  Sur  la  Fig.  29  B,  elle  est  formee  de  filaments 
grossi&rement  paralleled  a  la  coupe  sous-hymeniale  et  allonges  radia- 
lement  ;  un  espace  vide  la  separe  de  cette  coupe,  mais  ses  bords  sont 
unis  aux  bords  de  celle-ci  ainsi  qu’a  ceux  de  1 ’involucre. 

b)  Autour  de  la  partie  superieure  conique  du  perithece,  entre  les 
pseudo-paraphyses  et  I’involucre,  l’appareil  sus-hymenial  plectenchy- 
mateux  (tc)  se  transforme  en  un  manchon  conique,  compose  d’hyphes 
orientees  vers  le  sommet  de  la  fructification,  done  vers  le  futur  ostiole. 
La  formation  de  ce  manchon  commence  autour  de  la  base  du  peri¬ 
thece,  e’est-a-dire  a  I’endroit  ou  sont  apparues  les  premieres  pseudo- 
paraphyses  ;  a  ce  niveau,  il  est  en  continuite  avec  les  bords  de  la  coupe 
sous-hymeniale.  Elle  progresse  vers  le  sommet,  comme  celle  des 
pseudo-paraphyses  ;  sur  la  Fig.  29  B  elle  ne  l’a  pas  encore  atteint  et 
celui-ci  est  occupe  par  un  plectenchyme,  qui  est  le  reste  de  l’appareil 
sus-hymenial,  destine  a  la  formation  des  dernieres  periphyses  et  du 
sommet  du  manchon. 

4.  Dans  1’ involucre  (id),  les  cellules  vacuolisees  augmentent  encore 
de  volume  ;  les  plus  proches  du  sommet  du  canal  le  font  plus  tardive- 
ment  que  les  autres.  Les  deux  ou  trois  assises  externes  se  chargent 
d’un  pigment  brun,  puis  noiratre,  et  se  transforment  en  une  calotte 
foncee,  visible  a  la  surface  du  thalle. 

Dans  la  partie  pleurale  ( md )  de  l’enveloppe,  la  forme  et  la  taille  des 
cellules  ne  changent  pas. 
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5.  Dans  la  cavite  peritheciale,  les  asques  (a)  sont  plus  nombreux 
qu'au  stade  VI  ;  de  nouveaux  sont  apparus  dans  l’intervalle  des  pre¬ 
miers  formes.  Nous  n'avons  pu  observer  sur  nos  coupes  des  asques 
murs  contenant  des  ascospores  ;  cela  tient  vraisemblablement  a  ce 
que  nos  echantillons  ont  ete  recoltes  trop  tot  dans  la  saison.  Pour  la 
meme  raison  nous  n’avons  pas  pu  etudier  en  detail  la  structure  des 
asques. 

Au  cours  de  ces  diverses  modifications,  le  perithece  s’accroit  scion 
toutes  ses  dimensions  (Fig.  30,  A).  Dans  sa  partie  moyenne,  la  plus 
volumineuse,  son  diametre  est,  involucre  compris,  de  200  a  250  a  ; 
sa  hauteur  est  de  1’ordre  de  150  u..  II  atteint,  puis  depasse  la  surface 
du  thalle,  dont  les  couches  superieures  lui  font  place  en  se  ndcrosant 
et  sont  finalement  eliminees.  La  partie  superieure  de  l’involucre,  au- 
tour  du  col,  fait  saillie  sur  le  thalle.  L'ostiole  (o)  s'ouvre  au  sommet 
du  col  ;  il  se  perce  dans  le  sommet  de  l’involucre  (td),  sans  doute  par 
ecartement  des  cellules  de  celui-ci,  ce  qui  donne  une  sorte  de  canal 
cylindrique  tres  etroit  prolongeant  le  canal  du  col,  et  depourvu  de 
pdriphvses  (Fig.  30,  B). 

Comme  nous  l’avons  dit  ci-dessus,  nous  n’avons  pas  pu  observer 
de  perithece  mur.  Toutefois  nous  avons  trouve  sur  nos  coupes  des 
peritheces  vides,  probablement  formes  au  cours  de  l’annee  precedente, 
ce  qui  nous  permet  de  decrire  1’evolution  finale  des  parties  stdriles  du 
perithece. 

A  la  fin  de  son  developpement  (Fig.  30,  C),  le  pdrithece  du  V. 
cazzae  devient  un  peu  plus  volumineux  (260  X  170  jj.),  et  plus  preemi¬ 
nent  a  la  surface  du  thalle.  Sa  cavite  (v)  est  nettement  conique,  parce 
que  le  retrecissement  du  col  est  tout  a  fait  efface.  Les  pseudo-para- 
physes  disparaissent  ;  seules  quelques  periphyses  (pe)  sont  conservees, 
au  sommet.  Le  canal  creuse  dans  le  sommet  de  l’involucre  et  l'ostiole 
(o)  restent  etroits.  Autour  de  la  cavite,  le  manchon  est  differencie 
jusqu'au  sommet  de  la  cloche  sus-hymeniale  (tc) ;  les  parois  de  ses 
cellules  se  pigmentent  legerement.  II  en  est  de  meme  de  celles  de  la 
coupe  sous-hymeniale  (be).  Dans  l’enveloppe  thalline  (bt),  les  cellules 
sont  par  contre  fortement  pigmentdes,  de  meme  que  celles  de  1’invo- 
lucre  et  de  la  partie  pleurale  ( wd )  de  l’enveloppe  secondaire. 

2.  Les  asques  du  V.  cazzae. 

Pas  plus  que  les  coupes  a  la  paraffine,  les  preparations  par  ecrase- 
ment,  bien  que  realisees  en  grand  nombre,  ne  nous  ont  permis 
d'observer  des  asques  murs  et  les  ascospores.  Les  jeunes  asques  (a) 
(Fig.  26,  B)  ont  une  forme  cylindrique.  Leur  noyau  est  spherique,  vo¬ 
lumineux  (diam.  :  5  ia  env.)  et  pourvu  d'un  trfes  gros  nucleole.  Ils 
naissent  sur  des  dangeardies  ascogenes  h  anses  laterales  (al). 

3.  Essai  d'interpr^tation  des  p^rithSces  du  V.  cazzae 

ET  COMPARA1SONS. 

A  —  Essai  d’interpr£tation. 

Le  perithece  du  V.  cazzae  se  developpe  a  partir  d’un  primordium 
semi-ascostromalique.  Celui-ci  se  transforme  en  totalite  en  un  carpo- 
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centre,  dans  lequel  se  developpe  Yappareil  ascogonial,  et  autour  duquel 
il  n’y  a  pas  enveloppe  primaire. 

Le  sommet  du  carpocenlre  produit  un  cone  epicentral,  qui  repre¬ 
sen  le  la  parlie  tectale,  seule  existante,  d'une  enveloppe  secondaire. 
Celle-ci  s’accroil  ;  sa  partie  superieure  donne  sur  l’dbauche  perithe- 
dale  un  involucre,  au  centre  duquel  est  a  la  fin  perce  l'ostiole ;  sa 
partie  pleurale  revet  progressivement  les  fiancs  de  1’ebauche,  mais 
elle  ne  se  ferine  pas  sous  celle-ci. 

Dans  lebauche  peritheciale,  le  carpocenlre  devient  piriforme,  avec 
une  pointe  apicale  filamenteuse.  Au-dessous  de  celle-ci  apparait  la 
cavite  peritheciale,  par  ecartement  des  cellules.  Autour  de  cette  locule, 
le  plectenchyme  carpocentral  s'organise  pour  former  une  garniture 
pdriloculaire,  composee  d’une  partie  sous-hymeniale  et  d'une  partie 
sus-hymeniale.  Pour  cela  :  1.  sous  la  locule,  le  plectenchyme  carpo¬ 
central  devient  Yappareil  sous-hymenial,  qui  a  la  forme  d'une  coupe 
et  portc  Yappareil  sporophytique,  puis  les  asques  ;  2.  au-dessus  de  la 
locule.  la  pointe  apicale  devient  plectenchymatcuse  ;  sa  base  s'elargit 
pour  former  Yappareil  sus-hymdnial ;  selon  son  axe  se  perce  le  canal 
ostiolaire.  De  I'appareil  sus-hymenial  naissent  des  pseudo-paraphyses, 
qui  pendent  dans  la  cavite  peritheciale  ;  dans  le  canal  ostiolaire  se 
developpent  de  meme  des  periphyses,  qui  ne  different  des  pseudo- 
paraphyses  que  par  leur  situation.  A  la  fin,  I’appareil  sus-hymenial 
prend  l'allure  d'un  manchon  conique,  forme  de  filaments  paralleles. 
Les  pseudo-paraphyses  restent  courtes,  elles  ne  se  developpent  pas 
entre  les  asques.  L'appareil  sous-hymenial  ne  produit  pas  de  para- 
physes. 

D’autre  part,  au  cours  des  derniers  slades  du  developpement,  une 
formation  tlialline  legerement  differencide  enveloppe  la  partie  infe- 
rieure  du  perith&ce. 

Dans  le  perithece  adulte,  la  cavite  peritheciale  contient  les  asques, 
qui  ne  sont  pas  entremelds  de  filaments  interascaux,  puisqu’il  n’y  a  pas 
de  paraphyses  et  que  les  pseudo-paraphyses  ne  s’allongent  pas  jus- 
qu’aux  asques.  La  paroi  peritheciale  comprend  :  1.  une  paroi  interne 
d’origine  carpocentrale,  formee  par  la  garniture  periloculaire,  et  done 
composee  de  l’appareil  sus-hymenial,  transforme  en  un  manchon  co¬ 
nique,  porteur  de  pseudo-paraphyses,  et  de  l’appareil  sous-hymenial ; 
2.  une  paroi  externe,  composee  de  deux  parties  d’origine  differente : 
une  partie  basale,  qui  est  une  enveloppe  thalline,  une  partie  pleurale 
cl  une  partie  sommitale,  celle-ci  en  forme  d’involucre,  qui  reprdsentent 
une  enveloppe  secondaire. 

Cette  interpretation  presente  avec  celle  que  nous  avions  donnee  en 
1966  plusieurs  differences,  dont  certaines  ont  ddji»  etd  signalees  dans 
la  description  du  developpement  du  perithece.  Ainsi  nous  avons  intro- 
duit  ou  precise  les  concepts  suivants  :  enveloppe  secondaire,  appareils 
sus-hymenial  et  sous-hymenial,  pseudo-paraphyses  et  periphyses. 
D’autre  part,  nous  avions  formule  quelques  hypotheses  pour  tenter 
d’interpreter  le  perithece  du  V.  cazzae  par  comparaison  avec  l'apo- 
thecie  des  Lecanorales.  Nous  allons  voir  maintenant  que  certaines 
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d'entre  elles  nous  paraissent  devoir  etre  rejetees  ou  modifiees,  notam- 
ment  celles  qui  concernent  : 

_  les  rapports  de  1'enveloppe  peritheciale  externe  du  V.  cazzae  avec 

I'enveloppe  pericentrale  des  Lecanorales.  Nous  avons  deja  expose 
noire  conception  actuelle  de  cette  question  ; 

_  ]es  rapports  de  la  pointe  apicale  du  carpocentre  avec  le  reseau 

paraphvso’ide  de  ces  memos  Lichens  ; 

—  les  rapports  du  manchon  forme  par  1’appareil  sus-hymenial  avec 
leur  appareil  parathecial. 

Pour  cela,  nous  examinerons  successivement  le  primordium.  le 
carpocentre,  1’appareil  ostiolaire  et  la  paroi  du  perithece  du  V.  cazzae 
el  nous  comparerons  ces  diverses  formations  a  celles  qui  leur  sont 
equivalentes,  non  seulement  chez  les  Lecanorales,  mais  dgalement  chez 
divers  Pyreno-  et  Discomycfetes  non  lichenisants.  Nous  comparerons 
aussi  entre  elles  les  trois  especes  de  Verrucaria  dtudiees. 

B  —  COMPARAISONS. 

1)  Le  primordium. 

Par  sa  structure  plexiforme,  le  primordium  du  V.  cazzae  difFere 
de  celui  du  V.  controversa,  qui  est  palissadique,  mais  il  est  semblable 
a  celui  du  V.  confluens.  Comme  ce  dernier  il  peut  rappeler,  dans  une 
certaine  mesure,  a  la  fois  le  primordium  glomerulaire  de  certains 
Pyrenomycetes  et  celui  des  Lecanorales. 

Par  sa  transformation  totale  en  un  carpocentre.  depourvu  d’en- 
veloppe  primaire,  le  primordium  du  V.  cazzae  ressemble  a  celui  des 
deux  autres  Verrucaria  (Studies.  Il  s'oppose  au  contraire  a  celui  des 
Lecanorales  et  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires  pvrenosphdriens, 
chez  lesquels  il  donne  a  la  fois  un  carpocentre  et  une  enveloppe, 
celle-ci  etant  I’enveloppe  pyrdnospherienne  des  Pyrenomycetes  et  l’en- 
veloppe  pericentrale  des  Lecanorales.  Nous  avons  toutefois  deja  rap- 
pele  que  ces  enveloppes  font  egalement  defaut  chez  les  Pyrenomy¬ 
cetes  Leptosphaeria  rusci  et  Venturia  myrtilli,  ainsi  que  chez  le 
Lecanora  subfuscata. 

2)  Le  carpocentre. 

Chez  le  V.  cazzae,  le  carpocentre  derive  de  la  totalite  du  primor¬ 
dium  ;  il  est  forme  par  un  plexus  contenant  l’appareil  ascogonial  ;  il 
est  d’abord  spherique,  puis  piriforme.  Dans  le  perithece  adulte  il 
donne,  autour  de  la  cavite  peritheciale,  qui  est  une  locule  a  asques, 
les  deux  parties  d’une  garniture  periloculaire,  c’est-a-dire  un  appareil 
sous-hy menial,  en  forme  de  coupe  et  non  paraphysogene,  et  un 
appareil  sus-hymenial,  qui  produit  des  pseudo-paraphyses  a  croissance 
reduite  et  I’appareil  ostiolaire,  avec  ses  pdriphyses. 

En  1966,  nous  avons  compare  la  coupe  sous-hymeniale,  qualifiee 
alors  de  coupe  hypotheciale,  h  l’appareil  paraphysogene  des  Lecano¬ 
rales,  et  la  pointe  apicale  du  carpocentre  a  leur  reseau  paraphyso'ide. 
La  premiere  de  ces  comparaisons  nous  parait  toujours  valable,  car 
les  deux  formations  considerees  representent  la  partie  basale  du 
carpocentre  et  sont  done  homologues.  La  seconde  comparaison  est 


514 


EX-FAVRE 


par  contre  discutable,  car  la  pointe  apicale  du  V.  cazzae  se  transforme 
on  un  plectenchyme,  qui  produit  des  filaments  a  developpement  basi- 
pete  (=  pseudo-paraphvses),  tandis  que  le  reseau  paraphysoide  des 
Lecanorales  est  en  principe  transitoire  et  que,  lorsqu’il  persiste, 
comme  par  exemple  chez  les  Opegrapha  (qui  sont  des  Graphidales)' 
il  constitue  un  reseau  dans  lequel  se  develop  pent  les  asques.  Par 
suite,  la  pointe  apicale  du  V.  cazzae  et  les  formations  qui  en  derivent 
rcprdsentent  plutot  un  appareil  sus-hymenial,  homologue  &  celui  du 
V.  controversa  et  du  V.  confluens.  Comme  ce  dernier,  il  doit  aussi  etre 
homologue  a  la  cloche  sus-hymeniale  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires 
du  type  Pleospora  et  au  cone  sus-hymenial  des  Sordariales  (Parguey- 
Leduc,  1966-1967),  ainsi  qu’a  la  lame  sus-hymeniale  des  Discomycetes 
inopercules  (  Bellemere,  1967). 

Ainsi  le  carpocentre  du  V.  cazzae  se  compose  des  memes  elements 
que  celui  du  V.  controversa,  mais  il  ne  comporte  pas  le  rdseau  para- 
physoi'de  qui  existe  chez  le  V.  confluens,  comme  aussi  chez  divers 
Discomycetes  inopercules  et  chez  les  Lecanorales. 

3)  L appareil  ostiolaire. 

L’appareil  ostiolaire  du  V.  cazzae  est  presqu’entierement  forme  par 
I'appareil  sus-hymenial  qui,  en  regie  generate,  produit  la  formation 
interne  de  I'appareil  ostiolaire  complexe  des  Pyrenomycetes  (Chade- 
i  aid  et  Avellanas,  1967  ;  Parguey-Leduc,  1967).  Chez  les  deux  autres 
Verrucaria  etudies,  cette  formation  existe  seule,  comme  aussi  chez 
les  Pyrenomycetes  ascoloculaires.  Chez  le  V.  cazzae,  elle  est  au 
contraire  completee,  au  sommet,  par  un  court  canal  creuse  dans 
I’involucre,  e'est-a-dire  dans  la  partie  superieure  de  l’enveloppe  se- 
condaire,  comme  la  formation  dite  intermediaire  ( sensu  Chadefaud) 
de  I'appareil  ostiolaire  theorique  des  Pyrenomycetes.  La  formation  de 
ce  canal  eloigne  done,  dans  une  certaine  mesure,  le  V.  cazzae  des 
Pyrenomycetes  ascoloculaires,  ou  son  homologue  fait  defaut. 

4)  La  paroi  peritheciale. 

Chez  le  V.  cazzae,  la  paroi  peritheciale  est  double  ;  elle  comprend 
une  paroi  interne  car pocent rale,  formee  par  la  garniture  periloculaire, 
et  une  paroi  externe  dont  la  partie  inferieure  est  une  formation 
thalline  et  la  partie  superieure  une  formation  secondaire. 

a)  Comparaison  avec  la  paroi  peritheciale  des  V.  confluens  et 
controversa. 

Chez  le  V.  confluens,  le  perithece  possede  aussi  une  paroi  interne, 
d'origine  carpocentrale,  et  une  paroi  externe,  mais  celle-ci  est  en 
totalite  une  formation  thalline  car  chez  cette  espece  l'enveloppe  se¬ 
condaire  ne  se  forme  pas. 

Chez  le  V.  controversa,  la  paroi  carpocentrale  existe  seule  ;  tout  au 
plus  peut-il  exister  un  rudiment  d’enveloppe  primaire. 

Ainsi  les  trois  Verrucaria  Studies  different  l'un  de  l’autre  par  l'ori- 
gine  et  la  composition  de  leur  paroi  peritheciale. 

b)  Remarques  sur  l'enveloppe  carpocentrale. 

L'enveloppe  carpocentrale  du  V.  cazzae  forme  k  la  fin  un  manchon 
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conique  limitant  la  partie  superieure  de  la  cavite  peritheciale.  Ce 
manchon  existe  aussi  chez  les  deux  autres  Verrucaria  etudids.  En 
1966,  nous  avions  tente  de  l’homologuer  a  Yappareil  parathdcial  des 
Lecanorales,  mais  toutefois  en  supposant  celui-ci  reduit  au  manchon 
parathecial  et  a  son  revetement  interne  de  paraphyses  secondaires, 
le  revetement  externe  amphithecial  et  la  couronne  faisant  defaut.  En 
lait,  cette  homologie  est  douteuse,  car  les  deux  formations  envisagees 
different  l’une  de  l’autre  sur  plusieurs  points  : 

_  le  manchon  du  V.  cazzae  se  differencie  tardivement,  apres  la 

production  des  pseudo-paraphyses  et,  comme  celui  du  V.  confluens, 
jl  provient  de  la  reorganisation  tardive  de  l’appareil  sus-hymenial.  Au 
contra  ire,  le  manchon  parathecial  des  Lecanorales  est,  des  le  ddbul, 
forme  de  filaments,  et  son  revetement  interne,  constitue  par  des  rami- 
fications  de  ces  filaments  qui  deviennent  des  paraphyses  paratheciales, 
se  differencie  au  fur  et  a  mesure  de  sa  croissance  ; 

—  d’autre  part,  le  manchon  du  V.  cazzae  appartient  au  earpocentre 
el  c’esf  done  une  formation  d'origine  primaire,  tandis  que  celui  des 
Lecanorales  est  une  formation  secondaire. 

c)  Remarques  sur  l'enveloppe  secondaire. 

L’enveloppe  secondaire  du  V.  cazzae  peut  etre  comparee  aux 
formations  parielales  secondaires  qui  existent  chez  divers  autres 
Ascomvcetes  :  l’enveloppe  ascothdciale  des  Pyrenomycdtes  ascohyme- 
niaux,  I’appareil  parathdeioide  et  l'appareil  parathecial  des  Disco- 
mycetes  inopercules  et  l'appareil  parathecial  des  Lecanorales. 

L'enveloppe  ascotheciale  des  Ascohymdniaux  est  constitute,  selon 
Chadefaud  (1960,  1965)  et  Parguey-Leduc  (1967)  par  un  systeme  de 
filaments  recouvrants,  nes  du  pied  de  l’ascogone,  differencie  le  pre¬ 
mier.  Elle  est  done  fondamentalement  en  relation  avec  celui-ci,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  —  d’apres  nos  observations  —  de  l'enveloppe  secon¬ 
daire  du  V.  cazzae,  de  sorte  que  ces  deux  enveloppes  ne  semblent  pas 
de  meme  nature.  Mais  a  ce  sujet,  il  faut  rappeler  que  les  filaments 
recouvrants  formant  l'ascothdcie  des  Ascohymdniaux  ne  dependent 
eux-memes  pas  toujours  de  l’ascogone  :  certains  peuvent  etre  produits 
directement  par  le  mycelium,  comme  on  l’observe,  par  exemple,  chez 
certains  Chaetomium,  dont  le  Ch.  globosum  (cf.  Chadefaud  et  Avei.la- 
nas,  1967),  ou  par  le  plectenchvme  stromatique,  lorsque  celui-ci  existe  ; 
ils  peuvent  aussi  apparaitre  avant  1'ascogone,  selon  les  observations 
de  HEau  (1968)  chez  le  Ch.  senegalensis.  En  depit  de  ces  remarques, 
qui  modtrent  les  differences  de  nature  entre  l'enveloppe  ascotheciale 
et  celle  du  V.  cazzae,  les  rapports  de  ces  deux  formations  sont  tres 
hvpothetiques.  On  peut  noter  que,  de  plus,  elles  ont  un  mode  de 
developpement  different  :  celui-ci  est  basipete,  et  d’ailleurs  incomplet, 
chez  le  V.  cazzae,  acropete  chez  les  Ascohymeniaux,  oil  1  enveloppe 
ascotheciale  entoure  completement  le  earpocentre. 

L'appareil  parathecidide  des  Discomycetes  inopercules  comprend, 
selon  BellemEre  (1967),  un  manchon  et  ses  annexes  ( revetement 
amphithecioide  externe,  paraphyses  du  manchon,  sur  la  face  interne). 
Chez  les  plus  evolues  de  ces  Champignons,  il  produit  a  son  sommet 
un  appareil  parathecial,  constitue  comme  celui  des  Lecanorales.  Le 


Source :  MNHN,  Paris 
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manchon  parathecioi'de  apparait  autour  du  carpocentre,  k  un  niveau 
assez  dleve,  alors  que  I'ebauche  apotheciale  est  encore  close  ;  il  se 
differencie  ensuite  vers  le  bas,  de  sorte  qu'il  peut  rappeler  l'enveloppe 
secondaire  du  V.  cazzae.  Mais  la  ressemblance  est  tres  incomplete,  car 
celle-ci  ne  se  garnit  d'aucun  revetement  et  ne  se  ddveloppe  pas  du 
tout  vers  le  haut. 

Enfin  le  manchon  parathecial  des  Lecanorales  a  une  structure 
qu'on  ne  retrouve  pas  dans  l'enveloppe  secondaire  du  V.  cazzae.  II  se 
developpe  a  partir  d'un  pro-paratMcium,  differencie  autour  des  for¬ 
mations  carpocentrales,  et  peut-etre  homologue  au  manchon  para¬ 
thecioi'de  des  Discomycetes  non  lichdnisants,  mais  tres  reduit  ;  il  ne 
peut  done  etre  compare  directement  a  l’enveloppe  du  Verrucaria 
cazzae. 

Ainsi  l'enveloppe  secondaire  du  V.  cazzae  ne  peut  pas  etre  homolo- 
gude  complement  aux  diverses  formations  parietales  secondaires 
des  Ascomvcetes.  Cependant,  son  existence  nous  parait  significative, 
car  on  remarque  que  ces  formations  ne  sont  connues  que  chez  des 
Champignons  du  type  ascohymenial.  Dans  le  type  ascoloculaire,  elles 
n'existent  pas  ;  l'enveloppe  peritheciale  est  toujours  d'origine  pri- 
maire.  Elles  apparaissent  cependant  chez  certaines  Nectriales,  selon 
Parguey-Leduc  (1966-67),  &  I’exterieur  de  l'enveloppe  primaire,  qu’elles 
competent  ;  ainsi,  chez  le  Nectria  cinnabarina,  une  enveloppe  secon¬ 
daire  s'organise  aux  depens  du  stroma  ;  chez  le  Nectria  episphaeria, 
elle  est  formee  de  filaments  myceliens.  De  plus,  la  formation  d’une 
telle  enveloppe  secondaire  a  souvent  pour  effet  la  disparition  (par 
lyse)  de  l'enveloppe  primaire.  Or,  Parguey-Leduc  considere  que  les 
Nectriales  sont  d'un  type  intermediate  entre  celui  des  Ascoloculaires 
et  celui  des  Ascohymeniaux  et  qu'elles  peuvent  montrer  comment 
1’evolution  a  conduit  du  premier  au  second.  Le  V.  cazzae  pourrait  re¬ 
presenter,  lui  aussi,  un  stade  de  cette  evolution,  caracterise  par  la 
suppression  de  l'enveloppe  primaire  (du  moins  sous  sa  forme  typique, 
car  l’enveloppe  thalline  la  represente  peut-etre  ?)  et  le  developpement 
d’une  enveloppe  secondaire,  encore  reduite  &  sa  partie  superieure. 


IV.  —  CONCLUSIONS  SUR  LES  VERRUCARIA  ETUDIES. 

En  definitive,  l'etude  des  V.  controversa,  confluens  et  cazzae  per- 
met  de  preciser  les  ressemblances  el  les  differences  existant  entre  ces 
trois  especes. 

Leurs  caracteres  communs  sont  les  uns  morphologiques,  les  autres 
ontogeniques.  On  peut  les  recapituler  de  la  fa?on  suivante  : 

—  esques  du  type  bituniqud, 

—  ascospores  unicellulaires  hyalines, 

—  cavite  peritheciale  contenant  des  pseudo-paraphyses  courtes, 

—  peritheces  pourvus  d'un  col  garni  de  periphyses, 

—  ebauche  peritheciale  reduite  a  un  carpocentre  depourvu  d’ en¬ 
veloppe. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Les  differences  portent  essentiellement  sur  les  points  suivants  : 

—  structure  du  primordium  :  il  est  palissadique  chez  le  V. 
controversa,  plexiforme  chez  les  deux  autres  especes ; 

—  origine  el  composition  de  la  paroi  perithdciale  :  paroi  carpo- 
centrale  quasi-seule  chez  le  V.  controversa,  doublee  par  une  paroi 
externe,  chez  les  deux  autres  especes  ;  celle-ci  est  entierement  thalline 
chez  le  V.  confluens,  et  au  contraire  en  partie  thalline  et  en  partie 
secondaire  chez  le  V.  cazzae  ; 

—  presence  transitoire  de  paraphysoides  chez  une  seule  espece  :  le 
V.  confluens  ; 

—  presence  de  paraphyses  vraies  chez  une  autre  espece  :  le  V. 
controversa. 

On  a  vu  que  les  V errucaria  Studies  peuvent  etre  rapproches  des 
Ascoloculaires  Dothideens  du  type  Pleospora  par  l'organisation  de 
leur  perithece,  dont  la  cavite  contient  des  pseudo-paraphvses,  et  par 
leurs  asques,  du  type  bitunique.  Ce  type  est  le  plus  nettement  rea¬ 
lise  chez  le  V.  confluens,  dont  les  asques  ont  une  nasse  apicale,  mais 
ce  Champignon  rappelle  aussi  les  Discomycetes  inopercules  primitifs. 
Au  contraire,  le  V.  controversa  et  le  V.  cazzae  semblent  avoir  acquis, 
au  cours  de  Involution,  des  caract&res  que  1'on  retrouve  chez  les 
Ascohvmeniaux  :  formation  de  paraphyses  vraies  chez  le  V.  contro¬ 
versa,  d'une  enveloppe  secondaire  incomplete  et  d'une  ebauche  de  la 
partie  dite  «  intermediate  »  de  l'appareil  ostiolaire  chez  le  V.  cazzae. 
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CHAPITRE  III 

LES  PYRENOLICHENS  A  PARAPHYSES  VRAIES 
ET  A  PERITHECE  TYPIQUE 


I  ETUDE  DU  DERMATOCARPON  MINIATUM 
(L.)  MANN 

Le  Dermatocarpon  miniatum  (L.)  Mann  (=  Endocarpon  miniatum 
Ach.)  est  un  Pyrenolichen  a  thalle  foliace,  fixe  au  support  rocheux  par 
un  ombilic  central  (Fig.  31,  A).  Ce  thalle  comporte  une  ou  plusieurs 
lames  lobees,  de  2  a  6  cm  de  large  ;  il  est  gris-brun  et  de  consistance 
cartilagineuse.  Les  lobes  sont  arrondis,  souvent  fendus.  La  face  infe- 
rieure  est  rougeatre  et  glabre.  Cette  espece  est  relativement  commune 
en  montagne  sur  les  rochers  souvent  couverts  d'eau.  Les  echantillons 
etudies  provenaient  de  Sixt  (Haute-Savoie). 

Le  Dermatocarpon  miniatum  a  ddjet  fait,  de  notre  part,  1  objet 
d'une  Note,  en  1965. 

I .  Le  developpement  des  PERiTHfecES  DU  D.  miniatum. 

Ce  developpement  nous  a  paru  comporter  sept  stades  successes, 
dont  le  premier  est  celui  du  primordium  perithecial,  le  dernier  celui 
du  perithece  adulte  et  les  stades  intermediaires  ceux  de  l’ebauche 
peritheciale  en  cours  devolution. 

Stade  I  :  Le  primordium  du  perithece  (Fig.  32,  A). 

D'apres  la  plus  jeune  ebauche  observee,  ce  primordium  est  repre¬ 
sente  par  un  petit  massif  primordial  ( pr ),  ayant  un  diametre  de  l’ordre 
de  25  a  et  situe  a  I’interieur  du  thalle  (th),  dans  la  partie  moyenne  ou 
inferieure  de  la  couche  gonidiale,  mais  dans  une  zone  depourvue  de 
gonidies.  II  est  plexiforme,  du  type  semi-ascostromatique,  et  forme 


Figure  31.  -  Le  thalle  et  les  asques  du  Dermatocarpon  miniatum. 

A  :  thalle  fructifte  (X2). 

B  :  hyphes  ascogfenes  (X  1750). 

Cal:  asques.  C.  D  (X  1750)  et  E  (X  1100)  :  Evolution  morphologique  de 
Casque  ;  F  (X  1750).  G  et  1  (X  1100);  sommets  d'asques  :  H  :  asque  ouvert 
(X  1100). 

J  el  K  :  ascospores  (X  1750).  _ 

Colorations  realises  :  bleu  colon  (fig.  E,  F.  H,  I  et  K)  ;  vert  Visba  (hg.  n. 
C.  D  et  Gi  :  hdmatoxyline  (fig.  J). 

a  :  asque  ;  at  :  anse  latdrale  ;  cli  :  chambre  oculaire  ;  da  :  dome  apical  ;  en  : 
endoascus  ;  ex  :  exoascus  ;  gl  :  globule  lipidique  ;  n  :  nasse  apicale  ;  no 
noyau  ;  pi  :  couche  interne,  et  px  :  couche  externe  de  la  paroi  sporale  :  s 
ascosporc. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  32. 


-  Dermaiocarpon  miniatum  (L..)  Mann 
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d'hyphes  dosinophiles.  II  en  emerge  vers  le  haul  un  ou  plusieurs 
filaments,  qui  representent  un  appareil  ascogonial  (as)  en  voie  de 
dilTerenciation  ;  leurs  cellules  sent  uninucleees  et  fortement  eosino- 
philes  ;  ils  croissent  vers  la  surface  du  thalle. 

Dans  I’ebauche  representee,  le  massif  primordial  est  situe  dans  la 
partie  interne  de  la  zone  gonidiale,  au  contact  de  cellules  thallines 
volumineuses  et  claires.  Toutefois,  les  cellules  du  thalle  qui  surmon- 
tenl  ce  massif  et  sont  comprises  entre  les  filaments  qui  en  emergent 
sonl  plus  petites,  avec  un  contenu  dense  et  granuleux,  comme  cclles 
du  cortex  superieur  du  thalle.  L'apparition  des  premiers  elements  du 
primordium  entramerait  done  des  modifications  dans  la  portion  du 
thalle  oil  elle  se  produit. 

On  verra  plus  loin  que  cette  portion  modifiee  est  ensuite  incor- 
poree  a  I’ebauche.  Cela  conduit  a  se  demander  s'il  n’y  a  pas  debut 
de  dilTerenciation  de  l’appareil  ascogonial,  puis  autour  de  celui-ci 
dilTerenciation  et  accroissement  progressifs  du  primordium,  puis  de 
I'ebauche  peritheciale,  aux  depens  d’elements  thallins.  Nous  y  revien- 
drons  a  propos  du  stade  III  du  developpement. 

Stade  II  :  L'ebauche  peritheciale,  au  moment  de  la  formation  du 
carpocentre  (Fig.  32,  B). 

Au  stade  II,  le  primordium  se  transforme  en  entier  en  un  carpo¬ 
centre  (c).  Pour  cela,  il  devient  plus  compact  et  piriforme,  avec  le  gros 
bout  du  cote  interne  et  un  diametre  equatorial  voisin  de  30  jt.  L 'appa¬ 
reil  ascogonial,  completement  differencie,  se  compose  alors  de  pelo- 
torts  ascogoniaux  (pa),  formes  d’hyphes  eosinophiles,  situes  dans  la 
partie  proximale  globuleuse  du  carpocentre,  el  de  trichogynes  (tr) 
dresses,  qui  forment  la  partie  distale,  plus  etroite,  de  celui-ci.  Les 
Irichogynes,  en  nombre  variable  ( jusqu’a  huit,  d'apres  nos  observa- 
lions),  sont  groupes  en  un  faisceau  ;  ils  atteignent,  puis  depassent  la 
surface  du  thalle  ;  leurs  cellules  sont  beaucoup  plus  longues  que 
prdeedemment. 

Autour  de  l'appareil  ascogonial,  la  partie  sterile  du  carpocentre 
s'accroil  en  englobant  les  hvphes  du  thalle  qui  surmontaient  le  massif 
primordial  ;  ces  dernieres  sont  encore  reconnaissables  dans  la  partie 
distale  de  l’ebauche.  L’ensemble  des  elements  steriles  du  carpocentre 
est  peu  important  dans  l’ebauche  representee,  car  celle-ci  s’est  deve- 
loppee  Ires  pres  de  la  surface  du  thalle  ;  sa  structure  est  homogene. 

Ainsi,  e’est  la  tolalite  du  primordium  qui  donne  le  carpocentre  ; 
de  ce  fait,  celui-ci  est  depourvu  d’enveloppe  primaire  et  constitue  a 
lui  seul  Yebauche  peritheciale,  au  stade  II.  Mais  de  plus,  cette 
ebauche  s’accroit  aux  depens  des  hyphes  les  plus  proches  du  thalle. 


F;c.ure  32.  —  Ddveloppement  des  pdritheces  du  Dermaiocarpon  minimum. 

A  :  stade  I,  le  primordium  du  pdrithece. 

B  :  stade  II.  l’ebauche  peritheciale  au  moment  de  la  formation  du  carpocentre. 
C  :  stade  III,  la  formation  de  la  partie  pleurale  de  I’envelopne  secondaire. 
ns  :  element  de  l’appareil  ascogonial  :  c  :  carpocentre  :  nut  :  partie  pleurale 
de  I’enveloppe  secondaire  :  pa  :  peloton  ascogonial  :  pr  :  ma-sif  primordial  ; 
th  :  dldment  du  thalle  :  ir  :  trichogyne. 
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Fig.  33.  —  Dermalocarpon  miniaturr.  (L.)  Mann 
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Stade  III  :  La  formal  ion  de  la  parlie  pleurale  de  I’enveloppe  secon- 
daire  (Fig.  32,  C). 

Ce  stade  est  celui  oil  se  constitue  l'ebauche  d'une  enveloppe  secon- 
daire,  autour  du  carpocenlre  dejk  differencie.  Cette  enveloppe  appa- 
rait  sous  la  forme  d'un  manchon  ( md )  d'hyphes  verticales  qui,  appli- 
quees  contre  les  flancs  du  carpocentre,  formeront  ensuite  sa  partie 
pleurale.  La  differenciation  de  ce  manchon  a  pour  effet  une  croissancc 
radiale  importante  de  la  partie  proximale  de  l'ebauche  ;  elle  atteinl 
un  diametre  proche  de  60  u  dans  la  region  dquatoriale. 

Les  hyphes  du  manchon  semblent  provenir  du  thalle,  car  leurs 
cellules  ont,  au  debut,  l’aspect  des  cellules  thallines  ;  par  la  suite 
elles  s’allongent  et  leur  contenu  devient  moins  granuleux.  Or,  on  a  vu 
qu’au  stade  II  le  carpocentre  s’accroissait  aux  depens  du  thalle.  II  n'v 
aurait  done  pas,  dans  le  thalle,  differenciation  d'un  primordium,  se 
suffisant  ensuite  a  lui-meme  pour  produire  le  jeune  perithece  :  aux 
depens  du  thalle,  il  y  aurait  successivement  formation  d'un  carpo¬ 
cenlre,  puis  accroissement  de  celui-ci,  puis  differentiation  de  la  parlie 
pleurale  de  I'enveloppe  secondaire.  Cette  formation  progressive  de 
l'ebauche  aux  ddpens  d'elements  du  thalle  est  ce  qui  confere  k  l’onto- 
genie  du  D.  miniatum  un  caractfcre  particulier. 

Stade  IV  :  La  formation  de  la  partie  tectale  de  I'enveloppe  secondaire 
(Fig.  33,  A  et  B). 

II  y  a  ensuite  degenerescence  des  trichogynes  (fr)  (Fig.  A),  puis  de 
I'ensemble  de  l'appareil  ascogonial  (Fig.  B),  remplace  par  des  cellules 
sporophytiques  (sp)  de  forme  irreguliere,  plus  grandes  que  celles  des 
pelotons  et  siderophiles.  II  est  probable  que  ces  cellules  de  riven  t  des 
cellules  ascogoniales  fertiles,  qui  les  engendrent  au  lieu  de  degenerer. 
Quelques  cellules  steriles  sont  conservees.  L'ensemble  du  carpocentre 
s'accroit  en  diametre  (Fig.  B  :  55  jx)  et  en  hauteur. 

Autour  du  carpocentre  ainsi  transforme,  le  manchon  annulaire 
(md)  representant  la  partie  pleurale  de  I'enveloppe  secondaire  se  de- 
veloppe  vers  le  haul,  pour  edifier  la  partie  tectale  ( td )  de  cette  enve¬ 
loppe.  Pour  cela,  les  hyphes  qui  le  constituent  se  ramifient ;  leurs 
ramifications  internes  s'allongent  vers  le  haut,  en  s’incurvant  vers 
I 'axe  de  l’ebauche  ;  elles  s’entremelent  et  forment  ainsi  un  plexus 
conique  qui  coiffe  l'apex  du  carpocentre.  Ce  plexus  repr^sente  I  ebau- 
che  du  col  du  perithece.  La  base  du  carpocentre  demeure  au  contraire 
depourvue  d'enveloppe  et  en  contact  avec  le  thalle. 

A  ce  moment,  sous  l’ensemble  des  cellules  sporophytiques,  les  cel¬ 
lules  carpocentrales  commencent  a  former  le  futur  appareil  sous- 


Figure  33  —  Ddveloppement  des  peritheces  du  Dermatocarpon  minimum. 

A  el  B  :  stade  IV.  la  formation  de  la  partie  tectale  de  I’enveloppe  secondaire. 
C  :  stade  V  (difbut),  formation  de  la  cavittS  p<Srith<5ciale. 

<i  :  asque  ;  be  :  appareil  sous-hymdnial  ;  <  :  carpocentre  ;  ha  :  hyphe  ascogene  : 
mil  :  partie  pleurale  de  I’enveloppe  secondaire;  p  :  paraphyse  ;  sp  :  element  de 
l’appareil  sporophytique  ;  ic  :  appareil  sus-hym^nial  ;  id  :  partie  tectale  de 
I’enveloppe  secondaire  ;  ir  :  trichogyne  ;  v  :  cavild  p^ritheciale. 


Source :  MNHN,  Paris 
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hvmenial  (be) ;  au-dessus  de  cet  ensemble,  d'autres  cellules  carpo- 
cenirales  equivalent  a  une  ebauche  rudimentaire  d’appareil  sus- 
hvmenial  ( tc )  (Fig.  B). 

Stade  V  :  Formation  de  la  cavite  peritheciale  el  de  la  partie  basale 
de  I'enveloppe  secondaire  (Fig.  33,  C  et  34,  A  et  B). 

Au  cours  du  stade  V,  l’ebauche  peritheciale  grossit  beaucoup  ; 
celle  que  represente  la  figure  34  B  avait  atteint  ainsi  une  hauteur  de 
115  y.  cl  un  diametre  de  75  j*.  La  cavite  peritheciale  apparait  ;  il  s’y 
developpe  des  Ityphes  ascogenes  et  des  asques,  ainsi  que  des  para- 
phvses,  peu  nombreuses,  engendrees  par  Vappareil  sous-hymdnial, 
desormais  bien  forme  ;  enfin  I’enveloppe  secondaire  se  ferme  sous  le 
perithece,  au-dessous  de  cet  appareil. 

D6s  le  debut  du  stade  V  (Fig.  33,  C)  l’ensemble  des  cellules  sporo- 
phvtiques  du  stade  IV  commence  a  se  disloquer  et  fait  ainsi  place 
a  i’ebauche  de  la  cavite  peritheciale  (v).  Celle-ci  contient  alors  des 
elements  divers  qui  sont,  les  uns  sporophytiques,  les  autres  d'origine 
carpocentrale. 

Les  elements  sporophytiques  sont,  d’une  part,  des  cellules  sporo¬ 
phytiques  (sp)  en  voie  de  degenerescence,  d’autre  part,  des  cellules 
fortement  siderophiles  qui  constituent  les  hyphes  ascog&nes  (ha). 
Celles-ci  sont  petites  et  localisees  dans  le  fond  de  la  cavite  ;  elles 
engendrent  les  premiers  asques  (a),  plus  gros  el  en  forme  de  massue. 

Parmi  les  elements  d'origine  carpocentrale,  tous  steriles,  on  peut 
distinguer  :  1.  dans  la  partie  superieure  de  la  cavite,  des  cellules  carpo- 
centrales  en  voie  de  degenerescence,  dont  1’ensemble  peut  representer 
un  appareil  sus-hymenial  (tc)  rudimentaire,  en  voie  de  disparition  ; 
2.  dans  la  cavild,  quelques  filaments  qui,  dresses  entre  les  asques,  sont 
des  paraphyses  vraies  (p) ;  3.  sous  la  cavite,  des  cellules  appartenant  a 
la  base  du  carpocentre,  dont  l’ensemble  forme  un  appareil  sous- 
hymenial  (be)  paraphysogene.  Les  paraphyses  sont  portees  par  les 
cellules  de  cet  appareil. 

Plus  tard  (Fig.  34),  la  cavite,  agrandie,  contient  un  grand  nombre 
d’asques  (a)  et  seulement  quelques  rares  paraphyses  (p). 

Venveloppe  secondaire  continue  k  se  developper.  Elle  s’epaissit  sur 
les  flancs  de  l'ebauche.  La  partie  tectale  (td)  plexiforme  croit  vers  le 
haut  ;  ses  hyphes  les  plus  externes,  dont  l'extremite  atteint  presque 
la  surface  du  thalle,  sont  peu  ou  pas  ramifiees  el  redressees  sub- 
verticalemenl.  L’ensemble  forme  un  cone,  dont  la  base  evasde  constitue 
la  voute  de  la  cavite  peritheciale.  Enfin,  I’enveloppe  secondaire  se 
developpe  aussi  vers  le  bas,  par  croissance  basipete  de  ses  filaments, 
et  ainsi  elle  se  ferme  sous  le  jeune  perithece  (bd). 


FiiaiRE  34.  -  D£veloppement  des  peritheces  du  Dermaiocarpan  minimum. 

A  et  B  :  stade  V  (suite),  formation  de  la  partie  basale  de  I'enveloppe  secon- 
daire. 

ii  :  asuue  ;  be  :  appareil  sous-hymdnial  ;  bd  :  partie  basale  de  I  enveloppe  se¬ 
condaire  :  Im  :  hyphe  ascogdne  ;  md  :  partie  pleurale  de  I'enveloppe  secondaire  ; 
P  :  paraphyse  ;  id  :  partie  tectale  de  I'enveloppe  secondaire  ;  i  :  cavitd  peri- 
thdcialc. 


Source :  MNHN,  Paris 


526 


C.  JANEX-FAVRE 


Fig.  35.  —  Dermalocarpon  minimum  (L.)  Mann 


Source :  MNHN,  Paris 
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Ainsi  completee,  cette  enveloppe  constitue,  a  elle  seule,  la  paroi 
peritheciale.  On  remarquera  en  particulier  que  la  voute  de  la  cavity 
peritheciale  lui  appartient,  au  lieu  d’etre  formee  par  l’appareil  sus- 
hvmenial,  qui  demeure  rudimentaire  et  disparait. 

Stade  VI  :  Formation  du  col  dn  perithece  (Fig.  35,  A). 

Le  col  du  perithece  se  differencie  a  partir  de  la  partie  teclale  de 
l'enveloppe  secondaire.  Celle-ci  conserve,  dans  son  ensemble,  une 
forme  conique,  mais  son  sommet  pointu  atteint  la  surface  du  thalle. 
Elle  se  compose  de  deux  parties  emboitees  l’une  dans  l'autre  : 

—  une  partie  ext  erne  ( tde ),  formee  par  les  prolongements  des 
hvphes  externes  de  l’enveloppe  (=  de  la  paroi).  Ceux-ci  sont  dresses, 
les  premiers  d’entre  eux  ont  dejk  ete  observes  au  stade  precedent. 
Sauf  les  plus  peripheriques,  ils  produisent  vers  l’interieur  des  rami¬ 
fications,  a  extremite  libre  dirigee  vers  l'axe  du  col  et  vers  le  haut  ; 

—  une  partie  interne  (tdi)  tronconique,  emboitee  dans  la  base  de  la 
precedente  et  plexiforme  ;  dans  sa  partie  inferieure,  qui  forme  la 
voute  de  la  cavite  peritheciale,  le  plexus  qui  la  compose  est  6tire 
radialement  et  parfois  rompu. 

Dans  la  cavite  peritheciale  (v),  les  premiers  asques  (a)  formes 
contiennent  maintenant  les  ascospores  (s).  Les  hyphes  ascogenes  {ha) 
se  developpent  en  direction  centrifuge,  elles  remontent  tres  haut  le 
long  des  flancs  de  la  cavite.  Les  paraphyses  {p),  tres  greles,  sont 
difficilement  reconnaissables. 

Stade  VII  :  Passage  au  perithkce  adulte  (Fig.  35,  B  et  C). 

Le  passage  au  stade  adulte  est  caracterise  par  la  formation  du 
canal  ostiolaire  et  de  Vostiole. 

Dans  la  base  du  col  (Fig.  B),  le  canal  se  forme  par  rupture,  le  long 
de  son  axe,  du  plexus  interne.  Autour,  les  extremity  rompues  des 
hyphes  de  celui-ci  prennent  l'aspect  de  periphyses  {pe i). 

Plus  haut,  dans  la  partie  sommitale  du  col,  il  y  a  ecartement  des 
hyphes  dressees  et  de  leurs  ramifications  internes,  ce  qui  donne  un 
canal  ostiolaire  ( co )  borde  de  periphyses  (pe-i)  dirigdes  vers  l’axe  du 
col.  Cette  evolution  se  produit  progressivement  de  bas  en  haut  et 
aboutit  a  l’apparition  d’un  ostiole  (o)  au  sommet. 

Par  la  suite  (Fig.  C),  la  paroi,  au  niveau  du  col,  continue  a  s’epaissir, 
le  nombre  de  periphyses  (pe)  augmente.  Au  sommet,  autour  de  l’os- 
tiole,  les  filaments  du  col  sont  verticaux,  non  incurves  vers  l’axe,  et 
ils  ne  sont  pas  ramifies. 


Figure  35.  Developpement  des  pcritheces  du  Dermaiocarpon  miniatum. 

A  :  stade  VI.  formation  du  col  du  pdrithece. 

B  :  stade  Vll,  passage  au  perithice  adulte. 

C  :  Ic  pdrithece  adulte. 

a  :  asque  :  be  :  appareil  'ous-hymdnial  :  bit  :  partie  basale  de  l'enveloppe 
secondaire  :  co  :  canal  ostiolaire  ;  lui  :  hyphe  ascogfene  :  nut  :  partie  pleuralc 
de  l'enveloppe  secondaire  ;  o  :  os'iole  :  p  :  paraphyse  ;  pe  I  et  pe  2  :  pdriphyses  : 
■'  :  ascospore  :  nt  :  partie  tectale  de  l'enveloppe  secondaire  tide  :  hyphes  externes 
et  idi  :  plexus  interne)  :  v  :  cavitd  peritheciale. 
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Dans  le  meme  temps,  le  perithece  atteint  sa  taille  definitive  :  pour 
celui  de  la  figure  C,  la  hauteur  est  de  320  u  et  le  diametre  equatorial  de 
250  jj..  Pour  cela,  il  s’accroit  dans  toutes  ses  dimensions.  Sa  cavite  (y) 
atteint  un  diametre  de  200  p.  Les  asques  (a)  y  forment  avec  les 
paraphyses  (p),  ties  greles,  dirigees  vers  le  canal  ostiolaire  (co),  un 
hymenium  regulier,  concave,  qui  en  tapisse  le  fond.  Leur  nombre  aug- 
mente  par  formation  d'asques  nouveaux,  les  uns  en  position  interca- 
laire,  entre  ceux  qui  ont  deja  produit  leurs  spores,  les  autres  en 
position  marginale,  a  la  peripherie  de  I’hymenium.  II  y  a  done  crois- 
sance  a  la  fois  intercalaire  et  marginale  de  celui-ci. 

La  paroi  peritheciale  est  formee,  tout  autour  de  la  cavite,  de  cel¬ 
lules  a  membrane  epaissie  et  cytoplasme  reduit. 

2.  Les  asques  et  les  ascospores  du  D.  minimum  (Fig.  B  a  K). 

Les  asques  sont  produits  par  les  hyphes  ascogenes  (Fig.  B),  for- 
mees  de  dangeardies  a  anse  ( al )  nees  les  unes  des  autres.  Elies 
forment  un  systeme  d’hyphes  Ires  ramifie,  developpe  principalement 
dans  un  plan  horizontal. 

Les  asques  jeunes  (Fig.  C)  sont  en  forme  de  massue,  puis  ils 
s'allongent  (Fig.  D).  A  maturite,  ils  sont  gendralement  cylindriques 
(Fig.  E).  Ils  ont  alors  une  longueur  de  75  a  80  jj.,  un  diametre  de  10  a 
12  jj.  et  contiennent  huit  ascospores  (s)  ellipsoi'dales  alignees  en  une 
serie  unique.  Assez  souvent  cependant,  ils  presentent  un  rentlement 
dans  leur  partie  moyenne  (diametre  :  13  a  17  p)  ;  les  spores  y  sont 
disposees  sur  deux  rangs,  ou  en  desordre. 

La  paroi  de  l'asque  comporte  un  exoasctis  (ex),  d’epaisseur  regu- 
liere  tout  autour  de  l’asque  et  fortement  rdfringent,  et  un  endoascus 
(en)  epaissi  au  sommet,  oil  il  forme  un  dome  apical  (da),  parfois  lamel- 
ieux  (Fig.  D).  Ce  dome  est  tres  developpe  dans  l’asque  avant  la  matu¬ 
ration  des  spores  (Fig.  D) ;  il  se  reduit  ensuite.  Il  est  creuse  au  som¬ 
met  d’une  chambre  oculaire  (ch),  contenant  un  prolongement  de 
l'epiplasme  et  une  nasse  apicale  (n).  Celle-ci  est  colorable  par  le  bleu 
coton  (Fig.  F)  et  le  vert  Visba  (Fig.  G),  et  done  probablement  chiti- 
no'ide.  Elle  est  formde  de  baguettes  reunies  entre  elles  au  sommet, 
bifurquees  vers  le  bas,  anastomosees  et  parfois  torsadees,  formant 
un  ensemble  complexe,  d’ailleurs  variable  selon  les  asques,  mais 
dans  lequel  on  relrouve  generalement  quatre  baguettes  principales. 

L'asque  mur  s'ouvre  selon  le  mecanisme  du  «  Jack-in-box  »  (Fig.  H) : 
rupture  de  l’exoascus  et  surrection  de  l'endoascus  et  de  son  contenu. 
Mais  ce  processus  comporte  quelques  particularites.  La  rupture  de 
I'exoascus  se  produit  pres  du  sommet  de  l’asque,  a  un  niveau  souvent 
marque  par  un  leger  retrecissement  du  diametre  de  l’asque  (Fig.  D  el 
I).  De  plus,  un  changement  de  texture  du  sommet  de  I’exoascus  inter- 
vient  quand  la  maturation  de  l'asque  s’acheve  :  il  perd  sa  rigidite  et 
se  gelifie  (Fig.  I),  de  sorte  qu'il  ne  forme  pas  un  capuchon  se  detachant 
an  moment  de  la  dehiscence.  L’endoascus  lui-meme  doit  diffluer,  de 
sorte  qu’il  n’a  pas  pu  etre  mis  en  evidence  autour  du  contenu  de 
l’asque  quand  celui-ci  est  projete  k  l'exterieur. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Les  ascospores  (Fig.  J  el  K)  ont  une  forme  ellipsoi'dale  ;  elles 
mesurenl  13-15  X  7-8  u..  Elles  sont  hyalines,  unicellulaires  el  uni- 
nucleees  :  le  noyau,  pourvu  d'un  ou  deux  nucleoles  et  d’amas  chro- 
matiques  peripheriques  (Fig.  J),  est  situ6  vers  le  milieu  de  la  spore. 
Elles  contiennent  generalement  deux  gros  globules  lipidiques  (g /). 
Leur  paroi  comporle  une  couche  cxterne  mince,  refringente  et  coloree 
en  bleu  par  le  bleu  colon  et  le  vert  Visba,  et  une  couche  interne  plus 
epaisse,  mate  et  non  coloree  par  ces  substances. 

3.  COMPARA1SON  DE  NOS  RESULTATS  AVEC  LES  DONNEES  DES  TRAVAUX  AN- 
TERIEURS. 

Le  developpement  des  peritheces  des  Dermatocarpon  a  ete  etudie 
par  divers  auteurs,  notamment  Baur  (1904),  Moreau  (1932),  Stevens 
(1941)  ct  Doppelbaur  (1960).  Nous  comparerons  nos  observations  it 
celles  de  ces  auteurs,  en  analysant  brievement  leurs  travaux. 

En  ce  qui  concerne  le  debut  du  developpement,  Doppelbaur  in- 
diquc  que,  chez  le  Dermatocarpon  miniatum,  l’appareil  ascogonial 
apparait  tardivement  dans  l'ebauche  peritheciale  :  ccla  est  contraire  a 
nos  observations,  ainsi  qu'a  celles  de  Baur  (chez  la  me  me  espece),  de 
Moreau  (chez  les  D.  lachneum,  aquaticum  et  cineretim)  et  de  Stevens 
(chez  le  D.  aquaticum),  qui  sont  en  accord  avec  les  notres. 

Tous  les  auteurs  cites  ci-dessus  s’accordent  pour  noter,  comme 
nous-meme,  I’existence  possible  de  plusieurs  trichogynes,  la  formation 
autour  de  l’appareil  ascogonial,  d’une  enveloppe  dont  le  sommet  se 
developpe  vers  la  surface  du  thalle.  devient  la  paroi  du  perithece  et 
s’ouvre  au  sommet  par  un  ostiole. 

L’origine  de  la  paroi  peritheciale  n’est  guere  precis6e.  Selon 
Moreau,  elle  est  formee  par  «  les  hyphes  steriles  situees  au  voisinage 
de  I'ascogone  »,  selon  Baur,  par  les  «  hyphes  voisines  du  peloton  »  : 
ces  deux  auteurs  la  font  done  deriver  du  thalle,  comme  nous  l’avons 
nous-meme  suppose.  Pour  Stevens,  par  contre,  chez  le  D.  aquaticum, 
la  paroi  est  une  differenciation  de  la  peripherie  du  primordium. 

En  ce  qui  concerne  le  mode  de  developpement  de  la  paroi,  seule 
la  croissance  de  sa  partie  superieure  vers  le  haul  est  decrite  ;  Baur 
precise  que  les  hyphes  y  ont  une  disposition  convergente.  L'existence 
d'un  developpement  basipete  de  la  partie  inferieure  de  la  paroi  n  est 
pas  signaltie. 

A  propos  de  l’appareil  ostiolaire,  les  indications  donnees  par  les 
differents  auteurs  ne  sont  pas  en  contradiction  lormelle  avec  nos 
observations,  mais  elles  sont  tres  incompletes.  Baur  indique  seule- 
ment  que  Postiole  se  forme  par  dcartement  des  hyphes  de  la  paroi  ; 
Doppelbaur  note  que  les  extremites  des  hyphes  de  la  paroi  se  degagent 
et  donnent  des  periphyses,  ce  qui  n’est  pas  ties  clair  ;  Stevens  appelle 
«  paraphvses  »  les  filaments  garnissant  le  col. 

Enfin,  au  sujet  de  1'hymenium,  Doppelbaur  signale  l'existence,  a 
un  stade  intermediate  du  developpement.  de  filaments  qui  pourraient 
etre  des  paraphyses,  mais  ceux-ci  ne  sont  pas  distincts  sur  les  photo¬ 
graphies  que  cet  auteur  publie,  de  sorte  que  nous  ne  pouvons  savoir 
avec  certitude  de  quoi  il  s’agit. 


Source :  MNHN,  Parts 
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Par  contre,  les  divers  travaux  cit6s  apporlent  des  indications  assez 
precises  sur  Involution  de  I’appareil  nucleaire  au  cours  du  developpe- 
ment  de  l'asque,  probleme  que  nous  n'avOns  personnellement  pas 
dtuditL 

Enfin  en  ce  qui  concerne  les  asques,  Vezda  (1968)  les  rattache, 
comme  nous-meme,  au  type  bitunique-nassasce  ;  d’apres  une  figure  de 
cet  auteur,  la  rupture  de  l’exoascus,  lors  de  la  dehiscence,  se  produit 
pres  de  la  base  de  l'asque  et  sdpare  du  reste  un  long  capuchon  apical, 
Cela  n’est  pas  en  accord  avec  nos  propres  observations,  mais  s'ex- 
plique  peut-etre  par  le  fait  que  la  dehiscence  ainsi  observee  resultait 
d’une  pression  mecanique  exercee  sur  un  asque  insuffisamment  mur. 

4.  Essai  ^interpretation  des  pErithEces  du  D.  miniatum  et  compa- 
raison  avec  d'autres  ascocarpes. 

A  —  Essai  d’ interpretation  des  pErithEces  du  D.  miniatum. 

Nous  resumerons  d'abord  les  observations  que  nous  venons  de 
presenter  sur  le  developpement  des  peritheces  du  D.  miniatum,  puis 
nous  rappellerons  l’interpretation  que  nous  en  avons  donnee  dans  nos 
publications  precedentes. 

1 )  Resume  de  nos  observations  sur  I'ontogenie  du  perithece  du  D, 

miniatum. 

Le  perithece  du  D.  miniatum  se  developpe  a  partir  d’un  primordium 
semi-ascostromatique,  qui  donne  tout  entier  un  carpocentre,  dans 
lequel  Vappareil  ascogonial  est  predominant  par  rapport  aux  elements 
steriles.  II  nest  pas  impossible  que  cet  appareil  se  forme  d’abord,  et 
ensuite  les  elements  steriles,  differencies  a  partir  d’elements  thallins. 

Ce  carpocentre  devient  piriforme,  il  s’accroit  aux  depens  des 
elements  voisins  du  thalle,  puis  il  degenere  presque  completement  au 
ddbut  du  stade  V,  Sa  base  seule  est  alors  conservee,  elle  forme  un 
appareil  sous-hymenial  cupuliforme  et  paraphysogene.  Sa  partie 
superieure,  qui  devrait  former  un  appareil  sus-hymenial,  disparait. 

Autour  du  carpocentre  se  differencie  une  enveloppe  secondaire. 
Elle  se  forme  probablement  aux  depens  d’eldments  du  thalle.  Elle 
apparait  sous  I’aspect  d’une  formation  annulaire,  s’allonge  ensuite 
vers  le  haut  pour  donner  le  col  du  perithece,  garni  d’un  appareil 
ostiolaire,  puis  vers  le  bas,  jusqu’a  revetir  completement  la  base  de 
1’ebauche,  au-dessous  de  I’appareil  sous-hymenial.  Cette  enveloppe 
secondaire  devient  a  elle  seule  la  paroi  du  perithece. 

L 'appareil  ascogonial,  deja  distinct  dans  le  primordium,  porte 
plusieurs  trichogynes.  Dans  la  cavite  du  perithece  adulte,  l’hymenium 
comporte  des  asques,  du  type  bitunique-nassasci,  et  quelques  para- 
physes. 

Si  tous  ces  faits  sont  exacts,  un  caractere  remarquable  de  l’onto- 
genie  du  D.  miniatum  est  la  formation  progressive  de  l'ebauche  peri- 
theciale  aux  depens  d’elements  du  thalle.  En  effet,  il  n'y  a  pas  simple- 
ment  differenciation  d’un  primordium  dont  d6riveraient  ensuite  toutes 
les  parties  d’un  perithece,  mais,  aux  depens  du  thalle,  d'abord  differen- 


Source :  MNHN,  Paris 
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ciation  d'un  primordium,  qui  devient  un  carpocentre,  puis  croissance 
de  celui-ci,  puis  formation  de  l’enveloppe  secondaire  destinee  a 
devenir  la  paroi  peritheciale. 

2)  Rappel  de  I'interpretation  precedemment  proposee. 

Dans  notre  Note  de  1965,  nous  avons  ddcrit  le  developpement  des 
perith£ces  du  D.  miniatum  en  distinguant  seulement  six  stades,  le 
stade  II,  pendant  lequel  se  forme  le  carpocentre,  n'ayant  pas  the 
reconnu.  De  plus,  nous  n’avions  pu  identifier  les  paraphyses  qu’au 
stade  adulte.  Comme  nous  manquions  de  donnees  pour  interpreter  les 
divers  elements  de  l'ebauche  et  du  perithece,  nous  avions  seulement 
indique  que  l’enveloppe  du  Dennatocarpon  nous  paraissait  differer. 
par  son  origine,  de  l'enveloppe  pericentrale  des  Lecanorales,  mais  que 
par  contre  elle  rappelait,  par  sa  structure,  le  manchon  parathecial  de 
ces  Discolichens. 

Apres  avoir  etudie  le  Verrucaria  cazzae  et  analyst  en  detail,  avec 
I'aide  de  M.  Chadefaud,  le  travail  de  Doppf.lbu  r  sur  les  Verrucariacees 
(1959),  nous  avons  tente  une  interpretation  generate  du  perithece  de 
ces  Lichens  (1966).  En  ce  qui  concerne  le  D.  minialtim,  celle-ci  diff&re 
sur  plusieurs  points  de  notre  conception  actuelle.  Nous  la  rappellerons 
rapidement  ici,  nous  reservant  de  la  discuter  dans  le  paragraphe  sui- 
vant,  oil  nous  comparerons  le  perithece  du  D.  miniatum  aux  asco- 
carpes  de  divers  Ascomyc&tes.  L’interpretation  proposee  en  1966  com- 
porte  les  points  suivants  : 

1.  le  perithece  du  D.  miniatum  est  depourvu  d'enveloppe  peri¬ 
centrale  ; 

2.  son  enveloppe  interne  est  formee  d'une  coupe  parathecioide  a 
developpement  basipete,  d’un  manchon  parathecial,  a  developpement 
acropete,  et  d’une  couronne  paratheciale,  qui  surmonte  le  manchon 
mais  ne  s’epanouit  pas  vers  l’exterieur  et  n’est  plus  distincte  a  la  fin  ; 

3.  la  partie  interne  de  la  coupe  parathecioide  se  transforme  en  une 
coupe  paraphysogene,  qui  remplace  le  carpocentre  et  est  en  quelque 
sorte  un  carpocentre  secondaire,  ou  deuterocentre. 

B  —  Comparaisons. 

Deux  formations  seront  examinees  successivement  :  le  carpocentre 
et  la  paroi  peritheciale. 

1)  Le  carpocentre. 

Le  carpocentre  du  D.  miniatum ,  qui  derive  d’un  primordium  semi- 
ascostromatique  difT6rencie  dans  le  thalle  du  Lichen,  pr^sente  les 
particularites  suivantes  : 

a)  II  derive  de  la  totality  du  primordium  :  il  est  done  depourvu 
d’enveloppe  primaire,  comparable  &  l’enveloppe  pericentrale  des 
Lecanorales  ; 

b)  II  est  forme  essentiellement  par  I'appareil  ascogonial ;  bien  que 
sa  partie  sterile  s’accroisse  aux  depens  des  elements  voisins  du  thalle, 
elle  demeure  peu  importante.  Cette  reduction  du  carpocentre  rappelle 
celle  qui  a  ete  decrite  par  Parcuey-Leduc  (1967)  chez  certains  Pyreno- 
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mycetes  ascohymeniaux,  par  exernple  le  Triangularia  bainbtisae,  doni 
le  carpocentre,  d’apres  les  dessins  de  Moreau  et  Moreau  (1950). 
comporte  seulement  un  menisque  sous-hymenial  paraphyso- 
gene,  forme  par  sa  base,  mais  pas  de  plectenchyme  nourricier  carpo- 
central.  Selon  Parguey-Leduc,  cette  reduction  du  carpocentre  est  le 
resultat  d'une  evolution  qui,  a  partir  d’especes  a  carpocentre  com- 
plexe,  comprenant  un  plectenchyme  nourricier  et  une  garniture  perilo- 
culaire,  a  abouti  a  des  especes  depourvues  de  carpocentre  s.s.,  comme 
le  Chaetoceratostoma  longirostre,  etudie  par  Doguet  (1955),  chez  le- 
quel  l’appareil  ascogonial  existe  seul  a  l’interieur  d’un  glomerule  qui 
devient  tout  entier  la  paroi  du  pdrithece.  De  la  sorte,  le  D.  miniatum 
peut  rappeler,  par  la  composition  de  son  carpocentre,  des  Pyreno- 
mvc&tes  ascohymeniaux  relativement  evolues  ; 

c)  Au  cours  du  developpement,  le  carpocentre  du  D.  miniatum  se 
reduit  a  un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene,  ce  qui  rappelle 
encore  le  Triangularia  bambusae.  On  a  pu  remarquer  que  cette 
conception  est  difl'erente  de  celle  que  nous  avions  exposde  en  1966 ; 
nous  pensions  alors  que  le  carpocentre  se  resorbait  completement  et 
qu'il  se  differenciait  a  la  fin  un  carpocentre  secondaire,  ou  deutdro- 
centre,  ii  partir  de  la  couche  interne  de  la  coupe  parathecioide.  Notre 
conception  actuelle  decoule  de  nouvelles  observations,  qui  nous  ont 
permis  de  distinguer  des  paraphyses  dans  l’ebauche  peritheciale,  a 
un  stade  ou  les  cellules  de  la  base  du  carpocentre  existent  encore,  et 
ou  la  base  de  1’enveloppe  secondaire,  formant  ce  que  nous  avons 
appele  la  coupe  parathecioide,  n'est  pas  encore  formee  :  les  para- 
phvses  derivent  done  bien  de  la  partie  basale  du  carpocentre  lui- 
meme. 

Ainsi  reduit,  a  la  fin  du  developpement  du  perithece,  le  carpo¬ 
centre  du  D.  miniatum  peut  rappeler  celui  de  certains  Pyrenomycetes 
ascohymeniaux  relativement  evolues,  mais  il  differe  de  celui  des 
Verrucaria,  precedemment  etudies,  dont  la  peripherie  forme  au  con- 
traire  une  garniture  periloculaire  complete. 

2)  La  paroi  pdritheciale  et  I'appareil  ostiolaire. 

La  paroi  peritheciale  du  D.  miniatum  represente  une  enveloppe 
secondaire.  Son  sommet  forme  le  col  du  perithdee,  garni  d’un  appareil 
ostiolaire. 

Cette  enveloppe  a  un  mode  de  developpement  et  une  structure 
remarquables  :  elle  est  d’abord  annulaire,  entourant  les  flancs  du 
carpocentre,  puis  ses  hyphes  s’allongent  vers  le  haul,  en  se  ramifiant 
vers  l'interieur,  et  forment  le  col  du  perithece  qui  comprend  deux 
parties  : 

—  une  partie  inferieure  et  interne  :  le  plexus  du  col,  qui  erisuite 
se  rompt  dans  la  region  axiale  ; 

—  une  partie  superieure  et  externe,  qui  entoure  et  coiffe  la  prec6- 
dente.  Elle  est  formee  par  un  faisceau  d’hyphes  divergentes,  qui  sonl 
les  prolongements  des  hyphes  de  la  paroi  et  leurs  ramifications  in¬ 
ternes  :  elles  sonl  disposees  en  une  cotironne  peri-ostiolaire  sur  le 
perithece  adulte. 
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Dans  le  merae  temps,  l’enveloppe  secondaire  se  ferme  sous 
iebauche. 

a)  La  structure  de  la  paroi  peritheciale  ainsi  produite  nous  a 
conduite  a  comparer  (en  1966)  sa  partie  inferieure  au  manchon  para- 
iWcioi'de  des  Discomyc&tes  inopercules  et  sa  partie  superieure  au 
manchon  parathecial  de  ces  Champignons,  ainsi  qu’a  celui  des 
Lecanorales. 

Le  manchon  parathecioide  des  Discomycetes  inopercules,  qu’a 
decrit  BELLEMfcRE  (1967),  a  en  effet,  comme  I’enveloppe  secondaire  du 
D.  miniatum,  un  developpement  a  la  fois  acrop&te  et  basipete.  Cepen- 
dant,  il  differe  de  celle-ci  sur  plusieurs  points  (voir  Fig.  70.  p.  638)  : 

1.  son  developpement  basipete  est  peu  important,  de  sorte  que 
cette  formation  est  seulement  marginale  ;  elle  ne  se  ferme  pas  sous 
le  carpocentre  ; 

2.  il  porte  en  principe  un  revetemenl  amphithecio'ide  sur  sa  face 
externe  et  des  paraphyses  secondaires  (=  paraphvses  du  manchon 
parathecioide)  sur  sa  face  interne,  tandis  que  la  coupe  formee  par 
l'enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  est  nue  et  non  paraphyso- 
gene ; 

3.  il  produit  vers  le  haut  un  appareil  parathecial  comprenant, 
lorsqu'il  est  typique,  un  manchon  parathecial  et  une  couronne  para- 
theciale.  Le  manchon  est  revetu  d'hyphes  amphitheciales  sur  sa  face 
externe  et  garni  sur  sa  face  interne  de  paraphyses  paratheciales,  qui 
s’ajoutent  &  l’hymenium  ;  la  couronne  est  sommitale.  Chez  les  Lecano¬ 
rales,  un  appareil  parathecial  a  peu  pr£s  identique  existe,  mais  il  est 
produit  par  un  pro-parathecium,  qui  est  peut-etre  un  manchon  para- 
thecioi'de  reduit.  Chez  le  D.  miniatum,  un  manchon  a  developpement 
acropete  existe,  mais  ce  n'est  pas  un  parathecium  typique  parce  qu'il 
n'a  pas  de  revetement  amphithecial,  mais  seulement  un  revetemenl 
interne,  et  que  celui-ci  est  compose  de  periphyses  qui,  contrairement 
aux  paraphyses  paratheciales,  ne  font  pas  partie  de  I’hymenium  ;  de 
plus,  la  couronne  peri-ostiolaire  ne  s’epanouit  pas  autant  que  la 
couronne  paratheciale. 

Cela  dit,  l’enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  peut  encore  rap- 
peler  l’appareil  parathecioide  et  l’appareil  parathecial  des  Discomy¬ 
cetes  parce  qu’elle  se  differencie,  comme  eux,  directement  autour  du 
carpocentre. 

b)  Par  ailleurs,  l’enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  nous  parait 
pouvoir  etre  comparee  a  Vehveloppe  ascothiciale  des  Pyrenomvc^tes 
ascohymeniaux.  Comme  on  l'a  deja  vu,  ce  terme  designe,  selon 
Chadefaud  (1960  et  1965)  et  Parguey-Leduc  (1967),  le  follicule  dans 
lequel  se  developpe  1’hymenium  de  ces  Pyrenomycetes.  Ce  follicule  est 
forme  par  des  filaments  recouvrants  nt5s  du  pied  de  1’ascogone,  aux- 
quels  s’ajoutent  souvent  des  filaments  d'origine  stromatique  ou  myce- 
lienne.  De  son  sommet  depend  l’une  des  formations  qui  composent 
1  appareil  ostiolaire  complexe  de  ces  Champignons  :  la  formation 
“  'ntermediaire  ». 

Comme  l’enveloppe  ascotheciale  des  Pyrenomycetes  ascohyme¬ 
niaux,  l’enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  se  differencie  autour 
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du  carpocentre,  elle  devient  la  paroi  pdritheciale  et  forme  le  col  et 
1’appareil  ostiolaire  du  perith&ce  adulte. 

La  ressemblance  est  particulterement  nette  avec  Ie  Chaeto- 
ceratostoma  longirostre,  etudie  par  Docuet  (1955).  Chez  ce  Champi¬ 
gnon  en  effet  (Fig.  36,  A) : 

1.  Les  filaments  recouvrants,  n6s  de  la  base  de  l'archicarpe,  se 
developpent  vers  le  haut,  pour  former  la  paroi  (/o)  et  le  col  du  pcri- 
thece,  el  vers  le  bas,  en  donnant  un  pedicelle  (pd)  qui  fixe  le  peri- 
thece  au  substrat.  Leur  mode  de  developpement  esi  done  semblable 
a  celui  des  hyphes  de  l’enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum.  Toute- 
fois,  ces  dernieres  torment  une  base  cupuliforme  au  lieu  d  un  pedi¬ 
celle.  De  plus,  elles  sont  produites  par  le  thalle,  et  non  par  le  pied 
de  l’ascogone,  mais  on  a  vu  que  chez  d'autres  especes,  le  stroma  ou 
le  mycelium  peuvent  participer  a  la  formation  de  l'ascothdcie,  de 
sorte  que  cette  difference  d'origine  n’est  peut-etre  pas  essentielle  ; 

2.  Les  filaments  recouvrants  du  Chaetoceratosloma,  ou  leurs  rami¬ 
fications,  entrent  en  contact  au-dessus  de  l'archicarpe,  puis  pour- 
suivent  leur  developpement,  parallfelement  les  uns  aux  autres,  et 
forment  ainsi  le  col  du  perithece.  En  meme  temps,  ils  produisent  en 
direction  de  l'axe  du  col  des  ramifications  centripetes  qui  s’entre- 
melent  au-dessus  du  massif  ascogene.  11s  y  forment  un  plectenchyme, 
qui  s’etend  finalement  jusqu'au  col.  Ainsi,  Vappareil  ostiolaire  du 
Chaetoceratostoma,  qui  depend  entierement  de  l’enveloppe  asco- 
theciale,  comprend,  de  bas  en  haut  (Fig.  36,  A)  : 

—  des  files  de  cellules  coalescentes,  formant  une  voute  sous- 

ostiolaire  (vo),  ,  . 

—  des  files  obliques  non  coalescentes,  ayant  l’aspect  de  penphyses 


(pe), 

—  de  longues 


files  verticales  au  sommet  ( efo ). 


II  est  done  dispose  comme  celui  du  D.  miniatum,  lequel  derive 
de  l'enveloppe  secondaire,  la  voute  sous-ostiolaire  occupant  la  place 
du  plexus  du  col.  Toutefois,  ce  dernier  se  forme  des  le  debut  de  la 
differenciation  du  col,  tandis  que  le  plectenchyme  de  la  voute  sous- 
ostiolaire  sc  differencie  plus  tardivement.  Le  mode  de  formation  de 
l’ostiole  est  le  meme  dans  les  deux  cas. 

En  definitive,  l'enveloppe  ascotheciale  du  Chaetoceratostoma  et 
l'enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  presentent  entre  elles  des  res- 
semblances  qui  indiquent  qu'elles  sont  peut-etre  des  formations  homo- 
logues. 


c)  L'enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  peut  etre,  enfin,  com- 
paree  a  la  paroi  interne  des  ascocarpes  des  Clavicipitales,  notamment 
VEpichloe  typhina,  etudie  par  Docuet  (1960)  (Fig.  36,  B).  Selon  cel 
auteur,  celle-ci  est,  en  effet,  comparable  a  celle  du  Chaetoceratostoma 
longirostre,  dont  on  vient  de  parler,  sauf  que  les  ramifications  centri¬ 
petes  des  hyphes  qui  la  constituent  sont  des  paraphyses  secondaires 
{p'),  qui  sont  fibres  entre  elles  et  cessent  de  s’allonger  avant  dat- 
teindre  l'axe  du  perith&ce,  au  lieu  de  s’intriquer  pour  former  le  plec¬ 
tenchyme  de  la  voute  sous-ostiolaire.  L’enveloppe  interne  de  l’asco- 
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carpe  de  YEpichloe  typhina  serait  done  une  enveloppe  ascotheciale 
(/<>)■  .  ... 

Toutefois.  cette  interpretation  a  ete  discutee  par  Chadefaud  (1960. 
1965),  Parguey  (1967)  et  BellemI-re  (1967).  Ces  auteurs  estiment,  en 
effet,  que  les  ascocarpes  des  Clavicipitales  sont  en  realite  des  apothe- 
cies,  simulant  des  peritheces  et  comparables  k  celles  des  Ostropales. 
car  leurs  asques  et  leurs  ascospores  sont  du  meme  type  que  ceux 
de  ces  Discomycetes.  Leur  paroi  interne  equivaudrait  a  un  manchott 


Douuet). 

A  :  perithece  du  Chaetoceratostoma  longirostre. 

B  :  perithece  de  YEpichloe  typhina  (Clavicipitales). 

efo  :  filaments  sommitaux  de  I'appareil  ostiolaire  ;  fo  :  paroi  ascotheciale  ;  p  : 
paraphyses  primaires ;  p'  :  paraphyses  secondaires  :  pd  :  pddicelle  ;  pc  :  peri- 
physe ;  vo  :  voute  sous-ostiolaire.  Asques  et  elements  sporophytiques  non 


parathecioide,  et  la  couronne  par  laquelle  elle  se  termine  au  sommet 
serait  l’ebauche  d’un  appareil  parathecial.  Les  paraphyses  secondaires 
decrites  par  Doguet  seraient  comparables  a  celles  qui  garnissent  la 
face  interne  du  manchon  parathdeio'ide,  mais  elles  sont  extra-hyme- 
niales. 

Le  cas  de  YEpichloe  typhina  conduit  ainsi  d  s’interroger  sur  les 
rapports  possibles  des  appareils  parathecioide  et  parathecial  avec 
l'enveloppe  ascotheciale  des  Pyrenomycetes  ascohymeniaux.  A  ce 
sujet,  rappelons  que  Parguey-Leduc  (1967)  a  admis,  a  titre  d’hypo- 
these,  que  ces  deux  formations  pouvaient  etre  homologues,  cette 
conclusion  ddcoulant  de  la  comparaison  des  ascocarpes  des  Pvrdno- 


536  Mmi  M.  C.  JANEX-FAVRE 

mycetes  ascohymeniaux  avec  ceux  des  Clavicipi tales  et  du  Protobagli- 
eltoa  parmigera,  Verrucariacee  etudiee  par  Doppelbaur  (1959).  On  voit 
que  l’etude  du  D.  miniatum  apporte  un  nouvel  argument  en  faveur  de 
cette  hypothese. 

d)  Quant  &  Vappareil  ostiolaire  du  D.  miniatum,  comme  il  depend 
de  la  paroi  peritheciale,  et  non  du  carpocentre,  il  equivaut  a  la  partie 
«  intermediaire  »  de  l'appareil  ostiolaire  typique  des  Pyrenomycetes, 
et  non  a  sa  partie  «  interne  ».  Il  differe  ainsi  de  celui  des  Verrucaria, 
qui  est  du  type  «  interne  ».  Cette  difference  s’explique  par  la  degdne- 
rescence  du  sommet  du  carpocentre,  par  lequel  la  partie  «  interne, 
serait  engendree. 

En  conclusion,  le  Dermatocarpon  miniatum,  par  les  particularity 
de  son  carpocentre  (reduction  de  la  partie  sterile,  presence  dun 
appareil  sous-hymenial  paraphysog£ne)  et  celles  de  son  enveloppe 
secondaire  (localisation,  mode  de  developpement  et  structure),  rap- 
pelle  a  la  fois  des  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  et  des  Discomycetes 
inopercules,  et  particulierement  les  Clavicipitales  et  les  Ostropales. 
Cependant  il  differe  fondamentalement  de  tous  ces  Ascomycetes  par 
ses  asques,  qui  sont  du  type  bitunique-nassasce  :  ce  type  n’existe  pas 
chez  les  Ascohymeniaux,  qui  sont  des  annellasces,  le  plus  souvent 
unituniquds  ;  parmi  les  Discomycetes  inopercules,  il  est  connu  seule- 
ment  chez  quelques  espfeces,  notamment  le  Patellaria  atrata,  qui  a  des 
apothecies  relativement  evoluees,  avec  un  manchon  parathecioide 
court  et  un  appareil  parathecial  cupuliforme,  representant  un  disco- 
pode  imparfait  ;  les  autres  Discomycetes  ont  des  asques  qui  se  rat- 
tachent  tous,  plus  ou  moins  nettement.  au  type  unitunique-annellasce. 

De  plus,  le  Dermatocarpon  miniatum  differe  des  Verrucaria,  prece- 
demment  etudies,  par  l’organisation  de  la  cavite  peritheciale  (absence 
d'appareil  sus-hymenial  d’origine  carpocentrale)  et  par  celle  de  son 
appareil  ostiolaire,  qui  depend  de  l’enveloppe  secondaire  et  non  du 
carpocentre,  et  est  done  du  type  «  intermediaire  »  et  non  du  type 
«  interne  »,  comme  celui  de  ces  Lichens.  Par  contre,  les  asques  sont 
du  meme  type  dans  les  deux  genres. 

Ces  remarques  semblent  montrer  qu'il  n’y  a  pas  de  liaison  stride 
entre  la  constitution  des  asques  et  le  ddveloppement  de  l’ascocarpe  et 
qu’on  doit  done  envisager  que,  du  moins  dans  une  certaine  mesure, 
le  type  ontogenique  de  la  fructification  et  l'appareil  apical  de  1  asque 
ont  evolud  independamment. 

11.  —  ETUDE  DU  PYRENULA  NITIDA  (WE1G.)  ACH. 

Le  Pvrenula  nitida  (Weig.)  Ach.  est  un  Pyrenolichen  crustace 
corticole.  Sous  sa  forme  typique,  il  a  un  thalle  grisatre,  endophleode, 
et  des  peritheces  spheriques  a  paroi  sombre,  saillants  a  la  surface  du 
thalle  et  pouvant  atteindre  1  mm  de  diametre.  Dans  la  variete 
nitidella  Floerke  (Schaer.).  le  thalle  est  plus  petit  et  les  peritheces  ne 
depassent  pas  0,3  mm  de  diametre.  Dans  les  peritheces,  Thymeniuni 
se  compose  d’asques  et  de  paraphyses  ramifiees  qui  sont,  selon 
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Santesson  (1950),  des  paraphyses  vraies.  Les  asques  sont  du  type 
bilunique-nassasce  (Chadepaud,  1960) ;  &  maturity,  ils  renferment  huit 
ascospores  brunes,  phragmiees,  formees  de  quatre  cellules  lenticu- 
laires,  sdparees  par  des  cloisons  biconcaves. 

Les  echantillons  etudies  ont  ete  recoltes  a  la  fin  de  l’hiver  (janvier 
jj  mars)  sur  des  charmes,  en  foret  de  Chantilly  (Val-d'Oise)  et  en  foret 
de  Fontainebleau  (Seine-el-Marne). 

Nous  avons  dej&  publie  une  etude  de  ce  Lichen  (Janex-Favre,  1969), 
nous  la  reprendrons  ici  en  la  compliant  et  l'amendant  sur  quelques 
points. 

L  LB  developpement  des  perithIces  du  P.  nitida 

Le  developpement  des  perilheces  du  P.  nitida  type  nous  a  paru 
comporter  sept  stades  successifs  :  celui  du  primordium  perithecial, 
puis  ceux  de  Vebauche  peritheciale,  aboutissant  au  perithece  adulte. 
Pour  la  variete  nitidella,  ces  stades  n'ont  pas  tous  ete  trouves  sur  nos 
coupes  mais,  d’apres  nos  observations,  ils  sont  si  semblables  que  nous 
ne  ferons  pas  de  chapitre  particulier  pour  ce  Lichen  :  les  differences 
semblent  en  effet  porter  uniquement  sur  les  dimensions  des  ebauches 
et  du  perithece  adulte. 

Stade  I  :  Le  primordium  du  perithece. 

Ce  stade  n'a  pu  etre  observe  mais,  d’apres  les  stades  suivants,  on 
peut  penser  qu’il  est  constitud  par  un  ilot  approximativement  spheri- 
que.  situe  a  1’interieur  de  l’ecorce  de  l’hote,  entre  des  files,  plus  ou 
moins  disloqudes  ou  incurvees,  de  cellules  du  suber,  et  qu’il  a  une 
structure  prosenchymateu.se  :  le  primordium  du  P.  nitida  serait  done 
de  type  semi-ascostromatique. 

Indiquons  ici  que  dans  leurs  etudes,  deja  anciennes,  relatives  a 
1’ontogenie  du  Pyrenula  nitida,  Fuisting  (1868)  et  Baur  (1901)  parlent 
d’un  «  nodule  initial  »,  mais  sans  en  preciser  la  structure  ni  le  figurer. 
II  se  peut  que  ce  nodule  soit  le  primordium  du  perithece. 


Stade  II  :  L'ebauche  peritheciale,  au  moment  de  la  differenciation  du 
carpocentre  et  de  I'enveloppe  primaire  (Fig.  37,  A). 

La  plus  petite  ebauche  observee  est  spherique  (diam. :  55-60  |a)  et 
situee  dans  la  region  profonde  du  thalle.  Elle  comprend  deux  parties  : 
le  carpocentre  (c),  forme  par  un  plexus  dense  de  cellules  siderophiles, 
occupant  a  la  base  et  au  centre  de  l’ebauche  un  volume  spherique 
d’environ  30  ul  de  diametre,  et  autour  une  enveloppe  (/).  Celle-ci, 
differenciee  a  partir  du  primordium  (qui  n’a  pas  ete  observe)  en  mcme 
temps  que  le  carpocentre,  est  une  enveloppe  primaire  ;  elle  se  compose 
d’hyphes  disposees  tangentiellement  au  carpocentre  et  formees  de 
cellules  allongees,  peu  siddrophiles.  Cette  enveloppe  fait  defaut  sous 
l’ebauche.  L’enveloppe  primaire  est,  de  la  sorte,  reduite  a  ses  parties 
tectale  et  laterale. 


538 


M.  C.  JANEX-FAVRE 


Fig.  37.  —  Pyrenuta  niiicla  (Weig.)  Ach. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Stade  III  :  Extension  du  carpocentre  et  formation  du  faisceau  epi- 
central  (Fig.  37,  B  et  Fig.  38,  A). 

Au  stade  suivant,  l’ebauche  a  grossi  ;  elle  est  devenue  piriformc, 
avec  un  sommet  aminci,  dirige  vers  la  surface  du  thalle  (Fig.  37,  B). 

Le  carpocentre  (c)  s’est  accru  ;  dans  l'ebauche  represents,  il  est 
presque  spherique  (diametre  :  60  p.),  mais  il  est  parfois  nettement 
ellipsoidal,  avec  son  petit  diametre  parallele  a  la  surface  du  thalle. 
Son  accroissement  semble  se  produire  a  la  fois  vers  le  haul  et  vers 
le  bas.  Les  assises  du  liege  (su)  entre  lesquelles  se  developpe  l’ebauche 
sont  en  effet  redressees  autour  de  sa  region  apicale,  tandis  qu’elles 
s’incurvent  pour  former  une  coupe  autour  de  sa  region  basale.  Le 
plexus  carpocentral  n’est  pas  modifS,  sauf  en  son  sommet,  oil  quel- 
ques-unes  de  ses  cellules  sont  moins  colorables  que  les  autres  et 
dressees  verticalement. 

L 'enveloppe  primaire  (/)  a  suivi  I'extension  du  carpocentre  le  long 
de  ses  fiancs.  Dans  sa  partie  tectale,  on  n'observe  plus  que  quelques 
hyphes  disposees  tangentiellement  au  carpocentre.  Les  surmontant, 
pour  former  la  partie  apicale  etroite  de  l'ebauche,  se  trouve  un 
faisceau  cylindrique  (ef)  (diametre  :  15-20  p.)  de  filaments  verticaux. 
ties  minces  et  tres  siderophiles.  Ces  filaments  sont  portes,  et  sans 
doute  produils,  par  le  sommet  de  l’enveloppe  primaire  ;  leur  extremite 
fibre  affleure  a  la  surface  du  thalle.  Ce  faisceau,  qui  surmonte  le 
carpocentre  et  depend  de  l’enveloppe  primaire,  peut  etre  appele 
faisceau  epicentral. 

La  figure  38  A  fournit  quelques  precisions  sur  son  mode  de  forma¬ 
tion.  D’apres  cette  figure,  il  peut  commencer  a  se  differencier  alors 
que  le  carpocentre  (c)  et  l’enveloppe  primaire  (/)  ne  sont  pas  encore 
bien  distincts  dans  la  base  de  l'ebauche  ;  au  debut  il  est  compose  de 
filaments  encore  tres  courts,  en  relation  avec  la  partie  peripherique 
( =  enveloppe  primaire)  de  cette  base.  On  remarquera  en  outre  que  la 
jeune  dbauche  representee  s’est  developpee  entre  les  cellules  du 
liege,  qui  par  suite  la  traversent. 

Stade  IV  :  Differenciation  de  la  pointe  apicale  du  carpocentre  et  du 
plancher  de  l' enveloppe  primaire  (Fig.  38,  B). 

Par  la  suite,  le  carpocentre  se  modifie  sensiblement.  Il  devient 
conique,  avec  son  sommet  dirige  vers  la  surface  du  thalle.  Dans  sa 
partie  basale,  fortement  renflee  (diam. :  100  u),  on  observe  parmi  les 
hyphes  du  plexus  plusieurs  ilots  de  cellules  volumineuses  et  sidero¬ 
philes,  qui  doivent  etre  des  cellules  ascogoniales  (as).  Sa  partie 
superieure  s'est  amincie  en  une  pointe  apicale  (ic),  dont  les  cellules 


Figure  37.  —  D^veloppement  des  pdritheces  du  Pyrenuta  niiida. 

A  :  stade  II.  l'ebauche  pdrithdciale.  au  moment  de  la  diffdrenciation  du  car¬ 
pocentre  et  de  l'enveloppe  primaire. 

B  :  stade  III.  extension  du  carpocentre  et  formation  du  faisceau  epicentral. 

‘  :  carpocentre ;  cj  :  faisceau  dpicentral  :  /  :  enveloppe  primaire  ;  su  :  liege 
de  l'hote. 
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sont  fortement  allongees  et  appartiennent  a  des  filaments  distincts, 
orients  verticalement.  L'ensemble  de  ces  filaments  a  quelque  peu 
1’aspect  d’une  formation  paraphysoide.  Leurs  sommets  s’insinuent 
dans  l’axe  du  faisceau  dpicentral  (e/)  et  different  peu,  morphologique- 
ment,  des  hyphes  de  ce  faisceau. 

L'ensemble  du  plexus  carpocentral,  ainsi  modifie,  repose  sur  un 
plancher  cupuliforme  mince  ( bf ),  forme  de  petites  cellules  isodiame- 
triques.  II  s'agit  sans  doute  du  plancher  de  I'enveloppe  primaire,  dont 
seules  Ies  parties  tectale  et  pleurale  dtaient  precedemment  differen- 
ciees.  A  ce  stade,  la  partie  tectale  est  representee  par  le  faisceau  epi- 
central  (ef) ;  la  partie  pleurale  (mf)  est  formee  d ’hyphes  dont  les 
cellules  se  renflent  et  dont  les  parois  s’impr6gnent  d’une  substance 
fortement  eosinophile. 

Le  stade  IV  est  done  caracterise  par  un  changement  de  la  forme 
et  de  la  texture  du  carpocentre,  qui  devient  conique  et  dont  la  partie 
superieure  se  transforme  en  un  appareil  d'allure  paraphysoide,  par 
la  differentiation,  dans  sa  base,  d'un  appareil  ascogonial  et  par  la 
formation  de  la  partie  basale  (=  plancher )  de  I'enveloppe  primaire  de 
l’ebauche. 

Notons  ici  que  Baur,  dans  son  etude  ontogenique  du  P.  nitida 
(1901),  decrit  et  figure  une  ebauche  a  un  stade  intermediate  entre 
nos  stades  III  et  IV.  II  y  remarque  particuliferement  un  faisceau 
d’hyphes  a  croissance  acropete,  qui  s’est  forme  avant  la  differentiation 
de  l'appareil  ascogonial  ;  il  compare  ces  filaments  aux  premieres 
«  paraphyses »  du  Pertusaria  communis,  lesquelles  sont,  selon 
Letrouit-Galinou  (1966),  des  filaments  paraphvso'ides.  Pour  un  stade 
equivalent,  Fuisting  (1868)  parle  d’un  faisceau  d’hyphes  croissant  ac- 
tivement  vers  le  haut,  qu'on  peut  suivre  jusqu’a  la  base  de  l'ebauche. 
Ces  deux  auteurs,  nous  semble-t-il,  n’ont  pu  distinguer  les  filaments 
epicentraux  de  ceux  du  plexus  paraphysoide,  et  cela  parce  qu'ils  n'ont 
pas  observe  le  stade  III,  ou  Ton  voit  apparaitre  le  faisceau  epicentral. 

En  ce  qui  concerne  l’appareil  ascogonial,  Fuisting  n’en  dit  rien, 
mais  Baur  decrit  des  ascogones  qui,  formes  de  cellules  uninucledes 
peu  nombreuses,  sont  replids  irregulierement  et  component  des  por¬ 
tions  rectilignes  et  des  trichogynes  intercales  parmi  les  filaments  du 
faisceau,  dont  ils  se  distinguent  par  un  contenu  plus  colorable  et 
des  parois  plus  minces.  Pour  notre  part,  chez  le  P.  nitida  nous  avons 
observe  seulement  des  ascogones  sans  trichogynes,  mais  dans  la  varie- 
te  nitidella  de  ce  Lichen  (Fig.  39,  A)  nous  avons  effectivement  retrouve 
un  appareil  ascogonial  comportant  des  trichogynes  ( tr )  et  identique  a 
celui  qu'avait  decrit  Baur. 


Figure  38.  -  D^veloppement  des  pirilhfeces  du  Pyrcnula  nitida. 

A  :  stade  III,  extension  du  carpocentre  et  formation  du  faisceau  Epicentral 
B  :  stade  IV.  diffErenciation  de  la  pointe  apicale  du  carpocentre  et  du  plancher 
de  I'enveloppe  primaire. 

as  :  ElEment  de  l’appareil  ascogonial  :  />/  :  plancher  de  I'enveloppe  primaire  : 
i  :  carpocentre  ;  <•/  :  faisceau  Epicentral  ;  /  :  enveloppe  primaire  ;  ic  :  pointe 
apicale  du  carpocentre  ;  mf  :  partie  pleurale  de  I'enveloppe  primaire. 
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Fig.  39.  —  Pyrenula  nilida  var.  nitidella  (Floerke)  Schaer. 


Source :  MNHN,  Parts! 
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Cet  appareil  ascogonial  est  differencie  a  l'interieur  d’un  carpocenlre 
(c)  plexiforme,  analogue  a  celui  du  P.  nitida  (forme  type)  au  ddbut 
du  stade  IV,  et  revetu,  comme  lui,  d'une  enveloppe  primaire  (f)  dont 
depend  le  faisceau  epicentral  ( ef ).  Celui-ci  est  court  et  etroit  dans 
l’ebauche  reprdsentee  par  la  figure  A  ;  il  est  au  contraire  trks  long 
dans  celle  de  la  figure  B.  Dans  cette  derniere,  les  relations  de  depen- 
dance  du  faisceau  et  de  l'enveloppe  sont  tres  apparentes  ;  \' appareil 
paraphyso'ide  ( gc )  et  le  plancher  ( bf )  de  l’enveloppe  primaire  sont  en 
voie  de  differenciation. 

De  la  sorte,  on  remarque  que  la  forme  et  les  dimensions  des 
ebauches  peritheciales  du  P.  nitida  sont,  pour  un  stade  equivalent, 
sensiblement  variables  ;  cela  est  vrai  pour  la  forme  type  comme  pour 
la  variete  nitidella.  Ces  variations  sont  sans  doute  en  relation  avec  le 
niveau  ou  le  primordium  s’est  forme  dans  le  thalle  et  avec  la  structure 
de  l’dcorce-hote,  laquelle  depend,  dans  une  certaine  mesure,  de  l’age 
de  l’arbre. 

Stade  V  :  Epaississement  de  la  paroi  perithdciale  (Fig.  40,  A). 

Le  stade  V  est  marqud  surtout  par  V epaississement  de  la  partie 
pleurale  ( tnf )  de  l'enveloppe  primaire  de  l'ebauche,  qui  devient  la 
partie  primaire  de  la  paroi  peritheciale.  Cet  epaississement  est  maxi¬ 
mal  autour  de  la  base  du  faisceau  epicentral  ( ef ).  Cette  paroi  est 
d’abord  formee  de  cellules  reunies  par  un  ciment  fortement  eosino- 
phile,  puis  elle  acquiert  une  texture  lacuneuse.  Ses  lacunes  sont 
volumineuses  et  semblent  provenir  de  la  confluence  de  cellules,  dont 
le  gonflement  s'est  encore  accentue  et  dont  le  contenu  s’est  resorbe. 
Les  travees  separant  les  lacunes  sont  impregnees  d’un  pigment  brun. 
Vers  l’exterieur  et  autour  de  la  partie  superieure  du  faisceau  epi¬ 
central,  des  elements  du  thalle  (th)  et  des  cellules  du  liege  (su)  sem¬ 
blent  s’incorporer  a  la  paroi  primaire  du  jeune  ascocarpe  :  de  la 
sorte  celle-ci  comporte,  outre  les  elements  derives  de  l'enveloppe 
primaire,  des  elements  provenant  du  thalle.  Ils  constituent  une  sorte 
d 'enveloppe  thalline,  mais  qui  n’est  pas  typique,  car  elle  n’est  jamais 
nettement  delimitee  par  rapport  a  l’enveloppe  primaire,  a  laquelle  elle 
s’ajoute  progressivement.  Nous  discuterons  ultdrieurement  les  rela- 
lions  possibles  entre  l’enveloppe  primaire  et  cette  enveloppe  thalline. 

Les  autres  modifications  de  l'ebauche  peritheciale  au  stade  V  sont 
assez  legeres.  La  plus  grande  partie  du  plexus  carpocentral,  sauf  sa 
base,  se  transforme  en  un  appareil  paraphyso'ide  ( gc ),  remplissant  ce 
qui  deviendra  par  la  suite  la  cavite  peritheciale.  L'appareil  ascogonial 
(as)  est  represente,  sur  nos  coupes,  par  de  courts  filaments,  formes 
de  grosses  cellules  claires  et  uninucleees. 


Figure  39.  —  Developpement  des  perithpces  du  Pyrenula  nitida.  varidtd  nitidella. 
A  et  B  :  stade  IV.  ebauche  pdrithdciaie  composde  d'un  carpocentre  piriforme 
et  d'une  enveloppe  primaire. 

as  :  element  de  l’appareil  ascogonial  :  bf  :  plancher  de  l'enveloppe  primaire  : 
c  :  carpocentre  :  ej  :  faisceau  dpicentral  ;  /  :  enveloppe  primaire  ;  gc  :  appa¬ 
reil  paraphysolde ;  ic  :  pointe  apicale  du  carpocentre  :  tr  :  trichogyne. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Le  plancher  de  l’enveloppe  primaire  ( bf )  est  toujours  mince  et 
aplati.  Sa  croissance  radiale  resulte  d'un  allongement  trfcs  apparent  de 
ses  cellules.  Sa  partie  sommitale,  c'est-&-dire  le  faisceau  ipicentral  (ef), 
est  inchangte  ;  malgre  son  allure  paraphyso'ide,  elle  ne  participe  pas 
a  la  formation  de  I’appareil  paraphyso'ide,  qui  est  d’origine  carpo 
centrale. 

Stade  VI  :  Cavite  peritheciale,  paraphyses,  appareil  ostiolaire  et 
enveloppe  secondaire  (Fig.  40,  B). 

Au  stade  VI,  le  jeune  ascocarpe  est  toujours  piriforme,  mais  forte- 
ment  accru  radialement  (diam.  de  base  :  170  a).  L’enveloppe  primaire 
epaissie  entoure  desormais  une  cavite  peritheciale,  qui  commence  a 
se  former  autour  de  l’appareil  paraphyso'ide  et  qui  communique  avec 
l'exterieur  par  un  canal  ostiolaire  deja  en  formation. 

Cette  cavit^  est  presque  remplie  par  un  massif  conique,  qui  repose 
sur  le  plancher  {bf)  de  l'enveloppe  primaire,  en  son  centre,  et  dans 
lequel  on  distingue,  de  bas  en  haut  :  1.  un  appareil  sous-hy menial 
paraphvsogene  (be),  derive  de  la  partie  basale  du  plexus  carpocentral 
et  forme  de  filaments  enchevetres  ;  2.  sur  cet  appareil,  des  filaments 
dresses,  a  extremite  superieure  fibre,  qui  sont,  pensons-nous,  de 
jeunes  paraphyses  vraies  (p) ;  3.  entre  ces  filaments,  les  elements  de 
1  'appareil  sporophytique  (sp),  represente  sur  certaines  de  nos  coupes 
par  de  volumineux  pelotons  ;  4.  vers  le  haut,  les  restes  de  \  appareil 
paraphyso'ide  (gc)  qui,  dtrive  du  plexus  carpocentral,  comme  on  l’a 
vu,  est  en  voie  de  resorption. 

La  partie  apicale  etroite  de  l’ebauche,  formee  par  le  faisceau  epi 
central,  se  transforme  en  un  appareil  ostiolaire.  Un  canal  ostiolaire 
axial  (co)  s'v  dessine  ;  il  est  borde  de  periphyses  (pe)  qui  semblent 
etre  les  extremites  ou  des  ramifications  des  filaments  epicentraux. 
L’appareil  ostiolaire  est  engaine  jusqu'au  sommet  par  l'enveloppe 
primaire  accrue  d’elements  thallins,  ainsi  qu’on  1  a  vu  au  stade  prtce- 
dent. 

Entre  la  partie  pleurale  de  l’enveloppe  primaire  et  le  faisceau  de 
paraphyses  se  developpe  une  enveloppe  secondaire,  constitute  par 
un  manchon  (md)  de  filaments  qui  revet  interieurement  les  flancs  et 
la  partie  superieure  de  la  cavite  peritheciale,  ainsi  que  la  base  du 
canal  ostiolaire.  Ces  filaments  prennent  naissance  dans  une  zone 
annulaire  ( i )  situee  sur  le  bord  du  plancher  de  l’enveloppe  primaire. 
Cette  zone  paratt  accroitre  egalement  1'appareil  paraphysogene,  ce  que 


Figure  40.  Ddveloppement  des  ptirithfeces  du  Pyrenula  mtida. 

A  stade  V.  epaississement  de  la  paroi  pdrithiSciale. 

B  :  stade  VI.  cavite  peritheciale,  paraphyses.  appareil  ostiolaire  et  enveloppe 
secondaire.  ,  . 

as  :  element  de  1'appareil  ascogonial  ;  be  :  appareil  sous-hymemal  :  />/  :  plan¬ 
cher  de  l'enveloppe  primaire ;  co  :  canal  ostiolaire ;  ef  :  faisceau  epicentra!  ; 

:  appareil  paraphyso'ide  ;  i  :  zone  annulaire  de  croissance  marginale  ;  nut  : 
partie  pleurale  I  =  manchon)  de  l'enveloppe  secondaire  ;  mf  :  partie  pleurale 
de  l'enveloppe  primaire  ;  p  :  paraphysc  ;  pc  :  periphyse  ;  sp  ;  element  de  I  ap¬ 
pareil  sporophytique  ;  su  :  liege  de  I'hole ;  III  :  c'liment  du  thallc. 


Source :  MNHN,  Paris 


-  Pe- 


546 


M""  M.  C.  JANEX-FAVRE 


Source :  MNHN,  Paris 


ONTOGIjNIE,  ORGANISATION,  ASQUES  DE  QUELQUES  PYRENOLIC'HENS  547 


semble  montrer  l'existence  de  paraphyses  tres  courtes,  et  done  plus 
jeunes,  a  la  peripherie  du  massif  conique  central.  Par  sa  situation  et 
son  role,  cette  zone  annulaire  basale  est  comparable  a  la  peribase  qui, 
chez  les  Lecanorales,  selon  Letrouit-Galinou  (1966),  est  responsable 
de  la  croissance  marginale  de  l'ebauche  apotheciale. 

Le  manchon  lui-meme  se  developpe  secondairement  autour  du 
massif  conique  carpocentral.  II  est  destine,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  a  former  la  partie  interne  de  la  paroi  pdrithdeiale,  et  il  a  done 
bien  la  valeur  d'une  enveloppe  secondaire  rudimentaire.  II  a  une  crois¬ 
sance  exclusivement  acropkte. 

Le  stade  VI  est  done  marque  par  une  Evolution  complexe  du 
carpocentre :  sa  base  forme  un  appareil  sous-hymenial  paraphyso- 
gene  ;  le  reste,  transforme  en  appareil  paraphyso'ide,  disparait  pro- 
gressivement  et  fait  place  a  la  cavite  pdritheciale,  que  des  paraphyses 
vraies  remplissent  peu  &  peu.  De  plus,  une  sorte  de  peribase  accroit 
en  diametre  l’appareil  sous-hymenial  paraphysogfene  et  produit  vers 
le  haut  une  enveloppe  secondaire  reduite  a  un  manchon  tronconique. 

Stade  VII  :  Passage  au  stade  adult e  (Fig.  41,  A  et  B). 

Dans  le  jeune  perithkee  adulte  (Fig.  A),  la  cavite  peritheciale  (v) 
est  d'abord  encore  conique  ;  elle  devient  ensuite  piriforme  (hauteur  : 
300  jj.,  dont  100  ;j.  pour  le  col  ;  diam.  de  base  :  300  n),  parce  que  sa  crois¬ 
sance  est  maximale  dans  sa  partie  superieure,  dont  le  rdtrecissement 
s'efface.  La  paroi  s’epaissit  considerablement  autour  du  col  (/),  ce  qui 
fait  que  l’ascocarpe  dans  son  ensemble  a  la  forme  d’un  tronc  de  cone 
(diam.  a  la  base  :  330  u,  au  sommet  :  280  u.).  Sa  partie  pleurale  (mf), 
mince,  est  de  plus  en  plus  chargee  de  pigments.  Ceux-ci  impregnent 
aussi  le  plancher  (bf)  de  l’enveloppe  primaire,  en  commentjant  par 
sa  zone  peripherique. 

La  zone  annulaire  de  croissance  n’est  plus  distincte.  L 'enveloppe 
secondaire,  en  forme  de  manchon  tronconique  (md),  qu'elle  a  produit, 
brunit  et  s’ajoute,  sur  sa  face  interne,  a  l’enveloppe  primaire. 

Dans  la  cavite  peritheciale,  les  paraphyses  (p)  sont  nombreuses. 
Entre  elles  se  developpent  des  asques  (a).  L’appareil  sous-hymenial 
paraphysogene  (be)  et  les  hyphes  sporophytiques  (sp)  forment  une 
couche  mince,  superposee  au  plancher  de  1’enveloppe  primaire. 

Par  la  suite  le  perithece  continue  a  grossir  et  devient  sub-globuleux 
(diam.:  500  ij.  environ,  Fig.  B).  II  fait  saillie  a  la  surface  du  thalle  ou 
se  forme  1  'ostiole  (o),  a  l’extremite  du  canal  ostiolaire  (co).  Celui-ci 
est  garni  de  periphyses  ( pe ),  qui  n’ont  pas  toutes  la  meme  origine  : 


Figure  41.  —  DtSveloppement  des  perithlJces  du  Pyrenula  nitida. 

A  el  B  :  stade  VII.  passage  au  stade  adulte. 

a  :  asque  :  be  :  appareil  sous-hymdnial  :  bf  :  plancher  de  Fenveloppe  primaire  : 
co  :  canal  ostiolaire:  i  :  zone  annulaire  de  croissance  marginale:  /  :  col. 
md  :  partie  pleurale  (=  manchon)  de  I'enveloppe  secondaire  :  ml  :  partie  plcu 
rale  de  I'enveloppe  primaire:  o  :  ostiole:  p  :  paraphyse  :  pe  :  periphyse  ;  s  : 
ascospore  ;  sp  :  t‘l<5ment  de  l'appareil  sporophytique  :  ih  :  lament  du  thalle  : 
v  :  cavitd  pdritheciale. 
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Figure  42.  DiJveloppement  des  p^ritheces  du  Pyrenula  nilida.  varied  nilidella. 
A  :  p^rithece  adulte  entier  et  B  :  detail  du  col. 

ii  :  a'que  ;  /  :  cnveloppe  primaire  ;  md  :  partic  plcurale  de  l’enveloppe  secon- 
diaire  :  pe  :  periphyse  (ped  :  dependant  de  la  formation  intermediaire  et  pef  : 
de  la  formation  exteme  de  I’appareil  ostiolairel  ;  s  :  ascospore :  v  :  caviuS 
pdrith&riale. 


Source :  MNHN,  Paris 
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celles  du  sommet  derivent  du  faisceau  epicentral,  comme  on  l’a  vu  au 
stade  VI  ;  celles  de  la  base  prolongent  les  hyphes  du  manchon  secon- 
daire.  De  la  sorte.  l'appareil  ostiolaire  du  P.  nitida  se  compose  des 
formations  dites  externe  et  intermidiaire  de  l’appareil  ostiolaire  com- 
plexe  des  Pyrenomvcfetes. 

La  paroi  peritheciale  definitive  est  entierement  revetue  par  les 
couches  superficielles  du  thalle  (th),  intercalees  entre  les  assises  du 
liege.  Son  epaisseur  augmente  progressivement  en  direction  basipete, 
des  portions  du  thalle  et  des  assises  du  liege  s’ajoutant  encore  a  I’en- 
veloppe  initiale. 

Dans  tout  l'intdrieur  du  pdrithece,  les  asques  (a)  deviennent  tres 
abondants,  et  on  en  trouve  a  tous  les  stades  de  leur  developpement.  A 
maturite,  ils  renferment  huit  ascospores  (s)  brunes  phragmiees.  Les 
paraphyses  sont  tres  nombreuses  et  ramifiees  :  les  extremitds  des 
plus  longues  d’entre  elles  s’engagent  dans  le  col,  entre  les  periphyses. 
L’existence  d'une  croissance  intercalaire  est  probable  car  de  tres 
courtes  paraphyses  sont  intercalees  entre  les  plus  longues. 

Dans  la  variete  nitidella  (Fig.  42,  A  et  B),  le  perithece  mur  est  plus 
petit  (Fig.  A  :  diam.  de  base  :  300  ix,  hauteur  :  200  ;x),  mais  il  a  la  meme 
organisation  que  dans  la  forme  typique  :  cavite  peritheciale  (v)  remplie 
de  paraphyses  et  d 'asques  (a),  entouree  par  une  paroi  qui  repre¬ 
sente  Venveloppe  primaire  (f)  de  l’ebauche,  epaissie  sur  sa  face  externe 
par  l'adjonction  d’elements  thallins  et  doublee  interieurement  par  une 
enveloppe  secondaire  reduite  a  un  manchon  tronconique  ( md ).  La 
composition  de  l'appareil  ostiolaire  apparait  nettement ;  il  comprend 
(Fig.  B) : 

—  au  sommet,  la  formation  dite  «  externe  »  garnie  de  periphyses 
( pef ),  en  relation  avec  1’enveloppe  primaire  (/), 

—  au-dessous,  la  formation  dite  «  intermidiaire  »  garnie  de  peri¬ 
physes  ( ped ),  en  relation  avec  le  manchon  secondaire  (md). 

2.  Les  asques  et  les  ascospores  du  P.  nitida  (Fig.  43). 

1)  Les  asques  (a)  se  forment  a  l’extremite  d’hyphes  ascogenes  (ha) 
ramifiees,  composees  de  dangeardies  a  anse  laterale  (al)  (Fig.  A).  Ils 
naissent  chacun  de  la  dangeardie  lerminale  d’une  telle  hyphe 
(=  dangeardie  ascogene),  selon  la  regie.  Ils  sont  cylindriques,  longs 
et  etroits  et  progressivement  retrecis  dans  leur  partie  inferieure 
(Fig.  C)  ;  leur  base,  formee  par  les  restes  de  la  cellule  pro-ascale  de 
la  dangeardie  ascogene,  est  de  ce  fait  bifide. 

Avant  la  formation  des  ascospores,  l'asque  atteint  environ  110  ja  de 
long  et  7  [j.  de  diametre  ;  sa  paroi  est  relativement  mince  et  reguliere 
sur  toute  sa  hauteur  comme  dans  le  jeune  asque  figure  en  B.  Ensuite 
elle  s’epaissit,  se  ddlamine  en  deux  couches,  et  un  appareil  apical  se 
differencie  au  sommet. 

Les  deux  couches  de  la  paroi  sont  (Fig.  D  a  H) : 

—  Vexoascus  (ex),  externe,  peu  epais  et  fortement  refringent  ; 

—  Vendoascus  (en),  interne.  Tres  mince  ou  indistinct  dans  la 
moitie  inferieure  de  l’asque,  il  est  de  plus  en  plus  epais  vers  le  haut, 
oil  il  forme  un  dome  apical  (da).  Il  est  colore  en  bleu-clair  par  le  vert 
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Visba  et  le  bleu  coton.  Ces  reactifs  font  apparaitre  qu’il  est  subdivisd 
en  deux  strates,  l’une  externe  (ene),  l'autre  interne  ( eni ),  celle-ci 
plus  dpaisse  et  plus  colorable.  Au  sommet,  la  strate  interne  est  coiffee 
d’un  mdnisque  ( me )  plus  colorable  encore,  souvent  relie  au  sommet 
du  contenu  ascal  par  un  entonnoir  et  un  tractus.  La  strate  externe 
possede  de  meme  un  menisque  sommital,  mais  rdduit  h  un  grain 
aplati  (gr),  qui  fait  meme  souvent  defaut. 

En  dedans  de  l’endoascus,  l'epiplasme  est  revetu  d'un  trfes  mince 
film  ( fi ),  parfois  bien  colore  par  le  bleu  coton.  II  correspond  a  ce  que 
Chadefaud  (1969)  ddsigne  comme  dtant  la  locula  du  contenu  ascal,  et 
doit  etre  en  relation  avec  le  plasmalemme  de  l’epiplasme. 

Le  dome  apical  (da)  est  creuse  d’une  chambre  oculaire  (ch)  longue- 
ment  evasee  vers  le  haut,  retrecie  plus  bas,  et  a  sommet  aplati  ou 
faiblement  convexe,  dans  laquelle  se  differencie  une  nasse  apicale  (n), 
formee  principalement  de  trois  ou  quatre  baguettes  verticales,  colo- 
rees  par  le  bleu  coton  et  done  peut-etre  callosiques. 

Lors  de  la  formation  des  ascospores  (5),  l'asque  s’alionge  un  peu 
(135  n)  et  s’elargit  plus  nettement  (diametre  final  :  12  ;x).  Sans  doute 
sous  l’effet  du  developpement  des  spores,  sa  partie  sommitale  se  mo- 
dilie  (Fig.  F) :  le  retrecissement  de  la  base  du  dome  apical  s’estompe. 
la  chambre  oculaire  se  raccourcit  et  n’est  plus  &  la  fin  qu’une  cavite 
cylindrique  courte  (seulement  1  u.  environ)  et  large  (2,5  |x). 

La  dehiscence  se  produit  par  le  mdcanisme  de  «  Jack-in-box  » 
(Fig.  G  et  H) :  rupture  de  l’exoascus  (ex)  &  quelque  distance  du  som¬ 
met  (15  a  30  jx),  surrection  de  1'endoascus  (en)  et  du  contenu  de 
l’asque,  et  extension  des  filaments  de  la  nasse  apicale  (n). 

2)  Les  ascospores  du  P.  nitida,  au  nombre  de  huit,  sont  en  general 
rdgulierement  alignees  en  une  file  unique,  de  la  base  au  sommet  de 
l'asque  (Fig.  C).  Elies  sont  allongees  (20-25  X  8-10  n)  (Fig.  K  et  M) ; 
d'abord  unicellulaires,  elles  se  cloisonnent  en  deux,  puis  quatre  cel¬ 
lules  superposees,  separees  par  des  septums  epais  et  biconcaves, 
perces  chacun  d’un  pore  central  long  et  etroit,  logeant  un  plasmo- 
desme.  Chaque  cellule  est  uninuclede. 


Figure  43.  —  Les  asques  et  les  ascospores  du  Pyrenula  nitida. 

A  :  hyphes  ascogenes  (X  ll(X)). 

B  a  H  :  asques.  B  :  asque  jeune  (X  1 100)  el  C  :  adulte  (X  650)  ;  D  k  F  :  som- 
mets  d' asques  (X  1750)  ;  G  (X  1750)  et  H  (X  1100)  :  sommets  d'asques 
ddhiscents. 

I  a  K  :  ascospores  de  la  forme  lypique  ;  L  et  ,vt  :  ascospores  de  la  varied 
nitidella  (X  1750). 

Colorations  rdalisdes  :  bleu  coton  (fig.  A  a  G)  ;  vert  Visba  (fig.  H  et  K)  : 
hdmatoxyline  (fig.  I.  J.  L  et  M). 

a  :  asque  :  ai  :  anneau  eouatorial  ;  al  :  anse  latdrale  ;  ch  :  chambre  oculaire  ; 
da  :  dome  apical  ;  ds  :  endospore  ;  en  :  endoascus  ( ene  :  strate  externe  et 
eni  :  strate  interne)  :  e.t  :  dpispore ;  ex  :  exoascus  ;  fi  :  film  interne  de  la 
paroi  ;  gr  :  grain  plus  colorable  de  la  strate  externe  de  1'endoascus ;  ha  : 
hyphe  ascogene  ;  li  :  lame  interloculaire  ;  me  :  mdnisque  ;  ms  :  mesospore  .  n  : 
na'se  apicale  ;  no  :  noyau  ;  ps  :  perispore  ;  s  :  ascospore ;  st  :  septum  inter- 
ccllulaire  ;  xs  :  exospore. 
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Dans  la  spore  jeune  (Fig.  I  et  L),  les  cellules  sont  cylindriques  ;  les 
septums  (st)  qui  les  separent  sont  minces.  C'est  seulement  ensuite 
qu'ils  s'epaississent  et  deviennent  biconcaves  (Fig.  K  et  M),  et  que, 
correlativement,  les  cellules  changent  de  forme.  Les  deux  cellules 
medianes  deviennent  alors  biconcaves,  avec  une  section  verticale 
losangique.  Les  deux  cellules  terminales,  qui  sont  plus  etroites, 
prennent  la  forme  d’un  triangle  isocele,  a  base  situee  vers  les  bouts 
de  la  spore.  En  meme  temps,  dans  la  paroi  sporale  se  differencient 
plusieurs  couches,  qui  reprdsentent,  de  I’interieur  vers  l’exterieur,  une 
formation  endosporale,  une  formation  episporale  et  une  formation 
perisporale. 

La  formation  endosporale  comprend  Yendospore  (ds)  et  la  meso- 
spore  (ms).  L'endospore  enveloppe  separement  le  cytoplasme  de 
chaque  cellule,  mais  dans  les  pores  septaux  elle  se  continue  d’une 
cellule  a  l'autre.  La  mesospore  est  grisatre,  puis  brunatre  ;  elle  forme 
de  chaque  cotd  des  septums  intercellulaires  une  cupule,  dont  le  fond 
est  perfore  au  niveau  du  pore  septal  et  dont  les  bords  enveloppent  une 
moitie  de  la  cellule  contiguii.  Sur  1’apex  des  cellules  terminales,  elle 
est  reprdsentee  par  une  sorte  de  dome  proeminent. 

La  formation  episporale  comprend  du  cote  interne  Yepispore  (es) 
et  du  cote  externe  Y exospore  (xs).  L’epispore,  fortement  coloree  en 
noir  par  l'hematoxyline  dans  la  spore  jeune,  se  charge  ensuite  d’un 
pigment  brun  ;  elle  n’existe  pas  autour  du  cone  mesosporal  des  extre- 
mitds  de  la  spore.  L’exospore,  non  coloree  par  l'hematoxyline  et  tein- 
tee  en  violet  par  le  vert  Visba(Fig.  K),  revet  completement  la  spore; 
a  la  fin  elle  brunit,  sauf  aux  extremites,  et  n'est  plus  distincte  de 
1’epispore  dans  la  region  mediane  ou  cette  derniere  existe. 

L’epispore  et  l’exospore  participent  toutes  deux  a  la  formation 
des  septums  ( st ).  Au  niveau  du  septum  median,  1'epispore  (ou  une 
doublure  interne  de  la  formation  episporale  ?)  forme  vers  I'interieur 
une  invagination,  que  remplit  un  prolongement  de  l’exospore,  en 
forme  de  lame.  Un  anneau  equatorial  (ai)  se  differencie  a  l’exterieur 
de  la  formation  episporale.  Les  autres  septums  intercellulaires  sont 
moins  complexes,  plus  minces  et  depourvus  d’anneau. 

La  formation  perisporale  (ps)  enrobe  d’abord  toute  la  spore.  Elle 
comporte  un  film  interne,  que  le  vert  Visba  colore  si  fortement  qu'il 
parait  noir,  et  une  couche  externe  claire.  A  la  fin  elle  s’amincit  autour 
des  deux  extremites  de  la  spore  et  forme  autour  du  reste  une  sorte 
de  manchon  limite  par  un  bourrelet  a  chaque  bout  (Fig.  M).  Elle  ne 
se  gonfle  pas  par  hydratation.  Les  asques  et  les  ascospores  du  P 
nitida  var.  nitidella  ont  la  meme  constitution  que  ceux  de  la  forme 
typique  (Fig.  L  et  M). 

Parmi  les  Champignons  non  lichenisants,  les  Aglaospora  (Pyreno- 
mycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora)  ont  des  ascospores  septees 
brunes,  k  quatre  cellules  superposees,  qui  ressemblent  a  celles  du 
Pyrenula  nitida.  Elies  ont  ete  etudiees  recemment  avec  une  grande 
precision  par  Chadefaud  (1969),  qui  a  analyse  en  detail  le  mode  de 
formation  des  septums  et  la  composition  de  la  paroi.  Les  ascospores 
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des  Aglaospora  different  de  celles  du  P.  nitida  sur  les  points  suivants  : 

—  en  coupe  longitudinale  mediane,  leurs  cellules  sont  arrondies  en 
section  ; 

—  les  plasmodesmes  qui  les  relient  sont  tres  courts  ; 

—  leur  mesospore  forme  des  cupules  moins  Epaisses  de  chaque 
cold  des  septums  et  un  dome  tres  attEnuE  aux  extrEmitEs  de  la  spore  ; 

—  dans  les  septums,  la  doublure  interne  de  la  formation  epispo- 
rale,  incurvee  vers  l’interieur,  est  peu  etendue  et  n'atteint  pas  le 
centre  du  septum  ; 

—  un  mur  annulaire  relie,  autour  de  l'anneau  Equatorial,  les  deux 
moitiEs  de  la  formation  Episporale.  Un  tel  mur  annulaire  n’a  pas  EtE 
distinguE  chez  le  P.  nitida,  mais  il  est  peut-etre  fusionnE  avec  l’anneau 
Equatorial,  comme  il  Test  parfois  chez  les  Aglaospora  ; 

—  la  pErispore,  d’Epaisseur  rEguli&re  tout  autour  de  la  spore,  se 
gonfle  par  hydratation  et  elle  est  subdivisEe  en  deux  moitiEs,  que 
separe  une  membrane  ectosporale  ; 

—  il  existe  une  ectospore,  qui  entoure  la  pErispore  et  a  laquelle 
est  fixE  l’anneau  Equatorial  ou  le  mur  qui  entoure  celui-ci. 

Ajoutons  que  les  Aglaospora  ont  des  asques  bituniquEs  mais  dE- 
pourvus  de  nasse  apicale,  ce  qui  les  distingue  de  ceux  du  P.  nitida. 

3.  Essai  d’interpretation  des  peritheces  du  P.  nitida  et  comparai- 

SONS  AVEC  DAUTRES  ASCOCARPES. 

A  —  Essai  d’interprStation  des  peritheces  du  P.  nitida. 

Nos  observations  sur  1’ontogEnie  du  pErithEce  du  P.  nitida  montrent 
que : 

—  11  se  dEveloppe  probablement  a  partir  d’un  primordium  semi- 
ascostromatique,  prosenchymateux,  qui  donne  une  ebauche  pErithE- 
ciale  composEe  d’un  carpocentre  et  d’une  enveloppe  primaire  ; 

—  Dans  le  carpocentre  se  dEveloppe  un  appareil  ascogonial.  Au 
stade  IV,  le  carpocentre  devient  piriforme,  puis  sa  base  se  transforme 
en  un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene  et  sa  partie  supErieure 
en  un  appareil  paraphyso'ide.  Son  sommet  ne  forme  pas  un  appareil 
sus-hymEnial  distinct.  Le  contenu  de  la  cavitE  pErithEciale,  dErivE  du 
carpocentre,  comprend  des  asques  du  type  bitunique-nassasce  et  des 
paraphyses  vraies  ; 

—  L’enveloppe  primaire  de  la  jeune  Ebauche  ne  comporte  encore 
que  ses  parlies  plettrale  et  tectale.  Cette  derniere  produit  ensuite  un 
faisceau  epicentral,  qui  plus  tard  forme  le  sommet  de  Vappareil  ostio- 
laire.  La  partie  basale  ( =  plancher )  se  differencie  au  stade  IV.  L'en- 
veloppe  primaire  s’Epaissit  en  partie  par  l’adjonction  d'iliments 
thallins,  mais  ceux-ci  ne  forment  pas  une  enveloppe  thalline  vEritable 
et  distincte ; 

—  Sur  le  bord  du  plancher  de  l’enveloppe  primaire  se  forme  une 
sorte  de  pdribase,  qui  accroit  l’appareil  sous-hymEnial  paraphysogene 
et  produit  vers  le  haut  une  enveloppe  secondaire,  en  forme  de  man- 
chon  tronconique.  Le  sommet  de  ce  manchon  produit  la  partie 
inferietire  de  Vappareil  ostiolaire  ;  le  reste,  qui  double  interieurement 
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I'enveloppe  primaire  sur  les  flancs  de  la  cavite  peritheciale,  constitue 
la  partie  interne  de  la  paroi  peritheciale. 

B  —  COMPARA  ISONS. 

Trois  formations  seront  examinees  successivement  :  le  carpocen- 
tre,  la  paroi  peritheciale  et  l'appareil  ostiolaire. 

1 )  Le  carpocentre. 

a)  D’apres  nos  observations,  il  occupe  la  partie  centrale  de  la 
jeune  ebauche  et  derive  vraisemblablement  de  la  partie  centrale  du 
plexus  primordial.  De  ce  fait,  il  differe  de  celui  des  Pyrenolichens 
precedemment  etudies,  notamment  les  Verrucaria  ( V .  controversa, 
V.  confluens  et  V.  cazzae)  et  le  Dermatocarpon  miniatum,  dont  le 
primordium,  qui  est  de  type  semi-ascostromatique  comme  chez  le 
Pyrenula,  donne  en  totalite  le  carpocentre  ;  il  rappelle  par  contre  celui 
des  Lecanorales,  tel  que  le  decrit  Letrouit-Galinou  (1966). 

b)  Au  stade  IV,  le  carpocentre  du  P.  nitida  devient  conique,  avec 
un  sommet  en  forme  de  pointe.  Cette  pointe  apicale  se  retrouve  chez 
le  Verrucaria  cazzae,  le  V.  confluens  et  le  Dermatocarpon  miniatum ; 
sa  presence  parait  done  assez  generale  chez  les  Pyrenolichens.  Au  con- 
traire,  elle  fait  ddfaut  chez  les  Lecanorales. 

c)  Au  stade  V,  le  carpocentre  du  P.  nitida  se  subdivise  en  deux 
parties  qui  sont,  de  bas  en  haul,  l’appareil  sous-hymenial  paraphyso- 
gene  et  l'appareil  paraphyso'ide,  qui  disparait  ensuite.  Il  n’y  a  pas 
d’appareil  sus-hymenial  analogue  a  celui  que  l'on  trouve  chez  les 
Verrucaria  ci-dessus  cites,  lequel  se  garnit  de  pseudo-paraphyses  et 
produit  l’appareil  ostiolaire. 

L’absence  d’un  appareil  sus-hymenial  distingue  done  le  P.  nitida 
des  Verrucaria.  Il  l’eloigne  egalement  des  Pyrenomycetes  ascolocu- 
laires  du  type  Pleospora,  et  aussi  des  Pyrenomycetes  ascohymeniaux, 
chez  lesquels,  selon  Parguey-Leduc  (1967)  et  comme  on  l’a  vu  plus 
haut,  le  carpocentre  se  subdivise,  du  moins  en  principe,  en  un 
plectenchyme  nourricier  central  et  une  garniture  periloculaire,  celle-ci 
fomtee  d'une  cloche  ou  d’un  cone  sus-hymenial  et  d’un  menisque 
sous-hymenial.  Ces  trois  parties  se  retrouvent  chez  le  Verrucaria 
confluens,  ou  toutefois  la  formation  centrale  est  un  appareil  para- 
physoYde.  Cette  formation  n’existe  pas  chez  les  deux  autres  Verrucaria, 
dont  le  carpocentre  donne  seulement  une  garniture  periloculaire.  Chez 
le  Dermatocarpon  miniatum,  l’appareil  sous-hymenial  est  seul  present. 

La  subdivision  en  deux  parties,  l’une  paraphysog&ne  et  l'autre  para 
physoide,  sans  complexe  sus-hymenial,  du  carpocentre  du  P .  nitida 
rappelle  par  contre  les  Lecanorales  (Letrouit-Galinou,  1966)  et  la 
majorite  des  Discomycfctes  inopercules  discostromiens  etudies  par 
BellemEre  (1967)  (1)  :  chez  ces  Champignons,  le  carpocentre  donne  en 
effet  un  complexe  ou  reseau  paraphysogkne  et  un  complexe  ou  reseau 

(T)  Les  autres  Discomycetes  inopercules  discostromiens.  tres  pen  nombreux 
(ex.  :  le  Phacidiostroma  multivalve),  ont  en  plus  une  lame  sus-hymdniale  plecten- 
chymateuse. 


Source :  MNHN,  Paris - 
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paraphysoide.  Sauf  quelques  rares  cas  (le  Schizoxylon  berkelyanum 
et  le  Cenangium  ferruginosum,  parmi  les  espkces  non  lichenisantes, 
les  Opegrapha  parmi  les  especes  lichenisantes)  ou  il  reste  k  l’etat  de 
plexus,  le  complexe  ou  le  rdseau  paraphysoide  disparait,  comme  il  le 
fait  chez  le  P.  nitida.  De  la  sorte  ce  Lichen  a,  du  point  de  vue  de  son 
carpocentre,  des  ressemblances  plus  dtroites  avec  les  Discomycetes 
inopercules  et  les  Lecanorales  qu'avec  les  Pyrenomycetes  non  licheni- 
sants. 

d)  L’existence  d’une  zone  de  croissance  marginale  autour  de  la 
base  du  carpocentre  rapproche  aussi  le  P.  nitida  des  Discomycfetes, 
lichdnisants  ou  non,  dont  on  vient  de  parler  et  chez  lesquels  une  telle 
zone  peut  aussi  exister.  Ainsi,  chez  les  Lecanorales,  la  pdribase  qui, 
selon  Letrouit-Galinou  (1966),  ceinture  le  plexus  primordial,  assure 
la  croissance  en  diametre  des  differentes  parties  de  l’ebauche  et  pro- 
duit  un  appareil  parathecial,  qui  s’incorpore  k  l’excipulum  ;  cet  appa- 
reil  sera  compare,  dans  un  paragraphe  ulterieur,  au  manchon  secon- 
daire  du  P.  nitida. 

2)  La  paroi  peritheciale. 

a)  Au  cours  des  premiers  stades  de  son  developpement,  l’ebauche 
peritheciale  du  P.  nitida  est  pourvue  d'une  enveloppe  qui,  probable- 
ment  ddrivee  de  la  peripherie  d'un  plexus  primordial,  est  une  enve¬ 
loppe  primaire.  Elle  est  l’homologue,  par  son  origine,  de  l'enveloppe 
pericentrale  des  Lecanorales. 

b)  L'enveloppe  primaire  du  P.  nitida  ne  comporte  d’abord  que  ses 
parties  tectale  et  pleurale.  A  partir  du  stade  III,  la  partie  tectale  se 
presente  sous  la  forme  d’un  faisceau  cylindrique  de  filaments  dresses, 
le  faisceau  epicentral,  qui  plus  tard  constitue  une  partie  de  l’appareil 
ostiolaire.  Un  plancher  complete  l’enveloppe  primaire  au  stade  IV. 

c)  A  partir  du  stade  V,  la  paroi  s'epaissit  sur  ses  flancs  en  incor- 
porant  sur  sa  face  externe  des  elements  thallins,  mais  ceux-ci  ne 
forment  pas  une  enveloppe  independante  bien  distincte,  comme  c’est 
le  cas,  par  exemple,  chez  le  V errucaria  confluens.  On  doit  peut-etre 
interpreter  la  partie  externe,  d’origine  thalline,  de  la  paroi  peritheciale 
du  P.  nitida  comme  une  ebauche  rudimentaire  de  l'enveloppe  thalline 
lypique  de  divers  Pyrenolichens.  Mais  on  peut  aussi  penser  que  1 'ex¬ 
tension  progressive  de  la  paroi  peritheciale  aux  depens  du  thalle  te- 
moigne  de  I'origine  thalline  de  toute  la  partie  externe  de  la  paroi 
peritheciale  du  P.  nitida.  Rappelons  ici  que  nous  avons  remarque  un 
phenomene  du  meme  ordre,  mais  plus  net  et  plus  ample,  chez  le 
Dermatocarpon  miniatum,  oil  les  differentes  parties  de  l’dbauche  se 
differencient  progressivement  a  partir  d’elements  provenant  du  thalle 
et  non  a  partir  d’un  primordium  d’emblee  bien  delimite. 

d)  La  paroi  perithdciale  definitive  du  P.  nitida  comporte  une 
couche  interne,  derivde  du  manchon  tronconique  produit  par  la  zone 
de  croissance  annulaire.  Son  sommet  forme  la  partie  inferieure  de 
lappareil  ostiolaire. 

Ce  manchon  nous  parait  etre  une  formation  secondaire.  On  peut 
le  comparer,  notamment,  k  la  partie  superieure  de  l'enveloppe  secon- 
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daire  du  Dermatocarpon  miniatum.  Comme  elle,  en  effet,  il  se  diffe- 
rencie  autour  du  carpocentre,  se  d^veloppe  vers  le  haut  et  participe  a 
la  constitution  de  l’appareil  ostiolaire.  Ainsi  qu’on  1’a  vu  dans  le 
chapitre  relatif  a  ce  Dermatocarpon,  ces  formations  secondaires 
peuvent  etre  companies,  par  leur  situation,  leur  destin^e  et,  dans 
une  certaine  mesure,  leur  structure,  d’une  part  &  l’ensemble  des 
appareils  parathecioide  et  parathecial  des  Discomycetes,  et  d’autre 
part  a  l'enveloppe  ascotheciale  des  Ascohymeniaux.  Plus  precisement, 
le  manchon  du  P.  nitida  rappelle  l'appareil  parathecial  des  Lecano- 
rales,  parce  qu’il  nait  sur  la  marge  de  l’ebauche,  mais  il  a  une  structure 
beaucoup  plus  simple  ;  il  est  depourvu  a  la  fois  d’un  revetement 
interne  et  d'un  revetement  externe  et  son  sommet  ne  s’epanouit  que 
tres  faiblement  en  couronne. 

3)  L'appareil  ostiolaire. 

L'appareil  ostiolaire  du  P.  nitida  comporte  deux  parties  super- 
posees : 

—  une  partie  superieure,  en  relation  avec  l'enveloppe  primaire. 
Elle  equivaut  a  la  formation  «  externe »  de  l’appareil  ostiolaire 
theorique  des  Pyrenomyc&tes  ; 

—  une  partie  inferieure,  en  relation  avec  le  manchon  secondaire. 
Elle  represente  la  formation  «  intermediaire  »  de  cet  appareil  theo¬ 
rique. 

L'absence  de  la  formation  «  interne  »,  qu’on  a  trouvee  chez  les 
Verrucaria,  resulte  de  la  suppression  de  la  partie  superieure  du  carpo¬ 
centre,  dont  cette  formation,  quand  elle  existe,  derive. 

En  conclusion,  le  Pyrenula  nitida  est  un  Pyrenomycete  typique 
par  la  morphologie  de  ses  ascocarpes,  qui  sont  des  peritheces  pourvus 
d’une  cavite  communiquant  avec  l'exterieur  par  un  ostiole  ^troit 
occupant  le  sommet  d’un  appareil  ostiolaire  differencie.  L'organisation 
de  la  cavite  peritheciale  (qui  contient  des  paraphyses  vraies  et  pas 
de  pseudo-paraphyses)  et  la  composition  de  l’appareil  ostiolaire  (com- 
prenant  les  formations  externe  et  intermediaire  de  l’appareil  theo¬ 
rique,  mais  non  la  formation  interne)  l’eloignent  des  Pyrenomycetes 
ascoloculaires.  Ces  caracteristiques  le  rapprochent  par  contre,  dans 
une  certaine  mesure,  des  Pyrenomycetes  ascohymeniaux. 

Mais  d'un  autre  cote,  l’organisation  de  l'ebauche  peritheciale  (di- 
visee  en  un  carpocentre  et  une  enveloppe  primaire),  l'existence  d’une 
zone  de  croissance  annulaire  sur  la  marge  du  carpocentre  et  d’un 
manchon  secondaire  produit  par  celle-ci,  font  penser  aux  Discolichens 
de  I'ordre  des  Lecanorales,  chez  lesquels  ces  caracteristiques  se  re- 
trouvent,  a  peu  prfes  semblables. 

Les  donndes  fournies  par  l’etude  des  asques  ne  sont  pas  en  accord 
complet  avec  celles  tirees  de  l’elude  ontogenique.  En  effet,  le  type 
bituniqud-nassasce  (auquel  appartiennent  les  asques  du  P.  nitida) 
est,  en  principe,  celui  des  Ascoloculaires  ;  il  n’existe  pas  chez  les 
Ascohymeniaux  ;  toutefois  il  est  connu  chez  diverses  Lecanorales,  par 
exemple  les  Caloplaca,  ce  qui  peut  confirmer  qu'il  existe  des  affinites 
relativement  profondes  entre  le  P.  nitida  et  ces  Discolichens.  Nous 
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pourrions  done  etre  en  presence  d'un  Pyrenomyc6te  apparente  aux 
Discomycetes  encore  relativement  primitifs,  du  type  Discostromien- 
Lenticulaire,  qui  semblent  avoir  etd  (selon  Chadefaud,  Letrouit- 
Galinou  et  Janex-Favre,  1967)  les  anc£tres  d’au  moins  une  partie 
des  Discolichens. 


III.  —  ETUDE  DUN  PORINA. 

Les  Porina  sont  des  Pyrenolichens  crustaces.  Les  echantillons  que 
nous  avons  etudies  provenaient  de  la  region  de  la  Mabokd  (Republique 
Centrafricaine) ;  l’espece  n’a  pu  etre  exactement  determinee.  II  s’agit 
d'un  Lichen  corticole  a  thalle  verdfitre  epiphleode.  Les  peritheces. 
presqu’entierement  recouverts  par  une  pellicule  thalline,  ont  une 
teinte  jaune-orangee  ;  leur  disposition  par  rapport  au  thalle  permet 
de  placer  1'espece  etudiee  dans  la  section  Segestria  sensu  von 
Keissler  (1938).  Ces  peritheces  sont  volumineux  (diametre  :  0,7  a 
1  mm),  faiblement  saillants  sur  le  thalle  et  pourvus  d'un  ostiole 
punctiforme. 

1.  Le  developpement  des  peritheces  du  Porina. 

Au  cours  de  ce  developpement,  nous  avons  reconnu  sept  stades 
successifs  :  celui  du  primordium  perithecial,  puis  ceux  de  Yebauche 
peritheciale,  aboutissant  au  perithece  adulte. 

Stade  I  :  Le  primordium  du  pdrith&ce  (Fig.  44,  A). 

Le  plus  jeune  stade  observe  a  ete  celui  d’un  primordium  deja  a 
demi  converti  en  une  ebauche  formee  de  parties  differenciees.  Ce 
primordium  avait  la  forme  d’une  lentille  biconvexe  (diam. :  65  a  120  p.. 
dpaisseur :  30  p.).  II  dtait  situd  au-dessous  de  la  zone  gonidiale  du 
thalle  (th),  qu’il  soulevait  legerement.  11  etait  forme  par  un  plexus 
de  filaments,  le  plexus  primordial,  compose  de  cellules  allongees,  a 
contenu  moyennement  siderophile  et  a  parois  tres  minces,  souvent 
meme  inapparentes.  Dans  un  tel  primordium  on  distingue  deja  deux 
parlies  de  texture  diffdrente  : 

—  une  partie  centrale  ovo'ide  ( pre )  (dont  la  moitie  la  plus  renflec 
est  la  plus  profonde),  composee  de  filaments  assez  peu  distincts, 
enchevetres,  formes  de  cellules  relativement  courtes  ; 

—  une  partie  peripherique  (prf),  composee  de  filaments  au  con- 
traire  nets  et  orientes.  Les  plus  internes  sont  appliques,  en  position 
meridienne,  contre  la  base  renflee  et  les  fiancs  du  noyau  central. 
Ceux  qui  leur  font  suite  vers  l’extdrieur  sont  obliques,  et  de  plus  en 
plus  proches  de  l’horizontale  en  allant  vers  les  bords.  Dans  la  moitie 
inferieure  de  I’ebauche,  ils  divergent  &  partir  de  la  base  du  primor¬ 
dium  et  s'elfevent  obliquement  vers  son  equateur ;  dans  la  moitie 
superieure,  au  contraire,  partant  de  l'equateur  ils  convergent  vers  le 
sommet  de  l’ebauche.  Ces  filaments  meridiens  se  terminent  au-dessus 
de  la  partie  apicale  retrecie  du  noyau  central,  oil  ils  restent  distincts. 
Certains  s’immiscent  parmi  les  Elements  thallins  de  la  zone  gonidiale, 
qui  tend  a  se  desorganiser  ^  ce  niveau. 
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Bien  que  les  deux  parties  de  l'ebauche  aient  une  texture  differente, 
elles  semblent  de  mime  nature,  car  dans  toutes  les  deux  la  colorabili- 


Fiuure  44.  —  Dcveloppement  des  pdrilheces  d’un  Porina. 

A  :  stadc  I.  le  primordium  du  pdrithdce. 

B  :  stade  II.  l'ebauche  pdritheciale.  au  moment  de  la  diffdrenciation  du  carpo 
centre  et  de  I'enveloppe  primaire. 

as  :  Element  de  l'appareil  ascogonial  ;  c  :  carpocentre  ;  epr  :  ilot  d'hyphes 
thallines  s'ajoutant  au  primordium  :  fe  :  partie  exteme  paraplectenchymateuse 
et  //  :  partie  interne  filamenteuse  de  I'enveloppe  primaire ;  pre  :  partie  cen- 
trale  et  prf  :  partie  pdriphdrique  du  primordium  :  ih  :  dldment  du  thalle. 


te  des  contenus  cellulaires  et  les  parois  des  cellules  sont  identiques. 
Leur  ensemble  represente,  selon  nous,  un  primordium  plexiforme,  de 
type  semi-ascostromatique,  mais  dans  lequel  sont  deja  nettement 


Source :  MNHN,  Paris 
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indiquees  deux  parties  qui  deviendront,  au  stade  suivant,  un  carpo- 
centre  ovo'ide  plexiforme  et  une  enveloppe  primaire  filamenteuse. 

Stade  II  :  L'dbauche  peritheciale,  au  moment  de  la  differ enciation 
du  carpocentre  et  de  I'enveloppe  primaire  (Fig.  44,  B). 

Le  passage  au  stade  II  s’accompagne  d’un  changement  de  la  forme 
de  l’ebauche,  qui  devient  beaucoup  plus  fortement  convexe  dans  sa 
partie  superieure  (diam.  :  90  u,  epaisseur :  55  n,  pour  1’ebauche  des- 
sinee).  On  y  retrouve,  mieux  differenciees,  les  deux  parties  distin- 
guees  au  stade  I. 

La  masse  centrale,  ovoi’de  et  plexiforme  (c)  renferme  quelques 
cellules  volumineuses,  &  cytoplasme  siderophile,  pourvu  de  larges 
vacuoles,  qui  doivent  etre  des  cellules  ascogoniales  (as).  Cette  masse 
constitue  un  carpocentre  differencie. 

Dans  Yenveloppe  primaire,  se  sont  differenciees  deux  parties  de 
texture  differente  : 

—  une  partie  externe  (fe),  qui  devient  paraplectenchymateuse,  en 
commen?ant  par  les  bords  amincis  de  l'ebauche  ; 

—  une  partie  interne  ( fi ),  qui  revet  le  carpocentre  et  conserve  une 
texture  filamenteuse.  On  y  retrouve  les  filaments  meridiens  ddcrits 
au  stade  I,  tou jours  presents  le  long  de  la  base  renflee  et  des  flancs 
du  carpocentre.  Mais  leurs  sommets  divergent  et  forment  une  cou- 
ronne  autour  de  la  partie  apicale  retrecie  de  celui-ci.  Leurs  extremites 
sont  distinctes  ;  quelques-uns  se  prolongent  vers  le  haut,  entre  les 
elements  du  thalle,  jusqu’a  sa  surface. 

Dans  la  portion  du  thalle  qui  surmontait  l’ebauche  au  premier 
stade,  on  reconnait  quelques  cellules  gonidiales,  a  parois  disloquees  ; 
les  hyphes  thallines  sont  deformees  et  amincies  ;  elles  s'ajoutent  & 
l’ebauche  elle-meme,  sur  laquelle  elles  forment  un  ilot  (epr)  de  meme 
texture  que  le  plexus  primordial. 

Stade  III  :  Formation  du  faisceau  tectal  de  I'enveloppe  primaire 
(Fig.  45). 

A  ce  stade,  l’ebauche  s'est  encore  accrue  en  hauteur.  Elle  forme 
maintenant  une  legere  saillie  a  la  surface  du  thalle,  ou  affleure  sa 
partie  tout  a  fait  apicale,  fortement  modifide  et  accrue  par  rapport 
au  stade  precedent  (pour  l’ebauche  de  la  figure  A,  la  hauteur  est  de 
75  h.). 

Cette  partie  apicale  est  maintenant  approximativement  cylindrique. 
On  y  observe  un  faisceau  axial  (efi)  de  filaments  sub-verticaux,  a 
cellules  longues  et  etroites,  entoure  d’une  game  (efe)  de  filaments  de 
meme  orientation,  mais  formes  au  contraire  de  cellules  courtes.  Les 
premiers  sont  portes,  et  sans  doute  produits,  par  les  filaments  de 
Yenveloppe  primaire  interne  (fi).  Les  seconds  derivent  de  l'ilot  forme 
sur  le  sommet  de  l’dbauche,  au  stade  II,  a  partir  d’hyphes  du  thalle  ; 
ils  se  placent  dans  le  prolongement  de  la  partie  externe  paraplecten¬ 
chymateuse  de  I'enveloppe  primaire  (fe).  Les  uns  et  les  autres  se 
rattachent  done  a  I'enveloppe  primaire,  dont  ils  representent  la  partie 
tectale.  Ils  forment  un  faisceau  tectal,  analogue  au  faisceau  epicentral 
du  Pyrenula  nitida,  et  disposd  comme  le  col  d’un  perithece. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Figure  45.  Ddvcloppement  des  pdritheces  d'un  Porwa. 

A  et  B  :  sladc  111.  formation  du  faisceau  lectal  dc  l'envcloppc  primaire. 
ax  :  dldment  de  I'appareil  ascogonial  :  efi  :  faisceau  axial  et  efe  :  sa  gaine :  fe  : 
partie  cxterne  et  fi  :  partie  interne  de  I'enveloppe  primaire  ;  pc  :  plexus  car- 
pocentral. 


Source :  MNHN,  Paris  i 
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Le  reste  de  Yenveloppe  primaire  est  inchange. 

Le  carpocentre  prdsente,  a  ce  stade.  un  aspect  variable  selon  les 
coupes.  Parfois  (Fig.  A)  le  plexus  (pc)  qui  le  compose  est  tres  deve- 
loppe  et  les  cellules  ascogoHiales  (as)  y  sont  rares,  peu  volumineuses  et 
faiblement  siderophiles.  D'autres  fois,  au  contraire  (Fig.  B),  il  est 
presqu'entierement  form6  de  grosses  cellules  fortemcnt  siderophiles, 
probablement  ascogoniales  (dans  1’dbauche  reprdsentee  par  cette 
figure,  le  faisceau  tectal  avait  une  disposition  oblique,  de  sorte  qu'il 
n’etait  nettement  visible  que  sur  des  coupes  tangentielles  de  celle-ci). 

Stade  IV  :  Accroissemeni  du  carpocentre,  avec  formation  d'une  pointe 
apicale  (Fig.  46). 

L’ebauche,  toujours  approximativement  piriforme,  s’est  fortement 
etendue  radialement  dans  toutes  ses  parties  (Fig.  A  :  diametres  a  la 
base  :  130  il,  au  sommct  :  40  ja,  hauteur  :  90  u.).  Cela  est  du  essentiel- 
lement  a  un  accroissemeni  du  carpocentre. 

Celui-ci  devient  piriforme,  son  sommet  se  prolongeanl  vers  le  haut 
par  une  pointe  apicale  ( ic ),  a  structure  filamenteuse,  qui  se  loge  dans 
l'axe  du  faisceau  tectal  (efe  +  efi). 

Le  plexus  carpocentral  (pc)  est  forme  de  filaments  plus  distincts 
que  precedemment.  Dans  sa  partie  basale  renflee  on  observe  de  courts 
filaments,  composes  de  grosses  cellules  siderophiles,  qui  sont  sans 
doute  les  cellules  fertiles  de  Yappareil  ascogonial  (as).  Ces  cellules  sont 
localisees  surtout  dans  la  base  du  carpocentre  ;  les  filaments  du  plexus 
carpocentral,  par  contre,  sont  surtout  nets  dans  sa  partie  superieure 
et  ils  se  prolongent  dans  la  pointe  apicale. 

L 'enveloppe  primaire  (fi  +  fe)  ne  subil  pas  d'extension  notable, 
car  sa  croissance  s'harmonise  avec  celle  du  carpocentre.  Sur  les 
flancs  de  celui-ci,  ses  cellules  sont  etirees,  leurs  parois  sont  plus 
apparentes  que  precedemment.  Autour  de  sa  base,  elles  tendent  a 
former  un  paraplectenchyme  (Fig.  B). 

A  la  fin  du  stade  IV  (Fig.  B),  la  pointe  apicale  du  carpocentre  (ic), 
ayant  continue  sa  progression  vers  le  haut,  atteint  la  surface  du 
thalle.  Elle  est  engainee  par  le  faisceau  tectal  (ef),  dont  les  filaments 
internes  ne  sont  plus  gu6re  distincts  des  filaments  externes  ;  une 
partie  d'entre  eux,  etires  et  decolores,  semblent  degenerer.  La  pointe 
apicale  du  carpocentre  rappelle  la  partie  interne,  egalement  carpo- 
centrale,  d’un  col  de  perithece,  dont  la  partie  externe  serait  formee 
par  le  faisceau  tectal. 

Dans  l’ebauche  representee  par  la  figure  B,  le  carpocentre  com- 
porte  deux  parties  de  structure  differente  :  une  partie  inferieure, 
formee  par  un  plexus  (pc)  mal  organise,  contenant  des  filaments  qui 
sont  deja  sporophytiques  (sp),  et  une  partie  superieure  entierement 
filamenteuse,  qui  rappelle  un  appareil  paraphysoide  (gc).  Mais  la 
differenciation  de  ces  deux  parties  ne  semble  pas  toujours  aussi 
precoce  ni  aussi  complete,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

L’enveloppe  primaire  interne  (fi)  est  presqu’entierement  para- 
plectenchymateuse,  autour  de  la  base  du  carpocentre  comme  sur 
ses  flancs,  oil  sont  toutefois  conserves  les  filaments  les  plus  internes. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Figure  46.  —  D6veloppement  des  pdrilheces  d'un  Purina. 

A  cl  B  stade  IV.  accroissement  du  carpocenlre,  avec  formation  d'une  pointe 
apicale. 

as  :  Element  de  1'appareil  ascogonial  :  <■/  :  ensemble  du  faisceau  tectal  ( e/e  : 
sa  partie  externe  et  e/i  :  sa  partie  interne)  ;  fe  :  partie  externe  et  fi  :  partie 
interne  de  I’enveloppe  primaire  ;  ic  :  pointe  apicale  du  carpocentre  ;  gc  :  ap- 
pareil  paraphysoi'de  ;  pc  :  plexus  carpocentral  :  sp  :  dldment  de  1'appareil  spo- 
rophytique. 


Source :  MNHN.  Paris. 
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Stade  V  :  Formation  d'une  enveloppe  secondaire  (Fig.  47). 

Le  stade  V  est  marque  par  la  formation  d'une  enveloppe  secon¬ 
daire  autour  du  carpocentre,  a  Vinterieur  de  l’enveloppe  primaire 
(fi  +  fe )  derivee  du  plexus  primordial.  11  s’agit  d'un  manchon  ( md ) 
de  filaments  paralleles.  On  les  voit  d’abord  sur  les  flancs  du  carpo¬ 
centre  (Fig.  A),  puis  d’une  part  autour  de  sa  partie  apicale,  d’autre 
part  autour  de  sa  base  ( bd )  (Fig.  B).  Ces  filaments  auraient  done  une 
croissance  a  la  fois  acropete  et  basipete.  Ces  faits  rappellent  ce  que 
nous  avons  observe  chez  le  Dermatocarpon  miniatum  ;  nous  revien- 
drons  ulterieurement  sur  cette  comparaison. 

Uorigine  de  l’enveloppe  secondaire  est  difficile  a  determiner. 
D’apr£s  nos  observations  il  y  aurait  a  ce  stade,  sur  les  (lanes  du 
carpocentre,  une  bande  annulaire  de  cellules  meristematiques.  Mais 
nous  ne  pouvons  dire  avec  certitude  si  cet  anneau  derive  de  la  partie 
la  plus  interne  de  l’enveloppe  primaire  ou  de  la  peripherie  du  carpo¬ 
centre. 

Les  deux  parties  du  carpocentre  se  differencient,  la  partie  supd- 
rieure  ( gc )  prenant  une  structure  paraphysoide  et  la  partie  inferieure 
(be)  dtant  destinde  a  devenir  paraphysogene,  comme  on  le  verra  plus 
loin.  Mais  ici  doivent  etre  faites  trois  remarques  : 

1.  comme  on  l'a  deja  vu,  cette  differenciation  debute  partois  des 
le  stade  precedent ; 

2.  d’autres  fois,  au  contraire,  elle  est  tardive.  Ainsi  dans  l'dbauche 
representee  par  la  figure  B,  bien  que  l’enveloppe  secondaire  soil 
formee,  les  deux  parties  du  carpocentre  ne  sont  pas  encore  bien  dif- 
fdrenciees  ;  les  cellules  fertiles  (sp)  sont  encore  disseminees  dans 
tout  le  carpocentre,  oil  certaines  semblent  d’ailleurs  en  voie  de  dege- 
nerescence,  et  l’appareil  paraphysoide  (gc)  est  encore  reduit.  II  doit 
done  y  avoir  des  variations  dans  les  vitesses  devolution  relatives  du 
carpocentre  et  de  l’enveloppe  secondaire.  Cela  pourrait  indiquer  que 
cette  enveloppe  est  independante  du  carpocentre,  et  qu'elle  derive  non 
pas  de  celui-ci,  mais  plutot  de  l’enveloppe  primaire  ; 

3.  il  semble  y  avoir  en  outre  des  variantes  dans  la  structure  du 
carpocentre  lui-meme,  l'appareil  paraphysoide  etant  plus  ou  moins 
developpe.  Ces  variantes  ont  dejk  ete  notees  au  stade  IV. 

Stade  VI  :  Formation  des  paraph\ses  et  de  la  cavite  perithiciale 
(Fig.  48). 

A  ce  stade,  la  partie  superieure  du  carpocentre  est  remplacee  par 
un  ensemble  de  filaments  greles,  a  extremites  fibres  vers  le  haut,  qui 
sont  des  paraphyses  vraies  (p).  Elies  sont  engendrees  et  portees  par 
des  cellules  paraphysogenes  situees  dans  la  partie  inferieure  du  plexus 
carpocentral,  qui  devient  done  elle-meme  un  appareil  sous-hymenial 
paraphysogene  (be).  Les  plus  longues  se  trouvent  dans  la  region 
axiale,  les  plus  courtes  a  la  peripherie  ;  elles  apparaissent  done  sans 
doute  en  ordre  centrifuge.  Leur  ensemble  remplit  la  future  cavitd 
peritheciale  (v). 

Dans  l’dbauche  representee  sur  la  figure  A,  on  retrouve  parmi  les 
paraphyses  les  cellules  fertiles  (sp)  observdes  aux  stades  precedents, 
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mais  ellcs  sont  deformees,  irregulierement  colorables  et  sans  doute 
en  voie  de  degenerescence.  Des  portions  de  filaments  etirees  repre- 
sentent  ce  qui  reste  de  l’appareil  paraphysoi'de  (gc),  egalement  en  voie 
de  disparition.  Cette  evolution  est  plus  avancee  dans  1'ebauche  des- 
sinee  sur  la  figure  B,  oil  par  contre  les  paraphvses  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  dans  la  cavite  peritheciale. 

Une  nouvelle  phase  de  Vappareil  sporophytique  se  developpe.  Elle 
est  representee  par  des  cellules  fortement  siderophiles  (sp‘),  peu 
volumineuses,  localises  dans  la  base  du  carpocentre,  oil  elles  se 
melent  aux  cellules  paraphysogenes. 

L 'enveloppe  secondaire  s’est  dpaissie,  surtout  sur  les  flancs  ( md ). 
Les  filaments  qui  la  constituent  ressemblent  beaucoup  aux  paraphvses 
par  la  forme,  les  dimensions  et  la  colorabilitd  de  leurs  cellules,  mais 
il  existe  une  solution  de  continuity  tres  apparente  (Fig.  B)  entre  eux, 
qui  sont  disposes  sur  la  face  interne  de  l'enveloppe  primaire  (fi  +  fe ), 
et  les  plus  externes  des  paraphyses,  qui  sont  aussi  les  plus  courtes, 
comme  on  I'a  deja  vu. 

L ’enveloppe  primaire  s'accroit  egalement,  en  harmonie  avec  la 
cavite  peritheciale.  Dans  sa  partie  interne  (fi),  des  filaments  demeurent 
reconnaissables,  particulierement  sur  les  tlancs.  Sa  partie  externe 
(/e),  paraplectenchymateuse,  est  parfois  en  relation  avec  des  hyphes 
de  la  zone  medullaire  du  thalle  (th)  (Fig.  A).  Sa  partie  sommitale  ( ef ), 
formee  de  filaments  a  cellules  courtes,  n'est  ni  modifiee  ni  accrue. 

Stade  VII :  Passage  au  stade  adult e  (Fig.  49  et  50). 

Le  passage  au  stade  adulte  (Fig.  49,  A)  est  marque  par  I’augmen- 
tation  du  nombre  des  paraphyses  (p)  dans  la  cavite  peritheciale  (v) 
et  le  developpement,  entre  leurs  bases,  des  hyphes  ascogenes  (ha), 
puis  des  premiers  asques.  Les  paraphyses  les  plus  longues  sont  tou- 
jours  situees  dans  la  region  axiale,  ce  qui  semble  indiquer  une  exten¬ 
sion  marginale  des  hyphes  paraphysogenes. 

Dans  1  'enveloppe  secondaire  (d),  les  filaments  sont  rdunis  entre 
eux  par  un  ciment  intercellulaire  eosinophile  ;  ils  se  transforment  en 
un  paraplectenchyme  autour  de  la  partie  superieure  retrecie  de  la 
cavite  peritheciale. 

Quand  le  stade  adulte  est  tout  a  fait  atteint  (Fig.  49,  B  et  Fig.  50), 
le  perithece,  accru  en  direction  radiale  et  en  hauteur,  a  un  diametre 
de  0,7  mm  et  une  hauteur  de  0,4  mm.  II  forme  un  petit  massif  prodmi- 
nent,  revetu  par  les  couches  superieures  du  thalle,  sauf  toutefois  au 
sommet,  oil  s'ouvre  un  ostiole  etroit,  d’un  diametre  de  20  |a. 

La  cavite  peritheciale  (v),  qui  dtait  piriforme,  devient  ellipsoidale. 
Parallelement  a  la  surface  du  thalle,  son  diametre  mesure  0,4  mm  ; 
perpendiculairement,  son  petit  axe  atteint  0,3  mm.  Le  retrecissement 
apical  tend  a  disparaitre  et  au  sommet  se  forme  un  ostiole  (o),  qui 
souvre  sous  l'effet  de  la  poussee  mecanique  exercee  par  Yhymenium, 
au  cours  de  sa  croissance.  Celui-ci  est  composd  d 'asques  (a)  et  de 
paraphyses  (p).  De  nouvelles  paraphyses  y  sont  apparues  entre  les 
precedentes,  ce  qui  montre  l’existence,  a  ce  stade,  d'une  croissance 
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Fig.  48.  —  Porina  sp. 
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intercalate  ;  elle  interesse  d'ailleurs  aussi  les  hyphes  ascogenes,  car 
des  asques  k  tous  les  stades  sont  visibles  dans  toute  la  cavite. 

L ‘enveloppe  secondaire  (d),  formee  de  filaments  rdunis  par  un 
ciment  eosinophile,  parfois  confondus  et  donnant  des  Hots  para- 
pleclenchymateux.  se  distingue  encore  de  l’enveloppe  primaire,  dont 
ie  sommet  est  entibrement  paraplectenchymateux  et  les  flancs  cons- 
titues  par  un  prosenchyme  lache.  Cependant,  a  la  base,  les  deux  en- 
veloppes  ont  meme  texture  et  se  font  suite  sans  limite  reconnaissable. 

L'enveloppe  primaire  (/)  s’accroit  encore  sensiblement  en  direction 
radiale  ;  a  la  peripherie,  elle  parait  annexer  des  hyphes  du  thalle  (//»), 
avec  lesquelles  elle  etait  dejk  en  continuity. 

Au  sommet,  Vappareil  ostiolaire  est  entoure  par  les  filaments  k 
cellules  courtes  qui  composaient  la  partie  exteme  du  faisceau  tectal 
(ef).  Dans  cet  appareil  sont  contenues  les  extremites  des  filaments  de 
1’enveloppe  secondaire,  qui  sont  redressees  et  ont  l’aspect  de  peri- 
phvses  (pe).  Bien  qu'aux  stades  precedents  le  faisceau  tectal  ait  eu 
une  organisation  analogue  a  celle  d’un  col  de  perithece,  l’appareil 
ostiolaire  completement  developpe  ne  forme  pas  un  col  bien  distinct. 

2.  Les  asques  et  les  ascospores  du  Porina. 

1)  Les  asques  (Fig.  51,  A  a  F). 

Les  asques  se  forment  a  l'extremite  de  filaments  ascogenes  (ha) 
ramifies,  composes  de  dangeardies  a  anse  latirale  ( al )  (Fig.  A);  ils 
ont,  de  ce  fait,  une  base  bifide.  Ils  sont  d'abord  claviformes,  puis 
s'allongent.  A  maturite  (Fig.  B),  ils  mesurent  160  a  180  *  de  long  et 
12  a  15  ;j.  de  diametre  dans  leur  partie  moyenne,  cylindrique  ;  la  partie 
superieure  est  progressivement  retrecie  vers  le  haut  et  se  termine  par 
une  calotte  aplatie,  dont  le  diametre  ne  depasse  pas  8  jj.. 

La  paroi  des  asques  a  une  structure  complexe,  qui  n’a  pu  etre 
analysee  que  sur  les  preparations  colorees  par  le  vert  Visba.  Les 
autres  reactifs,  notamment  le  bleu  coton,  ne  colorent  aucune  de  ses 
parties.  Elle  se  rattache  au  type  bitunique.  mais  avec  une  reduction 
remarquable  de  Vendoascus,  qui  n'est  distinct  qu’au  sommet  de 
1’asque,  oil  il  forme  un  dome  apical. 

Dans  l'asque  mur  (Fig.  C  et  D),  l'exoascus  se  compose  de  deux 
couches,  1’une  externe  (exe),  coloree  en  bleu  par  le  vert  Visba,  et 
I'autre  interne  (ex i).  incolore  ;  il  forme  au  sommet  une  calotte  apicale 
differenciee  ;  1’endoascus  est  stratifie.  La  calotte  apicale  comporte  une 


FK'iUre  48.  —  Developpement  des  peritheces  d'un  Porina. 

A  el  B  :  stade  VI,  formation  des  paraphyses  et  de  la  cavity  piritheciale  (en 
B  le  perithece  n'est  pas  figure  dans  son  entier). 

hc  •  appareil  sous-hymdnial  paraphysogene  ;  bd  :  partie  basale  de  I'envelopp; 
secondaire ;  cf  :  faisceau  tectal  :  /<■  :  partie  externe  et  fi  :  partie  interne  de 
I  enveloppe  primaire  :  c’<  appareil  paraphysoide  :  md  partie  pleurale 
'=  manchon)  de  I'enveloppc  secondaire:  />  :  paraphyse  :  \/>  :  element  de  Cap- 
pared  sporophytique  ;  sp'  :  element  de  la  nouvelle  phase  de  l'appareil  sporo- 
phytique  :  ih  :  element  du  thalle  :  r  :  cavitd  pdrith^ciale. 
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partie  centrale  discoide,  mince,  formde  par  la  couche  interne  de 
l'exoascus  ( exi ),  seule  conserve  a  ce  niveau.  Autour,  la  couche 
exteme  (exe)  forme  un  bourrelet  epais  delimitant  le  disque  central 
de  la  calotte.  Dans  Ie  dome  apical,  on  distingue  : 

—  une  strate  externe  (dae)  coloree  en  bleu  foncd,  absente  sous 
le  disque  central  de  la  calotte  ; 

—  une  strate  moyenne  (dam)  bleu-violace,  surtout  developpee 
dans  la  partie  axiale  du  dome  ; 

—  une  strate  interne  ( dai )  plus  claire,  mais  en  realite  rarement 
distincte  de  la  precedente. 

Ainsi  constitue,  le  dome  apical  est  creusd  d’une  chambre  oculaire 
( ch )  cylindrique,  peu  elevee,  que  remplit  un  prolongement  de  1’epi- 
plasme  ;  dans  ce  dernier  nous  n'avons  jamais  observe  de  nasse  apicale 
differenciee. 

Vers  le  bas,  les  bords  du  dome  apical  s’amincissent  progressive- 
ment,  puis  deviennent  indistincts.  De  la  sorte,  l'endoascus  ne  semble 
pas  exister  ailleurs  que  dans  le  sommet  de  I’asque. 

Ainsi  constitute,  la  paroi  ascale  est  doublde  interieurement  par 
un  film  interne  ( fi ),  qui  adhere  fortement  au  plasmalemme  de  l’epi- 
plasme.  Ce  film,  decrit  dans  d'autres  asques  bituniques  par  Chadefu  d 
(1969),  est  colore  en  bleu  fonce  par  le  vert  Visba,  ainsi  que  par  le 
bleu  coton,  comme  s’il  etait  protidique  ou  callosique. 

Aux  stades  jeunes  (Fig.  E),  la  paroi  de  l’asque  est  plus  simple: 
les  deux  couches  de  l’exoascus  (exe  et  exi)  sont  encore  peu  distinctes, 
et  sa  partie  sommitale  n’est  pas  encore  differenciee  ;  le  dome  apical 
(da)  est  entierement  colorable  en  violet  par  le  vert  Visba,  et  on  n’en 
distingue  pas  encore  la  stratification  ;  il  n'y  a  pas  encore  de  chambre 
oculaire  ;  par  contre  le  film  interne  (fi)  est  dejii  net. 

L’asque  mur  s'ouvre  selon  un  mecanisme  qui  s'apparente  au 
«  Jack-in-box  »  (Fig.  F),  ce  qui  justifie  encore  qu’on  le  rattache  au 
type  bitunique,  que  ce  mode  de  dehiscence  caracterise  :  une  ligne  de 
rupture  circulaire  apparait  dans  le  tiers  superieur  de  l'exoascus  ;  elle 
delimite  la  partie  superieure  de  celui-ci  sous  la  forme  d'un  capuchon 
relativement  long,  qui  se  detache  du  reste  ;  il  s’ensuit  la  surrection 
de  l'endoascus  et  du  contenu  de  l’asque,  qui  est  ainsi  libere. 

Selon  Vezda  (1968)  les  Lichens  du  g.  Porina  ont  des  asques 
unituniquds,  depourvus  d’appareil  apical.  Cet  auteur  a,  certes,  etudie 
des  especes  differentes  de  celle  que  nous  avons  nous-meme  exa¬ 
minee,  mais  il  est  possible  aussi  qu’il  n'ait  pas  utilise  les  reactifs 
convenables  pour  analyser  la  structure  de  ces  asques. 

Pour  Chadefaud,  qui  a  examine  avec  nous  nos  preparations  et 
nous  a  aidee  a  les  interpreter,  les  asques  du  Porina  pourraient  rap- 


Figure  49.  —  D£veloppemeni  des  pdritheces  d’un  Porina. 

A  :  passage  au  stade  adulte. 

B  :  le  pdrithece  adulte. 

it  :  asoue  ;  d  :  enveloppe  secondaire  ;  ef  :  faisceau  tectal  :  /  :  enveloppe  pri 
maire ;  ha  :  hyphc  ascogene  ;  o  :  ostiole ;  p  :  paraphyse  ;  pc  :  pdriphyse  . 
5  :  ascospore  :  ill  :  eldment  du  thalle  :  r  :  cavitd  pdrithdciale. 


Source :  MNHN,  Paris 
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peler  ceux  du  Physcia  aipolia  (Discolichen),  qu'il  a  lui-meme  etudies, 
et  chez  lesquels  l'endoascus  forme  aussi  seulement  un  dome  apical  : 
dans  l’asque  mur,  celui-ci  est  meniscoi'de  et  homogfcne,  comme  celui 
de  l'asque  jeune  du  Porina. 

Si  Ton  cherche  a  situer  ces  especes  dans  un  tableau  de  Involution 
des  asques,  on  sera  conduit  a  penser  que  les  asques  du  Physcia  et 
les  asques  jeunes  du  Porina  sont  d’un  type  pre-archeasce,  caracterise 
par  l'uniformite  de  l’exoascus  tout  autour  de  l’asque,  un  fort  deve- 
loppement  de  la  partie  sommitale  de  l'endoascus,  formant  un  dome 
apical  sans  chambre  oculaire,  tandis  que  ses  autres  parties  deviennent 
minces,  enfin  1’absence  de  nasse  et  d’anneaux  apicaux  (cf.  Chadefaud, 
Letrouit-Galinou  et  Favre,  1963  ;  Chadefaud,  Letrouit-Galinou  et 
Janex-Favre,  1967).  C’est  la  un  type  qui  semble  archa'ique,  mais  chez 
le  Porina  il  n'est  pas  conserve  :  il  y  a  une  differenciation  du  sommet 
de  l’exoascus,  reduction  de  l’endoascus  au  seul  dome  apical  et  appari- 
lion  dans  celui-ci  d’une  stratification,  que  revile  le  vert  Visba  et  qui 
est  tout  a  fait  comparable  a  celle  qui  s’observe  (Chadefaud,  1969) 
dans  les  asques  bituniques  les  plus  typiques,  par  exemple  ceux  de 
l’Hystdriacee  Gloniopsis  levanlica. 

En  definitive,  par  ses  asques  le  Porina  ici  etudid  est  un  Bituniqud 
sans  nasse  apicale  bien  distincte,  et  endoascus  rdduit  au  dome 
apical. 

2)  Les  ascospores  (Fig.  51,  G  a  I). 

Les  ascospores  sont,  cn  principe,  au  nombre  de  huit  par  asque  ; 
assez  souvent  toutefois  on  en  observe  seulement  six,  les  deux  autres 
ayant  probablement  degenere.  Elies  sont  incolores,  allongdes,  fusi- 
formes  et  legerement  arquees.  A  maturity,  elles  sont  cloisonndes  trans- 
versalement  en  seize  cellules  cylindriques  superposees  et  mesurent 
60  a  65  u.  de  long  et  8  a  9  a  de  diametre.  Chaque  cellule  est  uninucleee 
el  largement  vacuolisee  (Fig.  H).  Dans  un  meme  asque  on  peut  trou- 
ver  des  spores  k  differents  stades,  avec  un  nombre  de  cellules  inlerme- 
diaire  entre  1  et  16  (Fig.  51,  B). 

La  paroi  des  ascospores  comporte,  de  l’interieur  vers  l'exterieur, 
les  formations  suivantes  (Fig.  I)  : 

—  une  formation  endosporale  ( ds ),  non  coloree  par  le  bleu  coton 
et  le  vert  Visba,  qui  enveloppe  separement  chaque  cellule  ; 

—  pas  de  mesospore  distincte  ; 

—  une  formation  episporale,  avec  1  'exospore  (xs),  externe,  mince, 
et  Yepispore.  L’exospore  apparait  noire  dans  les  preparations  colonies 
par  le  bleu  coton,  bleu  fonce  dans  celles  colonies  par  le  vert  Visba  ; 
I’epispore  n'est  pas  coloree.  Elle  n’est  distincte  de  la  mesospore  qu’au 


Figure  50.  -  Developpement  des  peritheces  d’un  Porina. 

A  et  B  :  le  perithece  adulte.  details  de  sa  region  sommitale  (en  Al  et  de  sa 
region  margino-basale  (en  B). 

“  :  asque  :  il  :  enveloppe  secondaire  ;  <•/  :  faisceau  leclal  ;  /  :  enveloppe  pri- 
maire  :  ha  :  hyphe  ascogene  :  o  :  oriole  :  />  :  paraphyse  :  pc  :  periphyse  ;  ill  ■ 
Element  du  thalle  :  v  :  cavite  perithdciale. 
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Figure  51.  —  Les  asques  et  les  ascospores  d'un  Poiina. 

A  a  F  :  les  asques.  A  :  hyphes  ascogcnes  et  jeunes  asques  (X  1100)  :  B  :  usque 
adulte  ( X  650)  ;  C  a  F  :  sommels  d'asques,  adultes  (C  et  D,  X  2550).  G  :  jeune 
IE)  et  dehiscent  (F)  (X  MOO). 

G  a  1  :  les  ascospores.  G  :  jeune.  H  :  plus  agee  (XI 100);  I  :  detail  d'unc 
spore  a  6  cellules  (X  1750). 

Colorations  utilisdes  :  bleu  coton  (A) :  vert  Visba  (B  i  I). 
a  :  asque  ;  ai  :  anneau  interloculaire  ;  al  :  anse  latdralc  ;  ch  :  chambre  oculaire  : 
da  :  dome  apical  (due.  dai  et  dam  :  ses  strates  externe.  interne  et  moyenne) ; 
ds  :  formation  endosporale  :  en  :  endoascus  ;  exe  :  couche  externe  et  exi  : 
couche  interne  de  I'exoascus  :  fi  :  film  interne  de  la  paroi  ;  ha  :  hyphe  asco- 
gene  :  li  :  lame  interloculaire  :  ps  :  formation  pdrisporale ;  xs  :  formation 
exosporale. 


Source :  MNHN,  Paris - 
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niveau  des  septums  intercellulaires,  dans  lesquels  sont  differencies  une 
lame  ( li )  et  un  anneau  ( ai )  interloculaires,  colores  en  bleu  fonce  par 
le  vert  Visba  ; 

—  une  formation  perisporale  ( ps )  fortement  hygrophile  et  ties 
epaisse  autour  des  ascospores,  apres  leur  sortie  de  l'asque. 

3.  ESSAI  D'lNTERPRETATION  DES  PERITHECES  DU  Porincl  ET  COMPARAISONS' 
avec  d’autres  ascoc  ARPES. 

A  —  Essai  d’interpr£tation. 

Nous  pouvons  resumer  nos  observations  relatives  au  developpe- 
ment  des  peritheces  du  Purina  de  la  fagon  suivante  : 

—  ce  perithece  se  developpe  a  partir  d’un  primordium  semi- 
ascostromatique,  dans  lequel  se  differencient  un  carpocenlre  et  une 
enveloppe  primaire  ; 

—  au  cours  du  developpement,  la  partie  inferieure  du  carpocentre 
se  transforme  en  un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene  et  sa 
partie  superieure  en  un  appareil  paraphyso'ide,  celui-ci  tres  inegale- 
ment  represente  selon  les  ebauches  peritheciales  observees  ; 

—  le  developpement  des  paraphyses  a  pour  consequence  la  forma¬ 
tion  de  la  cavite  peritheciale,  que  d'abord  elles  remplissent.  II  s’agit 
de  paraphyses  vraies,  developpement  ascendant ;  avec  les  asques 
elles  forment  ensuite  un  hymeniuni.  Le  diametre  de  celui-ci  augmente  ; 
sa  croissance  est  d’abord  marginale,  puis  intercalaire  ; 

—  Yenveloppe  primaire  de  l’ebauche  peritheciale  est  formee  au 
sommet  par  un  faisceau  tectal,  dont  les  parties  axiale  et  peripherique 
n’ont  pas  meme  texture  ;  ensuite  elle  est  doublee  interieurement 
par  une  enveloppe  secondaire  filamenteuse  ;  a  la  fin  sa  partie  sommi- 
tale,  y  compris  le  faisceau  tectal,  forment  un  appareil  ostiolaire,  qui 
ne  constitue  pas  un  vrai  col.  Au  sommet  de  cet  appareil  s'ouvre 
Yostiole,  dont  la  formation  parait  dependre  de  la  croissance  en 
diametre  de  1’hymenium. 

B  —  COMPARAISONS. 

Dans  ce  paragraphe  seronl  examines  successivement  :  la  forme 
du  primordium  et  de  l’ebauche  peritheciale,  le  carpocentre,  la  paroi 
peritheciale  et  l’appareil  ostiolaire. 

I )  La  forme  du  primordium  et  de  I'ebauche  peritheciale. 

L’examen  de  la  figure  44  A  montre  que  I'ebauche  du  perithece 
du  Porina  etudie  a  la  forme  d’une  lentille  biconvexe.  Elle  demeure 
ensuite  longtemps  lenticulaire  (Fig.  45,  B)  et  nous  avons  notd  qu’elle 
selargit  par  une  croissance  marginale. 

Ces  faits  indiquent  une  ressemblance  nette  avec  les  apothecies  des 
Diseomycetes  non  lichdnisants  les  moins  evoluds,  c’est-a-dire  ceux  que 
Bfli.emfre  (1967)  qualifie  de  «  Discostromiens  lenticulaires ».  Cela 
oeut  indiquer  que  certains,  au  moins,  des  Pyrenolichens  auraient  eu 
pour  ancetres  de  tels  Diseomycetes  ;  cette  hvpothese  a  d'ailleurs  ete 
suggeree  en  1967  par  Chadefai  d,  Letroi  it-Galinou  et  Janex-Favre. 
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2)  Le  carpocentre. 

Le  carpocentre  du  Porina  etudie  presente  de  grandes  ressem- 
blances  avec  celui  du  Pyrenula  nitida.  Comme  lui,  en  effet  : 

1.  il  derive  de  la  partie  centrale  d'un  primordium  semi-ascostroma- 
Itque  ■ 

2.  au  cours  du  developpement  de  I’ebauche  peritheciale  il  se  garnil 
au  sommet  d'une  pointe  apicale  et  devienl  conique  ; 

3.  il  se  subdivise  en  deux  parties  :  en  bas  un  appareil  sous-hymenial 
paraphysogene  et  au-dessus  un  appareil  paraphyso'ide,  qui  disparait 
ensuite.  Il  n’v  a  pas  d’apparcil  sus-hvmenial.  Precisons  que  l’appareil 
paraphyso'ide  du  Porina  n’est  pas  toujours  bien  differencie  ; 

4.  il  a  une  croissance  marginale.  Celle-ci  apparait  notamment  quand 
on  observe  la  disposition  des  paraphyses,  dont  les  plus  courtes,  qui 
sont  probablement  les  plus  jeunes,  sont  a  la  periphdrie  de  la  cavite 
peritheciale  ;  mais  on  ne  distingue  pas  chez  le  Porina  une  zone  de 
croissance  annulaire  plexiforme  analogue  a  celle  du  Pyrenula  et  rap- 
pelant  la  peribase  des  Lecanorales.  On  peut  penser  que  la  marge  du 
carpocentre  du  Porina,  au  lieu  de  conserver  une  structure  de  jeunesse, 
semblable  a  celle  du  primordium,  se  differencie  tres  rapidement  et 
se  confond  avec  le  reste  du  carpocentre. 

Ces  ressemblances  etroites  entre  les  carpocentres  du  Porina  et  du 
Pyrenula  nous  conduisent  &  appliquer  au  premier  les  remarques 
exposees  plus  haul(cf.  p.  554)  a  propos  du  second  et  a  conclure  que, 
du  point  de  vue  de  leur  carpocentre,  ces  deux  Pyrenolichens  rappellent 
davantage  les  Discomycetes  inopercules  et  les  Lecanorales  que  les 
Pyrenomvcetes  non  lichdnisants. 

3)  La  paroi  peritheciale. 

La  paroi  du  perithece  du  Porina  etudie  se  compose  d'une  enve- 
loppe  primaire,  doublee,  sur  sa  face  interne,  d’une  enveloppe  secon- 
daire  et  accrue,  sur  sa  face  externe,  d’elements  thallins.  Elle  se  com¬ 
pose  done  des  memes  formations  que  celle  du  Pyrenula  nitida,  ce  qui 
nous  conduit  a  les  comparer  entre  elles.  Nous  examinerons  ensuite 
plus  particulierement  1'enveloppe  secondaire  du  Porina. 

a)  Comparaison  des  parois  peritheciales  du  Porina  et  du  Pyrenula 

nitida. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  ces  parois  ont  meme  composition, 
elles  different  par  l’importance  relative  des  deux  formations  qui  les 
composent,  ainsi  que  par  certaines  particularity  de  leur  structure  et 
de  leur  mode  de  developpement. 

a)  L'enveloppe  primaire  est,  par  son  origine,  l’homologue  de  1  'en¬ 
veloppe  piricentrale  des  Lecanorales.  Chez  le  Porina  etudie,  elle  est 
complete  des  le  debut,  tandis  que  celle  du  Pyrenula  ne  comporte 
d'abord  que  ses  parties  pleurale  et  tectale,  son  plancher  se  formant 
plus  tard. 

Dans  les  deux  cas,  la  partie  tectale  se  presente  sous  forme  d’un 
faisceau  de  filaments  ( =  faisceau  epicentral  du  Pyrenula,  faisceau 
tectal  du  Porina).  A  la  fin,  ce  faisceau  participe  a  la  formation  de 


Source :  MNHN,  Paris , 
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l'appareil  ostiolaire,  avec  toutefois  des  modal  ites  un  peu  difMrentes, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin,  en  etudiant  celui-ci. 

Dans  les  deux  cas,  egalement,  l'enveloppe  primaire  s’epaissit  en 
incorporant  sur  sa  face  externe  des  elements  thallms  ;  la  participation 
du  thalle  est  toutefois  plus  importante  chez  le  Pyrenula  que  chez  le 
Porina. 

L’enveloppe  primaire  du  Porina  a  une  structure  hetdrogene,  elle 
comporte  une  partie  externe  paraplectenchymateuse  et  une  partie 
interne  filamenteuse,  du  moins  au  cours  des  premiers  stades  ;  au 
contraire  celle  du  Porina  est  homogene. 

fl)  L'enveloppe  secondaire  du  Porina  etudie  revet  interieurement 
toute  la  cavite  peritheciale  ;  sauf  a  la  base,  elle  est  encore  distincte 
de  l’enveloppe  primaire  dans  le  perithece  mur.  Au  contraire  chez  le 
Pyrenula  nitida,  l’enveloppe  secondaire  est  beaucoup  moins  etendue  : 
elle  est  seulement  represents  par  un  manchon  tronconique  dont,  a 
!a  fin.  les  parois  cellulaires  se  chargent  d'un  pigment  brun,  comme 
celles  de  l’enveloppe  primaire. 

L’enveloppe  secondaire  du  Porina  a  un  developpement  a  la  fois 
acropete  et  basipete,  qui  debute  sur  les  flancs  du  jeune  ascocarpe, 
tandis  que  le  manchon  du  Pyrenula  se  developpe  seulement  vers  le 
haul,  el  a  partir  d’une  zone  annulaire  basale.  De  la  sorte  il  pourrait 
etre  homologue  a  la  partie  superieure  de  l’enveloppe  secondaire  du 
Porina  ;  dans  les  deux  cas  le  sommet  constitue  d’ailleurs  une  partie  de 
l’appareil  ostiolaire  ;  toutefois  on  retiendra  que  la  zone  initiatrice  du 
manchon  du  Pyrenula  et  celle  de  l’enveloppe  secondaire  du  Porina 
n’ont  pas  la  meme  localisation  topographique. 

b)  Remarques  sur  l'enveloppe  secondaire  du  Porina. 

Une  enveloppe  secondaire  analogue  a  celle  du  Porina  par  son 
mode  de  developpement  a  deja  ete  observee  chez  le  Dermatocarpon 
miniatum.  Celle-ci,  comme  on  I’a  vu  plus  haut,  apparait  en  effet  sous 
forme  d’une  formation  annulaire  encerclant  les  flancs  de  la  jeune 
ebauche  ;  elle  s’allonge  ensuite  vers  le  haut,  puis  vers  le  bas,  jusqu  a 
revetir  completement  la  base  de  l'ebauche,  sous  l'appareil  sous- 
hymenial. 

Mais  l’enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  se  forme  beaucoup 
plus  tot  que  celle  du  Porina  ;  sa  differenciation  debute  en  effet  imme- 
diatement  apres  celle  du  carpocentre.  De  plus,  dans  le  perithece 
adulte,  elle  forme  d  elle  seule  la  paroi  peritheciale,  ainsi  que  le  col  et 
l’appareil  ostiolaire  ;  chez  le  Porina  etudie,  au  contraire,  elle  double 
interieurement  une  enveloppe  primaire  et  son  sommet  donne  seule¬ 
ment  la  partie  interne  de  l'appareil  ostiolaire.  Ce  dernier  est  d’ailleurs 
peu  developpe  ;  en  outre  le  perithece  est  depourvu  d’un  col  bien 
distinct. 

Ainsi  qu'on  l'a  deja  fait  a  propos  du  D.  miniatum  (voir  p.  533),  on 
peut  tenter  de  comparer  l’enveloppe  secondaire  du  Porina,  d’une  part 
a  Yappareil  paratliecioide  et  a  l'appareil  parathecial  des  Discomvcetes, 
d’autre  part  a  Yascothecie  des  Ascohymeniaux. 

La  premiere  comparaison  conduit  aux  conclusions  deja  exposees 
en  detail  :  l’enveloppe  secondaire  du  Porina,  comme  celle  du  D. 
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miniatum,  n’a  pas  tous  les  caracteres  d'un  appareil  parathecioide  ni 
lous  ceux  d'un  appareil  parathecial. 

La  seconde  comparaison  montre  que  les  differences  que  l'enve- 
loppe  secondaire  du  Porina  presente  avec  celle  du  D.  miniatum  (for¬ 
mation  plus  tardive,  fonctions  moindres  dans  le  perithece  adulte) 
1'dloignent  davantage  que  celle-ci  d'une  ascothecie  veritable. 

4)  L’appareil  ostiolaire. 

Le  perithece  adulte  du  Porina  etudie  n’a  pas  de  col  distinct,  mais 
il  possede  un  appareil  ostiolaire  differencie.  Celui-ci  se  compose  des 
formations  dites  «  externe  »  et  «  intermediaire  »  de  I’appareil  ostio¬ 
laire  theorique  des  Pyrenomycetes  non  lichenisants. 

La  formation  «  externe  »,  qui  apparait  la  premiere  sous  forme 
d'un  faisceau  apical,  derivant  du  sommet  de  l’enveloppe  primaire, 
se  compose  d’un  axe  (ct  cellules  allongees  verticalement)  et  d’une 
gaine  (a  cellules  courtes)  rattaches  respectivement  aux  couches  in¬ 
terne  et  externe  de  cette  enveloppe.  Dans  le  perithece  mur,  les  cellules 
de  la  gaine  entourent  l’orifice  ostiolaire. 

La  formation  «  intermediaire  »  est  representee  par  les  extremitds 
redressdes  des  filaments  de  l’enveloppe  secondaire,  qui  prennent  Ins¬ 
pect  de  periphyses,  garnissant  le  court  canal  ostiolaire. 

L’absence  de  la  formation  «  interne  »  est  concomitante  de  celle 
d’un  appareil  sus-hymenial,  constitue  par  le  sommet  du  carpocentre. 
En  principe,  elle  deriverait  en  effet  de  cet  appareil. 

Ainsi  compose,  1'appareil  ostiolaire  du  Porina  est  identique  a  celui 
du  Pyrenula  nitida,  mais  ce  dernier  est  plus  developpe,  tout  au  moins 
dans  le  perithece  jeune,  qui  est  pourvu  d’un  long  col.  De  plus,  la 
disposition  relative  des  deux  formations  composantes  n’est  pas  exacte- 
ment  semblable.  Chez  le  Porina,  elles  sont  simplement  superposes. 
Chez  le  P.  nitida,  la  formation  intermediaire  est  au  contraire  engainee 
par  la  base  de  la  formation  externe  ;  plus  haut,  celle-ci  forme  seule 
le  sommet  de  1'appareil  ostiolaire. 

4.  Conclusions. 

1 )  Le  Porina  etudie  presente  beaucoup  de  ressemblances  avec  le 
Pyrenula  nitida.  Ces  ressemblances  portent  £  la  fois  sur  le  developpe- 
ment  et  l'organisation  du  perithece  (primordium  semi-ascostroma- 
lique,  enveloppe  primaire  et  secondaire  difterenciees,  carpocentre 
subdivis^  en  un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene  et  un  appareil 
paraphysoi'de,  appareil  ostiolaire  compose  des  formations  «  externe » 
et  «  intermediaire  »)  et  sur  les  asques,  qui  sont  du  type  bitunique  dans 
les  deux  cas. 

Les  differences  entre  le  Porina  et  le  P.  nitida  concernent : 

—  la  morphologie  du  perithece  :  celui  du  Porina  est  depourvu  de 
col  ; 

—  l’extension  de  l’enveloppe  secondaire  :  elle  est  beaucoup  plus 
grande  chez  le  Porina  que  chez  le  Pyrenula  ; 

—  la  structure  des  asques  :  ceux  du  Pyrenula  sont  typiquement 
bituniques,  avec  endoascus  bien  developpe  et  nasse  apicale  distincte ; 
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chez  le  Porina,  l’endoascus  est  pratiquemenl  reduit  au  dome  apical 
et  la  nasse  fait  defaut,  et  Ton  a  ainsi  une  structure  de  type  bitunique, 
mais  aberrante  ; 

—  la  morphologie  des  spores  :  elles  sont  brunes  et  formees  de 
4  cellules  lenticulaires  chez  le  Pyrenula,  hyalines  et  composees  de 
16  cellules  cylindriques  chez  le  Porina. 

Ces  faits  nous  paraissent  justifier,  au  moins  dans  une  certaine 
mesure,  le  point  de  vue  des  systematiciens  qui  rattachent  les  Porina 
aux  Pyrenulacees,  notamment  Zahldruckner  ;  mais  il  faut  signaler 
que  cet  auteur  se  base,  pour  cela,  sur  la  nature  des  gonidies  et  non 
sur  des  donndes  ontogeniques.  D'autres  Lichenologues  estiment  que 
les  Porina  et  les  Pyrenula  appartiennent  a  deux  families  differentes, 
soit  parce  que  les  cellules  des  spores  n'ont  pas  la  meme  forme 
(Watson,  1929)  soit  parce  que  les  asques  sont  de  types  differenls  : 
ainsi  Vezda  (1968)  oppose  les  asques  des  Porina,  selon  lui  unituniques 
et  depourvus  d’appareil  apical,  a  ceux  des  Pyrenula,  au  contraire 
bituniques-annellasces  :  on  a  vu  que  telle  n’est  pas  notre  opinion  sur 
ce  point. 

2)  Les  ressemblances  entre  le  Porina  etudie  et  le  P.  nitida  sont 
telles  que  les  remarques  resultant  de  la  comparaison  du  Pyrenula  avec 
d’autres  Ascomycetes  peuvent  s’appliquer  au  Porina  :  ces  deux  Pyreno¬ 
lichens  apparaissent,  par  le  developpement  et  ^organisation  de  leurs 
peritheces,  plus  proches  des  Discomycetes  inopercules  et  des  Disco- 
lichens  de  I'ordre  des  Lecanorales  que  des  Pyrenomycetes  non  liche- 
nisants. 

Les  particularity  des  peritheces  et  des  asques  du  Porina  appellent 
les  remarques  suivantes  : 

—  l’existence  d'un  primordium  lenticulaire  rappelle  de  fagon  trhs 
nette  le  cas  des  Discomycetes  inopercules  les  moins  evolues  ; 

—  I'extension  de  I'enveloppe  secondaire,  comparable  k  la  fois  a 
l  ascothecie  des  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  et  aux  appareils  para- 
thecio'ide  et  parathecial  des  Discomycetes,  peut  indiquer  que  le  Porina 
a  un  type  de  developpement  plus  proche  du  type  ascohymenial  veri¬ 
table  ; 

—  la  reduction  de  la  paroi  de  l'asque,  sauf  au  sommet,  a  l’exo- 
ascus,  conduisant  a  une  structure  qui  rappelle  le  type  unitunique,  est 
egalement  en  faveur  d’un  rapprochement  avec  les  Ascohymeniaux, 
puisque  ceux-ci  ont  fondamentalement  des  asques  de  ce  type. 
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CHAPITRE  IV 

LES  PYRENOLICHENS  A  PERITHtCES  OSTIOLES, 
MAIS  CEPENDANT  DEPOURVUS  D’APPAREIL  OSTIOLAIRE 


I.  ETUDE  DE  VARTHOPYRENIA  CONOIDF.A  (FR)  ZAHLBR. 

L ' Art hopy tenia  conoidea  (Fr.)  Zahlbr.  est  un  Py renolichen  calcicole, 
caracterise  par  un  thalle  gris-clair,  endolithique,  a  contour  non  d61i- 
mit£,  et  des  peritheces  de  grande  taille  (0,6  a  1  mm),  d’un  noir  mat, 
s’ouvrant  par  un  ostiole  au  pole  d'une  petite  saillie  h6mispherique. 
Les  echanlillons  que  nous  avons  etudtes  ont  et6  recoltes  sur  le  versant 
nord  du  Luberon,  dans  le  Vaucluse,  a  environ  200  metres  d'altitude, 
sur  la  molasse  burdigalienne. 

Nous  avons  deja  publie  une  etude  du  developpement  des  peritheces 
de  ce  Lichen  (Janex-Favre,  1970).  Nous  la  reprendrons  ici  en  l’amen- 
dant  sur  quelques  points  de  detail. 

1.  Le  developpement  des  PERiTHfecES  de  l  A .  conoidea. 

Ce  developpement  nous  a  paru  comporter  sept  stades  successifs : 
les  deux  premiers  representent  le  primordium  pirilhicial,  les  suivants 
Vebauche  peritheciale  et  le  dernier  le  perithece  adidte. 

Stade  I  :  Lc  primordium  perithecial  (Fig.  52,  A  et  B). 

La  plus  jeune  ebauche  reconnaissable  est  un  primordium  constitue 
par  un  nodule  (pr)  prosenchymateux  (Fig.  A)  [parfois  plus  ou  moins 
paraplectenchvmateux  (Fig.  B)],  approximativement  spherique  ou 
ovofde.  Ce  nodule  est  forme  d’hyphes  coalescentes,  qui  se  distinguent 
des  hvphes  thallines  (th)  banales  par  une  plus  forte  eosinophilic.  II 
est  accompagne  de  filaments  myceliens  lachement  entremeles  (pr') 
semblables  a  ceux  du  thalle.  II  est  probable  que  de  tels  filaments  non 
differencies  doivent  initialement  constituer  la  totality  du  primordium 
et  qu’ensuite  celui-ci  se  transforme  progressivement  en  un  nodule 
prosenchymateux,  forme  d'hvphes  differenciees.  Ainsi  constitue  au 
sein  du  thalle,  le  primordium  de  1  'A.  conoidea  est  du  type  semi-asco- 
stromatique. 

Stade  II  :  Formation  d'une  enveloppe  thalline  autour  du  primordium 
(Fig.  52,  C). 

Rapidement  les  hyphes  du  thalle  les  plus  proches,  lateralement  et 
a  la  base,  deviennent  fortement  brunes,  par  pigmentation  de  leur 
paroi.  Elies  forment  ainsi  une  enveloppe  thalline  ( t ),  d’abord  dis¬ 
continue,  entourant  a  la  fois  le  nodule  et  les  filaments  non  differencies 
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qui  I’accompagnent.  Pen  a  peu  cette  enveloppe  se  prolonge  vers  le  haut 
el  rejoint  le  cortex  lhallin,  forme  lui  aussi  de  cellules  brunes. 

En  meme  temps,  le  nodule  prosenchymateux  (pr)  devient  pin- 
forme  :  pour  cela  s’ajoute  &  son  sommet  une  partie  apicale  etroite, 
dilferenciee  a  partir  dune  partie  des  hyphes  d’aspect  thallin  qui 
occupaient  cette  region.  Ces  hyphes  forment,  a  leur  tour,  un  prosen- 
chyme  (pr’)  distinct  du  thalle  ;  les  autres  conservent  I'aspect  thallin. 
L’ensemble  est  coifTd  par  la  partie  sommitale  de  l’enveloppe  thalline, 
formant  un  capuchon  apical  (at). 


Figure  52.  —  Developpement  des  pdritheces  de  YAnhopyrenia  conoidea. 

A  et  B  :  stade  I.  le  primordium  pdrilhdcial. 

C  :  slade  II.  formation  d'une  enveloppe  thalline  autour  du  primordium. 
u;  :  capuchon  apical  lhallin  :  pr  :  nodule  primoidial  ;  pr  :  filaments  encore 
indifferences  du  sommet  du  primordium  ;  i  :  enveloppe  thalline  :  ill  :  eldment 
du  thalle. 


Le  deuxieme  stade  du  developpement  est  done  marque  par  les 
transformations  suivantes  : 

1.  le  nodule  prosenchymateux  situe  dans  la  partie  inferieure  du 
primordium  devient  pirifonne,  par  la  differenciation  acropete,  sur 
son  sommet,  d’une  partie  apicale  etroite  ; 

2.  des  le  debut  se  forme  une  enveloppe  thalline,  qui  delimite  le 
primordium. 

Stade  III  :  L'ebauche  peritheciale,  an  moment  de  la  differenciation 
du  carpocentre ;  formation  de  I'enveloppe  secondaire 
(Fig.  53,  A  et  B). 

La  partie  prosenchymateuse  et  piriforme  du  primordium  devient, 
lout  entiere,  un  carpocentre  ( c ),  dans  lequel  se  differencient  de  volu- 
mineuses  cellules  siderophiles  qui,  groupees  en  un  ou  plusieurs  ilots, 
sont  probablement  les  cellules  de  Yappareil  ascogonial  (as). 
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Sur  une  zone  approximativement  equatoriale  du  carpocentre  de- 
bule  la  formation  d'une  enveloppe  secondaire  (Fig.  A).  Celle-ci  appa- 
rait  sous  la  forme  d’une  couronne  d'hyphes  (cd).  qui  se  developpent 
vers  le  haul.  Les  plus  internes  s'incurvent  vers  l’intericur,  pour  coiffer 
|e  sommet  du  carpocentre,  et  leurs  extremites  s’entremelent.  Ensuite 
ces  hyphes  se  developpent  vers  le  bus  (Fig.  B),  mais  elles  n'entourent 
pas  la  base  du  carpocentre,  qui  repose  directement  sur  1’enveloppe 
thalline  (()• 

Cette  enveloppe  secondaire  de  I  'A.  conoidea  nous  parait  deriver 
des  hyphes  d'aspect  thallin  qui  entourent  le  sommet  du  carpocentre, 
el  non  du  carpocentre  lui-meme,  car  on  observe  dans  la  partie  apicale 
de  l'ebauche  des  filaments  [cd')  qui  se  disposent  comme  ceux  de  la 
couronne  et  l'accroissent,  sans  que  leur  base  repose  directement  sur 
le  carpocentre.  Ces  hyphes  se  trouvent  situdes  h  l’interieur  de  l’en- 
veloppe  thalline,  des  que  celle-ci  se  differencie  (stade  II),  mais  elles 
conservent  l’aspect  thallin  et  ne  se  differencient  qu'apres  la  formation 
du  carpocentre.  De  la  sorte  elles  ne  forment  pas  une  enveloppe  pri- 
maire,  mais  bien  une  enveloppe  secondaire  ;  elles  presentent  d’ailleurs, 
quoiqu’avec  quelques  particularites,  le  mode  de  developpement  et  la 
structure  propres  a  celle-ci. 

Stade  IV  :  Formation  des  premieres  paraphyses  et  du  plancher  de 
I'enveloppe  secondaire  (Fig.  54,  A). 

L'ebauche  peritheciale  grossit,  tout  en  demeurant  piriforme  (dia- 
metre  de  la  base  :  60  ;j.,  hauteur  :  100  g.).  En  meme  temps  le  carpocentre 
et  I'enveloppe  secondaire  evoluent. 

Dans  le  carpocentre,  les  ilots  de  grosses  cellules  siderophiles,  pro- 
bablement  ascogoniales  (as),  sont  toujours  presents.  Ils  sont  entoures 
de  cellules  du  prosenchyme  carpocentral,  dont  l'arrangement  n'est 
plus  guere  reconnaissable.  Ces  cellules,  relativement  petites,  ont  une 
section  a  peu  pres  isodiametrique.  Entre  elles  sont  apparues  les  pre¬ 
mieres  paraphyses  (p),  qui  sont  des  filaments  dresses,  verticaux,  a 
cellules  longues  et  etroites  ;  leur  extremite  superieure  semble  fibre  . 
ce  sont  done  des  paraphyses  vraies.  Elles  naissent  vraisemblablement 
sur  les  cellules  de  la  base  du  carpocentre  (be),  qui  de  la  sorte  cons- 
titue  un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene. 

L 'enveloppe  secondaire  se  compose  maintenant  de  la  couronne 
[cd)  (mieux  difFerenciee  que  precedemment  dans  la  partie  sommitale 
de  l'ebauche)  et  d’une  partie  pleurale  dpaissie,  formant  une  sorte 
de  manchon  (md).  Celui-ci  se  prolonge  autour  de  la  base  du  carpo¬ 
centre,  en  direction  basipete,  et  forme  ainsi  sous  le  carpocentre  un 


Figure  53.  —  Developpement  des  ptSritheces  de  VArthopyrenia  cono'ulea. 

A  et  B  :  stade  HI.  l'ebauche  peritheciale.  au  moment  de  la  differenciation  du 
carpocentre  ;  formation  de  I'enveloppe  secondaire. 

«■'  :  element  de  I'appareil  ascogonial  :  nl  :  capuchon  apical  thallin  :  c  :  car¬ 
pocentre  :  cd  :  couronne  de  I'enveloppe  secondaire  et  cd'  :  filaments  qui  l’ac- 
croissent  sur  son  sommet ;  ic  :  pointe  apicale  du  carpocentre  :  md  :  prolon- 
gemenl  basipfete  de  la  couronne  secondaire  :  i  :  enveloppe  thalline. 
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plancher  continu  ( bd ),  de  meme  epaisseur  que  le  manchon,  et  com¬ 
post  comme  lui  de  cellules  allongees  disposees  en  files  paralleles.  La 
progression  de  l'enveloppe  en  direction  basipete  est  remarquable  :  ellc 
rappelle  notamment  ce  que  nous  avons  observe  pour  les  enveloppes 
secondaires  du  Dermatocarpon  miniatum  et  du  Poritia. 

A  la  fin  du  stade  IV,  le  carpocentre  est  r^duit  A  sa  base,  formant 
un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene,  qu'on  retrouvera  aux  stades 
suivants. 

Stade  V  :  Croissance  et  multiplication  des  paraphyses ;  ddveloppe- 
ment  des  premieres  hyphes  ascogenes  (Fig.  54,  B  et  Fig. 
55,  A). 

Des  le  debut  du  stade  V  (Fig.  54,  B),  les  paraphyses  (p)  occupent 
la  majeure  partie  de  l’ebauche  ;  elles  sont  formees  de  cellules  allon¬ 
gees,  tres  greles,  et  presentent  quelques  ramifications.  Elles  remplis- 
sent  la  future  cavite  pdritheciale.  L’appareil  sous-hymenial  paraphyso- 
g&ne  (fee)  forme  sur  le  plancher  de  celle-ci  un  massif  peu  epais.  Les 
paraphyses  les  plus  recentes  sont,  pour  la  plupart,  des  ramifications  de 
la  base  des  premieres  formees. 

Au  centre  de  l’ebauche,  sur  le  plancher  de  la  cavite  peritheciale, 
se  sont  developpees  des  cellules  sporophytiques  ( sp ),  fortement  sidero- 
philes,  issues  des  cellules  ascogoniales.  Leur  ensemble  forme  un 
coussinet  dense.  Progressivement,  de  ce  coussinet  centro-basal  se 
degagent  des  hyphes  dressees,  toujours  tres  colorables,  qui  sont  les 
premieres  hyphes  ascogdnes  (ha)  (Fig.  55,  A). 

L'enveloppe  secondaire  se  modifie  peu.  Sous  la  pression  du  fais- 
ceau  de  paraphyses,  les  hyphes  internes  de  la  couronne  ( cd )  sont 
repoussees  vers  l’exterieur,  et  sa  base  s’elargit.  La  partie  apicate 
etroite  de  l’ebauche  forme  progressivement  le  col  (l)  du  perithece 
(Fig.  55,  A) ;  dans  sa  base  s’engagent  les  extremitds  des  paraphyses 
les  plus  longues,  qui  presentent  entre  elles  des  anastomoses.  Le  man¬ 
chon  pleural  (rnd)  de  l’enveloppe  secondaire  et  son  plancher  (bd) 
cessent  de  s’epaissir.  Dans  leur  zone  externe,  un  pigment  brun  im- 
pregne  les  parois  de  leurs  cellules. 

l'enveloppe  thalline  (t)  s’dpaissit,  par  l’addition  de  nouvelles 
hyphes  du  thalle  sur  sa  face  externe.  L'epaississement  est  tres  impor- 
lant  pour  le  capuchon  apical  (at),  auquel  doivent  s'incorporer,  sur  sa 
face  interne,  les  derni&res  cellules  d’aspect  thallin  qui,  dans  de  nom- 
breuses  ebauches,  ne  se  sont  pas  toutes  ajoutees  a  la  couronne. 


Fioure  54.  Developpcment  des  pdrith£ces  de  V Arthopyrcnia  conoidea. 

A  :  siade  IV.  formation  des  premiferes  paraphyses  et  du  plancher  de  l'enveloppe 
secondaire. 

B  :  stade  V  (ddbut).  croissance  et  multiplication  des  paraphyses. 

05  •  element  de  I'appareil  ascogonial  :  at  :  capuchon  apical  thallin  '.  be  :  ap- 
parcil  sous-hymenial  :  I’d  :  plancher  de  l'enveloppe  secondaire  :  cd  :  couronne 
de  l'enveloppe  secondaire  :  md  :  partie  pleurale  I  =  manchon)  de  l'enveloppe 
secondaire  ;  p  :  paraphyse ;  sp  :  element  de  I'appareil  sporophytique  ;  t  : 
enveloppe  thalline. 
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Stade  VI  :  Accroissement  du  perithece,  formation  des  asques  el  de 
I’ostiole  (Fig.  55,  B). 

Au  cours  du  stade  VI,  Ie  perithece  subit  une  forte  augmentation  de 
volume,  par  laquelle  il  devient  proiminent  a  la  surface  du  thalle. 
L’ebauche  representee  par  la  Fig.  55  B  mesure,  &  1’intdrieur  de  l'enve- 
loppe  thalline,  130  X  170  \l. 


Figure  55.  —  Developpemcnt  des  peritheces  de  1' Arthopyrenia  conoidea. 

A  :  stade  V  (suite),  croissance  et  multiplication  des  paraphyses :  developpe- 
menl  des  premieres  hyphes  ascogenes. 

B  :  stade  VI.  accroissement  du  pdrithece.  formation  des  asques  et  de  I’ostiole. 
a  :  asque ;  at  :  capuchon  apical  thallin  ;  be  :  appareil  sous-hymdnial  ;  I’d  : 
plancher  de  I'cnveloppe  secondaire  :  cd  :  sa  couronne  ;  et  :  excroissance  Ihal- 
line  :  ha  :  hyphe  ascogene  :  hi  :  hyphes  simulant  un  amphithdeium  ;  /  :  col : 
md  :  partie  pleurale  de  l'enveloppe  secondaire;  n  :  ostiole  ;  p  :  paraphyse : 
sp  :  eldment  de  I'appareil  sporophytique  ;  t  :  enveloppe  thalline  ;  v  :  cavite 
pdrithdciale. 


Cette  augmentation  de  volume  va  de  pair  avec  un  allongement 
des  paraphyses  (p)  et  une  augmentation  de  leur  nombre.  Comme  au 
stade  precedent,  elles  remplissent  la  cavite  peritheciale  (v).  Entre 
leurs  bases  se  developpent  les  hyphes  ascogenes  (ho) celles-ci  tendent 
a  revetir  tout  le  plancher  de  l'ebauche.  Elies  component  une  longue 
portion  basale  dress^e  ;  leur  organisation  sera  decrite  plus  loin  ;  a  la 
fin  leurs  cellules  terminales  produisent  les  asques  (a). 

Dans  la  base  de  l’ebauche  on  retrouve,  sous  I'appareil  sporophv- 
tique  (sp),  I’appareil  sous-hymenial  paraphysogene  (be).  Cette  base 
s’aplatit,  plus  ou  moins  completement  selon  les  cas  ;  elle  peut  meme 
se  soulever  et  devenir  convexe  en  son  milieu. 
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Dans  1  'enveloppe  thalline  (I)  les  parties  pleurale  et  basale  pcrdent 
leur  continuitt-,  sans  doute  parce  que  leurs  cellules  ne  sont  plus 
capables  de  crottre  et  de  se  multiplier,  pour  continuer  a  recouvrir 
complement  les  parties  internes  de  l’ebauche  en  voie  de  croissance. 
Le  capuchon  apical  (at)  subit  une  forte  croissance  radiale  ;  les  cel¬ 
lules  y  ont  des  parois  epaisses  et  brunes  et  des  cavites  trbs  petites. 
Le  capuchon  apical  accru  radialement  forme  le  sommet  d'une  ex- 
croissance  thalline  (et)  dans  laquelle  l’ebauche  est  logee.  Pour  pro- 
duire  cette  excroissance,  tout  autour  de  l’ebauche  les  hyphes  du  thalle 
s'allongent,  se  ramifient,  se  groupent  en  faisceaux  etroits  et  dessinent 
des  travees  qui  delimitent  des  lacunes  irregulieres.  Ouelques-unes  de 
ces  hyphes  sont  reliees  aux  plus  externes  de  celles  du  manchon  pleural, 
et  leur  disposition  simule  celle  d’hyphes  amphitheciales  (/if).  Elies 
n'en  ont  pourtant  sans  doute  pas  la  valeur,  puisque  selon  nous  elles 
r^sultent  d’une  restructuration  du  thalle  autour  du  perithece,  et  ne 
sont  pas  produites  par  le  manchon.  Nous  reviendrons  sur  ce  point 
dans  la  seconde  partie  de  ce  chapitre. 

Ebauche,  au  stade  pr6cddent,  aux  depens  de  la  couronne  secon- 
daire  (cd),  le  col  (l)  se  developpe  jusqu’au  sommet  de  l’enveloppe 
thalline,  oil  se  forme  Vostiole  (o).  II  est  conique,  rempli  par  les  extre- 
mites  anastomosees  des  paraphyses  et  inclus  dans  le  sommet  de  l’en- 
veloppe  thalline. 

Stade  VII  :  Passage  au  perithece  adulte  (Fig.  56,  A  a  C). 

Progressivement,  la  saillie  peritheciale  devient  plus  bombde 
(Fig.  A)  et  finalement  hemispherique  (Fig.  C  :  rayon  =  0,4  mm).  La 
cavite  peritheciale  (v)  est  d'abord  comprise  entre  la  partie  basale 
plate  et  la  partie  superieure  conique,  ou  col,  de  l’enveloppe  secon- 
daire,  mais  en  s’accroissant  elle  devient  spherique.  Comme  la  crois¬ 
sance  en  diametre  est  surtout  importante,  a  la  fin,  pour  sa  partie 
superieure  conique,  le  retrecissement  delimitant  le  col  s’efface,  et  de 
la  sorte  il  n’est  finalement  plus  distinct.  Le  diametre  de  la  cavite  at- 
teint  alors  0,25  mm. 

Dans  tout  l’interieur  (v)  du  perithece,  les  asques  (a)  deviennent 
Ires  nombreux,  et  on  en  trouve  a  tous  les  stades  de  leur  developpe- 
ment.  Les  paraphyses  (p),  beaucoup  plus  longues  que  les  asques  (deux 
a  trois  fois),  sont  en  Ires  grand  nombre.  Tandis  que  leurs  sommets 
sont  anastomoses  entre  eux,  leurs  portions  inferieures  et  moyennes 
demeurent  rectilignes  et  ne  presentent  que  de  courtes  et  rares  rami¬ 
fications.  Les  plus  longues,  qui  sont  sans  doute  les  plus  agees,  se 
trouvent  dans  l’axe  du  perithece,  mais  de  tres  courtes  sont  intercalees 
entre  elles  ;  elles  apparaissent  done  en  ordre  quelconque,  ce  qui  in- 
dique  1’existence  probable  d'une  croissance  intercalaire.  D'autre  part, 
leurs  portions  sommitales,  qui  au  debut  remplissaient  le  col  du  peri¬ 
thece,  commencent  a  degenerer,  leurs  cellules  se  vidant  de  leur  cyto- 
plasme  ;  leurs  bases  demeurent  au  contraire  bien  vivantes. 

L 'enveloppe  secondaire  reste  reconnaissable,  mais  le  sommet  du 
manchon  pleural  (md)  et  la  couronne  (cd),  qui  formaient  la  paroi  du 
col  du  perithece,  brunissent.  La  face  interne  du  manchon  ne  porte  pas 
de  ramifications  analogues  a  des  periphyses  et  garnissant  le  col ;  les 
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Figure  56.  —  Developpement  des  peritheces  de  V  Anhopyrenia  conoidea. 

A  :  slade  VII.  passage  au  perithece  adulle  el  B  :  detail  de  la  partie  pleurale 
du  jeune  perilhece. 

C  :  pdrithfcce  adulte. 

a  :  asque :  hd  :  plancher  de  I'enveloppe  secondaire  :  cd  :  sa  couronne  ;  d  : 
enveloppe  secondaire  :  el  :  excroissance  thalline  ;  In  :  hyphes  simulant  un 
amphithecium  :  I  :  col  ;  md  :  partie  pleurale  de  I'enveloppe  secondaire ;  o  : 
ostiole  :  />  :  paraphyse  :  /  :  enveloppe  thalline :  ih  :  ildment  du  thalle ;  v  ■ 
cavity  p^rithdciale. 


Source :  MNHN,  Paris 
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hyphes  de  la  couronne,  dressees  vers  le  haut,  forment  seulement  une 
couronne  peri-ostiolaire.  Ainsi  1  'A.  conoidea,  bien  qu'ostiote  et  pourvu 
transitoirement  d’un  col.  n'a  pas  d'appareil  ostiolaire  differencie. 

L’enveloppe  thalline  ( I )  et  l’excroissance  thalline  (el)  que  son 
sommet  coiffe  conservent  la  structure  pnScedemment  decrite.  La 
pigmentation  brune  gagne  la  partie  proprement  thalline  de  l'excrois- 
sance.  Les  relations  entre  les  hyphes  de  l’excroissance  thalline  et  celles 
du  manchon  secondaire  sont  illustrees  par  la  figure  56  B.  A  leur  tour, 
une  partie  des  hyphes  du  thalle  situdes  sous  le  plancher  s’allongent 
et  se  chargent  de  pigment. 

2.  Les  asques  et  les  ascospores  de  l'A.  conoidea.  (Fig.  57). 

1)  Les  asques. 

Chez  l'A.  conoidea,  les  hyphes  ascogenes  sont,  comme  chez  les 
autres  especes  etudiees,  formees  de  dangeardies  a  anse  latirale  (al) 
nees  les  unes  des  autres  (Fig.  A).  Elies  sont  dressies  entre  les  bases 
des  paraphvses.  La  cellule  terminale  de  chacune  d'elles  est  la  cellule 
pro-ascale  d’une  dangeardie  ascogene  ;  elle  engendre  un  asque. 

Les  asques  jeunes  sont  cylindriques.  Au  cours  de  leur  developpe- 
ment,  ils  conservent  cette  forme.  A  maturite  (Fig.  B),  ils  mesurent 
100  a  150  u.  de  long  et  12  a  14  u.  de  diametre.  Leur  sommet  est  arrondi. 
Ils  contiennent  huit  ascospores  elliptiques,  bicellulaires,  alignees 
en  une  seule  file  et  separees  les  unes  des  autres  par  des  zones  d’etran- 
glement,  oil  se  rassemble  l’dpiplasme,  fortement  granuleux  (Fig.  C). 

Les  asques  de  l’A.  conoidea  sont  du  type  bituniqud.  Leur  paroi 
comprend,  en  effet,  un  exoascus  et  un  endoascus  bien  distincts  (Fig. 
C  a  G). 

L 'exoascus  (ex)  a  une  dpaisseur  constante  tout  autour  de  l’asque. 
II  comporte  une  couche  exteme,  qui  se  transforme  en  un  gelin,  et 
une  couche  interne  fortement  refringente.  11  est  colorable  par  le  vert 
Visba. 

L 'endoascus  (en),  progressivement  aminci  autour  de  la  partie  infe- 
rieure  de  l'asque,  est  epaissi  pres  du  sommet,  oil  il  forme  un  dome 
apical  (da)  creuse,  selon  son  axe,  d’une  chambre  oculaire  hdmisphe- 
rique.  II  est,  de  plus,  legerement  epaissi  au  niveau  de  chacun  des 
etranglements  separant  les  spores  successives  (Fig.  C).  II  comporte 
lui-meme  deux  strates  : 

—  une  strate  exteme  claire,  d’epaisseur  constante  dans  la  partie 
superieure  de  l'asque,  non  coloree  par  le  vert  Visba  ; 

—  une  strate  interne,  au  contraire  color6e  en  rose-violace  par  ce 
reactif.  Relativement  epaisse  au  niveau  du  dome  et  dans  l'intervalle 
des  ascospores,  elle  se  reduit  &  un  film  autour  de  la  partie  moyenne 
renfiee  de  celles-ci  et  est  interrompue  au  sommet  du  dome. 

La  face  interne  de  l’endoascus  porte  un  tres  mince  revetemenl 
difference,  ou  film  interne  (fi),  que  colore  en  bleu  le  vert  Visba.  Dans 
la  chambre  oculaire  ce  revetement  s'epaissit  pour  constituer  la  paroi 
de  la  chambre,  qui  a  l'aspect  d’une  coque  hemispherique  (me),  forte- 
ment  refringente,  coloree  en  bleu  par  ce  meme  reactif.  Cette  coque 
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equivaut,  sous  une  forme  hypertrophi£e,  au  menisque  epaissi  que 
forme  souvent,  selon  Chadefai  d  (1969),  le  film  interne  dans  le  sommet 
de  la  chambre  oculaire  des  asques  bituniques.  Sa  paroi  est  subdivisee 


H  :  ascospore  (X  17501. 

Colorations  rtalis^es  :  bleu  coton  (fig.  A,  B.  G)  ;  vert  Visba  (fig.  C.  F  et  Hr. 
encre  Waterman  bleue  (fig.  D)  ;  Lugol  (fig.  E). 

(/  :  asque  ;  ai  :  anneau  interloculaire  ;  al  :  anse  latcrale  ;  cs  :  ectospore  ;  da  : 
dome  apical  ;  ds  :  endospore  :  en  :  endoascus  ;  es  :  6pispore  ;  ex  :  exoascus ; 
fi  :  film  interne  de  la  paroi  ;  li  :  lame  interloculaire  ;  me  :  minisque  :  ms  : 
m^sospore  :  n  :  nasse  apicale  :  ps  :  p^rispore  ;  s  :  ascospore  :  xs  :  exospore. 


en  deux  couches  ;  la  couche  interne  est  plus  fortement  coloree  que 
l’autre  par  le  vert  Visba.  D’autre  part,  le  reactif  iodo-iodure  lui  donne 
une  coloration  orangee,  comme  si  sa  paroi  contenait  des  protides 
(Fig.  E). 


Source :  MNHN,  Parisl 
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Dans  la  chambre  oculaire  est  differenciee  une  nasse  apicale  (n), 
coloree  en  bleu  par  le  bleu  coton  et  le  vert  Visba,  done  sans  doute  de 
nature  protidique  (ou  callosique  ?).  Elle  est  formee,  en  principe,  de 
quatre  longues  baguettes,  generalement  rectilignes  mais  parfois  tor- 
saddes  entre  elles,  reunies  au  sommet. 

L'asque  mur  s'ouvre  selon  le  mecanisme  du  «  Jack-in-box  »  (Fig.  G). 
Chez  l'A  conoidea  celui-ci  est  ty pique  :  la  rupture  de  1’exoascus,  qui 
se  produit  generalement  dans  le  tiers  superieur  de  l’asque,  est  suivie 
de  la  surrection  de  l’endoascus  et  du  contenu  de  l’asque.  L’endoascus, 
separe  de  l'exoascus,  se  gonfle  d’eau. 

Selon  Vezda  (1968)  les  asques  de  l'A.  conoidea  sont  bituniquds  et 
annellascis,  mais  ce  dernier  terme  n'est  pas  utilise  par  cet  auteur 
avec  le  sens  prdcis  que  lui  a  donne  Chadefai  d  depuis  1942  :  il  s’ap- 
plique  aux  asques  dans  lesquels  I'endoascus  porte,  pres  du  sommet,  un 
epaississement  annulaire,  delimitant  une  chambre  relalivement  large 
et  peu  elevee.  Au  contraire  1'anneau  defini  par  Chadefaud  est  une 
differenciation  dependant  de  I'endoascus,  autour  de  la  chambre  ocu¬ 
laire  du  dome  apical,  et  souvent  aussi  dans  un  pendentif  de  celui-ci. 

2)  Les  ascospores  (Fig.  H). 

Les  ascospores  ont  une  forme  elliptique  ;  leur  longueur  est  de  15  a 
23  u  et  leur  diametre  equatorial  de  7  a  9  u.  Elles  sont  cloisonnees  en 
deux  cellules  egales  ;  chacune  d’elles  est  largement  vacuolisde  et  pour- 
vue  d’tin  noyau  unique,  localise  pres  du  septum  intercellulaire. 

La  paroi  des  spores  est  complexe  ;  elle  comporte  plusieurs  forma¬ 
tions  que  la  coloration  au  vert  Visba  permet  de  distinguer.  De  l'inte- 
rieur  vers  l’exterieur  on  observe  successivement,  apres  cette  colora- 

—  une  formation  endosporale,  avec  1  'endospore  ( ds ),  mince  et 
coloree  en  violet  fonce,  qui  entoure  separement  le  contenu  de  chaque 
cellule  et  la  mdsospore  ( ms ),  plus  epaisse  et  coloree  en  rose-violace  ; 

—  une  formation  episporale,  dans  laquelle  l’epispore  (es)  est  tres 
mince  et  peu  distincte,  tandis  que  1  'exospore  (xs),  plus  epaisse,  est 
coloree  en  bleu  et  ornementde  de  granules  ; 

—  une  formation  perisporale,  relativement  peu  epaisse  et  compor- 
lant  la  perispore  (ps),  claire,  et  Vectospore  (cs),  violacee,  qui  la  revet. 

Dans  le  septum  intercellulaire,  on  observe  une  tres  mince  lame 
interloculaire  ( li ),  dont  le  pourtour  est  epaissi  en  un  anneau  inter- 
loculaire  (at),  et,  de  part  et  d'autre  de  cette  lame,  la  partie  de  la 
mesospore  et  la  partie  de  l’endospore  qui  revetent  la  face  proximale 
de  la  cellule  correspondante. 

3.  Essai  o' i nth rpr Station  des  perith£ces  de  l'A.  conoidea  et  compa- 
raisons  avec  d’autres  ascocarpes. 

A  —  Essai  d'tnterpr£tation. 

D'apres  nos  observations,  le  developpement  des  peritheces  de  l'A. 
conoidea  peut  etre  resume  de  la  fa?on  suivante  : 

—  Ie  developpement  commence  par  la  differenciation  d’un  primor- 
diunt  semi-ascostromatique  qu’entoure,  a  partir  du  stade  II,  une  enve- 


Source :  MNHN,  Paris 


590  M""  M.  C.  JANEX-FAVRE 

loppe  thalline  brune.  Ensuite  la  partie  inferieure,  plus  ou  moins 
plectenchymateuse  et  piriforme  du  primordium  donne  le  carpocentre. 
Puis  le  plectenchyme  carpocentral  disparait.  sauf  sa  base,  qui  consti- 
tue  un  appareil  sous-hymdnial  paraphysogene.  Ce  dernier  occupe  le 
lond  de  la  cavite  peritheciale,  remplie  par  les  paraphyses  auxquelles 
il  donne  naissance  ; 

—  au  cours  de  ces  transformations,  le  carpocentre  s'entoure  d'une 
enveloppe  secondaire.  Celle-ci  s'ebauche  sous  forme  d'une  courorme 
de  filaments  differenciee  dans  la  partie  superieure  du  primordium,  k 
1’interieur  de  l'enveloppe  thalline.  Les  filaments  de  la  couronne  se 
developpent  ensuite  vers  le  bas  et  donnent  successivement  les  parties 
pleitrale  (  =  manchon )  et  basale  ( =  plancher)  de  l'enveloppe  secon¬ 
daire,  qui  cntoure  finalement  toute  la  cavite  peritheciale  ; 

—  le  perithdce  adulte  comprend  done  finalement  une  cavite  rem¬ 
plie  de  paraphyses  et  A'asques,  entouree  par  une  double  enveloppe, 
dont  I'interne  est  une  enveloppe  secondaire  et  1’externe  une  enveloppe 
thalline.  II  est  pourvu  d’un  ostiole,  et  temporairement  d'un  col  dis¬ 
tinct,  mais  depourvu  d’un  appareil  ostiolaire  differencie  ; 

—  de  plus,  le  perithece  adulte  est  loge  dans  une  excroissance 
thalline.  developpee  aux  dernieres  phases  de  son  ontogenie. 

B  —  Comparison  avec  d’autres  ascocarpes. 

Le  primordium,  puis  les  trois  formations  dont  derivent  les  dif- 
ferentes  parties  du  perithece  de  1  'A.  conoidea,  a  savoir :  le  carpo¬ 
centre,  l'enveloppe  secondaire  et  l’enveloppe  thalline,  seront  successi¬ 
vement  examines. 

1 )  Le  primordium. 

1.  L 'A.  conoidea  a  un  primordium  semi-ascostromatique,  comme  la 
plupart  des  Pyrenolichens  etudids  jusqu'ici,  mais  contrairement  aux 
deux  autres  Arthopyrenia  examines  au  debut  de  ce  travail  :  VA.  fallax 
et  VA.  submicans,  a  primordium  de  type  ascostromatique. 

Ces  deux  especes  different  aussi  de  171.  conoidea  par  le  mode  de 
developpement  et  l’organisation  de  leur  perithdee,  qui  est  typiquement 
ascoloculaire.  C’est  pourquoi  une  comparaison,  point  par  point,  d'es- 
peces  aussi  differentes,  bien  que  groupees  dans  le  meme  genre,  nous 
parait  ici  denude  d'interet.  Nous  y  reviendrons  a  la  fin  de  ce  travail, 
dans  la  discussion  generale  ou  nous  comparerons  entre  eux  les  divers 
types  de  developpement  rencontrds  chez  les  Pyrenolichens. 

2.  Le  primordium  de  171.  conoidea  comporte  deux  parties 
superposees : 

—  une  partie  inferieure,  prosenchymateuse  ou  plus  ou  moins  para- 
plectenchvmateuse,  qui  devient  piriforme  et  donne  le  carpocentre  \ 

—  une  partie  superieure,  qui  demeure  longtemps  tres  peu  diffe- 
rente  du  thalle  et  ne  se  differencie  qu’apres  le  carpocentre,  pour 
donner  1  'enveloppe  secondaire. 

Une  telle  subdivision  du  primordium  n’a  pas  dtd  rencontree  chez 
les  autres  Pyrenolichens  etudies. 
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3.  Le  primordium  de  l'A.  conoidea  esl  entoure  d’une  enveloppe 
thalline.  Ce  type  d'enveloppe  a  ete  observe  chez  d’autres  especes  mais 
jamais  a  un  stade  aussi  precoce,  ni  sous  une  forme  aussi  complete. 

2)  Le  carpocentre. 

1.  Le  carpocentre  de  VA.  conoidea  derive  de  la  partie  infirieure 
du  primordium,  qui  est  tres  tot  bien  differenciee  par  rapport  au  thalle, 
el  dans  laquelle  se  developpe  un  appareil  ascogonial.  II  est  depourvu 
d’enveloppe  primaire,  ce  qui  le  rapproche  de  celui  des  Verrucaria 
etudies  dans  le  present  Memoire  ou  du  Dermatocarpon  miniatum.  II 
differe  toutefois  de  ces  derniers  parce  qu'il  ne  provient  pas  de  la 
totalitd  du  primordium. 

2.  Comme  celui  des  Pyrenolichens  precedemment  etudids 
(Arlhopyrenia  fallax,  A.  submicans  et  Verrucaria  controversa  mis  a 
part),  le  carpocentre  de  VA.  conoidea  a  un  sommet  conique  en  forme 
de  pointe  apicale. 

3.  Au  cours  du  developpement  de  I'ebauche  peritheciale,  le 
carpocentre  se  reduit  a  sa  partie  basale,  qui  conslitue  un  appareil 
sous-hymenial  paraphvsogene.  La  reduction  du  carpocentre  est  done 
aussi  importante  que  chez  le  Dermatocarpon  miniatum.  On  a  vu,  a 
propos  de  ce  Lichen  (p.  531),  qu’elle  peut  rappeler  le  cas  de  certains 
Pyrenomycetes  ascohymeniaux,  relativement  evolues  quant  k  leur 
carpocentre. 

L'absence  d’un  appareil  paraphysoide  distingue  VA.  conoidea  (et 
le  D.  miniatum)  du  Pyrenula  nitida  et  du  Porina  (chez  lequel  toute¬ 
fois  cet  appareil  a  un  ddveloppement  irrdgulier).  Elle  le  distingue 
aussi  des  Lecanorales. 

4.  Le  carpocentre  de  VA.  conoidea  diffdre  encore  de  celui  des 
Lecanorales  par  l’absence  d’une  zone  de  croissance  marginale  diffe¬ 
renciee,  zone  qui  existe  aussi  chez  le  Pyrenula  nitida  et,  sous  une 
Forme  non  tvpique,  chez  le  Porina. 

3)  L'enveloppe  secondaire. 

Elle  apparait  sous  la  forme  d’une  couronne  de  filaments  coiffant 
le  carpocentre,  puis  elle  entoure  completement  le  perithece,  par  suite 
du  developpement  basipete  de  ces  filaments,  qui  donne  successive- 
ment  un  manchon  pleural  et  un  plancher  basal. 

La  comparaison  de  cette  enveloppe  avec  celle  des  autres  Pyrdno- 
lichens  etudies  ( Verrucaria  cazzae,  Dermatocarpon  miniatum,  Pyrenula 
nitida,  Porina)  conduit  aux  remarques  suivantes  : 

1.  Par  son  developpement  exclusivement  basip&te,  debutant  sur 
le  sommet  du  carpocentre,  l'enveloppe  secondaire  de  1'A  conoidea 
rappelle  celle  du  Verrucaria  cazzae,  mais  cette  derniere  se  developpe 
seulement  autour  de  la  partie  superieure  du  carpocentre,  et  est  done 
incomplete.  De  plus  elle  a  une  structure  et  une  fonction  differentes 
dans  le  perithece  adulte  :  en  effet,  alors  que  l’enveloppe  secondaire 
de  l'A  conoidea  revet  la  cavite  peritheciale,  celle  du  V.  cazzae  forme, 
autour  de  la  moitie  supdrieure  du  perithdee,  la  partie  exteme  de  la 
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paroi,  qui  se  presente  comme  un  involucre  a  structure  plectenchyma- 
teuse  entourant  l’appareil  ostiolaire  ;  le  revetement  cle  la  cavite  peri- 
theciale  derive,  quant  a  lui,  de  l’appareil  sus-hymenial  carpocentral ; 

2.  Une  enveloppe  secondaire  complete,  comme  celle  de  \'A. 
conoidea,  existe  bien  chez  le  D.  miniatum  et  le  Porina,  mais  son  d£- 
veloppement  et  sa  structure  ne  sont  pas  exactement  semblables.  En 
effet  : 

a)  le  developpement  de  l’enveloppe  secondaire  du  D.  miniatum  et 
du  Porina  debute  stir  les  {lanes  du  jeune  ascocarpe  et  il  est  a  la  fois 
acropete  et  basipete  ; 

b)  la  couronne  sommitale  est  bien  developpee  chez  le  D.  miniatum, 
comme  chez  l’A.  conoidea  ;  elle  est  reduite  chez  le  Porina  ; 

c)  la  partie  superieure  de  cette  enveloppe  donne  la  formation  in- 
termediaire  de  l'appareil  ostiolaire.  Chez  le  D.  miniatum,  cette  forma¬ 
tion  est  bien  developpee,  sous  la  forme  d'un  manchon  garni  de 
periphyses  ;  celles-ci  sont  des  ramifications  internes  des  hyphes  de 
l'enveloppe,  dont  le  sommet  forme  une  couronne  peri-ostiolaire.  Chez 
le  Purina,  la  formation  intermediaire  constitue  seulement  la  partie 
interne  de  l’appareil  ostiolaire  et  elle  ne  porte  qu  un  petit  nombre 
de  periphyses.  Chez  1  'A.  conoidea,  la  formation  intermediaire  de 
l'appareil  ostiolaire  manque  totalement  et  son  absence  est  liee  a  la 
suppression  de  la  partie  superieure  de  l’enveloppe  secondaire  ;  la 
couronne  sommitale,  seule  presente,  devient  une  couronne  peri- 
ostiolaire  ; 

3.  L’enveloppe  secondaire  du  Pyrenula  nitida,  reduite  a  sa 
partie  superieure,  a  croissance  acropete,  s'oppose  a  celle  de  1  A. 
conoidea,  chez  laquelle  e'est  au  contraire  cette  partie  qui  fait  defaut. 

4.  L’enveloppe  secondaire  de  l’A.  conoidea  a  pour  origine  la 
partie  superieure  du  primordium  ;  elle  se  differencie  peu  apres  le 
carpocentre.  Celle  du  D.  miniatum,  dont  la  formation  debute  tres 
tot,  tout  de  suite  apres  la  differentiation  du  carpocentre.  semble 
deriver  directement  du  thalle.  Chez  le  Pyrenula  nitida  et  le  Porina, 
la  differentiation  de  l’enveloppe  secondaire  est  plus  tardive  et  la 
nature  de  la  zone  initiatrice  est  difficile  a  determiner. 

Ces  donnees,  relatives  au  developpement  et  a  l’origine  de  1'enve- 
loppe  secondaire  des  Pyrenolichens.  seront  examinees  dans  la  dei- 
niere  partie  de  ce  travail  ;  nous  tenterons  alors  d'en  degager  quelques 
idees  generales. 

5.  L’enveloppe  secondaire  de  I’A.  conoidea  presente,  en  outre, 
comme  celle  des  autres  Pyrenolichens,  certaines  analogies,  d’une 
part  avec  l’appareil  parathecioi'de  et  l’appareil  parathecial  des  Disco- 
mveetes  inopercules,  d'autre  part  avec  l’ascothecie  des  Ascohymeniaux. 
En  elfet  : 

a)  l’enveloppe  secondaire  de  l'A  conoidea  se  developpe  comme 
le  manchon  parathecioide  des  Discomycetes  inopercules,  mais  son 
developpement  est  d’une  part  plus  complet,  puisqu’il  aboutil  meme 
a  la  formation  d’un  plancher,  et  d'autre  part  moins  complexe,  puis¬ 
qu’il  ne  produit  pas  de  garniture  interne,  comparable  aux  paraphyses 


Source :  MNHN,  Paris. 


ONTOCiENIE,  ORGANISATION,  ASQUES  DE  QUELQUES  PYRENOLICHENS  593 


du  manchon  des  Discomycetes,  et  aucune  formation  homologue  de 
leur  appareil  parathecial.  L'absence  de  cet  appareil  va  de  pair  avec 
celle  d'un  developpement  acropete  du  manchon,  par  lequel  il  est  en- 
gendre.  Une  garniture  externe,  comparable  au  revetement  amphithe- 
cioide  des  Discomycetes,  semble  toutefois  exister,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin  ; 

b)  sa  structure  et  sa  localisation  topographique  rappellent  celles 
de  Venveloppe  ascothdciale  des  Ascohymeniaux,  mais  cette  derniere 
a  un  developpement  le  plus  souvent  exclusivement  acropete,  et  son 
sommet  donne  la  formation  intermediaire  de  l’appareil  ostiolaire. 

En  conclusion,  on  constate  que  l’enveloppe  secondaire  de  171. 
conoidea,  par  les  particularity  qu’elle  presente,  parait  relativement 
plus  proche  que  celle  des  autres  Pyrenolichens  etudies  du  manchon 
parathecioi'de  des  Discomycetes.  et  plus  eloignee  de  l’ascothdcie  des 
Ascohymeniaux. 

4)  L'enveloppe  thalline. 

1.  D’apres  nos  observations,  le  primordium  de  VA.  conoidea  est 
entoure,  des  le  stade  II,  par  une  enveloppe  thalline.  Plus  tard  la 
cavite  peritheciale  et  son  enveloppe  secondaire  sont  logdes  dans  une 
excroissance  thalline,  qui  s’ajoute  aux  restes  du  revetement  lhallin 
primordial. 

2.  Parmi  les  Pyrenolichens  etudies  precedemment,  certaines  ont 
egalement  une  enveloppe  thalline.  Ce  sont  : 

—  le  V errucaria  cazzae.  Chez  lui,  cette  enveloppe  est  reduite  a  sa 
partie  basale,  cupuliforme,  qui  englobe  la  base  de  l’ebauche  et  se 
prolonge  quelque  peu  sur  ses  flancs  ; 

—  le  V errucaria  confluens.  Son  enveloppe  thalline  forme  la  partie 
externe  de  la  paroi  peritheciale.  Sa  partie  basale  est  formee  de  fila¬ 
ments  sub-paralleles  anastomoses.  Sa  partie  superieure  constitue  un 
involucre,  qui  coiffe  l'ebauche  et  se  developpe  lateralement  de  haut 
en  bas,  en  direction  radiale.  La  differenciation  de  l’enveloppe  thalline 
commence  au  stade  IV. 

II  est  a  remarquer  que  les  peritheces  de  ces  deux  Verrucaria  sont, 
comme  ceux  de  VA.  conoidea,  ddpourvus  d'enveloppe  primaire.  Celui 
du  V.  cazzae  possede,  en  plus  de  son  enveloppe  thalline,  une  enve¬ 
loppe  secondaire,  reduite  &  sa  partie  superieure,  et  une  enveloppe 
interne  carpocentrale.  Chez  le  V.  confluens,  l'enveloppe  thalline  est 
doublee  interieurement  d’une  enveloppe  carpocentrale.  Ces  faits 
conduisent  a  s’interroger  sur  les  rapports  qui  peuvent  exister  entre 
l'enveloppe  primaire  et  l'enveloppe  thalline  :  ce  probleme  sera  discute 
plus  loin. 

3.  L’excroissance  thalline  dans  laquelle  est  loge  le  perithece  adulte 
de  VA.  conoidea  a  une  structure  remarquable,  qui  rappelle  celle  du 
revetement  amphithecioide  ou  de  Vamphithecium  des  Discomycetes 
inopercules. 

Selon  BELLEMERE  (1967),  le  revetement  amphithecioide  est  constitue, 
dans  les  ebauches  relativement  agees,  par  la  partie  externe  (ou  par 
l'ensemble)  du  conceptacle  stromatique  plectenchymateux  qui  en- 
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toure  le  carpocentrc.  Dans  la  region  concernee,  les  cellules  lendent  a 
se  disposer  en  files  plus  ou  moins  divariquees,  dirigees  a  la  fois  vers 
le  haut  et  vers  l’exterieur.  Chez  les  especes  pourvues  d’un  manchon 
parathecial,  celui-ci  se  garnit  sur  sa  face  externe  d’un  revetement 
amphith£cial,  qui  a  une  texture  peu  diffkrente  de  celle  du  revetement 
amphithecioide  et  est  en  continuity  avec  lui. 

Ainsi  le  revetement  perithecial  externe  de  l'A.  conoidea,  qui  rksulte 
d'une  restructuration  du  thalle  autour  du  perithece,  pourrait  repre¬ 
senter  un  revetement  amphithecioide,  non  amphithecial,  comparable 
&  celui  que  peut  donner,  autour  du  manchon  parathecioi'de,  le  concep- 
tacle  siromatique  des  Discomycetes  inopercules. 

4.  II  resulte  de  lk  que  1  ’ excroissance  thalline  de  l'A.  conoidea 
pourrait  etre  homologuee,  dans  une  certaine  mesure,  au  conceptacle 
stromatique  de  ces  Discomycktes.  II  faut  toutefois  remarquer  que 
cette  excroissance  se  forme  tardivement,  apres  l'enveloppe  thalline 
proprement  dite,  et  que  celle-ci  elle-meme  se  differencie  autour  du 
plexus  primordial,  tandis  que  la  formation  du  conceptacle  stroma¬ 
tique  des  Discomycetes  precede  celle  du  plexus,  qui  se  forme  dans 
son  interieur.  II  n’en  reste  pas  moins  vrai  que  la  formation  de 
I'excroissance  thalline  de  1  'A.  conoidea  montre  peut-etre  que  le  cons¬ 
tituent  fungique  de  ce  Lichen,  k  la  fa?on  de  beaucoup  d’autres  Asco- 
mycetes,  est  demeure  apte  a  produire  des  stromas  (=  ascostromas) 
logeant  ses  ascocarpes. 

Ev  CONCLUSION,  l'etude  de  l’ontogenie  et  de  la  structure  des  peri- 
theces  de  V A.  conoidea  et  de  ses  asques  fait  apparaitre  que  ce  Pyreno- 
lichen  ne  presente  de  ressemblance  globale  avec  aucun  des  autres 
Pvrenolichens  precedemment  etudiks,  et  qu’il  ne  peut  etre  rattache, 
par  l'ensemble  de  ses  caractkres,  k  aucun  type  connu  d'Ascomycetes. 
Par  contre,  chacun  de  ces  caracteres,  examine  separement,  peut  etre 
interprete  par  comparaison  avec  ceux  des  divers  groupes  d'Asco¬ 
mycetes,  notamment : 

—  les  Discomycetes  inopercules  :  ceux-ci  ont  ete  evoques  a  propos 
de  l’enveloppe  secondaire,  du  revetement  amphithecioide  et  de  l’ex- 
croissance  thalline,  de  l’absence  d’appareil  ostiolaire  differencie  ; 

—  les  Pyrenomycetes  ascohymeniaux,  evoques  a  propos  de  la 
reduction  du  carpocentre  et  de  l’enveloppe  secondaire  ; 

—  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires  :  ces  derniers  ont  en  effet  des 
asques  bituniques-nassasces,  du  meme  type  que  ceux  de  YA.  conoidea 
(mais  i!  en  existe  aussi  de  ce  type  chez  certains  Discolichens  -  Graphi- 
dales  par  exemple). 

Ces  faits  indiquent  sans  doute  que  YA.  conoidea  est  l’aboutissement 
d’une  Evolution  complexe  et  ils  montrent  que  cette  evolution  a  du  se 
produire  indkpendamment  pour  les  differents  caractkres  examines. 

II.  ETUDE  DE  LARTHOPYRENtA  SUBLITORALIS 
(LE1GHT.I  ARN. 

L’A.  sublit  oralis  (Leight.)  Arn.  est  un  Pvrenolichen  crustace,  qui 
se  developpe  sur  les  rochers  et  les  coquillages  maritimes.  Ses  gonidies 
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sont  des  Cyanophycees,  des  g.  Hyella  et  Mastigocoleus  ;  elles  peuvent 
ctre  tres  peu  nombreuses  ou  manquer.  Son  thalle  est  mince,  souvent 
a  peine  visible  et  discontinu  ;  il  porte  des  perithdces  noirs,  spheriques, 
s’ouvrant  par  un  ostiole  punctiforme.  Ces  peritheces  sont  complete- 
ment  inclus  dans  le  thalle  ou  legerement  proeminents.  Leur  diametre 
ne  depasse  pas  0,2  mm. 

Les  echantillons  que  nous  avons  utilises  etaient  developpes  sur 
des  coquilles  de  Balanes,  recoltees  au  Cap  Croisette  a  Marseille 
(Bouches-du-Rhone). 

Cette  espece  a  dte  rangee  dans  le  g.  Thelidium,  sous  le  nom  de 
T.  lilorale  par  Keissler  (1938).  Elle  est  sans  doute  identique  a 
1‘Arthopyrenia  litoralis  auct.,  qui  vit  dans  des  biotopes  analogues, 
et  dont  le  constituant  fungique  serait  un  Pyrenomycete  ascoloculaire, 
le  Didymelta  conchae  Bonar  =  D.  balani  (Winter)  J.  Feldmann,  capable 
de  vivre  a  l'etat  non  lichenisant. 

I.  Le  developpement  des  PERiTHfeiES  de  l 'A.  sublitoralis. 

Ce  developpement  comporte  huit  stades  successits  :  le  premier  est 
celui  du  primordiutn  perithecial,  les  suivants  ceux  de  Vibauche  peri- 
theciale  et  le  dernier  correspond  a  l'etat  adulte. 

Stade  I  :  Le  primordiutn  pirithicial  (Fig.  58,  A). 

La  formation  des  peritheces  de  \'A.  sublitoralis  debute  par  la 
differenciation,  dans  le  thalle,  d'un  primordiuin  semi-ascostromatique, 
constitue  par  un  nodule  prosenchymateux  ( pr )  forme  d’hyphes  plus 
colorables  que  les  hyphes  thallines  (th)  banales. 

Stade  II  :  Differenciation  du  carpocentre  (Fig.  58,  B). 

Au  deuxieme  stade,  le  primordium,  accru  vers  le  haut  et  devenu 
coniqtte  (diametre  a  la  base  :  35  u,  hauteur  :  30  a),  se  transforme  tout 
entier  en  un  carpocentre,  compose  d’une  partie  inferieure  mince, 
formee  de  quelques  hyphes  etalees  horizontalement  (be)  et  d’une 
partie  superieure  constituee  par  un  plexus  d’hyphes  sub-verticales 
(pc). 

On  remarquera  V absence  d’enveloppe  primaire  autour  du  carpo¬ 
centre  ainsi  forme. 

Stade  III :  Formation  de  Vappareil  ascogonial  et  d'un  capuchon 
thallin  apical  (Fig.  58,  C). 

Au  stade  III,  l’ebauche  a  grossi  et  elle  est  devenue  approximative- 
ment  ovo'ide,  le  gros  bout  etant  situd  dans  la  region  proximale  de 
I'ebauche.  Les  dimensions  sont,  pour  1’ebauche  dessinee,  40  selon 
le  petit  axe  de  la  coupe  et  50  a  selon  le  grand  axe. 

Dans  !e  carpocentre  est  apparu  un  appareil  ascogonial,  forme  de 
pelotons  ascogoniaux  (pa)  surmontes  de  courts  filaments  dresses  ;  ses 
cellules  sont  volumineuses  et  fortement  siderophiles. 

La  partie  distale  de  I'ebauche,  plus  dtroite  que  sa  partie  proximale. 
est  formee  par  un  capuchon  d'hyphes  thallines  (td)  qui  coiffe  le 
sommet  pointu  du  carpocentre  et  se  differencie,  aux  stades  suivants. 
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pour  donner  la  partie  tectale  d'une  enveloppe  secondaire.  Les  hyphes 
internes  de  ce  capuchon  sont  incurvees,  appliquees  contre  la  pointe 
du  carpocentre  ;  celles  qui  leur  font  suite  vers  l’exterieur  sont  pro- 
gressivement  redressees  jusqu’a  la  verticale. 

Stade  IV  :  Apparition  des  trichogynes  et  debut  de  differencial  ion  du 
capuchon  apical  (Fig.  59,  A). 

A  ce  stade  l'appareil  ascogonial  se  complete  par  le  developpement 
de  trichogynes  ( tr ),  qui  surmontent  les  pelotons  ascogoniaux  et  sont 


Figure  59.  —  Developpement  des  peritheces  de  1' Arthopyrenia  sublitoralis, 

A  :  s'ade  IV.  apparition  des  trichogynes  et  d£but  de  differenciation  du  capu 
chon  apical. 

B  :  siade  V,  regression  de  l'appareil  ascogonial  et  suite  de  la  differenciation 
du  capuchon  apical. 

ic  :  pointe  apicale  du  carpocentre  :  pc  :  plexus  carpocentral  ;  id  :  capuchon 
apical  ;  ir  :  trichogyne. 


formes  de  longues  cellules  greles.  Ils  sortent  de  la  pointe  apicale  (ic) 
du  carpocentre  et  percent,  selon  son  axe,  le  capuchon  thallin  (Id). 
Dans  lebauche  representee,  les  trichogynes  sont  bien  visibles,  mais 
les  cellules  des  pelotons  ne  sont  plus  gu&re  distinctes  de  celles  du 
plexus  carpocentral  (pc),  qui  constituent  une  sorte  de  palissade 
d’hyphes  dressdes. 

Dans  la  partie  apicale  de  l’ebauche,  les  cellules  du  capuchon  thallin 
commencent  a  se  differencier ;  elles  sont  fortement  dilatees  et  pour- 
vues  de  volumineuses  vacuoles.  Par  cette  differenciation,  ce  capuchon 
devient  la  partie  tectale  d'une  enveloppe  secondaire,  coiffant  le  carpo¬ 
centre. 
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Stade  V  :  Regression  de  I’appareil  ascogonial  el  suite  de  la  differen¬ 
cial  ion  du  capuchon  apical  (Fig.  59,  B). 

Ce  stade  est  marque  par : 

1)  la  regression  de  I’appareil  ascogonial :  pelotons  et  trichogynes 
on,  disparu.  On  doit  cependant  penser  que  subsiste  au  moins  une 
cellule  ascogoniale,  dont  derivera  ensuite  l’appareil  sporophytique 
mais  nous  n  avons  pas  pu  la  distinguer ; 

2)  le  depot  d'un  pigment  brun  sur  les  parois  epaissies  des  cellules 
du  capuchon  ( td ). 

On  remarquera  que  l'ebauche  represent^  au  stade  V  (Fig.  B)  est 
plus  petite  que  celle  de  la  figure  A,  qui  n’est  pourtant  qu’au  stade  IV. 
Cela  temoigne  de  variations  individuelles,  peut-etre  liees  ii  des  fac- 
teurs  trophiques  ou  mdcaniques. 


Stade  VI :  Evolution  du  carpocentre,  formation  de  la  partie  pleurale 
de  l  enveloppe  secondaire  et  developpement  de  Vappareil 
sporophytique  (Fig.  60,  A  et  B). 

Au  stade  VI  se  produisent  les  transformations  suivantes  : 

I )  Dans  le  carpocentre,  au-dessus  des  hyphes  horizontales  de  la 
base  (be),  )e  plexus  carpocentral  se  subdivise  en  deux  parties  super- 
posies. 

La  part ie  inferieure  demeure  d’abord  plus  ou  moins  palissadique 
(Fig.  A),  puis  elle  se  desorganise,  ses  hyphes  se  disposent  en  couches 
obliques  ou  presque  horizontales  (Fig.  B) ;  elles  forment  avec  les 
hvphes  carpocentrales  plus  profondes,  deja  disposees  horizontalement, 
une  sorte  de  dome,  qui  represente  l'ensemble  d'un  appareil  sous- 
hymemal. 

La  partie  superieure  constitue  un  appareil  paraphysdide  (gc). 
Celui-ci  se  compose  d’hyphes  qui,  au  debut,  ont  meme  aspect  que 
celles  de  la  partie  inferieure  du  plexus  carpocentral,  avec  lesquelles 
elles  sont  en  continuity,  mais  sont  anastomosees  entre  elles  et  dispo¬ 
sees  en  un  reseau  assez  lache  (Fig.  A).  Plus  tard  (Fig.  B),  I ’appareil 
paraphysoide  (gc)  se  separe  de  I'appareil  sous-hyminial  (be),  par  une 
rupture  qui  se  produit  a  sa  base  (v) ;  en  outre  ses  cellules  se  dilatent 
et  se  vacuolisent. 

2)  Dans  la  partie  inferieure  du  carpocentre  se  developpe  I  'appareil 
sporophytique  (sp),  forme  de  cellules  fortement  siderophiles,  dont 
(arrangement  et  les  relations  avec  les  cellules  de  I'appareil  ascogonial, 
qui  les  a  produites,  n’ont  pu  etre  precisees. 


*«“  'l0’  ~  Developpement  des  perithoces  de  V Anhopyrenia  Sublit oralis. 

,  e..  B  :  s,adc  Vl-  Evolution  du  carpocentre.  formation  de  la  partie  pleurale 
e  I  enveloppe  secondaire  et  developpement  de  I'appareil  sporophytique. 
nlp„r,lur!!e  ]?asallt  du  carPoccnlre  •  8C  ■  appareil  paraphysoide  ;  md  :  partie 
peurale  de  1  enveloppe  secondaire;  sp  :  element  de  I'appareil  sporophytique 
■  partie  lectalc  de  l'enveloppe  secondaire;  v  :  niveau  de  ruplure  des  fila 
tnents  paraphysoides. 


Fig.  61.  —  Arthopyrenia  sublitoralis  (Leighi.)  Arn. 


Source :  MNHN,  Paris 


ontog£nie.  organisation,  asques  de  quelques  pyrenolichens  601 

3)  Le  capuchon  apical  s’est  developpe,  d'une  part  en  direction 
radiate,  d'autre  part  vers  le  bas.  II  constitue  la  partie  tectalc  de  Ven- 
veloppe  secondaire  ( td ),  et  ses  hyphes  externes,  en  s’allongeant, 
sc  prolongent  autour  de  la  partie  superieure  du  carpocentre,  pour 
former  la  partie  pleurale  ( md )  de  cette  enveloppe  revetant  ce  dernier. 
On  notera  particulierement  le  developpement  basipete  de  l'enveloppc 
secondaire  ainsi  formde. 

Stade  VII  :  Extension  de  I'appareil  paraphysoide,  formation  de 
Vostiole  (Fig.  61,  A). 

Au  cours  du  stade  VII,  I'appareil  paraphysoide  (gc)  continue  a  se 
developper,  et  c’est  lui  qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  cavite 
peritheciale  en  formation.  L'appareil  sous-hymenial  (be),  au  contraire, 
tend  a  se  reduire  ;  il  forme  un  disque  epais  et  dense,  faiblemenl 
concave,  qui  constitue  le  planeher  de  la  cavite  (v).  Dans  ce  disque 
se  developpe  Vappareil  sporophytique  (sp),  sur  lequel,  dans  la  Fig.  A, 
un  jeune  asque  (a)  est  deja  visible.  Comme  au  stade  precedent,  il  y  a 
discontinuity  entre  I’appareil  paraphysoide  et  I'appareil  sous-hymenial. 

Dans  \' enveloppe  secondaire,  la  partie  tectale,  derivee  du  capuchon 
apical,  s’est  rompue  axialement,  sans  doute  sous  1’effet  de  la  pression 
exercee  par  le  developpement,  en  direction  radiale,  de  I’appareil  para¬ 
physoide.  Cette  rupture  entraine  la  formation  d’un  orifice  circulaire, 
qui  est  Vostiole  (o)  du  jeune  perithece.  Par  celui-ci  la  cavite  perithd- 
ciale  communique  directement  avec  l’exterieur,  sans  presenter  de 
retrecissement  analogue  a  un  col.  Autour  de  ce  pore,  les  restes  du 
capuchon  apical  forment  une  couronne  ( cd )  d’hyphes  divergeant  vers 
le  haut.  Vers  le  bas,  cette  couronne  est  prolongde  par  un  manchon 
(md)  d’hyphes  paralleles,  plus  dpais  et  plus  long  qu’au  stade  prece¬ 
dent.  Dans  la  couronne  et  la  partie  superieure  du  manchon,  les  parois 
cellulaires  sont  chargees  d'un  pigment  brun.  La  base  de  l’enveloppe 
secondaire  s’appuie  sur  les  bords  du  disque  sous-hymenial,  qui  prend 
davantage  la  forme  d’une  coupe,  mais  il  n’est  guere  possible  de  deli¬ 
miter  avec  precision  chacune  de  ces  formations. 

Malgrd  la  formation  d’un  ostiole,  il  n’y  a  pas  d'appareil  ostiolaire 
diffdrencie. 

Stade  VIII  :  Passage  a  I'itat  adulte  (Fig.  61,  B  et  Fig.  62,  A  et  B). 

A  l’etat  adulte,  le  perithece  demeure  le  plus  souvent  entierement 
inclus  dans  le  thalle,  a  la  surface  duquel  s’ouvre  son  ostiole  ( o ),  large 
de  30  u.  environ. 


Figure  61.  -  Developpement  des  peritheces  de  VArthopyrenia  suhliioralix. 

A  :  stade  VII,  extension  de  I'appareil  paraphysoide.  formation  de  l'ostiole 
B  :  stade  VIII.  passage  a  I'd  tat  adulte. 

«  :  asque  ;  at  :  involucre  thallin  ;  be  :  appareil  sous-hymdnial  :  cd  :  couronne 
de  l'enveloppc  secondaire  :  gc  :  appareil  paraphysoide ;  md  :  partie  pleurale 
de  l’enveloppc  secondaire  :  o  :  ostiole  ;  p  :  paraphyse  ;  sp  :  eldment  de  I'ap 
pareil  sporophytique  ;  v  :  cavitd  pdrithdciale. 


La  cavite  peritheciale  (v),  en  forme  d’ellipso'ide  aplati,  mesure  100 
a  120  u.  selon  son  grand  axe,  parallele  a  la  surface  du  thalle,  et  70  a 
90  u.  selon  I’axe  perpendiculaire.  Elle  est  remplie  par  un  hymdnium, 


Figure  62.  —  Ddveloppement  des  pdritheces  de  VArthopyrenia  subliioralis. 

A  :  perithfcce  adulte  et  B  :  detail  de  la  region  sommitale. 
a  :  asque  ;  al  :  involucre  thallin  ;  /><  :  appareil  sous-hymtfnial  ;  cd  :  couronne 
de  I'enveloppe  secondaire  ;  gc  ■  appareil  paraphysolde  :  md  :  partie  pleurale 
de  I'enveloppe  secondaire  ;  p  :  paraphyse  ;  s  :  ascospore ;  v  :  cavitc  perithe- 


forme  d’asques  (a)  et  de  filaments  interascaux  (p),  et  entouree  par  la 
paroi  peritheciale. 

Les  asques  («),  produits  a  l’extremite  des  hyphes  sporophvtiques. 
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ne  sont  pas  tres  nombreux  ;  on  les  trouve  a  differents  stades  de  leur 
developpement,  ce  qui  montre  que  l’appareil  sporophytique  a  une 
extension  intercalaire.  Les  plus  ages  contiennent  des  ascospores  (s) 
bicellulaires  (Fig.  62,  A). 

Les  filaments  (p)  qui  accompagnent  les  asques  dans  la  cavite  peri- 
iheciale  sont  de  taille  tres  diverse.  Quelques-uns  sont  tres  longs  :  leur 
extremity  atteint  l’ostiole.  Ils  sont  formas  de  cellules  longues  et 
etroites,  ramifies  et  anastomoses  entre  eux.  Leur  sommet  est  fibre 
et  arrondi.  Ces  filaments  ont  done  une  structure  tres  differente 
de  celle  du  reseau  paraphysoide.  De  plus  leur  base,  contrairement 
a  celle  de  ce  dernier,  est  en  continuity  avec  les  cellules  de  1’appareil 
sous-hvmenial  (be).  11  s’agit  done  sans  doute  d'un  systeme  de  filaments 
qui  a  remplace  1’appareil  paraphysoide  et  qui  est  compose  de  para- 
phvses  vraies,  produites  par  1’appareil  sous-hvmenial,  qui  serait  done, 
a  ce  s'ade,  paraphysogene.  Comme  des  paraphvses  courtes  ou  de 
taille  intermediate  sont  intercaiees  entre  les  plus  iongues,  cet  appareil 
doit  avoir  une  extension  intercalaire.  Quant  a  Yappareil  paraphysoide 
qui,  au  stade  precedent,  remplissait  la  cavite  peritheciale,  il  semble 
qu'on  puisse  en  retrouver  quelques  elements  (gc),  notamment  sur  la 
face  interne  de  la  paroi  peritheciale  (Fig.  62,  B) ;  le  reste  serait  rdsorbe. 

La  partie  basale  de  la  paroi  peritheciale  est  formee  par  la  partie 
inf6rieure  de  l’appareil  sous-hy menial,  qui  constitue  une  enveloppe 
carpocentrale.  A  la  fin,  les  parois  de  ses  cellules  se  pigmentent  en 
brun  :  cette  pigmentation  atteint  aussi  les  elements  du  thalle  sous- 
jacent  Le  reste  de  la  paroi  Deritheciale  derive  de  1  'enveloppe  secon- 
daire  ;  le  manchon  ( md )  et  la  couronne  (cd)  y  sont  reconnaissables 
(Fig.  62,  A),  mais  plus  fortement  brunis  que  precedemment.  De  plus, 
a  I’exterieur  de  la  couronne  se  differencie  un  involucre,  qui  represente 
une  enveloppe  thalline  (at)  reduite  a  sa  partie  sommitale.  La  structure 
de  l’involucre  differe  de  celle  de  la  couronne  (Fig.  62,  A) ;  on  n’y  suit 
pas  de  files  cellulaires  distinctes  ;  aucune  relation  de  continuity  avec 
le  manchon  n’apparait.  Ces  deux  formations  semblent  done  bien  de 
nature  differente.  Ensemble  elles  atteignent  une  largeur  de  30  g 
environ. 

2.  Les  asoi'es  et  les  ascospores  de  L'A.  sublitoralis. 

1)  Les  asques  (Fig.  63,  A  a  F). 

Par  ses  asques,  1’A  sublitoralis  se  rattache  franchement  au  type 
bitunique-nassasce. 

Les  hyphes  ascogenes,  a  1’extremite  desquelles  se  forment  les 
asques  (a)  sont,  comme  chez  les  autres  especes  etudides,  formees 
de  dangcardies  a  anse  laterale  (al)  (Fig.  A).  Leurs  cellules  sont  rela- 
tivement  allongdes  et  etroites,  notamment  celle  qui  precede  la  cellule 
pro-ascale. 

L’asque  jeune  a  la  forme  d’une  massue,  avec  une  base  etroite, 
le  plus  souvent  sinueuse,  et  une  partie  superieure  tres  renfiee  (Fig.  A). 
Par  la  suite  cette  dernidre  devient  cylindrique  et  son  sommet  s'aplatit. 
La  base  demeure  sinueuse  ;  la  courbe  superieure  du  S  qu’elle  forme 
est  marquee  par  un  net  renflement  (Fig.  B  et  C).  A  la  fin,  sinuosite  et 


Source :  MNHN,  Paris 
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renflement  s’estompent.  L’asque  mur  (Fig.  D)  est  cylindrique,  avec 
une  base  Stroke,  relativement  allongee  ;  il  mesure  de  55  a  75  p.  de 
long  et  15  k  18  y.  de  diametre. 

Le  developpement  de  l’asque  s’accompagne  d’une  evolution  de  sa 
paroi.  Celle-ci  s’epaissit,  d'abord  le  long  des  flancs  de  l'asque,  puis 


Figure  63.  —  Les  asques  et  le;  ascospores  de  VArihopyrenia  sublitoralis. 

A  :  hyphe  ascogene  et  asque  jeune  (X  MOO). 

B  a  D  :  stades  successifs  de  involution  de  l'asque  ;  E  :  sommet  d'asque  mur 
et  F  :  d'asque  dehiscent  (X  1 100). 

G  :  ascospore  (X  1750). 

Colorations  utilisdes  :  bleu  colon  (E  et  G)  :  vert  Visba  (A  a  D  et  F). 
a  :  asque  ;  al  :  anse  latdrale  ;  cli  :  chambre  ocula're  ;  (lx  :  formation  endospo- 
rale  ;  <•«  :  cndoascus  ;  ex  :  formation  episporale  ;  ex  :  exoascus  ;  fi  :  film  interne 
de  la  paroi  ;  n  :  nasse  apicale  ;  no  :  noyau  ;  px  :  perispore  ;  xl  :  septum  inter- 
cellulaire. 


dans  son  sommet.  A  maturite,  la  paroi  comporte  deux  tuniques  dis- 
tinctes  :  1  'exoascus  et  Yendoascus. 

L’ex oascus  (ex),  qui  apparait  r^fringent  dans  les  preparations 
colorees  au  bleu  coton  (Fig.  E)  et  bleu  fonce  dans  celles  traitees  par 
le  vert  Visba  (Fig.  D),  a  une  epaisseur  reguliere  tout  le  long  de  l'asque, 
mais  il  est  brusquement  aminci  au  sommet,  au  niveau  de  la  calotte 
aplatie. 


Source :  MNHN,  Pali 
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L'endoascus  (en),  incolore,  est  epaissi  dans  la  moitie  superieure 
de  l’asque.  oil  il  forme  un  dome  apical  a  [lanes  allonges,  progressive- 
ment  amincis  vers  le  bas.  Ce  dome  est  perce,  selon  son  axe.  d'une 
chambre  oculaire  ( ch )  de  forme  conique  (Fig.  D)  ou  cylindrique 
(Fig.  E),  dans  laquelle  est  differenciee  une  nasse  apicale  (n),  colorable 
en  bleu  par  le  bleu  colon  et  par  le  vert  Visba,  et  done  de  nature  proti- 
dique  ou  callosique.  Elle  est  formee  en  principe  de  quatre  baguettes 
rectilignes.  reunies  entre  elles  au  sommet,  ramifiees  et  anastomosees 
vers  la  base. 

La  face  interne  de  l'endoascus  est  revetue  par  un  film  (fi)  colore 
en  bleu  fonce  par  le  vert  Visba. 

L'asque  mur  s’ouvre  selon  le  mdcanisme  du  «  Jack-in-box  »  (Fig.  F), 
comme  cela  est  de  regie  pour  les  asques  bituniques.  La  rupture  de 
I'exoascus  se  produit  pres  du  sommet  ;  elle  detache  la  calotte  amincie 
de  l'asque,  ce  qui  determine  la  formation  d’un  large  pore.  L'endo¬ 
ascus  et  le  contenu  de  l’asque  surgissent  au  dehors  ;  l’endoascus  se 
gonlle  d'eau  ;  la  nasse  apicale  se  desorganise  et  de  longs  tractus 
d’epaisseur  irreguliere,  parfois  ramifies  au  sommet,  apparaissent.  A 
ce  moment,  la  doublure  de  l'endoascus  (//)  reste  bien  distincte,  mais 
amincie. 

2)  Les  ascospores  (Fig.  63,  G). 

Au  nombre  de  huit  par  asque,  les  ascospores  de  1  'A.  sublitoralis, 
longues  de  12  a  20  |t,  ont  une  forme  elliptique  et  se  composent  de  deux 
cellules  inegales  :  la  cellule  anterieure,  qui  a  un  diametre  de  7  a  8  n 
est  leg&rement  plus  renflee  que  l'autre,  dont  le  diamfctre  ne  depasse 
pas  6  a. 

Chaque  cellule  est  pourvue  d’un  noyau  (no),  situe  prfes  du  septum 
intercellulaire  (st),  et  de  plusieurs  vacuoles;  un  plasmodesme  rela- 
tivement  large  traverse  le  septum  en  son  centre. 

La  paroi  des  ascospores  est  relativement  fine  et  comprend  : 

—  une  formation  endosporale  (ds),  coloree  en  bleu  par  le  bleu 
colon  et  le  vert  Visba  ; 

—  une  formation  episporale  ( es ),  faiblement  colorable,  h  laquelle 
se  rattache  le  septum  intercellulaire  ; 

—  une  formation  pdrisporale  (ps),  incolore,  peu  6paisse  et  faible¬ 
ment  hygrophile. 

3.  EsSAI  D' INTERPRETATION  DES  PfiRITHfcCES  DE  h’A.  sublitoralis,  ET  COM- 
RA RAISONS  AVEC  D'AOTRES  ASCOCARPES. 

A  —  Essai  d’interpr£tation  des  pgRiTiifecEs  de  l’A.  sublitoralis. 

D'apres  nos  observations,  le  developpement  des  peritheces  de  l'A 
sublitoralis  peut  etre  resume  de  la  fa^on  suivante  : 

1.  il  commence  par  le  developpement  d'un  primordium  de  type 
semi-ascostromatique.  Celui-ci  devient  piriforme  et  donne,  tout  enlier, 
un  carpocentre  pourvu  d’une  base  distincte  ; 

2.  ensuite  le  plectenchyme  carpocentral  se  subdivise  en  deux 
parties :  un  appareil  sous-hymenial  et  un  appareil  paraphysoide, 
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sdpards  par  une  discontinuin'  resultant  de  la  rupture  des  hyphes. 
L'appareil  paraphysolde  est  constitue  par  un  reseau  d’hyphes,  qui 
remplissent  la  cavite  de  l’ebauche  pdritheciale.  Au  dernier  stade,  I’ap- 
pared  sous-hymenial  produit  des  paraph yses,  qui  se  substituent  a  ce 
reseau ; 

3.  au  cours  de  ces  transformations  du  carpocentre  se  forme 
une  enveloppe  secondaire.  Elle  apparait  sous  forme  d'un  capuchon 
d’hyphes  thatHnes,  qui  coiffe  le  carpocentre  ;  ensuite  ces  hyphes  se 
differencient  et  se  developpent  vers  le  bas  pour  donner  la  partic 
pleurale  de  1’enveloppe  secondaire.  Sa  partie  basale  ne  se  forme  pas; 

4.  de  la  sorte,  le  p^rithece  adulte  comprend  une  cavite,  remplie 
de  paraphyses  et  d'asques,  et  entouree  par  une  paroi.  Cette  derniere 
est  hetdrog&ne  et  comprend  une  partie  basale,  derivee  de  la  partie 
sous-hymeniale  du  carpocentre,  une  partie  pleurale,  qui  represente 
une  enveloppe  secondaire  et  une  partie  sommitale,  composee  de  la 
couronne  qui  forme  le  sommet  de  l’enveloppe  secondaire,  double  a 
1’exlerieur  par  un  involucre  thallin.  Cette  couronne  el  cet  involucre 
cn tou rent  un  ostiole,  mais  il  n'y  a  pas  d'appareil  ostiolaire  differencie. 

B  —  COMPA  RAISONS  AVEC  D’AUTRES  ASCOCARPES. 

1)  Le  primordium. 

De  type  semi-ascostromatique,  le  primordium  de  171.  sublit  oralis 
est  comparable  a  celui  des  autres  Pyrenolichens  etudies,  a  l’exclusion 
de  YArthopyrenia  fallax  et  de  YA.  submicans. 

Contrairement  a  celui  de  YA.  conoidea,  il  n'est  pas  ddlimite  par 
une  enveloppe  thalline. 

2)  Le  carpocentre. 

1.  Derive  de  la  totalite  du  primordium,  le  carpocentre  de  I’A 
sublitoralis  est  comparable  a  celui  des  V erritcaria  etudies  plus  haul 
ou  du  Dermatocarpon  miniatum.  Comme  chez  ces  derniers,  il  est 
ddpourvu  d'enveloppe  primaire  ;  il  en  est  de  meme  de  celui  de  l'A 
conoidea,  mais  ce  dernier  ne  represente  que  la  partie  inferieure  du 
primordium. 

2.  Comme  cela  semble  de  regie  chez  les  Pyrenolichens,  le  carpo¬ 
centre  de  YA.  sublitoralis  est  piriforme,  et  pourvu  d’une  pointe  apicale, 

3.  Au  cours  du  developpement  de  1’ebauche  peritheciale,  il  donne 
un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene  et  un  appareil  paraphysolde. 
A  ce  sujet  on  remarquera  que  : 

a)  la  subdivision  du  carpocentre  en  deux  parties  se  produit  aussi, 
d’une  part  chez  deux  autres  Pyrenolichens  :  le  Pyrenula  nitida  et  le 
Purina,  d'autre  part  chez  la  plupart  des  Discomycetes  inoperculds  et 
chez  les  Lecanorales. 

Toutefois  chez  le  P.  nitida  et,  plus  encore,  le  Porina,  l’appareil 
paraphysolde  n’est  pas  aussi  developpe  que  chez  l’A.  sublitoralis  et  il 
est  moins  differencie  par  rapport  au  plexus  carpocentral. 

Chez  les  Discomycetes  inopercules,  le  «  complexe  »  paraphysolde 
(BellemEre,  1967)  peut  aussi  conserver  une  texture  plexiforme  ;  chez 
certaines  especes  s'individualisent  cependant  des  filaments  paraphv- 


Source :  MNHN,  Pari: 
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soi'des  verticaux  ;  chez  les  Lecanorales  par  contre,  existe  un  reseau, 
comparable  k  celui  de  1  'A.  sublitoralis  (Letrouit-Galinoi',  1966) ; 

b)  la  rupture  des  hyphes  de  l'appareil  paraphysoi'de,  dans  leur 
region  proximate,  a  deja  ete  observee  chez  le  Verrucaria  confluens. 
mais  chez  celle  espece  cet  apparcil  ne  constitue  pas  un  reseau  net. 
Chez  les  Discomycetes  inopercules,  par  contre,  les  filaments  paraphy- 
soides  sont  rompus  pres  de  leur  sommet  ; 

c)  Vabsence  d’un  appareil  sus-hymenial  a  dejh  ete  mentionnee 
chez  le  Dermatocarpon  miniatum,  le  Pyrenula  nilida,  le  Porina  et  VA. 
conoidea  ;  elle  semble  aller  de  pair,  d'une  part  avec  I’absence  de 
filaments  descendants  comparables  a  des  pseudo-paraphyses,  d'autre 
part  avec  celle  de  la  formation  interne  de  l'appareil  ostiolaire. 

4.  Le  carpocentre  de  VA.  sublitoralis  est  depourvu  d’une  zone  de 
croissance  marginale  diflerenciee,  analogue  a  celle  du  Pvrenula  nitida 
et  pouvant  rappeler  la  peribase  des  Lecanorales. 

Ainsi,  pour  ce  qui  concerne  1’evolution  de  son  carpocentre,  VA. 
sublitoralis  apparait  relativement  proche  du  Pyrenula  nitida  ou  du 
Porina,  mais  il  est  remarquable  par  le  developpement  important  de 
l'appareil  paraphysoi'de  et  la  differenciation  de  celui-ci  en  un  reseau. 
qui  lemplit  transitoirement  la  cavite  peritheciale;  par  ces  caracteres 
il  s'apparente  a  celui  des  apothecies  des  Lecanorales. 

3)  La  paroi  peritMciale. 

a)  Composition. 

La  paroi  du  perithfcce  de  VA.  sublitoralis  est  hetirogbne  ;  elle  com¬ 
pose  plusieurs  parties  d'origine  differente,  a  savoir  : 

—  une  partie  basale,  d'origine  car pocent rale, 

—  une  partie  pleurale,  de  type  secondaire, 

—  une  partie  tectale,  comportant  une  couronne  interne  de  type 
secondaire  et  un  involucre  exteme  directement  derive  du  thalle. 

Chez  les  autres  Pyrenolichens  etudies  dans  le  present  Memoire, 
la  paroi  peritheciale  est  frequemment  heterogene,  mais  avec  une 
composition  variable.  Seule  celle  du  Verrucaria  cazzae  se  compose 
des  memes  elements  que  celle  de  VA.  sublitoralis  ;  toutefois  chez  ce 
Verrucaria,  c’est  la  partie  basale  qui  est  d'origine  thalline  et  la  partie 
pleurale  interne  d’origine  carpocentrale. 

b)  L'enveloppe  secondaire. 

1.  Par  son  developpement  basipete,  debutant  sur  le  sommet  du 
carpocentre,  l'enveloppe  secondaire  de  VA.  sublitoralis  rappelle  celles 
du  V.  cazzae  et  de  VA.  conoidea.  La  ressemblance  avec  le  V.  cazzae 
est  particulieremenl  nette,  car  dans  les  deux  cas  cette  enveloppe 
demeure  incomplete  et  n’englobe  pas  la  base  de  I'ebauche  ;  elle  est 
au  contraire  complete  chez  VA.  conoidea.  Cependant  les  enveloppes 
secondaires  du  V.  cazzae  et  de  VA.  sublitoralis  onl  une  structure  dif¬ 
ferente  :  celle  du  Verrucaria  forme  un  involucre  plectenchvmateux, 
alors  que  celle  de  VA.  sublitoralis  se  compose  d’un  manchon  et  d’une 
couronne  de  filaments  distincts. 
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2.  Comme  chez  le  V.  cazzae  et  1 'A.  conoidea,  I’absence  dune 
croissance  acropete  va  de  pair  avec  celle  de  la  formation  intermediate 
de  l’appareil  ostiolaire.  De  la  sorte  1  'A.  conoidea  et  171.  sublitoralis 
sont  totalement  depourvus  d'appareil  ostiolaire,  a  la  fagon  des  apo- 
thecies  des  Discomyc£tes. 

3.  L’enveloppe  secondaire  de  l’A.  sublitoralis  s’dbauche  a  partir 
d’dlements  thallins,  comme  celle  du  Dermatocarpon  miniatum.  Chez 
171.  conoidea,  elle  ne  derive  pas  directement  du  thalle,  mais  de  la 
Dartie  superieure  du  primordium  ;  celle-ci  a  une  structure  thalline, 
mais  elle  est  comprise  a  l'interieur  de  l’enveloppe  thalline  du  pri¬ 
mordium. 

4.  Par  son  mode  de  developpement  et  sa  structure,  l’enveloppe 
secondaire  de  171.  sublitoralis  est  comparable  au  manchon  parathe- 
cio'ide  des  Discomycetes  inopercules.  La  couronne  sommitale  peut 
rappeler  une  couronne  paratheciale,  mais  il  n’y  a  ni  revetement  amphi-  J 
thecioide,  ni  paraphyses  sur  le  manchon,  et  pas  de  parathecium 
veritable. 

Elle  ne  presente  par  contre  avec  l’ascothecie  des  Ascohymeniaux 
quc  de  vagues  ressemblances,  relatives,  par  exemple,  a  sa  position  par 
rapport  au  carpocentre,  sa  difFerenciation,  qui  succede  £  celle  de  ce 
dernier,  et  sa  fonction  dans  le  perithece  adulte. 

c)  L'enveloppe  thalline. 

Reduite  a  sa  partie  sommitale,  qui  forme  un  involucre  autour  de  la 
moitie  superieure  du  perithece,  l’enveloppe  thalline  de  VA.  sublitoralis 
est  comparable  a  celle  du  Verrucaria  confluens,  mais  cette  derniere 
commence  a  se  differencier  beaucoup  plus  tot  et  son  developpement 
est  plus  important. 

Comme  on  l'a  deja  remarque  a  propos  de  VA.  conoidea,  la  pre¬ 
sence  d'une  enveloppe  thalline,  meme  tres  incomplete,  semble  aller  de 
pair  avec  l’absence  d’enveloppe  primaire. 

d)  La  partie  carpocenlrale  de  la  paroi  pdrithdciale. 

Chez  les  trois  Verrucaria  que  nous  avons  etudies,  l’absence  d’en¬ 
veloppe  primaire,  secondaire  ou  thalline  est  compensee  par  la  trans¬ 
formation  de  la  partie  peripherique  du  carpocentre  en  ce  qu’on  peut 
anpeler  line  enveloppe  carpocentrale.  Cette  enveloppe  entoure  com- 
pletement  la  cavite  peritheciale.  Chez  171.  sublitoralis,  aucune  autre 
enveloppe  n’entourant  la  base  du  perithece,  c’est  aux  depens  de 
l’appareil  sous-hymenial  que  se  forme  la  partie  basale  de  la  paroi 
peritheciale,  qui  est  done  d’origine  carpocentrale,  comme  cette  paroi 
tout  entiere  chez  les  V errucaria. 

Par  ailleurs,  la  pigmentation  des  parois  des  elements  thallins  situes 
au-dessous  du  perithece  adulte  peut  indiquer  que  cette  region  tend  a 
s'ajouter,  elle  aussi,  au  perithece,  pour  constituer  la  partie  basale 
d’une  enveloppe  thalline.  Mais  cette  partie  basale  ne  se  forme  pas 
compl&tement. 

En  CONCLUSION,  on  retiendra  que  l’ascocarpe  de  171.  sublitoralis  est, 
comme  celui  de  171.  conoidea,  depourvu  d'appareil  ostiolaire  :  de  ce 
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fait,  ce  n'est  pas  un  perithfece  typique  et  il  peut  s’apparenter  a  une 
apothecie,  mais  qui  ne  s'ouvrirait  que  par  un  pore.  Son  carpocentre 
rappelle,  par  son  evolution,  le  cas  des  Lecanorales,  et  cela  plus  nette- 
ment  que  celui  de  I  'A.  conoidea.  La  paroi,  quant  a  elle,  semble  de 
nature  differente  :  tout  au  plus  sa  partie  secondaire  forme-t-elle  une 
sorte  de  manchon  parathecioide,  quelque  peu  comparable  a  celui  des 
Discomycetes  inopercules,  mais  rudimentaire.  Enfin  ses  asques  sont 
du  type  bitunique-nassasce  ;  il  en  est  de  meme  pour  ceux  de  171. 
conoidea  ;  parmi  les  Discomycetes,  ce  type  n’est  connu  que  chez  un 
petit  nombre  d’especes  :  les  Patellaria  et  leurs  allies. 

Ces  conclusions  sont  en  disaccord  avec  l’opinion  selon  laquelle  le 
constituant  fungique  de  l’/l.  sublitoralis  =  A.  litoralis  auct.  serait  un 
Didymella  =  le  D.  conchae  Bonar  =  D.  balani  (Winter)  J.  Feldmann. 
En  effet,  les  Didymella  sont  bien  des  Bituniques,  comme  1  'A.  sub¬ 
litoralis,  mais  ce  sont  aussi  des  Pyrdnomycetes  ascoloculaires,  a 
pseudo-paraphyses,  tandis  que  1  'A.  sublitoralis  a  des  paraphyses  vraies 
et  se  rapproche  plutot,  par  les  caracteres  de  ses  ascocarpes,  des 
Discomycetes  bituniques. 
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CHAPITRE  V 

RESULTATS  DES  TRAVAUX  ANTERIEURS  sur  i/ontogEnie 
DES  PERITHECES  DES  PYRENOI.ICHENS  ET  LA  STRUCTURE 
DE  LEURS  ASQUES 


I.  DONNEES  ONTOGENIQUES. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans  notre  Introduction,  le  travail  le 
plus  important  dans  ce  domaine  a  etc  celui  de  Doppelbaur  (1959), 
qui  a  porte  sur  cinq  especes  de  Verrucariacees  endolithiques :  le 
Protobagliettoa  pannigera  Serv.,  V Amphoridium  calcisedwn  Serv.,  le 
Thelidium  immersum  Mudd,  le  Verrucaria  dujourii  DC.  et  le  Stauro- 
tltele  meylanii  B.  de  Lesd.  Nous  analyserons  ce  travail  et  tenterons 
d’interpreter  les  figures  semi-schematiques  et  les  photographies  qui 
l'illustrent.  en  utilisant  les  notions  et  la  terminologie  definies  au  debut 
de  ce  Memoire  et  utilises  dans  nos  chapitres  II  a  IV.  Dans  ces 
conditions,  en  1’absence  d’observations  personnelles,  il  est  bien  evi¬ 
dent  que  certaines  de  nos  interpretations  seront  tres  hypothetiques 
et  discutables. 

I.  REMARQUES  GENERALES. 

Nous  essaierons  tout  d’abord  de  situer  les  especes  dtudiees  par 
Doppelbaur  par  rapport  a  celles  que  nous  avons  personnellement  etu- 
dides.  Pour  cela  les  trois  remarques  suivantes  peuvent  etre  retenues : 

1.  Chez  les  cinq  especes  etudiees  par  Doppelbaur,  le  primordium 
semble  etre  de  type  semi-ascostromatique  ; 

2.  Ces  cinq  especes  ont  un  perithece  morphologiquement  typique, 
avec  un  appareil  ostiolaire  differencie  ; 

3.  Dans  ces  peritheces,  la  partie  supdrieure  de  la  cavite  peritheciale 
et  !e  canal  ostiolaire  sont  garnis  de  courts  filaments,  qui  sont  des 
pseudo-paraphyses  a  croissance  reduite  et  des  periphyses. 

Ces  remarques  nous  conduisent  a  rapprocher  ces  Verrucariacees 
des  especes  etudiees  dans  le  chapitre  II,  c’est-a-dire  le  Verrucaria 
controversa,  le  V.  confluens  et  le  V.  cazzae,  qui  presentent  ces  memes 
caracteristiques. 

En  outre  nous  pourrons  distinguer :  1.  des  especes  pourvues  sett- 
lemer’l  de  pseudo-paraphyses  et  de  periphyses  (comme  le  V.  confluens 
et  le  V.  cazzae ) :  ce  sont  le  Protobagliettoa  parmigera,  le  Verrucaria 
dufotirii  et  le  Slaurolhele  meylanii ;  2.  des  especes  pourvues  a  la  fois 
de  pseudo-paraphyses,  de  periphyses  et  de  paraphyses  vraies  (comme 
le  V.  controversa)  :  ce  sont  V Amphoridium  calcisedum  et  le  Thelidium 
immersum.  Nous  examinerons  successivement  ces  cinq  espfcces. 
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2.  L'ONTOGENIE  DBS  PF.RITHECES  DU  PROTOBAG L1ETTO A  PARMI- 
CERA  SERV.  I  -  VERRUCARtA  PARMIGERA  ST.)  (Fig.  64.  A). 

D’apres  les  schemas  de  Doppelbaur,  le  developpement  et  Forganisa- 
tion  des  perilheces  de  ce  Lichen  semblent  pouvoir  etre  decrits  de  la 
fa?on  suivante  : 

—  Ce  developpement  ddbute  par  la  difterenciation,  dans  le  thalle, 
d’un  primordium  de  type  semi-ascostromatique  ; 

—  Ce  primordium  donne  ensuite  un  carpocentre  et  une  enveloppe 
primaire  entourant  completement  celui-ci  ;  I'ebauche  peritheciale  est 
done  constitute  comme  celle  du  Pyrenula  nitida  et  du  Porina,  et  ellc 
rappelle  aussi  l’ebauche  apotheciale  des  Lecanorales  ; 

—  Le  carpocentre  devient  piriforme,  avec  une  pointe  apicale 
filamenteuse,  puis  il  se  subdivise  en  trois  parties  superposees.  La  par- 
tie  superieure  constitue  un  appareil  sus-hymenial,  qui  produit  les 
pseudo-paraphyses  de  la  cavite  peritheciale,  l'appareil  ostiolaire  et 
les  periphyses  de  cet  appareil.  La  partie  moyenne  prend  plus  ou 
moins  Failure  d’un  appareil  paraphyso'ide,  puis  disparait.  La  partie 
inferieure  donne  un  appareil  sous-hv menial,  non  paraphysogene  ; 

—  La  paroi  peritheciale  comporte  deux  parties  emboitees  : 

a)  une  partie  externe  (/),  qui  est  l’enveloppe  primaire,  accrue,  du 
moins  dans  sa  partie  basale,  d’elements  thallins,  comme  celle  du 
Pyrenula  nitida  ; 

b)  une  partie  interne  (ec),  derivee  de  la  Peripherie  du  carpocentre. 
Celle-ci  est  analogue  a  l’enveloppe  carpocentrale  des  V.  controversa, 
confluens  et  cazzae.  Elle  constitue  une  sorte  de  «  pseudo-pyreno- 
sphere  »,  comparable  a  celle  du  Venturia  myrtilli,  Pyrenomycete  asco- 
loculaire  dont  l’ebauche  peritheciale  se  reduit  a  un  carpocentre  sans 
enveloppe,  aux  depens  duquel  se  dilTerencient  une  enveloppe 
carpocentrale  ou  «  pseudo-pyrenosphere  »  et  une  garniture  perilocu- 
laire  (  =  cloche  sus-hymeniale  +  menisque  sous-hymenial)  entourant 
la  locule  a  asques  (P ARGUE Y-LeduC,  1966-67).  Dans  le  perithece  sub- 
adulte,  elle  prend  Failure  d’un  manchon  de  filaments  paralleles,  ter- 
mine  au  sommet  par  une  couronne  de  filaments  divergents  ;  cette  der- 
niere  est  mieux  developpee  que  chez  les  V crrucaria  cites  plus  haut, 
mais  elle  s'estompe  a  la  fin.  Cette  formation  peut  rappeler,  par  sa 
structure,  l’appareil  parathecial  des  Discomycetes,  mais  elle  n’en  est 
pas  Fhomologue,  puisqu’elle  appartient  au  carpocentre  ; 

—  L 'appareil  ostiolaire  du  Protobagliettoa  comporte  seulement  la 
formation  dite  «  interne »  de  cel  appareil,  qui  derive  du  sommet 
du  carpocentre. 

De  la  sorte  le  Protobagliettoa  parmigera  rappelle  les  V errucaria 
etudies  par  Involution  de  son  carpocentre,  qui  constitue  a  la  fin  une 
garniture  periloculaire  et  une  enveloppe  carpocentrale.  Mais  il  s'en 
distingue  par  l’existenee  d’une  enveloppe  primaire.  La  presence  de 
cette  enveloppe,  ainsi  que  l’existence  d'un  appareil  paraphyso'ide,  en 
realite  encore  peu  differencie  par  rapport  au  plexus  carpocentral. 
font  penser  au  Pyrenula  nitida  et  au  Porina,  ainsi  qu’aux  Ldcanorales, 
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Fig.  64.  —  Perilheces  de  Verrucariacdes. 


Source :  MNHN,  Parti 
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mais  chez  ces  Lichens  la  partie  sus-hymeniale  du  carpocentre  est  sup- 
primee,  l'appareil  sous-hymenial  est  paraphysogene  et  une  formation 
secondaire  se  developpe  sur  la  marge  du  carpocentre. 

3.  LONTOGEN1E  DES  PERITHECES  DU  VERRUCARIA  DUFOURll  DC. 
(Fig.  64.  E). 

D’apres  les  dessins  semi-schematiques  et  les  photographies  de 
Doppelbacr,  il  semble  que  les  peritheces  de  ce  Lichen  soient  tres 
proches.  par  leur  developpement  et  leur  organisation,  de  ceux  du 
Verrucaria  cazzae.  En  efFet  : 

—  Le  carpocentre,  dans  l’ebauche  peritheciale  du  V.  dufourii, 
semble  produit  par  la  totalite  du  primordium  (celui-ci  n'a  pas  ete 
figure),  dc  sorte  qu'il  n’est  pas  entoure  par  une  enveloppe  primaire  ; 
il  er  est  de  meme  chez  le  V.  cazzae  ; 

—  Ce  carpocentre  devient  pirifortne,  puis  il  s’organise  pour  former 
une  garniture  periloculaire,  composee  d’un  appareil  sous-hvmenial, 
en  forme  de  coupe  et  non  paraphysogene,  et  d’un  appareil  sus-hyme- 
nial,  producteur  de  pseudo-paraphyses,  d’un  appareil  ostiolaire  et  des 
periphvses  de  celui-ci.  A  la  fin,  l’appareil  sus-hvmenial  prend  Failure 
d’un  manchon  de  filaments  paralleles,  termine  au  sommet  par  une 
couronne  de  filaments  divergenls  ;  cette  derniere  n’existe  pas  chez  le 
V.  cazzae  ; 

—  Sur  le  sommet  du  carpocentre  se  ddveloppe  un  faisceau  de 
filaments,  comparable  a  celui  du  V.  cazzae.  Il  produit  ensuite  une 
enveloppe  secondaire  complete,  a  developpement  basipete.  Nous  ne 
pouvons  toutefois  dire  avec  certitude  si  la  partie  basale  de  cette  enve¬ 
loppe  est  effectivement  secondaire,  ou  directement  produite  par  le 
thalle,  comme  chez  le  V.  cazzae  : 

—  La  paroi  peritheciale  comporte  deux  parties  emboitdes  :  a)  une 
partie  externe  (d),  qui  est  1’enveloppe  secondaire,  trfes  largement 
developpee  autour  de  la  partie  superieure  et  des  flancs  du  perithece  ; 
autour  de  sa  base  elle  est  peut-etre  remplacee,  comme  chez  le  V. 
cazzae,  par  une  formation  thalline  ;  b)  une  partie  interne  (ec)  qui  est 
une  enveloppe  carpocentrale  ; 

—  L'appareil  ostiolaire  comporte  seulement  la  formation  dite 
« interne  »,  dependant  du  carpocentre. 


Figure  64.  —  Schemas  de  pdrithfcces  de  Verrucariacdes  (d'apres  des  figures  de 
Dopcelbaur). 

A  :  Protobagliettoa  parmigera  (=  Verrucaria  parmigera ). 

B  :  Siaitrolhele  meytanii. 

C  :  Thetidium  immersum  (=  Verrucaria  immcrsa ). 

D  :  Amphoridium  calcisedum  (=  Verrucaria  calciscda). 

E  :  Verrucaria  dufourii. 

"  '■  asque  ;  d  :  enveloppe  secondaire  :  ec  :  enveloppe  carpocenlrale  ;  /  :  enve- 
loppe  primaire  :  p  :  paraphyse  ;  pe  :  periphyse :  </  :  pseudo-paraphyse ;  i  : 
enveloppe  thalline. 
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4  L'ONTOGENIE  DES  PER1THECES  DU  STAUROTHELE  MEYLANil 
B.  DE  LESD.  (Fig.  64.  B). 

En  ce  qui  concerne  ce  Lichen,  les  dessins  de  Doppelbaur  sent  peu 
nombreux  et  les  stades  successifs  du  developpement  difficiles  a  suivre. 
II  semble  que  le  primordium,  de  type  semi-ascostromatique,  donne  un 
carpocentre  depourvu  d'enveloppe  primaire,  et  que  celui-ci  s’entoure 
d'une  enveloppe  secondaire,  mais  il  n’est  pas  possible  de  preciser 
1'origine  et  le  mode  de  formation  de  cette  enveloppe.  Seuls  sa  struc¬ 
ture  prosenchymateuse  et  le  fait  qu’elle  se  forme  apres  le  carpo- 
centre  permettent  de  l'interpreter  comme  une  enveloppe  secondaire. 

Du  carpocentre  derivent  un  appareil  sus-hyminial,  garni  de  pseudo- 
paraphyses  et  de  periphvses,  et  un  appareil  sous-hyminial  non 
paraphvsogene. 

La  paroi  peritheciale  est  formee  par  l'enveloppe  secondaire  (d) 
seule.  Sur  ce  point,  le  Staurothele  meylanii  peut  rappeler  le  Dermato- 
carport  miniatum,  mais  contrairement  a  ce  qui  se  passe  chez  celui-ci, 
la  partie  superieure  de  cette  enveloppe  ne  semble  pas  participer  a  la 
formation  de  l'appareil  ostiolaire.  Cet  appareil  ddrive  entierement 
de  la  partie  sus-hymeniale  du  carpocentre.  Chez  le  Dermatocarpon, 
par  contre,  revolution  du  carpocentre  est  differente  ;  son  sommet 
disparait  sans  former  un  appareil  sus-hymenial  distinct. 

5.  L'ONTOGENIE  DES  PERITHECES  DU  THEUDIUM  IMMERSUM  MUDD 
1=  VERRUCAR1A  IMMERSA  LEIGHT.)  (Fig.  64.  C). 

Le  travail  de  Doppelbaur  semble  montrer  que  le  perithece  de  ce 
Lichen  presente  les  particularites  ontogeniques  suivantes  : 

—  Son  primordium,  de  type  semi-ascotromatique,  donne  tout 
entier  le  carpocentre  de  1’ebauche  peritheciale  ;  il  n’y  a  pas  d' enve¬ 
loppe  primaire  ; 

—  Ce  carpocentre,  qui  est  ovoi'de  et  depourvu  d'une  pointe  apicale 
nette,  se  subdivise  en  un  appareil  sous-hymenial,  producteur  de  quel- 
ques  paraphyses  (p)  greles,  et  un  appareil  sus-hymenial,  garni  de 
pseudo-paraphyses  (q)  et  producteur  de  V appareil  ostiolaire  et  de  ses 
periphyses  (pe).  Sa  peripherie  forme  la  couche  interne  de  la  paroi  peri¬ 
theciale,  qui  a  done  la  valeur  d'une  enveloppe  carpocentrale  ( ec ).  Cette 
enveloppe  entoure  les  appareils  sus-  et  sous-hymenial.  Elle  est  com- 
posee  de  filaments  sub-paralleles,  qui  divergent  au  sommet  en  don- 
nant  une  couronne.  On  a  deja  vu  qu’une  structure  de  ce  type  etait 
quasi-generalc  pour  l’enveloppe  carpocentrale,  quand  celle-ci  existe 
dans  le  perithece  adulte,  mais  ici  elle  se  differencie  des  les  premiers 
stades.  au  lieu  que  ce  soit  apres  la  garniture  periloculaire  (appareils 
sus-  et  sous-hymenial) ; 

—  La  couche  externe  de  la  paroi  peritheciale,  qui  double  exterieu- 
rement  l’enveloppe  carpocentrale,  est  une  enveloppe  thalline  (0. 
mince.  Elle  commence  h  se  former  a  un  stade  relativement  avance 
du  developpement.  Il  n’y  a  pas  d'enveloppe  secondaire  ; 

—  L'appareil  ostiolaire  comporte  seulement  la  formation  dite 
«  interne  »,  derivee  du  sommet  du  carpocentre. 


Source :  MNHN,  Paris 
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De  la  sorte,  le  perithece  du  Thelidium  immersum  est  organise,  au 
stade  adulte.  comme  celui  du  V.  controversa,  dont  il  ne  differe  que 
par  la  presence  d'une  enveloppe  thalline.  d'ailleurs  rudimentaire.  Chez 
ces  deux  Pyrenolichens,  de  plus,  le  carpocentre,  contrairement  a 
celui  des  autres  especes,  ne  devient  pas  piriforrae. 

ft.  LONTOGENIE  DES  PERITHECES  DE  VAMPHORIDIUM  CALCISEDUM 
SERV.  (=  VERRUCAR1A  CALCISEDA  DC.)  (Fig.  64.  D). 

Chez  cette  espece,  le  primordium,  qui  n'a  pas  ete  figure,  est 
probablement  du  type  semi-ascostromatique  ;  il  donne  tout  enlier  le 
carpocentre.  Celui-ci  est  done  depourvu  d'enveloppe  primaire,  mais 
il  s’entoure  d’une  enveloppe  secondaire  (d),  dont  la  partie  tectale 
apparait  la  premiere,  sous  la  forme  d’une  couronne  de  filaments, 
largement  epanouie  vers  l’exterieur  et  a  developpement  basipete. 

Le  carpocentre  devient  piriforme  et  se  subdivise  en  un  appareil 
sus-hv menial,  porteur  de  pseudo-paraphyses  (q)  et  de  periphyses  (pe), 
et  un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene. 

L ’enveloppe  secondaire  entoure  completement  le  carpocentre.  Elle 
constitue  la  partie  interne  de  la  paroi  peritheciale,  dont  la  partie 
externe  est  une  enveloppe  thalline  (/),  qui  ne  se  forme  qu’apres  l’en- 
veloppe  secondaire  mais  la  revet  tout  entire. 

L’ appareil  ostiolaire  comporte  la  formation  «  interne  »,  derivee  du 
carpocentre,  a  laquelle  s’ajoutent  peut-etre  les  filaments  internes  de 
la  couronne  secondaire,  constituant  une  formation  de  type  «  interme- 
diaire  »  rudimentaire. 

En  conclusion,  on  peut  remarquer  que  I  'A.  calcisedum  ressemble 
aux  autres  Verrucariacees  etudiees  par  Doppelbair  par  1'evolution  de 
son  carpocentre,  mais  en  difKre  par  la  composition  de  la  paroi  pdri- 
theciale,  laquelle  en  realitd  varie  pour  chaque  espece. 

Plus  precisement,  chez  les  cinq  Verrucariacees  dont  il  a  et£  ques¬ 
tion  dans  ce  chapitre,  le  carpocentre  donne  une  garniture  piSrilocuIaire 
dont  la  partie  sus-hyminiale  presente  une  organisation  constante  :  elle 
produit  un  systeme  de  filaments  descendants  constituant  les  pseudo- 
paraphvses  qui  garnissent  le  sommet  de  la  cavite  peritheciale,  la 
total i te  ou  la  quasi-totalite  de  l’appareil  ostiolaire,  et  les  periphyses 
bordant  le  canal  ostiolaire.  Cette  organisation  se  retrouve  chez  les 
trois  Verrucaria  que  nous  avons  personnellement  etudies.  Nous  ver- 
rons  dans  le  prochain  chapitre  quelles  conclusions  on  peut  tirer  de 
cette  remarque. 

Quant  a  la  paroi  du  perithece  de  1  'A.  calcisedum,  composee  d'une 
enveloppe  secondaire  et  d’une  enveloppe  thalline,  elle  est  en  cela 
identique  a  celle  de  VArthopyrenia  conoidea.  Chez  ces  deux  Lichens, 

I  enveloppe  secondaire  debute  sous  la  forme  d’une  couronne  tectale. 
Mais  1’enveloppe  thalline  de  I  'A.  conoidea  est  plus  precoce  que  celle 
de  \  A.  calcisedum  ;  elle  delimite  en  effet  le  primordium  avant  meme 
la  differenciation  du  carpocentre.  D’autre  part  ce  dernier  evolue  d'une 
fa?on  tres  diffdrente  dans  les  deux  cas. 
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II.  DONNEES  SUR  LES  ASQUES  DES  PY RENOLICHENS. 

En  ce  qui  concerne  les  asques  des  Pyrenolichens,  on  dispose  sur- 
lout  des  travaux  synthetiques  de  Chadefaud  (1960)  et  de  Vezda  (1968) 
el  de  donnees  eparses  de  divers  autres  auteurs. 

Se  basant  sur  ses  propres  observations  et  celles  de  Macne  (1946) 
et  Galinou  (1956),  Chadefaud  (1960)  considere  que  les  asques  des 
Pyrdnolichens  sont,  pour  la  plupart,  du  type  bitunique-nassasci ; 
seules  les  Trvpetheliacees  (genres  Trypethelium  et  Laurera)  sont  du 
type  unititniqud-annellusce. 

Selon  d’autres  auteurs,  le  type  bitunique  est  bien  celui  des  Artho- 
pyreniacees  et  des  Mycoporacees  (Richardson  et  Morgan-Jones,  1964), 
des  Microglaena  (Morgan-Jones  et  Swinscow,  1965)  et  du  Pyrenula 
nitida  (Swinscow,  1966),  mais  les  Verrucaria,  Porina  et  Polyblastia 
seraient  au  contraire,  selon  Morgan-Jones  et  Swinscow  (1965)  des 
Unituniques. 

Pour  sa  part  Vezda  (1968)  distingue  aussi  des  Bituniques  et  des 
Unituniques,  mais  la  distribution  des  especes  dans  ces  deux  cate¬ 
gories  n’est  pas  la  meme  que  celle  admise  par  Chadefaud  ;  de  plus, 
contrairement  a  celui-ci,  Vezda  distingue,  parmi  les  Bituniques,  le 
type  nassasce  et  le  type  annellasce.  Ces  differences  pourraient  s'ex- 
pliquer  par  une  acception  differente  des  termes  «  nasse  »  et  «  anneau ». 
En  examinant  les  dessins  de  Vezda,  d  nous  a  semble  en  effet  que, 
pour  lui,  les  asques  sont  du  type  «  nassasce »  lorsqu'ils  ont  une 
chambre  oculaire  haute  et  etroite,  et  du  type  «  annellasce  »  lorsque 
celle-ci  est  large  et  courte,  et  delimilee  a  la  base  par  un  sillon  circu¬ 
late  plus  ou  moins  marque.  Mais  aucun  dessin  ne  montre  une  forma¬ 
tion  differenciee,  mise  en  evidence  par  un  reactif  colore  et  pouvant 
rappeler  la  nasse  ou  l’anneau  apical  figures  si  souvent  par  Chade¬ 
faud. 

Les  donnees  actuellement  en  notre  possession  sont  trop  peu  nom- 
breuses  pour  qu'on  puisse  confirmer  ou  infirmer  l’ensemble  des  resul- 
tats  de  Vezda  mais  on  peut,  par  exemple,  remarquer  que  le  Pyrenula 
nitida  et  YArthopyrenia  conoidea  sont,  a  notre  avis,  du  type  nassasce, 
non  du  type  annellasce,  et  que  les  Porina  (du  moins  l'espfece  que  nous 
avons  etudiee)  se  rattachent  au  type  bitunique.  Par  contre,  il  semble 
bien  que  les  asques  des  Thelopsis  puissent  etre  effectivement  uni¬ 
tuniques,  car  ils  ne  s'ouvrent  pas  selon  le  mecanisme  du  «  Jack-in- 
box  ». 


Source :  MNHN,  Paris 
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CHAPITRE  VI 

RECAPITULATION  DES  DONNfiES  ACQUISES  SUR  LES 
ASCOCARPES  ET  LES  ASQUES  DES  PYRENOUCHENS 
ET  CONCLUSIONS  PARTIELLES 


Dans  ce  chapitre,  nous  recapitulerons  l'essentiel  des  connaissances 
actuellement  acquises  sur  l'ontogenie  des  peritheces  (1)  et  sur  la  struc¬ 
ture  des  asques  des  Pyrenolichens.  Nous  essaierons  aussi  d’en  deduire 
quelques  remarques  d’ordres  systematique  et  phylogent5tique,  rela¬ 
tives  a  chacun  des  points  examines  successivement. 

A.  LE  PRIMORDIUM 

ET  LA  DIFFERENCIATION  DU  CARPOCENTRE. 

1.  —  Un  primordium  de  type  ascostroniatique  a  etd  observe  seule- 
ment  chez  VArthopyrenia  fallax  et  1  'A.  submicans.  Ce  primordium  peut 
etre  compare  aux  pyrenospheres  dont  derivent  les  peritheces  de 
beaucoup  de  Pyrenomycktes.  II  rappelle  encore  davantage  celui  des 
Discomycetes  discostromiens  etudies  par  BellemLre  (1967):  comme 
chez  les  plus  primitifs  de  ces  Discomycetes,  il  est  en  effet  lenticulaire 
et  plectenchvmateux.  II  fait  egalement  penser  a  celui  des  Micro- 
thyriacees,  parce  que  le  carpocentre  se  differencie  dans  sa  partie 
centro-basale,  sous  un  toit  stromatique,  comme  chez  certaines  d’entre 
dies. 

2.  —  Chez  toutes  les  autres  especes  le  primordium  est  seulement 
semi-ascostromatique,  h  la  fa?on  des  primordiums  glomerulaires  d'une 
partie  des  Pyrenomycetes  apostromiens  (les  uns  ascoloculaires,  tels 
le  Leptosphaeria  acuta  et  le  L.  typharum,  les  autres  ascohymeniaux, 
comme  les  Chaetomium  ou  les  Pleurage,  selon  Parguey-Leduc,  1966-67), 
ou  de  celui  des  Lecanorales  (cf.  Letrouit-Galinou,  1966).  Comme  eux  il 
est  globuleux  ou  ellipsoidal  et  prosenchymateux,  c’est-a-dire  plus  ou 
moins  plexiforme. 

Chez  diverses  esp&ces  ( Pyienula  nitida,  Porina  sp.,  Protobagliettoa 
parmigera)  le  carpocentre  se  differencie  au  centre  du  primordium, 
comme  c’est  la  regie  chez  les  Pyrenomycetes  apostromiens  a  primor¬ 
dium  glomerulaire  et  les  Lecanorales.  La  peripherie  du  primordium 
donne  une  enveloppe  primaire,  homologue  a  l’enveloppe  pericentrale 
des  Lecanorales  ou  a  la  paroi  peritheciale  des  Pyrenomycetes  evoquds 
ci-dessus. 


( I)  Ces  connai'ss 


r^capiluldes 


forme  de  tableau  p.  634-635. 
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Chez  les  autres  Pyrenolichens  etudies,  le  carpocentre  est  forme  par 
la  totalite  du  primordium  et  1’enveloppe  primaire  fait  defaut.  De 
meme  le  Lecanora  subfusoata,  parmi  les  Lecanorales,  est  depourvu 
d’enveloppe  pericentrale,  et  chez  quelques  Pyrenomycetes,  comme  le 
Leptosphaeria  rusci  et  le  Venturia  myrtilli,  l’ascocarpe  est  presqu’en- 
ti£rement  constitue  par  des  formations  carpocentrales.  Chez  le  Verrti- 
caria  controversa,  l’enveloppe  primaire  est  quasi-nulle. 

3.  —  D'autre  part,  le  primordium  semi-ascostromatique  de  divers 
Pyrenolichens  est  enlour6  d’une  formation  thalline  destinee  a  s'incor- 
porer  an  perithece  pour  donner,  en  regie  generale,  une  enveloppe 
thalline,  qui  n’est  pas  toujours  complete.  II  en  est  ainsi  chez  le 
V errucaria  confluens  et  le  V.  cazzae,  le  Thelidium  immersum,  YAm- 
phoridium  calcisedum,  YArthopyrenia  cotioidea  et  VA.  sublitoralis. 
Chez  le  Pyrenula  nitida  et  le  Protobagliettoa  parmigera,  les  elements 
thallins  qui  entourent  le  primordium  s’ajoutent  a  l’enveloppe  primaire, 
au  lieu  de  former  une  enveloppe  thalline  distincte.  Chez  le  Dermato- 
carpon  miniatum,  les  diverses  parties  de  Itebauche  se  forment  succes- 
sivement  &  partir  du  thalle,  comme  d’ailleurs  chez  certains  Pyrenomy¬ 
cetes,  tels  que  le  Leptosphaeria  rusci  (Parguey-Leduc,  1966-1967). 

Ainsi.  l'examen  du  primordium  des  Pyrenolichens  nous  parait  mon- 
trer  que  certains  d’entre  eux  peuvent  etre  rapproches  des  Pyreno¬ 
mycetes  ou  de  Discomycetes  inopercules  non  lichenisants  pen  dvolues, 
tandis  que  les  autres,  d’ailleurs  beaucoup  plus  nombreux,  rappellent 
a  la  fois  les  Lecanorales  et  certains  Pyrenomycetes  relativement 
evolues. 


B.  —  DEVOLUTION  DU  CARPOCENTRE. 

1 )  CAS  DES  ESPfcCES  A  CARPOCENTRE  ASCOSTROMATIQUE  ET  PARAPLECTENCHY- 

MATEUX. 

Chez  les  Pyrenolichens  de  cette  categorie,  a  savoir  YArthopyrenia 
fallax  et  YA.  submicans,  le  carpocentre  fait  place  a  la  cavite  perithe- 
ciale  par  resorption  des  parois  cellulaires  ;  on  a  vu  que  ce  mecanisme, 
qui  se  produit  aussi  chez  les  Pyrenomycetes  Dothid6ens,  a  6te  inter- 
prete  par  Chadefaud  (1953)  et  Parguey-Leduc  (1966-67)  comme  le 
resultat  d'une  sporulation  abortive. 

Des  cellules  carpocentrales  subsistent  contre  le  plafond  de  la 
cavite  peritheciale  :  elles  engendrent  des  psendo-paraphyses  et  consti¬ 
tuent  un  appareil  sus-hymenial.  Un  appareil  sous-hymenial  existe,  en 
outre,  chez  YA.  fallax.  Par  cela,  ces  deux  Arthopyrenia  rappellent  les 
Pyrenomycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora,  dont  le  perithece 
derive  aussi  d’une  formation  stromatique  ( =  une  pyrenosphere)  et 
dont  la  cavite  peritheciale  est  pareillement  revetue  d'une  garniture 
periloculaire,  en  partie  sus-hvm6niale  et  generatrice  de  pseudo-para- 
physes,  et  en  partie  sous-hymeniale  (Fig.  5,  A,  p.  442). 

Par  ailleurs,  le  carpocentre  de  YA.  fallax  presente  une  croissance 
marginale  nette,  qu’on  retrouve  chez  certains  des  Discomycetes  ino¬ 
percules  les  moins  evolues  (ceux  du  type  lenticulaire)  et  chez  les 
Lecanorales. 


Source :  MNHN,  Paris 
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2)  CAS  DES  ESPfeCES  A  CARPOCENTRE  PLEXIFORME. 

a)  Evolution  fondamentale. 

En  regie  generate,  chez  les  Pyrenolichens  de  cette  categorie,  le 
carpocentre  devient  piriforme,  par  la  formation  d'une  pointe  apicale 
et  se  subdivise  en  trois  parties  superposies  :  un  appareil  sus-hymenial, 
un  appareil  paraphysoide  et  un  appareil  sous-hymenial. 

Seuls  font  exception  k  la  premiere  regie,  parmi  les  especes  dont 
le  developpement  est  connu,  le  V errucaria  controversa  et,  probable- 
ment,  le  Thelidium  immersum,  dont  le  carpocentre  est  ddpourvu  de 
pointe  apicale.  Celle-ci  n’existe  pas  non  plus  chez  les  Ldcanorales,  mais 
on  la  trouve  par  contre  chez  divers  Pyrenomycetes  non  lichenisants, 
tels  que  le  Botryosphaeria  dothidea  ou  le  Lasiosphaeria  ovina 
(ParcuEY-Leduc,  1966-67  et  1967). 

Quant  a  la  subdivision  du  carpocentre  en  trois  parties  superpo- 
sees  (pas  tou jours  toutes  presentes),  elle  se  produit  aussi,  d'une 
part  chez  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires  du  type  Pleospora,  dont 
les  appareils  sus-  et  sous-hymenial  forment  la  garniture  periloculaire 
(cl  +  m.  Fig.  65,  A  et  A’),  chez  les  Sordariales  (Id.,  B  et  B')  dont 
le  carpocentre  comprend  un  cone  sus-hymenial  (cos),  un  disque  sous- 
hymenial  (di)  et  entre  les  deux  un  plectenchyme  nourricier  ( pn ),  et 
aussi  chez  les  Discomycetes  inopercules  discostromiens  les  moins 
evoluds  (Id.,  C  et  C),  tels  que  le  Phacidiostronw  multivalve,  qui  ont  un 
complexe  paraphysoide  (eg)  compris  entre  une  lame  sous-hymeniale 
(li)  et  une  lame  sus-hymeniale  (Is)  (celle-ci  pas  toujours  distincte).  De 
ce  fait,  on  peut  envisager  les  homologies  suivantes  : 

1.  —  Appareil  sus-hymenial  des  Pyrenolichens,  garni  de  pseudo- 
paraphyses  a  croissance  limitee  et  de  periphyses  =  cloche  sus-hyme¬ 
niale,  avec  pseudo-paraphyses  typiques  et  periphyses  des  Ascolocu¬ 
laires  =  cone  sus-hymenial,  avec  paraphyses  secondaires  et  periphyses 
des  Sordariales  =  lame  sus-hymeniale  plectenchvmateuse  du  Phaci- 
diostroma  multivalve  et  peut-etre  filaments  descendants  de  quelques 
autres  Discomycetes  inoperculds,  tel  le  Rhvtisma  acerinum  ; 

2.  —  Appareil  paraphysoide  des  Pyrenolichens  =  plectenchyme 
nourricier  de  divers  Pyrenomycetes  (des  types  Diaporthe  et  Sordaria. 
notamment)  =  plus  particulierement  le  reseau  de  filaments  qui  rem- 
place  ce  plectenchyme  chez  certains  Ascoloculaires  (Cucurbitaria 
berberidis,  Preussia  multispora)  et  chez  les  Ascohymeniaux  du  type 
Eutypa  =  complexe  paraphysoide  des  Discomycetes  inopercules  et 
reseau  paraphysoide  des  Lecanorales  ; 

3.  —  Appareil  sous-hymenial  des  Pyrenolichens  =  menisque  ou 
disque  sous-hymenial  des  Pyrenomycetes  =  lame  sous-hymeniale 
plectenchymateuse  des  Discomycetes  inopercules  =  reseau  sous- 
hymenial  paraphysogene  des  Lecanorales.  Sauf  chez  les  Pyrenomycetes 
ascoloculaires,  ces  formations  peuvent  etre  paraphysogenes,  comme 
chez  les  Lecanorales. 

b)  Modalites  observees. 

En  realite,  ces  trois  formations  carpocentrales  n’existent  ensemble 
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que  chez  le  Verrucaria  confluens  ct,  semble-t-il,  le  Protobagliettoa 
parmigera  ;  chez  les  autres  especes,  1’une  d'entre  elles  au  moins  fait 
defaut. 

Chez  le  Verrucaria  confluens,  les  filaments  de  I’appareil  para¬ 
physoide  se  rompent  pres  de  leur  base,  lors  de  la  formation  de  la 
cavite  pdritheciale  ;  leurs  portions  sommitales  donnent  alors  des  fila¬ 
ments  pendants.  Des  faits  de  meme  nature  onl  etd  ddcrits  chez  des 
Discomycetes  inopercules,  par  exemple  le  Bulgaria  inquinans  (Belle- 
mere,  1967). 

Chez  le  Protobagliettoa  parmigera,  1’appareil  paraphysoide  est  peu 
differencie  par  rapport  au  plexus  carpocentral  ;  il  se  resorbe  pro- 
gressivement,  a  mesure  que  s’agrandit  la  cavitd  pdritheciale,  qui  re- 
sulte  de  l’ecartement  des  appareils  sus-  et  sous-hymenial. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  especes,  on  peut  faire  les  remarques 
suivanfes : 

1.  —  L'appareil  sus-hymdnial  est  bien  developpe  chez  toutes  les 
Verrucariacees  :  les  Verrucaria  controversa,  cazzae  et  dufourii,  YAm- 
phoridium  calcisedum,  le  Thelidium  immersum,  le  Staurothele  mey- 
lanii,  ainsi  que  le  Protobagliettoa  parmigera  et  le  V.  confluens  deja 
cites  ;  il  fait  par  contre  defaut  chez  tous  les  autres  Pyrenolichens 
etudids  ; 

2.  —  L’appareil  paraphysoide,  au  contraire,  n'est  present,  parmi 
les  Verrucariacees,  que  chez  le  V.  confluens  et  le  Protobagliettoa 
parmigera  ;  il  existe,  plus  ou  moins  developpe,  chez  les  Pyrenolichens 
des  autres  families,  sauf  le  Dermatocarpon  miniatum,  qui  presente  une 
reduction  remarquable  du  carpocentre  ; 

3.  —  L'appareil  sous-hymenial  est  toujours  present  ;  il  peut  etre 
paraphysogene,  et  cela  aussi  bien  chez  des  Verrucariacees  que  chez 
les  autres  Pyrenolichens. 

c)  Remarques  d'ordre  phylogenetique. 

L'examen  de  ces  particularity  du  carpocentre  des  Pyrenolichens 
et  leur  comparaison  avec  les  donnees  qui  concernent  celui  des  grands 


Figure  65.  —  Evolution  du  carpocentre  dans  les  grands  groupes  d'Ascomycetes 
I'chdmas  inspires  de  Parguey-Leduc  et  Bellemerfi 

A  et  A'  :  Pyr^nomycetes  ascoloculaires  du  type  Plcospora  :  la  garniture  peri- 
loculaire  entourant  les  cellules  nourricieres  (pit)  (peu  nombreuses)  comprend 
la  cloche  sus-hym£niale  (cl),  qui  produit  des  pseudo-paraphyses  (</),  puis  les 
piSriphyses  (pe )  du  col.  et  le  menisque  sous-hymenial  (m ). 

B  et  B'  :  Pyrenomycetcs  ascohymdniaux  de  I'ordre  des  Sordariales  :  le  plec- 
tenchyme  nourricier  (pn)  est  compris  entre  le  cone  sus-hymenial  (co.v).  g^nd- 
rateur  de  paraphyses  secondaires  </>')  et  de  periphyses  (pc),  et  le  disque  sous- 
hymenial  (di).  qui  peut  produire  des  paraphyses  Ip)  (celles-ci  n'existent  pas 
dans  le  g.  Sordaria). 

C  et  C'  :  DiscomycPtes  inopercules  discostromiens  :  le  complexe  paraphysoide 
est  comnris  entre  la  lame  sus-hymeniale  I  Is)  et  la  lame  sous-hvmeniale  (li  I 
Ensuilc  les  filaments  du  complexe  paraphysoide  se  rompent  .  gt  =leur  portion 
semmitale  et  gb  =  leur  portion  basale  :  la  lame  sou  i-hymeniale  produit  des 
paraphyses  ip)  et,  chez  certaines  especes.  existent  des  filaments  descendants  (fit). 


Source :  MNHN,  Paris 


Figure  66.  —  Evolution  du  carpocentre  des  Pyrdnolichens. 

A  :  type  ancestral  hypothdtique  :  le  carpocentre  comporterait  une  partie 
moyenne  filamenteuse  ( fgc )  comprise  entre  deux  lames  plectenchymateuses. 
I'une  sus-hymeniale  (lie),  l'autre  sous-hymdniale  (Ibc). 

B  et  B'  :  evolution  du  carpocentre  des  Vcrrucariacdes.  La  lame  sus-hymdniale 
est  ddveloppde  en  un  appareil  sus-hymdnial  conique  (le)  qui  produit  des  fila¬ 
ments  a  croissance  basipcle  (=  pseudo-paraphyses  q)  et  les  pdriphyses  (pc)  du 
col.  La  partie  moyenne  du  carpocentre  (fid  est  rdduite  (ou  inexistante).  Sa 
partie  basale  (be)  est.  selon  les  especes,  nue  (en  1)  ou  garnie  de  paraphyses  (p) 

C  et  C  :  Evolution  du  carpocentre  des  Pyrdnolichens  des  autres  families  ( Der - 
matocarpon  minimum  exceptd).  La  lame  sus-hymdniaje  est  supprimde  ;  la  par- 
tie  moyenne  du  carpocentre  (fit)  est  ddveloppde  et  diffdrencide  en  un  appareil 
paraphysoide  :  la  partie  basale  (be)  est  un  appareil  sous-hymenial  paraphysogene. 
D  et  D'  :  evolution  du  carpocentre  du  Dermatocarpon  minimum.  Le  carpocen¬ 
tre  est  rdduit  a  sa  partie  sous-hymdniale  paraphysogdne  (be). 


Source :  MNHN,  Paris- > 
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groupes  d'Ascomycetes  conduisent  a  I’idee  d’une  evolution  du  carpo- 
centre  dont  les  especes  actuelles,  dans  les  divers  groupes,  peuvent 
permettre  d’imaginer  les  etapes  successives. 

Rappelons  ici  que  selon  Chadefaud  (1965),  les  grands  groupes 
d’Ascomycetes  actuels  deriveraient  tous  d'un  meme  lype  ancestral 
hypothetique,  dont  seraient  d’abord  issus,  d’une  part  des  formes 
analogues  aux  Dothiora  actuels,  a  partir  desquelles  auraient  evolue 
ensuite  les  Pyrenomycetes  ascoloculaires,  d’autre  part  les  Discomy- 
cetes  discostromiens  et  les  Lecanorales,  puis  les  autres  Discomycetes. 
Quant  aux  Pyrenomycetes  ascohymeniaux,  ils  auraient  eu  des  ancetres 
ascoloculaires  (cf.  Parguey-Leduc,  1966-67). 

Si  Ton  tient  compte  des  donnees  relatives  aux  Pyrenolichens,  il 
semble  qu’on  puisse  imaginer  un  type  ancestral  d’ascocarpe  (Fig.  66, 
A),  characterise  par  un  carpocentre  comportant  une  partie  moyenne, 
formee  de  filaments  plus  ou  moins  distincts,  comprise  entre  deux 
lames  plectenchymateuses. 

A  partir  de  ce  type,  trois  voies  evolutives  se  seraient  dessinees, 
qui  ont  pu  conduire  aux  differents  cas  rencontres  chez  les  Pyreno¬ 
lichens  : 

1)  Ddveloppement  de  la  lame  sus-hymeniale  en  un  appareil  sus- 
hymenial  conique  ( tc ),  porteur  de  filaments  a  croissance  basipete  ( q ) 
(filaments  descendants,  pseudo-paraphyses)  et  reduction  de  la  partie 
moyenne  (gc)  du  carpocentre  (Fig.  66,  B  et  B’).  Cette  premiere  ten¬ 
dance  est  manifeste  chez  les  Verrucariacees  ; 

2)  Suppression  de  la  lame  sus-hymeniale  et  developpement  de  la 
partie  moyenne  (gc)  du  carpocentre,  differenciee  en  un  appareil  para- 
physo'ide  (Fig.  66,  C).  Cela  conduit  aux  autres  Pyrenolichens  etudies, 
a  (’exclusion  du  Dermatocarpon  miniatum,  et  se  trouve  egalement 
realise  chez  les  Lecanorales  ; 

3)  Reduction  du  carpocentre  a  sa  partie  sous-hymeniale  (be) 
(Fig.  66,  D  et  D’).  C’est  le  cas  du  Dermatocarpon  miniatum. 

Parmi  les  Verrucariacees,  la  partie  moyenne  du  carpocentre  existe 
encore  chez  le  V.  confluens  et  le  Protobagliettoa  parmigera,  qui  pour- 
raient  etre  les  moins  evolues,  quant  au  carpocentre.  La  lame  plecten- 
chymateuse  sus-hymeniale  est  encore  presente  dans  l’ebauche  du  V. 
confluens,  mais  au  cours  du  developpement  elle  se  transforme  en 
un  appareil  sus-hymenial  conique,  qu’on  retrouve  chez  toutes  les 
autres  Verrucariacees,  et  cela  des  que  la  cavite  peritheciale  commence 
a  se  former. 

Ainsi  constitue,  l’appareil  sus-hymenial  des  Verrucariacees,  garni 
de  filaments  descendants  comparables  h  des  pseudo-paraphyses  in- 
completement  developpees,  est  comparable  a  celui  des  Pyrenomycetes 
ascoloculaires  du  type  Pleospora  qui  ont  des  pseudo-paraphyses  tv- 
piques  et,  d’une  maniere  peut-etre  plus  precise,  a  celui  des  Asco¬ 
hymeniaux  pourvus  de  paraphyses  secondaires,  lesquelles  sont  pro- 
bablement  homologues,  malgre  leur  situation,  aux  filaments  descen¬ 
dants  des  Verrucariaces.  Cela  doit  indiquer  que  tous  ces  Pyrenomv- 
cdtes  peuvent  avoir  eu  une  origine  commune. 


Source :  MNHN,  Pans 


624  M"'"  M.  C.  JANEX-FAVRE 

Indiquons  encore,  a  propos  du  carpocentre  des  Verrucariacees,  que 
sa  partie  sous-hymeniale  est,  comme  chez  les  Ascohymeniaux,  tantot 
paraphysogene,  tantot  non  paraphysogene  (Fig.  66,  B’),  et  que  cela 
accent  ue  la  ressemblance  des  Verrucariacees  avec  les  Ascomycdtes  de 
ce  type,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le  carpocentre. 

Parmi  les  Pyrdnolichens  depourvus  d'appareil  sus-hymenial.  l'appa- 
reil  paraphysoi'de  est  encore  peu  important  chez  le  Pyrenula  nitida  et 
le  Poriita  sp.,  mais  il  prend  une  extension  plus  grande  chez  VArtho- 
pvrenia  conoidea,  et  plus  encore  chez  1’.4.  sublitoralis.  Dans  tous  les 
cas  il  est  transitoire  et  remplacd  au  cours  du  developpement  par  un 
faisceau  de  paraphyses  carpocentrales  (p,  Fig.  66,  C').  De  ce  fait,  ces 
Pvrenolichens  rappellent  les  Discomycetes  relativement  evolues  et  les 
Lecanorales.  On  peut  remarquer  d'ailleurs  que  cette  Evolution  du  car¬ 
pocentre  va  de  pair  avec  une  evolution  morphologique  des  ascocarpes, 
qui  fait  de  ces  derniers  des  peritheces  non  typiques,  depourvus 
d'appareil  ostiolaire. 

Enfin  la  reduction  du  carpocentre  observee  chez  le  Dermalocarpon 
miniatum  rappelle  celle  decrite  par  Parguey-Leduc  (1967)  chez  certains 
Ascohymeniaux  evolues,  par  exemple  ceux  du  type  Xylaria,  et  les 
Clavicipitales. 

C.  —  LA  PAROI  PE R ITHEC1  ALE . 

Chez  les  Pyrenolichens  a  primordium  ascostromatique,  la  paroi 
peritheciale  est  une  paroi  ascostromatique,  derivee  de  la  peripherie 
du  primordium.  Chez  V Arthopyrenia  fallax  (Fig.  67,  A)  et  l’«4.  submi- 
cans  elle  se  borne  a  coiffer  le  carpocentre  et  a  l'entourer  latdralement ; 
sa  partie  basale  n’existe  pas. 

Chez  les  autres  Pyrenolichens,  la  paroi  peritheciale  est  generale- 
ment  formee  de  plusieurs  parties  emboitees,  dont  chacune  represente 
l’un  des  quatre  types  d'enveloppe  ddfinis  dans  l’introduction  :  enve- 
loppes  primaire,  secondaire,  thalline  et  carpocentrale. 

1)  L’enveloppe  primaire. 

Cette  enveloppe  semble  exister,  parmi  les  especes  etudiees,  seule- 
ment  chez  le  Protobagliettoa  parmigera  (Fig.  64,  A),  le  Pyrenula  nitida 
(Fig.  68,  A)  et  le  Porina  sp.  (Fig.  68,  E).  Elle  peut  etre  presente,  mais 
reduite  a  quelques  filaments,  chez  le  V.  controversa  (Fig.  67,  B). 
Comme  on  l’a  deja  vu,  elle  nous  parait  pouvoir  etre  homologuee  a 
1  'enveloppe  pericentrale  des  Lecanorales  ou  a  la  paroi  des  peritheces 
des  Pyrdnomycetes  apostromiens.  Comme  cette  derniere,  elle  est 
conservee  dans  le  perithece  adulte. 

Il  en  va  de  meme  chez  les  Discolichens  Graphidiens  (Janex-Favre, 
1964 ;  Letroi  it-Galinou,  1966) :  chez  eux,  l'enveloppe  pericentrale 
subsiste  autour  de  l'apothecie  adulte. 

Par  contre,  chez  les  Lecanorales,  le  toit  pericentral  est  en  prin- 
cipe  fugace  et  le  plancher  peut  lui-meme  disparaitre,  de  sorte  que 
l’enveloppe  pericentrale  ne  participe  pas  a  la  constitution  de  la  paroi, 
ou  excipulum,  de  l’apothecie  adulte.  Cela  indique  peut-etre  un  stade 
devolution  plus  avancd. 


Source :  MNHN,  Paris-. 
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2)  L’ENVELOPPE  SECONDAIRE. 

D’apres  nos  observations,  cette  enveloppe  existe,  d'ailleurs  avec 
une  extension  variable,  chez  quatre  seulement  des  Verrucariacees  s.s., 
a  savoir  :  le  V.  cazzae  (Fig.  67,  C),  le  V.  dufourii  (Fig.  64,  E),  VAmphori- 
ditim  calcisedum  (Fig.  64,  D)  et,  probablement,  le  Staurothele  meylanii 
(Fig.  64,  B).  Par  contre  on  la  retrouve  chez  tous  les  autres  Pyr^no- 
lichens  etudies  (Fig.  68).  Elle  est  definie  par  les  deux  caracteristiques 


C  D 


Figure  67.  —  Schemas  des  pdrithfcces  des  Pyr£nolichens  dtudids. 

A  :  Anhopyrenia  faliax. 

B  :  Vern, curia  controversa. 

C  :  Vcm<caria  cazzae. 

D  :  Verrucaria  con  flue  ns. 

a  :  asque  :  <1  :  enveloppe  secondaire  :  ec  :  enveloppe  carpocentrale  :  /  :  enve¬ 
loppe  primaire  ;  p  :  paraphyse :  pe  :  pdriphyse ;  </  :  pseudo-paraphyse  :  si  : 
enveloppe  stromatique  :  /  :  enveloppe  lhalline. 

suivantes  :  1.  elle  se  difTerencie  apres  le  carpocentre,  qu'elle  entoure  ; 
2.  elle  est  formee  de  filaments  sub-contigus  et  sub-paralleles  disposes 
comme  les  meridiennes  du  carpocentre.  Elle  presente,  selon  les  es- 
peces,  diverses  variations,  relatives  a  son  mode  de  developpement  et 
a  son  origine,  ainsi  qu’a  son  extension,  comme  nous  allons  le  preciser. 
a)  Mode  de  developpement. 

Chez  les  Verrucariacees  s.s.  pourvues  d'une  enveloppe  secondaire 
(nous  n’envisageons  pas  ici  le  Staurothele  meylanii,  pour  lequel  les 


Source :  MNHN.  Paris 
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Figure  68.  —  Schemas  des  pdrithfeces  des  Pyrtnolichens  eludies. 

A  :  Pyramid  nilida. 

B  :  Dermalocarpon  minimum. 

C  :  Arihopyrenia  conoidea. 

D  :  Arihopyrenia  sit  blit  oralis. 

E  :  Porina  sp. 

a  :  asque  :  d  :  enveloppe  secondaire  ;  ec  :  enveloppe  carpocentrale  ;  /  :  enve¬ 
loppe  primaire  :  p  :  paraphyse  ;  pc  :  pdriphyse  :  /  :  enveloppe  thalline. 


Source :  MNHN,  Parisi 
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donnees  ontogeniques  sont  insuffisantes),  c'est  la  partie  tectale  de 
cette  enveloppe  qui  apparait  la  premiere,  sous  forme  d’un  faisceau 
ou  d’une  couronne  de  filaments  coiffant  le  carpocentre.  Ceux-ci  se 
developpent  ensuite  vers  le  bas  et  produisent  finalement  une  enve¬ 
loppe  qui  revet  totalement  le  carpocentre,  sauf  toutefois  chez  le 
Verrucaria  cazzae,  ou  sa  partie  basale  ne  se  forme  pas.  Chez  ce 
Verrucario  et  chez  le  V.  dufourii,  ses  parties  superieure  et  laterale 
forment  un  large  involucre  autour  de  la  cavite  peritheciale. 

Parmi  les  autres  Pyrenolichens  etudids,  l’enveloppe  secondaire  a 
egalement  un  developpement  exclusivement  basipete,  debutant  sur  If 
soinmet  du  carpocentre,  chez  YArihopyrenia  conoidea  et  I’  A.  sub- 
litoralis.  Chez  ce  dernier  (Fig.  68,  D),  sa  partie  basale,  comme  chez  le 
Verrucaria  cazzae,  ne  se  forme  pas. 

Chez  le  Dermatocarpon  miniatum  et  le  Porina  sp.,  le  developpe¬ 
ment  de  l’enveloppe  secondaire  debute  sur  les  flancs  du  carpocentre  : 
il  s’y  difierencie  un  manchon  de  filaments  paralleles,  qui  se  developpe 
ensuite  a  la  fois  vers  le  bas,  comme  dans  le  cas  precedent,  et  vers  le 
haul.  Chez  ces  deux  Lichens,  l'enveloppe  secondaire  est  complete. 

Enfin,  chez  le  Pyrenula  nitida,  l'enveloppe  secondaire  est  reduite 
a  un  mince  manchon  de  filaments,  qui  se  forme  a  partir  d’une  zone 
annulaire  encerclant  la  base  du  carpocentre  ;  elle  a,  de  ce  fait,  un 
developpement  uniquement  acropele. 

b)  Origine. 

L’origine  de  la  zone  initiatrice  de  l’enveloppe  secondaire  est  gene- 
ralement  difficile  a  determiner ;  elle  peut  sans  doute  varier  selon  les 
especes. 

Dans  certains  cas,  l’enveloppe  secondaire  semble  produite  par 
des  elements  demeures  indifferencies  par  rapport  au  thalle.  Chez 
YArihopyrenia  conoidea,  ces  elements  sont  prealablement  incorpores 
au  primordium  lui-meme,  avant  que  celui-ci  ne  soit  transforme  en 
une  ebauche  differenciee.  Chez  YA.  sublitoralis  et  le  Dermatocarpon 
miniatum,  ils  ne  s’ajoutent  au  primordium  qu’apres  transformation 
de  celui-ci  en  un  carpocentre. 

Dans  d’autres  cas,  la  zone  initiatrice  de  l’enveloppe  secondaire  se 
difierencie  dans  I'ebauche  deja  constitute ;  dans  celle-ci,  chez  le 
Pyrenula  nitida  et  le  Verrucaria  cazzae,  elle  pourrait  appartenir  au 
carpocentre,  chez  le  Porina  sp.,  a  l’enveloppe  primaire.  Quand  cette 
zone  devient  fonctionnelle,  il  se  produit  vraisemblablement  une  dt- 
difierenciation  de  ses  cellules,  qui  retournent  a  un  etat  en  quelque 
sorte  primordial,  avant  de  subir  une  nouvelle  differenciation,  abou- 
tissant  a  la  formation  de  l'enveloppe  secondaire.  Une  etude  cytolo- 
gique,  d'ailleurs  tres  dcMicate,  serait  evidemment  necessaire  pour 
eclaircir  cette  question. 

c)  Comparaison  de  l’enveloppe  secondaire  des  Pyrenolichens  avec 
les  formations  parietales  secondaires  des  autres  Ascomycetes. 

1-  —  L'enveloppe  secondaire  a  developpement  exclusivement  basi- 
pete  des  Verrucariacees  et  des  Arthopyrenia  conoidea  et  sublitoralis, 
rappelle  le  manchon  parathecio'ide  des  Discomycetes  inopercules 
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( Fig  69,  A).  Cependanl  son  developpement  cst  en  general  plus  complet, 
car  il  aboutit  a  la  formation  d’une  cupule  basale  (qui  toutefois 
manque  chez  le  V.  cazzae  el  1  'A.  sublitoralis).  II  est  aussi  moins 
complexe,  car  1'enveloppe  secondaire  demeure  generalement  depour- 
vue  de  revetement  (un  revetement  externe,  amphithecioide,  existe 
toutefois  chez  YArthopyrenia  conoidea).  cl  il  ne  produit  pas  un  appa- 
reil  parathecial.  Il  porte  bien,  en  principe,  une  couronne  sommitale, 


-[(JURE  69.  Les  formations  paridtales  secondaires  dans  les  grands  groupes 
d'Ascomycetes  (schemas  imitds  de  Bellemere.  Letrouit-Galinou  et  Paruuey- 

A^  marge  de  I'apothecie  des  Discomycetes  inopercules  parathdcicns.  La  base 
de  I’apothecie  (he )  ( =  partie  inferieure  du  carpocentre).  qui  a  produii  de, 
para physes  primaires  (p).  est  engainde  dans  le  conceptacle  stromatique  (g.vl 
Sur  'a  marge,  le  manchon  parathdciolde  (nip)  est  garni,  sur  sa  lace  interne, 
de  paraph vses  secondaires  (pm)  et.  sur  sa  face  externe.  le  conceptacle  sesl 
transforme  cn  un  revetement  amphithecioide  ( r ).  II  a  produit  un  appareil 
parathecial.  encore  pcu  ddveloppe.  comprenant  le  parathecium  </>D.  les  para- 
physes  secondaires  parathdeiales  (p'p)  et  les  hyphes  amphitheciales  (ami). 

B  •  marge  de  l  anothecie  des  Lecanorales.  L'anpareil  parathecial  comprend  a 
couronne  (cr).  le  parathecium  (pi),  garni  d'hyphes  amphitheciales  (ami)  et  de 
paraphyses  secondaires  </«').  uui  s'ajoutenl  aux  paraphyses  primaires  (o)  nroduites 
par  le  rdseau  sous-hymdnial  (be).  /  =  plancher  pericentral. 

C'  :  moitie  de  pdrithece  adulte  de  Pyrdnomyci-te  ascohymenial  (Sordarialesi. 
le  follicule  a  asuues  (fo)  (=  partie  peripherique  de  l'ascothdcie)  porte  a  son 
sommet  une  couronne  de  pdriphyses  (pe )  et  est  revetu  sur  sa  face  interne  des 
restes  du  carpocentre  :  cone  sus-hymenial  (cos),  gdndrateur  de  paraphyses  se¬ 
condaires  (o')  et  de  pdriphyses  (pe).  et  disaue  sous-hymdnial  (di)  paraphysogene 
(il  ne  1'est  pas  dans  le  g.  Sordaria) :  p  :  paraphyses  primaires. 


qui  peut  rappeler  la  couronne  initiale  du  parathecium  des  Lecano¬ 
rales,  mais  ce  dernier  se  developpe  vers  le  haut. 

2.  —  L’enveloppe  secondaire  du  Dermatocarpon  miniatum  et  du 
Porina  sp..  a  developpement  acropete  et  basipete,  rappelle  a  la  fois 
/'ensemble  des  appareils  parathecioide  et  parathecial  des  Discomy¬ 
cetes  ( Lecanorales  comprises)  (Fig.  69,  A  et  B).  et  l'enveloppe  asco- 
iheciale  des  Pyrdnomycetes  ascohymeniaux  (Fig.  69,  C). 

Comme  cel'le  des  Verrucariacees  precedemment  envisagee,  l'en- 
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veloppe  secondaire  de  ces  Pyrenolichens  n'a  pas  tous  les  caracteres 
des  formations  pariStales  secondaires  des  Discomycetes.  Sa  partie 
infSrieure  a  dSveloppement  basipete,  est  plus  developpSe  que  chez  ces 
derniers  et  depourvue  de  revetement.  Sa  partie  supSrieure  porte 
seulement  des  ramifications  internes,  qui  sont  des  periphyses,  extra- 
hymSniales,  non  des  paraphyses  parathSciales  s'ajoutant  a  rhyme- 
mum,  comme  chez  les  Discomycetes,  et  sa  couronne  sommitale  est 
peu  epanouie. 

Concernant  la  comparaison  avec  l’enveloppe  ascothSciale  des  Asco- 
hymeniaux,  on  a  vu  a  propos  du  Dermatocarpon  miniatum  que  l'en- 
veloppe  secondaire  de  ce  Lichen  nous  paraissait  pouvoir  lui  etre 
homologuSe,  ainsi  d’ailleurs  qu’a  celle  des  Clavicipitales.  L'examen  de 
ces  diverses  enveloppes  nous  avait  en  outre  conduite  &  admettre 
I'hypothese  selon  laquelle  les  formations  parietales  secondaires  des 
Discomycetes  et  des  Ascohymeniaux  pouvaient  etre  elles-memes  homo- 
logues  l' une  de  V autre. 

3.  —  Le  manchon  a  developpement  acropete,  qui  prend  naissance 
autour  de  la  base  du  carpocentre  chez  le  Pyremita  nitida,  nous  a  paru 
pouvoir  etre  interprets  comme  un  manchon  parathecial  comparable 
a  celui  des  LScanorales,  mais  rudimentaire. 

3)  L’enveloppe  thalline. 

Cette  enveloppe  peut  exister  aussi  bien  chez  les  VerrucariacSes  que 
chez  les  autres  Pyrenolichens.  Elle  est  tantot  complete  (Amphoridium 
calcisedum,  Fig.  64,  D  ;  V errucaria  confluens,  Fig.  67,  D  ;  Thelidium 
immersum,  Fig.  64,  C  ;  Arthopyrenia  conoidea,  Fig.  68,  C),  tantot  in¬ 
complete  et,  dans  ce  cas,  reduite  soit  k  sa  partie  superieure  ( Artho¬ 
pyrenia  sublitoralis,  Fig.  68,  D),  soit  k  sa  partie  basale  ( Verrucaria 
cazzae,  Fig.  67,  C). 

Si  Ton  compare  la  composition  des  parois  peritheciales  des  divers 
Pyrenolichens  Studies  (1),  on  remarque  qu 'une  enveloppe  thalline  ne 
coexiste  jamais  avec  une  enveloppe  primaire.  Cela  peut  indiquer  que 
ces  deux  enveloppes  sont  des  formations  equivalentes,  representant 
deux  modalitSs  distinctes  de  la  diffSrenciation  d’SISments  thallins 
autour  de  l’Sbauche  pSrithSciale  : 

—  Tantot  les  hyphes  thallines  entourant  le  futur  carpocentre  se 
differencient  precocement  et  de  telle  maniSre  qu'elles  s'incorporent 
au  primordium  :  elles  donnent  ensuite  une  enveloppe  primaire  ; 

—  Tantot,  au  contraire,  leur  diffSrenciation  est  plus  tardive,  plus 
lente  et  differente  de  celle  qui  aboutit  h  l’Sdification  du  primordium. 
De  celui-ci  dSrive  alors  seulement  le  futur  carpocentre,  et  les  SISments 
thallins  qui  l’entourent  forment  ensuite  une  enveloppe  thalline. 

Un  type  intermddiaire  entre  les  deux  prScSdents  s’observe  chez  le 
Pyrenula  nitida  et,  probablement,  le  Protobagliettoa  parmigera  :  chez 
ces  deux  Lichens,  l’enveloppe  primaire  existe,  mais  la  partie  tout  a  fait 
periphSrique  de  la  paroi  pSrithSciale  se  diffSrencie,  tardivement,  k  la 
fa?on  d'une  enveloppe  thalline  ;  celle-ci  est  d’abord  distincte  autour 

(I)  Cf.  tableau  rScapilulalif,  p.  G34-C8S. 
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de  l’enveloppe  primaire,  mais  a  la  fin  elle  acquiert  la  meme  structure 
que  cette  derniere,  avec  laquelle  elle  fusionne. 

Du  point  de  vue  phylogenetique,  on  peut  se  demander  si  l'exis- 
tence  d’une  enveloppe  thalline  est  un  caractere  plus  ou  moins  evolue 
que  celle  d’une  enveloppe  primaire.  Aucun  argument  ne  nous  permet 
ici  de  repondre  a  cette  question. 

4)  L’enveloppe  carpocentrale. 

Cette  enveloppe,  formde  par  les  elements  pdriphdriques  du  carpo- 
centre,  ne  doit  pas  etre  confondue  avec  la  garniture  periloculaire  des 
Pvrenomyc&tes  (=  cloche  sus-hymeniale  +  menisque  sous-hymenial, 
ou  leurs equivalents).  Chez  le  Pyrenomycete  ascoloculaire  Venturia 
myrtilli,  en  effet,  elle  coexiste  avec  cette  garniture,  qu’elle  entoure. 

Kile  est  presente  chez  toutes  les  Verrucariacdes  (Fig.  64  et  67,  B  a  D), 
h  1’exception,  semble-t-il,  du  Staurothele  meylanii  (Fig.  64,  B)  et  de 
YAmphoridium  calcisedum  Id.,  D).  Chez  elles,  elle  forme  le  revete- 
ment  de  la  cavite  peritheciale.  Elle  manque  dans  les  autres  families  de 
Pvrenolichens,  sauf  peut-etre  chez  YArthopyrenia  sublitoralis  (Fig.  68, 
D),  oil  sa  base,  seule  presente,  forme  celle  de  la  paroi  peritheciale. 

Si  I’on  analyse  la  composition  de  la  paroi  peritheciale  chez  les 
differentcs  esp&ces  etudiees.  on  constate  que  chez  toutes  celles  ou 
I'enveloppe  carpocentrale  n'existe  pas,  c’est  ime  enveloppe  secondaire 
qtii  revet  la  cavite  peritheciale.  Cela  est  vrai  a  la  fois  chez  les  deux 
Verrucariacees  citees  plus  haut  et  chez  les  autres  Pvrenolichens, 
sauf  pourtant  YA.  sublitoralis,  dont  la  paroi  est  mixte  :  sa  base  est 
carpocentrale,  le  reste  derive  d’un  manchon  secondaire,  et  les  Verm- 
caria  cazzae  et  dufourii,  qui  ont  a  la  fois  une  enveloppe  carpocentrale 
et  une  enveloppe  secondaire. 

Ces  faits  semblent  indiquer  1’existence  de  relations  entre  Venve- 
loppe  carpocentrale  et  I'enveloppe  secondaire  :  selon  les  types,  et 
peut-etre  selon  le  stade  evolutif  atteint,  c’est  l’une  ou  l’autre  d’entre 
elles  qui  est  presente  ou,  tout  au  moins,  mieux  differenciee  et  predo- 
minante.  Dans  cette  hvpothfese,  le  V.  cazzae  et  le  V.  dufourii  consti- 
tueraient  un  cas  particulier,  en  quelque  sorte  synthetique. 

Rappelons  en  outre  ici  que  les  enveloppes  secondaire  et  carpo¬ 
centrale  ont,  par  ailleurs,  des  ressemblances  structurales  entre  elles : 
toutes  les  deux  comportent,  dans  le  perithece  adulte,  une  partie  pleu- 
rale  formee  de  filaments  sub-contigus  et  sub-paralleles,  divergeant 
au  sommet  pour  constituer  une  couronne.  Ce  type  de  structure,  auquel 
se  rattache  aussi  Yappareil  parathecial  des  Discomycetes,  apparait 
ainsi  caracteristique  des  formations  paridtales  des  Pvrenolichens  et 
des  Discomycetes,  lichenisants  ou  non,  et  en  quelque  sorte  lie  a 
cette  fonction. 

5)  conclusions  et  remarques  d’ordre  phylogenetique. 

Les  donnees  relatives  a  la  paroi  des  peritheces  des  Pvrenolichens 
semblent  montrer  que  celle-ci  comprend  fondamentalement  deux 
parties  emboitees  :  une  partie  externe,  qui  est  une  enveloppe  primaire 
ou  une  enveloppe  thalline,  et  une  partie  interne  qui  revet  la  cavite 
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perithdciale  et  qui  est  soit  une  enveloppe  secondaire,  soil  une  enve- 
loppe  car pocent rale. 

Ces  deux  parties  existent  h  la  fois  chez  plusieurs  des  Pyrenolichens 
Studies  ( Prolobagliettoa  parmigera,  Amphoridium  calcisedum,  Theli- 
dium  immersion,  Porina  sp„  Pyrenula  nilida,  Arthopyrenia  conoidea). 
D’autres  n’ont  plus  que  la  partie  interne  :  ce  sont  le  Staurothele 
meylanii,  le  Dermatocarpon  miniatum  et  VArthopyrenia  sublitoralis. 
Chez  le  Verrucaria  cazzae,  au  contraire,  la  paroi,  qui  est  double,  se 
compose  en  fait  de  formations  de  trois  sortes  :  thalline,  secondaire 
et  carpocentrale.  Ce  dernier  cas  est  sans  doute  un  cas  intermediate, 
resultant  d’une  evolution  particuliere.  Si  on  le  met  &  part,  il  semble 
que  les  espfeces  du  premier  type,  qui  sont  plus  synthetiques,  soient 
moins  evoluees,  du  moins  quant  a  leur  paroi,  que  les  autres. 

A  1’appui  de  cette  hypothese,  on  peut  remarquer  que  la  paroi 
peritheciale  externe  des  Pyrenolichens  joue  le  meme  role  que  I'asco- 
stroma  ou  les  pyrenospheres  (=  spheres  stromatiques)  des  Ascomy- 
cfetes  non  lichenisants  :  elle  en  a  la  situation,  elle  les  rappelle  aussi 
par  sa  structure,  remarquable  chez  VArthopyrenia  conoidea.  Or  chez 
ces  Ascomycetes,  Involution  parait  avoir  tendu  vers  la  reduction, 
puis  la  suppression  totale,  de  la  partie  ascostromatique  ou  pyreno- 
spherienne  de  la  paroi  des  ascocarpes.  Des  lors  on  peut  penser,  par 
analogic,  qu’elle  a  aussi  reduit,  puis  supprime,  la  paroi  externe 
des  peritheces  des  Pyrenolichens  :  elle  serait  encore  presente  seule- 
ment  chez  les  moins  evolues  ;  les  plus  evolues  en  seraient  depourvus. 

A  ce  sujet,  le  cas  du  Verrucaria  controversa  est  interessant  :  son 
primordium  semble  etre  une  sorte  de  pyrenosphere  palissadique  ;  il 
devrait  done  donner  un  carpocentre  loge  dans  une  enveloppe  primaire, 
future  enveloppe  externe  du  perithece  ;  en  fait  cette  enveloppe,  re- 
duite  a  quelques  filaments,  est  quasi-supprimee.  Au  stade  suivant  de 
revolution  elle  l’aurait  ete  tout  a  fait. 

D’autre  part,  la  comparaison  que  nous  venons  de  faire  entre  1 'en¬ 
veloppe  externe  des  Pyrenolichens  et  les  formations  ascostromatiques 
conduit  a  penser  que  cette  enveloppe  est  peut-etre  elle  aussi  asco¬ 
stromatique.  Sa  presence  pourrait  alors  etre  interpretee  comme 
I’indication  que  les  Champignons  des  Pyrenolichens  ont  conserve 
l’aptitude  a  produire  des  sortes  de  stromas  logeant  leurs  ascocarpes. 
D’apres  cette  fagon  de  voir,  l’enveloppe  thalline  pourrait  constituer  un 
stroma  moins  differencie  que  l’enveloppe  primaire  et  done  etre  plus 
evoluee.  Quant  a  l’enveloppe  pericentrale  des  Lecanorales,  elle  serait 
elle  aussi  equivalente  a  un  stroma,  comme  l’ont  d’ailleurs  dej^  sup¬ 
pose  Parch ey-Leduc  (1967)  et  Janex-Favre  (1967). 

Quant  a  la  partie  interne  de  la  paroi  peritheciale,  qui  est  presente 
chez  tons  les  Pyrenolichens,  elle  se  rattache  au  carpocentre  s.l.  L’en¬ 
veloppe  carpocentrale  proprement  dite  a  ete  comparee  a  la  pseudo- 
pyrenosphere  de  certains  Pyrenomycetes  ascoloculaires  evolues.  L’en¬ 
veloppe  secondaire  nous  a  paru  pouvoir  etre  homologuee,  dans  une 
certaine  mesure,  aux  formations  parietales  secondaires  des  Pyreno¬ 
mycetes  ascohymeniaux  et  des  Discomyc£tes,  lesquels  sont  egalement, 
plus  ou  moins  typiquement,  ascohymeniaux.  De  la  sorte,  les  Verru- 
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cariacees  pourvues  d’une  enveloppe  carpocentrale  constitute  commc 
la  paroi  de  certains  Ascoloculaires  pourraient  se  rattacher  au  type 
ascoloculaire,  tandis  que  les  Pyrenolichens  a  enveloppe  secondaire 
appartiendraient  au  type  ascohy menial.  Quant  aux  Verrucariacees  4 
enveloppe  secondaire  s'ajoutant,  ou  non,  a  une  enveloppe  carpo- 
centrale,  elles  seraient  des  formes  de  passage  entre  ces  deux  types,  ei 
leur  existence  confirmerait  que  ceux-ci  ne  sont  pas  radicalement 
distincts. 


D.  —  L'APPAREIL  OSTIOLAIRE. 

Chez  VArthopyrenia  fallax  et  1  'A.  submicans,  l'ostiole  est  perce  au 
centre  du  toil  stromatique  et  il  n'y  a  pas  d'appareil  ostiolaire  diffe¬ 
rencie,  comrae  d’ailleurs  chez  les  Pleosporales  de  la  famille  des  Micro- 
thyriacees,  auxquelles  ces  deux  Pyrenolichens  ont  etd,  par  ailleurs, 
compares. 

Chez  les  Verrucariacees,  1'appareil  ostiolaire  prend  la  forme  d’un 
col,  et  des  trois  formations  qui  constituent  1'appareil  ostiolaire  theo 
rique  des  Pyrenomyc&tes,  seule  est  presente  la  formation  interne,  qui 
depend  du  carpocentre.  Celle-ci  existe  meme  chez  V Amphoridium 
calcisedum  et  le  Staurothele  meylanii  dont  1'appareil  sus-hymenial, 
qui  l'a  engendree,  n'est  plus  distinct  dans  le  perithece  adulte.  De  ce 
fait,  1'appareil  ostiolaire  de  ces  Pyrenolichens  est  organise  comme 
celui  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires.  Chez  les  Verrucariacees  pour¬ 
vues  d’une  enveloppe  secondaire,  son  sommet  participe  aussi  a  la  I 
constitution  de  1'appareil  ostiolaire,  en  donnant  l’equivalent  d'une 
formation  intermediaire  rudimentaire,  ainsi  qu'on  l’a  vu  a  propos  du 
V.  cazzae  :  il  semble  en  etre  de  meme  chez  le  V.  dufourii  et  VAmphori- 
dium  calcisedum,  mais  non  le  Staurothele  meylanii.  Par  cette  parti¬ 
cular!  te,  comme  par  la  presence  de  l'enveloppe  secondaire  k  laquelle 
elle  est  liee,  ces  Verrucariacees  se  distinguent  des  Ascoloculaires. 

Chez  les  autres  Pyrenolichens  etudies,  au  contraire,  la  formation 
interne  de  1’appareil  ostiolaire  fait  toujours  defaut,  ce  qui  est  en 
relation  avec  la  suppression  de  1'appareil  sus-hymenial  carpocentral. 

De  ce  fait  ces  Lichens  different  des  Ascoloculaires.  L’appareil  ostio¬ 
laire  est  bien  differencie  et  en  forme  de  col  chez  le  Dermatocarpon 
miniatum  et  le  Pyrenula  nitida  :  chez  le  premier  la  formation  inter¬ 
mediaire  existe  seule ;  chez  le  second  cette  formation  est  engainee 
par  une  formation  externe,  en  relation  avec  l’enveloppe  primaire,  et  le 
col  s’efface  a  la  fin  du  developpement.  Chez  le  Porina  sp.,  1’appareil 
ostiolaire  est  differencie  ;  il  comporte  les  formations  intermediaire  et 
externe  superposees,  mais  il  n’y  a  pas  de  col.  Enfin,  chez  VArthopyrenia 
conoidea  et  l’A.  sublitoralis,  il  n’y  a  ni  appareil  ostiolaire  differencie, 
ni  col :  de  la  sorte  ces  ascocarpes,  bien  que  pourvus  d’un  orifice 
circulaire  etroit  (chez  l'A.  sublitoralis  celui-ci  est  toutefois  relative- 
ment  large  par  rapport  au  diametre  de  la  cavite),  ne  sont  pas  de 
vdritables  pdrithdees ;  ils  rappellent  plutot  ceux  des  Lichina,  des 
Ostropales  et  des  Pertusaria,  generalement  interpretes  comme  des 
apothecies. 
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E.  —  LES  ASQUES. 

Les  Pyrenolichens  Studies  prdsentent  une  grande  uniformity  en 
ce  qui  concerne  les  asques  :  tous  ceux  qui  ont  pu  etre  observes  se 
rattachent  au  type  bitunique-nassascd  et  presentent  un  «  Jack-in-box  » 
plus  ou  moins  typique.  La  nasse  manque  toutefois  chez  le  Porina  sp. 
qui,  de  plus,  est  remarquable  par  la  reduction  de  son  endoascus  a 
un  dome  apical. 

Le  type  bitunique-nassasce  est  fondamentalement  celui  des  asques 
des  Pyrenomyc6tes  ascoloculaires.  Selon  Parguey-Leduc  (1966-67),  il 
serait  plus  primitif  que  le  type  unitunique,  auquel  appartiennent  la 
grande  majorite  des  Ascohymeniaux.  II  est  aussi  tres  repandu  chez 
les  Discolichens. 
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0 

+ 
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+ 
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0 

+ 

0 

+ 

+P 
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indiquent  respeclivement  l'absence  et  la  presence 
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CONCLUSIONS  GENERALES 


Nous  nous  proposons  maintenant  de  faire  la  synthese  de  nos 
conclusions  partielles,  afin  de  rcpondre  aux  deux  questions  posees 
dans  l’introduction,  la  premiere  etant  relative  a  la  signification  pos¬ 
sible,  du  point  de  vue  svstematique  et  phylogenetique,  de  la  morpho¬ 
logic  de  l’ascocarpe,  et  la  seconde  ayant  trait  aux  types  de  ddveloppe- 
ment  rencontres  parmi  les  Pyrenolichens  et  h  leur  comparaison  avec 
les  types  ascoloculaire  et  ascohymenial  reconnus  chez  les  autres  Asco¬ 
mycetes. 


A.  —  LA  MORPHOLOG1E  DE  L'ASCOCARPE. 

Pour  l’ensemble  des  Pyrenolichens  etudies,  nous  avons  note  une 
relative  diversite  morphologique  des  ascocarpes.  En  effet,  si  tous 
sont  pourvus  d'un  orifice  etroit,  ou  ostiole,  la  cavite  peritheciale  est, 
selon  les  especes,  tantot  en  forme  de  bouteille,  avec  un  retrecissement 
apical  en  forme  de  col  et  tantot  spherique,  depourvue  de  col.  Les 
ascocarpes  du  premier  type  sont  des  perithkces  typiques,  mais  ceux 
du  second  type  posent  un  probl&me  particulier :  en  effet,  ils  existent 
aussi  chez  divers  autres  Ascomycetes,  lichenisants  ou  non,  chez  les- 
quels  ils  ont  dtd  interprets  tantot  comme  des  peritheces,  tantot 
comme  des  apothecies,  selon  leur  organisation,  leur  mode  de  develop- 
pement  ou  la  structure  des  asques  qu’ils  contiennent.  Pour  une  meme 
espece,  il  y  a  parfois  disaccord  entre  les  auteurs,  par  exemple  au  sujel 
des  Lichinacees  et  des  Clavicipitales.  Nous  examinerons  le  cas  de  ces 
Ascomycetes,  ainsi  que  celui  des  Ostropales  et  des  Pertusaria,  et  nous 
les  comparerons  aux  Pyrenolichens  evoques  ci-dessus.  Pour  tous  ces 
Champignons,  la  fructification  sera  appelee  «  ascocarpe  perithe- 
cio'ide  ». 

1)  L'ASCOCARPE  PfiRITHfiCIOIDE  DES  CLAVICIPITALES. 

Nous  avons  signale  a  propos  de  l'etude  du  Dennatocarpon  minia- 
tum  le  travail  de  Doguet  (1960)  sur  l’ontogenie  de  YEpichloe  typhina. 
Cet  auteur  rapproche  les  ascocarpes  de  ce  Champignon  de  ceux  du 
Chaetoceratostoma  longirostre,  qui  est  un  Pyrenomycete  ascohyme¬ 
nial.  Tous  deux  ont  un  appareil  ostiolaire  en  forme  de  col,  differencie 
au  sommet  de  la  cavite  peritheciale  et  dependant  de  la  paroi  interne 
de  l’ascocarpe.  Selon  nous,  cette  paroi  et  1’appareil  ostiolaire  qu’elle 
porte  sont  comparables  h  1’enveloppe  secondaire  et  a  l’appareil  ostio¬ 
laire  du  Dennatocarpon  miniatum  ;  les  ascocarpes  de  ces  trois  Asco- 
mvcetes  sont  des  peritheces  se  rattachant  au  type  ascohymenial.  Tou- 
tefois,  nous  avons  vu  que  Chadefaud  (1960,  1965),  Parguey-Leduc  (1967) 
el  Bellemere  (1967),  tout  en  notant  la  ressemblance  de  YEpichloe 
avec  les  Ascohymeniaux,  en  font  plutot  des  Discomycetes  proches  des 
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Ostropales,  parce  qu’ils  ont  des  asques  du  meme  type,  qui  est  une 
variante  remarquable  du  type  unitunique-annellasce,  et  que  leur  paroi 
peut  etre  interpretee  egalement  par  comparaison  avec  celle  de  ces 
demidres. 

2)  L'ASCOCARPE  PgRITH^CIOlDE  DES  OSTROPALES. 

Selon  BellemIjre  (1967),  les  Ostropales,  semblablement  unituni- 
quees-annellascdes,  sont  des  Discomycetes  discostromiens  non  lenti- 
eulaires,  chez  lesquels  se  manifestent  deux  tendances  evolutives  con- 
duisant,  a  partir  du  Stictis  radiata,  ou  d'un  type  analogue,  Tune  vers 
une  fructification  de  type  apotMcie,  comme  celle  du  Schizoxylon 
berkelyanum,  l’autre  vers  une  fructification  de  type  perithece,  comme 
celle  de  I 'Ostropa  barbara.  Chez  ce  dernier,  l’ebauche  de  l’ascocarpe 
est  logee  dans  un  conceptacle  stromatique  complexe,  dont  la  partie 
interne  donne  un  manchon  parathecioide  ;  celui-ci  ne  produit  pas 
d'appareil  parathecial,  de  sorte  que  l'ascocarpe  n’a  pas  atteint  le  type 
pre-parathecien  defini  par  BELLEMfeRE.  D’autre  part,  le  plafond  de 
la  cavite  est  garni  de  filaments  descendants,  qui  pourraient  etre  l’equi- 
valent  de  pseudo-paraphyses.  Dans  l’ascocarpe  sub-adulte,  le  sommet 
de  ce  plafond  forme  la  base  d’un  col,  dans  laquelle  ces  filaments 
prennent  Failure  de  periphyses  :  il  y  a  ainsi  en  quelque  sorte  un 
appareil  ostiolaire  rudimentaire.  Le  stade  suivant  n’a  pas  pu  etre 
observe. 

Ainsi  la  fructification  de  YOstropa  barbara  rappelle  un  perithdce 
par  son  ouverture  punctiforme  et  l’existence,  peut-etre  transitoire, 
d’une  formation  qui  simule  un  appareil  ostiolaire  rudimentaire.  Mais, 
par  son  developpement,  elle  se  rattache  a  un  type  peu  dvolue,  proche 
de  celui  des  apothecies  pre-paratheciennes. 

3)  L’ascocarpe  pi-rith£cioide  des  Lichina. 

D’apres  l’etude  ontogenique  que  nous  avons  faite  des  ascocarpes 
du  Lichina  pygmaea  et  du  L.  confinis  (Janex-Favre,  1967),  leur  deve¬ 
loppement  peut  se  resumer  de  la  fa?on  suivante  : 

—  le  primordium,  differencie  autour  de  l’appareil  ascogonial, 
donne  un  carpocentre  depourvu  d’enveloppe  primaire  ; 

—  ce  carpocentre  se  subdivise  en  un  appareil  sous-hymenial  non 
paraphysogene  et  un  appareil  paraphysoide  ; 

—  a  la  peripherie  du  carpocentre  (mais  peut-dtre  aux  depens  du 
thalle)  se  forme  un  manchon  secondaire  (d)  (Fig.  70),  que  nous 
avions  qualifie  de  parathecioide,  mais  qui  nous  parait  maintenant 
comparable  k  celui  du  Pyrenula  nitida  par  son  mode  de  developpe¬ 
ment,  bien  qu’il  n’y  ail  pas,  pour  l’engendrer,  de  zone  annulaire  initia- 
trice  differenciee,  comparable  a  la  peribase  des  Lecanorales.  Ce  man¬ 
chon  porte  un  revetement  interne  perithdcio'ide  ( fpe ),  qui  est  en 
continuity  avec  l’hymenium,  mais  en  reste  distinct  parce  que  Fappareil 
ascogene  ne  se  ddveloppe  pas  dans  sa  base  ; 

—  l’ascocarpe  adulte  est  depourvu  d'appareil  ostiolaire. 

Ces  faits  nous  ont  conduite  a  interpreter  les  ascocarpes  des  Lichina 
comme  des  apothecies  ante-paratheciennes,  ayant  un  developpement 
simplify  par  rapport  k  celui  des  Ldcanorales.  Precisons  que  leurs 
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asques  sont  du  type  bitunique-nassasce,  contrairement  a  ceux  des 
Clavicipitales  et  des  Ostropales. 

4)  L'ascocarpe  pFrithFcioide  des  Pertusaria. 

D’apres  l'etude  qu'a  faite  Letrouit-Galinou  du  Pertusaria  pertusa, 
la  fructification  de  ce  Discolichen  se  rattache  aussi  a  un  type  ante- 
parathecien,  mais  de  plus  elle  est  polycarpique.  Le  primordium  donne 
un  carpocentre  primaire,  entoure  d’une  enveloppe  pericentrale.  Ce 
carpocentre  est  ensuite  remplace  par  plusieurs  carpocentres  secon- 


Figure  70.  —  Schema  de  l'ascocarpe  pdrithdcioide  des  Lichina. 

a  :  asque  ;  be  :  apparei!  sous-hymenial  ;  it  :  enveloppe  secondaire  ;  fpe  :  fila 
ments  p^riphysoides :  g  :  filaments  paraphysotdes ;  o  :  ostiole. 

daires,  dont  chacun  donne  un  plexus  sous-hymenial  non  paraphyso- 
gene  et  un  plexus  paraphyso'ide  persistant.  La  peripherie  de  ce  dernier 
forme  un  faux  parathecium,  garni  sur  sa  face  externe  d’un  revetement 
amphithecio'ide.  II  n’y  a  aucune  formation  differenciee  autour  de 
l'ouverture  etroite  de  la  fructification  (cf.  Letrouit-Galinou,  1966). 

Par  ailleurs  le  Pertusaria  pertusa  est  remarquable  par  ses  asques 
de  type  archeasce  (Galinou  et  Chadefaud,  1953),  qui  est  sans  doute 
relativement  primitif  et  dont  seraient  issus  la  plupart  des  autres 
types  d’asques  (voir  notamment  Chadefaud,  1960  et  1965). 

5)  L’ascocarpe  p£rith£cioide  de  quelques  Pyrenolichens. 

Des  ascocarpes  du  type  perithdcioide  ont  ete  rencontres  chez  le 
Porina  sp.,  YArthopyrenia  conoidea  et  1  'A.  sublitoralis. 


Source :  MNHN,  Parisi 
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Au  point  de  vue  de  leur  ddveloppement,  ces  trois  esp^ces  presentent 
plusieurs  caracteres  communs  :  absence  de  l'apparei]  sus-hymenial 
carpocentral,  developpement  de  paraphyses  vraies  el  d'une  enveloppe 
secondaire. 

Chez  les  deux  Arthopyrenia,  cette  enveloppe  secondaire  est  en- 
touree  d'une  enveloppe  thalline,  bien  formee  chez  VA.  conoidea,  rudi- 
mentaire  chez  VA.  sublitoralis,  qui  par  contre  possede  un  involucre 
lhallin.  Nous  avons  compare  l’enveloppe  thalline  de  ces  Lichens  a 
I  ascostroma  des  apothecies  des  Discomvcetes-Discostromiens,  que 
leurs  ascocarpes  rappellent  d’autre  part  par  l’absence  d’appareil  ostio- 
laire.  L  enveloppe  secondaire  serait  alors  comparable  au  parathecium 
de  ces  apothecies.  mais  sans  en  avoir  tous  les  caracteres.  De  la  sorte. 
I’ascocarpe  de  ces  deux  Arthopyrenia  serait  en  reality  d'un  type  ana¬ 
logue  a  celui  des  apothecies  discotromiennes  anle-paratheci’ennes. 

Concernant  les  asques,  ces  deux  Lichens  sont  nettement  du  type 
bitunique-nassasce.  On  serait  done  conduit  a  les  rapprocher  des  Disco¬ 
mycetes  du  meme  type,  tels  que  les  Patellaria. 

Le  Porina  est  different,  car:  1.  son  enveloppe  secondaire  est  en- 
touree  d’une  enveloppe  primaire,  non  thalline  ;  2.  il  a  un  appareil 
ostiolaire,  a  la  fa^on  de  celui  des  p^ritheces  typiques  ;  3.  dans  ses 
asques.  I'endoascus  est  pratiquement  rdduit  a  sa  partie  sommitale 
qui  forme  un  dome  apical  stratifie,  comme  dans  les  asques  bituniques 
les  plus  typiques,  et  il  n'y  a  pas  de  nasse  apicale.  A  I’etat  jeune,  les 
asques  du  Porina  se  rattachent  a  un  type  pre-archeasce,  probablement 
archaique.  D’autre  part  le  primordium  de  ses  ascocarpes  est  lenticu- 
Iaire,  ce  qui  rappelle  les  Discomycetes  du  type  lenticulaire,  qui  sont 
les  plus  primitifs.  Le  Champignon  de  ce  Porina  aurait  ainsi  des 
ascocarpes  et  des  asques  de  type  archaique,  mais  ses  ascocarpes 
auraient  evolue  vers  le  type  perithece. 

6)  Conclusions. 

Ainsi,  les  ascocarpes  perithecio’ides  que  nous  avons  compares  entre 
eux  a  cause  de  leurs  ressemblances  morphologiques  semblent  egale- 
ment  assez  proches  les  uns  des  autres  par  leur  ontogenie  et  leur 
organisation,  puisque  nous  avons  pu  les  rapprocher,  plus  ou  moins 
exactement,  des  apothecies  des  types  discostromien  et  ante-parathtf- 
cien  definis  chez  les  Discomycetes  les  moins  evolues.  Il  est  probable 
cependant  qu’ils  ne  sont  pas  directement  apparentes  entre  eux,  car 
leurs  asques  sont  de  types  diffdrents.  Par  contre  ils  semblent  pouvoir 
etre  apparentes  soit  a  des  Pyrenomyc£tes  veritables  (ainsi  les  Ostro- 
pales  et  Clavicipitales),  soit  a  des  Discomycetes  veritables  (Pertusaria 
et  Lecanorales  notamment).  Ils  sont  sans  doute  I’aboutissement,  non 
d  une  evolution  unique,  mais  devolutions  paralleles  dans  plusieurs 
lignees,  issues  sans  doute  cependant  d'une  meme  souche  ancestrale. 

B.  —  LES  TYPES  DE  DEVELOPPEMENT  DES  PYRENOLICHENS. 

La  synthase  des  conclusions  partielles  que  nous  avons  cru  pouvoir 
degager  de  1’examen  des  differentes  parties  composant  les  peritheces 
des  Pyrenolichens  et  de  celui  de  leurs  asques  fait  apparaitre  que  les 
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Ascomycfetes  de  ces  Lichens  presentent  une  relative  homogeneite  en 
ce  qui  concerne  la  structure  de  leurs  asques,  mais  une  grande  diversity 
quant  a  Vontogenie  et  la  structure  de  leurs  peritheces. 

Par  les  modalites  de  leur  developpement,  leur  aspect,  leur  origine, 
voire  leur  nature,  les  formations  composant  l’dbauche  peritheciale, 
puis  le  perithfece  adulte  des  Pvrenolichens  peuvent  rappeler  celles 
qui  constituent  l’ascocarpe  dans  les  grands  groupes  d'Ascomycetes, 
mais  leurs  ressemblances  avec  celles-ci  sont  toujours  incompletes  et 
limitdes  a  un  point  particulier,  de  sorte  que,  sauf  exception,  le  peri- 
thece  des  Pvrenolichens  ne  se  rattache  globalement  h  aucun  des  types 
d’ascocarpes  definis  jusqu'ici. 

D’apres  nos  observations,  l'interpretation  que  nous  en  avons 
donnee  et  les  homologies  que  nous  avons  tente  d’etablir,  par  compa- 
raison  avec  les  autres  Ascomyc&tes,  l’ensemble  des  Pyrenolichens 
jusqu’ici  etudies  du  point  de  vue  ontogenique  nous  parait  pouvoir 
etre  divise  en  trois  groupes. 

1  —  Le  premier  groupe  comprend  deux  especes  du  genre 
arthopyrenia  :  V  Arthopyrenia  fallax  et  1  ’A.  submicans  :  les  Cham¬ 
pignons  de  ces  Lichens  sont  des  Pvrdnomyc&tes  ascoloculaires  de 
l'ordre  des  Pleosporales  et  peut-etre  proches  des  Microthyriacees. 
Remarquons  ici  que  ces  Lichens  ont  un  thalle  moins  bien  structure 
que  celui  des  autres,  et  dont  la  structure  indique  un  stade  de  liche- 
nisation  incomplete. 

2.  —  Le  deuxieme  groupe  est  celui  des  verrucariac£es.  Leur 
fructification  est  un  perith&ce  typique,  avec  col  et  appareil  ostiolaire 
differencies.  En  ce  qui  concerne  leur  ontogenie,  l’une  des  especes 
etudiees  par  Doppelbaur  (1959):  le  Protobagliettoa  parmigera  nous 
parait  particulierement  interessante,  parce  que  remarquablement 
svnthetique  et  done,  peut-etre,  plus  primitive  que  les  autres.  Elle  est 
caracterisee  a  la  fois  par  1'evolution  de  son  carpocentre,  qui  se  subdi¬ 
vise  en  trois  parties  super posees  (appareils  sous-hymdnial,  paraphy- 
soi'de  et  sus-hymenial),  comme  d’ailleurs  celui  du  Verrucaria  confluens, 
et  par  la  possession  d’une  paroi  pdritheciale  formee  de  deux  enve- 
loppes  emboitees  :  une  enveloppe  primaire,  externe,  et  une  enveloppe 
carpocentrale,  interne. 

Chez  les  autres  especes,  Involution  a  produit,  d'une  part  la  sup 
pression  de  la  partie  moyenne  du  carpocentre  (=  partie  paraphyso'ide), 
et  d’autre  part  des  modifications  de  la  paroi.  Celles-ci  nous  ont  paru 
pouvoir  se  faire  selon  les  schemas  suivants  : 

—  remplacement  de  1’enveloppe  primaire  par  une  enveloppe 
thalline  ; 

—  remplacement  de  I'enveloppe  carpocentrale  par  une  enveloppe 
secondaire  ; 

—  suppression  de  la  partie  externe  de  la  paroi  peritheciale.  On 
a  vu  que  les  peritheces  a  double  paroi  nous  paraissaient  representer  le 
type  le  plus  primitif  (par  comparaison  avec  ce  que  l’on  sait  de  revo¬ 
lution  du  stroma  chez  les  especes  non  lichenisantes)  mais  qu'il  ne  nous 
semblait  pas  possible  de  determiner  la  composition  originelle  de  cette 
double  paroi. 


Source :  MNHN,  Paris* 
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Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  question,  les  perith£ces  des  Verrucaria¬ 
cees  rappellent  ceux  des  Ascomycetes  ascoloculaires  par  :  1 .  le  deve- 
loppement  de  leur  appareil  sus-hymenial,  qui  produit  des  filaments 
basipetes  (=  filaments  descendants),  comparables  a  des  pseudo- 
paraphyses  ;  2.  la  formation  interne  de  l'appareil  ostiolaire,  aux  depens 
du  sommet  du  carpocentre  ;  3.  en  gdndral,  l'absence  de  paraphyses 
vraies  et  d’une  formation  parietale  secondaire.  Des  paraphyses  vraies 
sont  toutefois  prdsentes  chez  quelques  especes  :  V.  controversa,  Theli- 
dium  immersion  et  Amphoridium  calcisedum  et  il  y  a  une  enveloppe 
secondaire  chez  le  V.  cazzae,  le  V.  dufourii,  \' Amphoridium  et  le 
Slaurothele  meylanii.  Ces  especes  s’apparentent  ainsi  au  type  asco- 
hymdnial ;  leur  appareil  sus-hymenial  peut  d'ailleurs  lui-meme  rap- 
peler  le  cone  sus-hymenial,  garni  de  paraphyses  secondaires  et  de 
periphyses,  de  certains  Pyrenomycfetes  ascohymeniaux.  Cependant, 
par  leurs  asques,  du  type  bitunique-nassasce,  toutes  les  Verrucariacees 
demeurent  proches  des  Ascoloculaires. 

Ainsi  diverses  Verrucariacees  possedent  a  la  fois  des  caracteres 
d' Ascoloculaires  et  d'Ascohymdniaux,  ce  qui  confirme  que  ces  types 
ne  sont  pas  radicalement  distincts,  ou  plus  exactement  que  leurs 
caracteres  sont  melanges  dans  certains  phylums,  parce  qu’ils  ont 
evolue  independamment  les  uns  des  autres.  D’une  fa?on  plus  precise, 
I'etude  des  Verrucariacees  semble  montrer  que  dans  le  type  asco¬ 
hymenial  l'existence  d'une  formation  secondaire,  diffdrenciee  autour 
du  carpocentre,  est  sans  doute  plus  caracteristique  que  la  presence 
de  paraphyses  vraies  (qui  est  facultative,  selon  les  especes,  chez  les 
Ascohymeniaux  typiques)  ou  l'absence  de  pseudo-paraphyses  (car  ces 
dernieres  ne  sont  peut-etre  pas  tr£s  differentes  des  paraphyses  secon¬ 
daires  extra-hymeniales  de  divers  Ascohymeniaux).  D’autre  part  la 
structure  des  asques  est  sans  doute  aussi  trfes  significative  :  chez  les 
Ascohymeniaux  typiques,  ils  sont  du  type  unitunique-annellasce,  et 
chez  les  Ascoloculaires  du  type  bitunique-nassasce.  Mais  il  existe  des 
Ascohymeniaux  encore  bituniques,  bien  qu’annellasces,  et  les  deux 
types  fondamentaux,  nassasce  et  annellasce,  se  rattachent  ancestrale- 
ment  a  des  types  archeasces  et  pre-archeasces.  La  question  est  done 
complexe,  et  notre  connaissance  des  asques  des  Verrucariacees  est 
encore  trop  incomplete  pour  qu’on  puisse  la  discuter  a  leur  sujet. 

Rappelons  ici  que  des  peritheces  intermediaires  entre  les  types 
ascoloculaire  et  ascohymenial  ont  ete  decrits  chez  les  Nectriales  par 
Strikmann  et  Ciiadefaud  (1961),  puis,  de  fagon  plus  complete,  par 
Parcuey-Leduc  (1966-67):  chez  ces  Champignons,  les  caracteres  inter¬ 
mediaires  sont  relatifs,  les  uns  d  l'ontogenie  des  pdrith&ces  (du  type 
ascoloculaire,  mais  avec,  chez  certaines  especes,  des  caracteres  rap- 
pelant  le  type  ascohymenial)  et  les  autres  a  la  structure  des  asques  (du 
type  bitunique-nassasce  chez  certaines  Nectriales,  qui  sont  en  fait 
des  Pleosporales  nectrioi'des,  du  type  unitunique,  avec  ou  sans  anneau 
apical,  chez  les  autres). 

3-  —  Les  autres  pyrenolichens  etudids  constituent  le  troisidme 
groupe,  caracterise  par  une  relative  diversite  morphologique  et  onto- 
genique. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Par  leur  ontogenie,  ils  rappellent,  plus  ou  moins  selon  les  especes, 
les  Discomycetes  les  moins  evolues,  c'est-a-dire  les  Discostromiens, 
Lenticulaires  ou  non.  Mais  contrairement  a  ceux-ci  ils  ne  sont  pas  du 
type  unitunique-annellasce  ;  ils  se  rattachent  au  type  bituniqu6-nas- 
sasce,  ou  a  un  type  plus  archa'ique,  pre-archeasce.  Cela  peut  s'expli- 
quer  en  admettant  :  1.  que  ce  sont  des  Discomycetes  a  ascocarpes 
devenus  perilhecioi'des  ;  2.  qu'on  doit  distinguer,  parmi  les  formes  non 
lichenisantes,  des  Discomycetes  de  deux  sortes,  phylogenetiquement 
distinctes,  l'une  bituniquee-nassascde  ( Patellaria ,  etc.),  l’autre  unitu- 
niqude-annellascde  (la  plupart  des  especes) ;  3.  que  les  Pyrenomycetes 
ici  en  question  sont  apparentes  aux  Discomycetes  bituniques-nassasces, 
lichenisants  ou  non.  et  a  ceux-ci  seulement,  ou  meme  h  des  Disco- 
mycfctes  pre-archeasces,  plus  archaiques  ;  4.  que  de  la  sorte  ils 
sont  a  la  fois  bituniques-nassascds  et  pre-archeascds  et  cependant 
ascohymeniaux,  justement  comme  ces  Discomycetes. 

Le  Dermatocarpoit  miniatum  a  des  peritheces  morphologiquement 
tvpiques,  pourvus  d’une  paroi  simple,  formee  par  l’enveloppe  secon¬ 
daire  ;  par  ce  caractere  il  semble  relativement  evolue  par  rapport  it 
l'ensemble  des  Pyrdnolichens.  Son  ontogenie,  et  notamment  l’existence 
d’une  enveloppe  secondaire  et  d’un  appareil  ostiolaire  produit  par 
cette  enveloppe,  l’apparentent  plus  prtknsement  que  les  Verrucaria- 
cees  au  type  ascohymenial.  Toutefois  ses  asques  sont  encore  du  type 
bitunique-nassasce.  C’est  done  un  Ascohymenial  bitunique,  qu’on  peut 
rapprocher  des  Discomycetes  bituniques,  malgre  la  morphologie  de 
ses  ascocarpes. 

Les  quatre  autres  especes  :  Pyremila  nitida,  Porina  sp.,  Artho- 
pvrenia  conoidea  et  A.  suhlitoralis,  se  rapprochent  plus  nettement 
encore  des  Discomycetes  bituniques  ou  archeasces. 

Chez  les  deux  dernieres,  l'ascocarpe  n’est  que  perithecioi'de,  sans 
appareil  ostiolaire.  Par  1’existence  d’une  enveloppe  secondaire  com¬ 
parable  a  un  appareil  parathecial,  mais  avec  une  organisation  diffe- 
rente,  il  fait  penser  aux  apothecies  ante-paratheciennes. 

L’analogie  de  cette  enveloppe  avec  un  manchon  parathecial  est 
nette  surtout  chez  le  Pyremila  nitida,  qui  est  done  sans  doute  un  peu 
plus  evolue  et  en  tout  cas  plus  proche  des  Discomycetes  lichenisants 
bituniques  (Lecanorales  bituniquees,  telles  que  les  Nephroma).  Malgre 
cela,  cet  ascocarpe  est,  par  son  aspect,  nettement  un  perithece. 

Le  Porina  differe  des  deux  Arthopyrenia  et  du  Pyremila  par  l'exis- 
tence  d’une  enveloppe  primaire  au  lieu  d’une  enveloppe  thalline,  et  la 
forme  lenticulaire  de  ses  primordiums.  Ce  dernier  caractfcre  le  rap- 
proche  des  Discomycetes  lenticulaires,  qui  sont  les  plus  primitifs, 
mais  il  possede  cependant  un  appareil  ostiolaire.  D’autre  part  ses 
asques  qui  sont  d’abord  d’un  type  pre-archeasce,  sans  doute  primitif, 
sont  caracterises  par  la  reduction  de  l’endoascus  au  dome  apical. 

Ainsi  chez  les  Pyrtinolichens  de  ce  troisieme  groupe,  I'acquisition 
d'un  type  ontogenique  ant  e-par at  hicien  n'est  pas  allee  de  pair  avec 
celle  d'une  morphologie  reellement  peritheciale  ou  seulement  peri- 
thdeioide.  Meme  chez  le  Porina,  une  telle  morphologie  n’a  pas  £tc 
completement  acquise. 


Source :  MNHN.  Paris. 
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Par  ailleurs,  lc  regroupement  des  cinq  Pyrenolichens  de  ce  troi¬ 
sieme  groupe  appelle  quelques  reserves,  car  le  ddveloppement  de  leur 
enveloppe  secondaire  varie  selon  les  especes.  Comme  on  1'a  deja  vu, 
Irois  cas  ont  etc  rencontres  : 

1)  enveloppe  secondaire  a  ddveloppement  exclusivement  basipete, 
comme  chez  les  Verrucariacees  (a  peritheces  typiques)  oil  cette  enve¬ 
loppe  existe  :  c'est  le  cas  des  Arthopyrenia  conoidea  et  sublitoralis, 
a  ascocarpes  settlement  perithecioides  ; 

2)  enveloppe  secondaire  a  ddveloppement  a  la  fois  basipdte  et 
acropete  ;  ce  cas  est  celui  du  Dermatocarpon  miniatum  (a  peritheces 
typiques)  et  du  Porina  sp.  (a  fructifications  seulement  perithecioides) ; 

3)  enveloppe  secondaire  a  ddveloppement  exclusivement  acropete  : 
cas  du  Pyrenula  nitida  (a  peritheces  typiques)  et  des  Lichina  (que 
nous  considerons  comme  des  Discolichens  a  fructifications  perithe- 
ciofdes). 

L’existence  de  ces  trois  modes  de  ddveloppement  de  l’enveloppe 
secondaire  doit  peut-etre  conduire  a  distinguer  parmi  les  Pyreno¬ 
lichens  non  rattaches  aux  Verrucariacees  trois  series  qui  component, 
chacune,  des  formes  a  peritheces  typiques  et  des  formes  a  ascocarpes 
seulement  perithecioides.  Ces  series  pourraient  comporter  aussi  des 
especes  a  apothecies  typiques,  mais  toutefois  bituniquees,  parmi  les- 
quelles  il  y  aurait  :  1.  des  Discomycetes  pen  dvolues  qui,  poun'us  seule¬ 
ment  d'un  manchon  parathdcioide  a  developpement  basiptite,  se  ratta- 
cheraient  a  la  premiere  serie  ;  2.  des  Discomycetes  plus  evolues,  a 
manchon  parathdcioide  basipete  surmonte  d’un  appareil  parathecial 
se  developpant  vers  le  haut,  rattachables  a  la  deuxieme  serie  ;  3.  enfin 
des  Lecanorales,  a  appareil  parathecial  acropete,  qui  se  rattacheraient 
d  la  troisieme.  De  plus,  dans  chaque  groupe  les  formations  secon- 
daires  presentent  des  caracteristiques  particulieres.  Precisons  que  ces 
considerations  n’impliquent  pas  l’existence  d'une  filiation  entre  les 
trois  types  morphologiques  d’ascocarpes,  qui  seraient  alors  derives 
les  uns  des  autres  ;  on  peut  penser  aussi  qu'ils  sont  le  resultat  devo¬ 
lutions  paralldles  dans  chacune  des  series. 

Par  ailleurs,  nous  avons  evoque  a  plusieurs  reprises  les  relations 
possibles  entre  les  especes  des  trois  series  distinguees  ci-dessus.  Ces 
sdries  ne  doivent  done  pas  etre  independantes  les  unes  des  autres, 
mais  plutot  deriver  d’une  souche  commune.  Elies  representent  trois 
variantes  du  type  ascohymenial. 

D’autre  part,  ces  trois  variantes  nous  ont  paru  exister  aussi  chez 
les  Discomycetes,  lichenisants  ou  non,  mais  avec  des  caracteres  par- 
ticuliers.  Cela  souligne  l’existence  d’une  parent e  probable  entre  les 
Pyrenolichens  et  certains  Discomycetes. 

D’une  fa^on  plus  precise,  cette  parente  semble  surtout  nette  entre 
des  Discomycetes  pourvus  d’un  appareil  parathecial  et  les  Pyreno¬ 
lichens  de  notre  troisieme  groupe,  dont  1’enveloppe  secondaire  rap- 
pelle  un  tel  appareil.  Mais  il  faut  ici  remarquer  que  ces  Pyrenolichens, 
comme  d'ailleurs  les  autres,  sont  bituniques-nassasces,  tandis  que 
les  Discomycetes,  lichenisants  et  non  lichenisants,  ont  des  asques  de 
types  varies  et  sont  pre-archeasces,  archdasces,  nassasces  ou  annel- 
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lasces.  Cela  tient  sans  doute  a  un  important  polyphyletisme  des  Dis¬ 
comycetes,  avec  Evolution  differente  des  asques  dans  les  divers  phy- 
lums,  et  conduit  a  penser  que  les  Pyrenolichens  ici  envisages  sont 
apparentes  seulement  aux  Discomycetes  bituniqutis-nassasces. 

Cela  dit,  le  type  ascohymenial  des  Pyrenomyc&tes  ascohymemaux 
non  lichenisants  doit  etre  lui  aussi  envisage.  Pour  cela,  on  peut  com¬ 
parer  Yascothecie  de  ces  Pyrenomycetes  (cf.  Chadefaud,  1960)  a  l'en- 
veloppe  secondaire  des  Pyrenolichens.  On  arrive  ainsi  a  situer  leur 
type  entre  ceux  de  nos  deuxieme  et  troisieme  series,  car  cette  asco- 
lhecie  a  un  developpement  presqu’exclusivement  acropete.  Seulement 
cette  ascothecie  a  un  developpement  tres  precoce  et  une  importance 
predominante  au  cours  de  l’ontogenie  des  perithfcces.  De  plus,  par 
leurs  asques,  les  Pyrenomycetes  ascohymeniaux  se  rattachent  au 
type  annellasce,  non  au  type  nassasce,  et  cela  meme  lorsqu  ils  sont 
encore  bituniques,  la  plupart  etant  d’ailleurs  unituniques.  Cette  re- 
marque  parail  indiquer  Vabsence  d’une  proche  parente  entre  les  Pyre¬ 
nolichens  et  les  Pyrenomycetes  non  lichenisants  ascohymeniaux, 
malgre  certaines  analogies  ontogeniques. 

En  definitive,  les  Champignons  des  Pyrenolichens  paraissent  cons- 
tituer  un  groupe  heterogene.  Par  leurs  asques,  tous  sont  du  type 
bitunique-nassasce,  ii  la  fa?on  des  Pyrenomycetes  ascoloculaires 
«  Dothideens  »  et  des  Discomycetes  «  Patellariens  »,  ou  bien  d'un  type 
plus  archaxque,  tel  que  celui  du  Porina,  qui  est  pre-archeasce.  Ils  ne 
peuvent  done  sans  doute  etre  apparentes  qu'&  ces  Pyrenomycetes  et 
a  ces  Discomycetes,  et  non  aux  Pyrenomycetes  et  Discomycetes  du 
type  annellasce.  Par  leurs  ascocarpes  :  1.  les  Arthopyrenia  fallax  et 
sttbmicans  sont  des  Ascoloculaires  bituniques,  proches  des  Pyreno¬ 
mycetes  «  Dothideens  »  ;  2.  les  Verrucariacees,  bien  qu'encore  appa- 
rentees  aux  Ascoloculaires,  ont  evolue  vers  le  type  ascohymenial ; 
3.  le  Dermatocarpon  miniatum,  le  Pyrenula  nitida,  le  Porina  et  les 
Arthopyrenia  conoidea  et  sublitoralis  semblent  apparentes  aux  Disco- 
my cites  bituniques  les  moins  evolues. 

Ces  conclusions  sont  en  accord  avec  l’ordre  d’idees  selon  lesquelles 
les  Ascomycetes  forment  un  ensemble  polyphyietique,  avec  possibilite 
de  Discomycetes  et  de  Pyrenomycetes  apparentes  dans  chacun  des 
ensembles 'phyietiques,  et'  archa'isme  probable  des  Discomycetes  pri- 
mitifs  par  rapport  aux  Pyrenomycetes,  et  selon  lesquelles  aussi  on 
doit  accorder  une  importance  primordiale  aux  asques  et  &  leur  appa- 
reil  apical  pour  juger  des  parentes  entre  phylums. 


Source :  MNHN,  Paris 
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SUMMARY 


The  development  and  structure  of  the  ascocarp  and  the  asci  are  stu¬ 
died  for  the  following  species  :  Arthopyrenia  fallax  (Nyl.)  Am  Arthopx- 
renia  submicans  Am.,  Verrucaria  controversa  Mass.,  Verrucaria  confluens 
Mass..  Verrucaria  cazzae  Zahlbr..  Pvrenula  nitida  (Weig  )  Ach  Der- 
maiocarpon  mimatum  (L.)  Mann,  Porina  sp„  Arthopyrenia  conoulea 
|Fr.)  Zahlbr.  el  Arthopyrenia  stiblitoralis  (Leight.)  Am. 

From  this  study,  it  appears  that  the  mycobionts  of  these  Pyrenolichens 
all  have  bitumcate  asci  (with,  as  a  general  rule,  a  «  nasse  apicale  ..  in 
the  apical  apparatus),  but  that  many  variations  can  be  noted  in  the  de¬ 
velopment  and  the  structure  of  their  perithecia. 

Numerous  formations  take  part  in  that  development,  and  they  are 
not  the  same  in  all  the  species.  Several  of  them  are  comparable  to  those 
which  have  been  described  in  the  ascocarp  of  the  major  groups  of  Asco- 
mycetes,  but  the  perithecium  in  the  Pyrenolichens  cannot  be  connected 
to  any  type  of  development  distinguished  before. 

The  Pyrenolichens  studied  here  (and  some  others  studied  by  other 
authors  from  the  same  point  of  view)  can  be  divided  into  three  groups  : 

1.  —  The  first  group  is  composed  of  two  species  :  Arthopyrenia  fallax 
and  A.  submicans.  The  mycobionts  of  these  Lichens  are  ascolocular  Py- 
renomycetes  because  of  the  structure  of  the  sketch,  the  way  the  perithe- 
cial  cavity  is  formed  and  its  organisation  and  the  structure  of  the  asci. 
They  belong  in  the  order  Pleosporales  and  are  perhaps  related  to  Micro- 
thyriaceae. 

2.  —  The  second  group  is  formed  by  the  Verrucariaceae.  Their  fruc¬ 
tification  is  typical  perithecium  (with  a  neck  and  an  ostiolar  apparatus). 
Several  kinds  of  elements  which  are  specific  to  the  ascolocular  type  take 
part  in  its  formation.  However  some  species  also  show  formations  which 
are  typically  present  in  the  ascohymenial-type.  so  that  species  of  Verru¬ 
cariaceae  seem  to  have  evolved  to  the  second  type. 

3-  —  The  other  Pyrenomycetes  studied  ( Dermatocarpon  miniatum. 
Pyrenula  nitida.  Porina  sp.,  Arthopyrenia  conoidea  et  A.  sublitoralis)  are 
placed  in  a  third  group.  The  morphology  and  the  development  of  the  as¬ 
cocarp  vary  according  to  species. 

The  ascocarp  may  be  a  typical  perithecium  or  simply  an  ostioled  as¬ 
cocarp  (without  a  neck  and  an  ostiolar  apparatus).  It  can  be  related 
through  all  five  species  to  the  ascohymenial-type  by  the  way  it  develops, 
and.  more  precisely,  to  that  of  the  inoperculate  Discomycetes. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Ce  travail  de  Mine  M.-C.  Janex-Favre  a 
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Paris  pour  I'obtention  du  titre  de  Docteur 
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Re?ue  avec  mention  trds  honorable,  nous 
sommes  heureux  de  lui  adresser  ici  nos  feli¬ 
citations. 
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Nouvelles  localites  de  Fissidens  Herzogii  Ruthe 


par  R.B.  Pierrot  (1) 


La  revision  d’echantillons  critiques  de  mon  herbier  de  Fissidens 
m'a  permis  de  deitecter  de  nouvelles  localites  de  Fissidens  Her-oeii 
au  Portugal,  en  France  et  en  Grande-Bretagne.  Ces  recoltes  etendent 
aire  dc  F.  Herzogii  qui  apparait  ainsi  nettement  mediterraneenne- 
atlantique,  espece  probablement  meconnue  comme  d’autres  net  its 
Fissidens.  y 

Localites  nouvelles  : 

Portugal  :  Castelo  do  Vide  (Allorge  1934,  Herbier  Potier  de  la 
Varde,  n°  7809,  sub  F.  impar). 

R  grpnCe  :  Alpes-Maritimes  (plusieurs  localites,  leg.  Debon,  del. 

Pays  Basque  (Basses-Pyrenees).  leg.  Allorge  in  Herbier  Potier  de 
la  Varde,  sub  F.  impar). 

Charente-Maritime  :  Saint-Just  (R.B.P.  1947),  Saint-Georges-de- 
Didonne  (R.B.P.  1951). 

Grande-Bretagne  :  Cornouailles,  Land’s  End  (R.B.P.,  18.8.1957). 

Nouveau  pour  la  Grande-Bretagne. 

Toutes  ces  plantes  presentent  un  gametophyte  identique  corres- 
pondant  aux  descriptions  de  Potier  de  la  Varde  (3)  et  aux  obser¬ 
vations  de  M.  Bizot  et  R.B.  Pierrot  faites  sur  le  type  de  F.  Her¬ 
zogii  (1).  L’echantillon  anglais  n’est  pas  fructifie,  mais  la  premiere 
dissection  sur  un  materiel  reduit  m’a  montre  une  gametangescence 
synoique,  caractere  frequent  chez  F.  Herzogii. 

Quelle  est  la  valeur  du  taxon  F.  Herzogii  ?  On  peut  en  discuter 
Ires  caractensees  par  leur  tissu  k  cellules  bombees,  les  plantes 
utees  plus  haut  sont  differentes  d’une  part  de  F.  impar  Mill  (=  F 
vindidus  Wahl.)  et  de  F.  pusitlus  (Wils.)  Milde  (=  F.  mimitulus 
bull.),  et  d 'a ut re  part  de  F.  incurvus  Stark.,  cette  derniere  espece  plus 
nettement  distincte.  Les  differences  sont  subtiles  mais  elles  sont 
constantes  et  constituent  un  ensemble  qui  permet  l’identification 
rapide.  II  est  evident  que  les  F.  Herzogii,  impar  et  pusillus  sont  arfi- 
nes,  mais  il  ne  semble  pas  qu’on  puisse  les  mettre  en  synonymie, 
notaimment  F.  impar  (=  F.  viridulus)  et  F.  pusillus  (=  F.  mimitulus) 

It  7^^anien  des  excelIer>tes  figures  de  Demaret  (2)  montre  deja 
des  differences  fondamentales  nettes  qui  se  retrouvent  sur  les  echan- 

*1)  Les  Andryales  -  17  -  Dolus  (France). 


Source :  MNHN,  Paris 
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tillons  bien  nommes.  L’ecologie  si  differente  est  aussi  un  argument 
puissant.  Quelle  espece  de  mousse  pousse  spontandment  indifferem- 
ment  sur  la  terre  argileuse  et  sur  le  roc  vierge  sans  la  moindre 
pellicule  de  terre  ou  d’humus  ?  Dans  mes  chasses  patientes  aux 
Fissidens  en  France  ou  ailleurs,  je  n’ai  jamais  recolte  F.  pusillus 
sur  les  talus  voisins  des  blocs  siliceux  mis  oil  il  abondait  cependant. 

II  est  possible  que  les  variations  morphologiques  et  ecologiques 
de  certaines  especes  du  genre  Fissidens  soient  etendues,  mais  c’est 
tout  le  concept  de  l’espece  qu’il  faudrait  alors  remettre  en  cause. 
Une  reduction  trop  brutale  ne  correspond  peut-etre  pas  a  une  vue 
logique  de  la  Nature  qu'il  faut  examiner  sur  le  terrain.  C’est  de  ce 
double  examen  de  la  morphologie  et  de  I’ecologie  qu’on  tirera  le 
meilleur  concept  de  l’espece  au  travers  d’individus  parfois  appa- 
remment  semblables  («  sosies  »).  La  Section  Bryoidium  des  Fissidens 
est  peut-etre  la  meilleure  illustration  de  mon  propos  :  les  individus 
y  sont  souvent  aberrants,  mais  les  especes  se  precisent  quand  on 
s’y  attache. 
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Notes  on  the  Tropical  Genus  Prionodon  (Musci) 

par  D.  Griffin,  III  (1) 


Dans  cet  article  1  auteur  presen te  une  evaluation  des  caractferes  taxonomiques 
du  genre  Prionodon  (Hedw.)  C.M.  II  se  rdfere  tout  particulieremen.  au  trai.emen 
recent  que  Robinson  a  apporie  i.  I’etude  du  genre,  dans  sa  flore  colomhienn,' 
(1967).  P  cavifohus  est  considerd  comme  conspdcifiquc  avec  P.  lycopodioides  Hampe 
'■  Pe'ululus  Herz-  deyient  un  synonyme  sous  le  noni  de  P.  dichotomy  Hampe  et 
trois  espies  :  />  aliolato-serratus  Herz.,  P.  lycopodium  (C.M.)  |aeg.  var.  abbrc- 
CMUm  ThCr’  6  P  ,du  us  Brolh-  son  reduits  au  seul  nom  de  P.  densus  (Hedw.) 


Summary 

An  evaluation  of  taxonomic  characters  in  Prionodon  (Hedw.)  C.M.  is  presented 
S’*  f"!1™1"  »  Robinson's  ires, mem  of  ,he  genus  in  his  cSlomblm 

flora  (!967).  P.  cavifohus  Herz.  is  considered  io  be  conspecific  with  P.  hcopo- 
dioides  Hampe.  P.  pmdulus  Herz.  is  reduced  to  synonymy  under  P.  dicliolomus 
Hampe  and  three  taxa  :  P.  ciholato-serratus  Herz..  P.  lycopodium  (C.M.)  Jaeg. 
var  abbreviatum  Ther.  and  P.  mlidulus  are  reduced  under  P.  densus  (Hedw.) 


Prionodon,  a  genus  primarily  of  neotropical  distribution,  shares 
with  other  similarly  troublesome  genera  two  features  that  complicate 
its  taxonomy:  polymorphism  and  rarity  of  sporophytes.  Index  Mus- 
corum  lists  57  species  and  4  varieties  for  the  genus  of  which  18  spe¬ 
cies  had  been  reduced  to  synonymy,  transferred  to  other  genera, 
declared  nom.  nud.,  horn,  illeg.,  or  in  one  way  or  another  removed 
from  valid  nomenclature  by  the  time  volume's  of  the  Index...  was 
published.  Of  the  39  remaining  species  26  (67  %)  were  described 
from  sterile  material. 

Several  bryologists  have  expressed  doubts,  either  in  published 
papers  or  in  notes  attached  to  herbarium  packets,  about  the  validity 
of  many  of  these  species.  Two  workers,  E.B.  Bartram  and  H.  Robin 
son,  deserve  special  mention.  Bartram,  after  examining  a  large  series 
of  collections  from  Central  America  (1928,  1949)  stated  his  reser¬ 
vations  over  the  distinctness  of  four  species  (P.  laeviuscutus  Mitt., 
P-  longissimus  Ren.  &  Card.,  P.  patentissimus  Besch.,  and  P.  divari- 
naus  Mitt.).  He  reduced  two  others  [P.  mexicanus  Ther.  and  P.  luteo- 
virens  (Tayl.)  Mitt.]  to  varietal  status.  Robinson  (1967)  refined  the 

(I)  Bryophyte  and  Lichen  Herbarium,  Depariment  of  Botany,  University  of 
Florida.  Gainesville,  Florida  32601,  U.S.A. 


Source :  MNHN,  Paris 
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concept  of  four  species  [P.  densus  (Hedw.)  C.M.,  P.  dichotomy 
Hampe,  P.  fuscolutescens  Hampe  and  P.  lycopodioides  Hampe]  in  his 
paper  on  Colombian  bryophytes,  rearranging  some  of  Bariram’s 
recombinations  and  priorities.  He  went  on  to  reduce  a  number  of 
names  based  on  his  redefinition  of  the  morphological  limits  in  these 
four  species  groups. 

The  present  writer  has  examined  the  types  cited  by  Robinson 
plus  those  of  several  other  species.  He  finds  Robinson’s  key  quite 
workable  and  offers,  at  this  time,  additional  notes  on  three  of  these 
groups  along  with  some  new  synonymy. 

Prionodon  lycopodioides  Hampe.  Robinson  draws  on  two  charac¬ 
ters,  the  shortly  excurrent  costa  and  «  leaves  not  particularly  brittle  », 
to  distinguish  this  South  American  species.  In  my  experience  the 
shape  of  the  leaves  (broadly  oblong-  lanceolate  and  abruptly  con¬ 
stricted  below  the  apex)  is  sufficiently  unusual  to  merit  inclusion 
also  as  a  critical  feature.  This  leaf  shape  is  rarely  encountered  else¬ 
where.  In  other  species  of  the  genus  leaves  are  typically  ovate- 
lanceolate  —  the  base,  midleaf  and  acumen  all  being  subject  to 
some  variation  (see  Fig.  1).  In  a  few  species  (e.g.,  P.  undulatus  Mitt. 
=  P.  densus)  the  acumen  is  fairly  broad  and  constricts  below  the 
apex  (Fig.  1,  f),  resembling  faintly  the  leaf  shape  of  P.  lycopodioides ; 
however,  on  other  grounds  (costa,  areolation  and  capsule)  these  two 
species  are  clearly  distinct. 

Another  character  that  seems  to  warrant  some  emphasis  is  that 
of  leaf  areolation.  Areolation  in  P.  lycopodioides  is  remarkably  free 
of  variation  from  one  part  of  the  range  to  another  and  from  one 
collection  to  another.  Elongate-porose  cells  are  confined  to  the  basal 
area  of  the  leaf  between  the  alar  region  and  the  costa.  The  remainder 
of  the  leaf  is  occupied  by  non-porose  quadrate  cells  most  of  which 
bear  a  prominent  papilla.  Marginal  cells  are  little  different  from 
those  either  of  mid-lamina  or  next  to  the  costa.  The  illustration 
by  Brotherus  (1925)  shows  this  feature,  but  few  bryologists  prob¬ 
ably  are  aware  of  how  constant  and  consistent  leaf  areolation  is  in 
P.  lycopodioides  compared  with  its  expression  in  other  species, 
especially  the  P.  densus  complex,  where  variation  in  this  and  other 
characters  is  markedly  greater. 

Syn:  P.  cavifolius  Herz.  (Bolivia,  Type  S-PA,  Herzog  4741).  This 
species  compares  very  closely  with  the  type  for  P.  lycopodioides  in 
regard  to  the  shortly  excurrent  costa,  leaf  shape,  areolation  and 
general  habit.  The  type  for  P.  cavifolius  is  sterile. 

Prionodon  dichotomus  Hampe.  —  This  species  is  that  which  is 
most  easily  confused  with  P.  densus.  Robinson’s  new  circumscription 
of  P.  dichotomus  gives  weight  to  the  brittleness  of  the  leaves,  the 
dense  alar  cells  that  do  not  reach  the  widest  part  of  the  leaf  and 
capsules  that  are  1.5-2X  as  long  as  wide.  The  parallel  variation 
(referred  to  by  Robinson)  which  exists  between  P.  dichotomus  and 
P.  densus  includes,  surely,  habit  and  leaf  shape.  Both  species  may 
be  unbranched,  irregularly  branched  or  pinnate  to  bipinnate.  In  both 


Source :  MNHN,  Paris. 
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species  the  leaves  show  similar  deviations  from  the  basic  ovate- 
lanceolate  shape. 

1  agree  with  the  value  of  the  alar  cells  and  capsule  characters  in 
P.  dichotomus ;  however,  many  of  the  collections  of  P.  dichotomus 
examined  in  this  study  have  intact  leaves  (=  unbroken).  Of  the 


Fig.  I.  —  Secondary  branch  leaves  in  certain  species  of  Prionodon  (leaf  tips 
missing  from  c,  d.  e,  h.  and  i).  a.  P.  lycopodioides  (FH  2118,  type),  b.  P.  cavifolius 
(S-PA  4741.  type).  P.  dichotomus  (NY.  Cuatrecasas  17997  a),  d.  P.  pendulus 
(FH  4495,  type),  e.  P.  densus  (S-PA  2417.  type),  /.  P.  undulatus  (NY,  Weir  254  = 
P-  densus ),  g.-h.  P.  nitidulus  (FH  2569,  type).  /.  P.  ciliolato-serratus  (FH  4348, 
type). 


three  species,  P.  fusco-lutescens,  P.  densus  and  P.  dichotomus  which 
share  in  Robinson’s  key  the  two  characters  ;  leaves  brittle,  tips  fre 
quently  broken  and  costa  ending  before  apex,  the  last  species,  P. 
dichotomus,  seems  to  have  the  highest  frequency  of  collections 
bearing  intact  leaves.  In  all  three  species  brittle  leaves  with  broken 
tips  are  common. 

Syn:  P.  pendulus  Herz.  (Bolivia,  Type  FH,  Herzog  4495)  Herzog's 
species  varies  slightly  from  the  type  for  P.  dichotomus  in  having 
shorter  upper  laminal  leaf  cells  ;  however,  on  the  basis  of  the  alar 
cell  character,  leaf  shape  and  habit,  it  is  hardly  distinguishable. 

Prionodon  densus  (Hedw.)  C.M.  —  This  species,  sensu  Robinson. 


Source :  MNHN,  Paris 
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includes  all  plants  having  brittle  leaves,  dense  alar  cells  reaching  the 
widest  part  of  the  leaf  and  capsule  urns  that  are  as  wide  as  long. 

The  leaf  characters  are  perhaps  the  most  important  from  a  prac¬ 
tical  standpoint,  since  most  herbarium  collections  are  sterile.  Both 
leaf  characters  work  well  with  plants  from  widely  separated  parts 
of  the  range.  The  capsule  character  applies  especially  well  with 
material  that  I  have  seen  from  the  West  Indies  and  also  with  plants 
from  other  areas.  A  few  collections  (e.g.,  Ecuador,  NY  Spruce  1296C, 
1297,  Tunguragua,  no  number)  bear  capsules  which  are  elongate 
( 1 .45-1 .76X )  and  would  be  hard  to  separate  from  capsules  of  P. 
dichotonuis. 

Svn-  P.  ciliolato-serratus  Herz.  (Bolivia,  Type  FH,  Herzog  4348). 

P.  lycopodium  (C.M.)  Jaeg.  var.  abbreviation  Ther.  (Ecuador, 

Type  S-PA,  Benoist  3311). 

P.  nitidulus  Broth.  (Peru,  Type  FH,  leg  ?  2369). 

Upon  examining  the  types  for  the  three  taxa  placed  here  in  syno¬ 
nymy,  I  find  that  they  all  fit  within  the  general  morphological  limits 
described  above  from  Robinson's  paper  for  P.  densus.  All  are  sterile, 
but  on  the  basis  of  the  alar  cell  character  and  the  scope  of  variation 
within  this  complex,  they  cannot  be  placed  justifiably  elsewhere. 

Robinson’s  synopsis  of  the  Colombian  species  of  Prionodon  is  the 
most  perceptive  character  analysis  that  has  yet  appeared  for  the 
genus.  In  drawing  attention  to  the  alar  cells  and  capsule  characters 
it  frees  bryologists  from  trying  to  identify  collections  on  the  basis 
of  branching  and,  in  some  cases,  leaf  shapes.  The  reliance  on  plastic 
characters  such  as  these  explains,  in  large  part,  the  confusion 
surrounding  earlier  attempts  to  identify  specimens  using  the  older 
keys.  Anyone,  for  example,  employing  Mitten’s  key  (1869)  with  a 
reasonably  large  series  of  collections  would  experience  no  shortage 
of  frustration.  Careful  re-examination  of  herbarium  material,  including 
all  of  the  types  should  reveal  how  broadly  this  new  analysis  will 
apply. 
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On  the  Bryophyte  Flora  of  Norfolk  Island 

by  D.M.  Henderson  and  H.T.  Prentice  * 


The  bryophyte  flora  of  Norfolk  Island  appears  to  be  relatively 
unknown.  This  short  paper  gives  the  results  of  three  days’  collecting 
in  September  1967  in  the  course  of  an  extensive  tour  of  Common¬ 
wealth  countries.  The  only  papers  which  give  a  list  of  bryophytes 
are  Endlicher’s  early  classic  paper  Prodromus  Florae  Norfolkiae, 
which  includes  seven  mosses  and  four  hepatics,  and  Maiden's  Flora 
of  Norfolk  Island  which  includes  Endlicher’s  species  but  adds  some 
new,  bringing  the  mosses  up  to  eight  and  the  hepatics  to  ten.  Howe¬ 
ver,  through  various  taxonomic  works,  especially  Brotherus  (1924) 
in  Engler  and  Prantl,  Sainsbury,  The  Moss  Flora  of  New  Zealand 
and  Hodgson’s  papers  on  the  hepatics  of  New  Zealand,  records  from 
Norfolk  Island  are  quite  frequently  noted,  but  we  feel  that  the 
synthesis  of  all  this  information  should  await  revisionary  work  in 
Australasia  using  all  the  available  collections.  This  work  will  even¬ 
tually  lead  to  reappraisal  of  bryophytes  of  East  Australia,  Northern 
New  Zealand,  New  Caledonia  and  Norfolk  Island.  Even  this  short 
paper  however  suggests  that  the  bryophytes  of  the  island  are  rather 
widely  distributed  on  neighbouring  land  masses  and  in  this  respect 
agrees  with  much  of  the  phanerogamic  flora  which  has  strong  links 
with  both  Australia  and  New  Zealand.  But  it  seems  unlikely  that  the 
bryophytes  will  show  the  same  degree  of  endemism  as  the  twenty 
five  per  cent  for  the  flowering  plants  (Good,  1964). 

Norfolk  Island  lies  in  lat.  29.04  S.,  long.  167.56  E.  about  900  miles 
east  of  Sydney  and  600  miles  west  of  New  Zealand.  It  is  approxi¬ 
mately  5  miles  long  and  3  miles  wide.  Much  of  the  island  consists  of 
rolling  parkland  between  400  and  500  ft.  but  rising  to  the  twin  peaks 
of  Mts.  Pitt  and  Bates  just  over  1000  ft.  high  in  the  north-western 
part  of  the  island.  The  island  is  of  volcanic  origin  and  consists 
mostly  of  basaltic  lavas  overlaid  by  lateritic  soils.  In  the  area  of 
Kingston  is  a  small  limestone  outcrop.  The  climate  is  highly  oceanic 
with  the  average  monthly  temperature  61"F.  in  July  and  August  to 
73°F.  in  January  and  February  ;  frost  is  unknown.  Rainfall  is  51  in. 
m  a  year  with  3  or  more  inches  in  every  month.  The  vegetation  has 
been  radically  altered  by  man  and  his  animals  since  Cook's  discovery 
of  the  island  in  1774.  At  that  date  the  island  was  densely  covered 
with  impenetrable  thickets  and  forest.  Now  only  in  the  Mt.  Pitt-Bates 


*  Royal  Botan.  Gard.  -  Edinburgh. 


Source :  MNHN,  Paris 


658 


D.M.  HENDERSON  AND  H.T.  PRENTICE 


area  is  there  considerable  forest  of  Araucaria,  Rhopalostylis  and 
Cyaihea ;  the  southern  three-quarters  is  largely  rolling  grasslands 
or  weedy  thickets.  Many  phanerogamic  weeds  have  been  introduced 
to  the  island  (Maiden,  1903,  gives  a  list  of  these)  and  with  the  radical 
change  in  vegetation  and  the  manifest  chances  for  introduction  by 
man  it  may  well  be  that  several  of  the  bryophytes  are  introductions 
also.  Dr.  Proskacer  indeed  suggests  to  us  that  this  is  the  case  with 
Anthoceros  punctatus. 

Anthocerotaceae 

Anthoceros  punctatus  L.  complex 

Ball  Bay,  sea  level,  on  bare  clay  soil,  12.IX.67,  Henderson  9548. 
Determined  by  J.  Proskauer  who  suspects  that  it  has  been  intro¬ 
duced  possibly  in  seed  grain  bags  or  on  Iberian  merino  sheep. 

Riccardiaceae 

Riccardia  multifida  (L.)  S.F.  Gray 
Mt.  Bates,  275  m.,  on  Areca  fronds,  and  on  soil,  11.IX.67,  Hender¬ 
son  9537. 

Metzgeriaceae 
Metzgeria  furcata  (L.)  Dum. 

E.  of  Anson  Bay,  on  bark,  9.IX.67,  Henderson  9547. 

Metzgeria  decipiens  (Massal.)  SchifTn.  &  Gottsche 
Mt.  Bates,  275  m.,  12.IX.67,  Henderson  9532. 

J  UNGERMANNI ACEAE 

Plectocolea  hyalina  (Lyell)  Mitt. 

Ball  Bay,  sea  level,  on  bare  clay  soil,  12.IX.67,  Henderson  9523. 
Plagiochilaceae 

Plagiochila  sp. 

Cook's  Memorial,  shady  rocks.  10.IX.67.  Henderson  9549. 

Selwyn  Pine  Road,  base  of  tree,  10.IX.67,  Henderson  9550. 

Harpanthaceae 

Lophocolea  heterophylloides  G.L.  &  N. 

Ball  Bay,  sea  level’  on  bare  clay,  12.IX.67,  Henderson  9533  ;  above 
Kingston,  S.E.  exposure,  on  sandy  banks  11. IX. 67,  Henderson  9527. 
Lord  Howe  Island. 

Lophocolea  lenta  (Tayl.)  G.L.  &  N. 

Mt.  Bates,  275  m.,  12.IX.67,  Henderson  9546. 

Lophocolea  spinifera  (Tayl.)  G.L.  &  N. 

Mt.  Bates,  275  m„  12.IX.67,  Henderson  9531. 

Chiloscyphus  endlicherianus  (Nees)  Nees 
Mt.  Bates,  275  m„  12.IX.67,  Henderson  9544  ;  Selwyn  Pine  Road, 
150  m.  in  palm  thicket  on  rotten  wood,  10.1X.67.  Henderson  9535  ; 
ibid,  on  dead  stumps,  10. IX. 67,  Henderson  9536  ;  Cook's  Memorial, 
shady  rocks,  10.IX.67,  Henderson  9538. 
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Maiden  (1903)  also  mentions  C.  argutus  as  being  a  Norfolk  Island 
species,  but  all  our  specimens  seem  to  be  C.  endlicheriamis  having  2-3 
marginal  spines  rather  than  the  5-9  mentioned  by  Nees  in  his  des¬ 
cription  of  C.  argutus. 

Chiloscyphus  fissistipus  (Tayl.)  G.L.  &  N. 

Mt.  Bates,  275  m„  on  soil,  11.IX.67.  Henderson  9537. 

Lejeuneaceae 

Lejeunea  tumida  Mitt. 

Red  Road,  on  and  amongst  Macromitrium  on  bark  on  Araucaria 
excelsa,  10.IX.67,  Henderson  9529  ;  inland  from  Anson  Bay  Road, 
epiphytic  on  branches  with  Polypodium,  9.IX.67,  Henderson  9553. 
Microlejeunea  cucullata  (Reinw.,  Bl.,  &  Nees)  Steph. 

Mt.  Bates,  275  m„  mixed  with  Chiloscyphus,  12.IX.67,  Henderson 
9545. 

M.  cucullata  is  the  nearest  match  in  Miller,  Bonner  &  Bischler's 
(1962)  paper  and  has  already  been  collected  in  Norfolk  Island.  M. 
cucullata  is  very  close  to  the  N.  Hemisphere  species,  M.  ulicina. 

Radulaceae 

Radula  plicata  Mitt. 

Selwyn  Pine  Road,  mixed  with  Chiloscyphus,  10.IX.67,  Henderson 
9540. 

PORELLACEAE 

Madotheca  stangeri  L.  &  G. 

Fern  Tree  Gulley.  100  m.,  on  dicotyledonous  trunks,  10.IX.67. 
Henderson  9530. 

Lord  Howe  Island. 

Fissidentaceae 

Fissidens  arboreus  Broth. 

Cook's  Memorial,  33  m.,  shadv  rocks,  N.  face,  10.IX.67,  Henderson 
9524. 

Lord  Howe  Island,  Queensland. 

We  are  indebted  to  Dr.  Norkett  for  the  identification  of  this 
specimen. 

Fissidens  asplenioides  Hedw. 

Above  Kingston,  S.E.  exposure,  on  sandy  banks,  11.IX.67,  Hen¬ 
derson  9558. 

Dicranaceae 

Campylopus  clavatus  (R.Br.)  Wils. 

Above  Kingston,  S.E.  exposure,  on  sandy  banks,  11.IX.67,  Hen¬ 
derson  9526. 

Lord  Howe  Island. 

Campylopus  introflexus  (Hedw.)  Brid. 

Above  Kingston,  S.E.  exposure,  on  sandy  banks,  11.IX.67,  Hen¬ 
derson  9525. 

Lord  Howe  Island. 


Source :  MNHN,  Paris 
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DlCNEMONACEAE 

Dicnemon  semicryptum  C.M. 

Mt.  Pitt  Road,  in  heavy  shade,  11.IX.67,  Henderson  9507. 
Leucobryaceae 
Leucobryunt  candidum  (P.  Beauv.)  Wils. 

Mt.  Bates,  275  m.,  12.IX.67,  Henderson  9508. 

Lord  Howe  Island,  Queensland. 

POTTIACEAE 

Hymenostomum  patulum  (Knight)  Dix. 

Anson  Bay  Road,  on  banks  of  soil,  10.IX.67,  Henderson  9509. 
Weisia  controversa  Hedw.  var.  gymnosloma  (Dix.)  Sainsb. 

E.  of  Jacob's  Rock,  on  shelving  soil  terraces,  10. IX. 67,  Henderson 

9510. 

Queensland  (as  IV.  viridula  f.  eperistomata). 

Bryaceae 

Bryum  argenteum  Hedw. 

E.  of  Jacob's  Rock,  on  metamorphic  rock,  10.IX.67,  Henderson 

9511. 

Lord  Howe  Island,  Queensland. 

Rhizogoniaceae 
Rhizogonium  spiniforme  (Hedw.)  Bruck 
Selwyn  Pine  Road,  10.IX.67,  Henderson  9567. 

Queensland. 

Orthotrichaceae 

Macromitrium  lonchomitroides  C.M. 

Red  Road,  on  Araucaria  excelsa,  10.IX.67,  Henderson  9528. 

We  have  seen  no  material  of  M.  lonchomitroides  and  there  is  no 
material  available  in  Melbourne  herbarium.  The  species  agrees  very  closely 
with  M.  platyphyllaceitm  C.M.  and  they  may  be  forms  of  the  one 
species.  Muller  describes  M.  lonchomitroides  as  a  ’beautiful  green' 
which  our  material  certainly  is,  and  coupled  with  the  fact  that  it 
was  described  from  Norfolk  Island  material,  until  there  is  a  complete 
revision  of  the  genus,  we  must  name  it  as  above. 

Macromitrium  subfragile  Dix.  &  Sainsb. 

Anson  Bay  Road,  on  banks  of  soil,  10.IX.67,  Henderson  9591. 
Sainsbury  (1955)  remarks  that  this  species  is  endemic  to  North 
Island,  New  Zealand.  We  have  seen  no  named  specimens  but  our 
material  matches  his  description  so  perfectly,  we  have  no  hesitation 
in  naming  it  so. 

Rhacopilaceae 

Rhacopilum  strumiferum  (C.M.)  Mitt. 

Inland  from  Anson  Bay,  rain  forest,  on  partly  burnt  stump,  9.IX.67, 
Henderson  9513  ;  ibid,  on  soil  and  fallen  branches,  9.IX.67,  Hen¬ 
derson  9514. 
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Meteoriaceae 

Papillaria  crocea  (Hampe)  Jaeg. 

Mt.  Bates,  275  m„  in  festoons  on  trees,  10.IX.67,  Henderson  9515  ■ 
S_eJwyn  Pme  Road,  epiphyte  on  Cordyline,  10.IX.67,  Henderson 

Echinodiaceae 

Echinodium  hispidum  (Hook.  f.  &  Wils.)  Reichdt. 

Cook’s  Memorial,  shady  rocks,  10.IX.67,  Henderson  9517. 

Lord  Howe  Island. 

Hypopterygiaceae 

Hypopterygium  rotulatum  (Hedw.)  Brid. 

E.  inland  from  Anson  Bay,  rain  forest,  on  burnt  branches,  9.IX.67, 
Henderson  9518;  Selwyn  Pine  Road,  on  base  of  tree  10  1X67 
Henderson  9519. 

Thuidiaceae 

Thuidiopsis  furfurosa  (Hook.  f.  &  Wils.)  Fleisch. 

Near  Whaling  Station,  on  bark,  10.IX.67,  Henderson  9520. 

Lord  Howe  Island. 
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Abstract 


This  report  deals  with  the  results  of  the  determination  of  bryophytes  collected 
by  the  author  in  1967  in  the  western  District  of  Chanii  on  the  island  of  Crete 
55  species  new  to  Crete  were  discovered  and  a  number  of  brvophvtes  were 
collected  for  the  first  time  in  the  District  Chania.  Some  species  listed  here  were 
previously  known  from  only  very  few  European  localities:  Riella  notaris'd  Sole- 
nostoma  handeht,  Rhamphidium  rechingeri  and  Trematodon  longicollis  Rham¬ 
phidium  rechingeri  has  been  round  to  be  conspecific  with  the  west-mediterranean 
Rhamphidium  purpuratum  Michx. 

A  few  remarks  are  made  on  the  distribution  of  the  bryophytes  on  the  island 
A  relatively  rich  llora  of  liverworts  is  present  in  District  Chania.  which  is  due 
to  a  high  annual  precipitation-rate  and  to  the  presence  of  well-irrigated  schistose 
mountain-areas  in  this  region. 


INTRODUCTION 

In  the  period  of  April  5  -  May  15  1967  the  author  studied  hygro- 
phvlous  vegetations  in  District  Chania,  the  western  part  of  the  island 
of  Crete,  in  collaboration  with  J.H.  Smittenberg  (Gradstein  &  Smit- 
tenberg  1968).  During  this  stay  about  300  nrs.  of  bryophytes  were 
collected  on  11  localities  (fig.  1).  The  collections  are  deposited  in  the 
Herbarium  of  Utrecht  University  (2).  This  report  deals  with  the 
determination  of  these  collections. 

A  survey  of  the  bryological  exploration  of  the  island  has  been 
given  by  Dull  (1966).  In  his  very  useful  paper  he  summarised  our 
present  knowledge  of  the  bryoflora  of  the  island  and  gave  a  bryo- 
geographical  and  bryocoenological  sketch.  Rungby  (1967)  published 
a  short  list  of  mosses  collected  on  Crete,  which  included  Tour  species 
not  vet  mentined  by  Dull,  viz.  Barbula  revoluta,  Barbula  sinuosa, 
Isoihecium  filescens  and  Saelania  glaucescens.  My  collections  con¬ 
tain  33  species  of  bryophytes,  among  which  11  liverworts  not  pre- 
\iously  known  from  the  island.  Several  of  them  appear  to  be  new 
to  the  Eastern  Mediterranean  Region:  Cephalozia  connivens,  Anomo- 
bryum  filiforme,  Bryum  klinggraejfii,  Bryum  bornholmense,  Onco- 
phirus  virens  and  Trematodon  longicollis.  A  number  of  species  from 

III  Botanical  Museum  and  Herbarium.  Utrecht  University.  Holland. 

u>  Duplicate  sets  for  exchange  are  available. 


Source :  MNHN,  Paris 
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my  collections  which  either  had  not  been  reported  earlier  from 
District  Chania  or  had  been  only  once,  or  which  are  otherwise 
interesting  for  various  ecological  or  taxonomical  reasons  are  also 
listed  here.  A  few  data  presented  here  have  been  derived  from  a 
collection  of  some  35  nrs.  of  bryophytes  gathered  by  my  brother, 
F.M.  Gradstein,  on  several  places  on  the  island  in  the  summer  of 
1965. 

The  Cretan  bryoflora  now  numbers  244  species  and  subspecies, 
including  47  liverworts  and  182  species  of  mosses.  The  total  number 
might  still  increase  after  a  more  thorough  investigation  of  the  annual 
and  ruderal  flora  in  arable  fields,  both  in  the  lowlands  and  in  the 
mountains  (on  the  great  mountain  plains!),  of  the  flora  of  the  arid 
eastern  part  of  the  island  (Silia)  and  of  the  abundant  flora  of  the 
humid  schistose  mountains  (see  below).  A  visit  in  late  autumn,  in 
inter  or  in  early  spring  might  prove  to  be  worth  while,  especially 
so  in  the  former  two  areas. 

Remarks  on  the  distribution  of  the  Bryophytes  on  Crete 

Dull  (l.c.)  already  discussed  the  distribution  of  the  bryophytes 
on  Crete  in  connection  with  the  macro-climatological  variation.  The 
relatively  high  precipitation-rate  in  the  western  Distr.  Chania  ranging 
from  500  -  600  mm/y  in  the  lowlands  to  1100  mm/y  in  the  mountains 
contributes  to  the  development  of  rather  abundant  vegetations  of 
bryophytes,  which  contain  85  %  of  the  total  number  of  species  found 
on  the’  island.  Distr.  Chania  can  stand  as  the  richest  bryological 
region  of  all  Eastern  Mediterrenean  Islands.  Contrasting  with  Chania 
the  arid  eastern  Sitia  District,  with  a  precipitation  of  only  200  • 
350  mm/y  in  the  lowlands  increasing  with  altitude  +  50  mm  per 
100  m,  yields  only  30  %  of  the  total  number  of  species.  This  percen¬ 
tage,  however,  might  increase  by  collecting  more  intensively  in  this 
region.  Distr.  Chania  differs  from  the  other  parts  of  the  island 
especially  in  its  relatively  rich  flora  of  liverworts.  10  foliose  liverworts 
( =  50  °o  of  the  total  number  of  foliose  liverworts-species  known 
from  the  island)  have  exclusively  been  found  in  this  area:  Calypogeia 
fissa,  Cephalozia  connivens,  Cephalozia  bicuspidata,  Chepaloziella 
lurneri,  Lejeunea  cavifolia,  Lophocolea  heterophylla,  Scapania  cow- 
pacta,  Southbya  nigrella,  Solenostoma  atrovirens  and  Solenostoma 
handelii. 

Nearly  all  of  them  were  found  in  the  lower  schist-mountains,  where 
well-irrigated  habitats  are  provided.  These  schists  are  mainly  made 
up  of  metamorphosed  Triassis  rocks.  Only  in  the  western  part  of 
the  island  they  occur  on  the  surface  over  wide  areas  (Zohary  & 
Orshan,  1966).  Ranging  west  of  Skines  a  fairly  large  schistose  area 
forms  the  north-western  boundery  of  the  Levka  Ori  (loc.  IX,  IV). 
Comparable  to  this  area  is  the  humid  region  of  Trapezunt  at  the 
Black  Sea,  where  many  Turkish  liverworts  occur  exclusively  (Hen¬ 
derson,  1961).  Solenostoma  handelii  is  only  known  from  Trapezunt 
and  Distr.  Chania  (loc.  IX). 


Source :  MNHN,  Paris* 
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Among  Iht-  thallose  liverworts,  which  are  generally  better  adapted 
to  arid  habitats  (Jovet-Ast,  1956),  8  species  (=  28  %  of  the  total 
number  of  thallose  species  known  from  the  island)  are  exclusively 
known  from  Chania:  Clevea  spathysii,  Riccardia  pinguis,  Riccia  macro- 
carpa,  Riccia  mgrella  Riella  notarisii  and  Sphaerocarpus  michelii 
from  the  lowlands,  Metzgerw  furcata  and  Riccardia  multifida  from 
the  schist-mountains. 

33  Cretan  bryophytes  are  still  unknown  from  Distr.  Chania.  Among 
them  there  are  several  Grimmiae,  collected  only  in  the  mountain! 
of  the  middle  and  eastern  part  of  the  island:  Grimmia  anodon  Gr 
laevigata,  Gr.  ovalis  and  Gr.  orbicularis. 

16  species  of  this  group  have  been  found  in  the  lowlands  only 
All  but  one  (Bryum  argenteum!)  have  a  predominantly  southern 
distribution  in  Europe.  They  include  10  species  of  Pottiaceae:  Gvro- 
weisia  tenuis,  Tortella  inflexa,  Pleurochaete  squarrosa,  Hvdrogonium 
ehrenbergu,  Pottia  davalliana,  P.  crinita,  P.  lanceolata  Aloina  rigida 
Crossidtum  squamigerum,  Tortula  atrovirens  and  Barbula  revoluta 
Most  of  these  species  prefer  warm,  arid  habitats.  Therefore  their 
absence  in  Chania  is  reasonable. 


List  of  localities  (Pig.  I). 


11 

III 

IV 

V 
VI 
VII 

VIII 

IX 


X 

XI 


Chania  :  arable  fields  < 
wesi  of  Chania. 
Plalanias  :  mouth  of  ri\ 
ing  arable  fields. 


id  phrygana  near  coast. 

:r  Keritis  and  surround-  10, 


Apr. 


Topdlia  :  entrance  of  gorge  with  rich  vegetation  14  15 
ot  bryophytes  on  steep  river  banks,  alt.  200  m.  Apr. 
Kalsimalados  :  valley  in  schist-mountains  with 
many  brooks  and  rivulets;  olive  groves  with  16,  17  Apr 
many  epiphytes,  alt.  300  m. 

'  'uderal  vegetation  on  the  plain,  alt.  20.  21,  22 
I  000  m  ;  surrounding  slopes,  alt.  I  100-1  500  m.  Apr.  " 
Samaria  :  gorge  between  Samaria  and  Xyloscala.  23  Apr 
Levka  On.  alt.  500-1  100  m. 


Agid  :  artificial  lake  with  well  developed  hygro-  26  Apr 
phylous  vegetation,  alt.  50  m. 

Miskia  :  old  wall  along  road.  alt.  500  m.  30  Apr. 

Lagus  :  valley  between  Skines  and  N6a  Roumata 

near  Lagos  ;  luxuriant  vegetation  of  bryophytes  4.  5.  6  Mav 

along  road  on  artificial  schistose  walls  wetted 

by  numerous  springs  and  rivulets,  alt.  250- 

350  m.  V. 


Georgtoupolis  :  brackish  springs  and  spring-rivers  10  May 
rising  along  the  coast. 

Kournds  :  banks  of  the  lake  deprived  of  other  12  May 
vegetation  by  artificial  fluctuation  of  the  water- 
level.  alt.  50  m„  habitat  of  Riella  notarisii. 


coll.  nrs. 

1055-1072 

1073-1088 

1089-1127 

1182-1184 

1128-1188 

1185-1246 

1247-1264 

1265-1276 

1277-1282 

1283-1340 

1341 

1342-1345 


longicollh'l^  S°lenost°ma  handelii,  Rhamphidium  purpuratum  and  Treinatodon 


Source :  MNHN,  Paris 
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LIST  OF  SPECIES 

Abbrev  :  "  new  to  Crete 

'  new  to  District  Chania 

Hepaticae 

"Calypogeia  fissa  (L.)  Raddi 

IX  In  shaded  places,  on  wet  schists  and  along  brooks  in  the  maquis 
1300  (c.sp.),  1310,  1325. 

"Cephalogia  bicuspidata  (L.)  Dum.  aff.  var.  lammersiana  (Hub.) 

Breidl. 

IX  On  shaded,  wet  schists,  with  Solenostoma  handelii,  Pogonatum 
nanum,  Fissidens  rivularis  and  Lejeunea  cavifolia.  1308  (c.sp.) 
My  material  seems  to  represent  an  intermediate  form.  The  plants 
are  tiny,  pale-green,  the  cells  in  the  centre  of  the  leafs  are  (45-) 
55-65  (-80)  x  35-50  the  cortical  cells  are  75-105  x  40-60  The 
leaflobes  are  5-7  cells  wide  with  long  points,  the  antical  lobe 
generally  being  wider  than  the  postical  lobe.  According  to  Grolle 
(in  litt.)  this  form  might  be  a  modification  of  C.  bicuspidata. 
The  var.  lammersiana  has  not  yet  been  reported  from  S.E. 
Europe. 

" Cephalozia  connivens  (Dicks.)  Spruce 

IX  On  exposed,  wet  schists  with  Solenostoma  handelii.  1295  (c.per.) 
Isolated  occurence.  In  the  Mediterr.-region  this  subatlantic  spe¬ 
cies  has  been  reported  from  Corsica  and  from  the  Atlantic  Islands 
(Muller,  1956). 

"  Cephaloziella  turneri  (Hook)  Muell. 

IV  Under  a  silicious  boulder  on  a  N.-exposed  slope,  shaded,  1172 
(c.per.). 

IX  On  wet  schists.  1311  (c.per.). 

In  both  localities  creeping  in  between  Gongylanthus  ericetorum 

and  Scapania  compacta. 

'  Conocephalum  conicum  (L.)  Dum. 

IX  On  steep,  shaded  schists  in  the  maquis,  splashed  by  a  water¬ 
fall.  With  Woodwardia  radicans  (!),  Pellia  fabbroniana,  Calypogeia 
fissa  and  Bryum  pseudotriquetrum.  1320. 

Fossombronia  angulosa  (Dicks.)  Raddi 
I  Along  a  path  in  the  phrygana.  With  Bryum  donianum,  Phaeoceros 
laevis,  Fissidens  bryoides  and  Trichostomum  mutabile.  1068 
(c.sp.). 

HI  On  steep,  loamy  bank  of  the  river,  aboundant.  With  Lunularia 
cruciata,  Phaeoceros  laevis,  Bryum  donianum,  Trichostomum 
mutabile  and  Rhynchostegiella  tenella.  1101  (c.sp.). 

IV  On  shaded  bank  of  a  brook,  with  Eucladium  verticillatum.  1159 
(c.sp.). 

'  Frullania  dilatata  (L.)  Dum. 

Ill  On  Platanus  orientalis.  1111  (c.sp.). 
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IV  In  an  orchard,  both  on  Olea  (cortex  rough)  and  Primus  (cortex 
smooth),  with  Orthotrichum  diaphanum,  Tortula  laevipila  and 
Habrodon  perpusillus.  1134.  1136  (c.per.). 

On  siliceous  boulder  along  a  brook  in  the  maquis,  wih  Frullania 
tamarisci,  Pterogonium,  Grimmia  trichophylla.  1146  (c.per.). 

'Frullania  tamarisci  (L.)  Dum. 

IV  With  Frullania  dilatata  (1146).  1145. 

"  Lejeunea  cavifolia  (Ehrh.)  Lindb. 

III  On  Platanus  orientalis.  1119. 

IV  On  shaded  schists  along  a  brook  in  the  maquis.  With  Metzgeria 
furcata.  1153  (c.per.). 

IX  On  shaded  schists  and  on  loamy  banks  of  brooks,  with  Metzgeria 
furcata.  1303  (c.per.),  1338  (c.per.). 

"  Lophocolea  heterophylla  (Schrad.)  Dum. 

IX  On  loamy  banks  of  a  brook  in  the  maquis.  With  Lejeunea  cavi- 
folia.  Fissidens  bryoides.  Plasteurhynchium  duriaeanum  and  Tri- 
chostomurn  mutabile.  1339  (c.per.). 

''Metzgeria  furcata  (L.)  Dum. 

IV  With  Lejeunea  cavifolia  (1153).  1154. 

IX  With  Lejeunea  cavifolia  (1303).  1302. 

On  a  silicuous  boulder  and  at  the  base  of  Platanus  along  a  brook. 
With  Radula  lindbergiana,  Zygodon,  Leptodon  and  Scorpiurium. 
1336. 

'Pellia  fabbroniana  Raddi  (=  P.  endiviaejolia  Dum.). 

IV  On  wet  soil  near  artificial  spring  frequented  by  mules.  With 
Collier gonella  cuspidata  and  Eurhynchium  praelongum.  Char, 
spec,  of  Ass.  Acrocladio-Adiantetum  (Gradstein  &  Smittenberg, 
1968).  1156. 

IX  In  a  ditch  on  muddy  schists  near  a  spring,  with  Collier  gonella, 
Riccardia  multifida  and  Calypogeia  fissa.  Ass.  Acrocladio-Adian- 
telum.  Also  at  waterfall  with  Conocephalum.  1326. 

Radula  lindbergiana  Gottsche 

IV  At  the  base  of  an  old  Castanea.  with  Plasteurhynchium  duriaeanum. 
1147.  In  fissures  of  silicuous  boulders  on  a  N.-expos.  slope,  with 
Frullania  tamarisci,  Leptodon  and  Pterogonium.  1171. 

IX  With  Metzgeria  furcata  (1336).  1337  (c.per.). 

"  Riccardia  multifida  (L.)  S.F.  Gray 

IX  On  steep,  wet  schists,  hidden  in  dense  maquis.  1291  (c.sp.), 
(1326). 

Riccia  michelii  Raddi 

I  On  loamy  soil  along  the  river  in  vegetation  of  Juncus  «  heldrei- 
chianus  ».  With  Corsinia  coriandrina,  Riccia  sorocarpa,  Barbula 
unguiculata,  Pottia  mutica  and  Pottica  recta.  1059. 

V  In  a  snowpath  at  1500  m.,  abundant.  1244  (c.sp.). 

VII  In  open,  burned  vegetation  of  Schcenus  nigricans  on  naked  soil 
along  the  lake.  With  Phaeoceros  laevis,  Bryum  bornholmense , 
F unaria  hygrometrica  and  Weisia  controversa.  1267. 
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First  finds  in  the  lowlands  of  the  islands. 

Riccia  sorocarpa  Bisch. 

I  With  Riccia  michelii  (1059).  1060. 

"  Riella  notarisii  Mont. 

XI  Abundantly  creeping  in  the  mud  on  the  flat  bank  on  the  western 
side  of  the  lake,  just  above  the  water.  With  Bryutn  klinggraeffii 
1342  (c.sp.). 

Plants  up  to  8  mm  long,  furcate  at  base.  Axis  bearing  one  or  more 
short  young  branches,  0,2  -  0,3  mm  wide.  Wings  up  to  2  mm  wide, 
hardly  undulate,  becoming  deficient  towards  base  of  axis.  Scales 
inconspicuous,  on  both  sides  of  axis,  up  to  1  mm  long ;  on  young 
branches  and  near  growing  apex  linguiform  with  curved  apex,  near 
stembase  wider,  ovato-oblong. 

Involucra  ovoid,  acuminate,  with  asymmetric  apex,  up  to  1  1/2  mm 
long,  unwinged.  Cells  strongly  mammillate  near  apex,  quadrate, 
30-35  y.  Spores  rounded,  65-75  y  (spines  included),  densely  spined 
with  spines  7-8  y,  these  spines  being  dilated  at  apex  and  connected 
at  base  forming  irregular  reticulations.  According  to  Muller  (1908, 
p.  323)  there  is  one  uncertain  record  of  this  species  from  the  E.- 
Mediterr.  region  (Phalerus  near  Athens,  leg.  Chaboisseau  1887  fide 
Stephani). 

" Scapania  compacta  (Roth.)  Dum. 

IV  With  Cephaloziella  turneri  (1172).  1173. 

IX  On  wet,  exposed  schists  with  Gongylanthus  ericetorum,  Ditri- 
chum  subulalum,  Funaria  attenuata  and  Hvpnum  cupressiforme. 
1315. 

Solenostoma  handelii  (Schiffn.)  K.  Muell. 

IX  On  exposed,  wet  schists  in  the  vail  1294  (c.sp.),  1307  (c.sp.), 
(1309).  «  Trapezunt  (Turkey)  and  Crete.  The  species  also  has 
been  reported  from  Honshu,  Japan  by  Amakawa.  —  Jour.  Hattori 
Bot.  Lab.  22:  63-64,  fig.  37.1960  (sub  nom.  Jungermannia  handelii 
(Schiffn.)  Amak. 

"  Sphaerocarpus  michelii  Bell. 

I  On  sleep,  clayish  riverbank  under  Juncus  «  heldreichianus  ». 
1056. 

II  Abundantly  in  fields  of  Medicago  saliva  near  the  coast,  with 
Portia  mutica  and  Bryurn  klinggraeffii.  1076. 

This  species,  common  in  the  Mediterr.  region,  has  quite  obviously 
been  overlooked  on  the  island. 


Musci 


Aloina  ambigua  (B.S.G.)  Limpr. 

II  On  a  mound  of  clay,  with  Barbula  unguiculata,  Bryum  r adieu- 
losum,  Fissidens  incurvus,  Didymodon  tophaceus,  Funaria  hygro- 
metica  and  Tortula  marginata.  1078  (c.sp.). 
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" Anomobryum  fitiforme  (Dicks.)  Husn. 

IX  On  steep,  shaded,  wet  schists,  with  many  other  acrocarpous 
species:  Anisothecium  variant,  Didymodon  tophaceus,  Gymnos- 
tomum  calcareum,  Mniobryum  delicatulum  and  Trichostomum 
mutabile.  1333  (c.sp.). 

"Barbula  jallax  Hedw..  with  bulbils  ! 

V  At  the  edge  of  a  muddy  spring  in  the  plain,  frequently  visited 
by  sheep.  On  disturbed,  humid  soil. 

This  form  is  remarkable  by  its  irregularly  spherical  to  ovate, 
brownish  bulbils,  60-100  (-160)  **  in  largest  diam.,  with  large  20-30  n 
long,  protuberant  cells.  The  bulbils  develop  on  short,  leaf-borne 
rhizoids.  Occasionally  a  cluster  of  long-stalked  bulbils  can  be  found 
hidden  between  the  apical  leaves.  The  plants  have  a  brownish,  depau¬ 
perate  appearance,  which  might  be  caused  by  growth  under  bad 
conditions.  On  less  disturbed  soil  in  the  area  well-developed  material 
of  the  species  without  bulbils  has  been  collected.  In  this  widely 
distributed  species  this  seems  to  be  the  first  record  of  bulbils. 

'  Bartramia  stricta  Brid. 

IV  With  Cephaloziella  turneri  (1172).  1179  (c.sp.). 

IX  On  wet  schists,  with  Rhamphidium  purpuratum,  Pohlia  annotina 
var.  decipiens,  Anisothecium  varium  and  Trichostomum  mutabile. 
1304  (c.sp.). 

Brachythecium  velutinum  (Hedw.)  B.S.G.  var.  condensatum  B.S.G. 

V  On  bark  of  Primus  amvgdatoides  in  the  plain.  1210  (c.sp.). 

This  variety  is  characterised  by  its  short,  erect  branches  and  its 

almost  glabrous  seta.  Dull  (l.c.)  does  not  mention  this  variety  from 
the  Omalos. 

'  Bryum  alpinum  With. 

V  In  a  muddy,  grassy  well  in  the  plain,  frequented  by  sheep.  1223 
(with  tubers!),  det.  Ochi. 

My  specimens  are  marked  by  the  leaves  having  «  dicranum-like  » 
reddisch-brown,  concave  auricles  with  thin-walled,  quadrate  cells. 
These  auricles  are  especially  distinct  in  older  leaves,  in  which  they 
are  clearly  separated  from  the  prosenchymatic,  hyaline  leaf-cells, 
which  become  wider  towards  the  base. 

Checking  descriptions  of  the  species  in  Dixon  (1924),  Grout  (1940) 
and  Nyholm  (1958)  I  did  not  find  this  character  mentioned.  The 
occurence  of  tubers  in  this  species  has  been  discovered  by  White- 
house  (1966). 

"  Bryum  bornholmense  Winkelm.  &  Ruth. 

VII  With  Riccia  michelii  (1267).  1266  (tubers).  Det.  Nyholm. 

Bryum  canariense  Brid. 

Ill  On  dry.  calcareous  boulders  along  the  river,  with  Tortella  nitida 
and  Gymnostomum  calcareum.  1109,  1125  (with  tubers). 

The  occurence  of  tubers  in  this  species  has  been  discoverd  by 
Whitehouse  (1966). 


Source :  MNHN,  Paris 


NEW  OR  OTHERWISE  INTERESTING  BRYOPHYTES  FROM  CRETE  671 


'  Brytim  donianum  Grev. 

I  With  Fossombronia  angulosa  (1068),  1069  (c.sp.). 

III  Abundant  on  steep  bank  of  the  river,  with  Fuss,  angulosa  (1101). 
1106  (c.sp.). 

V  On  open,  loamy  soil  along  a  rivulet  on  the  plain.  Habitat  slightly 
ruderal.  With  Fossombronia  pusilla,  Funaria  dentata  ( 1 ),  Oxyrrhyn- 
chium  praelongum  and  Pogonatum  nanum.  1217. 

It  is  doubtful  whether  1217  belongs  to  Br.  donianum  (Nyholm, 
in  litt.).  The  plants  are  robust,  the  stems  are  up  to  4  cm  high.  The 
leaves  are  oblong-spalhulate,  up  to  4,5  (!)  cm  long,  with  a  strong 
nerve  which  is  hardly  excurrent.  The  leafmargin  is  very  distinct, 
multistratose,  40-50  jx  wide. 

I  sent  material  to  Dr.  Nyholm  and  to  Dr.  Stormer  and  both  of 
them  were  in  doubt  as  to  its  determination.  Since  the  plants  are 
rather  chlorotic  and  sterile  I  hesitate  to  describe  them  as  a  new 
species. 

"  Bryum  klinggraeffii  Schimp. 

II  With  Sphaerocarpus  michetii,  abundant  (1076).  1075  (tubers) 
Det.  Nyholm. 

XI  With  Riella  notarisii  (1342),  very  scarce.  1343  (with  tubers). 

Isolated  occurence.  Known  from  West  and  Central  Europe  (Crund- 
well  &  Nyholm,  1966).  Plants  without  sporophytes  obviously  over¬ 
looked,  as  is  the  case  in  all  the  Brya  Erythrocarpa. 

"Bryum  pseudotriquetrum  (Hedw.)  Schwaegr. 

IX  With  Conocephalum  conicum  (1320).  1321. 

'Bryum  radiculosum  Brid.  (=  Br.  murale  Wils.). 

II  With  Aloina  ambigua  (1078).  1083  (tubers).  Det.  Nyholm. 

"  Collier gonella  cuspidata  (Hedw.)  Loesk. 

IV  With  Pellia  fabbroniana  (1156).  1157. 

IX  With  Pellia  fabbroniana  (1326).  1327. 

Ceratodon  purpureus  (Hedw.)  Brid. 

V  Common  on  the  plain  in  exposed,  ruderal  habitats.  Often  growing 
together  with  Pleuridium  subulatum,  Funaria  dentata,  Phaeoceros 
laevis  and  Hvmenostomum  microstomum.  1214,  1237,  (1225), 
(1222). 

This  species  has  only  recently  been  recorded  from  the  lowlands, 
near  Knossos  (Rungby,  1967). 

Cinclidotus  aquaticus  (Hedw.)  B.S.G. 

VIII  In  running  water  on  an  old  wall  along  the  road.  With  Mnium 
affine  var.  elatum,  Oxyrrhynchium  speciosum,  Scorpiurium  cir et¬ 
na  turn  and  Dialytrichia  mucronata.  1282. 

"  Cratoneuron  commutatum  (Hedw.)  Roth 

VI  In  a  calcareous  spring  at  700  m.  Char.  spec,  of  the  Ass.  Eucladio- 
Adiantetum  (Gradstetn  &  Smittenberc,  1968).  With  Eucladium 

(I)  The  affinity  of  the  ma'erial  of  this  species  irom  the  Omalos  to  the 
doubtful  species.  «  [■'.  piistulosa  Zodda  »  has  already  been  mentioned  by  DULL 
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verticillatum,  Leiocolea  turbinata,  Rhynchostegiella  tenella  and 
Scorpiurium  circinatum  (a  sturdy  form).  1250. 

'  Cratoneuron  filicinum  (Hedw.)  Sprue. 

II  On  stones  along  a  ditch  in  running  water.  1068. 

VII  On  bricks  in  shallow,  running  water  in  the  outlet  of  the  lake, 
abundant.  With  Philonotis  fontana  and  Fontinalis  duriaei.  1275. 

Collected  only  once  by  Dull  in  the  Zeus  cave  at  Mount  Ida  as  a 
«  Schattenform  »,  this  species  does  not  seem  to  be  uncommon  in 
irrigation  ditches  in  the  lowlands,  where  it  grows  with  Hygroam- 
blystegium  tenax  and  Pellia  cf.  fabbroniana. 

'Crossidium  chloronotos  (Brid.)  Limpr. 

II  On  the  wall  of  an  old  farmhouse,  with  Tortula  marginata.  1088 
(c.sp.). 

Dialytrichia  mucronata  (Brid.)  Broth.  ( =  Cinclidotus  mucronatus 

(Brid.)  Moenk.  et  Loesk.) 

III  On  Platanus  orientalis,  in  a  hollow  in  between  two  branches, 
2  m  above  ground.  With  Scorpiurium  circinatum  and  Homalo- 
thecium  sericeum.  1116  (c.sp.). 

VI  On  Prunus  amygdaloides,  near  Samaria,  500  m.,  with  Orthotri¬ 
chum  diaphantim  and  Zygodon  viridissimus.  1258. 

VIII  With  Cinclidotus  aquations  (1282).  1281. 

"Ditrichum  subulatum  Hamp. 

IX  With  Scapania  compacta  (1315).  1313  (c.sp.). 

" Epipterygium  tozeri  (Grev.)  Lindb. 

IV  On  shaded  bank  of  a  brook,  at  the  bottom  of  a  waterfall  in  the 
maquis.  With  Fissidens  taxifolius,  Rhynchostegiella  tenella.  1317. 
Also  on  wet  schists,  with  Solenostoma  handelii  (1307). 

This  species  has  recently  been  discovered  in  W.  Turkey  (Walther 
&  Leblebici,  1969). 

Fontinalis  antipyretica  Hedw. 

V  In  a  cistern  in  the  plain,  with  Batrachium  aquatilis.  1265  (c.sp.). 
IX  In  a  ditch  along  the  road  in  running  water.  1283. 

X  Near  the  mouth  of  the  spring-river  in  deep,  running,  brackish 
water.  Abundant,  in  between  Potamogeton  pectinatus  and  Algae. 
1341. 

Raulin’s  old  record  (1869)  is  now  confirmed.  1341  is  an  abnormal 
form  ;  the  young  leaves  are  more  less  plane,  the  older  ones  slightly 
keeled  with  the  keels  partly  split.  The  plant  has  only  seldom  been 
collected  in  brackish  water. 

Fontinalis  duriaei  Schimp.  ( =  F.  hypnoides  Hartmann  var.  duriaei 
(Schimp.  Husn.) 

II  In  a  puddle  in  the  dried-up  part  of  the  river.  Also  in  an  irri¬ 
gation  ditch.  1085. 

VIII  In  deep  running  water  in  the  outlet  of  the  lake,  sitting  on 
wooden  piles.  1276. 

This  species  was  collected  once  by  Rechinger  on  the  Omalos  «  in 
einer  Zisteme  ».  This  was  where  I  gathered  F.  antipyretica  (1265). 
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■Funaria  attenuata  (Dicks.)  Lindb.  (=  Enthostodon  templetonii  (Sm.) 
Schwaegr.). 

IX  With  Scapania  compacta  (1315).  1312  (c.sp.). 

Grimmia  trichophylla  Grev. 

IV  On  Quercus  coccifera.  1168. 

VI  On  a  horizontal  branch  of  Platanus  orientalis,  700  m.  With  Leu- 
codon  sciuroides  var.  morensis.  1257. 

First  record  of  epiphytic  habitats  on  the  island. 

' Leptodictyum  riparium  (Hedw.)  Warnst. 

Frises,  at  the  base  of  Olea  europea.  Leg  F.M.  Gradstein,  1965, 
nr  7a. 

II  On  an  old  trunk  in  Phragmites  vegetation  along  the  river.  1073. 
' Mniobryum  delicatulum  (Hedw.)  Dix. 

IX  With  Anomobryum  filiforme  (1333).  1334. 

"Mnium  affine  Funck  var.  datum  B.S.G.  (=  Mnium  seligeri  Jur.). 

VIII  With  Cinclidotus  aquaticus  (1282).  1278. 

"  Mnium  hornum  Hedw. 

IX  On  wet  schists  near  a  spring,  hidden  in  dense  maquis.  With 
Riccardia  multifida.  1293. 

A  form  with  leaves  strongly  crisped  when  dry. 

"  Oncophorus  virens  (Sw.)  Brid. 

V  On  Cupressus  sempervirens  in  the  plain  near  Xyloscala,  1100  m. 
With  Dicranoweisia  cirrhata,  Habrodon,  Zygodon  and  Antitrichia 
californica  s.l.  1261  (c.sp.). 

Isolated  occurence.  Widely  spread  in  the  mountains  this  species 
ranges  south  to  Sierra  Nevada  and  to  Yugoslavia  (Pavletic,  1955). 
The  occurence  of  Oncophorus  on  a  Mediterr.  island  has  been  reported 
once  by  Herzog  (1910).  It  was  gathered  in  Sardinia  in  a  habitat 
comparable  to  the  Cretan  habitat:  «  auf  einem  morschen  Baumstrunk 
am  Weg,  ca.  1100  m  ».  Herzog  (l.c.)  described  his  specimen  as  a  new 
species,  O.  sardous,  which,  according  to  his  description,  differs  from 
0.  virens  by  the  lack  of  distinct  alar  cells  and  by  a  short  capsule 
with  a  faintly  developed  struma  and  a  short  peristome.  I  doubt 
whether  these  differences  are  sufficient  reason  lo  distinguish  «  O. 
sardous  »  as  a  separate  species  from  O.  virens.  My  specimens  also 
show  indistinct  alar  cells  and  a  minute  struma,  which  suits  the  mor¬ 
phological  variation  in  Oncophorus  virens. 

" Pleuridium  subulatum  (Hedw.)  Rabenh. 

V  Abundant  on  open  soil  in  the  plain,  with  Ceratodon  purpureus. 
1213  (c.sp.),  1224,  (1228). 

"  Pogonatum  aloides  (Hedw.)  P.  Beauv. 

IX  On  shaded,  wet  schists  with  Solenostoma  handelii.  1308. 
"Pogonatum  nanum  (Hedw.)  P.  Beauv. 

V  On  steep  bank  of  a  rivulet  in  the  plain,  with  Funaria  dentata. 

1 1 24  (c.sp.). 
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"Pohlia  annotina  (Hedw.)  Lindb.  var.  decipiens  Loesk.  1906. 

(=  P.a.  var.  loeskei  Crum.  Steere  &  Anderson.  1965). 

IX  On  vertical,  shaded  side  of  a  path  at  a  spring  in  Lagos,  with 
Trematodon  longicollis  and  Calypogeia  fissa.  1299. 

On  wet  schists  in  between  tufts  of  Rhamphidium  purpuratum. 
(1306). 

The  Index  Muscorum  (1965)  follows  Koch  (1951)  in  rejecting  the 
«  confusing  »  name  Pohlia  annotina  (Hedw.)  Lindb.  and  replacing  it 
by  Pohlia  camptotrachela  (Ren.  et  Card.)  Broth.  The  rejection  of 
the  name,  however,  has  not  been  based  on  a  study  of  the  type  of 
Brvum  annotinum  Hedwig  which  should  be  the  legitimate  basio- 
nym.  Dr.  Florschutz  kindly  informed  me  that  the  Hedwigian  name 
is  nicely  illustrated  by  a  plant  which  is  clearly  a  Pohlia  (Spec.  Muse. 
1801,  Tab.  XLIII).  Hence,  Koch's  correction  does  not  seem  to  be 
justified. 

The  Index  Muse,  suggests  the  var.  decipiens  to  be  included  in  the 
type  of  the  species  «  lid.  Andrews  in  Grout,  Moss  FI.  N.Am.  2:  199  », 
In  my  opinion,  the  Index  here  gives  an  incorrect  interpretation  of 
Andrew's  account  on  this  taxon,  who  states  in  his  description  of 
Pohlia  annotina:  «  gemmae...  varying  from  small  ovate  to  cuneiform 
and  (in  var.  decipiens  Loeske)  elongated  twisted-vermiform,  generally 
with  3-4  acute  erect  leaf-points  »  (p.  200).  Besides,  the  var.  decipiens 
is  not  included  in  his  list  of  synonyms  under  P.  annotina. 

Andrews  (l.c.)  and  Nyholm  (1958)  emphasize  the  rather  intermediate 
position  of  the  var.  decipiens  between  P.  annotina  and  P.  proligera 
(Kindb.)  Arn.  in  respect  of  the  gemmae.  In  my  collection  nr.  1299, 
which  consists  of  small  gemmae-bearing  plants  mixed  with  stouter 
plants  without  gemmae,  typical  short  and  wide-ovate  gemmae  seldom 
occur  isolatedly  in  the  leafaxils,  while  vermiform  gemmae  are  nume¬ 
rous  and  generally  2-6  per  leaf.  In  1306  short  gemmae  occur  more 
frequently.  The  leaves  of  both  coll,  fit  in  the  description  of  P.  anno¬ 
tina  (Hedw.)  Lindb.  as  given  by  Nyholm  (l.c.). 

"  Polytrichum  juniperinum  Hedw. 

IV  With  Bartramia  stricta  (1179).  1180. 

Pottia  mutica  Vent. 

I,  II  In  arable  fields  on  clayish  soils  along  the  coast,  abundantly 
fruiting.  With  Bryum  radiculosum,  Bryum  klinggraeffii,  Pottia 
recta  and  Barbula  unguiculata.  1058,  1074. 

Pottia  recta  (With.)  Mitt.  ( =  Pottiella  recta  (With.)  Gams). 

I  With  Pottia  mutica  (1058),  fruiting.  1054,  1057,  1062. 
Rhamphidium  purpuratum  Mitt.  (=R.  rechingeri  J.  Baumg.  Syn.  now). 
IX  In  dense  tufts  growing  on  steep,  wet  schists  along  the  road, 
1  km.  west  of  Lagos.  With  Anisothecium  varium,  Bartramia 
stricta,  Pohlia  annotina  var.  decipiens  and  Trichostomum  muta- 
bile.  1306.  Plants  forming  pale-greenish  tufts,  0,7-1  cm  high, 
abundantly  fruiting.  Capsules  without  spores:  archesporium 
aborted  by  the  invasion  of  mucous  colonies  of  microorganisms 
into  the  theca. 
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Rhamphidium  rechingeri  was  described  by  Baumgartner  (1943) 
from  the  same  locality  (leg.  K.H.  Rechinger,  Mai  28,  1943).  No  new 
localities  of  the  species  have  been  discovered  since. 

Baumgartner  observed  the  affinity  of  R.  rechingeri  to  R.  purpu¬ 
ra!  um  Mitt.,  known  from  the  Azores  (type-loc.),  Madeira  and  N. 
Portugal.  He  distinguished  the  Cretan  species  from  R.  purpuratum 
bv  the  shorter  leaves  with  a  gradually  narrowing  lamina,  straightened 
when  moist,  and  by  the  more  bluntish-denticulate  leaf-apex  with  the 
nerve  ending  below  it.  By  lack  of  well-developed  sporophytes  -  there 
were  only  two  capsules,  also  without  spores  (!),  which  according  to 
Baumgartner  were  in  bad  shape  -  the  distinction  of  the  new  species 
remained  uncertain. 

Baumgartner  based  his  conclusions  on  an  examination  of  one  coll, 
of  R.  purpuratum  from  the  Herzog  Herbarium,  which  was  evidently 
not  the  type  (1).  By  courtesy  of  the  curator  of  the  Mitten  Herb., 
Dr.  G.  Smith,  I  was  able  to  study  the  type  of  this  species  in  N.Y. 
The  type  (Azores,  St.  Michael,  leg.  Godman  s.d.)  is  represented  by 
two  large,  brown-greenish  tufts  with  stems  up  to  2  cm  long,  abund¬ 
antly  fruiting. 

Additional  collections  of  the  species  have  been  examined  in  Leiden 
(Madeira,  Ribeiro  da  Medade,  leg.  Fritze  1880;  also  in  P  and  NY) 
and  Paris-Herb.  Pot.  de  la  Varde  (Azores,  St.  Michael,  leg.  Persson, 
1937;  N.  Portugal,  near  Caldillas,  leg.  Luisier  sept.  23,  1943  (1).  In 
Paris  I  also  saw  a  sterile  syntype  of  R.  rechingeri.  The  kind  assis¬ 
tance  of  the  curators,  Mrs.  S.  Jovet-Ast  (Paris)  and  Dr.  A.  Touw 
(Leiden)  is  thankfully  acknowledged  here. 

In  my  opinion,  these  collections  belong  to  one  species,  R.  purpu¬ 
ratum  Mitt.  (2).  The  sporophyte  in  this  species  is  remarkable  uniform. 
The  gametophyte.  however,  shows  considerable  morphological  variabi¬ 
lity  which  will  be  described  here  : 

Stems  0,5  (coll.  Luisier,  Rechinger)  to  2  (coll.  Godman)  cm  long. 
Stemleaves  1,4-2  mm  long,  perichaetial-leaves  up  to  3,5  mm,  rarely 
4  mm  (coll.  Fritze).  Lamina  (=  leaf  without  sheath)  0,6-0, 9  (-1,2)  mm 
long.  Leaves  often  with  large  auricles  below  zone  of  transition  of 
sheath  into  lamina. 

The  most  variable  character  seems  to  be  the  width  of  the  lamina 
at  base,  which  depends  on  the  rapidity  with  which  the  sheath  narrows 
into  the  lamina.  In  coll.  Fritze  the  laminae  are  only  0,11-0,17  mm 
and  the  sheath  are  rather  abruptly  narrowing,  in  the  other  coll,  the 
laminae  are  mostly  wider,  0,15-0,30  mm  and  the  sheath  are  less 
abruptly  narrowing. 

In  general,  the  narrow'ing  is  more  abrupt  in  older  leaves  than  in 
younger  leaves. 


I  D  He  might  have  seen  the  well-distributed  Fritze  coll,  from  the  Geheeb  Herb., 
which  specimens  are  remarkable  by  their  narrow,  long  leaves  (see  descr.l. 

(2)  This  erronously  has  been  recorded  as  the  first  find  of  the  genus  Rhamphi- 
dium  in  Europe,  the  Cretan  specimens  being  collected  4  month  earlier  ! 

13)  Illustrations  in  Mitten  (1870),  Geheeb  et  Herzog  (1910)  and  Winter 
(1913.  sub  nom.  Dicranelta  lenerij/ae ). 


Source :  MNHN,  Paris 
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The  nerve  mostly  ends  just  below  leaf-apex.  The  apex  is  rather 
bluntly  denticulate,  the  leaf-margin  higher  up  may  be  irregular- 
dentate  (coll.  Luisier)  to  nearly  entire  (coll.  Persson,  Rechinger). 
"  Seligeria  pusilla  (Hedw.)  B.S.G.  var.  acttlifolia  (Lindb.)  Schimp. 

V  In  a  strongly  shaded  fissure  of  a  calcareous  boulder,  1100  m. 
1198  (c.sp.). 

The  species  itself,  known  from  the  Zeus  cave  at  mount  Ida,  has 
recently  been  discovered  in  W.  Turkey  (Walther  &  Leblebici,  1969). 
Tortella  nitida  (Lindb.)  Broth. 

III  On  a  silicuous  boulder,  abundantly  fruiting.  1110. 

On  Platanus  orientalis,  scarce,  with  Orlhotrichium  diaphanum. 
1124. 

Only  plants  without  sporophytes  were  known  from  Crete.  Accord¬ 
ing  to  Dixon  (1924)  sporophytes  are  very  rare  in  this  species.  The 
epiphytic  habitat  is  also  unusual. 

'Tortula  laevipila  (Brid.)  Schwaegr.  var.  meridionale  (Schimp.)  Wijk 
et  Marg.  (=  T.l.  hievipiliforniis  (de  Not.)  Limpr.). 

IV  On  Olea,  with  Habrodon  and  Frullania  dilatata.  1134  (c.sp.). 
Ill  On  Platanus,  with  Zygodon  and  Orthotrichum  diaphanum.  1182, 

(c.sp.). 

VII  Idem  loc.  III.  1171  (c.sp.). 

"Tortula  virescens  (de  Not.)  de  Not.  (=  T.  pulvinata  (Jur.)  Limpr.). 

VI  On  Platanus,  800  m.  With  Zygodon  viridissimus.  1254. 

'Tortula  vahliana  (Schultz)  de  Not. 

Frises,  at  the  base  of  Olea  europea.  leg.  F.M.  Gradstein,  1965, 
nr.  7b. 

"  Trematodon  longicollis  Michx. 

IX  With  Pohlia  annotina  var.  decipiens  (1299).  1298  (c.sp.). 

Very  rare  in  Europe,  a  few  localities  along  the  coast  of  S.  Italy 
(Pantelleria,  Ischia  and  Pozzuoli  near  Napels). 

The  European  «  loco  classico  »  is  the  island  of  Ischia  where  the 
plant  was  discovered  in  1864  by  Bolle,  who  described  it  as  a  new 
species:  Trematodon  solmsii  Bolle  1865.  The  new  species  soon  appe¬ 
ared  to  be  identical  to  Trematodon  longicollis  Michaux,  at  that  time 
only  known  from  S.E.  United  States  (Massachussets  to  Florida),  Cuba 
and  Mexico. 

In  recent  times  a  number  of  «  species  »  in  Trematodon  from  the 
West  Indies,  Pacific,  India  and  E.  Asia,  many  of  them  being  geographic 
species  described  by  C.  Mueller,  have  been  proved  to  be  conspecific 
with  Tr.  longicollis  Michx.  (vide  Bartram,  1949,  Crum  &  Steere, 
1957,  Takaki,  1962). 

The  species  now  appears  to  have  a  mainly  subtropical-holarctic 
distribution  with  optimal  occurence  in  Japan  and  Eastern  U.S.A. 
(vide  fig.  2). 

"  Weisia  cont rover sa  Hedw. 

VII  With  Riccia  michelii  (1267).  1268  (c.sp.). 
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Zygodon  viridissimus  (Dicks.)  Brid. 

One  of  the  most  common  epiphytes  in  the  region,  often  growing 
together  with  Orthotrichum  diaphanum.  Collected  mostly  from  Pla- 
tanus,  rarely  from  Cupressus  or  PrunttS,  never  from  Olea. 
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Qu’est-ce  que  Fissidens  planifrons  Besch. 

par  M.  Bizot  et  M.N.  Dury 


A  1’occasion  de  l'examen  de  nombreux  echantillons  de  Fissidens 
recoltes  pai  M.7.  Poes  en  Tanzanie  et  le  Frere  Maurice  Onraedt  a  la 
Reunion  et  a  Madagascar,  il  nous  a  ete  donne  de  trouver  une  espece 
que  nous  avions,  sur  la  foi  des  descriptions  de  Bescherelle  et  de 
Cardot,  rapportee  a  F.  planifrons  Besch. 

Parmi  les  echantillons  que  nous  avions  identifies,  l’un  d’eux  presen- 
tait  quelques  differences  minimes  en  particulier  une  legere  papillosite 
des  cellules  des  feuilles. 

Nous  avons  recherche  au  Museum  de  Paris  les  types  et  e’est  grace 
a  M.  le  Professeur  Heim  ainsi  qu'a  Mme  Jovet-Ast,  que  nous  remer- 
cions  de  leur  aide  constante.  qu’il  nous  a  ete  possible  de  mettre  la  ques¬ 
tion  au  point,  grace  a  ce  precieux  materiel. 

Fissidens  planifrons  a  ete  decrit  par  Bescherelle  (I)  pour  une 
plante  de  Mayotte,  puis  Cardot  (3)  publie  un  Fissidens  vulcanicus. 
originate  dc  Madagascar  que  Theriot  (4)  considere  comme  identique 
a  Tespece  de  Bescherelle.  Toutes  deux  de  la  section  Amblyothallia. 
Aucune  des  descriptions  ne  mentionne  la  papillosite  des  celluies.  Bes¬ 
cherelle  qualifie  les  cellules  «  obscuris  »  et  Cardot  ecrit  «  reti- 
obscuro  ». 

Or  nos  echantillons  ont  un  tissu  relativement  lucidc  qu’on  ne  peut 
qualifier  d  obscur,  sauf  l’echantillon  a  cellules  papilleuses. 

L  examcn  des  types  nous  montra  que  Fissidens  planifrons  possede 
bien  des  cellules  papilleuses  de  meme  que  Fissidens  vulcanicus.  Chaque 
cellule  possede  6  a  10  papilles  arrondies  marginales  sur  la  cellule  vue 
en  plan.  Notre  echantillon  est  done  bien  F.  planifrons,  taxon  prioritaire. 

IIs  correspondent  exactement  aux  deux  diagnoses  de  Bescherelle 
et  Cardot  et  sont  identiques.  a  la  papillosite  pres,  a  Fissidens  vulcanicus. 
meme  port,  meme  taille,  meme  forme  de  feuille,  meme  nervure  nettement 
evanescente. 

L  obscurite  du  tissu  de  F.  planifrons  nous  faisait  penser  au  dedou- 
blement  des  cellules  du  limbe  dc  la  feuille  comme  on  le  remarque  chez 
Grimmia,  Plychoslomum,  etc.  Effectivement  le  limbe  des  feuilles  de  ce 
Fissidens  est  bien  forme  de  deux  couches  de  cellules  sur  la  totalite  des 
lames  apicales  et  dorsales  sauf  a  la  marge  ou  il  n’y  en  a  qu’une  sur  un 
ou  deux  rangs.  La  lame  vraie  au  contraire  est  plus  largement  unistrate 
et  le  dedoublement  ne  s’effectue  que  vers  la  nervure.  Les  papilles  sont 

<’)  Travail  du  Laboraloire  de  Botanique  ct  Cryptoeamie  de  la  Faculty  de 
"narmacie  de  Dijon. 
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tres  nettes  sur  les  coupes  transversales  et  situees  sur  les  parois  mitoyen- 
nes  des  cellules.  Les  doisons  externes  possedent  en  plus  une  epaisseur 
plus  grande  que  les  autres.  Par  contre  les  parois  sont  lisses  sur  la  face 
interne  de  la  lame  vraie  comme  cela  existe  chez  toutes  les  esp^ces  a 
cellules  papilleuses. 

En  conclusion.  Fissidens  planifrons  n’est  pas  un  Amblyothallia  mais 
un  Pachyjissidens,  sous-genre  nouveau  pour  Madagascar  et  les  lies  voi- 
sincs.  Or  aucun  de  ses  representants  ne  possede  de  cellules  papilleuses. 
Notre  Fissidens  est  done  une  espece  tres  particuliere  qui  relie  ce  sous- 
genre  a  la  section  Crenularia. 

Quant  aux  autres  echantillons,  ils  doivent  etre  ranges  dans  une  autre 
espece  qui  est  Fissidens  comorensis  C.  Mull. 

Cette  espece  se  distingue  facilement  par  ses  feuilles  flexueuses  plus 
ou  moins  inflechies  a  sec  et  non  raides  dressees  comme  chez  F.  plani¬ 
frons.  Ses  cellules  sont  bombees  plus  ou  moins  hautement  mamilleuses 
mais  a  paroi  parfaitement  lisse  contrairement  a  l’espece  de  Bescherelle 
qui  a  des  parois  planes  portant  des  papilles  arrondies  marginales.  En 
outre,  la  nervure  est  assez  longue  et  s’arrete  pres  du  sommet. 

L’identification  proposee  par  Theriot  est  tres  vraisemblable  bien 
que  tous  les  echantillons  de  F.  planifrons  en  provenance  des  Comores 
ont  une  nervure  un  peu  plus  longue  parfois  percurrente  tandis  que  chez 
les  plantes  malgaches  ou  africaines  cette  nervure  s  arrete  a  10  ou 
15  rangs  de  cellules  du  sommet.  II  faut  noter  cependant  que  la  nervure 
des  leuilles  superieures  est  toujours  plus  longue  que  cellc  des  autres 
feuilles  surtout  dans  les  plantes  fructifiees,  e'est  pourquoi  nous  nous 
rangerons  a  l’avis  de  Theriot  en  faisant  de  F.  vulcanicus  un  synonyme 
de  F.  planifrons. 

Quant  a  la  variete  corticeus  decrite  par  Bescherelle  (I)  elle  repre¬ 
sente  une  forme  arboricole  a  feuilles  plus  etroites  plus  longuement  acu- 
mindes. 

Nous  avons  examine  les  echantillons  de  l’herbier  Theriot  :  Mada¬ 
gascar.  Ankify.  foret  le  long  de  la  cote  sur  un  rocher  12-6-1899,  leg. 
Dr.  Pr.  Joly. 

«  Diego  Suarez  sur  les  laves  vacuolaires  1890,  leg.  Chenagon  (Type 
de  l’espece). 

Anjouan.  Foret  de  Monjimandra  27-7-1928.  Mission  Decary. 

Mayotte.  Marie  n"  160  et  Marie  n"  176. 

Un  autre  dchantillon  de  Anjouan  20-6-1923  leg.  ?  com.  Decary 
n'appartient  pas  a  F.  planifrons  mais  a  F.  comorensis.  » 

Les  echantillons  etaient  accompagnes  de  dessins  et  de  remarques 
dont  une  note  tres  curieuse  datee  du  I-X.II- 1 930  oil  Theriot  ecrit 

«  F.  planifrons  :  les  specimens  du  type  communiques  par  Allorge 
contiennent  une  tige  d’un  autre  Fissidens  du  s/g  Pachylomidium. 

S  il  n’y  a  pas  eu  melange  par  inadvertance  ce  serait  une  decouverte 
precieuse  pour  la  Flore  des  Comores  attendu  que  le  s/g  Pachyfissidens 
n’est  pas  represente  dans  la  flore  mascareno-malgache  ». 

Theriot  a  sans  doute  seulement  remarque  la  duplicature  du  lunoe 
apres  avoir  examine  son  echantillon  d’Anjouan,  mais  il  est  curieux  qui 
n’ait  pas  remarque  les  papilles. 
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L  hcrbier  general  du  Museum  renferme  douze  echantillons  de  Mayotte, 
leg.  Marie,  provenant  de  Bescherelle,  sans  precision  sur  l’origine 
geographique  ;  trois,  un  du  type  et  les  deux  autres  de  la  var.  corticeus 
qui  sont  designes  par  nov.  spec.  Deux  echaniillons  de  la  meme  origine  : 
Madagascar,  Diego  Suarez,  leg.  Chenagon  1890  qui  constituent  l'holo- 
type  de  F.  vulcanicus,  ainsi  que  des  doubles  des  echantillons  de  Theriot. 

Tous  sont  exactement  nommes  et  nous  ont  permis  de  verifier  les 
vrais  caracteres  de  F.  planifrons  dont  la  diagnose  doit  etre  legerement 
remaniee  : 

"  Folia  in  seciione  transversali.  paene  ubique  duabus  staturis  cellu- 
larum  composita,  cellulis  multipapillosis  »  pour  rendre  la  description 
conforme  au  type. 

De  notre  cote  nous  avons  reconnu  Fissidens  planifrons  dans  l’echan- 
tillon  n"  6294/C  de  T.  Poes  : 

Tanzanie  :  E.  Usambara.  Mts  Sigi,  sur  rocher  ombrage  pres  de  la 
riviere,  r  dec.  1970. 

Fissidens  comorensis  dans  divers  echantillons  : 

Tanzanie  :  leg.  T.  Poes.  Uluguru  Mts.,  sur  ecorces  Poes  n°  6289/R  ; 
sur  roches  granitiques  6257/A.  6263/A.  6400/C  .  Kilimandjaro.  ro- 
chers  volcaniques  6349/AB. 

Nigeria  :  leg.  Jones  :  Niger  province  sur  des  rochers  n°  1090. 

Reunion  :  leg.  Onraedt,  St  Fran?ois  n°  10.  et  St  Paul  n°  1066  sur 
la  terre.  A  ces  echantillons  on  peut  ajouter  l’echantillon  de  Decary  de 
Madagascar. 

La  forme  corticole  (Poes  6289/R)  qui  presente  comme  les  6chan- 
tillons  fertiles  de  Bescherelle  des  gametangescences  fondles  possede 
une  nervure  plus  longue  et  des  feuilles  plus  allongees.  cette  forme  tfcolo- 
gique  particuliere  meritait  d’etre  signalee. 

En  conclusion,  F.  planifrons  et  F.  comorensis  represented  deux  for¬ 
mes  exactement  parallels  ne  se  differenciant  que  par  la  multiplication 
des  couches  cellulaires  du  limbe  foliaire.  Ce  n’est  pas  un  cas  unique  en 
Afrique  puisque  deux  especes  presented  le  meme  phenomene.  il  s'agit 
de  : 

Fissidens  fasciculatus  Homsch.  =  F.  linearis  B.S.G.  d’Afrique  du 
Sud  (Pachyfissidens)  et  de  Fissidens  plumosus  Hornsch.  =  F.  Bor  Minus 
Besch.  (I)  (Amblyothallia)  d'Afrique  du  Sud.  de  la  Reunion,  et  recolte 
egalement  par  T.  Poes  en  Tanzanie. 

Ces  deux  especes  different  essentiellement  par  lepaisseur  du  limbe 
comme  dans  les  plantes  qui  ont  fait  l’objet  de  cette  note. 
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Une  localite  nouvelle  pour  le  Sphagnum 
pylaisii  Brid.  en  Espagne 

par  V.  Allorge  * 


Ce  Sphagnum,  decouvert  par  de  La  Pylaie  dans  les  tourbiferes  de 
Terre-Neuve,  fut  communique  par  lui  a  Bridel  qui  l'a  decrit,  avec 
beaucoup  de  details,  dans  son  celebre  ouvrage  :  Bryologia  Universa, 
T.  I,  p.  749,  1826,  sous  le  nom  de  Sphagnum  Pylaisii. 

Par  la  suite,  plusieurs  bryologues  avaien!  adopte  le  nom  de 
Sphagnum  Pylaiei. 

Mais,  comme  Bridel  avait  decrit  cette  Sphaigne  sous  le  nom  de 
Sphagnum  Pylaisii,  c’est,  selon  les  dernieres  regies  de  Nomenclature, 
que  cette  espece  figure  dans  1  'Index  Muscorum  sous  la  designation 
de  Sphagnum  pylaisii  Brid.  (T.  IV.  p.  491). 

En  Espagne.  cette  Sphaigne  fut  decouverte,  en  1917,  sous  sa  variate 
sedoides  par  Imminent  bryologue  espagnol  Antonio  Casare-Gil,  dans 
les  depressions  tourbeuses  «  gandaras  »  de  la  «  Gandara  Grande  », 
dans  la  vallee  de  Oro  situee  pres  de  Ferreira  de  Oro,  province  de  Lugo. 

L'auteur  fait  remarquer  que  les  specimens  recoltes  par  lui  dans 
cette  locality  presentent  des  tiges  munies  de  rares  rameaux  tres 
courts  et  de  teinte  bronzee  tres  foncee  qu'il  rapporte  a  la  variate 
nigrescens  (Los  Esfagnales  de  la  Peninsula  Iberica,  p.  77). 

Pierre  Allorge  et  moi  avons  eu  la  chance  de  recolter  la  varied 
sedoides  le  8  juillet  1926,  a  Aranga.  dans  la  province  de  La  Corufia. 
vers  400  m  d'altitude.  Elle  vegetait  sur  des  arenes  granitiques  humides, 
mais  non  inondees,  avec  Sphagnum  molluscum  Bruch,  Lycopodium 
tnundatum  L.,  Rhynchospora  alba  Vahl.,  Heleocharis  multicaulis  Sm„ 
Carex  durieui  Steud.,  Drosera  intermedia  Hayne. 

Les  echantillons  provenant  de  cette  localite  sont  d’un  pourpre 
noiratre  se  rapprochant  du  type  americain  (Bryotheca  Iberica  n°  18  B, 
21.VI.1926). 

Au  cours  de  notre  voyage  en  Galice  en  1927,  nous  avons  retrouve  ce 
Sphagnum  aux  environs  de  Santiago  de  Compostela  au  pied  de  Monte 
Ames,  dans  de  petites  cuvettes  de  landes  tourbeuses  avec  Utricularia 
minor  L..  Carex  durieui.  Rhynchospora  alba  vers  350  m  d’altitude. 
Cest  une  forme  de  teinte  pale  qui  vegete  inondee  une  partie  de  l’an- 
nee  (Bryotheca  Iberica,  n°  18  A,  18.VI.1927). 

Le  24  septembre,  le  feu  botaniste  edaphologue  espagnol  bien  connu, 
Emilio  H.  del  Villar  a  visits  les  «  gandaras  »  d’Aranga  et  a  recolte 

*  Laboratoire  de  Cryptogamie,  Museum  National  d'Histoire  Naturelle.  Paris. 
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de  tres  beaux  echantillons  correspondanls  a  la  variete  sedoides  il 
nous  a  offer!  une  part  importante  pour  notre  Herbier  Iberique  (depose 
dans  I'Herbier  General  du  Laboraloire  dc  Cryptogamie  du  Museum 
National  d'Histoire  Naturelle  de  Paris). 

En  septembre  1933,  lors  d’une  excursion  en  Espagne,  nous  avons 
retrouve  cette  variete  dans  des  paturages  tourbeux  au  lieu  dit  «  l  a 
Garganta  »,  parages  de  Collado  de  la  Garganta,  vers  820  m,  entre 
Fonsagrada  (prov.  de  Lugo  et  Vegadeo  (prov.  d'Oviedo,  Asturies' 
Enfin,  en  1956,  au  cours  d’une  excursion  dans  la  Peninsule,  e 
15  juillet,  avec  M.  et  Mme  P.  Dupont,  j’ai  recolte  cette  interessante 
Sphaigne  sur  les  talus  de  la  route  entre  Puentes  de  Garcia  Rodriguez 
et  Ortigueira,  dans  la  province  de  La  Corufia,  vers  550  m  d'altitude.  La 
route  passe  au  milieu  d’une  lande  parsemee  de  rochers  ou  abondaient 
Erica  mackayi  Hook..  Erica  cinerea  L..  Arnica  monlana  ssp.  angusti- 
folia  Duby,  Scilla  verna  Huds.,  Asphodelus  arrondeaui  Lloyd. 

D'une  belle  teinte  cuivree  passant  au  vert-brun,  cette  Sphaigne  s; 
distinguait  nettement  du  Sphagnum  compaction  qui  l’avoisinait. 

Par  suite  de  plusieurs  displacements  de  mes  collections  bryologiques, 
cette  trouvaille  est  restee  inedite  car  je  n’ai  pu  revoir  mes  dchan- 
tillons. 


de  Garcia  Rodriguez. 


Sur  mes  indications,  cette  localite  a  ete  retrouvee  le  27  juillet  1970 
par  Mile  Rose  Marie  Simo,  Professeur  a  la  Faculte  des  Sciences 
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d'Oviedo.  A  l’occasion  d’une  excursion  en  Galice,  Mile  Simo  a  recoltd, 
en  abondance,  cette  Sphaigne  et  a  eu  la  grande  amabilitd  de  m’en- 
voyer  des  echantillons  tres  copieux.  d'une  teinte  brun-verdatre  cor- 
respondant  a  la  variete  sedoides. 

Je  suis  heureuse  de  la  remercier  tres  vivement  ici  de  cette  aide 
precieuse. 

En  plus  de  la  varidtd  sedoides  nous  avons  aecouvert  a  Aranga  le 
21  juillet  1926,  dans  un  fosse  aquatique  entourant  une  lande  tour 
beuse,  une  forme  nouvelle  qui  a  ete  revue  par  R.  Naveau  et  nominee 
par  lui  var.  ramosum  Warnstorf  (Samml.  eur.  Torf.  n°  8,  1888)  fo 
lieteroclada,  au  sujet  de  laquelle  ce  regrette  sphagnologue  beige  fait 
la  remarque  suivante :  «  Cette  forme,  tres  robuste,  presente  des 
rameaux  de  deux  sortes,  de  tout  petits,  dpais,  claviformes,  plus  ou 
moins  dresses  et  entremeles  ?a  et  la  de  rameaux  allonges,  falciformes, 
atteignant  12  mm  de  long  »  (R.  Naveau  in  litt. ).  Cette  forme  a  dte 
distribute  par  nous  dans  Bryotheca  Iberica  nu  17,  21. VI. 1927. 

La  variete  ramosum  est  tres  variable  et  Warnstorf  distingue  plu- 
sieurs  formes  :  Fo  nigricans  (Brid.)  apud  Warnstorf,  fo  ferrugineum 
Warns!.,  fo  virescens  Warnst.,  fo  anocladum  Warnst. 

En  Espagne,  la  variete  sedoides  est  la  plus  frequente. 

En  rdsumd,  le  Sphagnum  pylaisii  Brid.  var.  sedoides  existe  en 
Espagne  dans  six  localites  :  province  de  Lugo  (1).  La  Corufia  (4)  et 
Oviedo  (1 ).  La  localite  de  la  province  d’Oviedo  «  La  Garganta  »  marque 
la  limite  la  plus  orientale  connue  actuellement. 
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Abbe  Marius  GUILLAUMOT  (1884-1970) 

par  M.  Bizot  (1) 


L'Abbe  Marius  Guillaumot  est  n6  le  31  juillet  1884  a  Chatcau- 
Chinon  (Nievre).  Apres  une  enfance  paisible,  il  entre  aux  Missions 
Africaines  de  Lyon.  Envoye  dans  le  Proche-Orient,  il  y  fit  ses  etudes 
et  fut  ordonne  pretre  en  1907.  Il  accomplit  un  peu  de  ministere  en 
Egypte  ;  mais,  de  sante  delicate,  il  rentre  bientot  dans  son  diocese 
de  Nevers.  Il  est  d’abord  nomme  vicaire  a  Fourchambault  en  1909, 
puis  cure  de  Gouloux  en  1910,  de  Dun-les-Places  en  1914  oil  il  reste 
jusqu’en  1928  pour  occuper  ensuite  la  cure  de  Semelay  ;  il  y  sejour- 
nera  jusqu'en  1936,  date  ou  il  fut  nomme  cure  de  Limanton.  Il  mourut 
le  24  septembre  1970  et  repose  entre  ses  paroissiens  dans  le  petit 
:imetiere  du  village  de  Limanton. 

Lors  de  son  ministere  k  Dun-les-Places  il  rencontra  le  Chanoine 
SfiBiLLE  qui  fut  pour  lui  son  maitre  et  son  ami,  c’est  sur  ses  conseils 
que  l’Abbe  Guillaumot  etudia  les  mousses.  Il  se  lia  tres  rapidemenl 
avec  les  familiers  du  Chanoine  SGbille,  l’Abbe  Rimelin  et  l'Abbe 
Lorton.  Nombreuses  furent  les  herborisations  que  je  fis  avec  eux. 
dans  ce  Morvan  qu'ils  connaissaient  si  bien. 

L’Abbe  Guillaumot  fit  egalement  plusieurs  sejours  dans  le  vallon 
de  Peisey-Nancroix,  pres  de  Bourg-Saint-Maurice,  et  y  recolta  diverses 
especes  encore  inconnues  en  France. 

C’etait  un  homme  aimable,  avenant,  toujours  pret  a  vous  aider. 
C’etait  pour  moi  un  veritable  ami,  je  le  connaissais  depuis  1929  et 
suis  toujours  rest6  en  relation  avec  lui.  Notre  demiere  rencontre  eut 
lieu  a  Dole  chez  M.  Cuynet  vers  octobre  1967  ;  malgre  son  age  il 
etait  toujours  alerte  et  avait  conserve  toute  sa  jeunesse  intellectuelle. 

Pour  ses  confreres,  le  P£re  Guillaumot  etait  un  monde  a  lui  tout 
seul.  Silencieux  et  efface  il  etait  tres  erudit  en  de  multiples  disci¬ 
plines.  Malheureusement  ses  yeux  tres  deficients  lui  rendirent  le 


(I)  (Laboratoire  de  Botanique  et  de  Cryptogamie  de  la  Facultc  de  Medecine  et 
de  Pharmacie  de  Dijon). 


Source :  MNHN,  Paris 
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microscope  tres  penible,  il  dut,  vers  1958,  renoncer  a  ses  etudes 
bryologiques. 

Son  herbier  fut  rachete  par  un  jeune  bryologue,  malheureusement 
decede  peu  apr6s,  A.  Lachmann,  religieux  Marianiste  de  l’Ecole  d’Agri- 
culture  de  Sainte-Maure  pres  de  Troyes.  II  existe  toujours,  en  bon 
etat,  dans  Ies  collections  du  Laboratoire  de  Botanique  de  cet  institut. 

II  s'est  eteint  sans  bruit,  corame  il  avait  toujours  vecu.  Puisse-t-il, 
comme  le  souhaitait  le  Chanoine  S£bille,  trouver  dans  I’Eternite  la 
connaissance  parfaite  des  Mousses  auxquelles  il  avait  voue  toute  son 
activity  scientifique. 

L'Abbe  Guillaumot  etait  membre  de  la  Societe  Botanique  de  France 
depuis  1947. 


Princi pales  Publications  de  l'Abb£  Guillaumot 

Notes  bryologiques  sur  le  Morvan.  —  Revue  Bryologique  et  Lichdnologique,  III, 
pp.  74-79.  1930. 

Additions  a  la  (lore  bryologique  du  Morvan.  —  Ibid.,  IV,  pp.  41-42,  1931. 

Hdpatiques  rares  de  la  flore  fran?aise.  —  Ibid.,  VI,  p.  201,  1933. 

Le  Sphagnum  bavaricum  Warnst.  dans  le  Morvan.  —  Ibid..  VI.  p.  203,  1933. 

Notes  bryologiques  sur  la  region  de  Peisey.  —  Ibid.,  VIII,  p.  105,  1935. 

Muscindes  nouvelles  ou  rares  pour  la  France  recoltdes  au  Val  de  Peisey.  —  Ibid., 
IX.  p.  143.  1936. 

Mousses  du  Val  de  Peisey  nouvelles  ou  rares  pour  la  France.  —  Ibid.,  X,  p.  94, 
1937. 

Plantes  rares  ou  nouvelles  pour  la  France  du  Val  d’Isdre  et  de  Peisey.  —  Ibid., 
XIV,  p.  118,  1943-1944. 

Rdflexions  sur  la  systdmatique  des  Muscindes.  —  Ibid.,  XV,  pp.  59-62,  1945-1946. 

Quelques  Mousses  intdressantes  du  Canal  du  Nivernais.  —  Ibid.,  XV,  p.  211 
1945-1946. 

Note  sur  le  Mnium  stellare.  —  Ibid.,  XVII,  p.  175,  1948. 

Systdmatique  des  Bryum,  clef  tirde  des  caractdres  vdgetatifs.  —  Ibid.,  XVIII, 
p.  155,  1949. 

Quelques  Muscinees  rares  de  Savoie  (Rosuel,  Peisey)  rdcoltdes  en  1949.  —  Ibid., 
XVIII.  p.  181.  1949. 

Mousses  nouvelles  pour  le  Morvan.  —  Ibid.,  XVIII,  p.  182,  1949. 

Guillaumot  et  Doicnon  (P.).  —  Les  Stereodon  d’Europe  :  Ibid.,  XX,  pp.  263-288, 
1951. 

Flore  des  Lichens  de  France  et  de  Grande-Bretagne.  —  605  p..  287  fig.,  texte  latin 
et  fran?ais.  Encyclopedic  biologique.  1951.  P.  Lechevalier,  ddit. 
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Le  lichenologue  et  gdobotaniste  autrichien  Roland  Beschel,  nd  a 
Salzbourg  en  1928  et  bien  connu  par  ses  publications  de  lichenologie 
appliquee,  est  decdde  subitement  au  Canada  le  21  janvier  1971  a  l’age 
de  43  ans.  Moins  syst^maticien  qu'ecologiste  et  phytogeographe,  il 
etudia  d’abord  de  1947  a  1950  la  repartition  des  lichens  epiphytiques 
dans  cinq  villes  autrichiennes  (Salzbourg,  Innsbruck  et  trois  autres) 
comme  indication  du  degre  de  la  pollution  de  1’air.  Sa  th£se  a  ce 
sujet  fut  achevee  en  1950,  mais  publiee  seulement  en  1958.  En  meme 
temps  Beschel  elabora  sa  methode  lichenometrique  en  determinant 
le  taux  de  croissance  de  certains  lichens  epipdtriques  silicicoles  sur- 
tout  et  en  l’appliquant  pour  determiner  Page  du  substratum,  surtout 
de  moraines  des  derniers  siecles,  d’abord  dans  les  Alpes  autri¬ 
chiennes,  ensuite,  pendant  son  activite  a  Saint-Gall  (1951-1955),  dans 
les  Alpes  suisses  et  italiennes.  Aprfcs  sa  participation  au  Congrfcs 
botanique  de  Paris  en  1954,  il  se  rendit  au  Canada  pour  enseigner 
d’abord  a  l’Universite  de  Sackville,  depuis  1959  h  celle  de  Kingston 
dans  l’Ontario  et  pour  participer  a  de  nombreuses  expeditions  arcti- 
ques,  en  1958  et  1961  au  Greenland,  ensuite  au  Canada  arctique, 
Alaska  et  en  1968  en  Finlande  et  meme,  pendant  deux  sejours  a 
I'lnstitut  Komarov  de  Leningrad,  jusqu’en  Siberie  orientale,  au  Pa¬ 
mir  et  au  Caucase.  La  mort  prdmaturee  de  cet  eminent  explorateur 
represente  une  grosse  perte  douloureuse  pour  ses  nombreux  elfcves  et 
amis  dans  sa  patrie  et  comme  au  Nord  de  l’Ouest  et  de  l’Est. 

H.  Gams. 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN,  Paris 
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Allorge  (V  ).  —  Quelques  observations  au  sujet  du  Lophocolea  fragrans  Moris 
el  De  Notaris  au  Portugal  dans  la  foret  de  Bussaco.  —  Hoi  Soc  Poriue  Cifinr 
Nat..  Sdr.  2.  12.  1968-1969.  pp.  209-215.  2  fig.  '  8  " 

Presence  de  L.f.  au  Portugal  dans  la  foret  de  Bussaco.  Les  specimens,  fertiles. 
lonlre  des  penanthes  hdrisses  de  nombreuses  papilles  done  correspondent 
|a  valeur  de  cette  espece  par  rapport  a  L.  fragrans 
Distribution.  Stations  prdfdrdes.  —  S.  J.-A. 


au  L.  Iiirticaly.x.  Discussion  s 
lespeces,  variety,  synonyme  1 


Ando  (H.l.  —  Miscellanea  bryologica  Asiae  Orientalis  I.  —  Hikobia,  5,  3-4,  1969 
pp.  179-188,  2  fig. 

Remarques  morphologiques  et  taxinomiques  sur  8  Mousses  d’Asie  Orientale. 
Comb.  nov.  :  Sharpiella  renitens  (Mitt.)  Pour  Slereodon ;  Honda, lla  bracliythe- 
ciella  var.  caperata  (Mitt.l  ;  Stereodontopsis  setschwanica  (Broth. I.  Fig  pour  ! 
especes.  —  S.  J.-A. 


Breil  (D.A.).  —  Liverworts  of  the  Mid-Gulf  Coastal  Plain.  —  The  Bryoloeist  73. 

3.  1970,  pp.  409-491,  263  fig. 

Hepatiques  recoltdes  dans  une  partie  de  la  Gulf  Coastal  Plain  s’dtendant  de 
la  cote  du  N  de  la  Floride  jusqu’au  S  de  la  Gdorgie  et  de  1' Alabama.  Plus  de 
5000  specimens  examines  appartenant  &  107  espdees  de  49  genres.  Plus  de  50 
des  especes  sont  des  subtropicales  et  des  tropicales ;  15  %  ont  une  repartition 
Ires  vasle  dans  le  monde  ou  dans  les  regions  temperdes ;  quelques-unes  sont 
des  enddmiques.  Plusieurs  n'avaient  pas  dtd  signaldes  dans  cette  rdgion  Cld  trds 
detaillee  des  genres  :  cld  des  especes.  Description  de  chaque  espdee.  caracteres 
distinctifs.  distribution  dans  le  monde.  Les  figures  sont  simples  et  claires  suffi- 
santes  pour  la  determination  des  spdeimens  dc  la  rdgion  mais  ne  permettent  pas 
de  connaitre  certains  caracteres  importants  (Riccia.  Bazzania.  Leieundacees).  — 
S.  J.-A. 


Crum  (H  i.  —  A  reconsideration  of  the  relationship  of  Barhnla  joliansenii  (Musci) 
—  Canad.  Field-Naturalist.  83.  2.  pp.  156-157.  1969. 

mnr®  COmb'  nOV'  pour  Barhllla  iohansenii  qui  devient  Didymodon  joliansenii 
(Williams)  en  raison  des  caracteres  du  sporophyte.  —  b,  J.-A. 

Crum  (H.i.  —  Nomenclatural  notes  on  North  American  Mosses.  —  The  Bryolo 
gist.  72.  2,  1969.  pp.  240-246. 

Corrections  nomenclaturales  k  apporter  a  la  «  List  of  the  Mosses  of  North 
America  »  de  Crum.  Steere,  Andersson.  1965.  Nombreux  Slat.  nov..  comb.  nov.. 
L  now.  lisle  de  synonymes,  commentaires  pour  23  taxa  de  genres  divers.  — 


Crundwell  (A.C.).  —  Herherta  borealis,  a  new  species  from  Scotland  and 
Norway.  —  Trans.  Brit.  Bryol.  Soc.,  6.  I.  1970,  pp.  41-49.  I  fig. 

Description  ddtaillde  de  H.  borealis  sp.  nov.  de  la  sect.  Dilatiherberta  :  diffdre 
ae  tl.  adunca  par  sa  robustesse.  ses  feuilles  secondes  non  squarreuses.  Distribution 
n  tcosse  ;  dans  une  association  k  Juniperus  communis  ssp.  nana  (lisle  des 
especes  qui  laccompagnent) ;  analyse  du  sol.  C'est  une  espfece  (oldrante  a  lacide 
Peu|-etre.  calcifuge.  Distribution  en  Norvege  et  dcologie.  Considdralions  phyto- 
fecographiques  :  element  oedanique-montagnard,  peut-etre  enddmique  d’Europe 


Source :  MNHN,  Paris 
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Crundwell  (A.C.).  —  Notes  on  the  nomenclature  of  british  mosses.  I.  Trans. 
Brit.  Bryoi.  Soc..  6.  I.  1970.  pp.  133-138. 

Modifications  k  apporter  a  la  nomenclature  du  «  Census  Catalogue  of  British 
Mosses  .  depuis  la  parulion  de  I'lndex  Muscorum.  et  aux  abrdviations  de  noras 
d'auleurs  employ..-!  m  W.rhurp  Remarque,  eoneem.nt  :  la  ottmto 
criSds  par  des  auteurs  antdrieurs  a  Hedwig  ;  le  nom  d  auteur  « 

person ne^emfind  par'  »  er  '"Ts'noms  terming  par  .  collum  »  et  «  rostrum  *  ; 
I' cm  plot  dc  traits  d'union  dans  les  dpithfctes  spdc.fiques  ;  les  dates  de  publications 
de  «  Flora  britannica  »  et  de  «  Muscologia  hibemiea  "  ;  1  omission  de  quelques 
noms  dans  I'lndex  Muscorum  ;  demande  de  conservation  de  Hhacomilrnim  et 
de  Rhacopilum  (an  lieu  de  Racomitrium  et  Racopilum) ;  remarques  sur  Bryum 
pendulum.  Campylium  calcareum.  Rhynchostegwlla  teesdalci.  —  b.  J.-A. 

Grolle  (R  )  -  Rad ul a  Castlei  sp.  nov.  und  Anmerkungen  zur  Gattung  Radula. 
_ The  Bryologisi.  73.  4.  1970,  pp.  662-668,  5  fig. 

Description  el  fig.  d'un  Radula  nouveau  de  la  sect.  Cladoradula  :  R.  Castlei 
du  Venezuela,  probablement  proche  de  R.  boryanae.  Additions  k  la  liste  des 
espdees  signalces  par  Castle.  Validation  des  sections  dtablies  par  Castle  (dia¬ 
gnoses  latines).  Une  sect.  nov.  :  Campanigerae  Grolle.  —  S.  J.-A. 

Grolle  (R.i  et  Vana  (J.).  —  Jungermannia  s 
verkannte  Sippe  der  Holarktis.  —  Oestei 
2  fig. 

Description  de  Jungermannia  subulata  Evans  ddcrit  des  Hawai.  Ce  r 
place  J.  amakawa  Grolle  dont  le  type  t 
en  Europe. 


<  Etats-Unis  et  aux  Hav 


Hattori  (S.)  et  Mi/utani  (M.).  Studies  in  the  flora  of  Thailand.  —  Dansk  Bot 
Ark..  27.  I.  1969,  pp.  91-98. 

Liste  de  26  especes  d'Hdpatiques  rdcoltees  en  Thailand.  Trois  comb.  nov.  : 
Bazzania  appcndiculala  (Mitt.).  B.  recurvolimbata  (St.).  Porella  gollanii  (St ) 
Deux  especes  nouvelles  :  Cheilolejeunea  larsenii  Mizut.  t proche  de  C.  obtusifolia 
et  C.  birmensis).  Ptychocoleus  parvulus  Miz.  (proche  de  P .  pycnocladus).  — 
S.  J.-A. 


Inoue  (H  i  et  Iwatsuki  (Z.).  —  Bryophytes  of  the  Bonin  Islands  and  the  Vol¬ 
cano  Island  (3).  —  Bull.  Nat.  Sc.  Mus..  13,  3,  1970,  pp.  475-489. 

Bryophytes  rdcoltds  dans  Tile  Hahajima  (lies  Bonin)  dans  les  forets.  sur  les 
troncs,  sur  les  fougeres  arborescentes.  sur  les  feuilles  vivantes  :  38  Hepatiques. 
24  Mousses.  Plagiochila  boninensis  Inoue.  n.  sp.  est  tres  proche  de  /’.  jordiana 
dc  Hong-Kong.  Une  comb.  nov.  :  Plagiomnium  kawadei  (Okam.l  Iwats.  En 
appendice.  liste  de  3  Muscindes  (2  Hdpatiques,  1  Mousse)  de  File  Mukojima.  - 
S.  J.-A. 


Iwatsuki  (Z.l  et  Inoue  (H.l.  -  New  name  for  Tetracladium  (Mitt.)  Broth.  - 
Misc.  Bryoi.  et  Lichenol..  S.  7.  1970,  p.  107. 

Tetracladium  (Mitt.)  Broth,  dtant  homonyme  du  genre  de  Champignons  Tetra¬ 
cladium  De  Willd..  le  nom  propose  pour  le  genre  de  Mousses  est  :  Bryonoguchm. 
ce  qui  donne  la  combinaison  nouvelle  :  B.  molkenboeri  (S.  Lac.)  Iwats.  et  Inou;. 
—  S.  J.-A. 


Jones  (E.W.).  -  African  Hepatics.  XXII.  Dicranolejeurtea  and  Marchesinia.  - 
Trans.  Br.  Bryoi.  Soc..  6.  1,  1970,  pp.  72-81.  5  fig. 

Comparaison  morphologique  des  D.  et  M.  Definition  de  chaque  genre.  Lie 
des  especes  ( Dicranolejeunea  :  3  esp.  et  2  var.  :  Marchesinia  :  2  esp.).  Description 
des  especes.  synonymies,  distribution  en  Afrique  et  k  Madagascar,  commentaires 
sur  les  affinitds.  fig.  Description  de  D.  madagascariensis  var.  obtusifolia  var.  nov. 
qui  pourrait  etre  une  espece  distincte  ou  une  modification  due  k  l'habitat.  — 
S  J.-A. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Kitagawa  <N.|.  A  new  species  of  Cololejeunea  ( Chondriolejeitnea )  from  Malay 
Peninsula.  —  Acta  Phytotax.  Geobot..  23,  5-6,  1969,  pp.  184-188,  2  fig. 

Description  de  C.  shimizni  sp.  nov„  proche  de  C.  pseudo-stipulata  mais  dont 
les  papilles  dorsales  des  cellules  foliaires  sont  en  forme  de  dome  ou  de  bou- 
teille.  Distribution  :  Malaya.  Thailand.  Description  Je  la  var.  phangngana  k 
cellules  foliaires  marginales  hyalines,  plante  plus  petite,  croissant  sur  les  dcorccs, 
en  ThaTland.  —  S.  J.-A. 


KUWAHARA  (Y.).  —  Taxonomic  accounts  of  the  «  Hair-Falcate  »  Species  of  the 
Hepatic  genus  Metzgeria.  —  Nova  Hedwigia,  17.  1969.  pp.  359-368.  tab.  89-94 
Distinctions  taxinomiques  entrc  les  espkces  de  Metzgeria  k  poils  falqutSs.  Carac¬ 
teres  generaux  du  groupe.  Cld  des  21  especes.  Caracteres  de  chaque  espece,  affi- 
nite.  distribution.  Esp.  nouvelies  :  M.  monticola  du  Mexique.  M.  hatlorii  de  Nou- 
vclle-GuintSe.  Noter  des  remarques  importantes  sur  M.  hamata.  Nombreuses  lie. 
simples  et  claires.  —  S.  J.-A. 

Leforestier  (C.l.  —  Note  sur  quelques  Hlpatiques  des  environs  de  Nice  (Metz- 
g^riales  et  Marchantiales).  —  Riviira  Scieitt..  2.  1970,  pp.  37-47,  10  fig. 
Notes  d'iniliation  a  quelques  Hdpatiques.  Cld  permettant  de  diffiSrencier  les 
ordres  et  les  genres.  Description  de  quelques  espkces  de  Jungermanniales  ana 
crogynes,  Metzgdriales,  Marchantiales.  Paramarchantiales  iSphaerocarpus).  Fig. 
schematiques  mais  qui  peuvent  aider  les  ddbutants  —  S.  J.-A. 


Miller  (H.A.)  et  Smith  (D.R.).  —  Mosses  from  Truk,  Caroline  Islands  —  Mi¬ 
cronesia.  4,  2,  1968,  pp.  213-237,  47  fig. 

Cld  des  47  especes  de  Mousses  rdcoltdes  aux  lies  Truk.  Fig..  N“  de  nScoltcs, 
distribution,  remarques  morphologiques  pour  chaque  espece.  —  S.  J.-A. 


Ochi  (H.l.  —  Notes 
45  fig. 


flora  VI.  —  Hikobia.  5,  3-4,  pp.  153-171,  1969 


Etude  de  1 1  especes  des  genres  Polilia  et  Bryum  :  synonymie,  caracteres  remar- 
quables,  specimens  etudids.  tres  belles  fig,  Bryum  capillarc  est  particulicrement 
bien  represente  et  a  regu  9  synonymes  nouveaux.  Une  comb.  nov.  :  Br\um  para- 
doxttm  var.  reflexifolium  (Ochi).  —  S.  J-.A. 


Proskauer  (J —  The  type  method  vs.  relicts  from  the  past.  —  Taxon  17 
5,  1968,  pp.  583-584. 

L'A.  considere  que.  en  adoptant  la  mdthode  du  type,  nous  avons  fait  un 
grand  pas  en  arriere.  11  propose,  pour  le  12"  Congrds'  International,  un  comite 
qui  exanunerait  ce  qui,  dans  le  code,  est  en  conflit  avec  la  mdthode  du  type 
et  qui  ferait  des  propositions  conduisant  k  la  simplification  de  la  nomenclature 
et  a  son  inddpendance  vis-k-vis  de  l'opinion  taxonomique.  —  S.  J.-A. 

Proskauer  <J .).  —  Some  unfinished  business.  - —  Taxon.  17.  5,  1968,  p.  585. 

Additions  a  ajouter  k  2  notes  pour  l'article  13.  Exemple  pris  pour  le  genre 
Mmum.  —  S.  J.-A. 

Proskauer  (J  ).  On  nomenclatural  dialectics,  or  two  blatantly  different  names 
are  not  the  same  names.  —  Taxon,  17.  5.  pp.  502-503.  1968. 

Remarques  concemanl  une  proposition  qui  tend  k  priver  certains  noms  subs- 
litues  de  leurs  status  de  publication  valide.  Proposition  pour  corriger  dans  le 
Code  le  mot  «  orthographic  ».  —  S.  J.-A. 

Robinson  (H.l.  —  Notes  on  the  moss  genera  Camptochaete.  Phvscomitrium  and 
Ptychomnion,  in  Chile.  —  Phytologia,  20.  6,  1970.  pp.  329-331.  2  fig. 

Notes  sur  3  genres  de  Mousses  contenus  dans  des  rdcoltes  du  Chili  et  de 
Juan  Fernandez.  Comb.  nov.  :  Camptochaete  urbieuiata  (Ther.).  Sp.  nov.  :  Physco- 
mirium  mahui.  Cld  de  6  espkces  de  Ptychomnium.  —  S.  J.-A. 


Source :  MNHN,  Paris 


696 


BIBLIOGRAPHIE  BRYOLOG1QUE 


Robinson  (H.l.  —  A  revision  of  the  moss  genus  Hymenostyliella.  with  descrip¬ 
tion  of  sporophyte.  —  Phvtologia,  21.  1.  1971.  pp.  1-3. 

Caracteres  principaux  du  genre  H  ;  description  du  sporophyte.  Cld  de  2 
especes.  Deux  comb.  nov.  H.  Uanosii  (Broth.)  et  H.  alata  (Herz.).  —  S.  J.-A. 

Robinson  (H.).  A  new  species  of  Cyclodictyon  from  Costa  Rica.  —  Phyto- 

logia,  21.  I.  1971.  pp.  4-5.  3  fig. 

Description  de  C.  jamesii  sp.  nov.  caractdrisde  par  la  partie  apicale  plane  »r 

elalde  de  la  feuille.  rdcoltde  2i  Costa  Rica.  —  S.  J.-A. 

Schultze-Motel  (W.).  —  Ueber  die  systematische  Ste'ilung  von  Andreaea  angus- 
lala.  16.  1968,  pp.  459-463.  I  fig. 

Une  combinaison  nouvelle  :  Andreaea  blytii  ssp.  angusiata  (Lindb.  ex  Limpr.i 
Cette  sous-espcce  est  connue  d' Auvergne,  de  Savoie,  de  l'Oberland  Bernois  et 
de  la  Styric.  —  S.  J.-A. 

Schult/e-Motel  (W.).  —  Nanobryaceae  —  ein  neuer  Name  fUr  eine  Familie 
der  Laubmoose.  —  Wildenowia,  5,  3,  1969.  pp.  385-387. 

Le  nom  Archifissidentaceae  est  illdgitime.  Nanobryaceae  nom.  nov.  le  rem- 
place.  Cette  familie  comprend  le  genre  Nanobryurn  avec  une  seule  espirce  N.  gla- 
diolnm.  —  S.  J.-A. 

Schuster  (R.M.).  —  Studies  on  Hepaticae.  XV11I.  The  family  Jungermanniaceae. 
s.  lal.  :  a  reclassification.  —  Trans.  Bril.  Bryol.  Soc..  6.  1.  1970  pp.  86-107 
Propositions  pour  une  classification  des  Jungermanniacdes  qui,  d'apres  l'Au- 
teur.  est  une  amelioration  par  rapport  &  la  division  artificielle  en  2  families  de 
MUller  (1951-1958).  Caracteres  de  la  familie.  Synopsis  des  9  sous-familles  dont 
4  sont  nouvelles  Mesoptychioideae,  Scaphophylloideae.  Notoscyphoideae. 
Gottschellioideae.  Caractdres  des  sous-familles  et  enumeration  des  genres  qu'elles 
contiennent.  Pour  les  Scaphophylloideae,  cle  des  2  genres  Scaplwphytlum  et 
Halloria  et  commentaries  sur  la  valeur  du  sous-genre  AschizophyUum.  Pour 
la  sous-famille  des  Notoscyphoideae,  description  el  discussion  sur  les  caracteres 
de  Notoscyphus.  Pour  les  Jamesonielloideae.  cle  de  Jarnesoniella.  Cryptochila, 
Halloria  :  nouvelle  description  de  Cryptochila  Schust.  et  de  Pespdce  C.  pseudoc- 
clusa  (Hodgs.)  Schust.  —  S.  J.-A. 

Shin  (T.).  —  Supplement  to  the  «  Flora  of  Hepaticae  in  the  Ryukyu  Archipe¬ 
lago  1.  •  (Addition  to  the  Hepatic  flora  of  Amami  Islands).  —  Sc.  Rep. 
Kagoshima  Univ..  19.  1970,  pp.  23-27. 

Supplement  de  56  espdees  et  var.  d'Hdpatiques  de  diffdrentes  families  1  la 
(lore  des  Hdpatiques  des  lies  Amami.  —  S.  J.-A. 

Vana  (J.).  —  Jungermannia  caucasica  sp.  n.  (Hepaticae).  Preslia  (Praha),  42,  I, 
1970.  pp.  96-97,  8  fig. 

Description  et  fig.  de  J.c..  espfcce  nouvelle  de  la  section  Solenosioma  du  sous- 
genre  Solenosioma.  distribute  au  Caucase  et  en  Asie  Mineure.  —  S.  J.-A. 

Vana  (J.).  Eine  neue  Lebermoosart  aus  Neukaledonien.  —  Oesterr.  Boi.  Z.,  118 
1970,  pp.  233-236.  I  fig. 

Description  d'une  esp.  nouvelle  de  Nouvelle-Calddome  :  Nardia  hnerlimannii 
Vana  et  Grolle  caracteristique  par  le  manque  de  ramification  terminale,  le  port 
de  la  feuille  (concave),  les  cellules  en  dtoile  et  a  cuticule  fortement  papilleusr. 
—  S.  J.A. 


MORPHOLOGIE 

Bonnot  (E.J.)  et  Demeusois  (M.O.).  —  La  spore  des  Orthotrics  (Bryales).  Etude 
infrastructurale  de  l'ornemenation  sporale.  —  Soc.  Fr.  Microsc.  Electron, 
1970,  pp.  439-440,  4  phot. 
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Caracteres  gdneraux 
dtude  de  26  taxons  de 
nementation  des  spores  de  O.  pate 
layage).  —  S.  J.-A. 


caracteres  differentiels  des  spores  A' Orthotrichum  aprds 
genre  au  microscope  a  balayage.  Fig.  reprdsentant  I'or- 
n  -vulare,  Nyholmiella  ohtusifolia  (ba- 


Kswai  (I.).  Studies  on  the  affinity  regarding  the  conducting  tissue  of  the 
W'ophyic  m  Ihc  -  Sdenc,  R,r.  ,  196, 

pp.  39-57.  I  tab!.,  6  pi.  de  12  fig. 

Importance  de  I'dtude  du  lissu  conducteur  dans  le  gamdtophyte  et  le  sporo- 
phyte  chez  les  Mousses.  Historique.  La  structure  de  !a  seta  est  dtudide  chez  P 
especes  de  Polytr.chacdes  d'AlIemagne  et  du  ,'apon.  Ont  dtd  mesurds  :  diamitre 
de  la  seta,  de  la  masse  centrale.  du  faisceau  central,  nombre  d’assises  du  corlex 
Imterne  et  exlerne),  de  I  endoderme.  de  I'dpidcrme.  Plusieurs  caracteres  sc  sont 
revdlds  parliculiers  a  un  genre  et  diffdrenls  d’une  espece  ii  lautre  II  faut  done 
les  signaler  dans  les  etudes  taxonomiques  Trds  belles  figures.  —  S.  J.-A. 

Kawai  (I.)  et  Walther  (K..1.  —  Observation  on  the  midrib  of  mosses  in  the 
Harburg  District  (I).  —  Science  Rep.  Kanazawa  University  14  '  i ur.q 

pp.  175-215.  7  pi..  6  tabl..  6  phot.  ’ 

Les  Mousses  sont  classees  en  6  types  dapres  la  structure  de  leur  nervure.  Cette 
.a  PUS  'mpor,anl  du  gametophyte  pour  la  taxonomic 
des  Mousses.  Elle  est  dtudide  ici  chez  6  espdees  du  district  de  Harburg  en  Alle- 
magne.  Sur  une  section,  les  cellules,  suivant  leur  place,  sont  nommdes  a.  e.  b.  e  ■ 
on  compte  le  nombre  de  cellules  pour  chacune  de  ces  catdgories  On  dtablit 
amsi  des  formules  pour  chaque  section  aux  diffdrenls  stades  de  lontogenie  de 
la  nervure.  On  en  ddduit.  par  exemple,  quels  tissus  de  la  nervure  des  Dicranum 
apparaissent  les  premiers  ;  ou  bien  que  les  stdnocystes  (Bcgleiler)  se  forment 
dans  le  genre  Mnium  du  cold  abaxial  de  la  partie  G.  done  qu  ils  correspondent 
a  une  sorle  de  phlodme.  Les  7  planches  reprdsentent  276  sections  de  nervures 
dessinces  avec  une  finesse  et  une  prdcision  remarquables  et  sur  lesauelles  le 
nombre  de  cellules  de  chaque  dldment  peut  etre  aisdment  comptd.  —  S.  J.-A. 

Matter  (C.M.).  —  Morfologia  del  protonema  y  formacion  de  yemas  en  a  Phi- 
lonotis  (Bartramiaceaei  ».  —  Rev.  Museo  argentine  cienc  nat  Bernardino 
Rivadavia,  Bot.,  3,  8.  1970.  pp.  255-265,  3  pi. 

Germination  des  spores  et  ddveloppement  du  protondma  pour  PI,,  scabrifolia. 
Hi.  krausei.  Ph.  parallela.  La  similitude  dans  les  3  espdees  fait  penser  qu'il  n'y 
a  pas  de  difference  mtragdndrique  a  ce  sujet.  Le  protondma  diffdrencie  2  types 
de  hlaments  l«  heterotnehous  habit  »  de  Allsopp  et  Mitral  Ce  caractere  a  une 
valeur  phylogdndtique  (relations  avec  les  Bryales)  et  represente  un  argument  ~n 
faveur  de  la  thdone  selon  laquelle  les  Fougdres  et  les  Mousses  auraient  pour 
ongine  des  Algues  hdtdrotriches.  —  S.  J.-A. 

Miyoshi  (N.).  —  Light-  and  electron  microscopic  studies  of  spores  in  the  Musci 
I.  Andreaea  rupestris  var.  faurieri,  Buxbaumia  aphylla.  Pogonatum  sphae- 
rothecium  and  Polyiriclium  commune.  —  Hikobia,  5,  3-4.  1969.  pp.  173-177, 

I  fig-.  3  pl„  En  jap.,  rdsumd  en  Anglais. 

Resultats  de  l  observation  au  microscope  photonique  et  au  microscope  electro- 
nique  a  balayage  de  la  surface  des  spores  des  4  especes.  On  remarque  l  orne- 
mentation  beaucoup  plus  complexe  qu'on  ne  le  pensait.  —  S.  J.-A. 

Mtzutani  (M  ).  —  Types  of  insertion  lines  of  leaves  and  underlcaves  to  the 
stem  in  Lcjeuneaceae.  Refdrence  et  article  en  japonais. 

Let  article  concernant  les  lignes  dmsertion  des  feuilles  et  des  amphigastres  sur 
... _  !ge  _des  l-c)duneacdes  est  en  Japonais.  On  peut  cependant  le  comprendre 
car  les  hgures  trds  schdmatiques  sont  claires.  —  S.  J.-A. 

TaYL°r  'J  >  ,et  Hollensen  (R.H.).  -  Comparative  histology  of  the  fructification, 
PP  4 92- 498° ^23  pho^  a"d  T'  aUSIralis-  ~  The  Biologist.  73.  3,  1970. 
Histologie  comparde  des  fructifications  mQres  de  T.  lanata  et  de  T.  australis 


Source :  MNHN,  Paris 
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rtcoltds  en  Nouvelle-Z^lande.  Des  sections  longitudinales  nSvelent  d'importantes 
Sd "nos  dans  le  sporophyte  et  la  ndngync.  .«  W  I. 

cntre  ces  2  especes  ( Hatcher ,  1959)  qm  pourraient  appartenir  a  2  s 
diffdrents.  sinon  ii  2  genres  dilTdrents.  II  faut  done  elargir  1" 

Tricliocolea  aui.  ainsi.  pourrait  inclure  T.  australis  donl 
a  une  morphologie  trfcs  particulidre.  —  S.  J.-A. 


.  description  de 
;  le  pied  du  sporogone 


CYTOLOGIE 

Bonnot  (E.J.).  —  Sur  la  structure  et  les  propridtd 
mdtophyte  feuilld  des  Bryales.  —  Bull.  Soc.  B 
11  fig. 

L- Auteur  se  propose  d’dtudier  1'apicale  du  gamdtophyte  des  Bryales  et  les 
problfcmes  quelle  pose.  II  observe  la  forme  el l  la  structure  de  ta  cdhje ^aptcale  : 
nombreuses  mitochondries  globuleuses.  plastidome  forme  de  proplastes  (et  non 
de  chloroplastes)  a  membrane  pdriplastidale  siddrophtle  el  ddpoumie  d  organisa¬ 
tion  granaire  ;  gros  novau  2i  chromocentres  trfes  petils  et.  parfois.  2  noyaux  appa- 
en"s  qu'aucune  paroi  ne  semble  sparer.  11  parai.  inexact  de  dire,  comme  cer¬ 
tains  auteurs,  que  I'apicale  des  Mousses  ne  se  divise  pas;  elle  a  seulement 
une  basse  frdquence  mitotique.  Ses  .  mitoses  n’ont  pas  la  meme  signification 
que  les  divisions  des  cellules  d’un  mensteme  d  attente  ».  L  ap.ca le  musc.nale 
est-elle  gamdtogiine  ?  Les  observations  sur  Polytnchum  formosum  (pseudo-MW- 
rothallique)  oni  montre  que  les  anthdrid.es  viennent  d’.n.tiales  seconda.res  done 
„n„  la  rellnle  anicale  dans  ce  cas,  n'est  pas  gamdtogfene.  Les  archegones  sont 
produits  par  la  cellule'  apicale  qui.  alors.  est  gamdtogene  ;  k 
suivante,  une  initiale  secondaire  prendra  le  relats.  11  y  a  pleurandne  et  aero 
gynic.  —  S.  Jovet-Ast. 

Indue  (S  I  el  Uchino  (A. I  —  Karyological  studies  on  Mosses  VI.  Karyotypes  cl 
[ourteen  species  including  some  specie,  w, II.  the  ■?»espee,«e  enplo.d  sn.l 
aneuploid  -  Bo  I.  Mag.  Tokyo.  82,  1969.  pp.  339-367.  40  He 
Flude  carvologique  de  14  especes  apparlenant  d  6  genres.  Les  nombres  chro- 
mosomfpnes'Se  '’especes  son,  ends  poor  I,  premier.  Ms.  Deux  uombtes  -■ 
diffdrents  de  ceux  oui  ont  did  elds  precedetnment  par  dautres  auteurs.  Obser 
vationd'nne  enploidie  el  aneuploidie  mtraspdctliuuc  chez  MMM  tm* 
I  .ilrn-ienm.  De  1’dtude  des  caryo.ype,  on  dddmt de.  reladn. 

inters pdcifiques  dans  cheque  geute.  Formule  chromosom.que  des  14  espices. 

S.  J.-A. 

5U..E  (0.1.  -  Ultrastructure  de,  cellules  sporogene,  de.  Mousses  : 

sur  le  plastidome  et  le  chondnome.  —  C.R.  Aiad.  Sc..  D.  268.  pp.  M W 
12  phot. 

Durant  1.  sporogenese.  le  pla.te  o.olde  de.i«t  leuMrne,  s'uimcd  p» 
apparail  comme  une  lame  foliaede  Idtirement  des  thylacotdes.  rdduet  on  du  rt« 
bro  de  .saccule,).  Le,  chondriosome,  s'allougent.  prenuent  un  proffl  en  halB 
puis  se  transformed!  en  longs  filaments.  se  ddsorgamsent  et  ltbirenl  d«  ttodukt 
granuleux.  Aprds  rdcupdralion  d  une  double  membrane  et  de  tubules,  des  char 
diosomes  granuleux  sonl  trausmis  aux  spores.  La  gendse  des  granulations  l.pidiquc 
est  peut-etre  liiSe  &  la  dissociation  des  chondriosomes  filamenteux.  —  ».  >  n. 

REPARTITION.  ECOLOG1E.  SOCIOLOGIE 

ANDO  (H.).  -  Epiphytic  bryophytes  on  Buxiu  micro  phylla  van  insularis  growing 
on  limestone  ridges  in  Taishaku.  —  Hikobia.  5,  3-4,  1969,  pp.  177-178.  t 
Jap. 

Liste  des  Bryophytes  (Mousses  et  Hdpatiques)  croissant  sur  le  B.  m.  var.  i«si 
laris.  —  S.  J.-A. 
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BIR  (S.S.).  Thai  lose  liverworts  from  Nainitam.  Western  Himalayas  —  The 
Bryologist.  73.  2,  1970,  pp.  395-396. 

De  Nainital.  dans  I'Himalya  occidental,  de  600  m  b  2400  m  alt.,  rdcolte  de 
21  espdees  d'Hdpariques  a  thalle  (Anthocdrotales.  Marchantiales.  Jungermanniales 

anacrogynes).  —  S.  J.-A. 

Bowers  (F.)  et  Redfearn  (P.L.).  —  Lycopodium  lucidulum  in  the  Boston  Moun¬ 
tains  of  Arkansas.  Amer.  Fern.  Joiirn..  57.  2.  1967.  pp.  91-92. 

Quatre  Mousses  et  I  Hdpalique  sont  cities  de  I- Arkansas  oil  elles  vivent  avec 
Lycopodium  lucidulum.  La  (lore  des  2  locality  serait  derivde  d'une  flore  mdso- 
phytique  arcto-tertiaire.  —  S.  J.-A. 

Bowers  (M.C.l  et  Koponen  (T.J.).  —  The  discovery  of  Rliizogoniitm  andrewsia- 
num  in  Finland  and  Norway.  —  The  Bryologist,  72,  2,  1969,  pp.  252-254. 

R.  u.  espece  arctique  circumpolaire  a  did  trouvd  en  Finlande  (Kuusamo  Dis¬ 
trict)  et  en  Norvdge  (Finnmark).  Lisle  des  specimens  examines.  —  S.  J.-A. 

Casas  de  Puic  (C.l.  —  Notulae  Bryologicae  (l-IIi).  —  Acta  Phytotaxonomicn 
Barciltonensia.  6.  pp.  5-22,  1970. 

I  —  Avance  sobre  el  estudio  de  la  dor  briologica  de  Los  Monegros.  pp  5-12 

Rdsultals  des  explorations  en  avril  1969  dans  la  region  des  Monegros.  (prov 
de  Saragosse)  aux  environs  de  Bujaraloz  remarquable  par  la  presence  de  Juni- 
perus  thurifera.  La  vegetation  dtudiee  par  O.  de  Bolos  et  J.  Braun-Blanquet 
est  reprdsentee  par  Rhamno-Cocciferelum  thuriferetosum.  Sur  les  sols  calcaires 
et  gypseux  se  developpe  ('association  h  Lygeum  spartum  avec  des  Bryophytes 
comme  Tortula  fiori  et  le  rare  Tortula  desertorum.  C'est  dans  cette  region  qu'cxis- 
tent  des  lagunes  «  saladas  »  borddes  de  vdgdtation  halophile  a  Salicornia  et 
Plantes  aquatiques  comme  Ruppia  aragonensis,  Cliara  crinita.  Tolypella  his  pa 
mat  et  des  hepatiaues  spdciales  :  Riella  helicophylla  et  R.  reuteri  qui  pdnetrenl 
a  I’interieur  de  ces  lagunes  couvrant  le  fond  et  sur  les  parties  moins  humides 
parmi  les  Lygeum  spartum  une  hepatique,  dgalemenl  remarquable  Riccia  cruslata. 
C'est  la  2"  locality  en  Espagne,  la  lr"  etant  it  Villaconejos  pres  de  Madrid  (S. 
Jovet-Ast).  Grace  aux  investigations  de  LA.  nous  connaissons  un  ensemble  de 
45  espdees  dont  4  hepatiaues.  Notons  une  seule  epiphyte  sur  les  troncs  de 
J  uni  perns  thurifera  :  Ortholrichum  diaphanum. 

II.  —  Oedipodiella  australis  (Wag.  et  Dix.)  Dix.  var.  catalaunica  P.  de  la  V 
—  Ibid.,  pp.  13-15  en  Vail  Ferrera. 

Decouverte  par  l'A.  d'une  nouvelle  (2''  en  Espagne)  locality  (carte  dans  le 
texte)  de  cette  intdressantc  mousse  dans  les  Pyrenees  Centrales,  au  N  de  Ldrida. 
aux  environs  de  Pallars  Sobira.  vers  850-900  m..  au  milieu  d'une  vegetation 
medi terra ndenne  thermophile  avec  d'autres  bryophytes  comme  Targionia  hypo- 
phylla,  Fahronia  pusilla,  Grimaldia  dichotomic  Reboulia  liemisphaerica,  Fissidens 
bamhergeri  et  comme  phandrogames  :  Quercus  Hex  var.  rotundifolia. 

Des  recherches  minutieuses  feront.  sans  doute,  ddcouvrir  d'autres  localites  pour 
cette  espdee  nouvelle  non  seulement  pour  la  Pdninsule  mais  pour  toute  l'Europe 

III.  —  Trichostomopsis  umhrosa  (C.  MOIL)  H.  Robinson  en  la  ciudad  de  Bar¬ 
celona.  (Ibid.,  pp.  16-20). 

Surprenante  ddcouverte  en  pleine  cite  de  Barcelone  d  une  mousse  amdricaine 
nouvelle  pour  I'Espagne  et  pour  toute  l'Europe.  Avec  une  dauipe  d'dleves  l'A. 
c  procedd  it  de  minutieuses  recherches  dans  toute  la  ville  et  on  a  constate  sa 
presence  dans  115  points  et  839  dchantillons  ont  dte  examinds,  Cette  minuscule 
espece  vcgdte  soit  en  perils  groupes  purs,  soil  parmi  d'autres  mousses,  gdne- 
ralemenl  sur  substrat  calcaire  :  sur  le  sol  ombragd  des  jardins.  <1  la  base  de¬ 
murs  au  bord  des  chemins.  Le  climat  de  Barcelone  est  neltemcnt  mdditerrande  l 
snoC  d.eL,IemP^ra,ures  moyennes  de  16.5  "C.  Precipitations  annuelles  s'dlevent  a 
-  600  mm  avec  des  pluies  en  juin,  juillet.  aoQt  (70-130  mm).  Humiditd  re 
aave  de  68.3  °/o.  II  semble  qu'il  s'agil  d'une  adventice  introduite  avec  des  Pha- 
nerogames  amdricaines  (Oxalis.  Amaranthus,  Erigeron.  Aster  squamatus  et  d'au- 
ries  plantes  ornementales  de  l'Amdrique  du  Sud'  el  du  Mexique.  Jusqu'a  present 
on  n  a  pas  trouvd  de  fructifications.  Toutefois,  l'A  a  observd  des  jeunes  archd- 


Source :  MNHN,  Paris 


700 


BIBLICKiKAPHIE  BRYOLOC1IQUE 


nones  mais  pas  d'anthdridies.  Une  planche  de  dessins  permet  de  constater  ia 
presence  d'une  marge  bislrate  des  feuilles.  Une  petite  carte  reprdsente  le  plan 
de  la  ville  de  Barcelone  indiquant  les  stations  dans  lesquelles  cette  curieuse  petite 
mousse  sest  installde.  Elle  est  &  rechercher  dans  d'autres  points  de  la  rdgion 
mdditerrandenne  oil  elle  a  pu  passer  inapergue.  11  faut  feliciter  la  persdvdrance 
de  la  jeune  equipe  d  dlcves  (partie  h  la  chasse  de  Trichostomopsts  umbrosa  (T. 
crispifolia  Card.)-  —  V.A. 


Crum  (H.)  et  Botham  (W.).  —  Funaria  flavicans,  a  moss  new  to  Canada.  The 
Michigan  Botanist.  7,  1968.  p.  24. 

F.  /.  a  dtd  rdcoltd  dans  l'Ontario.  Distribution  gdndrale.  —  S.  J.-A. 


CRUM  (H  )  et  Mii.ler  (N.G.).  —  Bryophytes  new  to  Michigan.  —  The  Michigan 
Botanist.  7.  1968.  pp.  132-134. 

Dix  Mousses  et  une  Hepatique  nouvelles  pour  le  Michigan.  S.  J.-A. 


Crum  (H  i  et  Miller  (N.G.).  —  Bryophytes  new  to  Michigan.  II.  —  The  Michi¬ 
gan  Botanist.  8.  1969,  pp.  28-29. 

Plusieurs  especes  ont  dtd  citdes  comme  nouvelles  pour  I'dtat  par  different* 
auteurs  1 14  Hdpatiques.  Sphaignes  et  Mousses).  Quatre  Mousses  n'ont  pas  encore 
die  citdes  ;  commentaires  et  lieux  de  rdcolte.  —  S.  J.-A. 


Crundwell  (A.C.)  et  Nyholm  (Elsa).  —  New  records  of  Scandinavian  Bryo¬ 
phytes.  —  Svensk.  Botan.  Tidskr..  62.  pp.  497-500.  1968. 

Liste  de  14  especes  dont  Pallavicinia  lyellii  (Hook)  Gray,  nouveau  pour  la 
Sudde.  Remaraues  intdressantes  sur  les  localitds  et  les  espdees  accompagnant  les 
recoltes.  —  V.A. 


Damsholt  (K.)  et  Warncke  (E.).  —  A  list  of  the  Bryophytes  of  Denmark.  - 
Bot.  Tidskr  .  65.  1969.  pp.  163-183. 

Liste  des  Bryophytes  du  Danemark  incluant  un  grand  nombre  d'espdccs  nou¬ 
velles  pour  le  pays  depuis  la  publication  du  manuel  de  Jensen  et  donnant  les 
noms  en  accord  avec  le  Code  de  Nomenclature.  Les  Bryophytes  sont  divisds 
ici  en  5  classes.  Nombre  total  d'especes  :  580.  Une  liste  donne  les  noms  de 
genres  actuels  et  les  noms  correspondents  utilises  par  Jensen.  —  S.  J.-A. 

Dickson  (J.H.)  et  Holmen  (K.).  —  Cryptothallus  in  Norway.  —  Blyttia.  26.  1968, 
pp.  8-10.  1  phot. 

Rdcolte  de  Cryptothallus  mirabilis  dans  2  localitds  norvdgiennes  (Hordaland 
County).  Description  de  I'habitat.  —  S.  J.-A. 

Duda  (J.l  et  Vana  (J .).  —  Die  Verbreitung  der  Lebermoose  in  der  Tschechoslo- 
wakei.  —  VI.  —  A  eta  Mus.  Silesiae.  A,  19,  1970,  pp.  65-96.  4  cartes. 

Liste  de  trds  nombreuses  localitds  de  Tchdcoslovaquie  (avec  carte)  pour  les 
especes  suivantes  :  J ungermannia  sphaerocarpa  Hook..  J.s.  var.  Inrida.  Scapania 
umbrosa  (Schrad.)  Dum..  S.  aequiloba  (Schwaegr.)  Dum..  S.  aspera  Bernet.  S 
verrucosa  Heeg.  —  S.  J.-A. 

Greene  (S.W.)  et  Longton  (R.E.).  —  The  effects  of  climate  on  Antarctic  Plants. 
—  Antarctic  Ecology,  vol.  2.  1970,  pp.  786-800. 

Gdndralitds  sur  la  flore  et  la  vdgdtation  de  I'Antarctique.  les  possibilitds  de 
reproduction  des  vdgetaux  (les  Bryophytes  produisent  rurement  des  sporophytes, 
parfois  Tun  des  2  sexes  ne  se  ddveloppe  pas.  les  capsules  avortent.  etc.),  le  climat 
(radiation,  photopdriode.  temperature  de  la  nuit  et  du  jour,  humidite.  precipita¬ 
tions.  vent  et  neige).  Beaucoup  de  plantes  antarctiques  sont  des  immigrants  post- 
glaciaires  ;  quelques-unes.  peut-etre  les  mieux  adaptdes.  ont  survdcu  sur  place  a 
la  pdriode  de  glaciation.  Toutes  rdsistent  au  froid.  croissent  et  se  reproduisent 
en  un  temps  trds  court.  Leur  forme  basse  et  compacte  semble  offrir  des  avan- 
tages  pour  la  rdsistance  a  des  conditions  sdvdres.  —  S.  J.-A. 
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Gressitt  (J.L.).  Sedlacek  (J.)  et  Szent-Ivany  (J.J.H.I.  —  Flora  and  fauna  on 
backs  of  large  papuan  moss-forest  Weevils.  —  Science.  150.  3705.  1965,  pp. 
1833-1835.  4  fig. 

Dans  les  forets  &  mousses  des  montagnes  de  Nouvelle-Guinde  vivent  des 
Curculionides  ( Gymnopholus )  et  d'autres  insectes  dont  les  dlytres  portent  des 
I  ichens.  des  Hdpatiques,  des  Champignons,  des  Algucs.  Ces  vdgdtaux  abritent 
des  Nematodes,  des  Rotiferes.  des  Psoques,  des  Diatomdes.  Ecailles.  poils.  seerd- 
tions  semblent  favoriser  la  croissance  des  plantes.  Relations  symbiotiques  pro¬ 
bables.  —  S.  J.-A. 

Gressitt  (J.L.)  et  Samuelson  (G.A.).  —  Moss  growing  on  living  papuan  moss- 
forest  Weevils.  — -  Nature.  217.  5130,  1968,  pp.  765-767.  2  fig. 

Des  Curculionides  des  genres  Gymnopholus  et  Pantorhytes  des  forets  de  Nou- 
velle-Guince  portent  sur  leur  dos  des  petits  jardins  composds  de  plantes  diverses. 
On  note,  en  particulier.  une  Mousse  Daltonia  angustifolia.  des  Hdpatiques  appar- 
tenant  aux  genres  Cololejeunea.  Lejeunea,  Odontolejeunea,  Microlejeunea.  Metz- 
gtria.  des  Lichens  ( Physcia .  Anaptychia,  Parmelia ).  Ce  sont  des  plantes  qui 
vivent  habituellement  sur  les  dcorces  et  sur  les  feuilles.  —  S.  J.-A. 

Gressitt  (J.L.).  Epizoic  symbiosis.  —  Entomological  News.  80.  I.  1969.  pp 
1-5.  5  fig. 

Les  insectes  porteurs  de  plantes  vivent  en  Nouvelle-Guinde  entre  4°  et  6°  lat 
S.  au-dessus  de  1200  m,  gdndralement  entre  2000  et  3600  m  all.  Les  Crypto¬ 
games  trouvds  sur  leur  dos  appartiennent  &  13  families.  Conditions  dcologiques. 
Liste  et  comportement  des  insectes.  Spdciation  locale  oour  les  insectes  mais  non 
pour  les  plantes.  —  S.  J.-A. 

Grolle  (R.).  —  Grossdisjunktionen  in  Artarcalen  lateinamerikanischer  Leber- 
moose.  -  In  Fittkau  (E.J.)  et  al.  Biogeography  and  ecology  in  South  Ante 
rica.  The  Hague.  1969,  pp.  562-582,  II  fig. 

Pour  I’Amdrique  du  S.  la  connaissance  de  la  distribution  des  plantes  infdrieures 
est  moins  avancee  que  celle  des  Phandrogames.  L'aire  des  plantes  &  faible  degrd 
d'organisation  s'accroit.  Extension  des  aires  «  pas  a  pas  »  ou  par  «  sauls  ». 
L'Amerique  latine  possede  35  Hdpatiques  enddmiques,  l'Europe  seulement  2 
Pour  22  espdees,  1 1  cartes  de  distribution  montrent  :  extension  d'especes  nor- 
diques  vers  le  S.  aires  subantarctiques  et  circumantarctiques,  relations  avec  1'Aus- 
tralie  et  Llndomalaisie.  extension  d'espdees  vers  le  S  de  l'Afrique  et  les  mon¬ 
tagnes  de  l'E  africain,  passages  it  partir  du  S  vers  les  montagnes  neotropicales. 
dc  ces  montagnes  vers  l'Europe  atlantique,  extension  d'aires  sur  I'Amdrique 
tropicale.  l'Asie  et  l'Afrique.  —  S.  J.-A. 

Gunderson  (G.O.)  —  The  ecology  of  the  Hepatics  of  Brown  County.  Wisconsin 
—  The  Bryologist.  73.  2.  1970.  pp.  382-385,  1  tabl..  I  carte. 

Dans  le  Brown  County.  Wisconsin.  1 1  espdees  d'Hdpatiques  trouvdes  sur 
lecorce  de  579  arbres  (Ormes,  Chenes.  Bouleaux.  Thuya.  Erable).  Sur  des  subs- 
trats  differents,  8  especes.  Tableau  de  la  prdsence  de  diffdrentes  espdees  d'Hdpa¬ 
tiques  sur  6  essences.  —  S.  J.-A. 

Gunderson  (G.O.).  —  Hepatics  from  Eastern  Wisconsin.  —  The  Brvologist..  73. 
4.  1970,  pp.  718-719. 

Dans  2  Comtes  du  Visconsin,  33  Hdpatiques  ont  did  rdcoltdes  dont  2  nou- 
velles  pour  l'Etat.  On  compte  done  122  espdccs  d'Hdpatiques  dans  le  Wisconsin. 
-  S.  J.-A. 

Hattori  (S.).  —  Geography  and  ecology  of  bryophytes  —  Miscellaneous  thoughts 
of  Bryology  (I).  —  Misc.  Bryol.  et  Lichenol.,  5.  5,  1970.  pp.  70-71. 

Dans  ce  travail,  en  Japonais,  il  est  question  de  Mousses  et  surtout  d'Hdpa¬ 
tiques  de  rdgions  Ires  diffdrentes  et  ii  dcologie  tres  diverses.  —  S.  J.-A. 
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Hfrmann  (F.J.).  —  Further  additions  to  the  bryoflora  of  Mt  Katahdin.  Maine,  — 
Rhodora.  72,  792,  1970.  pp.  493-495. 

Exploration  du  Mt  Katahdin.  Abol  Trail,  et  Appalachian  Trail,  l-isle  des  20 
especes  de  Mousses  et  2  especes  d'Hdpatiques.  —  S.  J.-A. 

Houmen  (K.i  et  Warncke  (E.).  —  Eniodon  concinnus,  et  nyt  mos  i  Danmark  — 
Botanisk  Tidsskr..  64.  1969.  pp.  240-242. 

Decouverte  de  E.c.  au  Danemark.  D  2  km  E  de  Manager.  Details  sur  la  sta¬ 
tion  et  Mousses  qui  l'accompagnent.  —  S.  J.-A. 

Inoue  (H  ).  -  Miscellaneous  notes  on  Hepatics  of  Japan  (6).  —  Journ.  Jap.  Boi. 

44.  10.  1969,  pp.  300-303.  I  fig. 

Note  sur  5  Hdpaliques  japonaises  :  Calypogeia  aeruginosa  Mitt.,  Pleurozia 
acinosa  (Mitt.)  Schiffn.,  Calypogeia  granulata  Inoue,  Riccia  glauca  var.  subinermis 
(Lindb.)  Warnst.,  Scapania  ornitliopodioides  (With.)  Pears.  —  S.  J.-A. 

Inoue  (H.).  —  Notes  on  Japanese  Gyrnnocolea  marginaia.  —  Journ.  Jap.  Boi. 
44.  II.  1969.  pp.  336-339.  1969.  1  fig..  I  tabl. 

Basionym  et  synonymes  de  G.  inflala  (Huds.)  Dum.  ;  liste  des  specimens 

examines.  Graphique  de  la  tai lie  des  feuilles.  Habitat.  Comparaison  avec  G 
marginaia.  —  S.  J.-A. 

Inoue  (H.).  -  New  and  interesting  Hepatics  from  the  Nasu  Villa  collected  by 

Her  Majesty.  —  Bull.  Nat.  Sc.  Museum.  12.  3.  1969.  pp.  653-658,  2  fig. 

Bryophytes  de  la  Villa  Nasu  (150  km  E  de  Tokyo)  rdcoltdes  par  I’Empereur 
et  I'lmpdratrice  du  Japon.  Description  de  Calypogeia  nasuensis  n.  sp.  affine  de 
C.  japonica  et  C.  granditexta.  Description,  fig.,  remarques  sur  Chiloscyphus  pal- 
lescens.  Commentaires  a  propos  de  Lejeunea  kodamae  et  Asterella  crassa.  — 
—  S.  J.-A. 

Inoue  (H  i.  —  Phytogeographical  studies  on  the  Hepaticae  of  the  Tsushima 

Islands.  —  Mem.  Nat.  Sc.  Mus..  3,  1970.  pp.  359-364.  3  cartes. 

La  flore  des  Hdpatiques  des  lies  Tsushima  (11  esp.)  comprend  des  especes  de 
1'W  du  Japon.  de  la  rdgion  paleotropicale.  des  dldments  tempdrds  holarctiques. 
des  ubiquistes.  Cartes  de  distribulion  au  Japon  et  en  Corde,  ou  de  part  et  d'autre 
dc  I'Ocdan  Pacifique,  ou  d'lndomalaisie  au  Japon,  de  6  especes.  —  S.  J.-A. 

Inoue  (H.i  el  Iwatsuki  (Z.).  Bryophytes  of  the  Bonin  Islands  and  the  Vol¬ 
cano  Islands  (I).  —  Bull.  Nai.  Sc.  Mus..  12.  2.  1969,  pp.  291-309,  5  fig. 
Liste  des  Mousses  et  Hdpatiques  rdcoltdes  prdcedemment  aux  lies  Bonin  ei 
Volcano.  Enumeration  des  especes  rdcoltdes  par  Inoue  en  1968  :  18  Mousses 
dont  Fissidens  boninensis  sp.  nov.  :  27  Hdpatiques  dont  Cololejeunea  boninensis 
(Halt. I  comb.  nov.  (pour  Leptocolea)  et  Jungermannia  boninensis  (Horik.)  comb 
nov.  (pour  Eucalyx  et  Plcctocolea).  Noter  les  trds  belles  figures  pour  les  2  der 
nieres  especes  et  la  reprdsentation  des  oldocorps  pour  6  Hdpatiques.  —  S.  J.-A. 

Kitagawa  (N.).  —  Some  Hepaticae  common  to  Japan  and  Thailand.  1.  —  The 
Ferns  and  Mosses,  4.  1969,  pp.  49-55. 

Lisle  et  repartition  de  16  especes  d'Hdpatiques  communes  au  Japon  et  i  la 
Thallande.  Commentaires  en  Japonais.  —  S.  J.-A. 

Kitagawa  (N .).  —  Studies  on  the  Hepaticae  of  Thailand.  III.  The  genus  Leuco- 
lejeunea.  —  Southeast  Asian  studies.  6,  3,  1968,  pp.  608-613,  9  fig. 
Remarques  sur  L.  xanthocarpa  (L.  et  L.)  Ev.  h  distribution  mondiale.  Descrip 
tion  et  fig.  de  /..  turgida  (Mitt.)  Verd.  (Himalaya.  Thailand.  Ceylan).  Caracteres 
dominants  de  L.  paroica  N.K.  du  Japon  et  de  la  Thailand.  —  S.  J.-A. 
Kitagawa  (N.).  —  Three  remarkable  species  of  Lejeuneaceae  from  Malay  Penin¬ 
sula.  —  Acta  Phytotax.  Geobot..  23.  5-6,  p.  188. 

Trois  especes  signaldes  de  la  Pdninsule  malaise,  apparienant  aux  genres  Colurti, 
Diplasiolejeunea.  Metzgeriopsis.  —  S.  J.-A. 
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Kitagawa  (N.).  —  Flora  of  the  experimental  forest  of  Nara  University  of  Edu 
cation  :  I.  Hepaticae.  —  Bull.  Nara  Un.  Edttc.,  17,  2,  1969,  pp.  53-65,  16 

Liste  de  123  espfcces  d'Hdpatiques  dont  la  plupart  sont  tropicales  ou  subtro- 
picales,  vivanl  dans  la  forct  expdrimentale  du  centre  de  la  Peninsule  Kii  (alt  : 
lusqu'i  1200  m).  Noter  la  presence  d'une  espice  tris  rare  et  disjointe  :  Xeno- 
chila  integrifolia.  —  S.  J.-A. 

Klot/li  (F.).  —  Zur  Oekologie  schweizerischer  Bruchwalder  unter  besonderer 
Beriicksichtigung  des  Waldreservates  Moos  bei  Birmensdorf  und  de; 
Katzensees.  —  Berlchre  geohot.  Inst.  Eidg.  Tech.  Hochschule  Stift.  Riibel 
30,  1969.  pp.  56-123,  10  fig,  4  tabl. 

Ce  travail  concerne  Ideologic  des  «  carrs  »  en  Suisse,  les  marais  et  carrs  i 
Bouleaux  ou  it  Pinus  :  l.ycopodio-Bctuletum,  Carici  tlongatae-Alnelum,  Salici- 
Betuletum,  Sphagno-Pinetum.  Les  Muscindes  faisant  partie  de  ces  groupements 
sont  cities  ;  l'itiologie  est  etudide  tres  en  ditail.  —  S.  J.-A. 

Lange  (B.J.  —  The  distribution  of  Sphagnum  in  Northernmost  Scandinavia.  — 
Bor.  Tidskr.,  65,  1969.  pp.  1-43,  9  fig.,  5  tabl. 

Composition  de  la  flore  des  Sphaignes  dans  le  N  de  la  Scandinavie.  Travaux 
pricidents.  Topographie  et  vdgitation.  sol,  climat.  stations  de  la  rigion  itudiie. 
Distribution  rigionale  et  sociabiliti  des  especes.  Les  32  especes  de  Sphagnum 
ricolties  sont  cities,  leur  distribution  et  leur  comportement  dans  la  vdgitation 
sont  commentis.  Parmi  ces  especes  on  distingue  un  groupe  d'especes  ocianiques. 
un  groupe  de  Sphaignes  plus  continentales.  S.  lindbergii  est  le  plus  friquent  et 
forme  des  tapis  presque  purs.  La  classification  de  Isoviita  a  iti  adoptie.  En 
appendice,  on  trouvera  une  analyse  statistiaue  de  la  sociabiliti  des  especes  par 
Erik  Holst.  —  S.  J.-A. 

Miller  (H.A.).  —  Hepaticae  from  Truk.  Caroline  Islands.  —  Micronesia,  4,  2 
1968,  pp.  239-254,  40  fig. 

Cli  des  genres  et  des  39  especes  ricolties  aux  lies  Truk.  Fig.  N°  des  ricoltes, 
distribution,  remarques  pour  chacune  d'elles.  Abondance  des  Lejeuniacies.  — 
S.  J.-A. 

Mizutani  ( M .).  —  Arrangement  of  female  inflorescences  in  Lejeuneaceae.  — 
Misc.  Bryol.  Lichenol.,  4.  II.  1968.  pp.  178-182,  9  fig. 

Article  en  Japonais  mais  croquis  tris  clairs  des  types  d'inflorcscence  chez  les 
Lejeuniacies.  Types  :  solitaire,  second,  alterne,  extro-second.  extro-alterne,  irri 
gulier.  —  S.  J.-A. 

Paton  (J.A.).  —  Soienostoma  levieri  (Steph.)  Steph.  new  to  Britain.  —  Trans. 
Brit.  Bryol.  Soc.,  6.  1.  1970.  pp.  50-55,  2  fig. 

Description  de  2  especes  :  S.  levieri  (=  Haplozia  Breidleri )  et  S.  sphaerocarpum. 
Fig.  permettant  une  comparison  entre  les  2  especes.  Nombre  chromosomique. 
Bryophytes  associies  it  S.  levieri  nouveau  pour  la  Grande-Bretagne.  Distribution 
en  Europe,  aux  Etats-Unis.  dans  l'Himalaya.  Distribution  en  Grande-Bretagne 
(Wales.  Angleterre.  Ecosse).  Synonymie  qu'il  faudrait  adopter  si  I'on  ne  recon- 
nait  pas  le  genre  Soienostoma.  —  S.  J.-A 

Redfearn  (P.L.)  et  Halbert  (R.L.).  —  Mosses  from  southern  Michigan  :  new 
distributional  records.  —  The  Michigan  Botanist.  8.  1969,  pp.  120-130. 

Liste  des  Sphaignes  et  Mousses  ricemment  trouvies  dans  l'Etat  de  Michigan. 
246  nouveautis  pour  les  comtis.  Deux  espices  nouvelles  pour  l'itat.  —  S.  J.-A 

Redfearn  (P.L.).  —  Bryophytes  of  the  Interior  Highlands  XV.  Additions  to  the 
flora.  —  The  Bryologist.  73,  4.  1970,  pp.  716-717. 

Pour  I'Arkansas,  le  Missouri  et  l'Oklahoma.  3  Hdpatiques  et  13  Mousses  nou- 
velles.  Nouvelles  localitds  de  Venturiella  sinensis  dans  I  Oklahoma  et  de  Bryoxi- 
phium  norvegicum  dans  le  Missouri.  —  S.  J.-A. 
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Reed  (C.F.)  et  Robinson  iH.i.  —  Bryophytes  of  Monteverde.  Costa  Rica.  — 
Phytologia.  21,  I.  1971.  pp.  6-21. 

Liste  de  Bryophytes  recoltcs  &  Costa  Rica  :  112  Mousses,  77  Hifpatiques. 
Localitds.  N"  de  rdcoltes.  —  S.  J.-A. 

Schultze-Motel  (W.).  —  Fissidens  minutulus  —  ein  filr  Brandenburg  neues  Laub- 
moos.  —  Verb.  Boi.  Ver.  Prov.  Brandenburg.  105,  1968,  pp.  32-33. 

F.  m.  a  ete  ddcouvert  dans  un  pare  a  Berlin.  II  est  nouveau  pour  le  Brande- 
bourg.  Enumeration  de  quelques  especes  qui  I'accompagnent.  Discussions  sur  le? 

I  varidtes  du  F.  m.  —  S.  J.-A. 

Shin  (T.).  —  Flora  of  Hepaticae  in  the  Ryukyu  Archipelago  II.  —  Sc.  Rep. 
Kagoshima  Univ..  19.  1970,  pp.  29-50. 

Liste  de  nombreuses  especes  appartenant  &  27  families  rdcolt6cs  dans  l'Ar- 
chipel  des  Ryukyu.  Les  Lejeun6acdcs  sont  abondantes.  Localites.  Distribution 
—  S.  J.-A. 

Shin  (T.i.  Vegeation  of  the  Yacyama  Islands.  Ryukyus.  —  The  Heredity,  24, 
7,  1970.  pp.  I -10.  Entierement  en  Japonais. 

Shin  IT.).  —  Mosses  of  the  Ryukyu  Islands  V.  —  Sc.  Rep.  Kagoshima  Univ..  19 
1970.  pp.  51-65,  45  fig. 

Liste  des  Mousses  des  lies  Ryukyu,  determindes  par  divers  Bryologues  :  Dicra- 
naceae.  Funariaceae.  Fabroniaceae.  Brachytheciaceae.  Plagiotheciaceae,  Semato- 
phyllaceae,  Hypnaceae.  Distributions,  stations,  cartes  de  repartition.  —  S.  J.-A. 

Stormer  (P  i.  Mosses  with  a  western  and  southern  distribution  in  Norway. 
Lists  of  the  norwegian  herreder  from  which  each  species  is  known.  Fascicule 
rondo.  86  p„  1967. 

Pour  70  especes  de  Mousses  rdparties  en  Norvcge  dans  les  regions  occidental 
et  mdridionale.  citation  des  localites  avec  les  noms  de  collecteurs.  I'annde  de 
recolte  et  indications  diverses  (altitude,  nature  du  sol,  references  bibliographi- 
ques).  Ce  gros  fascicule  represente  une  somme  incroyable  de  documents  utili- 
sables  par  tous  les  Bryologues  qui  s'interessent  &  la  distribution  des  Mousses. 

I I  a.  sans  aucun  doute,  exigd  de  son  Auteur  un  travail  et  une  patience  consi¬ 
derables.  —  S.  J.-A. 

Swanson  (E.S.).  —  Hepaticae  from  Palau.  Caroline  Islands,  I.  Phytogeography. 
—  Micronesia.  5.  I.  1969.  pp.  131-137. 

Ce  travail  a  pour  but  de  determiner  I'origine  et  les  affinites  des  Hepatiques 
des  lies  Palau.  Aspect  de  ces  iles.  temperature,  sol,  gdologie,  vegetation.  La  flore 
bryologique  se  compose  de  7  elements  :  pantropical,  Indo-Pacifique.  Sonde-Paci- 
fique,  Taiwan-japon.  Pacifique,  Micronesien.  Theories  diverses  tendant  &  expli- 
quer  la  dispersion  des  30  genres  connus  a  Palau.  —  S.  J.-A. 

Swanson  (E.S.)  et  Miller  (H.A.).  —  Hepaticae  from  Palau.  Caroline  Islands,  II. 
Enumeration.  —  Micronesia.  5.  I.  1969.  pp.  139-149. 

Enumeration  des  60  especes  d'Hepatiques  connues  de  Palau,  N"  des  collections, 
distribution  dans  le  monde.  —  S.  J.-A. 

TUxen  (R.l.  —  EinfUhrung  in  die  Pflanzensoziologie.  Die  Luneburger  Heide.  — 
Arbeit  Niedersach.  Lehrerforbildung.  9,  1968,  pp.  9-56,  38  fig. 

Dans  cette  introduction  a  la  Phytosociologie,  l'Auleur,  pour  le  Lunebourg,  parle 
de  quelques  associations  de  Bryophytes  :  Sphagnetum  medii.  association  a  Erio- 
phorum  angusiijolium  et  Sphagnum  recurvum.  II  cite  les  coussins  de  Leucobryum 
glaucum  dans  la  foret  de  Chenes  et  Bouleaux  et  la  presence  de  Polytrichum  et  de 
Cladonia  sur  les  sables  i  Agrostis  coarctata  et  Festuca  ovina.  —  S.  J.-A. 

TUxen  (R.i  et  Bottcher  (H.).  —  Weide-  und  Wiesen-Gesellschaften  (Molinio- 
Arrhenatheretea)  in  Sudwest-lsland.  —  Ber.  Forschungst.  Nedri  As..  1.  1969, 
pp.  1-31. 


Source :  MNHN,  Pais 
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Plusieurs  es pices  de  Mousses  sont  cities  dans  ce  travail  qui  concerne  les  asso¬ 
ciations  vigitales  de  paturages  et  de  prairies  d'lslande.  —  S.  J.-A. 

Won  Shu  Homo,  —  Leafy  Hepaticae  of  the  Beartooth  Primitive  Area.  Montana. 
—  The  Bryologist,  73.  2.  1970.  pp.  389-392. 

Ricoltes  dans  la  Custer  National  Forest  et  la  Gallatin  National  Forest  qui 
comprend  des  pics  de  3500  m  ct  3855  m  :  49  especes  d'Hipaliques  feuillies  dont 
S  sont  nouvelles  pour  1'Etat.  —  S.  J.-A. 

Worley  (I. A.).  —  Haplomitrium  hookeri  from  western  North  America.  —  The 
Bryologist.  72.  2.  1969  pp.  225-232,  16  fig.,  1  carte. 

Distribution  de  H.  h.  en  Europe  et  cn  Amerique  du  N.  L'icologie  des  speci¬ 
mens  de  I'W  de  1'Amirique  du  N  est  diffirenlc  de  celle  des  specimens  de  l'F.u- 
rope  et  de  I'E  de  1’Amirique  du  N.  Liste  des  especes  vasculaires  et  des  Muscinics 
associies.  Ditails  sur  les  stations.  L'aire  totalc  fait  penser  que  H.  It.  est  circum- 
polaire.  I.es  spicimens  de  I'W  de  l'Amirique  du  N  diflirent  un  peu  des  autres. 
)' Auteur  donne  une  description  tris  complete.  II  insiste  sur  la  morphologic  et  le 
r6le  des  papilles  mucilagineuses  et  diseute  des  raisons  qui  permettent  h  H.  It. 
de  supporter  les  rigueurs  du  climat  alpin  (mucilages ;  riginiration  &  partir  d'un 
rhizome).  —  S.  J.-A. 


PHYSIOLOGIE.  C  HIM  IE 


Ando  (H  ).  —  Distribution  of  Hypnum  cupressiforme  Hedw.  in  Japan.  —  Hikohia 
5,  3-4,  1969,  p.  242. 

Distribution  de  H.  c.  au  Japon  dans  les  rigions  oil  la  mousson  du  NW  domine 
en  Hiver  avec  neige  et  averses  friquentes.  —  S.  J.-A. 

Bazzaz  (F..).  Paolillci  (D.J.).  Jagels  (R.H.).  —  Photosynthesis  and  respiration 
of  forest  and  alpine  populations  of  Polytrichum  juniperinum.  —  The  Bryo¬ 
logist.  73.  3,  1970,  pp.  4  fig. 

Pour  2  populations  de  P.  juniperinum  d'habitats  tres  diffirents  (montagnes, 
forets).  mesure  des  ichanges  de  C02  a  des  tempiratures.  des  intensitis  lumi 
neuses  et  des  concentrations  de  C02  differentes.  La  population  de  foret  montre 
une  saturation  de  lumiire  &  des  intensitis  lumineuses  plus  basses,  la  photosyn- 
these  &  des  tempiratures  plus  hautes  et  une  plus  grande  riponsc  a  une  concen¬ 
tration  elevie  de  C02.  Morphologie  foliaire  et  mouvements  de  turgescence  sont 
observis  pour  ilucider  les  relations  de  la  plante  avec  l'environnement  — 
S.  J.-A. 

Bonnot  (E.J.)  et  Hebant  (C.).  —  Precisions  sur  la  structure  et  le  fonctionnement 
des  cellules  mucigcnes  de  Polytrichum  juniperinum  Willd.  -  C.  R.  Acad.  Sc 
271,  1970,  pp.  53-55,  3  pi.  de  10  phot. 

Sur  P .  j.  mise  en  ividence  des  polysaccharides  au  niveau  des  ultrastructures 
dans  I'appareil  mucigene.  par  application  du  test  au  TCH-proteinate  d'Ag.  Les 
dictyosomes  jouent  un  role  essentiel  dans  la  phase  d'ilaboration  du  mucilage. 
L'activite  biochimique  d'ilaboration  se  poursuit  pendant  la  migration.  Au  cours 
de  la  phase  demission,  le  test  de  Thiiry  fait  apparaitre  l'exsudation  polysaccha- 
ridique.  A  I  intirieur  du  noyau  des  cellules  mucigenes  apparaissent  des  corps 
multilamellaires  qui  pourraient  ere  en  relation  avec  le  phinomene  sicretoire. 

S.  J.-A. 

Burr  (F.A.).  Reduction  in  chloroplast  number  during  gametophyte  regenera¬ 
tion  in  Megaceros  flagellaris.  —  The  Bryologist.  72.  1969,  pp.’ 200-209,  9  fig. 
M.  /.  peut  former  une  nouvelle  plante  a  partir  de  n'importe  auelle  cellule  du 
thalle.  La  riginiration  peut  se  faire  a  partir  d'une  cellule  jeune  a  I  plaste  ou  a 
partir  de  cellules  multiplastes.  La  formation  d'une  cellule  a  I  plaste  a  pour 
cause  la  fission  des  plastes  avant  la  caryocinese  ou  bien  la  fusion  des  plastes 
Lroquis  et  photographies  reprisentent  les  stades  de  la  riginiration  et  la  dcdif- 
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ferencialion  des  cellules  multiplies.  Un  schema  reprdsente  les  mdthodes  pos¬ 
sibles  de  reduction  des  chloroplastes  pendant  la  dddiffdrenciation.  —  S>.  J.-A. 


Chevallier  (D  )  —  Etude  de  I’eft'et  d  une  carence  en  Manganese  sur  la  germi¬ 
nation  de  spores  de  Mousses.  These  3-  cycle,  Grenoble.  1900.  62  pp.  rondo., 
20  fig..  2  pi.  phot.,  7  tabl. 

Le  but  de  ce  travail  dtait  de  prdciser  le  role  du  Mu  dans  le  mdcanisme  de 
la  germination,  done  de  rdaliser.  en  culture,  des  experiences  de  carence  et  des 
dtudes  de  I’absorplion  du  Mn  sur  des  spores  de  Funatre  et  de  comparer  les 
resultats  obtenus  avec  ceux  que  donnent  7  autres  especes  de  Mousses,  en  par¬ 
ticular  Bmim  capillare  et  Sphagnum  acutifolium.  Les  cultures  sont  elfectudes 
sur  milieu’  mineral  de  Kofler  gelose.  glucose  ou  non  glucose,  a  la  lumicre  ou 
ill  obscurite.  Les  plantes  portant  les  capsules  recoivcnt  en  pulverisation  une 
solution  de  Mn  radioactif.  Les  spores  des  diverses  especes  de  Mousses  se  com¬ 
ponent  difleremment  vis-a-vis  du  Mn.  Celles  de  Fttnaria.  pauvres  en  chloro- 
phylle  ont  besoin  d'un  apport  extdrieur  de  Mn.  Celles  de  Bryant  a  appareil 
chloroplastique  ddja  dlabord  et  oil  le  Mn  est  fortement  fix<5  i  cette  structure 
en  absorbent  beaucoup  moins  au  cours  de  la  germination.  Dans  les  2  cas,  lab- 
sorption  de  Mn  est  plus  forte  si  la  germination  s'effectue  &  la  lumtere.  Le 
developpement  du  protondma  de  Sphagnum  est  atteint  par  une  carence  du  mi 
lieu  en  Mn.  Ainsi  se  trouve  soulignde  I'importance  du  role  de  la  photosynthesc 
dans  la  germination  des  spores  et.  corrdlativement.  le  role  du  Mn.  dement  indis¬ 
pensable  au  ddroulement  normal  de  la  photosynthbse.  —  S.  Jovet-Ast. 


Chopra  (R.N*)  et  Sood  (S.l.  —  Effect  of  light  intensity  and  sucrose  on  the  pro¬ 
duction  of  gemma  cups  and  gemmae  in  Marchantia  nepalensis.  The  Bryo- 
logist.  73.  3.  1970.  pp.  592-596,  1  tabl.,  4  fig. 

Chez  M.  n.  une  intensity  lumineuse  faible  inhibe  la  production  des  coupes  a 
propagules  &  3  concentrations  diffdrentes  de  sucrose.  Sous  une  forte  intensitd 
lumineuse.  lous  les  propagules  deviennent  adherents.  La  production  de  propa¬ 
gules  s'accroit  a  une  trds  forte  intensity  lumineuse.  L'adjonction  de  sucrose  pro- 
duit  la  germination  des  propagules  dans  les  coupes.  —  S.  J.-A. 


Hayashi  (S.).  Matsuo  (A.)  et  Matsuura  (T.l.  —  Chiloscyphone,  a  new,  -unsatu 
rated  sesquiterpene  ketone  from  Chiloscyplius  polyanthus  (L.)  Corda.  Te¬ 
trahedron  Letters  n"  20.  1969.  pp.  1599-1600. 

Presentation  de  ce  travail  par  T.  Seki,  in  Hikohia.  5.  3-4,  1969,  p.  241.  A 
partir  de  C.p..  extraction  d'une  cdtone  nouvelle.  Formule  —  S.  J.-A. 

Johnson  (A.)  et  Kokila  (P  i.  —  The  resistance  to  desiccation  of  ten  species  of 
tropical  mosses.  — ■  The  Bryologist.  73,  4,  1970,  pp.  682-686,  1  tabl. 

Dix  especes  de  Mousses  ont  did  rdcoltees  dans  l'W  de  la  Malaisie  puis  expo- 
sdes  a  des  humidites  comprises  entre  76  %  et  10  °o.  On  dvalue  le  nombre  de 
cellules  endommagees  par  la  dessiccation.  Ces  espfeces  se  rdpartissent  en  2 
groupes  (a  haute  rdsistance,  h  basse  rdsistancc  it  la  dessiccation).  Ceci  explique 
leur  repartition  dans  les  rdgions  tropicales  (niches  dcologiques,  dcorces,  distri¬ 
bution  d’un  seul  cotd  des  arbres).  —  S.  J.-A. 


Lewis  (D.H.i.  Chemotaxonomic  aspects  of  the  distribution  of  acyclic  sugar 
alcohols  in  leafy  liverworts.  I.  Chemical  evidence  for  the  taxonomie  position 
of  Plagiocltila  earringtonii  (Balfour)  Grolle.  —  Trans.  Brit.  Bryol.  Soc.,  6. 
I.  1970,  pp.  108-113,  1  tabl. 

Analyse  par  chromatographie  en  phase  gazeuse  de  Plagiocltila  carringtoni 
(precedcmment  Jamesoniella),  de  Jamesoniella  amomnalis  et  J.  and  til  i  folia  et  de 
Plagiocltila  asplenioides  var.  major.  On  trouve  dans  les  4  especes  un  hexitol ; 
dans  les  2  Plagiocltila,  du  volemitol  et  un  deoxy-polyol.  Ceci  confirme  la  sdpara- 
tion  de  Jamesoniella.  —  S.  J.-A. 

Paolillo  (D.J.i  et  Pavne  (M.H.).  Carbon  dioxide  exchange  during  spore  ger¬ 
mination  in  Poly  iridium.  —  The  Bryologist,  73.  4,  1970.  pp.  654-661,  2  tabl.. 
1  fig. 
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Recherche  des  differences  specdiques  entre  /’.  jtiniperinum  et  /'.  ohioense  en 
ce  uui  concerne  les  echanges  de  C02  pendant  la  germination.  Coordination  des 
rdsullats  obtenus  pour  determiner  la  relation  entre  rechange  de  C02  et  le  gon 
flemcnt  des  spores  et  la  sortie  du  tube  germinatif.  On  constate  aussi  que  la 
phase  de  gonfiement  des  spores  depend  de  I'activite  metaboliquc.  Gonflement 
et  sortie  du  tube  sonl  ralentis  par  Page.  P.  juniperinum  peut  ctre  utilise  pour 
letude  du  mdcanisme  correspondant  aux  changements  produits  pendant  la  rdhy- 
dratation.  —  S.  J.-A. 

Prior  (P.V.)  et  Brown  (P.R.).  —  Germination  and  early  growth  responses  of 
Marchantia  gemmae  to  some  growth  regulators.  —  The  Bryologist,  73.  4. 
1970.  pp.  687-691,  1  tabl. 

Rappel  des  travaux  antdrieurs  relatifs  a  Petude  des  effets  de  rdgulateurs  de 
croissancc  sur  Marchantia.  L'Auteur  a  etudid  Taction  de  l'acide  gibbcrellique. 
de  l'acide  maleique-hydrazide.  du  2.4-D.  de  l'acide  2-  fuianacryliquc  sur  les  pro 
pagules  de  Marchantia  :  germination,  initiates  intercalaires.  nombre  de  rhizoides, 
activitd  de  la  cellule  apicale.  elongation  cellulaire,  differentiation  interne.  Les 
rdsultats  varient  avec  Page  de  la  plante.  —  S.  J.-A. 

Rastorfer  (J.R.).  —  Effects  of  light  intensity  and  temperature  on  photosynthesis 
and  respiration  of  two  east  antarctic  mosses.  Bryum  argentenm  and  Bryum 
anlarclicnm.  —  The  Bryologist.  73.  3.  1970,  pp.  544-556,  12  fig. 

Cette  etude  de  physiologie  des  Bryophytes  a  pour  but  de  connaltre  Pinfluence 
de  la  tempdrature  et  de  Pintensitd  lumineuse  sur  la  photosynthese  et  la  respira¬ 
tion  chez  2  Bryum  rdcoltds  dans  Pantarctique.  Mesure  des  temperatures  de  Pair, 
de  la  surface  des  Mousses,  du  sol.  Mdthode  de  mesures  de  la  photosynthtse  et 
de  la  respiration  (respiromfetres  differentiels.  radiometres,  etc.) ;  concentration  des 
chlorophylles  a  et  h  ddterminee  par  spectropholometric.  Courbes  des  echanges 
de  02  et  du  contenu  en  chlorophylle  en  fonction  de  la  temperature.  Courbes  de 
02  et  C02  ii  Pobscurite  et  il  la  lumiere.  Les  2  Bryum  rdpondent  de  la  mfime 
fa9on  que  dans  les  zones  tempdrdes.  11s  ne  demandent  pas  des  temperatures 
basses  ou  une  intensie  lumineuse  forte.  Ils  peuvent  supporter  une  dessiccation 
severe  et  la  gelde.  —  S.  J.-A. 

Thomas  (R.J.),  Taylor  (J.)  et  Montague  (M.J.).  —  Growth  response  of  Lopho- 
colea  heterophylla  setae  segments  to  exogenous  indole-3-acetic  acid.  —  The 
Bryologist.  73,  4,  1970,  pp.  713-715,  1  fig. 

Croissance  de  fragments  de  seta  de  /,.  h.  en  fonction  de  la  concentration  de 
l'acide  indol-acdtique  ajoute  &  un  milieu  de  While.  Les  concentrations  faibles 
activent  la  croissance  ;  les  concentrations  fortes  Pinhibent.  L'acide  LA.  peut  etre 
remplace  par  le  2,4-D  (essais  en  cours).  —  S.  J.-A. 


GENET!  QUE 

Proskauer  (J.(.  —  Studies  on  Anthocerotales.  Vlll.  —  Phytomorphology.  19.  1, 
1969,  pp.  52-66,  8  fig. 

Essais  de  croisement  de  plusieurs  espcces  de  Phaeoceros.  Cultures  rdalisdes 
sur  vermiculite  mouillde  d'une  solution  standard.  Expose  de  la  technique  d'insd- 
mination.  Emploi  des  clones  obtenus  par  des  cultures  rdpdtdes  de  fragments  d’un 
seul  thalle.  Comportement  des  gametanges  ct  des  gametes  (ex.  ouverture  de 
I'anihdridie  lorsqu'elle  est  couverte  d'un  film  d'eau  ou  placde  au  rdfrigdralcut ). 
Au-dessus  de  I'archegone,  une  plage  de  mucilage  capture  les  spermatides.  Dis¬ 
cussion  sur  les  causes  des  impossibility  de  croisements  (la  cld  du  problcme  est 
dans  le  temps,  les  Anthocdrotales  dtant  trds  anciennes).  Le  croisement  entre  un 
specimen  anglais  et  un  specimen  italien  de  Phaeoceros  laevis  subsp.  laevis  rdus- 
s't  bien  :  le  gene  induisant  la  formation  de  tubercules  est  hdritd  normalement 
suivant  la  loi  de  Mendel.  Experiences  d'induction  des  tubes  et  des  organes 
sexuels  :  photopdriode,  temperature,  traitement  ii  la  Gibberelline,  interruption  de 
la  pdriode  de  nuit.  — -  S.  J.-A. 


Source :  MNHN,  Paris 
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OUV RAGES  GENERAUX 

Hell  (K.G.).  -  Briofitas  talosas  dos  arredores  da  cidade  de  Sao  Paulo  (Brasili. 

—  Unlv.  Sao  Paulo.  Boletim  n°  335,  Botanica  n°  25,  1969,  187  p.,  194  fig, 

Dans  cette  thfcse  de  Doctorat  soutenue  en  1967.  G.  Hfll  traite  des  Hdpatiques 
a  Ihalle  des  environs  de  Sao  Paulo  ( Anthocdrotales.  Marchantiales,  Metzgdrialesi 
|i  donne  quelques  indications  sur  les  travaux  anldrieurs  et  sur  la  rdgion  qu'il 
etudie  puis  rappelle  les  caracteristiques  des  diffdrentes  classes  de  Bryophytes, 
donne  une  cle  des  genres  et  des  especes  qui  composent  les  Anthocdrotales  puis 
une  cle  des  ordres  de  la  classe  des  Hepaticae.  une  cld  des  families  pour  chaqu; 
ordre,  une  cle  pour  chaque  genre.  L'Auteur  ddcril  ensuite  les  genres  et  dtudie 
30  especes  (synonymes,  description,  distribution  gdndrale  et  distribution  au  Bresil ). 
Notons  9  comb.  nov.  :  Phacccros  Kuhlmanni  (Herz.l.  Dendroceros  minarum  (St. «. 
Riccardia  alata  (St.).  R.  cataraclarum  (Spruce).  R.  digililoba  (St.  ex  St.).  R.  emar- 
ginata  (St,).  R.  fucoides  (SW.),  R.  metzgeriaeformis  (St.).  R.  regnellii  (Angstr). 
Pres  de  10  pages  de  commentaires  se  rapportent  aux  diffdrentes  espfeces,  aux 
subs'.rats.  au  mode  de  croissance.  Un  tableau  represente  le  pourcentage  d'especes 
des  3  grands  groupes  Anthocdrotales,  Marchantiales,  Metzgeriales  dans  des  re¬ 
gions  Ires  diffdrentcs  du  continent  amdricain.  d'Europe  et  d'Afrique  ;  il  indique 
pour  les  environs  de  Sao  Paulo  un  tres  fort  pourcentage  de  Metzgeriales  (73  0 o). 
Parmi  les  espdces  cildes  dans  cet  ouvrage,  on  compte  3  espdces  tres  communes, 
8  communes.  17  relativement  rares  et  2  connues  seulement  dans  les  anciens  her- 
biers.  De  trds  nombreuses  figures  reprdsentent  les  caractdres  morphologiques  des 
especes,  des  coupes  de  thalles,  le  tissu  des  thalles,  les  oldocorps.  Un  glossaire 
de  7  pages  aidera  les  debutants  et  les  amateurs  a  comprendre  les  descriptions. 
—  S.  J.-A. 

Nyholm  (Elva).  —  Illustrated  Moss  Flora  of  Fennoscandia.  II.  Musci.  Fasc.  6. 

pp.  Ml -119,  fig.  423-498,  1969,  Stockholm. 

Avec  ce  6"  Fascicule  se  termine  la  «  Moss  Flora  »  de  la  Fennoscandie.  Les 
bryologues  y  trouveront  la  fin  de  la  Fam.  des  Plagiothdciaceae  avec  P.  roeseanum 
(Hampe)  Br.  Eur.  1851.  fig.  423.  A  la  suite  vient  le  groupe  2  :  Buxbauminales. 
ordre  9  :  Buxbaumiales.  Fam.  Buxbaumiaceae  avec  2  genres  :  Diphyscium  et 
Buxbaumia.  Le  genre  Bnxbanmia  est  represents  par  B.  aphylla  et  B.  indusiati 
fig.  425).  Dans  le  groupe  3  sont  rangds  les  Tetraphidales  et  la  Fam.  Tetra- 
phidaceae  avec  les  genres  Telraphis  et  Tetrodontium.  11  y  a  3  especes  de  Tetro- 
dontium  en  Fennoscandie  :  T.  brownnianum  (Dick.)  Schwaegr..  T.  rcpandum 
(Funck.)  Schwaegr.  et  T.  ovatum  (Funck.)  Schwaegr.  A  ce  groupe  3  appartient 
I’ordre  II  des  Polytrichales  avec  la  Fam.  des  Polytrichaceae  :  Alrichum :  Psilo- 
pilnm,  Oligotriclnim,  Pogonatum  et  Polyirichtim.  3  especes  d' Alriclwm  existent 
en  Fennoscandie  :  A.  tenellum  (Rohl)  Br.  Eur.,  A.  undulaliim  (Hedw.)  P.  Beauv. 
avec  les  var.  minus.  (Hedw.)  Par.  et  gracilisetuni  Besch.  ( A .  Haussknechtii  Jur 
et  Milde).  A.  angustaium  (Brid.)  Br.  Eur.  —  Le  genre  Psilopilum  est  represents 
par  2  especes  :  I’,  laevigalum  (Wg.)  Lindb.  et  P.  cavifolium  (Wits.)  Hag.  Le  genre 
Oligolrichum  comprend  une  espece  O.  hercynicum  (Hedw.)  Lam.  avec  les  var. 
molle  Nym.  et  var.  ambiguum  (Bryhn.)  Roth  4  espSces  de  Pogonatum  se  trou- 
vent  en  Fennoscandie  :  P.  nanum  (Hedw.)  P.  Beauv.  avec  la  var.  longisetum 
(Hampe)  Br.  Eur..  P.  aloidcs  avec  la  var.  minimum  (Crome)  Mol..  P.  capillare 
(Michx.),  P.  urnigerum  (Hedw.)  P.  Beauv.  avec  var.  Inimile  (Wg.)  Brid.  et  var 
subimegrijolium  (Am.  et  Jens.)  Moll.  Enfin  le  genre  Polytrichum  est  iargement 
represents  par  9  especes  :  P.  alpinum  Hedw.  avec  les  var.  arcticum  (Schrad.)  Wg., 
septentrionale  (Sw.)  Lindb..  var.  simplex  Schimp.  et  var.  fragile  (Bryhn.),  P.  lon¬ 
gisetum  Sw.)  ex  Brid..  P.  formosum  (Hedw.),  P.  decipiens,  P.  commune 
Hedw.  avec  les  var.  perigonialc  (Michx.)  Hampe.  var.  swartzii  (Hartm.  et 
var..  Jensenii  (Hag.)  Monk..  P.  novegicum.  P.  piliferum  Hedw.  avec  var.  Iioppei 
(Hornsch.)  Rab..  P  liyperboreum  R.  Br..  P.  juniperinum  Hedw.  avec  fo  alpinum 
et  var.  gracilius.  La  sous-classe  des  Andreaeales  renferme  une  seule  famille  :  les 
Andreaeaceae  et  un  seul  genre  Andreaea  Hedw.  On  compte  8  especes  d'A.  en 
Fennoscandie  Section  Enervis  avec  les  sp.  alpina  Hedw.,  A.  obovata  Thed. 

avec  les  var.  Iiartmanii  (Thed.)  fo  oblusifolia  (C.  Jens.),  var.  sparsifolia  (Zetterst.', 


Source :  MNHN,  Paris 
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A-  r“pe/!.riLliedv/  La  Seclion  11  des  Nervia  comprend  :  A.  crassinervis  Bruch. 
A.  Rolhn  Web.  et  Mohr.  A.  frigida  Hub..  A.  hlyitii  Br.  cur..  A.  nivalis  Hook. 

La  'ous-classe  des  Sphagnales  comprend  une  seule  famille  des  Sphagnaceae, 
ires  riche.  En  effet.  on  compte  37  espbces  ^parties  en  8  sections.  Dans  la  Sec- 
hon  I  :  Palustria  rentrent  :  S.  imbricatum  Russ..  S.  papillosum  Lindb  V  pa- 
lustre  L.  (5.  cymbitolium  HeTlw.).  5.  centrale  C.  Jens.  (5.  subbicolor  Limpr.).  S. 
magellamcitm  Brid.  (5.  medium  Limpr.).  La  Section  II  Truncate  avee  S 
aongstroemu  Hartm.,  la  Section  III  Rigida  comprend  .S.  compaaum  DC.  et  S. 

La  Section  Polyclada  est  reprdsentde  par  une  seule  espece  :  S 
V  Aculifolia  comprend  12  csp.  :  S.  fimbria- 
russowii.  Warnst..  S.  warnstorlii  Russ.,  S. 
■ubeilum  Wils.  (5.  acutifolium  var.  tenel- 


st  rid  am  Suit. 

wttlfianum  Girgens.  —  La  Secti 
turn  Wils.,  S.  girgensohnii  Russ.. 
quinquefarium  (Braithw.)  Warnst.. 

lum  Schimp..  S.  capillaceum  var.  tenellum  Andrews).  S.  nemoreum  Scop  IS 
acutifolium  Ehrh.)  et  var.  tern-rum  (Sull.  et  Lesq.),  S.  mo  lie  Sull.  remarquable  par 
ses  feuilles  rameales  denticuldes.  S.  angermanicum  Melin.  tris  proche.  i  feuilles 
ramdales  enticrcs.  S.  subnitens  Russ,  et  Warnst.  IS.  plumulosum  Roll.  S.  subful- 
vum  Sjors.  S.  fuscum.  A  la  Section  IV  cuspidata  appartiennent  :  S.  tenellum 
(Brid.)  Brid..  S.  balticum  (Russ.)  C.  Jens.  IS.  recurvum  ssp.  balticum  Russ)  S 
annulatum  Warnst.  IS.  Jensenii  H.  Lindb.).  S.  majus  (Russ.)  C.  Jens.,  S.  cuspida- 
tu m  Hoffm.  (S.  laxifolium  C.  Mull.).  S.  obtusum  Warnst..  S  .piilclirum  (Braithw) 
Warnst..  S.  fallax  (Klinggr.)  Klinggr.  avec  les  var.  flexiiosum  et  angustifolium 
S.  riparium  Aongstr.  IS.  recurvum  var.  riparium  Hartm,).  S.  lindbergii  Schimp! 
(.V  cuspidatum  var.  fulvum  Sendtn.),  S.  lenensc  H.  Lindb.  (5.  lindbergii  var.  mi- 
crophyllum  Warns!.).  —  La  Section  VII  squarrosa  comprend  2  especes  :  S.  teres 
(Schimp.)  Aongstr.  (5.  squarrosum  var.  teres  Schimp.).  S  squarrosum  Crome.  — 
Dans  la  Section  VIII  subsecunda  rentrent  3  especes  :  S.  platypbyllum  (Braithw. ‘ 
Sull.  IS.  laricinum  var.  platyphyllum  Lindb.).  S.  contortion  Schultz  (.V.  laricinum 
Spruce).  5.  snbsccundum  Nees  avec  les  var.  inundatum  (Russ.)  C.  Jens.,  et  fo 
bavaricum  Warnst..  la  var.  auricukilum  IS.  aurictilatum  Schimp.,  S.  gravelii  Russ  ) 
et  var.  auricula, uni  fo  rufescens  (Br.  germ.). 

Ce  dernier  Fascicule  se  termine  par  une  recapitulation  de  la  classification 
adoptee  dans  la  partie  II  MUSCI.  L'A.  a  eu  I’excellente  idee  de  resumer  les 
descriptions  des  Classes,  des  Groupes  et  des  Families  des  Musci. 

Les  changements  de  noms  ont  ete  faits  d'aprbs  V Index  Muscorum  et  les  com- 
binaisons  nouvelles  indiqudes.  Un  index  pour  tous  les  Fascicules  1-6  du  T.  II 
se  trouve  aux  pages  777-799. 

Ainsi  s'acheve  1'ceuvre  entreprise  par  Dr  Elsa  Nyholm,  reuvre  conduite  avec 
un  souci  constant  de  precision,  de  documentation  et  d'apport  considerable  de 
connaissance  personnels  de  la  bryoflore  de  la  Fennoscandie.  Les  descriptions, 
tres  minutieuses,  de  chaque  espece  suivies  de  donnees  ccologiques.  de  remarques 
systematiques.  de  repartition  geographiques  en  Fennoscandie  et  de  repartition  mon¬ 
diale  representent  un  guide  precieux  non  seulement  pour  les  etudiants  mais  pour 
tous  les  bryologues. 

Les  dessins  rdunis  en  groupes  dans  le  texte  aideront  a  suivre  les  descriptions 
des  especes.  a  etudier  ct  e  determiner  les  rdcoltes.  Les  illustrations  sont  dues  a 
Mrs  A  L.  Nilson  et  it  LAuteur  pour  le  Fasc.  V.  et  a  Miss  S.  Kasubski  pour 
les  belles  planches  representant  les  Sphagnum.  Ces  artistes  meritent  les  plus 
grands  e'oges  pour  leur  execution.  C'est  avec  le  plus  grand  interet  et  un  vif 
plaisir  que  les  bryologues  consulteront  cet  important  ouvrage  indispensable  dans 
les  Bibhotheques  universitaires  et  les  L  aboratoires  de  recherches  bryologiques. 
Nous  presentons  nos  felicitations  a  LAuteur  davoir  mener  i  bien  L  «  Illustrated 
Moss  Flora  of  Fennoscandia  .  ainsi  qu’ii  Ledition  «  Swedish  Natural  Science 
Research  Council  de  Stockholm  ».  —  V.  A. 


-  Brit.  Col. 


Schofield  (W.B.),  —  Some  common  mosses  of  British  Columbia. 

Prov.  Museum.  Handbook  n°  28.  1969.  262  p„  100  pi. 

II  n  existait  pas  encore,  pour  I'W  de  l'Amerique  du  N.  de  livre  permettant  la 
oeterminaiion  des  genres  et  d'un  certain  nombre  d'espfeces  de  Mousses  en  utili- 
^an  non  un  microscope  mais  une  simple  loupe.  L'Auteur  a  voulu  remedier  a 
cette  situation.  Le  lecteur  apprendra  d'abord  des  gdndralitds  trbs  clairement 
exposees  sur  la  morphologic  et  la  structure  des  Mousses,  le  cycle  vital,  la  rdcolte 
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des  Mousses  l'histoire  des  collecteurs.  Ideologic  et  la  distribution  dans  la  pro¬ 
vince  ^lisalm^  11  trouvera  ensuite  une  cld  des  Mouses  represent^es  dans  ce 
volume  un  glossaire.  quelques  notes  sur  3  Mousses  rates  puts  une  descr.pt  on. 
des  figures  et  des  commentaires  sur  les  especes  communes  (une  centaine)  L  il- 
lustration  due  a  Mir  Branmall  esl  eaccllenle  :  lea  lonue,  aom  lualea  lea  trail, 
fin.  et  d'une  dldgance  cerlaine  U  prdacntation  factlite  beaucoup  I  utilisation  da 
volume  :  lexl.  correapond.nt  4  une  aeule  eapeee  aur  la  page  de  gauehe  Sgur, 
de  eette  eangee  aur  la  cage  de  droite  Ce  petit  ouvrage.  agrdable  a  teuilleter. 
rend"  de  grands  aerviees  et  aera.  aana  doute.  tort  bleu  aecuetlli  par  lea  am,- 
tcurs  et  debutants.  —  S.  Jovet-Ast. 

Sihult/e-Motel  (W  ).  —  Monographic  der  Laubmoosgattung  Andreaea  1.  Die 
costa-en  Arlen.  Wildenowia.  6.  1970.  pp.  25-110.  15  phot..  II  cartes. 

Cette  monographic  du  genre  Andreaea  concerne  les  espdees  dont  les  feuillcs 
son!  munies  d'une  nervure.  L'Auteur  ddfinit  ce  genre  sans  doute  Ires  ancien  et 
systdmatiquement  isold  et  dans  Icquel  il  inclut  Neuroloma  Cardot.  II  le  d.vtse  e- 
4  sections  :  Chasmocalyx  Lindb.  (Type  :  A.  nivalis).  Nen 
sit hu lata),  Nitidae  sect.  nov.  (Type  :  A.  nilida),  Depre. 
depressinervis).  Apres  une  cld  des  especes 
chacune  des  II  espdees  suivantes  : 

N  et  du  Japon  :  A.  rigida  connue  i 

d'Australie.  Nouvelle-Zdlande  et  Taa...u»..  .  , - ■«-••••  v,  ,  .  ., 

du  S  •  A  rot  hi  i  ssp.  rothii  d'Europe  atlantique  et  d  Amdrique  du  N  et  ssp.  fngida 
d 'Europe  occidont.le  c,  peut-etre  du  Greenland  ;  -<• 
rique  du  N  (ssp.  crasswervis  et  ssp.  huntu  , 


■  Card.  (Type  : 
sect.  nov.  Type  A. 
..„us-es pices  et  varidtds,  l'Auteur  traite 
ivalis  du  N  de  I'Europe  .d'Amdrique  du 
n  seul  spdeimen  du  Sikkim  :  A.  australis 
t  Tasmanie;  A.  pachyphylla  du  S  de  I' Amdrique 


. .  __  mhulata  trfes  \ 

i  (Europe.  Asie.  Amdrique  du  N)  et  ssp.  angusti 


rdpartition : 

naiv,  , „„v..ga„w _ _ .,  - . .  .,  i  d'Europe  ; 

planinervis  du  Caucase  ;  A  ™'itidu  (Amdrique  du  S.  Nouvelle  Guinde.  Australif, 
Nolle  Zelande.  Auckland);  A.  depressinervis.  espcce  antarctique  La  hste  des 
comprend  5  noms.  Une  telle  monographic  prdsente  le  plus 
elle  rassemble  un  nombre  extraordinaire  de  documents.  II 
iirmuuc  bcmu.^.  a  ...  un  certain  nombre  de  dessins  ou  de  croauis  mais  les  pho¬ 
tographies  montrant  les  ddtails  des  tissus  foliaires  reprdsentent  une  aide  prdc.euse 


especes  a 
grand  intdret 
manque,  semble-t-il. 


-  S.  J.-A 

Ganuulee  (H.C.).  —  Mosses  of  eastern  India  and  adjacent  regions.  Fascicle  I. 
Sphagnidae.  Andreaidae.  Nemotodonteae.  Calcutta.  1969,  170  pp.,  78  fig..  41 
cartes. 

Cette  monographic  des  Mousses  concerne  la  partie  orientale  de  l’lnde  limitd: 
au  N  par  l'axe  de  1'Himalaya.  it  l'E  par  la  Chine  et  la  Birmame,  au  SW  par 
Orissa.  Madhya  Pradesh,  au  S  par  les  Andaman  et  Nicobar.  L  altitude  la  plus 
elevde  i  laquelle  des  rdcoltes  bryologiques  ont  dtd  faites  est  de  6.530  m  (Aongs- 
iroemia  julacea)  Apres  quelques  ddtails  gdographiques.  l'Auteur  donne  la  lisle 
des  rdcoltes  cffectudes  depuis  1802,  puis  un  tableau  de  la  classification  des 
Mousses.  Dans  ce  fascicule  il  traite  les  Sphagnidae,  Andreaidae  et  les  Nemato- 
donteae.  Pour  chaque  genre,  il  donne  une  description,  des.  notes  cytologiques  a 
distribution  gdographique  accompagnde  d  une  carte,  une  cld  des  espices.  1  traite 
chaque  especes  :  lisle  des  synonymes,  figure,  description,  carte  de  distribution 
dans  le  monde  et  dans  l'E  de  l'lnde.  Deux  varidtds  nouvelles  son!  ddcr.tes  : 
Oligotricluim  semilamellatum  var.  darjeelingense  et  var.  edentatum.  La  pub  .ca¬ 
tion  de  l'ouvrage  doit  continuer.  La  suite  sera  envoyde  partiellemenl  ou  totale- 
ment  aux  donateurs  d'une  somme  de  50  dollars  US  ou  de  20  dollars  US. 

S.  J.-A. 


Greene  (S.W.),  Greene  (D.M.),  Brown  (P.D.).  Pacey  (BA.  and  J.M.).  —  Antarc¬ 
tic  Moss  Flora.  1.  The  genera  Andreaea.  Pohlia,  Polytrichum.  Psilopilnm  and 
Sarconenriim.  British  Antarctic  Survey,  Sc.  Rep.  N°  64.  London,  1970,  118  p 
14  tabl..  29  fig. 

Gdographic  de  1' Antarctique  c'est-i-dire  des  terres  au  S  de  la  lat.  60°S,  plus 
les  lies  Sandwich  du  S  et  Bouvetoya.  Histoire  de  la  Bryologie  dans  cette  re¬ 
gion.  Etude  de  toutes  les  espfcces  antarctiques  des  genres  Andreaea  (3  especes, 
Polilia  (2  esp.).  Polytrichnm  (4  esp.),  Psilopilum  (I  esp.),  Sarconenrum  (2  espl 
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Description  des  genres,  cle  des  especes,  description  des  espdces,  synonymic,  figu 
res.  habitat,  notes  morphologiques,  distribution,  carte  de  distribution  dans  la 
zone  antarctique.  Dans  le  chapitre  «  Histoirc  et  Synonymie  ».  les  auteurs  consi- 
dcrent  les  specimens  conserves  dans  divers  herbiers,  eiscutent  les  s-ynonymies. 
de  la  valeur  dcs  etiquettes,  citent  en  ddtail  les  indications  portdes  sur  les  dtiqueltes, 
enlin  S.W.  Greene  ddcrit  une  espece  nouvelle  Sarconeurum  tortelloidcs  d'aprfcs 
une  rdcolte  de  B.J.  Taylor  (Alexander  Island).  La  distribution  de  chaque  espece 
est  reprdsentde  sur  de  grands  tableaux  ou  sont  portdes  les  precisions  suivantes  : 
He  ou  aire,  locality,  date,  n"  du  specimen,  herbier.  C'est  un  ouvrage  important, 
luxueusement  dditd.  —  S.  J.-A. 

Ireland  (R.R.).  —  A  taxonomic  revision  of  the  genus  Plagiothecium  for  Nortn 
America.  North  of  Mexico.  —  Musde  national  des  Sciences  Naturelles.  Pu¬ 
blications  en  botanique,  n°  1,  Ottawa,  1969,  118  p„  8  fig.,  23  pi. 

Chaque  Bryologue,  debutant  ou  experimente.  eprouve  tant  de  difficultes  h 
determiner  les  Plagiothecium  que  tout  travail  qui  parait  sur  cc  genre  trouve  un 
excellent  accueil. 

R.  Ireland  nous  presente  une  etude  sur  les  espdees  d’Amdriaue  du  N  d'aprds 

de  nombreuses  recherches  sur  le  terrain  et  dans  les  herbiers.  Aprds  une  histoire 

de  la  conception  du  genre  Plagiothecium  depuis  Bryologia  Europea  (1851)  jus 
qua  A.J.  Grout  (1932).  il  rassemble  les  documents  bibliographiqucs  concernant 
le  nombre  de  chromosomes  de  12  espdees.  Lui-mdme  compte  les  chromosomes 
k  la  meiose  pour  P.  denticulatum  (n  =  10,  II,  20).  P.  laeium  (n  =  10.  II)  P 
piliferum  (n  =  II).  P.  undulatum  (n  =  1 1 )  et  Isopterygium  elegans  (n  =  1 1 )  et 
ceci  sur  25  populations.  I.'etude  morphologique  concerne  les  cellules  caulinaires 
corticales.  les  pseudoparaphylles.  les  feuilles.  les  cellules  foliaircs.  les  propagulcs, 
les  conditions  sexuelles.  I'urnc.  l'opercule  et  le  pdristome.  La  partie  taxinomique 
de  I’ouvrage  comprend  :  I)  la  definition  des  genres  Plagiothecium.  Sharpiella. 
Isopterygium.  Taxiphyllum  et  une  eld  de  ces  genres  :  2)  I'etude  de  chaque  genre 
cle  des  espdees.  synonymie,  description,  habitat,  distribution,  listc  des  specimens 
examines.  Parmi  les  abondantes  remarques  signaldes,  choisissons  celles-ci  :  !a 
var.  myurum  Card,  et  Thdr.  de  P.  undulatum  correspond  seulement  k  une  forme 
dcologique  ;  les  dents  du  peristome  externe  de  P.  piliferum  et  de  P.  latebricola 
ddgdndrdes.  different  de  cedes  de  tous  les  autres  Plagiothecium  ;  P.  denticulatum 
apparait  si  variable  que  tous  les  taxons  infra-spdcifiques  sont  reldguds  au  rang 
de  synonymes  ;  les  confusions  sont  frdquentes  entre  P.  iaetum  et  P.  denticulatum 
les  2  especes  les  plus  communes  en  Amerique  du  N  :  Sharpiella  striatella  dillcre 
de  tous  les  autres  Sharpiella  par  ses  feuilles  fortement  ddcurrentes ;  le  nombre 
de  synonymes  pour  Isopterygium  tenerum  ddjk  tres  grand,  le  serait  encore  plus 
si  Ton  examinait  les  Isopterygium  d'Amdrique  centrale  et  mdridionale  ;  les  varid- 
tes  d 'I.  elegans  n’ont  pas  de  valeur  taxinomique.  Ces  quelques  exemples  souh- 
gnent  l  interet  des  nombreuses  remarques  faites  par  l'Auteur  a  propos  de  chaque 
espdee.  Vient  ensuite  la  listc  des  taxa  douteux  ou  k  exclure  et.  ce  qui  nous 
parait  de  la  plus  grande  utilitd  pour  ce  genre.  6  pages  de  synonymes.  Un  adden¬ 
dum  prdsente  une  dtude  critique  des  spdeimens  de  Bridel-Brideri  rdeemment 
retrouvds.  L'illustration  de  cet  ouvrage,  quoique  tres  claire,  me  semble  un  peu 
insuffisante  pour  la  ddtermination  des  spdeimens  dont  les  caracteres  sdcartent 
plus  ou  moins  de  la  forme  typique.  Seize  cartes  indiquent  la  distribution  des 
especes  en  Amerique  du  N.  Le  nombre  impressionnant  de  spdeimens  examinds 
prouve  qu'il  ne  s'agit  pas  lk  d'un  travail  rapide  et  superficiel  mais.  au  contraire, 
dun  ouvrage  longuement  mOri.  —  S.  Jovet-Ast. 

Stotler  (R.E.).  —  The  genus  Frtdlania  subgenus  Frullania  in  Latin  America.  — 
Nova  Hedwigia.  18.  1969.  pp.  397-555.  38  pi. 

Etude  des  especes  du  sous-genre  Frullania  en  Amerique  Latine.  Composition 
des  Frullamacdes  ( Frullania .  Jubula.  Neohattoria).  Histoire  du  genre  Frullania. 
Morphologie  du  gamdtophyte  et  du  sporophyte.  Ddveloppement  de  la  plantule 
ttude  des  chromosomes  (It)  types  ayant  8,  9.  10  chromosomes  dont  certains  sont 
neteropycnotiques),  Liste  des  nombres  chromosomiques  publids.  Description  du 
genre  Frullania.  Cld  des  7  sous-genres  et  description  dc  chacun  d'eux.  Cld  des 
Ji  espdees  du  sous-genre  Frullania.  Synonymie.  description,  type,  habitat,  spdei- 
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mens  examines,  pour  chaque  espece  Lisle  des  espdces  exclues  et  non  etud.des. 
Chaoue  e  pece  est  represent.*  par  des  fig.  Ires  prdc.ses  Discussion  fort  mtdres- 
fame  sur  les  affinitds  et  revolution  du  sous-genre  d'apres  les  caracteres  du  pe- 
rianthe  des  bractdes,  des  bractdoles  et  les  caracteres  vegetatifs.  Dans  ce  sous- 
genre  on  peut  difficilement  dire  quelle  espece  est  la  plus  primitive  ou  la  plus 
dvoludc.  Le  genre  Frullania  est  probablement  assez  ancien.  Les  relations  enlre 
les  especes  ne  sont  pas  trfes  distinctes.  S.  J.-A. 

Sawicz-Uubitzkma  (L.I.)  et  Smirnova  (Z.N.).  -  The  Handbook  of  the  Mosses 
of  the  U.R.S.S.  —  The  Mosses  Acrocarpous.  —  The  Academy  of  Sciences 
of  the  U.R.S.S.  The  Komarov  Botanical  Institute.  Edition  «  Nauka  ».  Sec¬ 
tion  de  Leningrad.  Leningrad  826  p..  416  fig.,  1970. 

Les  Mousses  Acrocarpes  ( Aiidreaeitlae  et  BryoiJae)  constituent  presque  les  2/3 
de  la  bryoflore  de  1U.R.S.S.  Mais  un  Trade1  moderne  complet  concernant  leur 
etude  et  leur  determination  faisait  ddfaut.  Dans  le  present  ouvrage.  706  espdces 
rdparties  en  134  genres  appurtenant  a  30  families  sont  ddentes  avec  les  taxons 
intraspdcifiques  (varidlds  et  formes).  Us  descriptions  extremement  m.nutieuses 
sont  accompagndes  d'excelientes  figures.  Les  donndes  ecologiques.  la  repartition 
en  Russie  d'Europe  ainsi  qu'en  Asie  de  mdme  que  la  distribution  mondiale  sont 
indiqudes  ce  qui  interessera  les  bryogdographes.  Notons  que  les  especes  de  1  Asie 
Centrale  sont  ddcrites  et  figurent  pour  la  premidre  fois.  Les  Auteurs  ont  adopts 
la  classification  de  Flf.isi  her-Brothi  rus  (1924)  en  y  apportant  les  modifica- 
tions  selon  la  bryosystematique  actuelle  selon  I'Index  Muscorum  de  R.  Wijk. 
W.D.  Margadant  el  P.A.  Florschut/  (Utrecht).  Les  descriptions  des  taxons 
intraspdcifiques  suivant  les  regies  de  nomenclature  du  Code  International  (19.9, 

^LesVessins  originaux  ont  dtd  trds  bien  exdcutds  par  A.P.  Charikova  et  Z.N, 
Smirnova  dapres  les  specimens  de  I'Herbier  de  l'lnstitut  Botan.que  de  Aca¬ 
demic  des  Sciences  et  des  Herbicrs  des  Institutions  dtrangeres  et  personnels  des 
Bryologues  connus.  La  Bibliographic  comprend  48  ouvrages  russes  et  dtrangers 
suivie  d'une  liste  d'abrdviations  des  noms  d' Auteurs  avec  la  transcription  en 
russe  et  unc  liste  des  termes  employds  dans  les  descriptions,  ce  qui  rendra  ser¬ 
vice  aux  botanistes  qui  consulteront  cet  important  travail. 

Les  dessins  originaux  ou  empruntds  a  d'autres  auteurs  ddmontrent  les  carac¬ 
teres  les  plus  importants  :  aspect  exterieur.  ddtails  des  feuilles.  section  de  la 
nervure.  des  tiges.  forme  de  la  capsule,  ddtails  du  peristome,  souvent  des  spores 
aideront  les  bryologues  dans  la  ddtermination  des  rdcoltes.  Un  Index  des  especes 
ddcrites  en  russe  et  en  latin  termine  cet  imposant  Precis  indispensable  pour  les 
brvologues.  geobotanistes.  forestiers.  paludologues.  paleobotanistes,  pddologues. 
gdologues.  bryosociologues.  pedagogues  et  dtudiants.  Bien  que  moins  accessibe 
aux  brvologues  ne  possedant  pas  la  langue  russe.  il  rendra  cependant  un  inde- 
niable  service  aux  chercheurs  grace  a  l’illustration  d  une  parfaitc  clartd. 

Nous  devons  exprimer  nos  dloges  aux  Auteurs  qui  ont  mene  a  bien  ce  Precis 
rdunissant  les  rdsultats  d'dtudcs  d'un  matdr.el  dnorme.  Ce  volume,  tres  bien 
dditd.  sur  du  papier  dexcellente  qualite.  rdunit  Fagrdment  et  le  grand  proht  a  i- 
consulter.  —  V.  A. 
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Abbayes  (H.  des).  —  A  propos  de  quelques  termes  du  vocabulaire  de  la  symbiose 
—  Bull.  Soc.  Fr..  h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  9-10,  1967. 

L  A.  s'attachc  a  la  sauvegarde  des  termes  precis  ddsignant  les  constituants  de 
la  symbiose  lichemaue  en  evoquant  revolution  du  langage  courant  a  cc  suiet 
au  cours  des  dernieres  annees  et  en  revient  naturellement  aux  premiers  termes 
toujours  seuls  valables.  avec  «  Symbiote  ».  «  Mycosymbiote  «  et  .  Phycosym- 
biote  ».  —  G.  P. 


Ahmadjian  (V.).  —  Factors  influencing  the  establishment  of  Lichens  in  artificial 
culture.  —  Bull.  Soc.  But.  Fr.,  h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p  27- 
34,  1967. 

Faisant  part  de  ses  futurs  travaux  sur  le  ddveloppement  des  Lichens  et  la 
symbiose  artificielle  de  la  symbiose  lichdnique,  I’A.  cherchcra  a  determiner  le 
support  physiologique  de  la  morphogenese  chez  les  Champignons  des  Lichens  et 
a  en  obtemr  la  formation  d'organes  reproducteurs  ;  la  morphogenese  des  organes 
reproducteurs  n'est  pas  encore  tres  elucidde  pour  I'instant.  si  ce  n'est  qu'elle  a 
lieu  cn  deux  phases,  rapide  pour  la  premiere  et  lente  pour  la  seconde  Cladonia 
cristatella  et  Buellia  slillingiana  sont  cites.  Bibl.  :  31  ref.  —  G.  Pueyo. 


Bertsch  (A.)  et  Butin  (FL).  —  Die  kultur  der  erdflechte  Endocarpon  pusillum 

im  labor.  —  Bull.  Soc.  Bot.  Fr.,  h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens 

p.  25,  1967. 

Cette  espece  terricole  est  particulierement  favorable  a  I'obtention  d'un  Lichen 

en  culture  de  spore  a  spore.  rhymdnium  contenant  des  gonidies  qui  se  pro- 

jettent  en  memo  temps  que  les  ascospores  ;  les  cultures  font  apparaitre  au  bout 
de  5  a  6  mois  un  thalle  fructifie  produisant  &  son  tour  spores  et  algues.  —  G.P 

Boissiere  (J.C.).  —  La  chitine  chez  quelques  Lichens  mise  en  evidence,  localisa¬ 
tion.  -  -  Bull.  Soc.  Bot.  h\.  h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  141- 
150,  1967. 

La  chitine  est  presente  dans  les  parois  des  hyphes,  associde  k  la  callose  et 
en  deux  couches  dont  1  interne  est  la  plus  condensee  :  el  le  forme  dans  les  septa 
une  piece  intercalaire  mddiane  sertie  entre  les  deux  couches  de  callose  pure  uui 
termme  deux  articles  myceliens  contigus.  Bibl.  :  11  ref.  —  G.P. 


Boissiere  IM.C.).  —  Les  hemicelluloses  chez  quelques  Lichens  :  composition, 
localisation.  —  Bull.  Soc.  Bol.  Fr..  h.s.  —  1969.  Colloque  sur  les  Lichens 
p.  151-159,  1967. 


Les  hdmicelluloses  s'accumulent  dans  le  cortex  en  enrobant  simultanement  les 
nyphes  du  thalle;  elles  sont  probablement  des  substances  de  reserve  pour  le 
t-hampignon  ou  des  composes  intermddiaires  dans  lelaboration  de  moldcuies 
condensdes  de  cellulose  ou  de  chitine.  Bibl.  :  10  rdf.  —  G  P 


Boissiere  (J.C.).  —  Quelques  Lichens  orophiles  en  foret  de  Fontainebleau.  — 
Hull.  5oc.  Bot.  Fr.,  h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  lichens,  p,  187,  1967. 

En  plus  des  especes  deja  rencontrdes  en  foret  de  Fontainebleau  comme  Cladonii 
(Ach;l  Rot..  Cladonia  rangiferina  <L.)  Web..  Parmelia  incurva  Fr.,  Par 
eltopm  ambigua  Nyl.,  l'A.  rdcolte  Parmelia  stygia  Ach.  sur  des  blocs  de  gres  • 
i  est  nouveau  pour  cette  locality.  —  G.P. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Boi  Fr  hs.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  79-111.  196/- 

Lea  Discoiichens  Um*M  >«  £•  '"‘LiS/MTS  mii 

,mii  lies  Discomvcetcs  inoperculds  formant  un  groupe  a  part  qui  csi  tssu 

fetSB&'Z  *»'  ‘JtSTAt  S6STJS 
SISTSSiJSU  ”B;b,D“?„mS' -  TOf™ 

de  leurs  fructifications  n  aide  pas  en  ce  sens.  Bibl.  .  30  ret. 

Follmann  10.).  -  MWfjf  S“'  B°'  F 

h  s  __  |%9,  colloque  sur  les  Lichens,  p.  161-167,  ivt>/. 

Prdcisant  le  sens  biologique  des  produits  dlabords  par  les  Lichens.  I  A.  affirme 
ou'il  ne  s'agit  pas  dc  produits  de  ddchets.  de  substances  de  rdserve  ou  de  pro- 
qini  nc  sagii  pa  1  .  dessiccation  mais  d  antimdtabolites  de  substances 

tection  contre  les  ammaux  ou  la  uessiccauon.  "Jl  ,,  .f  _  n  „ 

de  filtration  pour  la  permeability  et  d  agents  de  chelation.  Bibl.  .  34  ref.  G.P. 

G.murz  IT.P.I.  -  Effect,  of  environmental  eW  on  S“' 

Bor.  Fr..  h.s.  —  1969.  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  169-176, 

Tant  dans  la  nature  ou'au  laboratoire  les  effets  des  facteurs  externes  sur  les 
Lichens  ont  ete  examined  en  utilisant  la  photosynthdse  comme  indicateur  d  acti- 
vite  ou  de  sensibility  :  croissance  lente  2i  un  metabol.sme  lent  pour  les  antarc- 
tiques.  —  G.P. 

Goudard  (M  l.  —  Contribution  i  Tdtude  du  mdcanisme  de  Taction  phytocide 
d'un  Lichen  :  RocceUa  fucoides  (Dicks.).  These  Doct.  Pharmacie,  Marseille, 
1969,  1  fasc  rondo.  86  p..  16  graph.,  5  phot. 

Ce  mdmoirc  a  pour  but  de  rechercher  si  les  Lichens  possedent  des  substances 
susceptibles  d'influencer  la  croissance  des  Spermaphytes.  Les  notions  gdndrales 
concernant  les  Lichens  sont  d’abord  rappeldes  :  position  systdmatique.  symbiose 
lichdnioue,  reproduction,  usage,  composition  chimique.  Puis  1  Auteur  dtudic 
Roccelia  fucoides  :  position  systdmatique,  place  parmi  les  Roccellacdes.  desenp- 
tion  repartition.  Possedant  une  certaine  quantity  de  matiere  seche.  elle  prepare 
une'poudre  ii  partir  de  laquelle  elle  obtient,  d'une  part  deux  teintures  dans  1  al- 
cool  h  60°  et  h  80".  d'autre  part,  un  extrait  aqueux  prepard  a  partir  de  I  dchan- 
, i Hon  frais  ou  de  Tdchantillon  sec.  L’extrait  aqueux  lyophilisd  pendant  24  heures 
devient  une  masse  Idgerc.  friable  que  Ton  peut  stocker  au  rdfngdrateur  et  redtv 
soudre  dans  Teau  distillee  lorsqu’on  veut  Tutiliser.  . 

Cet  extrait  agit  sur  la  division  cellulaire  dans  le  mensteme  radiculaire  dc 
4 Ilium  sativum  11  est  employd  £i  des  concentrations  de  5  h  20  gr  %  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long.  11  provoque  un  blocage  en  prophase  ou  bien  dans 
les  divisions  parvenues  en  mdtaphase.  des  images  altdrdes.  D'autre  part  1  inhi¬ 
bition  du  ddroulement  de  Tanaphase  semble  trds  important.  Done  1  effet  du 
Lichen  sur  les  images  mdtaphasiques  et  anaphasiaues  le  fait  intdgrer  dans  le 
groupe  des  mitoclasiques.  L'extrait  de  Lichen  agit  dgalement  sur  la  respiration 
On  a  pu  comparer  la  respiration  normale  de  la  levure  de  boulanger  avec  celle 
de  la  levure  en  contact  avec  la  solution  h  tester.  La  mdthode  manomdtrique  de 
Warburg  a  permis  les  mesures  de  la  respiration.  Les  experiences  ont  dtd  effec 
tudes  avec  l'extrait  aoueux  frais  ou  conserve  et  avec  l'extrait  lyophilisd.  Des 
tableaux  et  des  courbes  prdsentds.  il  ressort  que  l'extrait  de  Roccelia  active  li 
respiration.  L'extrait  aqueux  a-t-il  des  propridtds  antibiotiques  7  Les  rccherches 
concernant  Taction  sur  Staphylococcus  aureus  et  Escherichia  Coli  n’ont  pas 
abouti.  Sur  plusieurs  souches  de  champignons,  aucune  inhibition  du  ddveloppe- 
ment  n’a  etd  constatde,  il  y  aurait  meme  une  ldgdre  activation  de  certaines  espi- 
ces.  —  S.  Jovet-Ast. 


Inoue  (H.).  Iwatsuki  (Z.).  Kurokawa  (S.),  Kobavasi  (Y.)  et  Miura  (K..).  - 
Cryptogames  de  Chichijima  et  Hahajima.  —  The  Nature  of  the  Bonin  and 
Volcano  Islands.  Tokyo,  1970.  pp.  125-134,  10  phot. 

Pour  les  lies  Chichijima  et  Hahajima  (lies  Bonin)  est  prdsentde  la  liste  des 
Bryophytes.  Lichens  et  Champignons.  Les  differences  dans  la  flore  entre  les  2 


Source :  MNHN,  Paris 
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iles  sonl  dues  a  la  plus  grande  sdcheressc  de  la  foret  dans  Chichijima.  Dans  ceite 
He.  40  espdces  de  Lichens.  Hahajlma  est  plus  riche  en  Bryophyles.  Composilion 
de  la  flore  de  ces  iles.  —  S.  J.-A. 


Kofler  (L.l.  Jacquard  (F.)  et  Martin  (J.F.).  —  Influence  de  fumdes  d'usines  sur 
la  germination  des  spores  de  certains  Lichens.  —  Bull.  Soc.  Bat.  Fr..  h.s. 
1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  219-230.  1967. 

Les  poussieres  provenant  d'usines  de  carbure  de  calcium  et  de  ferro-alliagcs 
inhibent  la  germination  des  spores  fortemcnt  pour  Physcia  pulverulent, i  el  mode- 
rement  pour  Xanthoria  parietina  et  faiblement  pour  Lecanora  hageni ;  les  memes 
rapports  se  retrouvent  pour  ces  memes  espdces  subissant  des  poussiires  urbaines 
ainsi  que  dans  leur  distribution  autour  des  usines  considdrdes  ;  certains  polluants 
affectent  le  Champignon,  comme  d'autres  affectent  l'Algue  du  Lichen.  —  G.P. 


LBTROUIT-Galinou  (M.A.).  —  Les  Algues  des  Lichens.  —  Bull.  Soc.  Bot.  Fr  .  hi 
—  1969.  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  35-77,  1967. 

Actuellement.  on  connait  avec  certitude  23  genres  d'Algues  dans  les  thalles 
des  Lichens,  dont  7  cyanophycdes.  15  chlorophycees  et  une  xanthophycde.  Bien 
que  connus  a  I  etat  libre  pour  la  plupart  des  genres  et  des  espdces,  certains  sont 
particulicrs  aux  thalles  des  Lichens  :  Coccobothris,  Hvalococcus,  Trebouxia  Coc- 
comyxa.  Chlorococca.  Chaetophora.  Bibl.  :  130  rdf.  —  G.P. 


Llano  (G.A.)  —  United  States  botanical  research  in  Antarctica.  —  Bull.  Soc.  Bot. 
Fr..  h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  181-1 85,  1967. 

Les  Etats-Unis  ont  fondd  en  1959  cinq  stations  biologiques  ouvertes  permet 
tant  aux  chercheurs  de  toutes  nations  de  faire  des  dtudes  dcologiques  sur  les 
Cryptogames  (Lichens,  Mousses,  Algues)  du  continent  antarclique  dont  le  cen¬ 
tre  de  coordination  sous  la  direction  de  l’A.  a  son  sidge  &  Washington.  Bibl. 
43  rdf.  —  G.P. 


Masse  (L.J.C.).  —  Un  aspect  de  la  symbiose  lichdnique  :  la  nutrition  azotde  des 
1 96  1 96,7  B"' '  S°C'  B°L  Fr"  h’S'  ~  l969’  Colloque  sur  les  Lichens-  P-  195- 

Rdsumant  son  exposd  sur  la  nutrition  azotde  des  thalles  .  I'A.  prdcise  que 
a  comparaison  des  teneurs  en  N  total  des  Lichens  et  de  leur  substrat  facilite 
la  comprdhension  de  lequilibre  biologique  qui  se  erde  entre  le  mycosymbiote 
et  le  phycosymbiote.  rdvdlant  ainsi  un  des  multiples  aspects  de  la  symbios- 
lichdnique.  — ■  G.P. 


Pueyo  (G.).  —  Quelques  aspects  microclimatiques  des  stations  lichdniques  en 
Pays  Basque  Frangais.  —  Bull.  Soc.  Bot.  Fr..  h.s.  —  1969.  Colloque  sur  les 
Lichens,  p.  189-193,  1967. 


En  faisant  entrer  en  ligne  de  comple  des  dldments  climatiques  comme  I'dclai- 
renient.  la  temperature  et  I'humiditd  ainsi  que  la  localisalion  do  quelques  slations 
icndniques  du  Pays  Basque  Frangais,  I'A.  passe  en  revue  certaines  particularites 
aimosphcriques  provenant  des  couches  de  Fair  en  contact  immddiat  avec  le  sol 
et  les  plantes  ;  il  degage  quelques  notions  de  microclimat.  —  V.A. 


Pueyo  (G.).  —  Variations  des  glucides  solubles  totaux  des  Lichens  en  fonction 
des  basses  temperatures.  —  Bull.  Ec.  Nat.  Sup.  Apr.  Nancy,  VIII.  fasc  I 
p.  48-56,  2  fig..  2  tabl.,  1966. 


Avec  deux  Cladomacdes  muscicoles  et  deux  Stictacdes  corticoles  issues  pour 
Ip,  PfrCm,'ire,s  esp  .d,u  masslf  f°restier  de  Fontainebleau  et  pour  les  secondes  dans 
,rL’  domaniales  du  Pays  Basque,  I'A,  suit  I'dvolution  des  sucres  pendant 
Ch^  7UX  eroupes  de  Lichens  soumis  4  des  conditions  strides  de 
temperature  C  la  Jon, a  f  urea, a  Schrad.  et  C.  rangiferi.-.a  (L.)  Web.  aussi  bien 
pnri  5lcasolm  ,lerb»cea  D.N.  et  Lobarta  pulmonaria  Hoffm.  montrent  un  Idger 
ennchissement  en  glucides  solubles  totaux  lorsqu'ils  sont  soumis  a  une  tempd- 
boiitreHC°nS^nle  dC  2°^  pendant  P|u'icurs  mois,  mais  cela  est  visible  ddji  au 
nout  de  quelques  semaines.  —  S.  J.-A. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Pueyo  (G.).  —  Elat  microclimatique  de  quelques  stations  vdgdtatives  en  Pays 
Basque  Frangais  (Communication  du  85'  Congres  de  f Association  Frangaise 
pour  FAvancement  des  Sciences.  Groupe  IV,  17"  section,  reunion  de  biogdo- 
graphie  ;  rdsumd  p.  52-53,  1966.  Rouen. 

En  observant  la  temperature,  l'dclairement  et  Fhumiditd  qui  paraissent  comme 
les  conditions  esscnticlles  influengant  la  vie  des  Lichens,  tout  au  moins  en  ce  qui 
concerne  les  couches  basses  les  environnant  ;  pour  illustrer  cettc  importance  dans 
les  metabolismes  fondamentaux.  l’A.  montre  quelques  oossibilitds  de  celte  action. 
La  station  est  consider  plus  &  fond  sur  un  plan  mdtdorologique  puis  Faire  de 
ddveloppcment  des  Lichens  pour  laquellc  apparaissent  alors  les  notions  plus 
poussees  de  localitd  et  de  fraction  possible  du  climat,  ce  qui  peut  rdvdler  plu- 
sicurs  microclimats  dans  une  seule  station.  —  V.  Allorge. 

Pueyo  (G.).  -  Microclimats  dans  une  station  cdtidre  du  Pays  Basque  frangais. 

—  (Resumds  des  communications  du  86"  Congrds  de  1' Association  Frangaise 
pour  FAvancement  des  Sciences.  Groupe  IV.  17"  section,  sciences  forestidres, 
p.  1962,  1967.  Bordeaux). 

De  nombreuses  mesures  effectuees  sur  la  mcme  portion  du  littoral  it  Biarritz 
sur  laquelle  se  ddveloppent  des  Lichens  soumis  aux  influences  maritimes  les  plus 
diverses.  ont  concerne  principalement  Finsolation,  le  vent,  la  temperature  et 
I'humidite  pour  lesquels  les  variations  les  plus  sensibles  montrent  leur  influence 
sur  les  vegetaux  aux  differentes  saisons.  —  V.A. 

Pueyo  (G.).  —  Etat  microclimatique  de  quelques  stations  vegetatives  au  Pays 
Basque.  —  Techit.  Prat.  Agr.,  n“  76.  p.  1-2,  1967. 

En  partant  de  Fetude  du  role  que  peut  jouer  Fatmosphdre  dans  laquelle  vivent 
les  Lichens  dans  le  metabolisme  glucidiaue  chez  ces  derniers.  FA.  en  est  arrive 
it  s’intdresser  aux  conditions  extericures  environnant  ces  derniers  et  par  Id  meme 
a  I'observation  minutieuse  des  couches  de  Fair  au  niveau  de  la  colonie  vdgdtale 
considerce.  Aboutissant  a  la  fois  aux  deux  valeurs  :  temps,  pris  dans  la  notion 
de  durde  et  surface,  concernant  uniquement  la  portion  de  tapis  vdgdtal,  l'A. 
montre  les  possibilitds  particulieres  a  chaque  localitd  de  voir  apparaitre  un  ou 
plusieurs  microclimats.  —  S.  J.-A. 

Pueyo  <G .).  —  Presence  de  mannitol  chez  Cladonia  rangiformis  Hofl'm.  --  Bull. 
Ec.  Nat.  Sup.  Agr..  Nancy.  IX.  fasc.  II,  pp.  55-57,  1967. 

Pour  la  premidre  fois,  le  mannitol  a  did  isold  et  ddtermind  it  partir  de  Cla 
donia  rangiformis  Hofl'm.  oil  il  semb'e  prdsent  uniquement  a  Fdtat  libre  et  en 
petites  quantiles,  cela  ddmontre  une  fois  de  plus  la  presence  de  ce  polyalcool 
chez  Cladonia.  mais  variable  bien  sOr  d’une  espece  d  Fautre  ;  de  plus,  il  reprd- 
sente  ici  la  totalitd  du  rendement  en  polyalcools.  —  S.  J  -A. 

Puymaly  (A.  de).  —  Ce  que  Fon  ddsigne  par  symbiose  chez  les  Lichens  n'est-ce 
pas  plutol  du  domaine  du  parasitisme  ?  —  Bull.  Soc.  Bot.  Fr..  h.s.  —  1969. 
Colloque  sur  les  Lichens,  p.  121-127,  1967 

Mettant  en  prdsence  les  diverses  tonnes  dissociations  gdndralement  admises 
en  ce  qui  concerne  les  Lichens.  l’A.  propose  Fassociation  algo-lichdnique  comme 
un  cas  de  parasitisme  dans  lequcl  l'Algue  est  la  plante  nourricidre  oil  le  Cham¬ 
pignon  puisc  les  substances  utiles  d  son  complet  ddveloppement  et  apporte  cer¬ 
tains  fails  vdrifiant  cette  hypothdse  diffdrente  de  la  notion  de  symbiose.  Bibl. 

12  rdf.  —  G.  P. 

Quillet  (M.l  et  Li-stang-Laisne  (Mile  G.  de).  —  Convenance  glucidiaue  de  Fas¬ 
sociation  symbiotique  Cyanophycde-Ascomycete.  —  Bull.  Soc.  Bot.  Fr..  h.s 

—  1969.  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  135-140,  1967. 

Les  memes  sucres  ont  dtd  retrouvds  dans  les  deux  types  de  symbiotes  en  vis 
libre,  ils  rdsultent  d'un  mdtabolisme  dldmentaire  limitant  les  transformations  du 
glucose  et  du  fructose  d  leurs  derivds  les  plus  proches  ;  a  partir  de  ces  deux 
oses  libres,  chacun  des  symbiotes  dlabore  paralldlement  ses  sucres.  —  G.  P. 


Source :  MNHN, 
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Ramirez  de  Cataneda  (R.).  —  Lisia  de  hquenes  de  la  Provincia  de  Trujillo 
(Departamento  La  Liberlad,  Pdru).  —  Bol.  Soc,  Boi.  La  Liberlad.  1.  2.  1969, 
PP-  45-54. 

Lisle  de  63  especes  de  Lichens  ( Ascolichens.  23  genres)  rdcoltdes  dans  la  pro¬ 
vince  de  Trujillo,  au  Pdrou  :  47  especes  sonl  nouvelles  pour  le  Pdrou.  —  S.  J.-A. 
RenaUT  (J.l.  Marrachp  IP.)  et  Trotet  (G.).  —  La  notion  de  «  Spectre  Biolo- 
gique  »  adaptee  aux  Lichens.  —  Bull.  Soc.  Bol.  Fr..  h.s,  —  1969,  Colloque 
sur  les  Lichens,  p.  197-203,  1967. 

Les  3  types  morphologiques  de  Lichens  (crustacds.  foliacds.  fructiculeux)  sont 
considers  comme  types  biologiques,  afin  d'dvaluer  le  pourcentage  de  ces  trois 
types  dans  la  population  lichdnique  d'un  biotope  ;  il  restera  a  comparer  les 

-  spectres  »  aux  conditions  ecologiques  du  biotope.  En  ehoisissant  un  substratum 
identiquc  pour  plusieurs  biotopes,  les  AA.  ont  constatd  une  variation  du  spectre 
en  fonction  du  climat  :  le  critdre  parait  sdr  pour  rdvdler  un  microclimat  au  sein 
d'un  mdsoclimat  determind  par  certaines  mesures  pluviomdtriaues.  —  G.  Pueyo. 
Sloover  (J.  de).  —  Pollutions  atmosphdriques  el  toldrance  spdcifiaue  chez  les 

Lichens.  —  Bull.  Soc.  Bol.  Fr.,  h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  205- 
217,  1967. 

La  comparaison  du  cortdge  moyen  spdcifique  ou  nombre  moyen  entourant  telle 
espdce  sur  un  territoire  donnd  est  proposde  comme  mdthode  dcologique  pour 
estimer  quantitativement  la  scnsibilite  spdcifiaue  des  Lichens  a  I'dgard  de  la  pol¬ 
lution  de  Pair  ;  les  sdquences  oblenues  dans  ce  sens  proviennent  de  quatre  rdgions 
diffdrentes,  dont  deux  en  Belgique  et  deux  en  pays  scandinaves.  Bibl.  :  29  rdf 

-  G.  P. 

Smith  (D.C.).  —  The  movement  of  carbohydrate  from  alga  to  fungus  in  lichens. 
—  Bull.  Soc.  Bol.  Fr..  h.s.  —  1969.  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  129-133.  1967. 
Un  des  points  les  plus  importants  dans  la  physiologie  de  la  symbiose  lichdnique 
est  le  transfert  des  hydrates  de  carbone  de  1'Algue  au  Champignon,  la  nature  de 
ces  substances  depend  du  type  d'Algue,  glucose  pour  Cyanophycdes  et  poly- 
alcools  pour  Chlorophycdes ;  mais  ce  pouvoir  de  1'Algue  de  libdrer  des  sucres 
et  des  polyalcools  dans  le  thalle  des  L..  se  perd  en  culture  pure.  —  G.  P. 

Werner  (R.G.).  L'elaboration  de  la  synthdse  lichdnique.  —  Bull.  Soc.  Bol.  Fr., 
h.s.  —  1969,  Colloque  sur  les  Lichens,  p.  11-23,  1967. 

A  pres  avoir  passd  en  revue  les  travaux  concernant  I'analyse  ou  la  synthdse 
des  compr<ants  lichdniques  en  culture  pure.  l'A,  fait  part  de  ses  travaux  per¬ 
sonnels  sur  ia  formation  des  Lichens  dans  la  nature  et  conclut  que  l’agent  prin 
cipal  de  la  morphogdndse  est  le  Champignon.  Bibl.  :  66  rdf.  G.  P. 

Werner  (R.G.).  —  Coup  d'ccil  'ur  les  diverses  especes  de  symbioses  chez  ies 
Lichens.  —  Bull.  Soc.  Bol.  Fr..  h.s.  —  1969.  Colioaue  sur  les  Lichens,  p.  113 
120,  1967. 

Les  diffdrentes  formes  de  la  symbiose  lichdnique  sont  passdes  en  revue,  aussi 
bien  la  symbiose  ordinaire  dans  Ic  Lichen  ou  dans  les  L.  entre  eux  que  les  sym- 
bio'es  extraordinaires  chez  les  L.  avec  les  Algues  dtrangeres  comme  agents  ou 
avec  les  Champignons,  aboutissant  dans  ce  dernier  cas  &  la  parasymbiose  ou  it  la 
pseudoparasymbiose.  Bibl.  :  16  rdf.  —  G.  P. 

Werner  (R.G.).  —  Rdsumd-Synthdse  du  Colloque.  —  Bull.  Soc.  Bol.  Fr.,  Collo¬ 
que  sur  les  Lichens,  h.s.,  p.  5-8.  1967. 

Prd;entation,  par  I'un  des  organisateurs,  du  Colloque  sur  les  Lichens  et  la 
symbiose  lichdnique  qui  a  eu  lieu  a  Paris  en  1967  pour  commdmorer  le  cente- 
naire  de  la  decouverte  de  la  nature  double  des  L.  par  de  Bary.  Schwendener  et 
Bornet.  avec  une  quarantaine  de  participants  de  tous  pays  dont  la  moitid  prd- 
senta  communications  et  mdmoires.  —  G.  P. 

Yoshimura  (I.).  —  Japanese  species  of  Thyrea.  —  Journ.  Jap.  Bol..  43.  12,  1968. 
pp.  500-503,  1  fig. 

Description,  fig.,  type,  spdeimens  examinds,  distribution  pour  2  Thyrea  du  Ja- 
pon  :  T.  pulvinala  (Schaer.)  Mass..  T.  hondoana  Zahlbr.  —  S.  J.-A. 


Source :  MNHN.  Paris 
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Nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  que  le  Professeur  R.  Morquer  de 
la  Faculty  des  Sciences  de  Toulouse  a  6l6  yievy  k  la  distinction  de  Che¬ 
valier  de  la  Legion  d’Honneur  au  titre  de  43  anndes  de  Services  Civils  et 
Militaires  (Journal  Officiel  du  8  avril  1971). 

Nous  pr^sentons  nos  vives  felicitations  au  fidele  ami  et  abonny  ii  la 
Revue  Bryologique  et  Lichenologique.  —  V.  A. 


Nous  apprenons  avec  joie  que  la  distingude  bryologue  espagnole  Mme 
Cruz  Casas  de  Puig  a  ety  nomm(e  Professeur  de  Botanique  it  la  Faculty 
des  Sciences  de  la  Nouvelle  Universite  de  Barcelone  appelee  University 
Autonome.  —  V.  A. 


« American  Brvological  and  Lichenological  Society  ». 

Dans  le  Fasc.  4,  du  T.73.  1970  a  paru  un  avis  tr£s  important  en  ce  qui 
conceme  le  nouvel  editeur  du  «  The  Bryologist  ».  A  partir  du  Volume 
65,  1962  ce  fut  le  distingud  lichenologue  Dr  William  Louis  Culberson. 
C'est  avec  le  plus  grand  dyvouement  et  une  haute  compytence  que  le 
Dr  W.  L.  Culberson  dirigea  la  publication  de  cet  estime  journal.  Des 
travaux  importants  se  rapportant  a  la  Bryologie  et  la  Lichenologie  onl 
paru  sous  sa  direction.  Avec  le  volume  70  le  format  a  ete  modifiy  en 
augmentant  la  surface  utilisable  et  permettant  la  reproduction  de  plan¬ 
ches  plus  grandes  dans  le  texte.  Les  analyses  critiques  tres  detaillees 
des  Travaux  parus,  les  Nouvelles  et  Notes,  les  Listes  bibliographi- 
ques  tres  completes  des  publications  concemant  les  Hepaliques.  les  Mous¬ 
ses  et  les  Lichens  apportaient  a  chaque  parution  un  materiel  considerable  de 
documentation  du  plus  grand  interet  tant  pour  les  bryologues  que  pour 
les  Lichenologues.  L’  «  American  Bryological  and  Lichenological  Socie¬ 
ty  »  est  grandement  redevable  envers  le  Dr  Culberson  pour  sa  remar- 
quable  activity.  Et  a  cette  Societe  se  joindront.  j  en  suis  persuadee,  les 
bryologues  et  les  lichynologues  des  pays  etrangers.  Nous  souhaitons  au 
nouvel  Editeur  Mr  William  D.  Reese  une  heureuse  continuation  et  plein 
SUCC&S.  —  V.  Allorge. 


Britisch  Bryological  Society.  —  II  a  ete  d6cide  &  l'Assemblee  Generale 
du  24  octobre  1970  qu’une  plaque  commemorative  consacree  a  Richard 
Spruce  soit  posee  sur  le  cottage  a  Coneysthorpe  dans  lequel  a  vecu  le 
celebre  bryologue  durant  trente  dernieres  annees  de  sa  vie.  Nous 
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sommes  persuades  que  cette  initiative  sera  largement  suivie  par  les  bry- 
ologues  et  en  general  par  les  botanistes  qui  s’interessent  a  la  Flore  tro- 
picale  sud-americaine. 

Les  personnes  desirant  participer  aux  frais  pour  l’6dification  de  cette 
plaque  doivent  s'adresser  au  Dr  W.  A.  Sledge,  Department  of  Botany, 
The  University.  LEEDS  2.  England. 

La  reunion  d’dt6  de  la  British  Bryological  Society  est  projetee  a  Pee¬ 
bles.  Peebleshire.  du  28  aout  au  4  septembre  1971. 

Le  Professeur  P.  W.  Richards  fut  elu  membre  honoraire  k  I’Assem- 
blee  Generate  d’avril  a  Beddgelert.  en  raison  de  ses  travaux  sur  les  Bry- 
ophytes  d'Afrique  ainsi  que  pour  ses  publications  sur  les  Campylopus 
et  Calypogeia. 

Nous  lui  presentons  nos  plus  vives  felicitations.  —  V.  A. 

La  B.B.S.  comptait  16  nouveaux  membres  au  debut  de  1971,  tant 
britanniques  qu'etrangers. 

La  B.B.S.  annonce  dans  le  Bull.  16,  fevrier  1971.  le  d6ces  de  2  mem¬ 
bres  dont  le  regrette  bryologue  Prof.  J.  Proskauf.r,  de  1  University  de 
Berkeley.  Californie,  U.S.A.  11  etail  membre  de  la  Soctete  depuis  1945. 


Britisch  Lichen  Society.  —  Nous  lisons  dans  le  Bull.  N"  27,  1970  :  La 
Reunion  et  1'Excursion  d'ete  est  projetee  a  Hereford  du  4  au  II  aout 
1971  en  conjonction  avec  «  International  Myocological  Congress  »  a 
Ilfracombe  dans  le  Devonshire  du  30  aout  au  6  septembre  1971. 

La  RJ  ,nion  de  printemps  a  eu  lieu  a  Blandford  dans  le  Dorset  du  7 
au  14  avril,  sous  la  direction  de  Mr  P.  W.  James. 

Le  «  Lichen  Site  Committee  »  a  designe  10  regions  en  Grande-Bre- 
tagne  d'un  interet  international  et  9  regions  d'un  interet  national  du 
point  de  vue  de  leur  protection. 

Unc  Table  de  conversion  de  longueurs  metriques  allant  de  10  &  8  000 
feet  et  de  1  a  10  miles.  Cette  Table  est  fort  utile  pour  la  lecture  des  tra¬ 
vaux  qui  indiquent  les  altitudes  des  localites  des  recoltes. 

Entre  avril  et  septembre  1970  la  «  British  Lichenological  Society  » 
compte  11  nouveaux  membres  (noms  et  adresses.  in  Bull.  N°  27,  octo- 
bre  1970). 

II  est  porte  a  la  connaissance  des  Lichenologues  (Bull.  27  octobre 
1970)  que  les  poussieres  d'asbeste  sont  nocives.  car  il  a  ete  demontre 
qu’elles  sont  hautement  cancerigenes  pour  les  rats  et  tres  nuisibles  pour 
les  personnes  habitant  dans  l'athmosphere  des  industries  qui  utilisent 
l'asbeste.  Dans  les  annees  recentes  on  a  observe  la  presence  des  fibres 
d'asbeste  dans  Fair  des  villes  ce  qui  preoccupe  les  milieux  medicaux.  II 
est  done  recommande  de  prendre  des  precautions  lors  des  recoltes  des 
lichens  et  de  l’6tude  des  specimens  provenant  des  toils  ou  d’autres  sur¬ 
faces  en  ciment  contenant  de  l’asbeste. 
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Nordisk  Bryological  Society  et  Dutch  Bryological  Society  ont  decide 
lors  de  la  Reunion,  qui  a  eu  lieu  le  30  juillet  1970  a  Abisko.  la  fonda- 
lion  d'un  journal  dont  le  nom  serait  probablement  «  Lindbergia  n  qui 
serait  consacre  a  la  publication  des  travaux  bryologiques  concemant  la 
taxonomie.  la  nomenclature,  la  phytogeograph ie.  la  bryo-sociologie, 
lecologie.  la  physiologie.  Les  langues  admises  sont  :  anglais,  allemand 
et  fran^ais,  avec  un  resume  nordique,  hollandais  ou  anglais.  Les  articles 
ne  doivent  pas  depasser  30  pages  imprimees.  Des  renseignements  sur 
I'activite  des  Societes,  excursions,  trouvailles  interessantes.  nouvelles  et 
notes,  l’analyses  des  travaux  bryologiques  importants  et  des  cartes  de 
distribution  des  Bryophytes  Nordiques  s'ajouteront  aux  articles. 

Les  manuscrits  doivent  etre  dactylographies  a  intervalles  doubles  sans 
soulignage. 

Les  dessins  a  l’encre  de  Chine  et  Photos  en  noir  seront  accepts. 

Edition  a  Botanical  Institute,  University  of  Aarhus,  8  000  Aarhus  C, 
Denmark. 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN,  Paris  , 


Source :  MNHN,  Paris 


Tome  XXXVII.  Fasc.  4 


93«  Annee 

1970 


Nouvelle  SiniE 


REVUE 
BRYOLOGIQUE 


ET 


LICHENOLOGIQUE 

Fondee  par  T.  HUSNOT  en  1874 

Directs ur  :  Mme  P.  ALLORGE 


NOUVELLE  SfiRIE 

TOME  TRENTE-SEPTIEME.  -  FASC.  4 


PARI  S 

Laboratoire  de  Cryptogamie 
Museum  National  d'Histoire  Naturelle 
Rue  de  Buffon,  12 
1970 

Ouvrage  public  avec  le  concours  du  Centre  National  de  la  Recherche  Scicntiflquc. 


Publication  trimestrielle. 


Sorti  des  presses  en  1971. 


SOMMAIRE 


P.  Tixier.  — -  Bryophytae  Indosinicae.  Mousses  du  Massif  Sud  Annami- 

tique  (Vietnam).  —  3°  article  .  723 

R.  Grolle  et  C.  Vanden  Berghen.  —  Un  genre  nouveau  pour  la  famille 

des  Cephaloziellaceae  :  Cephalojonesia  Grolle  .  763 

Erik  Sjogren.  —  Moss  Vegetation  in  deciduous  woods  on  the  island 

Bornholm  (Denmark)  .  769 

F.  Jelenc.  —  Les  Bryophytes  du  bassin  de  la  Vienne.  2"  fascicule  :  La 

Haute  -  Creuse  .  851 

Jean  Berthier  et  Charles  Hebant.  —  Phyllogenfcse.  nematogendse  et  cau- 

logencse  au  niveau  des  initiales  superficielles  secondaires  des  Mousses.  877 

Marian  Kuc.  —  Additions  to  the  Arctic  Flora.  V.  The  role  of  mosses  in 
plant  succession  and  the  development  of  peat  on  Fitzwilliam  Owen 
Island  (Western  Canadian  Arctic)  .  931 

Harold  Robinson.  —  Observations  on  the  origin  of  the  specialized  leaves 

of  Fissidens  and  Schisiosiega  .  941 

Sieghard  Winkler.  —  Oekologische  Bezichungen  zwischen  den  epiphyllen 

Moosen  der  RegenwSlder  des  Choco  (Columbia,  S.A.)  .  949 

R.M.  Simo.  —  Brcuielia  clirysocoma  (Dicks.)  Lindb.  en  la  Cordillera  Can- 

tdbrica  .  961 

Felix  Bilewski.  —  Some  recent  bryological  records  for  Israel  .  963 

G6rard  Trotet.  —  Sur  un  lichen  peu  courant  :  Cystocoleus  Thwait.  d6- 

couvert  en  Poitou  .  967 

Ajay  Singh.  —  On  foliicolous  species  of  Porina  from  Andaman  Island, 

India  .  973 

R.H.  Bailey.  —  Some  lichens  from  northern  Spain  .  983 

R.M.  Garrett.  —  The  behaviour  of  Lichen  Ascospores  on  various  surfaces  987 
L.  Galle.  —  Une  forme  corticole  nouvelle  de  Cladonia  magyarica  991 

Informations  .  995 

Bibliographic  Bryologiquc  .  999 

Bibliographie  l.ichdnologique  .  101 1 

Espfeces  nouvelles  .  1020 

Table  du  Tome  XXXVII  .  1021 


REVUE 

BRYOLOGIQUE 


ET 


LICHENOLOGIQUE 


Fondee  par  T.  HUSNOT  en  1874 


P.  ALLORGE 


NOUVELLE  SfiRIE 


TOME  TRENTE-SEPTIEME.  —  FASC.  4 


PARIS 

Laboratoire  de  Cryptogamie 
Museum  National  d’Histoire  Naturelle 
Rue  de  Buffon,  12 
1970 


a ’rage  publti  avec  le  cottcours  du  Centre  National  de  la  Recherche  Scientifique. 


Source :  MNHN.  Paris 


Source :  MNHN,  Paris 


Tome  XXXVII.  Fasc.  4. 


93e  Annee 

1970 


Nouveli.e  Sehii 


Revue  Bryologique 
et  Liche'nologique 

Fondee  par  T.  Husnot  en  1874 
Dirccleur :  Mnic  Pierre  ALLORGE 

Ouvrage  publii  avec  le  concurs  du  Centre  National  de  la  Recherche  Scientifique 


Bryophytae  Indosinicae. 
Mousses  du  Massif  Sud  Annamitique 
(Vietnam).  -  3°  article 

par  P.  Tixier  (*) 


R£sum£.  —  L'auteur  donne  une  lisle  de  137  especes,  52  sont  nouvelles  pour 
la  dilion,  16  espfcces  nouvelles  sont  ddcrites. 

Summary.  —  The  author  gives  a  list  of  137  species  from  mountainous  countries 
of  Southern  Vietnam,  52  arc  new  for  the  area  and  16  are  new  for  Science. 


Nous  poursuivons,  avec  cette  troisteme  liste,  la  determination  de 
Mousses  recoltees  au  Sud-Vietnam,  principalement  autour  de  l’axe 
Sai'gon-Dalat. 

Du  fait  de  Tetendue  de  nos  collections,  le  materiel  examine  ici  ne 
represente  ni  un  choix  de  stations,  ni  une  tranche  de  temps  dans  nos 
recoltes. 

Les  Fissidens  rencontres  ont  ete  determines  par  Norkett.  Nous 
esperons  que  la  liste  d’une  trentaine  d’especes  sera  bientot  publiee 
par  notre  confrere. 

Nous  n’avons  pas  non  plus  aborde  les  Hypnacees  d’une  fagon 
generale,  le  Dr.  Z.  Iwatsuki  ayant  en  cours  la  revision  d’un  certain 
nombre  de  genres  appartenant  a  cette  famille. 

(*)  Laboratoire  de  Cryptogamie.  Museum  National  d'Histoire  Naturclle,  Paris. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Quant  aux  Clastobryacees  nous  avons  nous-memes  amorcd  la  revi¬ 
sion  de  cette  famille,  mais  ce  travail  est  toujours  en  chantier. 

Nous  tenons  compte  dans  cet  article  de  notre  monographic  du 
genre  Calymperopsis  publiee  en  1967. 

Nous  avons  deja,  en  plusieurs  occasions,  donne  des  renseignements 
phvsiographiques  et  ecologiques  sur  cette  dition.  Nous  prions  done  le 
lecteur  de  se  reporter  &  nos  publications  anterieures. 

Ces  recoltes  muscinales  etudiees  ici  correspondent  aux  zones  de 
foret  dense  humides,  cretes  vers  2.000  m,  rebord  du  plateau  du  Lang 
Bian,  dans  la  region  de  Dalat,  plateau  de  Bao  Loc  &  700  m  et  col  de 
Blao  a  900  m.  Enfin  quelques-unes  de  nos  recoltes  proviennent  de 
basse  region,  entre  120  et  280  m. 

Cette  liste  comprend  des  especes  dejk  signal6es  anterieurement, 
mais  nouvelles  pour  certaines  stations,  des  especes  nouvelles  pour  la 
dition  (*)  et  des  especes  dont  les  descriptions  sont  nouvelles  pour 
la  Science  (**). 


LISTE 


Dicranoloma  braunii  (C.  Muell.)  Par. 

Tuycn  Due  :  Manline,  epiphyte  en  foret  dense,  1.400  m,  1959,  Klang 
Yang,  sur  ecorce,  1.600  m,  8. V.1960.  .  , 

Java,  Sumatra,  Philippines,  Celebes,  Moluques,  Nouvelle  Gurnee.  Nou¬ 
velle  Caledonie,  Tha'ilande,  Laos,  Vietnam. 


“Holomitrium  griffithianum  Mitt. 

(Syn.  :  Ptychomitrium  stolonifer  P.  Tx.  n.  nud.). 

Tuyen  Due  :  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  claire,  1.900 
n°  3893. 

Plante  possedant  des  stolons. 

Inde,  Ceylan,  Indochine,  Chine. 


2.11.1962, 


‘Leucoloma  taylori  (Schwaegr.)  Mitt. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  sur  racines  de  Ficus  benjamma,  140  m,  2.11. 
1961. 

Nepal,  Tha'ilande,  Cambodge. 


Leucobryum  aduncum  Doz.  &  Molk. 

Tuycn  Due  :  Manline,  sur  tronc  ensoleille,  140  m,  1959. 

Koh  Chang,  Tha'ilande,  Cambodge,  Vietnam,  Fidji,  Nouvelle  Caledonie. 


OCT0BLEPHARUM  ALBIDUM  (L.)  Hedw. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  arbre  du  pare  de  l’Ecole  d’Agnculture,  700  m, 
X-1960- 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  sur  ecorce,  120  m,  2.VIII.1961. 

Pantropical. 

Syrrhopodon  BORNEENSIS  (Hpe.)  Jaeg. 

Tuyen  Due  :  vallee  du  Da  Tria,  sur  troncs  ensoleilles,  1.100  m,  20. Al. 
1960. 

Malaisie,  Sumatra,  Java,  Borneo,  Vietnam. 


Source :  MNHN,  Parisi 
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‘Syrrhopodon  cambodiensis  P.  Tx. 

Lam  Dong  :  piste  de  la  Da  Lao,  n”  KU. 

Cambodge. 

‘Syrrhopodon  gardnerii  (Hook.)  Schwaegr. 

Tuyen  Due  :  Teurnom,  en  foret  claire,  1.100  m,  n  292,  Manline,  sur 
tronc  d’Ericacee,  en  foret  claire,  1.300  m,  26.XI.1967,  n”  EB,  Route 
de  Prenn,  sur  Pinus  khasya  au  sol,  1.000  m,  Lien  Khang,  sur  be  s  an 
sol,  1.000  m,  18.XI.1961,  n"  KV. 

Himalaya,  Ceylan,  ThaYlande,  Java,  Luzon,  Borneo. 

*  Syrrhopodon  leucophanoides  Card.  &  P.  d.  Varde 

Tuyen  Due  :  sur  souches  au  Mont  Lang  Bian,  1.800  m,  n”  KT. 

Sud  de  l’lnde. 

*  Syrrhopodon  revolutus  Doz.  et  Molk. 

Tuyen  Due  :  Diom,  en  foret  claire,  sur  ecorce,  1.000  m,  3.11.1961  ;  n 
KZ,  piste  de  Teurnom,  en  foret  claire. 

Madagascar,  Malaisie,  Sumatra,  Java,  Borneo,  Cambodge. 

*  Syrrhopodon  spiculosus  Hook.  &  Grev. 

Lam  Dong,  piste  de  la  Dalao,  sur  souche  en  foret  dense,  900  m,  22.11. 
1961. 

Malaisie,  Sumatra,  Borneo,  Thailande,  Cambodge,  Philippines. 

*  Calymperopsis  langbianensis  P.  Tx. 

Tuyen  Due  :  crete  du  Mont  Lang  Bian,  sur  Pinus  khasya,  n°  KB  (type), 
Dalat,  sur  ecorce,  jardin  de  1'Institut  Pasteur,  1.500  m,  Benom  da 
Treu,  epiphyte  en  foret  claire,  1.800  m,  15.IV.1959. 

Thailande,  Cambodge,  Vietnam. 

*  Calymperopsis  semiliber  (Mitt.)  Fleisch. 

Lam  Dong  :  Da  Houai,  10.XI.1960,  n"  KK,  Santa  Maria,  en  foret  de 
bambou,  280  m,  n"  KD,  Bao  Loc,  en  foret,  n"  KN,  KO,  KP,  KZ. 
Birmanie,  Sud  de  l’lnde,  Chittagong,  Thailande,  Cambodge,  Vietnam. 

*  Calymperopsis  wiemansii  Fleisch. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  sur  Coffea  arabica,  30.XII.1960,  n"  KL,  Bao  Loc, 
plantation  de  Rum  Isella,  sur  Citrus,  15. IX. 1963,  n°  KL,  Lang  Hanh  ; 
sur  Pentacme  siamensis,  1962,  n"  KJ. 

Tuyen  Due  :  piste  de  Fyan,  26.IV.1962,  n"  KD,  chutes  de  Gougah, 
epiphyte,  4.XII.1962,  n"  KC. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  en  foret  marecageuse,  sur  branches  de  Xan- 
thium  sp.,  120  m,  n°  KR,  Xuan  Loc,  sur  hevea,  3.X.1963,  nn  KS. 

*  Thyridium  cardotii  Fleisch. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  epiphyte,  700  m,  5.1.1961,  n"  371,  idem,  I. VI. 1961, 
n°  376,  Klong  Riol,  epiphyte  en  foret  galerie,  600  m,  10.III.1961,  n“  376. 
Java,  Tenasserim,  Cambodge. 

*  Thyridium  cuspidatum  Besch. 

Lam  Dong  :  vallee  de  la  Da  Houai,  epiphyte,  250  m,  10.X.1960. 
Chittagong,  Java,  Thailande,  Cambodge,  Vietnam. 


Source :  MNHN,  Paris 
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‘Thyridium  jungouiltan  (Mitt.)  Mitt. 

Lam  Dong  :  Piste  de  la  Dalao,  sur  branchettes  en  foret  dense,  900  m, 
n"  374. 

Borneo. 

*  Calymperes  tenerum  C.M.  var.  edamense  Fleisch. 

Saigon  :  manguiers  de  la  rue  Tu  Do,  20  m,  10.X.1963. 

Javr  t  Carolines. 

*  Calymperes  donnellii  Aust. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  epiphyte  sur  Manglietia,  800  m,  n°  KK. 

Hong  Kong,  Ceylan,  Thailande,  Cambodge,  Sud  des  U.S.A.,  Amerique 
centrale  et  meridionale  tropicales. 

*  Calymperes  dozyanum  Mitt. 

Gia  Dinh  :  Lai  Thieu,  sur  arbres  de  verger,  20  m,  VI.1961. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  sur  bois  au  sol,  en  foret,  120  m,  2.VIII.1961. 
Ceylan,  Sumatra,  Java,  Borneo,  Philippines,  Cambodge. 

*  Calymperes  hyophilaceum  C.  Muell. 

Khanh  Hoa  :  plantation  de  Suoi  Dau,  sur  tronc,  20  m,  12.1.1958. 
Sumatra,  Java,  Malaisie,  Thailande. 

*  Calymperes  serratum  A.  Br. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  epiphyte,  800  m,  17.X1.1960,  n"  KQ. 

Malaisie,  Cambodge,  Thailande,  Luzon,  Negros,  Chine  meridionale, 
Fidji,  Samoa,  Nouvelle  Caledonie. 

*  PSEUDOSYMBLEPHARIS  ANGUSTATA  (Mitt.)  Hilp. 

Tuyen  Due  :  vallee  de  Prenn,  sur  sol  humide,  1.100  m,  28.XII.1962. 
Indes,  Ceylan,  Java,  Celebes,  Chine. 

Tayloria  subglabra  (Griff.)  Mitt. 

Tuyen  Due  :  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  d’Ericacees,  1.900  m,  10.X1I. 
1958. 

Sikkim,  Yunnan,  Ceylan,  Luzon,  Vietnam. 

Bryum  argenteum  L. 

Tuyen  Due  :  Chau  Son,  sur  ciment  des  batiments  du  monastere, 
900  m,  31.X.59. 

Cosmopolite. 

Brachymenium  nepalbnse  Hook. 

Tuyen  Due  :  Manline,  sur  Fagacees  en  foret  claire,  1.500  m,  7. XI. 1957, 
Est  de  l'lnde,  Yunnan,  Birmanie,  Ceylan,  Sumatra,  Borneo,  Celebes, 
Formose,  Japon,  Philippines,  Vietnam. 

Rhodobryum  roseum  (Weis.)  Limpr. 

Lam  Dong  :  base  de  Brah  Yang,  au  sol,  en  foret,  700  m,  14. IV. 1961. 
Cosmopolite. 

Hypnodendron  arborescens  (Mitt.)  Lindb. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  de  montagne,  echantil- 
lon  pauvre,  1.900  m,  XII. 1958. 


Source :  MNHN,  Parisi 
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Luzon,  Palouan,  Basilan,  Polillo,  Mindanao,  Ceylan,  Sumatra,  Java, 
Celebes,  Borneo,  Nouvelle  Guinee,  Fidji,  Vietnam,  Nouvelle  Caledonic 
(var.  minus). 

Rhizogonium  spiniforme  Bruch. 

Tuyen  Due  :  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret,  1.900  m,  9. II. 1958. 
Pantropical. 

*  Philonotis  hastata  (Duby)  Wijk  &  Marg. 

Tuyen  Due  :  Lang  Hanh,  sur  schistes  humides,  900  m,  VIII.63. 

Luzon,  Celfebfes,  Java,  Borneo,  Hawaii,  Madagascar,  Thailande,  Sumatra. 
Macromitrium  lorifolium  Broth.  &  Par. 

Tuyen  Due  :  Lang  Bian,  foret  claire  sur  6corce,  1.900  m,  1959, 
Endemique  du  Massif  Sud  Annamitique. 

Macromitrium  zollingeri  Mitt. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  epiphyte  au  km  184  de  la  route  Saieon-Dalal 
700  m,  20.IX.1960. 

Malaisie,  Java,  Lombok,  Cambodge,  Vietnam. 

Groutiella  goniorrhyncha  (D.  &  M.)  Wijk.  &  Marg. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  sur  ecorces  en  foret  secondaire  140  m  2  II 
1961. 

Khasia,  Birmanie,  Andamans,  Sumatra,  Java,  Philippines,  Lombok, 
Celebes,  Nouvelle  Guinee,  Chittagong,  Thailande,  Vietnam,  Cambodge. 

*  SCHLOTHEIMIA  TOMENTOSA  Ther. 

Phan  Rang  :  Krong  Pha,  epiphyte  en  foret  claire,  300  m,  1.1961. 
Cambodge. 

Rhacopilum  schmidii  (C.M.)  Mitt.  (=  R.  orthocarpum  Wils.) 

Tuyen  Due  :  Dalat  sur  murs  couverts  de  lierre,  1.500  m,  X.1959. 
Nilghiris,  Thailande,  Cambodge,  Vietnam,  Philippines. 

Acrocryphaea  concavifolia  (Griff.)  B.  &  L. 

Tuyen  Due  :  Dalat,  domaine  du  Cam  Ly  sur  arbres  fruitiers,  1.500  m. 
14.III.1960. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  plantation  de  la  Dargna,  epiphyte,  600  m,  7.X. 
1960. 

Coorg,  Nepal,  Assam,  Thailande,  Ceylan,  Java,  Celebes,  Luzon. 
Djaphanodon  blandus  (Harv.)  Ren.  &  C.  var  blandus 
Thuyen  Due  :  Lang  Bian,  sur  branchettes,  900  m,  6. III. 1960,  n"  266,  Da 
Pampei,  sur  branchettes,  1.300  m,  n°  268,  Klang  Yang,  sur  branchettes 
en  foret  dense,  1.600  m,  8.V.1960,  n”  267. 

Lam  Dong  :  Da  Reungna,  700  m,  VII. 1963,  n"  265. 

Nepal,  Bhoutan,  Sikkim.  Thailande,  Indes,  Ceylan,  Yunnan,  Formose, 
Indon6sie. 

Trachypus  bicolor  Reinw.  &  Hornsch. 

Tuyen  Due  :  Lang  Bian,  sur  hautes  branches,  en  foret  dense,  1.900  m, 
I960. 

Pantropical  avec  une  preference  pour  l’Asie  du  Sud-Est. 


Source :  MNHN,  Paris 
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*Trachypus  HUM1LIS  Lindb.  var.  tenerrimum  (Herz.)  Zant. 

Tuyen  Due  :  Manline,  sur  troncs,  1.300  m,  X.1957,  n”  264. 

Quelpaert,  Luzon,  Chine,  Taiwan,  Haute  Birmanie  Indus  (Nilghiris, 
Madura),  Ceylan,  Java,  Sumatra,  Nouvelle-Guinee,  Nouvelle-Caledome, 
Queensland. 

Trachypodopsis  auriculata  (Mitt.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  fore l  dense,  1.900  m,  n  262. 
Indes  (Sikkim,  Bhotan),  Annam,  Yunnan,  Taiwan,  Hawai. 


*  Trachypodopsis  formosana  Nog. 

Tuyen  Due  :  Bords  du  Da  Nhim,  foret  galerie  h  Lien  Khang,  1.000  m, 
n"  261. 

Formosa. 

*  Trachypodopsis  serrulata  (P.  Beauv.)  Fleisch.  var.  crispulata  (Hook.) 


z.am.  , 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  dense,  1.900  m,  n  263. 
Indes  himalayeennes,  Madura,  Assam,  Ceylan,  Birmanie,  Chine,  Laos, 
Formose,  Philippines,  Java,  Sumatra,  Lombok,  Moluques,  Mexique. 

*  Myurium  rl'fescens  (Reinw.  &  Hornsch.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Manline,  epiphyte  en  foret  claire,  1.300  m,  n”  250,  251, 

Sud  de  l’lnde,  Ceylan,  Birmanie,  Tha'ilande,  Philippines,  Indonesie, 
Nouvelle  Guinee,  Nouvelle  Calcdonie,  Australie,  Fidji. 


**Garovaglia  dicranomorpha  nov.  sp.  (Fig.  I). 

Plantae  parvae,  cattles  breves  usque  ad  2-5  cm,  virido  luteae,  Dicrano- 
lomae  similes.  Planta  notabilis,  duobus  speciebus  foliorum.  Folia  can- 
linaria  3,6 -3,9  X  1,5 -1,7  mm,  ovalia,  lanceolata,  enervia,  acttmine  bre- 
vi,  margitiibus  leviler  unditlalis.  Cellulae  apicis  sciitulatae,  65  u.  X 
20  a.  Margorum  dentibus  curlibus  apice.  Ala  magna,  lutea,  ordinibus 
ceilularum  6  composita.  Folia  apicis,  3,7  mm  longa  0,6  mm  lata  cum 
propagulis,  luteis  1  mm  longis,  20  a  latis.  Folia  perichaetialia,  leviter 
acuminata,  theca  paulum  breviora.  Capsula  ovoidea.  2  mm  longa.  Ca- 
lyptra  mitraeformis  rostrata,  operculo  conico.  Endostomium  deest. 
Plante  petite  &  tiges  atleignant  5  cm,  vert-dore,  a  allure  de  Dicranales 
sur  les  pousses  jeunes.  Plante  caracterisee  par  un  dimorphisme  foliai- 
re.  Lc  sommet  des  tiges  steriles  ayant  des  l'euilles  un  peu  differentes 
et  abritanl  des  paquets  de  propagules. 

Feuilles  ordinaires  de  3,6  -  3,9  mm  de  long  sur  1,5  -  1,7  mm  de  large, 
lanceoloes,  a  acumen  court,  a  bords  legerement  ondules,  enerves. 
Margo  a  dents  courtes  vers  l’apex  de  la  feuille.  Oreillette  importante, 
jaune  clair,  composee  de  6  rangs  de  cellules  ;  cellules  du  sommet  de 
la  feuille  rhombiques  de  65  ,u  X  20  a.  Feuilles  abritant  les  propa¬ 
gules  longues  de  3,7  mm,  larges  de  0,6  mm.  Propagules  longs  de  1  mm, 
larges  de  20  a,  jaune  orange. 

Inflorescence  femelle  vers  le  haul  de  la  tige.  Feuilles  perichetiales, 
ovales,  courtement  acuminees.  Capsule  longue  de  2  mm,  coiffe  mitti- 
I'orme,  rostree,  longue  de  1  mm,  opercule  rostre  de  0,5  mm. 


Source :  MNHN,  Paris  J 


Fig.  I  —  Garovaglia  dicranomorpha  nov.  sp. 

I.  Habilus  —  2.  3.  Feuilles  —  4.  Fcuille  bract^ale  avec  propagules  —  5.  Apex 
—  6.  Cellules  de  la  feuille  (correspondanl  au  carre)  —  7.  Margo  avec  dents  — 
8.  Oreillette. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Espece  caracterisee  par  ses  feuilles  relativement  etroites,  difFere  de 
G.  undulata  par  des  feuilles  deux  fois  moins  longues  et  1'acumen 
plus  court  de  celles-ci  ;  en  plus  les  cellules  sont  un  peu  plus  larges 
que  chez  G.  undulata  avec  une  morphologie  differente. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  sur  Coffea  arabica,  700  m,  1959,  n"  287. 

**GAR0GAVL1A  (?)  DIMORPHOPHYLLA  nOV.  Sp.  (Fig.  II). 

Plantae  caespitosae.  Caules  flavi,  2-3  cm  alii,  Pterobryopsi  similes. 
Folia  caulinaria  4,5  mm  longa,  1,3 -1,4  mm  lata,  lanceolata.  acumine 
insigni,  murginibus  undulatis.  Nervi  duplices  brevissimi.  Margo  denti- 
culatus  ad  apicem,  cum  dentibus  majoribus  quam  in  G.  dicranophylla. 
Folia  apicis  caul  is,  4-4,2  mm  longa,  0,7-1  mm  lata  cum  propagulis, 

1  mm  longis,  20  u.  latis,  luteis.  Cetera  ignota. 

Plantes  cespiteuses  a  pousses  dorees  de  2,5  -  3  cm,  a  allure  de  Ptero- 
bryopsis. 

Plante  caracterisee  par  son  dimorphisme  foliaire.  Feuilles  caulinaires 
de  4,5  mm  de  long  sur  1,3 -1,4  mm  de  large,  lanctiolees,  a  acumen 
marque,  a  bords  ondules,  nervure  double,  tres  courte.  Margo  dentelee 
au  sommet,  avec  des  dents  plus  petites  que  dans  l’espece  precedente. 
Oreillette  un  peu  moins  importante,  7  rangs  de  cellules  a  parois  plus 
epaisses  et  de  taille  inferieure  aux  cellules  correspondantes  de  l'espece 
precedente  ;  cellules  du  sommet  de  la  feuille  rhombiques  allongees  de 
70  ;x  de  long  sur  10  u.  de  large.  Feuilles  du  sommet  de  la  tige 
differentes,  de  4-4,2  mm  de  long  sur  0,7-  1  mm  de  large  abritanl  des 
propagules  longs  de  1  mm,  larges  de  20  a,  jaune-orange.  Espece 
se  diflerenciant  de  l’espece  precedente  par  la  forme  des  feuilles,  la 
margo,  les  dents  de  celle-ci,  l'oreillette  et  enfin  par  le  port  de  la  plante. 
Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  sur  branchettes,  1.900  m,  1958,  n°  260. 

**Garovaglia  rivalis  nov.  sp.  (Fig.  III). 

Plantae  caespitosae,  siccae  pallido  lutescentes.  Caules  usque  ad  3-4 
cm.  fructibus  multis.  Folia  ovalia,  rotundata,  apice  brevi,  Integra. 
Cellulae  laminae  scutulatae,  100  <j.  longae,  20  u.  latae.  Cellulae  mar- 
ginis  curtiores,  70  u.  longae.  Cellulae  alaribus  rectangularibus  in  sex 
ordinibus.  Capsula  propria  generi  Garovaglia  3,5  mm  alta,  1  mm  lata. 
Plantes  cespiteuses,  jaune-pale  sur  le  sec.  Tiges  atteignant  3  -  4  cm, 
abondamment  fructifiees.  Feuilles  ovales  arrondies,  a  apex  court  non 
denticul£,  pas  de  nervures.  Cellules  a  parois  epaisses  ;  cellules  de  la 
lamina  rhombiques  de  10  u.  de  long  sur  20  *  de  large  ;  cellules 
de  la  marge  atteignant  seulement  70  u..  Oreillette  jaune  a  cellules 
rectangulaires  en  6  rangs.  Capsule  caracteristique  du  genre  Garovaglia 
de  3,5  mm  de  haul  sur  1  mm  de  large. 

Tuyen  Due  :  Gougah,  epiphyte  en  petite  foret  ripicole,  1.000  m,  l.V. 
1960,  n°  3894. 

Garovaglia  squarrosa  Ther. 

Tuyen  Due  :  vallee  du  Da  Tria,  epiphyte  sur  tronc,  1.200  m,  20.XI.1960, 
n”  285. 


Source :  MNHN,  Paris , 


DIMORPHOPHYLLA 

Fig.  II  —  Garovaglia  dimorphophylla  nov.  sp. 

I-  Habitus  —  2-3.  Feuilles  —  4.  Feuillcs  bracteales  —  5.  Apex  de  !a  fcuille 
—  6.  Cellules  de  l'apex  —  7.  Margo  —  8.  Oreillette. 


Source :  MNHN.  Paris 


732 


P.  TIXIER 


Espece  decrite  par  Theriot  et  qui  a  dte  trouvee  dans  les  memes 
stations  que  nous  par  EVRARD.  II  existe  un  Endotrichella  eberhardtii 
Broth.  &  Par,  recolte  par  Eberhardt  dans  les  memes  stations  qui 
ressemble  beaucoup  a  cette  espece. 


Fig.  Ill  —  Garovaglia  rivalis  nov.  sp. 

1.  Feuille  —  2.  Apex  de  la  feuille  —  3.  Oreillette  —  4.  Cellules  de  la  lamina  — 
3.  Margo  —  6.  Capsule  —  7.  Habitus. 

Pterobryopsis  crassicaulis  (C.M.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  dpiphyte  en  foret,  1.900  m,  XII. 1958, 
Manline  epiphyte  en  foret,  1.400  m,  1959. 

Cevlan,  Sumatra,  Java,  Philippines. 

** Pterobryopsis  myurioides  nov.  sp.  (Fig.  IV). 

Caulis  1/2  mm  crassis,  replans,  cum  ramis  erectis,  caudae  muris  simi- 
libus,  1,2  cm  longis  ;  habitus  colorque  Myurii.  Folia  ovata,  lanceolata, 
latitudine  maxima  ad  mediam  partem  folii,  1-1,2  X  0,5-0, 4  mm.  Apex 
brevissimus  ;  cellulae,  parietibus  tenuibus,  20-25  u.  longae,  6 
latae.  Margo  integer.  Cellulae  basis  folii,  parietibus  crassioribus,  simi- 
libus  mesuris.  Ala  magna,  aurantiacea,  aena,  quinque  ordinibus  cel- 
lularum  vesicularum  incrassatarum  constituta.  Cetera  ignota. 


Source :  MNHN, 
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Rhizome  epais  d’un  demi-millimetre  portant  des  pousses  en  forme  de 
queue  de  rat,  d’un  ou  de  deux  centimetres  de  long  et  possedant  la 
couleur  et  l’aspect  de  Myurium.  Feuilles  ovales,  lanc^olees,  largeur 


PTEROBRYOPSIS  MYURIOIDES 


Fig.  IV  —  Plerobryopsis  myurioides  nov.  sp. 

I.  Habitus  de  la  plante  —  2.  Feuilles  caulinaires  —  3.  Apex  de  la  feuille 
—  4.  Oreillette. 

maximum  a  la  moitie  de  la  hauteur  1-1,2  x  0,4-0, 5  mm.  Apex  tres 
court,  tres  different  de  ce  que  Ton  observe  chez  Myurium.  Cellules  a 
parois  minces,  longues  de  20-25  p..  Margo  entier.  Cellules  de  la  base 
de  la  feuille,  a  parois  plus  epaisses  ayant  les  memes  dimensions. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Oreillette  importante,  orange  fonce,  composee  de  5  rangs  de  cellules 
vesiculeuses  &  parois  epaisses. 

Espece  a  affinites  problematiques.  Feuille  de  Pterobryopsis  et  allure 
de  Myurium. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  foret  dense,  sur  souche,  1.900  m,  n°  271. 

*  Pterobryopsis  orientalis  (C.M.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  vallee  de  Teurnom,  sur  branches  en  for&t  dense,  1.200  m, 
n"  258,  259. 

Lam  Dong  :  valine  de  la  Da  Riam,  en  foret  galerie,  au  sol,  1.000  m, 
IV. 1961,  n"  297. 

Nilghiri,  Himalaya,  Assam. 

‘‘Pterobryopsis  papillosa  nov.  sp.  (Fig.  V). 

Plant ae  caespitosae,  virido-pallidae,  caulibus  brevibus,  2,5-3  cm  altis, 
habit  it  gerleri  Pterobryopsi.  Folia  basis  caulis,  ovalis,  super,  lanceo- 
lata,  2  mm  longa,  0,7-6, 8  mm  lata.  Nervus  usque  ad  tertiam  vel  quar¬ 
tern  partem  folii,  leviter  sinuosus.  Folia  apicis  brevioria  angustio- 
riaque.  Acumen  folii  obtusum,  cellulae  15-20  u.  longae,  5-10  u.  latae, 
papillosae  ad  tertiam  partem  superior em  folii.  Ala  propria  Ptero¬ 
bryopsi,  proximo  P.  orientali,  multis  cellulis  hyalinis,  rectangularibus 
constituta. 

Plantae  dioicae.  Flos  femineus,  proximo  apice  caulium.  Folia  perichae- 
tiala  brevia,  leviter  obtusa  :  seta,  rubra,  glabra,  5  mm  alta. 

Theca  erecta,  1,5  X  0,5  mm,  parum  contracta  sub  ore,  operculum 
cucullatum,  5  mm  altum.  Peristomio  proprio  generi  Pterobryopsi. 
Exostomium  cum  16  dentibus  400  u.  altis,  70  a  latis.  apice  dentium 
papilloso,  basi  cum  crista  centrali  conjugenti  cristas  directas,  papillo- 
sas.  Endostomium  ciliis  papillosis  constitutum.  Sporae  sphaericae, 
leviter  papillosae,  chlorophyllosae,  20  u.  in  diametro.  Propaguli. 
Plante  cespiteuse,  a  tige  courte  de  2,5  a  3  cm,  vert-pale,  a  allure  carac- 
teristique  de  Pterobryopsis. 

Feuilles  de  la  base  de  la  tige,  ovales,  lanceolees  au  sommet,  longues 
de  2  mm  sur  0,7-0, 8  mm  de  large.  Nervure  atteignant  le  1/3  ou  le  1/4 
superieur,  legerement  sinueuse.  Feuilles  du  sommet  des  tiges  plus 
courtes  et  moins  larges.  Apex  de  la  feuille  obtus,  cellules  longues  de 
15-20  a  sur  5-10  |a.  Cellules  papilleuses  vers  le  1/3  superieur  de  la 
feuille.  Oreillette  classique  de  Pterobryopsis,  proche  de  celle  de  P. 
orientalis,  composee  de  petites  cellules  hyalines  rectangulaires,  seule- 
ment  colorees  de  jaune  vers  la  base. 

Plante  dioi'que. 

Inflorescence  femelle  proche  du  sommet  ;  feuilles  perichaetiales  cour- 
tes  et  legerement  obtuses.  Seta  de  5  mm,  rouge,  glabre.  Capsule 
dressee,  longue  de  1,5  mm  et  de  0,5  mm  de  large,  legerement  retrecie 
au  col,  opercule  cuculle,  haut  de  0,5  mm.  Peristome  classique  des 
Pterobryopsis. 

Exoslome  composd  de  16  dents,  haut  de  400  dents  larges  de  70  a. 
Le  haut  des  dents  est  garni  de  papilles  en  forme  d’aiguilles,  la 


Source :  MNHN,  Paris 


PTEROBRYOPSIS  PAPILLOSA 


Fig.  V  —  Pterobryopsis  papillosa  nov.  sp. 

1.  Feuilles  caulinaires  —  2.  Apex  de  la  feuille  —  3.  Oreillette  de  la  feuille 
4.  Cellules  du  sommet  de  la  feuille  —  5.  Propagules  —  6.  Capsules  —  7.  Peri¬ 
stome  —  8.  Spores. 


Source :  MNHN,  Parts 
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base  comportant  une  crete  centrale  reliant  des  cretes  horizontales, 
elles-memes  papilleuses.  Endostome,  forme  de  cils  papilleux,  compo¬ 
ses  d’une  double  file  d'articles  hauts  de  300  p,  larges  de  15  u. 
Spores  spheriques,  de  20  p  de  diametre,  chlorophylliennes,  legere- 
ment  papilleuses.  Propagules,  par  groupe  de  2-3  sur  la  tige,  longs  de 
140  a,  larges  de  15  u,  hyalins,  et  d’une  dizaine  de  cellules. 

Espece  tres  particulitre,  par  son  tissu  papilleux,  appartenant  a  la 
section  C  de  Brotherus. 

Tuyen  Due  :  region  de  Dalat,  vallee  de  Teurnom,  1.300  m,  n°  289. 
Lam  Dong  :  Bao-Loc,  sur  Coffea  arabica,  700  m,  1961,  n"  290. 

*  Pterobryopsis  rubrinervis  P.  Tixier 
Lam  Dong  :  Bao-Loc,  700  m,  n"  257. 

Vietnam  :  Thailande,  Cambodge. 


Pterobryopsts  subacuminata  Broth.  &  Par. 

Tuven  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  dense,  1.900  m. 
n°  252. 

Le  type  de  l'espece  dtcrit  par  Brotherus  et  Paris  provient  de  la 
region  de  Dalat. 

Pterobryopsis  subdivergens  (Broth.)  Noguchi. 

Tuven  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  dense,  1.900  m, 
1959. 

Chine,  Japon,  Formose,  Nord  Vietnam. 


**Symphysodon  langbianense  nov.  sp.  (Fig.  VI). 

Planta  epiphvtica,  caulis  replans,  cum  ramis  ereclis,  pinnatis,  irregula- 
riter  distribulis,  5  cm  altis.  Folia  ovalia,  acuminata,  2,6  —  4,5  X  1,8  mm. 
Apex  variabilis,  mediocriler  acuminatus  et  porrectus,  incisura  margi- 
nis  pro  ratione  longitudinis  folii.  Nervus  vel  simplex  usque  ad 
medium  partem  folii,  vel  duplex  brevissimusque.  Cellulae  apwis 
scutulatae,  30  X  5  p,  parietibus  incrassatis,  cellulae  partis  mediae 
folii  50  X  7  p.  Ala  magna,  4  ordinibus  cellularum  aurantiaceis  consti- 


tuta.  Cetera  ignota. 

Plante  epiphyte  constitute  par  un  stolon  rampant  ;  des  rameaux 
dresses,  irregulierement  distribues,  ramifies,  alteignant  5  cm  e 
haut,  sont  issus  du  stolon.  Feuilles  ovales  acuminees  de 
2,6  —  4,5  X  1,8  —  2  mm. 

Apex  de  la  feuille  variable,  soil  courtement  acumine,  soit  moyenne- 
ment  long  et  acumine  :  la  denticulation  de  la  marge  etant  en  rappoit 
avec  I’allongement  de  la  feuille,  les  dents  etant  moins  apparentes 
sur  les  feuilles  courtement  acuminees.  Nervure  simple  et  atteignant 
le  centre  de  la  feuille,  ou  double  et  tres  courte.  Cellules  de  l’apex 
rhomboidales  de  30  p  X  5  p,  a  parois  epaisses,  cellules  au  centre 
de  la  feuille,  a  parois  epaisses,  en  «  tibia  »  de  50  p  X  7  p. 
Oreillette  tres  importante  composee  de  4  rangs  de  cellules  orangees 
k  parois  epaisses.  Le  reste  inconnu. 

Cette  espece  se  place  dans  la  section  B  du  genre  Symphysodon  de 
Brotherus,  mais  se  separe  de  S.  splendens  parce  que  la  feuille  t 


Source :  MNHN,  Paris 


Fig.  VI.  —  Symphysodon  langbianense  nov.  sp. 

1-2.  Feuilles  —  3.  Apex  de  la  feuillc  —  4.  Bordure  de  la  feuille  —  5.  Bordure 
de  I’apex  —  6.  Cellules  du  centre  de  la  feuille  —  7.  Oreillette  —  8.  Port  de 
la  plante. 


Source :  MNHN.  Paris 
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notre  espece  est  plus  grande,  de  S.  vitianus  par  ses  feuilles  de  forme 
differente. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  branchettes  en  foret  dense,  vers 
1.900  m,  n"  350. 

**Symphysodon  souarrosum  nov.  sp.  (Fig.  VII). 

Planta  epiphytica,  caulis  replans,  cum  ramis  erectis,  irregulariter 
distributis,  2-5  cm  altis,  densiter  foliatis.  Folia  sicca  in  longitudinem 
recurvata,  humida  patentia,  concavis,  leviter  corrugata.  Apex,  vix 
crenulatus,  cellulae  partis  mediae  folii,  25-30  [a  x  5  u.,  parietibus 
leviter  incrassatis.  Basis  folii,  aliis  pautum  amplis,  marginata  it  no 
ordine  cellularurn  vesicularum,  aurantiacearum.  Cetera  desunt. 
Plante  epiphyte,  constitute  d’un  stolon  rampant  portant  des  rameaux 
dresses,  irregulierement  distribues  et  hauts  de  2  i  5  cm,  densement 
feuilles.  Feuilles  en  gouttiere  sur  le  sec,  humides  concaves  et  legere- 
ment  crispees.  Feuilles,  larges,  oblongues,  acumen  relativement  long 
de  3-3,2  X  1,3-1, 5  mm.  Nervure  atteignant  presque  l’apex  de  la  feuille, 
apex  non  denticule,  cellules  rhomboidales  a  parois  tpaisses  de 
15  |i  X  7  a.  Cellules  du  centre  de  la  feuille,  longues  de  25-30 
sur  5  a,  parois  relativement  epaisses.  Base  de  la  feuille  a  oreil- 
lettes  peu  developpees,  bordees  d'une  seule  serie  de  cellules  vtsicu- 
leuses  colorees.  Le  reste  inconnu. 

Nous  avons  rapporte  cette  esptce  au  Symphysodon.  Elle  est  proche 
de  S.  neckeroides  des  Philippines  et  du  Pacifique.  Notre  taxon  s’en 
differencie  par  l'acumen  de  la  feuille  moins  long  et  moins  denticule. 
Nous  avons  rtcoltt  cette  espece  dans  la  vallee  du  Da  Tria  ;  elle 
a  un  port,  une  taille  et  une  couleur  qui  la  rapprochent  de  Endotri- 
cltella  eberhardtii  et  de  Garovaglia  squarrosa.  On  assiste  dans  cette 
station  a  un  double  phenomene  d’endemisme  et  de  convergence. 
Tuyen  Due  :  vallee  du  Da  Tria,  epiphyte  sur  gros  arbre  en  foret 
dense,  1.200  m,  nu  351. 

**Symphysoi)ONtella  obtcsa  nov.  sp.  (Fig.  VIII). 

Planta  parva,  4  cm  alta,  virido-flavescens,  plumaeformis,  irregulariter 
subpinnatis.  Folia  oblonga,  subacuminata,  1,6-1  mm  longa,  0, 6-0,5  mm 
lata.  Basis  folii  cum  aliis  distinctis  margimtis  una  serie  cellularurn 
lutearum.  Apex  potius  obtusus.  Folia  enervia,  aut  breviter  binervia. 
Cellulae  apicis,  parietibus  tenuibus,  elongatae,  30  ja  X  5  ja,  cellulae 
basis  folii  similes  forma,  majores  60  n  x  5  u..  Cetera  desunt. 

Espece  se  plagant  a  cote  de  S.  cylindracea  dans  la  section  I  (Pseudo- 
Pterobrvum)  de  F.  Brotiierus  (sous-section  B).  Elle  s’en  approche 
par  l'absence  de  nervures,  en  differe  par  l’aile  moins  importante, 
I 'apex  obtus  et  les  cellules  plus  courtes. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  foret  dense,  1.900  m,  n"  254. 

*Symphysodontella  cylindracea  (Mont.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  foret  dense,  1.900  m,  n”  255. 

Lam  Dong  :  col  du  Da  Troun,  foret  dense,  1.000  m,  n"  256. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Ce  genre  n'est  connu  que  de  1 'Assam  sur  le  continent. 

Sumatra,  Java,  Mindanao,  Fidji,  Nouvelle-Caledonie,  Samoa,  Tahiti 
Rarotonga,  lies  Cook. 


Fig.  VII.  —  Symphysodon  squarrosum  nov.  sp. 

1.  Port  de  la  plante  —  2.  Feuilles  —  3.  Apex  de  la  feuille  —  4.  Oreillelte  de 
la  feuille  —  5.  Cellules  du  centre  de  la  feuille. 
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Papillaria  fuscescens  (Hook.)  Jaeg. 
Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en 
Manline,  Epiphyte  en  stations  eclairees, 


foret  claire,  1.900  m,  1959. 
1.400  m,  1959. 


SYMPHYSODONTELLA 

OBTUSA 


Fic.  VIII  —  Symphysodontella  obtusa  nov.  sp. 

1.  Feuille  caulinaire  —  2.  Apex  de  la  feuille  —  3.  Oreillette. 


Nilghiri,  Coorg,  Nepal,  Sikkim,  Khasia,  Yunnan,  Ceylan,  Thailande, 
Laos,  Cambodge,  Vietnam,  Philippines,  Sumatra,  Java,  Ceram,  Sum- 
bawa,  Cdl&bfcs. 

Aerobryidium  filamentosum  (Hook.)  Fleisch. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  sur  liane  en  foret  dense,  700  m,  14. X. 1960. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Nilghiri,  Sikkim,  Ceylan,  Yunnan,  Setchouan,  Birmanie,  Thai’lande, 
Laos,  Vietnam,  Luzon,  Sumatra. 

Barbella  pendula  (Sull.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Benom  da  Treu,  sur  branchettes,  en  foret  de  montagne 
1.900  m,  27. III. 1959. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  epiphyte  sur  branchettes,  en  foret  ;  700  m 
14.X. 1960. 

Birmanie,  Chine,  Ceylan,  Sumatra,  Java,  Philippines,  Laos,  Japon, 
Formose,  Carolines,  Louisiane  (meme  distribution  que  les  Roxbur- 
giacties). 

*Meteoriopsis  squarrosa  (Hook.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  de  montagne  1  900  m 
1959. 

Dalat,  sur  murs  couverts  de  lierre,  1.500  m,  X.1958. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  sur  Garcinia  devant  la  poste,  700  m,  X.1960. 
Nord  Vietnam,  Assam,  Setchouen,  Yunnan,  Thai'Iande,  Celebes,  For¬ 
mose,  Philippines,  Nilghiris,  Ceylan,  Nepal. 

Floribundaria  floribunda  (D.  &  M.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Pongour,  foret  galerie  du  Da  Nhim,  1.000  m,  I.V.  1960. 
Des  regions  himalayeennes  au  Japon,  Hawa'i  et  Madagascar. 

Floribundaria  thuidioides  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  sur  souche  en  foret  claire  1.900  m 
1.1959. 

Java,  Philippines,  Vietnam. 

Calyptothecium  crispulum  (Bosch,  et  Lac.)  Broth. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  en  foret  dense,  1.900  m,  17.1.1960 
n°  353. 

Nepal,  Nord  Vietnam,  Sumatra,  Java,  Mindanao. 

Calyptothecium  urvilleanum  (C.  Muell.)  Broth. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  de  montagne, 
1.800  m,  1.1959. 

Ravin  du  Da  Pampei,  sur  tronc  et  branchettes,  1.300  m,  11.1961. 

N6pal,  Yunnan,  Foukkien,  Ceylan,  Indonesie,  Sud  de  1’Inde,  Philip¬ 
pines,  Nouvelle-Guinee. 

Calyptothecium  wightii  (Mitt.)  Fleisch.  (  =  C.  subacuminatum  Broth, 
et  Par.) 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  foret  sur  tronc  et  branchettes,  120  m, 

2. 11. 1961. 

Nepal,  Rangoon,  Chittagong,  Laos,  Thai'Iande,  Vietnam. 

Neckeropsis  andamana  (C.  Muell.)  Fleisch. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  epiphyte  en  foret  marecageuse,  120  m, 

20.1.1962. 

Ceylan,  Sud  de  l'lnde,  Birmanie,  Thai'Iande,  Andamans,  Malaisie, 
Java,  Luzon. 
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•Neckeropsis  crinita  (Griff.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  foret  vallicole  du  Da  Pampei,  1.300  m.  XII. 1959. 

Lam  Dong  :  vallee  de  la  Dargna,  foret  galerie,  sur  troncs  et  rochers, 
600  m.  10. III. 1961. 

Assam,  Thai'lande,  Sumatra. 

Neckeropsis  semperiana  (C.  Muell.)  Touw. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  foret  dense  secondaire,  700  m. 

Mindanao,  Centre  et  Nord  Vietnam. 


HOMALIODENDRON  CRASSINERVIUM  Ther. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  dense,  1.900  m, 
9. II. 1958. 

Vietnam,  Thai'lande. 


HOMALIODENDRON  FLABELLATUM  (Smith.)  Bart. 

Tuyen  Due  :  Manline,  sur  tronc  en  foret  de  ravin,  1.300  m,  16.111.1959. 
Asie  du  Sud-Est. 


•Himantocladium  plumula  (Nees.)  Fleisch. 

Lam  Dong  :  col  des  Bananiers,  epiphyte  sur  branchettes,  200  m, 
1.1963.  .  ,  , 

Sumatra,  Java,  Borneo,  Cambodge,  Thai'lande,  Mindoro,  Mindanao, 
Nouvelle-Caledonie. 


Pjnnatella  corrugata  Ther. 

Lam  Dong  :  vallee  de  la  Dargna,  epiphyte  en  foret  galerie,  600  m, 
10. III. 1961. 

Endemique  du  Sud  indochinois. 

PlNNATELLA  1NTRALIMBATA  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  piste  de  Teurnom,  sur  rochers,  en  foret  de  ravin, 
1.300  m,  7. XII. 1959. 

Thai'lande,  Laos,  Vietnam,  Java,  Philippines,  Queensland. 

*Thamnium  ellipticum  (Bosch  &  Lac.)  Kind. 

Tuyen  Due  :  Pongour,  au  sol  dans  un  ruisseau  sec  de  la  foret 
galerie  du  Da  Nhim,  1.000  m,  1.V.1960. 

Sumatra,  Java,  Borneo,  Luzon,  Nouvelle-Guinee.  Connu  de  1  Indo- 
chine  par  une  recolte  de  Pierre. 

‘Ephemeropsis  tjibodensis  Goeb. 

Tuyen  Due  :  commun,  epiphylle  dans  tous  les  fonds  de  vallee,  en 
foret  dense. 

Laos,  Cambodge,  Sumatra,  Sud  de  la  Thai'lande,  Malaisie,  Java, 
Nouvelle-Guinde. 


Daltonia  contorta  C.  Muell. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  sur  tronc  en  foret  claire,  1.900  m. 
11.1963. 

Benom  da  Treu,  sur  petiole  en  forSt  dense,  1.800  m,  IV. 1959. 
Ceylan,  Java,  Luzon,  Centre  Vietnam. 


Source :  MNHN,  Paris 
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ACTINODONT1UM  ADSCENDENS  Schwaegr. 

Tuyen  Due  :  Dalat,  Cercle  sportif,  sur  Agave  americana,  1.500  m. 
Mousse  commune  a  Bao  Loc,  &  800  m,  nous  signalons  cette  rdcolte 
unique  de  Dalat,  a  1.500  m. 

Ceylan,  Java,  Luzon. 

•CHAETOMITRIUM  cf.  iiorridulum  Bosch  &  Lac. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  foret  dense,  1.900  m,  6. 1 II.  1960. 

Java. 

CHAETOMITRIUM  PAP1LUFOLIUM  Bosch  &  Lac. 

Lam  Dong  :  plantation  de  la  Dargna,  sur  branchettes,  700  m, 
29.IX.1960  ;  Bao  Loc,  sur  souche  au  sol,  700  m,  23.1.1961. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  en  foret,  120  m,  2.VII.1961. 

Andaman,  Thai'lande,  Java,  Philippines,  Vietnam. 

*  CHAETOMITRIUM  PHILIPPINENSE  (Mont.)  Bosch  &  Lac. 

Tuyen  Due  :  vallee  du  Da  Tria,  sur  rochers,  1.100  m,  20.XI.1960. 
Lam  Dong  :  plantation  de  la  Dargna,  en  foret,  sur  branchettes,  600  m, 
X.1962. 

Java,  Ceram,  Panay,  Mindanao,  Thai'lande. 

Lopidium  trichocladon  (Bosch  &  Lac.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Manline,  epiphyte  en  foret  de  ravin,  1.300  m,  7. III. 1969. 
Java,  Laos,  Cambodge,  Vietnam,  Halmaheira,  Philippines,  Moluques. 

Hypopterygium  tenellum  C.  Muell. 

Lam  Dong  :  route  de  Saigon,  km  184,  sur  souche,  700  m,  27. IX. 1960. 
Ceylan,  Sumatra,  Java,  Philippines,  Nouvelle-Guinee,  Centre  Vietnam. 

Herpetineuron  toccoae  (Sull.  &  Lesq.)  Card. 

Lam  Dong  :  Bao  L6c,  sur  rochers  de  la  Dargna,  600  m,  20.1.1963. 
Pantropical. 

Symphyodon  perrottetii  Mont. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  en  foret  de  montagne, 
1.900  m,  1959. 

Nilghiri,  Ceylan,  Java,  Cdram,  Halmaheira. 

Thuidium  cymbifouum  (Doz.  &  Molk.)  Doz.  &  Molk. 

Tuyen  Due  :  Lang  Bian,  sur  souche  en  foret  dense,  1.900  m,  1.1958. 
Indes,  Ceylan,  Nicobars,  Yunnan,  Vietnam,  Laos,  lies  de  la  Sonde, 
Philippines,  Formose,  Japon,  Mandchourie,  Nouvelle-Caledonie. 

Thuidium  glaucinum  (Mitt.)  Bosch  &  Lac. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  en  foret  sur  bois  au  sol,  120  m,  2. II. 1961. 
Himalaya,  Sud  de  l’lnde,  Ceylan,  Java,  Assam,  Vietnam,  Luzon, 
Negros,  Japon. 

*Thuidium  meyenianum  (Hpe.)  Doz.  &  Molk. 

Long  Khanh  :  Dinh  Quan,  en  foret  inondable,  sur  bois  au  sol,  120  m. 
1.1963. 


Himalaya,  Ceylan,  Centre  Vietnam,  Cambodge,  Thailande.  Chittagong, 
Java,  Sumatra,  Philippines,  Nouvelle-Guinee,  Salomon. 

Thuimum  tamariscellum  (C.  Muell.)  Bosch  &  Lac. 

Tuyen  Due  :  Dalat,  sur  les  filaos,  Institut  Pasteur,  1.500  m,  1963. 
Nilghiri,  Sumatra,  Java,  Nord  Vietnam,  Luzon. 

Regmatodon  declinatus  (Hook.)  Brid. 

Tuyen  Due  :  vallee  du  Da  Tria,  foret  dense,  1.400  m,  1959. 

Nepal,  Khasia,  Thailande. 


m.  IX. 1960; 


Erythrodontium  julaceum  (Hook.)  Par. 

Lam  Dong  ;  Bao  Loc,  sur  Garcinia  devant  la  poste,  700  i 
idem,  pare  de  l’Ecole  d'Agriculture,  700  m,  X  1960. 

Indes,  Birmanie,  Yunnan,  Ceylan,  Thailande,  Sumatra,  Java,  Philip¬ 
pines,  Celebes,  Vietnam. 

Trachyphyllum  inflexum  Gepp. 

Anloc  ;  plantation  de  Loc  Ninh,  sur  ecorce  de  Saman,  100  m, 
24.X. 1960.  . 

Indes.  Birmanie,  Thailande.  Cambodge,  Laos,  Vietnam,  Philippines, 
Queensland,  Nouvelle-Caledonie. 

Campylodontium  flavescens  (Hook.)  Bosch  &  Lac 

Tuyen  Due  ;  chutes  de  Gougah,  epiphyte,  1.000  m,  29.X.1958,  domaine 

du  Cam  Ly.  sur  arbres  fruitiers,  1.500  m,  14.111.1959 

Madura,  Nepal,  Sikkim,  Khasia,  Assam,  Birmanie,  Malaisie,  Ceylan, 

Thailande,  Philippines.  Celebes,  Nouvelle-Guinee,  Queensland,  Laos, 

Vietnam. 


Rhynchostegium  celebicum  (Lac.)  Jaeg. 

Tuyen  Due  :  Dalat,  cite  Bellevue,  sur  murs  de  granite  ombrages, 
1.400  m,  20.III.1960.  T  10,, 

Lam  Dong  ;  plantation  de  la  Dargna,  en  foret  dense,  700  m,  21.1.1962. 
Java  Sumatra,  Celebes,  Nord  Vietnam,  Thailande,  Hawai. 


Rhynchostegiella  menadensis  (Lac.)  Bart. 

Differe  du  type  par  une  seta  plus  longue  (15  mm). 

Tuven  Due  :  Mont  Lang  Bian,  epiphyte  &  la  base  du  pic,  2.000  m, 
18  I  1959 

Lam  dong  :  Djiring,  plantation  de  la  S.A.D.E.C.A.,  bois  sacr£,  sur 
branchettes,  1.000  m,  1-1963.  „„  .. 

Luzon,  Nord  Vietnam,  Thailande,  Java,  Celebes,  Nouvelles-Hebndes. 


Rhynchostegiella  ramicola  (B.)  Broth. 

Lam  Dong  :  plantations  de  la  Dargna,  sur  branchettes,  en  foret, 
700  m,  1.1963. 

Sikkim,  Laos,  Vietnam. 


*Clastobr\f.lla  epiphyllum  (Ren.  &  Card.)  Fleisch. 
Lam  Dong  :  Bao  Loc,  sur  branchettes  en  foret,  700  m, 
Java,  Nouvelle-Caledonie,  Cambodge,  Malaisie. 


16.XII.1960. 
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Clastobryum  cuculligerum  (Lac.)  Broth. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian.  sur  branchettes,  1.900  m,  17.1.1960. 
Ceylan,  Java,  Thailande,  Cambodge,  Luzon,  Vietnam. 

‘Clastobryum  cf.  IND1CUM  P.  d.  Varde  et  Card. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  Ecole  d'Agriculture,  epiphyte  sur  les  arbres 
du  pare,  700  m,  X.1960. 

Sud  de  l’lnde. 

‘Clastobryum  leptocladum  (Ren.  &  Card.)  Broth. 

Tuyen  Due  :  souche  en  foret  dense,  Mont  Lang  Bian,  1.900  m,  1.1963. 
Sud  de  I'Inde,  Thailande,  Vietnam,  Cambodge,  Luzon. 

‘Gammiella  pterogonoides  (Harv.)  Broth. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian  sur  branchettes,  1.900  m,  n°  280. 
Assam,  Thailande,  Cambodge. 

‘Acanthocladium  deflexifolium  (Mitt.)  Ren.  &  Card. 

Tuyen  Due  :  Manline,  epiphyte  en  foret,  1.300  m,  3.XI.1961. 

De  l’Assam  a  Luzon. 

Acanthocladium  loncipjlum  Broth. 

Tuyen  Due  :  Manline,  sur  branchettes  en  foret  dense,  1.400  m, 
XII. 1961,  n°  281. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  foret  secondaire  sur  tronc,  700  m. 

De  la  Thailande  a  Luzon  et  Borneo. 

*' Acanthocladium  alboalare  nov.  sp.  (Fig.  IX). 

Section  Acanthocladium. 

Planta  viridis-pallida.  Caulis  irregulariter  pinnatus,  ramis  rectis,  5  mm 
altis,  ad  apicem  adsunt  stolones  flagelliformes,  pauci  brevesque. 
Folia  caulinaria  ramealiaque  similia,  oblonga  acuminata  ad  apicem  : 
0, 8-1,1  mm  longa,  0,25-0,4  mm  lata.  Apex  cum  cellulis,  parietibus 
tenuibus  30  a  longa,  5  a  lata  ;  cellulis  laminae  similibus  30  ij.  longa, 
5  lata.  Ala  parva,  cellulis  oblongis,  isodiametricisve  constituta. 
Cetera  desunt. 

Plante  vert  pale  brillant.  Tige  rampante  sur  le  support  portant 
irregulierement  des  rameaux  dresses,  aplatis  dorso-ventralement, 
hauts  de  5  mm,  termines  par  des  stolons  flagelliformes  courts  et 
peu  nombreux.  Feuilles  caulinaires  et  feuilles  rameales  a  peu  pres 
semblables,  oblongues,  acuminees  de  0,8-1, 1  mm  de  long  sur  0,25- 
0,4  mm  de  large.  Cellules  de  l’apex,  a  parois  minces  de  30  a  de 
long  sur  5  de  large,  cellules  de  la  lamina  semblables  de  45  a  de 
long  sur  5  de  large.  Marge  de  la  feuille  discretement  et  longuement 
crenelee.  Aile  peu  importante,  constitute  par  des  cellules  hyalines, 
oblongues,  isodiametriques. 

Lam  Dong  :  branchettes  en  bordure  du  Da  Brinh,  700  m,  n°  299. 
Cambodge. 


746 


P.  T1XIER 


*Acanthocladium  BACULIFERUM  Dix. 

Tuyen  Due  :  piste  de  Teurnom,  epiphyte  en  foret  claire,  1.200  m, 
25.X. 1959,  n°  291. 

Assam.  Thai'lande. 


AC ANTHOCLADIUM  ALBOALARE 

Fic.  IX  —  Acanthocladium  alboalare  nov.  sp. 

1.  Habitus  de  la  plante  —  2.  Feuilles  rameales  —  3.  Feuilles  caulinaires  —  4 
Apex  —  5.  Oreillette  —  6.  Cellules  de  la  partie  centrale  de  la  feuille  —  7 
Marge. 


Source :  MNHN, 
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**Acanthocladium  comosum  nov.  sp.  (Fig.  X). 

Section  Eu-acanthocladium 

Plan  la  viridis  pallida,  nitida,  caulibus  irregulariter  bipinnatis,  ramis 
rectis,  dorso  ventraliler  complanatis,  1  cm  allis,  ad  apicem  ramorum 


i 


ACANTHOCLADIUM  COMOSUM 

Fic.  X  —  Acanlhocladium  comosum  nov.  sp. 

1.  Habitus  de  la  feuille  —  2.  Fcuilles  rameales  —  5.  Feuilles  caulinaires  - 
4.  Apex  —  5.  Oreillette  —  6.  Cellules  du  centre  de  la  feuille. 
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adsunt  pauci  stolones  flagelliformes  lam  long!  quam  rami  el  in  apice 
concentrati.  Folia  caulinaria  subtriangularia,  longiter  acuminata, 
1,7-2  mm  longa,  0,4-0, 5  mm  lata  ;  folia  ramealia  minora,  1, 1-1,5  mm 
longa.  0,3-0, 4  mm  lata,  parietibus  tenuibus,  cellulae  partis  mediae 
foliae  45-50  X  5  u.,  parietibus  tenuibus.  Ala  ad  basin  cellulis  vesicu- 
losis  constituta,  ad  partem  exteriorem,  hyalinis,  ad  partem  internam 
luteis,  brevibus  in  duobus  ordinibus  ordinatis,  superatis  cellulis 
rotundis  glomeratis.  Cetera  desunt. 

Plante  vert  pale  brillant.  Tige  rampante  sur  le  support  portant  de 
fagon  irreguliere  des  rameaux  dresses,  aplatis  dorso-ventralement, 
hauls  de  1  cm,  termines  par  des  stolons  flagelliformes  aussi  longs 
que  le  rameau  lui-meme  et  concentres  au  sommet.  Feuilles  cauli- 
naires  subtriangulaires,  longuement  acuminees,  1,7-2  mm  de  long 
sur  0,5-0, 6  mm  de  large;  feuilles  rameales  plus  petites  1,1-1, 5  mm 
de  long  sur  0,3-0, 4  mm  ovales,  courtement  acuminees.  Apex  discrete- 
ment  crenele  ;  cellule  de  la  feuille  de  45-50  a  de  long  sur  5-7  a 
de  large,  a  parois  minces.  Oreillettes  constitutes  a  la  base  de  cellules 
vesiculeuses  orangees  vers  l'interieur,  hyalines  vers  l’exterieur, 
courtes,  organisees  en  rang  surmonte  d’un  massif  restreint  de  cellules 
a  lumiere  circulaire. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  foret  dense,  1.900  m,  n°  294. 

**Acanthoci.adium  filiferum  (Broth.  &  Par.)  P.  Tx.  (Fig.  XI). 
Section  Acanthocladium 

Planta  viridis-pallida,  nitida,  caulibus  irregulariter  bipinnatis,  ramis 
erectis,  dorso-ventraliter  complanatis.  Ad  apicem  ramorum  adsunt 
stolones  flagelliformes,  pauci  brevesque.  Folia  caulinaria,  ramealiaque 
similia,  elongata,  apice  acuminata  :  1,4-1, 6  mm  longa,  0,4  mm  lata. 
Apex,  cellulis,  parietibus  leviter  incrassatis,  30  a  longis  5  a  latis, 
cellulae  partis  mediae  folii  50  a  longae,  5  a  latae.  Margo  leviter 
longiter  que  crenulatus.  Ala  brevis,  tribus  gradibus  cellularum  vesicula- 
rum  cum  parietibus  luteis  constituta ;  gradi  externi  cellularum 
hyalinarum.  Cetera  desunt. 

Plante  vert  pale,  brillant.  Tige  rampante,  portant  des  rameaux 
aplatis  dorso-ventralement,  termints  par  des  stolons  flagelliformes 
courts  et  peu  nombreux.  Feuilles  caulinaires  et  rameales  a  peu  pres 
semblables,  allongees,  acuminees  au  sommet  de  1,4-1, 6  mm  de  long 
sur  0,4  mm  de  large.  Apex  a  cellules  a  parois  plus  ou  moins  epaisses 
de  30  y.  de  long  sur  5  u.  de  large.  Margo  longuement  et  discrete- 
ment  crtnelee.  Aile  courte  constitute  de  2-3  ttages  de  cellules 
vesiculeuses  a  parois  jaunes,  la  strie  externe  ttant  hyaline. 

Espece  rtcoltte,  vers  1900,  par  le  lieutenant  Mercier,  k  la  frontiere 
du  Laos  et  du  Nord  Vietnam,  en  haute  rtgion  signalte  en  1925 
par  Brotherus  dans  la  seconde  tdition  de  Pflanzenfamilien,  mais 
non  dtcrite. 


Source :  MNHN,  Paris, 
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ACANTHOCLADIUM 


FI  LIFERUM 


Fig.  XI  —  Acanthocladium  / iliferum  (Broih.  et  Par.)  P.  Tx. 

I.  Feuilles  caulinaires  —  2.  Apex  —  3.  Margo  —  4.  Oreillette  —  5.  Flagelle. 

‘‘Acanthocladium  filiferum  (B.  &  P.)  P.  Tx.  var  minor  P.  Tx.  var. 
nov.  (Fig.  XII). 

Section  Acanthocladium 

Differ t  a  specie  typica  foliis  minoribus,  cellulisque  alaribus  mul- 
tioribus. 

Plante  vert-pale  brillant.  Tige  rampante  sur  le  support  portant  irregu- 
lierement  des  rameaux  courts,  aplatis  dorso-ventralement,  hauts  de 
5  mm,  a  feuillage  lache  termines  par  de  courts  flagelles.  Feuilles 
rameales  et  caulinaires  k  peu  pres  semblables,  les  feuilles  caulinaires 
etant  plus  longuement  acumindes  au  sommet,  de  1,6-1, 2  mm  de  long 
sur  0,5-0, 2  mm  de  large,  plus  petites  en  moyenne  que  les  feuilles 
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de  A.  fUiferum.  Apex  a  cellules  de  40  u.  de  long  sur  6  n  de 
large,  a  parois  minces,  cellules  de  la  partie  centrale  de  la  feuille 
un  peu  plus  grandes.  Oreillettes  semblables  a  celles  de  A.  filiferutn, 


a  cellules  vesiculeuses  plus  grosses  et  mieux  organisees  que  sur 
l'espfece  type. 

Distribution  :  Massif  Sud  Annamitique. 


Source :  MNHN,  Paris 
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-Acanthocladium  flagelliforme  nov.  sp.  (Fig.  XIII). 

Section  Acanthocladiutn 

Planta  viridis  pallida,  nitida,  caules  irregulariter  bipinnati,  ramis 
erectis,  dorso-ventraliter  complanatis.  Ad  apicem  ramorum  adsunt 
stolones  flagelliformes  circa  1  cm  longi.  Folia  caulinaria,  ovalia, 
lanceolata,  breviter  acuminata  ad  apicem  :  1,6-2  mm  longa,  0.6-0, 7  mm 
lata.  Cellulae  folii,  in  apice  40  a  longae,  5  u.  latae,  in  parte  media 
40-100  a  longae,  5-7  a  latae.  Ala  duobus  ordinibus  cellularum 
vesiculosarum,  parietibus  incrassatis  aurantiaceis  constituta.  Margo 
alae  cum  uno  ordine  cellularum  hyalinarum.  Cetera  desunt. 

Plante  vert-pale  brillant.  Tige  rampante  portant  irregulierement  des 
rameaux  dresses,  aplatis  dorso-ventralement,  termines  par  des  stolons 
flagelliformes  longs  de  pres  de  1  cm.  Feuilles  rameales  assez  longue- 
ment  acuminees  de  1,5  mm  de  long  sur  0,5  mm  de  large.  Feuilles 
caulinaires,  ovales,  lanceolees,  assez  brievement  acumindes  au  som- 
met  de  1.6  a  2  mm  de  long  sur  0,6-0, 7  mm  de  large.  Cellules  de 
I'apex  de  40  u.  sur  5,  du  centre  de  la  feuille  de  40-100  a  sur  5-7  j/., 
parois  des  cellules  minces.  Oreillette  constitute  par  deux  etages  de 
cellules  vesiculeuses,  a  parois  epaisses  orangtes,  la  marge  de  l’aile 
comprenant  une  serie  de  cellules  vtsiculeuses,  avortees,  hyalines. 
Les  cellules  colonies  etant  surmonttes  d'un  massif  de  cellules  oblon- 
gues  de  20  jj.  sur  7  g. 

Tuyen  Due  :  Dalat,  Manline,  foret  dense  sur  branches  basses,  1.300  m 
25.XII.I960,  n"  295. 


Voici  une  cle  pour  toute  cette  serie  d’especes. 


A.  flagelliforme 


Rameaux  secondaires  courts,  semblables  aux  rameaux  primaires 

A.  baculiferum 

Rameaux  secondaires  flagelliformes 
Rameaux  secondaires  de  1  cm  de  long 
Rameaux  secondaires  plus  courts. 

Oreillette  a  2  etages  de  cellules 
Oreillettes  &  3  etages  de  cellules. 

‘Feuilles  courtement  acumindes 
“Feuilles  longuement  acuminees. 

‘Feuilles  superieures  au  millimetre  A.  piliferum 
“Feuilles  inferieures  au  millimetre 

A.  piliferum  var.  minor 


.  comosum 


.  alboalare 


Meiothecium  hamatum  (C.M.)  Broth. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  sur  bois  en  foret  secondaire,  140  m,  2. II. 1961. 
Nepal,  Malaisie,  Ceylan,  lies  de  la  Sonde,  Philippines,  Nouvelle-Guinee. 


** Meiothecium  prunicolum  nov.  sp.  (Fig.  XIV). 

Plantae  parvae,  caules  irregulariter  pinnati,  ramis  rectis,  5  mm 
altis.  Folia  acuminata,  1-1,2  mm  longa,  0,3-0,25  mm  lata,  leviter 
concava.  Acumen  satis  porrectum,  cellulis  scutulatis,  parietibus 
tenuibus,  30  a  longis,  8  u.  latis.  Ala,  cellulis  hyalinis  constituta, 
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ACANTHOCLADIUM  FLAGELLIFORME 


Fic.  XIII  —  Acanthocladium  llagelliforme  nov.  sp. 

1.  Habitus  de  la  plante  —  2.  Feuilles  ramdales  —  3.  Feuilles  caulinaires  — 
4  Apex  —  5.  Oreillette  —  6.  Cellules  de  la  partie  centrale  de  la  feuille. 
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meiothecium  prunicolum 


Fig.  XIV  —  Meiothecium  prunicolum  nov.  sp. 

1.  Feuilles  caulinaires  —  2.  Apex  —  3.  Oreillette  —  4.  Capsule  et  seta  — 
5.  Coiffe  —  6.  Feuilles  pdrich&iales  —  7.  Dents  du  pdristome  (vue  externe) 
—  8.  idem  (vue  interne)  —  9.  Fleur  male  —  10.  Spore. 


Source :  MNHN,  Pahs 
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cellulis  t  rectangularibus,  30  u.  longis.  Planta  monoica,  Flos 
masculus  0,5  mm  alt  us.  Flos  femineus  cum  foliis  perichaetialibus 
parum  majoribus,  angustioribus  quam  foliis  caulinaribus.  Seta  rubra, 
glabra,  3  mm  alta.  Calyptra  0,8  mm  longa.  Theca  recta,  oblonga, 
0,8  mm  alta,  0,45  mm  lata.  Peristomio  simplici  ;  dentes  cum  structure 
subgeneri  Pterogonidiopsi.  Sporae  chtorophyllosae,  25  p.  in  diametro. 
Petite  plante  a  tige  rampante,  portant  des  rameaux  de  quelques 
millimetres  de  haut  a  feuilles  acuminees  de  1-1,2  mm  de  long  sur 
0,3-0,25  mm  de  large,  legerement  concaves.  Acumen  assez  allonge 
a  cellules  rhombiques,  a  parois  minces  de  30  \>.  de  long  sur  8  de 
large.  Oreillette  constitute  par  plusieurs  Stages  de  cellules  vesicu- 
leuses  hyalines,  plus  ou  moins  rectangulaires,  d'une  trentaine  de 
[a  de  diametre,  surmontees  de  cellules  rectangulaires  de  20  p 
de  long  sur  5  de  large.  Plante  monoi'que.  Fleur  male  haute  de 
0,5  mm.  Fleur  femelle  a  feuilles  perichetiales,  un  peu  plus  grandes 
et  un  peu  moins  larges  que  les  feuilles  ordinaires.  Seta  lisse,  rouge 
de  3  mm  de  haut  ;  coiffe  de  0,8  mm.  Capsule  oblongue,  dressee 
de  0,8  mm  de  haut  sur  0,45  mm  de  large.  Peristome  unique.  Dents 
posstdant  la  structure  caracteristique  des  dents  du  sous-genre 
Pterogonidiopsis  :  a  l’exterieur,  cretes  paralleles  debordant  de  la 
paroi  des  dents,  ces  cretes  sont  reliees  entre  elles  par  une  crete 
mediane  perpendiculaire.  Cellules  de  la  paroi  de  la  capsule  a  parois 
prtsenlant  des  epaississements  intermediaires.  Spores  de  25  p.  de 
diamttres,  chlorophylliennes. 

Espece  de  petite  taille,  recoltee  a  Dalat,  se  rattachant  au  sous-genre 
Pterogonidiopsis  du  genre  Meiothecium,  sous-genre  represente  par 
quelques  especes  en  Amerique  du  Sud  et  une  seule  espece  en 
Afrique  du  Sud.  Notre  taxon  constitue  le  seul  representant  holarctique 
et  asiatique  du  sous-genre. 

Tuyen  Due  :  Dalat,  sur  merisiers  de  la  rue  Yersin,  1.500  m,  n°  269. 
*  Chionostomum  baolocense  P.  Tx. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  sur  theier,  800  m,  nos  310  et  313. 
Meiotheciopsis  ASIATXCA  P.  Tx.  nom.  sol. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  foret  claire,  1.900  m,  n“s  307  et  312. 
•Chionostomum  pinicolum  P.  Tx. 

Tuyen  Due  :  Dalat,  cite  Bellevue  sur  Pinus  khasya,  1.400  m,  n°9  310 
et  311,  piste  de  Teurnom,  foret  claire,  sur  rochers  et  sur  Pinus 
khasya,  1.300  m,  n*>*  308  et  309. 

•Brotherella  perpinnata  (Broth.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  sur  branchettes,  1.900  m,  17.1.1960, 
n°  '282. 

Himalaya. 

Warburgiella  leptocarpa  (Schw.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Mont  Lang  Bian,  sur  ecorce  en  foret  dense,  1.900  m, 
1960,  Manline,  epiphyte  en  foret,  1.500  m,  15. X. 1957. 

Cevlan,  Java,  Sumatra,  Lombok,  Borneo,  Celebes,  Mindanao. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Sematophyllum  caespitosum  (Schwaegr.)  Mitt. 

Tuyen  Due  :  piste  de  Kinda,  au  sol,  600  m,  8.II.1959. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  epiphyte  dans  le  pare  de  l’Ecole  d’Agriculture 
700  m,  1960. 

Pantropical. 

‘Sematophyllum  phoenicum  (C.  Muell.)  Fleisch. 

Long  Khanh  :  Pott-Goll,  epiphyte  en  foret,  120  m,  8. IV. 1961 
Phan  Rang  :  Krong  Pha.  sur  tronc  de  Dipterocarpus  tuberculous. 
200  m,  1961. 

Andaman,  Chittagong,  Thai'lande,  Cambodge,  Foukkien. 

‘Acroporium  diminutum  (Brid.)  Fleisch. 

Lam  Dong  :  piste  de  la  Dalao,  Epiphyte  en  foret,  900  m,  11.1.1960 
Luzon,  Panay,  Mindanao,  Sumatra,  Java,  Moluques. 

Acroporium  hamulatum  (Fleisch.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  vallee  du  Da  Tria,  epiphyte  en  foret,  1.300  m,  20.11.1960. 
Java,  Sumatra,  Luzon,  Vietnam. 

‘Acroporium  hermaphroditum  (C.  Mull.)  Fleisch. 

Tuyen  Due  :  Manline,  souche  en  foret,  1.500  m,  XII. 1961. 

Lam  Dong  :  Bao  Loc,  foret  derriere  l’Ecole  d’Agriculture,  700  m, 
2.XII.1960,  piste  de  la  Da  Brinh,  en  foret,  700  m,  30.1.1960,  piste 
de  la  Dalao,  en  foret,  900  m,  11. XI. 1960. 

Thai'lande,  Sumatra,  Java.  Celebes,  Moluques,  Luzon,  Mindanao, 
Nouvelle-Guinee,  Nouvelle-Caledonie. 

5  Acroporium  lamprophyllum  Mitt. 

Lam  Long  :  Bao  Loc,  en  foret  de  marais,  700  m,  27.XII.1960,  idem, 
foret  humide  derriere  l’Ecole  d'Agriculture,  1.XI.1961. 

Sumatra,  Java,  Celebes,  Borneo,  Luzon,  Negros,  Thai'lande,  Cambodge, 
Nouvelle-Guinee,  Fidji,  Nouvelle-Caledonie. 

4  Acroporium  sigmatodontium  (C.  Muell.)  Fleisch. 

Lam  Dong  :  plantation  de  la  Dargna,  epiphyte  en  foret,  700  m,  1.1961. 
Cevlan,  Sumatra,  Java,  Nouvelle-Guinee,  Tahiti,  Luzon,  Panay, 
Vietnam. 

*  Acroporium  stramineum  (Reinw.  &  Hornsch.)  Fleisch. 

Tuven  Due  :  Mont  Lang  Bian,  en  foret,  1.900  m,  14.1.1961. 

Lam  Dong  :  piste  de  la  Da  Brinh,  sur  base  de  tronc,  600  m, 
30.XI.1960. 

Bao  Loc,  pare  de  l’Ecole  d'Agriculture,  sur  tronc,  700  m,  1.1960,  plan¬ 
tation  de  la  Dargna,  epiphyte  bas  en  foret,  700  m,  29.XI.1960,  piste  de 
la  Dalao,  au  sol,  sur  racines,  700  m,  26.IX.1960,  Bao  Loc,  mousses 
fructifiees  sur  souche,  1.700  m,  21.1.1960. 

Luzon,  Mindoro,  Panay,  Mindanao,  Java,  Banca,  Borneo,  Celebes, 
Nouvelle-Guinee. 
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**Tric.hosteleum  montanum  nov.  sp.  (Fig.  XV). 

Species  ramicola,  caulibus  brevibus,  1  cm  longis,  sicca  pallide  lutes- 
ecus.  Folia  ramealia  3-4  mm  longa,  1  mm  lata  ad  tertiam  partem 
folii  ovalia  acuminata,  leviter  cucullata  ad  apicem.  Cellulis  alaribus 
4-5  inf  lata,  70-80  y.  longa,  20  a  lata,  parietibus  cellularum  externa- 
mm  hyalinis  internarumque  luteis.  Cellulis  laminae,  parietibus  potms 


ig,  XV  —  Trichosteleum  montanum  nov. 
1.  Feuilles  —  2.  Feuilles  perichetiales  - 
du  tiers  superieur  de  la  feuille. 


SP3.  Oreillette  —  4.  Apex  —  5.  Margo 


dia- 


tenuibus.  50  ,  longis.  5  ,  latis.  papillosis,  papilla  1-2  l> 
metro.  Margo  folii  crenulatus  cum  cellulis  margmahbus  l irembas 
20  ■  longis  10  a  latis.  Apex  brevis  cum  cellulis  scutulatis.  Folia 
perichaetialia,  triangularia,  cellulae  basis  luteis.  Seta  rubra.  20  mm 
longa.  Capsule  ovalis.  iirecta.  1,4  mm  longa.  0,8  mm  lata.  Cetera 
desunt. 

Espece  ramicole  a  tiges  courtes  0,5  cm,  jaune  pale.  Feuilles  rameale5. 
3  k  4  cm  dc  long,  atteignant  la  largeur  de  1  mm  au  tiers  mferieur 


Source :  MNHN,  Paris 
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de  la  feuille.  Feuille  ovale,  acuminee,  legerement  cucullee  vers  le 
haut.  Oreillette  constitute  de  4-5  cellules  gonflees,  les  externes  a 
parois  hyalines,  les  internes  k  parois  jaunes,  longues  de  70-80  y, 
larges  de  20.  Cellules  de  la  lamina  a  parois  relativement  minces,’ 
longues  de  50  a,  large  de  5  y.  Papille,  1  par  cellule,  petite,  de 
|  a  2  h-  de  diametre.  Bord  de  la  feuille  crtnele,  cellules  de  la 
marge,  courtes,  longues  de  20  ij.,  larges  de  10  y.  Apex  court  a 
cellules  losangiques.  Feuilles  perichaetiales,  triangulaires,  cellules 
de  la  base  jaunes.  Seta  rouge,  lisse,  de  20  mm  de  long,  capsule 
legerement  goitreuse,  ovale,  horizontale,  longue  de  1,4  mm,  large 
de  0,8  mm. 

Espece  proche  de  T.  subcucullifolium  dont  elle  differe  par  un  certain 
nombre  de  caracteres  et  par  l'ecologie.  T.  montanum  se  rencontre 
a  1.800  m  et  T.  subcucullifolium  a  700  m. 

Tuyen  Due  :  Benom  da  Treu,  foret  de  montagne,  1.800  m.  27. III. 1958. 

Trichosteleum  subcucullifolium  Par.  &  Broth. 

Lam  Dong  :  piste  de  la  Dalao,  epiphyte  en  foret,  900  m,  26.IX.1960, 
idem,  bois  pourris,  5,1.1961,  Bao  Loc,  foret  de  l'Ecole  d'AgricuIture, 
bois  au  sol,  700  m,  13.1.1961,  Bao  Loc,  foret  marecageuse  a  Podo- 
carpus,  700  m,  25.1.1961,  col  des  Bananiers,  200  m.  III. 1963. 

Vietnam. 

**Trichosteleum  vietnamense  nov.  sp.  (Fig.  XVI), 

Planta  cum  caulibus  usque  ad  1  cm,  corticola,  virido-lutescens.  Folia 
longa  usque  ad  1,8  mm,  0,35  mm  lata,  acuminata  satis  porrecta. 
Cellulae  laminae  scutulatae,  60  y  longae,  10  y  latae,  fortiter  papil- 
tosae  ( papilla  7  y  in  diametro).  Margo  crenulatus  cum  cellulis 
20  y  longis,  10  y  latis.  Cellulis  alaribus  2-3  hyalinis,  inflatis,  70- 
50  a  longis,  30  u  latis.  Seta  rubra,  glabra,  20  mm  longa.  Capsula 
ovoidea,  porrecta,  2  mm  longa,  1,2  mm  lata.  Processus  exostomi, 
ad  250  u.  alti. 

Plantes  a  tige  courte  inferieure  au  centimetre,  corticole.  Feuille 
de  1,8  mm  de  long  et  de  0,35  mm  de  large,  assez  longuement 
acuminte.  Cellules  de  la  lamina  losangiques,  60  y  de  long  sur  10 
de  large  avec  une  forte  papille  de  7  mm  de  diametre.  Margo  creneltc 
avec  des  cellules  de  20  a  de  long  sur  10  y  de  large.  Oreillette 
a  2-3  cellules,  hyalines,  gonfltes  de  70-50  y  sur  30  y.  Seta  rouge, 
glabre  de  20  mm  de  long.  Capsule  ovo'ide  en  position  horizontale 
longue  de  2  mm,  large  de  1,2  mm.  Processus  de  1’exostome  de 
250  y  de  haut. 

TuySn  Due  :  vallee  du  Da  Pampei,  sur  bois  au  sol,  1.300  m,  28.1.1960. 

Acanthorrhynchium  papillatum  (Harv.)  Fleisch. 

Lam  dong  :  Bao  Loc,  sur  tronc  en  foret  de  marais  a  Podocarpus 
imbricatus,  700  m,  25.1.1961,  plantation  de  la  Dargna,  sur  souche 
en  foret,  700  m,  26.1.1963.. 

Nepal,  Thailande,  Cambodge,  Malaisie,  Sumatra,  Banka,  Java,  Borneo, 
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Celfebfes,  Philippines,  lies  Carolines,  Nouvelle-Guinee,  Queensland, 
Samoa,  Fidji. 

Macrohymenium  mitratum  (Doz.  &  Molk.)  Fleisch. 

Tuycn  Due  :  Manline,  sur  ecorce  d'Ericacees,  en  foret  claire,  1.300  m, 
8. II. 1961. 

Sumatra,  Java,  Queensland. 


Fic.  XVI  —  Trichosteleum  vietnamense  nov.  sp. 

I.  Feuille  —  2.  ExtrSmite  de  la  feuille  —  3.  Oreillette  —  4.  Marge  —  5.  Cel¬ 
lules  de  la  feuille  —  6.  Capsule. 


*Taxithelium  kerianum  (Broth.)  Broth. 

Lam  Dong  :  Bao  L6c,  sur  souche  en  foret,  au  sol,  700  m,  14.X.1960. 
Australie,  Java,  Nouvelle-Guinee,  Luzon,  Mindanao,  Thai’lande, 
Cambodge. 

Taxithelium  nepalense  (Schwaegr.)  Broth. 

Long  Khanh  :  Xuan  Loc,  plantation  d'Anloc,  sur  racines  d’hevea, 
1.000  m,  l.X. 1963. 

Nepal,  Assam,  Ceylan,  Birmanie,  Malaisie,  Cambodge,  Laos,  Thailande, 
Banka,  Sumatra,  Borneo,  Timor,  Amboine,  Nouvelle-Guinee. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Taxithelium  vernieri  (Duby)  Besch. 

I3n96*ng  :  Ba°  L6C'  f°rSt  derriire  J,Ecole  ^'Agriculture,  700  m. 
Col  des  Bananiers,  sur  branchettes  en  foret  dense,  200  m  I  1963 
Malaisic,  Ceylan,  lies  de  la  Sonde,  Philippines,  Tahiti  Thallande 
Cambodge,  Vietnam. 

Glossadelphls  ligulatus  (Card.)  Fleisch. 

Long  Khanh  ;  col  des  Bananiers,  bois  au  sol,  200  m,  1.1963  n°  3  897 
Formose,  Nord  Vietnam. 

Ectropothecium  buitenzorcii  (Bel.)  Mitt. 

9XII1957C  '  ^en°m  ^reu>  sur  souche  en  foret  de  ravin,  1.700  m, 


Ectropothecium  ichnotocladum  (C.M.)  Jaeg. 

Duc  :  Lang  Bian,  sur  branchettes  en  foret  dense,  1.900  m, 

9Xin9nf  C°^  ^  ^r°Un‘  Sur  souc^e  en  foret  de  ravin,  1.700  m. 

Sumatra,  Java,  Ceram,  Celebes,  Borneo,  Tha'flande,  Vietnam,  Malaisie 
Philippines. 

Isopterygium  albescens  (Hook.)  Jaeg. 

Tuyen  Duc  :  Dalat,  Manline,  sur  souche  en  foret,  1.500  m,  X.1959. 
Nepal,  Sikkim,  Khasia,  Assam,  Nilghiri,  Ceylan,  Japon,  Thallande. 
Cambodge,  Laos,  Birmanie,  Malaisie,  Sumatra,  Java,  Borneo,  Celebes, 
Philippines,  Samoa,  Hawai'. 

*Isopterygium  propaguliferum  Toyama  ( =  Ectropothecium  altcrna- 
rioides  P.  Tx.) 

Lam  Dong  :  Bao  L6c,  tres  commun  sur  bois  au  sol. 

Japon,  Cambodge. 

Taxiphyllum  taxirameum  (Mitt.)  Fleisch. 

Tuyen  Duc  :  Pongour,  foret  galerie  du  Da  Nhim,  1.000  m,  1.V.1960. 
Himalaya,  Ceylan,  Sud  de  l’lnde,  Yunnan,  Assam,  Nord  Vietnam, 
Sumatra,  Java,  Formose,  Thai'lande,  Japon,  Luzon. 


CONCLUSION 

Nous  ne  donnerons  pas  dedications  biog^ographiques  sur  les 
especes  de  ces  listes.  Elies  ne  comporteraient  que  des  precisions 
mineures  a  propos  de  ce  que  nous  avons  dejk  6crit  en  1967  sur  la 
flore  et  la  vegetation  orophile  du  Massif  Sud  Annamitique. 

Notre  monographic  du  genre  Calymperopsis  nous  a  permis  d’iden- 
tifier  et  de  classer  de  nombreux  echantillons  recolt^s  dans  le  Massif 
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Sud  Annamitique.  Nos  recherches  depuis  1965  en  bordure  du  golfe 
de  Siam  nous  ont  amene  a  revoir  les  echantillons  relalivement  peu 
nombreux  de  Calymperacees  recoltes  dans  le  Sud  Annamitique. 

Pterobryopsis  est  un  genre  plus  continental  qu’insulaire  en  Asie 
du  Sud-Est.  Fleischer  en  signale  deux  espfeces  a  Java  et  Bart  ram 
deux  aux  Philippines.  On  en  connaissait  jusqu'ici  six  especes  en 
Indochine.  La  presente  liste  en  ajoute  quatre  :  trois  nouvelles  pour 
la  Science  et  une  pour  l’lndochine.  Nous  avons  trouvd  depuis  une 
nouvelle  espece  au  Cambodge. 

Dans  la  mins  tamille  des  Pterobryacees,  nous  avons  obtenu  dss 
rdsultats  similaires  chez  les  genres  Garovag ha  et  EniOtnchella. 

La  bryoflore  de  NouvelleCuinee  comporte  une  dizainc  d’espte 
endemiques  ;  il  faut  en  compter  a  peu  pres  autant  pour  les  Philip¬ 
pines  Par  contre,  sur  le  continent,  on  ne  connait  que  deux  especes 
pour  la  Malaisie,  deux  pour  la  Thailande  et  une  pour  la  Birmame. 

L'Indochine,  avec  ses  neuf  especes  pour  les  deux  genres,  se 
rattache  plutot  au  groupe  insulaire  Nouvelle-Guinee  -  Philippines 
plutol  qu'au  groupe  continental.  Nous  ajoutons  ici  trois  especes  de 
Garovaglia. 

Nous  avons  trouve  au  Vietnam  comme  en  Thailande  le  genre 
Symphvsodon.  Ce  genre  dtait  jusqu'ici  inconnu  sur  le  continent; 
son  aire  geographique  va  des  Philippines  a  la  Nouvelle-Caledome. 


Symphvsodontella,  dans  nos  collections,  est  represente  par  deux 
especes  dont  une  nouvelle.  On  rencontre  ce  genre  en  Asie  tropicale 
dans  le  Nord  indochinois.  Dixon  a  decrit  plusieurs  especes  provenanl 
des  regions  frontieres,  mal  connues,  de  l’Assam  et  il  conclut  :  «  II 
est  remarquable  que  nous  ayons  trouve  quatre  especes  dont  trois 
nouvelles  de  ce  petit  genre  qui  en  comprend  quinze  a  seize  dans 
1'aire  limitee  oil  ce  materiel  a  etd  recolte,  ce  qui  suggere  que  1  Assam 
represenle  le  centre  de  dispersion  du  groupe  »  (1937). 

Cependant,  notre  plus  gros  effort  a  porte  sur  une  mise  en  ordre 
de  nos  recoltes  de  Sematophyllacees.  Nous  avons  surtout  examine 
le  sous-genre  Acanthocladium,  et  de  meme  le  genre  Acroporium.  Ce 
dernier  s’est  revele  etre  a  peu  pres  aussi  riche  en  especes,  dans 
le  Sud  Annamitique,  que  dans  les  stations  de  meme  altitude  et 
latitudes  tres  proches  de  Luzon. 


Trichosteleum  nous  a  fourni  deux  taxa  nouveaux. 

Enfin,  grace  au  Dr  Z.  Iwatsuki,  nous  savons  que  notre  Ectropo- 
thecium  alternarioides  avail  deja  ete  decrit  au  Japon,  sous  le  nom 
de  Isoptervgium  propaguliferum  Toy.  Le  taxon  japonais  est  d’ailleurs 
une  rarete  alors  que  nos  recoltes  de  cette  espece  ont  ete  tres 
abondantes.  Le  probleme  des  repartitions  sp&nfiques  en  Asie  du 
Sud-Est  et  dans  le  Pacifique  occidental  demande  a  etre  repns  de 
trks  pres. 


Source :  MNHN,  Paris  ■ 
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Un  genre  nouveau  pour  la  famille 
des  Cephaloziellaceae :  Cephalojonesia  Grolle 

par  R.  Grolle  (1)  et  C.  Vanden  Berghen  (2) 


Une  Hepatique  particulterement  interessante  a  6t 6  r£colt£e  au 
Katanga  (Republique  democratique  du  Congo-Kinshasa)  par 
M.  J.-J.  Symoens,  professeur  *  l’Universite  officielle  de  Lubumbashi 
Elle  appartient  a  la  famille  des  Cephaloziellaceae,  au  sein  de  laquelle 
elle  doit  etre  subordonnee  a  un  genre  nouveau  : 


Cephalojonesia  Grolle  gen.  nov.  (3). 

Caules  foliatae  erectae  vel  decumbentes,  ramis  e  parte  ventrali 
segment i  lateralis  ortis,  infra  folium  nascentibus  ( ramificatio  termi¬ 
nals  modo  Frullaniae);  rami  intercalares-laterales  etiam  praesentes. 
Folia  bilobata,  incuba.  Amphigastria  praesentia.  Spica  6  bracteis 
valde  imbricatis,  transverse  insertis,  bilobatis,  lobo  dorsali  lobulo 
parvo  donato.  Antheridia  vulgo  solitaria ;  pedicellus  cellularum  serie 
una  constitutus.  Inflorescentia  9  in  apice  rami  intercalaris-lateralis 
vulgo  brevissimi  disposita  ;  bracteae  involucrales  bilobatae,  quam 
folia  vegetativa  majores  ;  bracteola  praesens.  Perianthium  apice  late 
apertum,  ore  cellulis  subisodiametralibus  laeviter  crenulato.  Propa- 
gula  nulla. 

Capsula  ei  Cephaloziellarum  similis.  Pedicellus  4(-5)  seriebus  cellu¬ 
larum  corticalium  magnarum  et  4(-5)  seriebus  cellularum  medullarium 
parvarum  constitutus. 

Tiges  feuillees  dressees  ou  decombantes,  pr^sentant  des  rameaux 
issus  de  la  partie  ventrale  d’un  segment  lateral,  apparaissant  sous 
une  feuille  (ramification  terminale  du  type  Frullania) ;  egalement 
des  rameaux  intercalaires-Iateraux.  Feuilles  bilobees,  incubes.  Amphi- 
gastres  presents.  Epi  $  a  bractees  fortement  imbriquees,  insdrees 
transversalement,  bilobees,  a  lobe  dorsal  pourvu  d'un  petit  lobule. 
Antheridies  habituellement  solitaires ;  pedicelle  forme  dune  seule 
s6rie  de  cellules  placees  bout  a  bout.  Inflorescence  9  au  sommet 


(1)  R.  Grolle.  Friedrich-Schiller-Universitat,  Sektion  Biologie,  69.  (ena,  Goethe- 
allee  26.  D.D.R. 

(2)  C.  Vanden  Berghen.  Universile  catholique  de  Louvain,  Laboratoire  de 

palynologie  el  de  phylosociologie.  G.  de  Croylaan  42.  3030  Heverlee,  Belgique. 
-  ”  Nous  sommes  parliculidremeni  heureux  de  dddier  ce  genre  nouveau  a  M. 

i  li  -  ^°^ES-  ^  excellent  botaniste  d’Oxford,  auteur  de  remarquables  travaux  sur 
les  Hepatiques  de  l'Afrique  tropicale. 


Source :  MNHN,  Parts 
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d'un  rameau  intercalaire-latdral  gen^ralement  tres  court  ;  bractees 
involucrales  bilobees,  plus  grandes  que  les  feuilles  vegetatives  ;  une 
bracteole.  Perianthe  largement  ouvert  au  sommet,  a  ouverture  faible- 
ment  crenelee  par  des  cellules  subisodiametrales.  Pas  de  propagules. 

Capsule  semblable  a  celle  des  Cephaloziella.  Pedicelle  a  4(-5) 
series  de  grandes  cellules  corticales  entourant  4(-5)  series  de  petites 
cellules  medullaires. 

La  position  du  genre  nouveau  dans  la  famille  des  Cephaloziellaceae 
est  mise  en  evidence  dans  la  cl£  suivante  : 

1  Cercle  des  feuilles  involucrales  sans  amphigastre.  Pas  de  rami- 
fication  terminale.  Regions  tropicales  de  l’Amerique  du  Sud 

Cephaloziopsis  (Spruce)  Schiffn.  emend.  Schuster  (4) 

1  Cercle  des  feuilles  involucrales  comprenant  un  grand  amphi¬ 
gastre  .  2 

2  Feuilles  incubes.  Ramification  terminale  du  type  Frullania. 
Pas  de  propagules.  Autoique.  Inflorescence  9  au  sommet  d’un 
rameau  intercalaire-lat^ral  tres  court.  Ouverture  du  perianthe 
largement  beante,  bordee  de  cellules  subisodiametrales,  faible- 
ment  crenelee.  Afrique  tropicale  Cephalojonesia  Grolle 

2  Feuilles  succubes  ou  inserees  transversalement.  Pas  de  rami¬ 
fication  terminale.  Propagules  souvent  presentes  .  3 

3  Feuilles  bilobees.  Cosmopolite 

Cephaloziella  (Spruce)  Steph. 
[inch  Dichiton  Mont.,  Evansia  Douin,  Lophoziella  Douin, 
Protocephaloziella  Douin,  Prionolobus  (Spruce)  Schiffn., 
Simia  S.  Arnell]. 

3  Feuilles  indivises.  Amerique  du  Sud  Kymatocalyx  Herz. 
Une  espece  : 

Cephalojonesia  incuba  Grolle  et  Vanden  Berghen  sp.  nov.  (PI.  I  et  II). 

Planta  autoica,  delicata,  caulibus  foliatis  500-760  u  latis,  laete  viri- 
dibus.  Caules  3-8  mm  longae,  75-90  (-120)  p.  diam.  Rhizoidea  hyalina 
e  cellitlis  corticalibus  segmenti  ventralis  orta.  Folia  distantia  vel 
fere  contigua,  squarrosa,  distincte  incuba,  basi  cuneata,  usque  ad 
1/3-3/5  bilobata,  lobis  triangularibus  apice  acutis,  saepissime  irre- 

(4)  Voir  :  R.M.  Schuster.  1964.  —  Studies  on  Hepaticae.  —  Nova  Hedwigia. 
8  :  201-209. 


Planche  I  :  Cephalojonesia  incuba  Grolle  et  Vanden  Berghen 

A  :  Ramification,  en  vue  ventrale  (X  100)  —  B  :  Ramification,  en  vue 

dorsale  IX  100)  —  C  :  Feuilles  (X  100)  —  D  et  E  :  Amphigastres  (X  100) 

—  F  :  Coupe  dans  la  tige  (X  160)  —  G  :  Bractee  <$  avec  une  antheridie 

(X  160)  —  H  :  Bord  du  perianthe  (X  330)  —  I  :  Coupe  dans  le  pedicelle 

du  sporogone  ;  structure  normale  (X  180)  —  J  :  Id.,  pedicelle  a  5  cellules 
corticales  et  i>  5  cellules  medullaires  (X  180). 

A  et  B  :  Symoens  II  871a  ;  C.  D.  E.  F.  I  et  I  ;  Symoens  5275  G  et  H  : 
Schmitz  7075. 


Source :  MNHN,  Paris 
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gulariter  paucidentatis,  dentibus  interdum  acutis ;  folia  circa  300- 
350  y  X  350-480  y.  Cellulae  foliares  irregulariter  polygonales  vel 
sub rect angular es,  parietibus  lenuibus,  trigonis  in  angidis  nullis ; 
cellulae  centrales  :  15-22  y  x  18-30  y.  Amphigastria  distantia,  quant 
caulis  angustiora,  vulgo  setacea,  3-8  cellulis  longa,  basi  (1-)  2-3  cellulis 
lata,  24-45  y  X  75-160  y,  raro  ovata  et  lobis  setaceis  bilobata.  Spica 
$  in  apice  rami  elongati,  5-6  paribus  bractearum  constituta  ;  bracteae 
transverse  insertae,  quam  folia  vegetativa  paulo  minores,  profunde 
bilobatae.  Inflorescentia  9  in  apice  rami  rhizoideis  multis  donati, 
immediate  sub  spica  S,  interdum  per  paria,  evolvens.  Bracteae  invo- 
lucrales  vulgo  per  paria  nonnulla  aggregatae,  200-375  y  X  250-600  u. ; 


Planche  II  :  Cephalojonesia  incuba  Grolle  et  Vanden  Berghen 

A  :  Brin  feuille,  vue  dorsale  (x  40)  —  B  :  Brin  feuille,  vue  ventrale  (X  40) 
—  C  :  Perianthe  (x  40). 

A.  B  et  C  :  Symoens  5275. 

bracteolae  praesentes,  bracteis  aequilongae,  breviter  bilobatae. 
Perianthium  longe  exsertum,  subcylindricum  vel  truncato-obconicum, 
vix  plicatum,  apice  late  apertum,  300-460  y  X  900-1200  y,  cellulis 
subisodiametralibus  12-15  y  X  14-18  y. 

Bpotae  globulosae,  brunneae,  delicate  punctuatae,  11-13  y  diam. 
tlateres  spiris  incrassatis  donati,  usque  ad  9  y  diam.  (5). 

Plante  autoi'que,  delicate,  a  brins  feuilles  larges  de  500-760  y, 
formant  de  minces  gazons  vert  vif.  Tiges  dressees  ou  decombantes, 
longues  de  3-8  mm,  a  cellules  corticales  de  memes  dimensions  que 
les  cellules  medullaires  ;  diametre  de  la  tige  :  75-90  (-120)  y  ;  face 
externe  des  cellules  corticales  :  16-22  y  X  2542  y ;  des  rameaux 
issus  de  la  partie  ventrale  d'un  segment  lateral,  apparaissant  sous 

(5)  Nous  remercions  bien  vivement  M.  R.  Tournay  qui,  aimablement,  a  redigc 
les  diagnoses  latines. 


UN  GENRE  NOUVEAU  :  «  CEPHALOJONES1A  »  GROLLE  767 

une  feuille  (type  Frullania) ;  rameaux  intercalaires-lateraux  egalement 
presents.  Rhizoides  hyalins  inseres  sur  la  face  ventrale  de  la  tige 
issus  de  cellules  corticales  du  segment  ventral.  Feuilles  disunites’ 
ou  presque  contigues,  squarreuses,  nettement  incubes,  cuneees  a 
la  base,  bilobees  jusqu'au  1/3-3/5,  a  lobes  triangulaires,  separes 
par  un  sinus  largement  ouvert,  aigus  au  sommet,  plus  ou  moins 
creneles  au  bord,  tr6s  generalement  irregulierement  paucidentes, 
a  dents  eventuellement  fortes  et  aigues  ;  les  plus  grandes,  environ 
300-350  ji  X  350-480  |i.  Cellules  foliaires  irregulierement  polygonales 
ou  subrectangulaires,  a  parois  minces,  non  pigmentdes,  depourvues 
de  trigones  aux  angles  ;  cellules  centrales  :  15-22  n  x  18-30  ^  Amphi- 
gastres  distants,  plus  etroits  que  la  tige,  generalement  spaces,  longs 
de  3-8  cellules,  larges  de  (1-)  2-3  cellules  a  la  base,  (15-)  24-45  ;J.  x 
(50-)  75-160  'x,  rarement  ovales  et  bilobes  jusqu’au-dela  de  la  moitie 
de  leur  longueur,  a  lobes  setaces  subparalleles  scares  par  un  sinus 
aigu,  longs  de  60-150  u.  environ.  Epi  £  au  sommet  d’un  rameau 
allonge,  forme  de  5-6  paires  de  bractees  fortement  imbriqudes,  inse- 
rees  transversalement,  unpeu  plus  petites  que  les  feuilles  vegetatives, 
profondement  bilobees,  a  lobe  dorsal  pourvu  d'un  petit  lobule ; 
antheridies  habituellement  solitaires  a  l'aisselle  des  bractees,  parfois 
groupees  par  deux,  au  sommet  d’un  pddicelle  court  forme  d'une 
seule  serie  de  cellules  placees  bout  a  bout.  Inflorescence  9  au 
sommet  d’un  court  rameau  intercalaire-latdral  pourvu  de  nombreux 
rhizoides  et  se  devcloppant,  parfois  par  paires,  immediatement  sous 
un  epi  £  .  Habituellement  plusieurs  paires  de  bractees  involucrales 
plus  grandes  que  les  feuilles  vegetatives,  bilobees,  a  lobes  dentes, 
aigus  au  sommet,  200-375  u.  x  250-600  u. ;  bracteoles  presentes,  de 
memcs  dimensions  que  les  bractees,  brievement  bilobees.  Perianthe 
longuement  exsert,  subcylindrique  ou  en  forme  de  gobelet,  a  peine 
plisse,  largement  beant  au  sommet,  300-460  u  x  900-1200  ;x,  a  ouver- 
ture  faiblement  crenelee  par  des  cellules  subisodiametrales 
12-15  a  x  14-18  a. 

Spores  globuleuses,  brunes,  finement  ponctuees ;  diam&tre  : 
11-13  ji.  Elateres  a  2  bandes  spiralees  epaissies  ;  plus  grand  diametre  : 


Le  taxon  nouveau  nous  est  connu  par  trois  echantillons  recoltes 
au  Katanga  (Rcpublique  democratique  du  Congo)  : 

Lubumbashi  (ex  Elisabethville),  a  9  km  au  SW  de  la  ville,  dans 
une  fente  d’un  tronc  d’arbre  pres  de  la  station  experimentale  de 
Keyberg,  vers  1220  m,  le  26  janvier  1958,  Symoens  5275  (type).  Id., 
epiphyte  sur  des  troncs  d’arbres  a  l’arboretum  de  l’Etoile,  le  19 
fevrier  1961,  A.  Schmitz  7075.  Lukonzolwa,  sur  un  gros  tronc  tombe, 
dans  la  galerie  forestiere  de  la  riviere  Lukonzolwa,  vers  910  m,  le  27 
decembre  1965,  Symoens  11  871a. 

Des  parts  de  l'echantillon-type  sont  conservees  a  Iena  (Friedrich- 
Schiller-Universitat  :  holotype)  et  a  Lubumbashi  (Universite  officielle 
du  Congo  :  isotype). 


Iena  el  Louvain,  decembre  1970. 


Source :  MNHN,  Paris 


Moss  vegetation  in  deciduous  woods 
on  the  island  of  Bornholm  (Denmark) 

Erik  Sjogren  * 


Abstract 

This  paper  presenis  a  study  of  moss  vegetation  in  deciduous  woods  on  the 
small  Danish  island  of  Bornholm  in  the  southern  part  of  the  Baltic.  The  follo¬ 
wing  moss  federations,  which  were  earlier  studied  in  south  Sweden  (Sjogren  !%l 
1964)  are  represented  :  Eurhynchioh,  Dicranellion.  Rhynchostegion,  Crimmion 
liarlmanii  and  Isothecieto-Velutinion. 

Oland  and  SE  Sweden  are  here  used  as  reference  areas.  There  are  rather  dis¬ 
tinct  differences  in  climatic  conditions  between  Oland  and  Bornholm,  and  the 
comparison  between  the  two  islands  shows  distinct  differences  in  the  composition 
of  moss  vegetation  in  deciduous  woods.  As  indicated  by  its  composition,  the  moss 
vegetation  on  Bornholm  is  apparently  subject  to  a  similar  degree  of  oceanic  in¬ 
fluence  as  that  in  SW  Sweden.  The  influence  becomes  evident  as  a  tendency 
towards  weakening  of  the  restrictedness  of  differential  species.  This  restrictednes's 
is  growing  still  weaker  towards  western  Europe.  Transitions  towards  contact 
communities  appear  more  frequently.  In  more  oceanic  regions  than  Bornholm  they 
may  either  displace  a  moss  community,  or  bring  about  a  fusion  with  one  or 
several  contact  communities. 

A  method  earlier  used  by  the  author,  involving  the  use  of  as  many  differential 
species  as  possible  with  very  different  differential  values,  was  further  developed 
during  the  sociological  investigations.  In  this  way  it  is  possible  to  demonstrate 
that  even  comparatively  small  differences  in  habitat  conditions  have  an  effect 
on  a  community. 

Successional  features  and  substratum  preferences  have  also  been  studied,  with 
the  aim  of  revealing  oceanic  features  in  the  moss  vegetation,  compared  with  SE 
Sweden  and  Oland.  The  shorter  time  taken  for  the  completion  of  the  successional 
cycle  in  a  moss  carpet  has  been  considered  as  such  an  oceanic  feature.  Primary 
stages  of  colonization,  on  Oland  described  as  unions  (one-layer  associations), 
have  a  shorter  duration  on  Bornholm  and  are  thus  less  frequently  encountered. 

A  very  high  percentage  of  differential  species  have  weaker  substratum  pre¬ 
ferences  than  they  have  on  Oland  and  in  SE  Sweden.  Weakening  towards  western 
Europe  is  also  evident  in  this  feature.  In  consequence  the  values  of  differential 
species  are  also  weakened,  and  therefore  the  limits  between  the  bryophyte  com¬ 
munities  become  more  diffuse. 


1.  —  Introduction  to  the  investigation 

My  investigations  of  the  bryophyte  vegetation  in  deciduous  woods 
on  Bornholm  were  carried  out  during  the  summers  of  1961,  1962 
and  1967.  The  field  work  took  90  days.  My  aim  in  these  investi¬ 
gations  was  mainly  to  broaden  the  basis  for  my  sociological  and 
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ecological  observations  in  south  Swedish  deciduous  forests,  especial¬ 
ly  on  Oland  (Sjogren  1961,  1964). 

My  intention  was  primarily  to  estimate  the  value  on  Bornholm 
of  units  of  bryophyte  communities  earlier  distinguished  in  south 
Sweden.  It  was  of  special  interest  to  know  the  stability  of  federations 
and  unions  in  the  more  maritime  climate  of  SW  Sweden  and  Born¬ 
holm.  Previous  observations  had  shown  that  low  sociological  units 
such  as  unions  (associations),  well  established  and  limited  on  Oland, 
were  hardly  distinguishable  in  SW  Sweden.  Even  some  federations  had 
more  diffuse  limits  with  an  intrusion  of  oceanic  species  becoming 
wider  towards  the  SW. 

SE  Sweden  in  the  following  stands  for  the  Swedish  mainland 
(not  Oland)  to  the  south  of  Lake  Malaren  and  to  the  east  of  a  line 
from  the  western  point  of  Lake  Hjalmaren  to  the  south  point  of 
Lake  Vattern  and  further  southwards. 

Bornholm  lies  close  to  the  Swedish  coast,  SW  of  Oland.  My  earlier 
bryosociological  and  bryoecological  investigations  were  centred  on 
Oland.  The  climate  of  Bornholm,  as  well  as  some  of  the  features 
of  the  topography,  such  as  the  prevalence  of  steep  valleys,  exerts 
greater  oceanic  influence  on  the  composition  of  the  bryophyte  vege¬ 
tation,  as  compared  with  Oland.  The  differences  between  the  two 
islands  are  greater  than  would  be  expected  from  the  longitude  alone. 
These  marked  differences  were  observed  after  a  short  initial  exa¬ 
mination  of  the  moss  vegetation  in  the  deciduous  woods  of  the 
island  and  served  as  an  important  stimulus  to  further  study. 

To  supplement  the  sociological  studies,  an  investigation  of  the 
autecology  of  some  of  the  bryophytes  was  made.  This  was  centred 
on  features  relating  to  the  substratum  preference  and  occurrence 
in  different  stages  of  succession.  The  aim  of  these  autecological  stu¬ 
dies  was  to  integrate  the  results  obtained  with  those  relating  to  the 
sociology.  A  substratum  will  be  colonized  primarily  by  species  re¬ 
stricted  to  that  particular  substratum  or  with  a  strong  preference 
for  it.  It  has  been  assumed  previously  that  en  epilithic  moss  com¬ 
munity,  for  example,  that  has  a  number  of  differential  species  with 
an  obligate  substratum  preference,  will  occur  with  a  lower  value 
sociologically  in  areas  where  the  substratum  preference  of  these  spe¬ 
cies  is  weaker.  The  boundaries  towards  communities  on  other  subs¬ 
trata,  such  as  mineral  soil  or  bark,  thus  become  less  distinct  or  even 
obscured  completely.  Such  weakening  of  substratum  preferences, 
as  compared  with  SE  Sweden  and  Oland,  were  observed  on  my  first 
visit  to  Bornholm. 

The  value  of  studying  the  moss  communities  in  relation  to  the 
geology  and  topography  of  the  island  may  also  be  mentioned.  There 
are  interesting  differences  in  the  distribution  of  species  and  commu¬ 
nities  and  in  the  composition  of  communities  in  relation  to  the  very 
varied  geology.  Oland  and  Gotland,  the  larger  islands  in  the  Baltic, 
are  Cambro-Silurian  but  Bornholm's  geology  ranges  from  granitic 
bedrock  to  cretaceous  cliffs  (p.  ).  A  glance  at  a  topographical  map 

also  reveals  the  possibility  of  studying  the  distribution  of  communi- 
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ties  and  species  in  relation  to  the  distribution  of  « 
in  valleys  with  or  without  brooks  in  them. 

Single-layer  moss  communities  have  never  been  studied  as  iso¬ 
lated  features  ;  attention  has  always  been  paid  to  other  layers  in  the 
phytocoenose  of  the  deciduous  woods.  Mv  attempt  (  1964)  to  relate 
the  moss  communities  to  special  types  of  deciduous  woods  has  been 
continued  in  this  paper.  Differences  in  phytocoenotic  position  bet¬ 
ween  the  moss  communities  of  Bornholm  and  those  of  Oland  and 
south  Sweden  have  been  described.  On  Bornholm,  moss  communities 
and  single  species  are  less  restricted  to  dense  deciduous  woods  than 
on  Oland.  In  the  early  stages  of  this  investigation,  this  was  consi¬ 
dered  to  be  a  clear  indication  that  the  climatic  differences  between 
the  two  islands  were  sufficient  to  warrant  further  studv.  This  type 
of  difference  in  the  moss  vegetation  is  very  clearly  perceptible  also 
along  a  line  from  Oland  to  SW  Sweden.  Towards  westernmost  Europe 
e.g.  continental  Portugal  and  Bretagne  in  France,  the  occurrence  of 
species  and  species,  which  in  south  Scandinavia  are  considered  to 
be  strictly  confined  to  deciduous  wood  vegetation,  becomes  still  more 
conspiciuous  in  vegetation  type  without  trees  or  shrubs. 

This  short  introduction  may  be  concluded  with  the  following  in¬ 
formation  about  the  island  of  Bornholm.  It  is  587  kmJ  in  area  It  lies 
in  the  southern  part  of  the  Baltic,  40  km  from  the  Swedish  coast 
(Skane),  135  km  from  Denmark  (Moen),  90  km  from  Germany  (Rii- 
gen),  and  300  km  from  the  USSR  (Lithuania);  latitude  55"N;  longi¬ 
tude  15”  E.  No  point  on  Bornholm  is  further  than  10  km  from  the 
coast.  The  shape  of  the  island,  with  nearly  parallel  north  and  south 
coasts  and  east  and  west  coasts,  suggests  that  it  may  be  a  horst. 
possibly  of  the  same  age  as  Kullen  and  Romeleasen  in  southern  Swe¬ 
den.  Its  highest  point  is  162  m. 


2.  —  Climate 

The  following  survey  of  climatic  conditions  on  Bornholm  includes 
diagrams  from  three  meteorological  stations  on  the  island.  Conse¬ 
quently,  a  brief  text  is  sufficient. 

As  so  many  comparisons  will  be  made  in  this  paper  between 
Bornholm,  SE  Sweden  and  Oland,  from  the  point  of  view  of  the 
sociology  and  ecological  preference  of  the  moss  vegetation,  compa¬ 
rative  climate  diagrams  for  south  Sweden  are  included.  A  comparison 
of  temperature  and  precipitation  for  south  Sweden  and  Bornholm 
will  be  made.  Some  figures  referring  to  unusually  cold  or  warm 
years,  and  unusually  wet  or  dry  years  will  also  be  supplied. 

Precipitation  in  SE  Sweden  and  on  Oland  is  low,  only  rarely  more 
than  500  mm/year  except  at  higher  elevation  than  100  m.  On  Born¬ 
holm  there  are  distinct  differences  between  different  parts  of  the 
is  and.  At  Ronne,  a  town  in  the  SW,  annual  precipitation  is  gene¬ 
rally  >  500  mm,  at  Aakirkeby  (74  m  above  sea  level)  it  is  usually 
>  600  mm  and  at  Almindingen  (109  m  above  sea  level)  usually  >  700 
mm.  A  diagramm  from  a  meterological  station  in  SE  Sweden,'  Singes- 
hult  (180  m  above  sea  level),  where  convective  precipitation  usually 
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Fig.  1 

Situation  of  meteorological  stations  (cf.  fig.  2  a-g). 

1.  Olands  N  udde  4  m  above  sea  level 

2.  Ekerum  40  m  » 

3.  Kalmar  1  m 

4.  Singeshult  180  m  » 

5.  Rdnne  8  and  10  m  » 

6.  Aakirkeby  74  m  » 

7.  Almindingen  109  m  » 

gives  figures  double  those  recorded  in  the  rain  shadow  on  Oland 
and  along  the  SE  coast,  is  included  for  comparison. 

The  effect  on  the  vegetation  of  the  published  mean  values  ave¬ 
raged  for  a  period  of  20  or  15  years  will,  however,  be  more  easily 
understood  if  also  information  about  extreme  years  within  that  pe- 
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riod  is  included  especially  years  with  unusually  low  precipitation 
For  example,  at  the  meteorological  station  of  .  Olands  N  udde  .  ore 
cipilation  m  dry  years  was  338  mm  (1955)  and  310  mm  (1959)  Simi- 
lar  low  values  have  been  recorded  for  Kalmar.  Precipitation  at  the 
mainland  station  Singeshult  yvas  not  less  than  700  mm  in  these 
years.  On  Bornholm  the  lowest  annual  amount  in  the  period  1945- 
1964  was  403  mm  at  Rdnne.  434  mm  at  Aakirkebv  and  476  mm  at 
Almmdingon  These  less  extreme  values  show  better  than  average 
values  the  difference  m  the  precipitation  climate  between  SE  Swe- 
den  and  Bornholm,  Despite  the  rather  small  average  precipitation 
dilferences  between  Bornholm  and  Olantl,  the  reaction  of  the  Born¬ 
holm  moss  vegetation  sociologically  and  ecologically  is  evident  and 
there  are  many  differences  from  Oland. 

An  average  annual  amount  of  precipitation  of  500  mm  seems  to 
be  a  kind  of  critical  point  for  the  composition  of  the  moss  veeeta- 
tion  in  deciduous  forests  for  there  are  conspicuous  differences  bet¬ 
ween  localities  receiving  just  below  500  mm  and  those  with  just 
above  this  amount. 


The  temperature  climate  as  indicated  by  mean  values  is  rather 
similar  on  Oland  and  on  the  SE  Swedish  coast.  Lower  values  are  al¬ 
ways  recorded  at  Singeshult  on  the  Swedish  mainland.  On  Bornholm 
the  mean  temperatures  at  Rdnne  and  Aakirkebv  are  about  05  C 
higher  than  at  the  stations  on  Oland,  here  indicating  also  higher 
mimmum  and  lower  maximum  temperatures  for  the  year  on  Born¬ 
holm  than  on  Oland.  The  lowest  annual  mean  value  at  Rdnne  was 
6.5“  and  at  Aakirkeby  6.4'  (1956).  On  Oland.  at  «  Olands  N  udde  »  it 
was  6.0"  and  at  Ekerum  5.8°  (1956).  The  highest  annual  mean  value 
at  Ronne  was  9.0"  and  at  Aakirkeby  8.5"  (1959).  The  mean  values  Tor 
the  same  year  at  Ekerum  and  at  «  Olands  N  udde  ■>  were  only  8.4'. 
In  respect  of  the  temperature  climate,  there  is  thus  a  marked  diffe¬ 
rence  between  Bornholm  and  SE  Sweden,  in  spite  of  the  short  dis¬ 
tance  which  separates  them. 

In  order  to  undestand  the  influence  of  the  humidity  climate  on 
the  vegetation,  such  conditions  as  the  frequency  of  misb  snow  depth 
and  duration  of  snow  cover  should  be  taken  into  account.  The  diffe¬ 
rences  in  these  conditions  from  year  to  year  are  considerable  for 
Bornholm  and  SE  Sweden.  Thus  at  «  Olands  N  udde  »,  the  annual 
number  of  days  with  mist  varies  from  2  to  50,  over  a  period  of  10 
years  (Sjogren  1961  :  13).  Mist  frequency  at  Aakirkeby  and  Hammers- 
hus  does  not  show  any  significent  differences  between  meteorolo¬ 
gical  stations  on  Oland  and  Bornholm.  If  values  on  air  humidity 
were  available  they  would  without  doubt  be  much  higher  for  Born¬ 
holm  than  for  SE  Sweden,  especially  Oland. 

Figures  for  snow  depth  and  duration  of  snow  cover  are  difficult 
to  obtain  as  they  are  not  recorded  regularly  at  meteorological  sta¬ 
tions  in  SE  Sweden  or  on  Bornholm.  Maximum  snow  depth  at 
*  Olands  S  udde  »  during  the  period  1953-1964  varied  between 
2  and  70  cm  (duration  from  11  to  89  days).  In  Kalmar  during  the 
same  period  it  was  5  to  48  cm  (duration  from  17  to  123  days),  in 
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Singeshult  13  to  60  cm  (duration  from  43  to  126  days).  On  Bornholm, 
figures  for  maximum  snow  depth  are  available  from  Hammershus 
(Sandvig)  in  the  MW  of  the  island.  The  depth  varied  from  4  to  36  cm 
during  the  period  1945-1960. 

These  figures  are  nearly  always  lower  at  Hammershus  than  at 
Kalmar  and  the  Gland  stations. 

To  summarize  the  climatic  conditions  on  Bornholm  :  there  are 
slightly  higher  annual  amounts  of  precipitation,  not  so  low  extremes 
in  dry  years,  higher  temperatures,  and  less  snow  cover  than  on 
Gland  and  in  SE  Sweden.  Even  small  differences  in  these  features 
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a-g.  —  Monthly  and  annual  mean  \ 
Ihe  meteorological  stations  (cf.  fig.  1). 


a.  Olands  N  udde 

b.  Ekerum 

c.  Kalmar 

d.  Singeshult 
c.  Ronne 

f.  Aakirkeby 

g.  Almindingen 


alues  of  precipitation  and  temperature  at 
period 
1945-1964 
1945-1964 
1945-1964 
1945-1964 

1945-1946  ;  1952-1964 

1950-1964 

1950-1964 
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of  the  climate  can  apparently  be  important  to  the  composition  of 
the  vegetation  affected  as  will  be  shown  in  the  following.  However, 
the  different  position  of  Bornholm  and  Oland  in  relation  to  the 
mainland  as  also  the  different  topography  of  the  two  islands  strong¬ 
ly  affect  humidity  conditions  and  extreme  temperatures.  Thus  the 
climate  of  Bornholm,  compared  with  that  on  Oland  and  on  the 
coastal  parts  of  the  Swedish  mainland  nearby,  is  altogether  distinct¬ 
ly  more  oceanic. 

3.  —  Short  survey  of  geology  and  Quaternary  deposits 

On  no  other  place  in  Scandinavia  is  there  within  such  a  small 
area,  exposed  bedrock  of  such  different  ages  as  on  Bornholm.  The 
geological  range  extends  from  granitic  rock  to  Mesozoic  cretaceous 
cliff. 

The  granitic  bedrock  makes  up  about  2/3  of  the  island's  surface 
(down  to  the  line  of  short  dashes  marked  on  Fig.  3).  South  oh  this  line, 
the  bedrock  is  Palaeozoic-Mesozoic,  from  so-called  Nexo  sandstone 
to  the  cretaceous  cliff  (Milthers  1930,  map  I). 

The  granitic  region  is  rich  in  local  intrusions  of  diabase  and  sand¬ 
stone.  There  are  many  fissure  valleys,  generally  running  in  a  N-S 
direction.  They  have  a  local  climate  favourable  to  the  occurrence  of 
a  rich  moss  vegetation,  especially  under  a  tree  cover,  with  the  pre¬ 
sence  of  such  West-European  species  as  Dicranum  scottianum.  One 
good  example  of  these  bryophyte-rich  valleys  is  the  longest  fissure 
valley  on  the  island,  Ekkodalen  in  Almindingen,  where  many  sample 
plots  have  been  examined. 

The  largest  number  of  analyses  of  the  federation  Grimmion  hart- 
manii  has  been  made  within  the  northern  and  central  granitic  part 
of  the  island.  But  as  large  areas  of  this  region  are  covered  by  clay 
deposits,  the  bottom  layer  in  the  deciduous  forests  and  woods  gene¬ 
rally  consists  of  the  circumneutrophilous  moss  federation,  Eurhyn- 
chion.  Different  conditions  prevail  in  the  deciduous  woods  on  sand 
deposits  in  the  central  elevated  parts  of  the  island,  from  Almindingen 
to  Paradisbakkerne  in  the  E.  This  area  is  mainly  covered  by  conifer 
and  beech  plantations,  where  the  epigeic  Eurhynchion  is  not  found. 

To  the  south  of  the  granitic  region,  where  the  Palaeozoic-Mesozoic 
bedrock  follows,  the  largest  areas  are  covered  by  sandstone  and  green 
slates.  The  sandstone  is  situated  in  a  layer  directly  above  the  granite. 
The  green  lower  Cambrian  slates  generally  consist  of  dark  sandy 
clay  slates.  The  lower  course  of  the  rivulet  Ltesa  passes  through  a 
bedrock  changing  over  a  short  distance  from  green  slates  south  of 
Aspsgard  to  alum  slate,  followed  by  Tritaspis  slate,  Dicellograptus 
slate,  Ordovician  limestone  and,  close  to  the  coast,  Mesozoic  rock. 

The  river  Olea  in  the  SE  has  its  origin  on  Paradisbakkerne.  It 
runs  first  through  sandstone  and  thereafter  S  of  Krampegard, 
through  green  slates  and  alum  slates  and  finally  upper  graptolithic 
slates.  The  alum  slate  layers  on  Bornholm  have  a  total  depth  of 
about  25  m.  Where  they  form  river  valley  slopes  they  are,  like  the 
green  slates,  very  susceptible  to  erosion  and  therefore  difficult  for 
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mosses  to  colonize.  The  alum  slate  is  a  bituminous  slate  with  finely 
dispersed  iron  pyrites  (Milthers  1930  :  40). 

Lillea  river,  just  W  of  Lassa,  rises  south  of  Almindingen  and  passes 
sandstone,  green  slates  and,  finally  Mesozoic  rock.  Grodbya  river 
to  the  S  of  Ltesa,  rises  between  Almindingen  and  Paradisbakkerne 


Fig.  3.  —  The  map  over  Bornholm  shows  rivers.  lowns  (oblique  shading),  woods 
(dotied)  and  the  northern  boundary  of  the  slate-limestone  region  with  the  granitic 
region  (...). 


in  the  granitic  region  and  runs  southward,  passing  sandstone,  green 
slate  and  Mesozoic  rock.  Between  the  towns  of  Ronne  and  Hasle  in 
the  SW  the  small  rivulets  pass  Mesozoic  rock  in  their  lower  courses. 

Regarding  Quaternary  deposits,  morainic  clays  cover  the  largest 
area  south  of  the  granitic  region.  Near  the  SE  and  SW  coasts.  Post¬ 
glacial  sand  is  dominant.  To  the  SE  of  the  town  of  Nexo  in  the  E, 
there  are  large  areas  of  Late-glacial  sand  and  gravel  deposits. 
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Ordovician  limestone  on  the  alum  slate  occurs  as  bare  rock  only 
within  extremely  small  regions  by  the  Laesa  river.  Within  these  re¬ 
gions  the  composition  of  the  moss  cover  on  different  substrata  in¬ 
cludes  more  circum-neutrophilous  species  than  in  other  parts  of  the 
island.  The  upper  graptolitic  slate  consists  of  dark  clay  slates,  locally 
rich  on  lime,  exposed  where  the  lower  courses  of  the  Olea  and 
Laesa  rivers  cut  through.  Cratoneurum  filicinum  occurs  there  as  an 
indicator  species,  together  with  other  calciphilous  mosses. 

The  Mesozoic  layers  on  Bornholm  are  confined  to  the  SW  coast 
regions,  from  the  town  of  Hasle  on  the  western  coast  down  to  Ron- 
ne  and  eastward  to  the  mouth  of  the  river  Grodbya  in  the  middle 
section  of  the  south  coast.  These  layers  are  covered  only  over  small 
areas  by  morainic  clays.  Instead  Glacial  and  Post-glacial  sand  depo¬ 
sits  prevail.  The  moss  vegetation  in  deciduous  woods  has  about  the 
same  composition  as  in  the  granitic  region.  Circum-neutrophilous  spe¬ 
cies  and  communities  are  rarer  than  within  the  regions  of  Paleozoic 
bedrock.  The  Mesozoic  Raet-Lias  layers  are  derived  from  strongly 
decomposed  granitic  rock.  Cretaceous  layers  consist  generally  of  glau¬ 
conitic  sand  and  sandstone,  partly  of  limestone  and  types  of  marl. 

The  Quaternary  deposits  are  predominantly  morainic  clay,  with 
components  from  the  granitic  bedrock  as  well  as  from  the  Paleozoic- 
layers.  Next  in  importance  are  the  morainic  sand  and  gravel  deposits 
in  the  centre  of  the  island.  Late-glacial  deposits  are  found  in  the 
coast  regions  to  the  south  of  the  town  Nexo.  The  Post-glacial  deposits 
on  Bornholm  are  mainly  the  areas  of  dune  sand  in  the  SE  and  to 
the  N  and  SE  of  the  town  Ronne.  Deciduous  woods  are  rare  in  these 
regions. 

4.  —  Some  general  aspects  of  the  vegetation  of  Bornholm 

Before  describing  the  moss  vegetation  in  deciduous  woods  of  the 
island  I  will  give  a  short  survey  of  some  of  the  vegetation  types  in 
general,  to  supplement  Geltinc  (1943)  and  Larsen  (1956). 

These  two  papers  were  of  great  value  when  they  were  published, 
as  the  flora  and  vegetation  of  Bornholm  has  changed  considerably 
since  the  middle  of  the  19th  century  (Bergstedt,  1883).  Agriculture 
is  much  more  intensive  and  the  use  of  fertilizers  has  made  it  pos¬ 
sible  to  cultivate  large  areas  previously  covered  by  a  poor  heath 
vegetation.  The  heaths,  previously  used  for  grazing,  especially  the 
Callutia  heaths  round  Almindingen  and  Paradisbakkerne  in  the  cen¬ 
tre  of  the  island,  are  now  nearly  all  forest  plantations.  Planting  was 
mainly  after  1866,  when  the  plantation  law  was  introduced.  At  the 
beginning  of  the  19th  century,  fixation  of  the  sand  dunes  near  the 
SE  coast  was  carried  out,  a  project  considered  so  important  that 
there  was  a  special  employee  to  take  charge  of  this  alone. 

The  coast  vegetation  of  Bornholm  is  very  varied,  because  of  the 
marked  variation  in  geology  and  topography  of  the  coasts.  The  steep, 
mainly  granitic,  sea  cliffs  in  the  N  and  NW  are  generally  poor  in 
species  and  are  characterized  by  three  zones  of  lichens  in  which 
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Verrucaria  maura  Lecanora  muralis  and  Ramalina  siliquosc 
minant  in  turn,  Irom  below  upward  (Larsen,  1956).  Planta 


There  are  sand  dunes  along  the  south  coast  of  the  island.  The 
vegetation  there  is  characterized  by  Agropvron  junceum  Cakile  mari- 
uma,  Petasites  spurius,  Cprynephorus  canescens,  Carex  arenaria  Eh- 
mus  arenar ms,  Honckenya  peploides.  Where  the  dunes  start  to  rise 
on  the  landward  side,  large  areas  have  been  planted  with  pine  (eg  bv 
Dueodde  in  the  SE). 

Another  type  of  coastal  vegetation,  that  on  ground  rich  in  fissures 
has  been  described  by  Larsen  (1956).  It  consists  of  constellations 
of  species  of  varying  density.  In  the  final  stage  of  succession  deci¬ 
duous  vegetation  will  invade.  This  richly  varied  vegetation  is  difficult 
to  treat  sociologically.  However,  the  final  stage  will  be  described  in 
more  detail  later.  In  this  fissure  vegetation  there  is  a  very  special 
mixture  of  western  and  eastern  species,  such  as  Lonicera  pericly- 
menuni  and  Cynanchum  vincetoxicum. 

Heath  now  remains  only  in  some  small  relict  regions.  During 
periods  of  maximum  grazing  about  the  middle  of  the  19th  century 
it  covered  about  25  %  of  the  surface  of  the  island.  After  the  intro¬ 
duction  of  the  plantation  law  (1866)  the  largest  areas  of  the  Calluna 
heaths,  poor  in  species,  were  planted  with  forest  trees.  The  transfor¬ 
mation  of  this  heath  vegetation,  and  its  earlier  history,  has  been 
carefully  described  by  Gelting  (1943).  Rudiments  of  the' sand  heath 
will  be  found  in  Pimis  plantations  in  the  SE  (Strandmarken ).  on  the 
original  sea  bed,  raised  in  the  Post-glacial  period.  There  are  very- 
small  areas  of  limestone  heath,  remaining  from  old  quarries,  to  the 
NW  or  Limensgade.  The  vegetation  there  is  only  slightly  similar  to 
that  on  the  Alvar  (limestone  heath)  on  Oland. 

Within  the  Almindingen  there  are  a  few  small  areas  of  dry  oak 
vegetation  on  shallow  soils  on  silicious  cliffs.  This  might  be  very 
similar  to  the  Quercus-Betula  ( Carpinus )  vegetation  which  preceeded 
the  heath.  In  Post-glacial  times  this  type  of  landscape  was  destroyed 
by  clear  felling,  because  heath  was  essential  for  use  as  grazing  land. 
This  was  before  the  time  of  grazing  on  cultivated  land. 

About  18  %  or  the  surface  of  Bornholm  is  now  covered  by  forests. 
There  are  also  small  woods  all  over  the  island.  The  often  narrow 
strips  of  deciduous  wood  in  the  river  valleys  are  especially  important 
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for  sociological  studies.  These  woods  are  represented  in  many  loca¬ 
lities  on  the  island. 

The  forest  vegetation  on  former  heaths  includes  the  Picea  plan¬ 
tations  with  their  sterile  litter  carpet.  These  will  not  be  described. 
However,  there  will  be  a  short  summary  of  deciduous  wood  vege¬ 
tation,  in  which  my  investigations  have  been  made. 

The  largest  continuous  area  of  deciduous  forest  on  Bornholm 
is  on  the  elevated  parts  of  the  Almindingen.  It  consists  mainly  of  a 
pure  Fagus  silvatica  forest,  mixed  here  and  there  with  Carpinus  betu¬ 
lus  and  Querciis  robtir.  Post-glacial  colonization  by  Fagus  is  thought 
to  have  taken  place  only  over  a  short  period.  Carpinus  intruded  as 
a  substitute.  The  present  beech  forest  of  the  island  is  planted,  though 
some  natural  regeneration  now  takes  place  around  the  old  planta¬ 
tions.  The  field  layer  vegetation  in  the  Fagus  plantations  is  generally 
sparse  and  poor  in  species  because  of  the  thick  carpets  ol  slowly 
decaying  litter.  The  most  frequent  species  are  Poa  nemoralis,  Melam- 
pyrum  pratense,  Deschampsia  f lexuosa ,  Convallaria  majalis,  Majan- 
themum  bifolium,  Oxalis  acetosella,  Stellaria  holostea,  Melica  uni- 
flora,  Trientalis  europaea,  Lathyrus  montanus. 

At  the  northern  coast  there  is  a  low  type  of  dense  deciduous 
shrub  wood.  The  number  of  trees  and  shrubs  is  high,  including 
Sorbus  aucuparia,  S.  aria,  S.  intermedia,  Fraxinus  excelsior,  Ulmus 
glabra,  Lonicera  xylosteum,  Crataegus  spp.,  Corylus  avellana.  Ilex 
aquifolium,  a  characteristic  shrub  or  even  tree  in  deciduous  forests 
of  westernmost  Europe  is  found  in  these  forests  but  only  rarely.  The 
field  layer  is  often  rich,  in  contrast  to  that  in  the  central  beech  fo¬ 
rests.  Common  species  are  Corydalis  spp.,  Anemone  hepatica,  Lamiurn 
galeobdolon  and  Festuca  g igantea. 

The  forests  on  former  sand  dunes  are  mainly  dominated  by  cul¬ 
tivated  pine  but  in  many  localities  Populus  tremula,  Betula  verru¬ 
cosa  and  even  Corylus  avellana  are  intermixed. 

The  isolated  deciduous  woods  are  conspicuous  in  the  landscape 
all  over  the  island.  They  are  formed  by  many  different  species  in  the 
tree  layer.  Those  small  woods  which  are  close  to  villages  and  farms 
rarely  have  a  sociologically  homogeneous  vegetation.  They  are  often 
composed  of  mixed  Carpinus  betulus,  Quercus  robur,  Fraxinus  excel¬ 
sior  and  Ulmus  glabra.  Thus  field  and  bottom  layer  often  contain 
a  sociological  mixtum. 

Finally,  probably  the  best  preserved  natural  vegetation  of  the 
island,  are  the  deciduous  woods  in  the  river  valleys.  These  woods 
often  have  the  following  typical  zonation  of  species  :  close  to  the 
rivers  Alnus  glutinosa  and  Betula  pubescens  predominate.  On  the 
lower  parts  of  the  slopes  are  Ulmus  glabra,  Fraxinus  excelsior  and 
Acer  platanoides.  On  the  middle  slopes  there  is  Carpinus  betulus, 
and  at  the  top  there  are  Quercus  robur  and  Q.  petraea.  The  vegeta¬ 
tion  is  mixed  with  densely  growing  shrubs  of  Crataegus  spp.  As  a 
result  of  this  zonation,  the  field  layer  vegetation  of  the  valleys  is 
very  varied,  and  complicated  to  treat  sociologically. 
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5.  —  Bryophyte  communities 
5.-1.  —  Terminolocy  and  methods 

The  size  of  the  sample  plots  was  4  dm*  in  epilithic  and  epiphytic 
moss  communities  but  1/4  m-’  in  epigeic  communities.  Preliminary 
investigations  have  shown  that  these  sample  plot  sizes  are  the  smal¬ 
lest  that  can  be  used  to  record  the  full  development  of  the  moss 
communities  studied  (federations).  The  communities  covering  smal¬ 
ler  areas  contain  too  few  differential  species.  Cover  index  was  deter¬ 
mined  according  to  the  Hult  -  Sernander  -  Du  Rietz  scale  (Du  Rietz 
1921  :  225). 

Only  federations  have  been  distinguished  (Gams  1936,  Du  Rietz 
1936,  1942)  as  they  are  the  most  important  in  making  comparisons 
with  moss  communities  from  south  Sweden  previously  described  by 
the  author.  Smaller  sociological  units  such  as  unions  (one-layer  as¬ 
sociations)  are  often  only  of  local  importance  (see  «  disintegration  » 
in  Westhoff  1947).  The  communities  were  characterized  in  terms  of 
the  presence  or  absence  of  differential  species  (Du  Rietz  1942  :  125) 
of  very  varying  value  (Tab.  1-5).  This  method  facilitates,  more 
than  a  mere  indication  of  species  with  the  highest  differential  values, 
the  study  of  even  small  differences  in  the  composition  of  a  commu¬ 
nity  over  large  areas,  e.g.  over  the  whole  of  Europe.  It  is  thus  pos¬ 
sible  to  follow  the  gradual  disappearance  of  a  plant  constellation 
when  we  move  into  areas  with  differing  environmental  conditions. 
Such  difference  might  also  bring  about  gradual  fusion  between  two 
or  more  communities,  which  under  other  environmental  conditions 
are  well  distinguished  from  each  other.  In  the  sample  plot  tables,  the 
distinctness  of  the  differential  species  has  been  included.  These 
values  are  also  listed  in  a  summary  table,  which  includes  the  changes 
in  the  values  on  moving  from  Oland  to  Bornholm  and  to  SW  Sweden. 

Much  work  has  been  put  into  studies  of  transitions  between 
moss  communities  in  order  to  stress  how  very  few  sharp  limits  bet¬ 
ween  plan  communities  there  are  in  nature.  Such  studies  help  in 
understanding  successional  conditions  and  serve  as  an  especially 
good  test  of  the  values  of  the  differential  species.  They  also  help  in 
finding  out  ecological  requirements  and  tolerance  to  different  eco¬ 
logical  conditions. 

The  moss  communities  have  been  studied  in  relation  to  the  total 
phytocoenose,  as  their  composition  and  ecological  preference  can 
only  be  fully  understood  in  relation  to  all  vegetation  layers  (see  texts 
of  sociological  tables,  and  descriptions  of  federations). 

The  bryophytes  are  classified,  according  to  substratum,  as  epi¬ 
phytic,  epilithic,  epixylic  or  epigeic.  The  vegetation  layers  in  woods 
are  named  tree,  shrub,  field  and  bottom  layers.  For  definitions  of 
their  limits,  see  Lindquist  (1938  :  207). 

The  material  collected  on  Bornholm  comprises  335  sample  plots. 
Data  from  only  a  small  fraction  of  these  have  been  published  in  this 
paper.  However,  the  selection  of  differential  species  has  never  been 
based  only  on  these  sample  plots.  Many  visual  observations  have  also 
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been  taken  into  account.  Within  the  sample  plots,  2127  determinations 
of  bryophyte  taxa  have  been  made  (see  list  of  spp.,  p.  ).  Infor¬ 
mation  about  substratum  preferences  and  stages  of  succession  has 
been  based  on  the  sample  plots,  but  again  this  has  been  supplemen¬ 
ted  by  visual  observations. 


Abreviations 


tl. 

tree  layer 

Querc.  rob. 

Ouercus  robur 

si. 

shrub  layer 

Fraxinus  excelsior 

fl. 

field  layer 

Ulm.  gl. 

Ulmus  glabra 

hi 

bottom  layer 

Carp.  bet. 

Carpinus  betulus 

diff.  sp. 

differential  species 

Fag.  silv. 

Fagus  silv atica 

diff.  val. 

differential  value 

Ain.  gl. 

Alnus  glutinosa 

exp. 

exposed 

Cor.  av. 

Corylus  avellana 

dom. 

dominant 

Acer  plat. 

Acer  platanoides 

loc. 

locality 

Crat.  ox. 

Crataegus  oxyacantha 

cov.  dg. 

cover  degree 

Pop.  trem. 

Populus  tremula 

fed. 

federation 

Bet.  i 'err. 

Betula  verrucosa 

Sorb.  auc. 

Sorbus  aucuparta 

5.-2.  —  EURHYNCH10N 

Descriptive  accounts  of  two  epigeic  moss  federations,  the  Eurhyn- 
chion  (Waldheim  1944)  and  the  Mnio-Climacion  (v.  Krusenst.terna 
1945)  as  growing  in  deciduous  forests  of  south  Sweden  and  Gland, 
have  earlier  been  given  by  the  author  (Sjogren  1964  :  49  and  59).  Up 
to  now  only  the  Eurhynchion  has  been  recorded  as  fully  developed 
on  Bornholm,  whereas  transitions  to  the  Mnio-Climacion  have  been 
found  in  several  places. 

The  Eurhynchion  is  confined  in  south  Sweden  to  deciduous  fo¬ 
rests  mostly  on  clay  soils  rich  in  nutrients  and  with  fast  decaying 
leaf  litter.  There  is  a  large  number  of  differential  species,  generally 
with  high  differential  values.  Differential  species  of  the  fed.  in  loca¬ 
lities  on  Gland,  Bornholm  and  in  south  Sweden  as  a  whole  are 
Rhytidiadelphus  triquetrus,  Eurhynchium  striatum,  E.  zetterstedtii, 
Fissidens  taxifolius,  Thuidium  tamariscinum,  Cirriphyllum  piliferum 
and  Eurhynchium  praelongum.  The  differential  sp.  Fissidens  cristatus 
var.  mucronatus  has  not  been  found  on  Bornholm.  Eurhynchium 
schleicheri  is  far  more  common  on  Bornholm  than  on  Gland,  where 
it  cannot  be  considered  to  be  a  differential  species  for  the  fed.  The 
number  of  differentiel  species  with  moderately  high  values  is  also 
high,  but  the  values  differ  in  detail  between  Gland,  Bornholm  and  S 
Sweden  as  a  whole. 

On  Bornholm  a  conspicious  feature  of  the  moss  cover  in  deci¬ 
duous  woods  is  the  diminished  differential  value  of  Eurhynchium 
stokesii  and  Mnium  undulatum  compared  with  Gland.  Both  species 
have  lower  epigeic  substratum  preferences  than  on  Gland.  Thamnium 
alopecurum  is  also  a  clear  differential  species  of  the  Eurhynchion 
on  Bornholm,  where  it  does  not  have  the  high  epilithic  substratum 
preference  that  it  has  in  south  Sweden.  The  occurrence  of  Campy- 
Hum  chrysophyllum  as  a  differential  species  for  the  Eurhynchion 
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River  in  northern  granitic  region  of  Bornholm.  The  Fraxinus-Ulmus-Acer-Alnus 

-  mixture  characteristic  of  the  river  valleys.  Field  layer  :  Mercurialis  perennis  - 
fed.  with  dominance  of  Allium  ursinum.  Bottom  layer  :  Completely  developed 
Eurhynchion.  Epiphytic  vegetation  :  mixture  of  Isolhecielo-Velulinion  and  Anomo- 
clonhon.  On  silicious  boulders  close  by  and  in  the  river  :  Rhynchostegion  dominates, 
though  often  mixed  with  Schistidio-Anomodontion.  On  other  granitic  boulders 
in  the  valley  :  Grimmion  hartmanii,  often  mixed  with  the  Schistidio-Anomodontion. 

—  Kobbea  near  Kobbegard.  Osterlars.  July  1967. 


on  Bornholm  suggests  a  connection  of  the  fed.  with  epilithic  commu¬ 
nities. 

As  mentioned  above,  there  occur  transitions  between  the  Eurhyn- 
chion  and  I  he  moderately  hygrophilous  Mnio-Climacion  of  south 
Sweden,  a  fed.  which  is  not  fully  developed  in  the  deciduous  woods 
of  Bornholm.  Transitions  between  the  Eurhynchion  and  the  epigeic 
Dicranellion  are  much  more  frequent.  As  in  SW  Sweden,  transitions 
to  moss  communities  on  substrata  other  than  soil  are  much  more 
common  on  Bornholm  than  in  SE  Sweden  and  on  Oland,  e.g.  close  to 
bases  of  trees  and  rocks. 

The  phytocoenotic  position  of  the  Eurhynchion  on  Bornohlm  is 
the  same  as  that  in  south  Sweden  and  on  Oland.  Thus  the  fed.  is 


Source :  MNHN,  Palis 
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Carpinus  beiulus  wood  on  the  ridge  of  Lensbjerget  within  the  northern  gra¬ 
nitic  region  of  Bornholm.  Soil  rich  in  clay.  Surface  granular.  Epigeic  moss  fed. 
Eurhynchion.  Dominant  spp.  in  the  field  layer  :  Oxalis  acetosella.  Lamium  galeob- 
dot  on,  Anemone  nemorosa,  I.uzUla  pilosa.  Slellaria  boloslea.  Convallaria  maialis, 
Carex  silvalica,  Veronica  moniana  forming  a  fairly  well  developed  Pou  neniorahs  - 
fed.  On  the  basal  parts  of  the  Carpinus  in  the  background  :  Isothecieto-V eluUmon 
with  dominance  of  Mnium  Itornum.  Isothecium  myuruin  and  I.  myosuroides.  — 
Lensbjerget.  Osterlars  3.7.1962. 


found  fully  developed  particularly  in  Fraxinus-Ulmus  woods  on  clayey 
soils  with  a  granular  surface  structure.  As  in  south  Sweden  one  the 
species  with  a  high  differential  value,  Fissidens  taxifolius,  shows  a 
clear  preference  for  granular  soil  surfaces,  rich  in  earth-worms. 
F.  taxifolius  disappears  as  soon  as  the  sand  admixture  at  the  soil  sur¬ 
face  becomes  visible  to  the  eye,  even  when  the  tree  layer  consists 
of  Fraxinus,  Ulmus  and  Corylus  with  litter  rich  in  nutrients.  Under 


Source :  MNHN,  Paris 
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Betula  and  Quercus,  there  are  usually  many  differential  species,  mis¬ 
sing,  and  the  Eurhynchion  can  rarely  be  considered  to  be  fully  deve¬ 
loped  there. 

The  field  layer  usually  belongs  to  the  Mercurialis  perennis-fed. 
(Sjogren  1964  :  19  ff.).  Differential  species  such  as  Mercurialis  peren- 
nis,  Pulmonaria  officinalis,  Viola  mirabilis,  Polygonatum  nuiltiflorum 
and  Sanicula  europaea  are  common  as  on  Gland.  In  addition  to  this 
group  of  differential  species  there  are  also  some  which  appear  in  the 
Mercurialis  perennis- fed.  in  south  Sweden,  including  Lamium  galeob- 
dolon,  Veronica  montana,  Circaea  lutetiana  and  Allium  ursinum.  The 
Eurhynchion  also  occurs  on  Bornholm  in  Carpinus  betulus  woods,  or 
where  the  hornbeam  grows  in  great  numbers.  In  these  forests,  e.g. 
on  Lensbjerget,  the  Mercurialis  perennis- fed.  is  often  mixed  with 
the  Poa  nemoralis- fed.  (op.  cit.  :  16  ff.),  with  the  presence  of  a  group 
of  differential  specie.  There  are  a  few  notes  about  field  layer  compo¬ 
sition  in  the  texts  of  the  sociological  tables. 

Thus  the  Eurhynchion  on  Bornholm  is  found  especially  in  woods 
in  river  valleys,  where  there  are  mainly  stands  of  Fraxinus  and  Ulmus. 
close  to  the  river  bed.  On  the  upper  parts  of  the  slopes  of  these  val¬ 
leys,  where  Carpinus  and  Quercus  are  often  mixed  in,  the  Eurhyn- 
chion  is  less  completely  developed,  as  it  has  fewer  differential  spe¬ 
cies.  In  SE  Sweden  and  on  Gland  Rhytidiadelphus  triqueirus  is  often 
dominant  in  such  dry  habitats  under  oak  and  birch  (cf.  the  Trique- 
tretum  in  Sjogren  1964)  although  it  is  a  comparatively  rare  moss 
in  the  deciduous  woods  of  Bornholm. 

Very  exposed  habitats  in  oak-birch  forests,  characterized  by  R. 
triqueirus  on  Gland,  on  Bornholm  have  the  bottom  layer  colonized 
by  Eurhynchium  striatum  and  E.  stokesii,  species  which  on  Gland 
and  in  SE  Sweden  are  found  only  in  dense,  weakly  exposed  habitats 
in  deciduous  forests.  However,  in  open  deciduous  woods  on  steep 
slopes  by  the  coast  of  Bornholm  the  Eurhynchion  is  sociologically 
strongly  thinned  out  at  lower  levels,  where  there  may  be  less  con¬ 
vective  rain  than  there  is  higher  up. 

In  some  western  localities  on  Bornholm  (Blaskinsdalen),  and 
in  the  centre  of  the  island  (Almindingen),  the  Eurhynchion  lacks  many 
differential  species,  as  they  are  replaced  by  some  species  that  occur 
in  deciduous  forests  in  westernmost  Europe,  such  as  Plagiothe- 
cium  undulatum,  Leucobryum  glaucum  and  Isothecium  myosuroides. 

The  Eurhynchion  on  Bornholm  is  a  rather  well  distinguished 
bottom  layer  community  in  the  deciduous  woods.  However,  its  com¬ 
position  resembles  that  of  the  fed.  in  SW  Sweden  and  in  western¬ 
most  Europe  in  general  rather  more  than  that  in  SE  Sweden  and 
Gland.  The  fed.  appears  successively  less  distinctly  developed  towards 
western  Europe  :  Eurhynchium  zetterstedtii  [-  angustirete  (Broth.) 
Kop.],  for  example  (Koponen  1967),  is  very  rare  to  the  west  of  the 
Rhone  valley. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Size  of  sample  plois  1/4  m2. 

Sample  plots  (abbreviations  p.  782). 

I  Osterlars,  Lmsbicrget  12.7.196!  Tl.  dom.  Carp.  be,.  In  f|.  Pulmanaria  alii 
ern  is,  Averala  , oJorala.  »  «  «»,,  g„,eobdaln 

5°'?,"'  « “  ""f  Moaea.  -  2,  Nyker.  Skul.kov.  7.7.I96L 

Tl.  Fra\.  ex..  si.  Cor.  a v.  —  3.  Vestcrmarie.  Borrcso.  9.7.1961.  Tl  Fan  silv  and 
Frax.  ex.  4.  Ruisker.  Jonskapel,  Blaskinsdalen.  4.7.1962.  Tl.  Frax  %x  Onerc 
rob..  sL  Cor.  av..  Crataegus.  —  d  Osterlars,  Kobbca.  1.7.1962.  Tl.  Ulm.  gl..  Frax. 

ex.,  Ac.  plat.  SI.  Crat.  ox.  Granular  soil  surface  under  litter  _  6  7  Ostermarie 

Maglegra vskogen .  14.6.1967.  Tl.  Fag  silv.  SI.  Cor.  or,  FI.  MelicaunilSrloxalis 
acelosella,  Anemone  nemorosa.  Polygonatum  mulli/lorum,  Foa  nemoralis  Very 
weak  exposure.  —  Sandvig-Allinge,  N  of  Blanchs  hotel.  2.7.1962.  Tl.  Querc  rob 

Pop.  Irem.  SI.  Cor.  av.  Soil  surface  sandy,  no  granular  structure  u  c,,,. j,,-  ' 

ABinge  Mfilledalen  2.7  1962.  Tl  Frax  ex  —  10.  I.oc.  and  date  as' No.  4.'  Tl.  Frax. 
ex  SI.  C  or.  av.  —  I,  12.  Osterlars  Lensbjerget.  14.7.1961.  Tl.  dom.  Carp,  be,  - 
U.  Vestcrmarie,  bkkodalen.  6.7.1962.  Tl.  Carp.  be,.  —  14  Sandvie-Allinoc  mAh.. 
,blcn.  8.7.1961.  Tl.  Ulm.  gt..  Ah,,  gl.  -  15.' O.terl.rs,  tn.bS?,  tT 

dom.  Carp.  bet.  —  16.  17.  Loc.  as  No.  15.  3.7.1962.  —  18.  Ibsker8  Helvedesbakker' 

29'd ,qfi7°nt|eXp °SUrC'  Tl.Carp  lhl'1-  -  19.  Aakcr,  Lillea  S  of  the  sou^rn 

load.  9.6.1967.  II.  Frux  ex  Ulm  gl.  —  20.  Nylars,  Onsbaek.  9.6.1967.  Tl,  Fag. 
silv..  Frax.  ex.  21.  Bodtlsker.  NW  of  Julsgarde  near  Olea  river.  8.6.1967.  Tl. 
Ain.  gl..  Frax.  ex  —  22.  Povlsker  Plantager.  upper  part  of  Olea.  8.6.1967.  Picea 
“T  ?ef:,dAuI°US  lrcces-  -  23'  Sandvig-Allinge,  N  of  Blanchs 
hotel.  2.6.1)62.  —  24.  Sandvig-Allinge.  S  ol  Hammershus.  2.6.1962.  Tl.  Pop  Iren, 
Querc.  rob..  Bet.  verr.  S\.  Cor.  av.  —  25.  Osterlars.  Lensbjerget.  3.7.1962.  Tl.  dom! 
&  Ac  n7  Nykoo  n,Carx,°W.eor  Parl  of  Baggea-  7-7  '96l.  Tl.  dom.  Frax.  ex. 
77 ■  As  No.  25-  —  -8-  As  No-  l8-  —  29.  Aakcr  by  Lillea  river,  close  to  the  N 
of  the  southern  road.  11.6.1967.  Tl.  dom.  Bel.  verr..  Fag.  silv.  —  30  As  Nr  20  — 
31.  Pedersker.  Trommerebakke,  close  to  lower  part  of  Olea  river.  7.6.1967,  Tl. 
Frax.  ex.  SI.  Cor.  av.  —  32.  Vertermarie,  Almindingen,  Borreso.  5.7.1962.  Tl  and 
si.  Querc.  rob.  —  33,  Sandvig-Allinge.  near  Blanchs  hotel,  2.7.1967.  Tl.  Querc.  rub. 
—  34.  35.  Sandvig-Allinge.  S  of  Hammershus,  Molledalen.  2.7.1962.  Tl.  Bel.  verr.. 
Carp.  bet..  Ulm.  gl.,  Sorb.  auc.  Sandy  soil  surface,  no  granular  structure. 


Differential  species  : 

—  a.  Diff.  spp.  of  the  Eurhynchion  against  other  moss  federations  in 
south  Scandinavian  deciduous  forests. 

b.  Spp.  with  different  diff.  values  for  the  Eurhynchion  (cf.  Tab. 
5). 

—  c.  Diff.  spp.  of  the  Dicranellion  against  other  moss  federations  in 
south  Scandinavian  deciduous  forests. 

d.  Spp.  with  different  strong  diff.  values  for  the  Dicranellion,  often 
common  to  Isothecieto-Velutinion  and  Grimmion  hartmanii  (Tab. 
5). 

—  e.  Accompanying  spp. 

The  following  accompanying  spp.  with  cover  degree  1  have  been 
recorded  from  only  one  sample  plot.  No.  in  ( — )  :  Brachythecium 
populeum  (7),  Mnium  cuspidatum  (8),  Homalia  trichomanoides  (15), 
Fissidens  bryoides  (21),  Brachythecium  mildeanum  (24),  Hylocomium 
splendens  (24),  Pleurozium  schreberi  (24),  Tortula  subulata  (32),  Po- 
gonatum  aloides  (33),  Cephalozia  loitlesbergii  (33). 

Communty  :  Epigeic  federation  Eurhynchion  (1-10),  epigeic  fed. 
Dicranellion  (26-35)  and  mixtum  of  these  federations  (11-25) 


Source :  MNHN,  Paris 


5.-3.  —  Dicranellion 

The  occurrence  of  the  fed.  Dicranellion  in  south  Sweden,  here 
established  for  the  first  time,  has  not  previously  been  studied  in 
sample  plots  by  the  author.  It  is  not  found  on  the  island  of  Oland. 
It  is  confined  to  deciduous  forests  in  which  three  species  such  as 
Fagus  silvatica,  Carpinus  betulus,  Quercus  spp.  and  Betula  verrucosa 
are  dominant.  Those  tree  species  have  rather  acid,  slowly  decompo¬ 
sing  litter.  In  such  forests  in  south  Sweden  and  on  Bornholm,  the 
Dicranellion  is  found  in  localities  where  the  annual  litter  fall  does 
not  remain  for  long,  e.g.  on  slopes,  on  soil  denuded  by  some  kind 
of  erosion,  on  soil  remaining  round  roots  of  fallen  trees,  or  close  to 
roads  or  paths.  On  Bornholm  the  fed.  is  therefore  generally  found 
in  the  beech  forests  on  sandy  soil  or  between  silicious  clifls  and  boul¬ 
ders  in  the  region  of  Almindingen,  in  the  central  parts  of  the  island. 
It  is  common  too  in  small  isolated  woods  on  soils  with  a  low  clay 
content,  in  which  Carpinus,  Fagus  and  Quercus  are  frequent  in  the 
tree  layer. 

The  Dicranellion  is  not  so  well  distinguished  as  the  Eurhynchion. 
For  example  the  number  of  differential  species  is  lower  in  the  Dicra¬ 
nellion.  However,  I  have  considered  the  species  Atrichum  undulation, 
A.  tenellum,  Dicranella  cerviculata  and  D.  heteromalla  to  be  suffi¬ 
cient  for  the  clear  separation  of  the  Dicranellion  from  the  Eurhyn¬ 
chion  on  Bornholm,  especially  when  the  large  number  of  other 
differential  species,  with  lower  differential  values  than  these  four, 
are  added.  A  plant  community  should,  if  possible,  not  be  distinguised 
only  bv  its  exclusive  differential  species.  Close  examination  of  the 
group  of  differential  species  of  the  Dicranellion  (Tab.  1)  shows 
that  the  predominant  species  are  known  to  be  acidiphilous  and  fre¬ 
quently  found  in  moderately  acidiphilous  communities  on  other  sub- 
trata  than  soil,  such  as  the  Grimmion  hartmanii  and  the  Isothecieto- 
Velutinion.  Among  these  species  are  Lophocolea  bidentata,  L.  hete- 
rophylla,  L.  cuspidata,  Chiloscyphus  pallescens,  Mnium  hornum,  Di- 
cranum  scoparium  and  Plagiothecium  roeseamun.  These  differential 
species  have  not  yet  been  recorded  in  sample  plots  from  the  Dicra¬ 
nellion  in  south  Sweden  and  are  therefore  not  included  in  table  5. 
But  they  will  certainly  be  found  to  have  differential  values  for  the 
fed.,  especially  in  southernmost  and  SW  Sweden,  where  their  sub¬ 
stratum  preferences  are  distinctly  weaker  than  in  SE  Sweden  and 
on  Oland.  The  common  occurrence  of  Mnium  hornum  on  soils  in 
deciduous  forests  on  Bornholm  is  indicative  of  one  of  the  most 
conspicuous  oceanic  features  of  the  moss  vegetation  there,  which 
in  this  way  is  quite  different  from  that  in  equivalent  habitats  at  the 
same  longitude,  or  slightly  to  the  east,  in  south  Sweden. 

The  Eurhynchion  is  the  main  contact  community  of  the  Dicranel¬ 
lion,  illustrated  in  table  1.  In  the  very  mixed  deciduous  woods  of 
Bornholm,  transitions  between  the  two  bottom  layer  communities 
described  in  this  paper  are  very  common.  For  example  the  influence 
of  isolated  stands  of  Corylus  avellana  in  Fagus  plantations  or  Carpi¬ 
nus  woods  often  operates  so  as  to  change  the  normal  bottom  layer 
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Fig.  6 

Old  Fagus  silvatica  planlalion  on  slightly  sloping  acid  ground.  Field  layer 
characteristically  poor  in  species  and  with  low  degree  of  cover.  If  the  litter  layer 
does  not  remain  loo  thick,  there  is  development  of  Dicranellion  (cf.  p.  788). 
Under  these  suitable  conditions,  when  humidity  conditions  are  also  favorable 
(annual  precipitation  usually  >  600  mm),  the  final  stage  of  Dicranellion  deve¬ 
lops  as  a  dense  moss  cover.  Dominant  spp.  are  :  Mnium  hornum,  Leucobryum 
glaucum  and  Polyirichum  spp.  —  Almindingen.  Borreso,  Vestermarie.  |uly  1967. 


Source :  MNHN.  Paris 
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of  Dicranellion  in  the  direction  of  the  Eurhynchion.  On  Lensbjerget, 
in  dense  Carpinus-Quercus-Betula  wood  with  the  soil  rich  in  clay  and 
often  with  a  granular  surface  structure,  the  transitions  between 
the  Eurhynchion  and  the  Dicranellion  are  especially  conspicuous  and 
bottom  layer  mixtures  of  Polytrichum  commune,  Atrichum  undula¬ 
tion,  Eurhynchium  striatum  and  E.  stokesii  are  frequent. 

Around  the  bases  of  silicious  boulders  and  the  trunks  of  tree 
species  with  moderately  acid  litter  and  bark  such  as  Fagus,  Quercus, 
Betula  and  Carpinus,  on  Bornholm  there  are  occasionaly  transitions 
between  the  Dicranellion  and  the  epiphytic  Isothecieto-Velutinion  and 
epilithic  Grimmion  hartmanii,  becoming  more  common  as  the  slope 
of  the  surface  of  the  tree  trunk  or  stone  decreases. 

The  phytocoenose  in  which  the  Dicranellion  takes  part  is  well 
distinguished  as  a  whole  from  that  of  the  Eurhynchion.  The  Held 
layer  consist  of  the  Poa  nemoralis- fed.  (Sjogren  1964  :  16  ff.)  Exam¬ 
ples  of  differential  species  against  the  Mercurialis  perennis- fed.  are 
Luzula  pilosa,  Oxalis  acetosella,  Poa  nemoralis,  Veronica  chamaedrys, 
Stellaria  holostea,  Melampyrum  pretense,  Deschampsia  flexuosa,  Ma- 
janthemum  bifolium  and  Veronica  officinalis.  The  tree  layer  is  made 
up  of  species  with  moderately  acid,  slowly  decomposing  litter  (Querc. 
rob..  Fag.  silv.,  Carp.  bet.).  On  soils  moderately  rich  in  clay  in  this 
type  of  deciduous  forest  vegetation,  the  Eurhynchion  may  be  found 
poorly  developed  or  mixed  with  the  Dicranellion.  However,  the  Dicra¬ 
nellion  is  not  found  in  deciduous  forests  of  FraxinUs-Ulmus-Acer  on 
clay  soil  with  granular  surface  structure  either  on  Bornholm  or  in 
south  Sweden.  In  such  sites  it  is  defeated  completely  in  competition 
with  the  large  pleurocarpous  Eurhynchion  bryophytes. 

Towards  W  Europe,  where  fully  developed  Eurhynchion  becomes 
successively  more  rare,  the  Dicranellion  becomes  more  common  as 
the  primarily  colonizing  epigeic  moss  community  in  Carpinus  and 
Fagus  woods,  in  plantations  as  well  as  in  more  or  less  natural  forest 
vegetation.  However,  in  the  secondary  stage  of  colonization  of  the 
epigeic  moss  cover,  the  fed.  is  subjected  to  strong  competition  from 
some  large  Eurhynchion  bryophytes,  and  from  large  species,  which 
do  not  belong  sociologically  to  the  Eurhynchion,  especially  Plagiothe- 
cium  undulation,  Rhytidiadelphus  loreus,  Isothecium  myosuroides, 
Leucobryum  glaucum,  Mnium  hornum  and  Diplophyllum  albicans. 
These  species  are  also  common  in  stands  of  Picea.  This  type  of  suc¬ 
cession  is  already  conspicuous  in  SW  Sweden  and  on  Bornholm  and 
will  be  discussed  later  (p.  803). 

5.-4.  —  Rhynchostegion 

In  south  Sweden,  the  Rhynchostegion  (Waldheim  1944,  Sjogren 
1964  :  63)  is  a  common  moss  community  in  deciduous  forests,  occur¬ 
ring  mostly  on  boulders  in  and  very  close  to  rivers  with  water  rich 
in  nutrients  and  with  a  high  pH  value  (cf.  Duclos  et  Lavergne  1944). 
Periodic  flooding  is  generally  required  for  full  development  of  this 
moss  fed.  in  south  Sweden. 

On  Bornholm  suitable  habitat  conditions  for  the  Rhynchostegion 
are  readily  available  in  a  large  number  of  river  valleys.  The  fed.  can 
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be  found  all  over  the  island,  even  in  valleys  within  the  northern 
granitic  region.  The  water  seems  to  have  similarly  high  nutrient  con- 
lent  and  pH  value  in  nearly  all  the  rivers  on  Bornholm  ;  this  is  re¬ 
flected  by  the  similar  composition  of  the  moss  vegetation  on  the 
stones  in  the  rivers.  Thus  the  acidiphilous,  epilithic  fed.  Acicularion 
(Waldheim  1944,  Krusenstjerna  1945,  Sjogren  1964  :  61)  has  not  been 
found  up  to  now  on  boulders  in  Bornholm  rivers. 

The  exclusive  differential  species  of  the  Rhynchostegion  are  the 
same  as  in  south  Sweden,  see  Tab.  5).  There"  are,  however,  some 
sociologically  important  differences  in  the  values  of  some  of  the  dif¬ 
ferential  species.  The  following  species  have  weaker  differential  va¬ 
lues  for  the  Rhynchostegion  on  Bornholm  than  in  south  Sweden  : 
Mnium  punctatum  (also  in  the  Dricranellion,  see  p.  36),  Rhacomitrium 
ciquaticwn,  Drepanocladus  uncinatus,  Lejeunea  cavifolia  (also  in  ihe 
Grimmion  hartmanii)  and  Amblystegiwn  serpens. 

Other  differential  species  with  a  weak  differential  value  for  the 
Rhynchostegion  on  Bornholm  are  Tortula  latifolia,  Homalia  tricho- 
manoides,  Eurhynchium  stokesii  and  Pellia  epiphylla.  In  spite  of  these 
lower  differential  values,  Rhynchostegion  is  sociologically  nearly  as 
well  distinguished  on  Bornholm  as  it  is  in  south  Sweden. 

The  contact  community  of  the  Rhynchostegion  on  Bornholm  is 
primarily  the  Grimmion  hartmanii ;  sociological  transitions  between 
the  two  federations  are  shown  in  Tab.  2.  See  also  summary  Tab. 
5  with  differential  species.  In  south  Sweden  there  are  also  other 
hygrophilous  contact  communities  such  as  Acicularion,  Mnio-Plagio- 
thecion  (Sjogren  1961  :  25)  and  Mnio-Climacion.  Only  fragments  of 
these  federations  have  been  found  on  Bornholm.  In  terms  of  ecolo¬ 
gical  preference,  the  distance  from  the  Rhynchostegion  to  the  Grim¬ 
mion  hartmanii  is  greater  than  from  the  Rhynchostegion  to  the  cir- 
cumneutrophilous  Schistidio-Anomodontion  (cf.  Brachythecietum  gla- 
reosi,  Demaret  1944).  However,  on  Bornholm  the  contact  is  easily 
established  on  silicious  boulders  in  rivers.  These  stones  lack  the 
pure  Schistidio-Anomodontion  of  the  deciduous  forests  in  limestone 
regions  in  south  Sweden.  Instead  the  Grimmion  hartmanii  predo¬ 
minates  on  the  tops  of  the  stones. 

The  following  zonation  is  the  most  common  on  these  boulders. 
On  the  lowest  parts,  which  are  very  often  flooded  by  river  water, 
Cirriphyllum  crassinervium  dominates,  together  with  Cinclidium  sty- 
gium  and  Brachythecium  rivulare.  In  the  zone  next  above,  Homalia 
trichontanoides,  Thamnium  alopecurum  and  Porella  cordaeana  are 
dominant  (cf.  Gams  1927).  The  tops  of  the  river  boulders,  which  are 
never  flooded,  are  generally  colonized  by  more  or  less  pure  Grimmion 
hartmanii,  with  dominance  especially  of  Brachythecium  popideum, 
together  with  Isothecium  myosuroides,  I.  myurutn  and  Grimmia 
hartmanii.  Transitions  between  Rhynchostegion  and  Grimmion  hart¬ 
manii  are  common.  The  shape  of  the  boulders  determines  the  dis¬ 
tinctness  of  the  limitation  of  these  groups  of  moss  species  to  parti¬ 
cular  zones.  As  on  sea  cliffs,  the  zonation  becomes  more  evident 
when  the  slope  of  the  surface  is  steeper. 
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Tab.  2.  —  Rhynchostegion  (1-11),  mixtum  between  Rhynchostegion  and  Grim- 
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Size  of  sample  plots  4  dm2. 

Sample  plots  (abbreviations  p.  782)  :  „  , 

1  Rutsker.  Jonskapel.  13.7.1961.  Alley  tree.  —  2.  Sandvig-Allinge.  Hammershus. 
Moiled alen.  8.7.1961.  Silicious  boulder  in  river.  Tl.  Frax ex.,  Carp,  bet  —  3.  Ves- 
termaric.  Almindingen.  Borreso.  9.7.1961.  Silicious  boulder  close  to  the  lake.  Tl. 
Frax.  ex.  and  Fag.  silv.  -  4.  Aaker.  NW  Limensgade.  close  to  Laesa.  10.7.1967. 
Slate  cliff.  Periodically  flooded.  Tl.  Ain.  gl.  and  Frax.  ex.  —  :>,  6.  Osterlars.  Lens- 
bjerget.  3.7.1962.  Silicious  cliff.  Slightly  flooded  by  calcareous  water.  Weak  expo¬ 
sure  Tl  Frax  ex.,  Carp.  bet.  —  7.  Loc.  and  date  as  No  5.  Silicious  boulder  in 
river.  Probably  periodically  flooded  every  year.  -  8.  Aaker.  Grodbya.  where  the 
south  road  passes  the  river.  30.6,1962.  Silicious  boulder  in  river.  Clay  accumulation 
under  the  moss  cover.  —  9.  Olsker,  Sodeskov  by  Tcjna  river.  14.6.1967.  Silicious 
boulder  in  river.  Very  weak  exposure.  Tl.  Frax.  ex.,  Ulm.  gl.  —  10.  Aaker.  Ltllea 
lower  part  S  of  the  southern  road.  9.6.1962.  Silicious  boulder  in  river.  Tl.  Ulm.  gl., 
Frax.  ex.  -11.  Osterlars,  Kobbea.  SE  of  Kobbegard.  1.7.1962.  Silicious  boulder 
by  the  river.  Tl.  Carp.  bet..  Acer  plat..  Frax.  ex.  —  12.  13.  Vestermane,  Ekkodalen. 
OJ.IObl.  Silicious  cliff,  slightly  flooded.  —  14.  Osterlars.  Lensbjerget.  3.7.1962. 
Vertical  silicious  cliff.  Tl.  dom  Carp.  bet.  —  15.  16.  Loc.  and  date  as  No.  15. 
Silicious  boulder  in  river.  Tl.  Frax.  ex..  Ac.  plat.  Carp.  bet.  Ulm.  gl.  -  17.  Aaker, 
Grodbya.  Lower  part  of  the  river.  11.6.1967.  Silicious  boulder  in  river.  Tl.  Frax. 
ex.,  Ain.  gl. 
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Transitions  between  Rhynchostegion  and  Grimmion  hartmanii 
arc  also  very  common  on  sil.cous  cliffs,  e.g.  in  Almindingcn,  Paradis- 

n  /mhlisheiar0Ur  This  mixture  is  particularly 

well  established  m  channels  along  which  rain  water  flows  regularlv. 
On  Bornholm,  the  differential  species  M« ium  harm mi  is  much  more 
common  on  such  cliffs  than  on  isolated  erratic  stones.  This  species 
will  often  compete  so  successfully  as  to  exclude  all  other  mosses 
II  grows  in  a  thick,  loose  carpet,  very  susceptible  to  erosion  hut  ap¬ 
parently  regenerating  rapidly.  On  these  cliffs,  there  are  often  diffe 
rentia!  species  common  to  Rhxnchostegion  and  Schistidio-Momodon- 
The  Physiognomy  of  the  moss  carpet  on  periodically  flooded 
sihcious  cliffs  on  Bornholm  is  mainly  determined  by  the  following 
species  :  RJwomitrtum  aqualicum,  Isopterygium  spp.,  Bartramia  spp 
Heterocladmm  heteroptermn,  Diptophsllum  albicans  Plagiothecium 
nndulatiim  and  lsothecimn  myomroides.  The  largest  number  of  dif¬ 
ferential  species  for  Ihe  Rhynchostegion  is  found  within  the  small 
sample  plots  on  this  biotope. 

In  connection  with  the  physiognomy  of  the  moss  cover  can  also 
be  mentioned  how  on  the  silicious  cliffs,  manv  moss  species  which 
grow  mainly  in  circular  tufts  on  horizontal  surfaces,  extend  into  ver- 
lical  strings,  up  to  1  m  long,  and  longer  with  increasing  slope,  up  to 
45".  On  cliffs  steeper  than  about  45”,  however,  intermittent  erosion 
often  breaks  the  coherent  string-like  moss  tufts.  These  tufts  develop 
because  ol  the  downward  transports  of  diaspores  by  rain  water 
flowing  down  the  cliffs.  This  kind  of  transport  influences  the  socio¬ 
logical  composition  of  the  moss  cover  on  all  boulders,  depending  on 
the  slope  of  the  surface.  The  steeper  the  slope,  the  more  important 
is  the  colonization  of  the  lower  parts  from  already  colonized  surfa- 


Differential  species  : 

—  a.  Diff.  spp.  of  the  Rhynchostegion  against  other  moss  federations 
in  south  Scandinavian  deciduous  forests. 

—  b.  Diff.  spp.  common  to  Rhynchostegion,  Schistidio-Anomodontion 
and  Anomodontion. 

—  c.  Spp.  with  differently  strong  diff.  values  for  the  Rhynchostegion 
cf.  Tab.  5). 

—  d.  Diff.  spp.  with  varying  diff.  values  for  the  Grimmion  hartmanii. 

—  e.  Accompanying  spp. 

The  following  accompanying  spp.  with  cover  degree  1  have  been 
recorded  from  only  one  sample  plot.  No.  in  ( — )  :  Cirriphyllum  pili- 
fernm  i  1 ),  Moerchia  hibernica  (5),  Neckera  complanata  (6),  Radula 
complanata  (6),  Bryum  capillare  (6),  Polytrichum  commune  (12), 
Scapania  compacta  (13),  Diplophyllum  albicans  (13),  Dicranella  hete- 
romalla  (13),  Mnium  undulatum  (14).  Isopacltes  bicrenatus  (17). 

Community  :  Epilithic  fed.  Rhynchostegion  (1-11).  Transitions 
between  this  fed.  and  the  epilithic  fed.  Grimmion  hartmanii  (12-17). 
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ces  above.  On  flat  and  slightly  sloping  surfaces,  colonization  is  much 
more  random,  mainly  depending  on  the  supply  of  air-born  diaspores. 

The  phytocoenotic  position  of  the  Rhynchostegion  on  Bornholm 
is  as  complicated  as  in  S  Sweden,  as  the  fed.  can  be  found  in  several 
types  of  phvtocoenoses.  The  community  is  circum-neutrophilous  and 
hygrophilous.  However,  a  river  with  water  rich  in  nutrients  and 
with  high  pH  values,  coming  from  a  region  rich  in  clay,  may  flow 
into  a  wood  dominated  by  acidiphilous  communities,  e.g.  on  silicious 
rock.  Thus  in  forests  of  Fag.  silv.  and  Carp.  bet.  in  river  valleys, 
there  is  sometimes  a  phytocoenose  consisting  of  the  acidiphilous  - 
moderately  acidiphilous  Poa  nemoralis- fed.,  Dricanellion,  Grunmion 
hartmanii  and  Isothecieto-Velutinion  together  with  the  circum-neutro¬ 
philous  Rhynchostegion. 

There  are  some  clear  differences  in  the  habitat  preferences  of 
Rhynchostegion  on  Bornholm  compared  with  SE  Sweden  and  Oland. 
These  appear  even  in  the  common  transitions  to  the  Grimmion  hart- 
manii.  In  deciduous  forests  in  S  Sweden  moving  from  SE  to  SW  moss 
communities  known  as  rather  xerophilous  in  SE  Sweden  and  on 
Oland  appear  sociologically  closer  and  closer  to  hygrophilous  ones. 
This  occurs,  for  examples  between  Rhynchostegion  and  Schistidio- 
Anomodontion  on  stone  surfaces  and  between  Mnio-Climacion  and 
Eurhvnchion  on  soil.  The  relationship  between  colonization  by  Rhyn¬ 
chostegion  on  Bornholm  and  ecological  conditions  of  the  habitats, 
is  more  similar  to  that  in  SW  Sweden  than  to  that  in  SE  Sweden. 

Other  epilithic  moss  vegetation  in  deciduous  woods  : 

Moss  communities  on  slate,  limestone  and  chalk  should  also  be 
mentioned  here.  Moss  vegetation  on  slates  can  only  be  studied  on 
Bornholm  on  slopes  in  the  southern  valleys. 

Different  types  of  slate  seem  to  have  a  similar  moss  cover  under 
similar  habitat  conditions,  for  example,  if  there  is  no  flooding  by 
water  rich  in  lime,  flowing  from  the  surrounding  clay  on  cultivated 
fields  or  from  limestone  on  the  slate  strata.  The  moss  cover  is  gene¬ 
rally  very  thin  and  poor  in  species,  whether  the  slate  slopes  are 
shaded  by  tree  species  with  litter  rich  or  poor  in  nutrients,  or  with 
high  or  low  pH  value. 

The  poor  development  of  the  moss  cover  on  the  slate  slopes,  which 
is  in  marked  contrast  to  that  on  silicious  stone  and  limestone,  de¬ 
pends  primarily  on  the  comparatively  rapid  rate  of  erosion  of  these 
slopes.  The  slate  strata  protrude  horizontally,  like  the  pages  of  a 
book,  and  can  even  be  removed  easily  by  hand.  The  moss  vegetation 
on  Bornholm  is  similar  on  all  types  of  Palaeozoic  slates  e.g.  on  alum 
slate  and  on  graptolitic  slate.  It  consists  mainly  of  Grimmion  hart¬ 
manii,  as  found  on  silicious  stone.  Thus  such  differential  species  as 
Brachythecium  populeum,  Lophocolea  heterophylla,  Mnium  hornum, 
Plagiothecium  roeseanum,  P.  silvaticum,  Bartramia  pomiformis  are 
frequent.  But  because  the  rapid  erosion  often  breaks  up  the  suc- 
cessional  series,  it  is  always  difficult  to  find  them  together  within 
sample  plots  as  small  as  4  dm*.  which  are  generally  sufficiently  large 
to  describe  the  completely  developed  Grimmion  hartmanii  on  sih- 


Source :  MNHN,  Paris 


:jss  vi 


AND  OP  BORNHOL 


795 


Fig.  7 

Silicious  cliff.  Inclination  >  45".  On  slopes  sleeper  than  this,  the  succession 
is  characterized  by  a  fast  colonization  because  of  the  abundant  supply  of  moss 
diaspores  in  the  down-flowing  rain  water.  At  the  same  time,  there  is  rapid  erosion 
of  the  moss  carpel.  In  the  foreground,  overflow  of  water  rich  in  nutrients  sup¬ 
ports  primary  colonization  by  Anomodon  viticulosus.  In  the  background,  long  ver¬ 
tical  rows  of  Mnium  hornum  and  Rhacomilrium  aqualicum.  characteristic  spp. 
of  steep  sloping  rock  faces.  Large  surfaces  without  moss  cover  are  seen  in  the 
rain  water  tracks,  which  are  always  located  in  the  same  places,  where  intermittent 
erosion  is  too  severe.  Transitions  between  the  federations  Grimmion  harlmanii  and 
the  Rhynchostegion.  —  S  of  Hammershus.  Sandvig-Allinge.  lune  1961. 

cious  stone  and  cliffs.  On  slate  the  sample  plot  size  has  to  be  at 
least  1  m2  and  often  as  large  as  4  m2.  Common  dominants  in  the  fed. 
on  slate  slopes  are  Pohlia  nutans  and  P.  marchica,  which  are  not  very 
common  on  silicious  stone. 

Slate  slopes  periodically  flooded  with  calcareous  water  are  co- 
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vered  by  quite  a  different  moss  vegetation,  which  is  often  very  dense. 
They  are  the  main  localities  on  Bornholm  for  calciphilous  and  cir- 
cum-neutrophilous  moss  species  such  a  Barbula  convoluta,  Campto- 
thecium  lutescens,  Tortula  muralis,  Grimmia  pulvinata,  Cratoneurum 
filicinum,  Barbula  rigidula,  Dichodontimn  pellucidum,  Pellia  epiphylla, 
Barbula  vinealis  and  Zygodon  vulgaris.  However,  this  circum-neutro- 
philous  group  of  mosses,  nearly  always  dominated  by  Cratoneurum 
filicinum,  often  growing  in  dense  lime-incrusted  carpets,  never  forms 
a  stable  community  clearly  delimited  from  other  epilithic  communi¬ 
ties  in  the  deciduous  woods. 

Limestone  (orthoceratitic)  under  a  closed  canopy  of  deciduous 
trees  occurs  on  Bornholm  only  in  a  small  area  of  about  100  m2,  NW 
of  Limensgarde.  The  limestone  surfaces  are  covered  by  moss  vege¬ 
tation  quite  similar  to  that  found  on  slate  flooded  by  calcareaous 
water.  The  extremely  rapidly  eroding  cretaceous  cliffs  on  the  southern 
coast  of  Bornholm  are  mainly  without  moss  cover  and  are  not 
sheltered  by  any  deciduous  trees. 

5.-5.  —  Grimmion  hartmanii 

On  silicious  boulders  or  rock  in  deciduous  forests  in  south  Scan¬ 
dinavia,  the  moderately  acidiphilous  Grimmion  hartmanii  (Sjogren 
1964  :  26)  is  the  most  common  moss  community.  It  is  replaced  by  the 
epilithic  Schistidio-Anomodontion  (op.  cit.  :  39)  in  limestone  regions, 
and  even  there  mainly  under  a  tree  layer  of  Fraxinus  and  Ulmus.  On 
Bornholm,  Rhynchostegion  and  Grimmion  hartmanii  are  the  only 
well  developed  communities  that  I  have  found  on  stone  surfaces  in 
the  deciduous  woods.  Constellations  of  species  more  or  less  accordant 
with  the  Grimmion  hartmanii  have  also  been  described  from  Ireland 
(Richards  1938),  Britain  (Yarranton  1962),  France  (Gaume  1944), 
Norway  (Stormer  1938),  Western  Germany  (Roll  1926),  Austria 
(Poelt  1954),  Czechoslovakia  (Jurko  et  Peciar  1963). 

A  glance  at  the  Tab.  5  of  differential  species  shows  that  Grim- 
mion  hartmanii  is  well  differentiated  by  exclusive  differential  spe¬ 
cies.  However,  a  large  number  of  the  differential  species  of  the  fed. 
relate  it  to  the  epiphytic  / sothecieto-V elutinion  (Sjogren  1961  :  34). 
Further,  the  Grimmion  hartmanii  has  many  differential  species  in 
common  with  the  moderately  acidiphilous  federations  Acicularion , 
Mnio-Plagiolhecion  and  Mnio-Climacion  (op.  cit.  :  25  and  1964  :  59). 
These  shared  differential  species  reveal  someting  of  the  ecological 
preference  of  the  Grimmion  hartmanii,  which  has  only  a  few  diffe¬ 
rential  species  in  common  with  the  four  circum-neutrophilous  moss 
federations  listed  last  in  the  Tab.  5. 

There  are  differences  in  the  differential  species  for  the  Grimmion 
hartmanii  on  Bornholm,  Gland  and  in  south  Sweden  as  a  whole. 
Primarily  in  the  group  of  exclusive  differential  species  there  is  al¬ 
most  complete  agreement  between  S  Sweden  and  Bornholm,  but 
there  is  a  group  of  differential  species  which  are  absent  from  Gland. 
The  oceanic  species  Rhylidiadelphus  loreus  and  Isothecium  myosu- 
roides  are  also  absent  from  Gland.  This  difference  can  easily  be  ex- 
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plained  by  the  lack  of  silicious  cliffs  on  Oland,  where  the  led.  thus 
is  only  found  on  erratic  silicious  stones.  The  absence  of  Pterygynan- 
druni  filifonne  as  differential  species  in  my  sample  plots  from  S. 
Sweden  is,  however,  probably  attributable  to  chance  alone.  Further, 
a  comparison  between  differential  species  of  the  Grimmion  hartmanii 
in  S  Sweden  and  Bornholm  will  be  belter  understood  if  the  absence 
of  Mnio-Climacion  and  Acicularion  on  Bornholm,  and  the  weak  deve¬ 
lopment  of  Mnio-Plagiotliecion,  are  taken  into  account.  In  general, 
however,  the  Grimmion  hartmanii  is  as  distinct  on  Bornholm  as  it 
is  in  S  Sweden. 

The  contact  communities  of  the  Grimmion  hartmanii  on  Born¬ 
holm  are  illustrated  by  the  summary  Tab.  5  of  differential  values 
and  the  sociological  Tab.  2.  The  sociological  contacts  between  moss 
communities  on  Bornholm  are  most  frequent  between  communities 
on  similar  types  of  substratum.  In  limestone  regions  of  S  Sweden, 
the  transitions  between  Grimmion  hartmanii  and  Schistidio-Anomo- 
dontion  are  the  most  common.  On  Bornholm,  where  pure  Schistidio- 
Anomodontion  is  very  rare,  transitions  between  Grimmion  hartmanii 
and  Rhynchostegion  are  frequent  instead.  They  occur  on  silicious 
stones  in  the  bottom  of  river  valleys,  where  pure  Rhynchostegion  is 
most  frequently  found. 

The  weak  development  on  Bornholm  of  all  circum-neutrophilous 
moss  communities  such  as  Anomodontion ,  Leucodontion  and  Schisti- 
dio-Anomodontion,  means  that  the  epilithic  moss  vegetation  is  poor 
in  species.  Thus  Grimmion  hartmanii  is  rarely  mixed  with  circum- 
neutrophilous  species  such  as  Tortula  ruralis,  Homalotheciwn  seri- 
ceum  and  Orthotrichum  rupestre.  This  mixture  is  a  common  feature 
in  the  epilithic  vegetation  on  silicious  stones  in  deciduous  woods 
on  Oland,  especially  on  exposed  dust  impregnated  habitats  at  the 
edges  of  the  woods. 

There  is  on  Bornholm,  however,  one  especially  important  con¬ 
tact  community,  the  epiphytic  Isothecieto-Velutinion.  This  is  much 
more  frequent  on  Bornholm  than  on  Oland  and  in  SE  Sweten.  How¬ 
ever,  towards  SW  Sweden  it  is  more  and  more  frequent  and  more 
similar  to  that  in  deciduous  woods  on  Bornholm.  This  is  a  special  kind 
of  oceanic  feature  of  the  sociological  structure  of  the  moss  vegeta¬ 
tion  in  woods  on  Bornholm,  which  is  not  found  at  the  same  longi¬ 
tude  in  S  Sweden.  E.g.,  Plagiothecium  roeseanum  on  Bornholm  is  a 
differential  species  common  to  Grimmion  hartmanii  and  Isothecieto- 
Velutinion  comp.  Antitrichia  curtipendula,  Lophocolea  heterophylla, 
l.  cuspidal  a  and  Dicranum  scoparium  which  on  Bornholm  also  get 
differential  values  for  the  Isothecieto-Velutinion. 

A  comparison  between  some  of  the  other  differential  species  for 
moss  communities  on  Bornholm  and  on  Oland  shows  another  ocea¬ 
nic  feature.  On  Oland,  Drepanocladus  uncinatus,  Amblystegium  ser¬ 
pens  and  Mnium  hornum  are  restricted  to  very  humid  habitats  :  on 
Bornholm  they  are  also  found  in  Grimmion  hartmanii  and  Isothecie¬ 
to-Velutinion. 

The  physiognomy  of  these  two  moss  communities,  seen  as  the 
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Tab.  3.  —  Grimmion  hartmanii 


Size  of  sample  plots  4  dm2,  all  on  silicious  erratic  boulders,  unless  otherwise 
stated. 

Sample  plots  (abbreviations  p.  782)  : 

1.  Rutsker.  Jonskapel.  Blaskinsdalen.  13.7.1961.  Tl.  Querc.  rob bet.  i ’err.  —  2. 
Vestermarie.  Ekkodalen.  Tl.  Carp.  bet.  SI.  Cor.  av.  9.7.1961.  —  3.  Date  and  loc. 
as  No.  2.  Silicious  cliff.  —  4.  Vestermarie.  by  Laesa,  NW  of  Kalby.  10.7.1967.  On 
slate  slope.  Weak  exposure.  —  3.  Vestermarie.  Almindingen.  Borreso.  9.7.1961.  On 
silicious  cliff,  vertical.  —  6.  Ibsker.  Paradisbakkerne.  12.7.1961.  Tl.  Pice  a  lores!, 
mixed  with  a  large  number  of  deciduous  trees.  —  7,  8.  Ibsker,  Helvedesbakker.  S 
of  Rabaekkegard.  12.7.1961.  Silicious  cliff,  weakly  exposed.  Tl.  Carp.  bet..  F rax.  ex. 

—  9.  As  No.  7.  but  on  silicious  boulder.  —  10.  Rutsker,  Jonskapel,  Blaskinsdalen. 
4.7.1962.  Tl.  as  No.  I.  —  11.  Olsker.  Ringedal.  4.7.1962.  Silicious  cliff.  Very  weak 
exposure,  slightly  flooded  cliff.  Tl.  Frax.  ex..  Ain.  glut.  —  12.  13.  Loc.  and  date 
as  No.  11.  Between  large  boulders  in  landslide  slope.  Weak  exposure.  —  14.  Ves¬ 
termarie.  Almindingen,  Borreso.  Silicious  cliff.  Weak  exposure.  Flooded  cliff.  Expo¬ 
sed  towards  N.  Tl.  Fag.  silv.  Low  degree  of  cover  of  Sorb.  auc.  and  Vim.  gl.  —  15. 
Vestermarie.  Almindingen.  northern  part  of  Ekkodalen.  15.6.1967.  TL  dom.  Fag.  silv. 

—  16.  17.  Loc.  and  date  as  No.  15.  Silicious  cliff.  Slightly  flooded  periodically.— 


Source :  MNHN,  Paris 
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regular  dominance  of  certain  species,  is  also  more  alike  on  Bornholm 
than  in  SE  Sweden.  Dominant  species  in  common  with  Isothecieto- 
Velutinion  are  Dicranum  scopariwn,  Antitrichia  curtipendula,  Frulla- 
ilia  tamarisci,  Isothecium  myosuroides,  I.  rnyurum  and  others.  How¬ 
ever,  Rhytidiadelphus  loreus  and  Leucobryum  glaucum  do  not  domi¬ 
nate  in  Grimmion  hartmanii  on  boulders  and  rock  slopes,  as  they  do 
more  and  more  frequently  towards  westernmost  Europe. 

One  reason  for  the  increasing  sociological  mixing  of  features  of 
epiphytic  and  epilithic  moss  communities  towards  western  Europe 
may  be  the  successively  milder  winter  climate.  Protection  by  snow 
from  low  temperatures  is  better  on  stones  than  around  tree  bases  in 
a  forest  especially  in  springtime  (cf.  Persson  1936).  This  will  tend 
to  increase  the  diversity  in  the  composition  of  the  moss  carpet.  This 
diversity  becomes  increasingly  more  conspicuous  as  the  climate  beco¬ 
mes  more  continental  and  the  winterclimate  becomes  more  severe 
(Gams  1932,  Herzog  1926). 

The  phytocoenose  to  which  Grimmiun  hartmanii  on  Bornholm 
belongs  is  the  same  as  on  Oland  and  in  S  Sweden  (Sjogren  1964  : 
Tab.  14).  The  bottom  layer  on  the  ground  is  generally  Eurhynchion 
(cf.  p.  782),  the  field  layer  is  the  Poa  nemoralis  -  fed.,  and  the  tree 


18.  Vestermarie.  lower  pari  of  Lillea,  S  of  ihe  southern  road.  9.6.1967.  Tl.  Ulm. 
g /.,  Frax.  ex.  —  19.  20.  Vestermarie.  Ekkodalen.  6.7.1962.  Base  of  silicious  eliff. 
slightly  flooded.  Strong  exposure.  —  21.  Vestermarie,  Almindingen.  Aremyr.  5.7. 
1962.  Few  shrubs  in  the  wood  of  Fag.  silv.  and  Querc.  rob.  —  22.  Osterlars,  Kob- 
bea,  SE  of  Kobbegard.  1.7.1962.  Silicious  cliff,  on  fairly  thick  layer  of  decaying 
litler.  Tl.  Frax.  ex..  Carp.  bet. 

Differential  species  : 

—  a.  Diff.  spp.  of  the  Grimmion  hartmanii  against  other  moss  fede¬ 
rations  in  south  Scandinavian  deciduous  forests. 

—  b.  Diff.  spp.  common  to  Grimmion  hartmanii  and  Jsothecieto- 
Velutinion. 

—  c.  Diff.  spp.  common  to  Grimmion  hartmanii,  I  sothecieto-Veluli- 
nion  and  Dricranellion. 

—  d.  Diff.  spp.  with  weak  diff.  values  for  Grimmion  hartmanii. 

—  e.  Accompanying  spp. 

The  following  accompanying  spp.  with  cover  degree  I  have  been  recorded 
from  only  one  sample  plot  in  Ihe  table.  No.  in  ( — )  :  Scapania  compacta  (3). 
Rhabdoweisia  fugax  (3),  Grimmia  decipiens  (3).  Leucobryum  glaucum  (31.  Rhaco- 
mitrium  microcarpum  (3).  Cephalozia  connivens  (4),  Plagiothecium  undulatum  (5) 
Aulacomnium  androgynum  (5).  Cephalozia  connivens  (5).  Lophozia  ventricosa  (5), 
Scapania  scandica  (5),  Fissidens  cristatus  (8).  Rhytidiadelphus  loreus  (12).  Polytri¬ 
chum  commune  (12).  Mniuni  affine  (12).  Dicranum  fuscescens  (12).  Rhacomitrium 
heterostichum  (13).  Dicranum  scottianum  (14),  Lepidozia  replans  (14),  Scapania 
undalata  (15).  Dicranella  cerviculata  (15).  Weisia  microstoma  (16).  Aulacomnium 
palustre  (17).  Isopaclies  bicrenatus  (18),  Pogonatum  abides  (19),  Scapania  irrigua 
(20).  Pohlia  nutans  (21).  Mniuni  stellare  (22). 

Community  :  Epilithic  federation  Grimmion  hartmanii. 


Source :  MNHN,  Paris 
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layer  consists  mainly  of  Quercus,  Betula,  Carpinus  and  Fagus.  How¬ 
ever,  on  Bornholm,  pure  Grimmion  hartmanii  is  also  much  more 
common  in  the  Fraxinus-Ulmus-Acer  woods  than  on  Oland  or  in  other 
limestone  regions  in  S  Sweden. 

5.-6.  —  Isothecieto-Velutinion 

The  moss  vegetation  in  deciduous  forests  on  Bornholm  is  less  va¬ 
ried  and  poorer  in  species  on  tree  trunks  than  on  any  other  sub¬ 
stratum.  This  applies  both  to  acid  barks  and  to  those  with  a  pH 
value  close  to  the  neutral  point.  The  moderately  acidiphilous  Iso  the- 
cieto-V  elutimon  is  the  only  completely  developed  community  (Sjo¬ 
gren  1961  :  34).  This  moss  fed.  can  be  found  in  the  whole  of  south 
Sweden,  although  in  the  SW  it  always  contains  some  west  European 
species  such  as  Isothecium  myosuroides  and  Frullania  tamarisci  (cf. 
Gaume  1944),  which  are  absent  from  the  community  in  SE  Sweden 
and  on  Oland.  The  Isothecieto-Velutinion  on  Bornholm  also  contains 
west  European  species,  so  it  is  more  closely  related  to  the  unions 
in  SW  Sweden  than  to  those  in  the  SE  and  on  Oland.  On  Bornholm, 
the  fed.  occurs  all  over  the  island,  in  every  type  of  deciduous  wood 
(cf.  below). 

The  Isothecieto-Velutinion  on  Bornholm  is  even  less  distincly 
differentiated,  mainly  from  the  epilithic  Grimmion  hartmanii,  than 
it  is  on  Oland  and  in  SE  Sweden,  regarding  the  characterization 
through  absence  of  a  group  of  certain  differential  species  of  that  fed. 
Thus  species  which  are  differential  species  in  S  Sweden,  such  as 
Eurhynchium  pulchellum,  Brachythecium  starkei  and  B.  eurtum, 
have  slightly  weaker  differential  values  on  Bornholm  (cf.  Tab.  5). 
The  differential  species  in  common  with  Grimmion  hartmanii  are 
exactly  the  same  as  in  S  Sweden.  As  can  be  seen,  however,  most 
of  the  species  are  also  found  occasionally  on  Bornholm  within  the 
epigeic  Dicranellion,  implying  a  slight  weakening  of  their  differential 
values.  There  are  numerous  other  small  differences  between  Oland 
and  Bornholm  in  the  differential  values  of  mosses  in  the  Isothecieto- 
Velutinion.  Bornholm  is  conspiciously  different  from  S  Sweden, 
and  especially  from  Oland,  in  having  some  hygrophilous  differential 
species  in  the  Isothecieto-Velutinion,  e.g.  Amblystegium  serpens, 
Drepanocladus  uncinatus,  Mnium  hornum,  Lophocolea  heterophvlla, 
L.  bidentata  and  L.  cuspidata. 

The  sociological  contact  moss  community  of  the  / sothecieto-V elu- 
linion  is  primarily  the  Grimmion  hartmanii,  as  can  be  detected  from 
the  table  of  differential  species.  This  table  also  shows  the  contact 
with  Mnio-Plagiothecion  ;  but  this  community  is  rare  and  usually 
incompletely  developed  on  tree  bases  on  Bornholm.  It  occurs  main¬ 
ly  on  the  bases  of  Alnus  glutinosa,  in  river  valleys.  The  contact  of 
Isothecieto-Velutinion  with  Mnio-Plagiothecion  should  be  compared 
with  the  transitions  between  Grimmion  hartmanii  and  Isothecieto- 
Velutinion.  These  transitions  are  not  conspicuous  in  SE  Sweden 
but  become  more  common  towards  the  SW. 


Source :  MNHN,  Paris 
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In  southern  Sweden  there  are  many  transitions  between  Isothe- 
cieto-V elutinion  and  the  epiphytic  Anomodontion  (Sjogren  1961  ;  cl. 
the  occurence  in  Estonia  ot  Anomodonto-Isothecietum  vivipari  Lipr- 
MAA  1935).  On  Bornholm  such  transitions  are  rare  because  of  the 
very  rare  development  of  the  circum-neutrophilous  Anomodontion 
However,  they  occur  occasionally  in  river  valleys  in  which  the  tree 
layer  is  dominated  by  Ultnus  and  Fraxinus.  In 'such  localities  there 
occur  also  transitions  on  silicious  boulders  between  the  acidiphilous 
Gnmmton  hartmann  and  the  circum-neutrophilous  Schistidio-Ano- 
modontion,  called  Anumodonteto-Isothecietum  by  Lippmaa  (1935) 
and  Barkman  (1958).  In  these  localities,  the  sociological 
status  of  the  moss  cover  on  trees  is  sometimes  also  complicated  by 
the  presence,  in  very  exposed  situations,  of  species  belonging  to  the 
epiphytic  Leucodontion  (Sjogren  1961  :  55).  However,  Leucodontion 
is  very  poorly  developed  on  Bornholm  even  in  exposed  situations 
apparently  because  impregnation  by  dust  is  slight  and  non-calcareous. 

The  restriction  of  circum-neutrophilous  moss  communities  to 
river  valleys  on  Bornholm  is  not  due  entirely  to  the  fact  that  such 
tree  species  as  Uhnus,  Fraxinus  and  Acer  grow  wild  mainly  in  these 
localities.  Dust  impregnation  seems  also  to  be  greatest  in  these  val¬ 
leys,  where  the  dust  transporting  winds  from  surrounding  open  fields 
are  trapped.  Thus  even  acid  Picea  barks  have  been  seen  colonized 
rarely  by  a  nearly  purely  developed  Leucodontion  in  river  valleys  with¬ 
in  the  northern  granitic  region  of  Bornholm,  but  not  on  edges  of 
Picea  plantations  on  flat  ground. 

Pure  development  of  Anomodontion  is  rare  on  Bornholm.  The 
differential  species  are  mainly  the  same  as  in  S  Sweden.  There  is 
however  an  occasional  presence  on  the  Anomodontion  on  Born¬ 
holm  of  such  differential  species  as  Eurhynchium  striatum,  E.  prae- 
longum,  Barbula  rigidula  and  Tortilla  ruralis.  This  fact  makes  the 
limits  of  the  fed.  with  Eurhynchion  which  is  also  circum-neutrophi¬ 
lous  but  epigeic  and  with  the  epilithic  Schistidio-Anomodontion. 
slightly  more  diffuse  than  on  Oland.  Tortilla  latifolia  is  the  only  new 
differential  species  for  the  Anomodontion,  not  established  as  such 
in  SW  Sweden.  This  differential  species  is  common  to  Anomodontion 
and  Rhynchostegion  and  occurs  frequently  together  with  Leskea 
polycarpa  on  tree  bases  of  Fraxinus  and  Alnus  close  to  rivers  (cf. 
Syntrichietum  latifoliae,  v.  Hubschmann  1952,  1967). 

Some  of  the  south  Swedish  differential  species  for  Anomodontion 
have  not  been  found  within  the  fed.  on  Bornholm  (see  Tab.  5).  Be¬ 
sides,  the  sociologically  negative  differentiation  of  the  Anomodontion 
from  the  Schistidio-Anomodontion,  through  lack  of  differential  spe¬ 
cies  characterizing  the  latter  fed.,  is  very  like  the  differentiation  of 
I sothecieto-V elutinion  from  Grimmion  hartmanii. 

From  the  phytocoenotic  point  of  view,  the  1  sothecieto-V  elutinion 
takes  part  in  every  kind  of  deciduous  forest  phytocoenose  on  Born¬ 
holm.  The  fed.  is,  however,  least  purely  developed  in  woods  of 
Fraxinus,  Ulmus  and  Acer,  especially  on  trees  of  these  species  grow¬ 
ing  near  the  three  small  limestone  areas  close  to  the  lower  part 
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rAB  4  _  Mixium  of  Anomodontion  and  Leucodontion  (1-6),  transitions  bet- 

en  the  mixtum  and  Isothecieto-Velutinion  and  Grimmion  hartmanii  (7-12). 


d) 


Size  of  sample  plots  4  dm-’,  all  on  different  tree  trunks. 

Tree  species  :  Fraxinus  excelsior  (2,  4-12),  Ulmus  glabra  (1),  Acer  platanoides  (3). 
Sample  plots  (abbreviations  p.  782)  : 

I.  Sandvig-Allingc,  Hammershus.  Molledal.  8.6.1961.  Tl.  Querc.  rob  and  Carp. 
hel  —  2  Vestermarie,  Almindingen,  Borreso.  9.7.1961.  Dominance  of  Fag.  silv. 

-  5  Vestermarie,  Almindingen.  Ekkodalen.  9.7.1961.  Strongly  exposed  alley  tree. 

-  4'  lbskcr  Paradisbakkerne.  N  of  Lisegard.  12.7.1961.  Strongly  exposed  tree. - 
5.  lbskcr.  Helvedesbakker.  29.6.1962.  Tl.  Fag  silv  Carpbet.,  Frax  ex  Strong 
exposition.  -  6.  lbskcr.  Paradisbakkerne  by  a  lake  Wol  Fjeldstauan.  Tl  A  n  gl. 

7  Rutsker.  lonskapel.  13.7.1961.  Strongly  exposed  tree  trunk.  9.  Nyker,  Skule 
skov.  7.7.1961.  Tl.  Frax.  ex.  SI.  Cor.  av.  -  9.  Aaker  by  Laesa  river  of  Limensgade. 
10.7.1961.  -  10.  Loc.,  date  and  Tl.  as  No.  2.  —  11.  Ostermane.  Ktovedal.  14  6.1967. 
Weak  exposure.  —  12.  Aaker.  Lillea  river.  S  of  the  southern  road.  9.6.1967.  Close 
to  the  river.  Tl.  dom  Frax.  ex..  Vim.  gl.  Weak  exposure. 


Source :  MNHN,  Paris 
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of  the  river  Laesa.  In  these  areas,  impregnation  by  dust  of  high  pH 
values  and  rich  in  nutrients  may  favour  colonization  by  species  be¬ 
longing  to  the  Anomodontion  and  the  Schistidio-Anomodontion. 

6.  —  Some  aspects  of  succession 

The  progressive  succession  (Ludi  1930)  in  a  moss  cover  on  diffe¬ 
rent  kinds  of  substratum  in  deciduous  woods,  up  to  the  time  of 
erosion  of  the  moss  carpet  after  the  final  stage  of  colonization,  is 
generally  slow  in  south  Scandinavia,  taking  at  least  one  to  several 
decades.  Like  all  kinds  of  vegetational  succession,  it  should  when 
possible  be  described  after  studies  of  permanent  sample  plots.  Un¬ 
fortunately  no  such  studies  date  back  to  the  beginning  of  the  cen¬ 
tury,  and  we  will  have  to  wait  25-50  years  for  final  results  from 
recently  established  permanent  sample  plots.  Other  methods  must 
be  aplied  to  reveal  long  successional  sequences. 

There  are  various  short  cuts  which  can  be  used  to  find  out  suc¬ 
cessional  features.  In  one  habitat,  the  vegetation  on  a  substratum 
with  different  degrees  of  slope  of  the  surfaces  can  be  studied,  for 
example.  Those  habitat  conditions  which  are  provided  by  the  accu¬ 
mulation  of  a  humus  layer,  conditions  that  push  the  succession  in 
the  moss  carpet  towards  a  final  stage  in  the  colonization,  develop 
easier  and  earlier  on  slightly  sloping  surfaces  than  on  steep  ones. 
Thus  on  a  roundish  erratic  boulder,  all  stages  of  bryo-succession 
are  often  found  and  can  be  studied  within  a  very  small  area  of  sur¬ 
face.  Also,  all  stages  of  succession  on  rotting  bark  and  wood  can 
sometimes  be  studied  on  single  fallen  tree  trunks,  as  different 
stages  of  decaying  occur  where  branches  and  trunk  are  at  different 


Differential  species  : 

—  a.  Diff.  spp.  of  the  Leucodonlion  against  other  moss  federations 
in  south  Scandinavian  deciduous  forests. 

—  b.  Diff.  spp.  with  different  diff.  values  for  the  Anomodontion 
(cf.  Tab.  5). 

—  c.  Diff.  spp.  common  to  Schistidio-Anomodontion,  Anomodontion 
and  the  Rhynchostegion. 

—  d.  Spp.  with  different  diff.  values  for  lsothecieto-Velut inion  and 
Grimmion  hartmanii. 

—  e.  Accompanying  spp. 

The  following  accompanying  spp.  with  cover  degree  1  have  been 
recorded  from  only  one  sample  plot.  No.  in  ( — )  :  Eurhynchium  prae- 
longum  (2),  E.  zetterstedtii  (2),  Mnium  affine  (5),  Brachythecium  cur¬ 
iam  (7),  Eurhynchium  striatum  (11). 

Community  :  Epiphytic  federations  Anomodontion  and  Leucodon- 
tion  in  mixture  (1-6).  Transitions  between  these  federations  and  the 
epiphytic  Isothecieto-Velutinion  and  the  epilithic  Grimmion  hart- 
manii, 

st 


Source :  MNHN,  Paris 


804 


E.  SJOGREN 


Tab.  5.  —  Differential  species  of  epigeic,  epilithic  and  epiphytic  moss  fede¬ 
rations  in  deciduous  forests,  a.  -  In  south  Sweden,  b.  -  on  Bornholm,  c.  -  on 
Gland.  O  denotes  rare  and  accidental  occurrence  of  the  differential  species. 


Federations: 

Differential  species: 
Rhacomltrlum  aclculare 

Scapanla  nemorosa 

Marsupella  emarglnata 

Orthocaulls  attenuatus 

Rhacomltrlum  aquatlcum 

Mnlum  punctatum 

Mn.  pseudopunctatum 

Lophocolea  bldentata 


L.  heterophylla  +  cuspldata  b 
Chiloscyphus  pallescens  b 


Source :  MNHN,  Paris 
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Chlloscyphus  polyanthus 
Chll.  polyanthus  v.  frag. 

Cirriphyllum  crasslnervlum 

Amblysteglum  tenax 

Hygrohypn.  ochrac.  +  lurldum 

Porella  cordaeana 

Clnclldotus  fontinaloldes 

Rhynchosteglum  rlparloldes 

Thuldlum  recognitum 

Amblysteglum  varium 

Cratoneurum  flliclnum 


Sphagnum  squarrosum  b 

Rhytidiadelphus  calvescens  b 


Calllergon  cordlfolium 
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Differential  species: 
Mnium  longirostre 

Mnium  rugicum 
Campylium  polygamum 
Pellia  epiphylla 

Fissidens  adlantholdes 
Lejeunia  cavifolia 
Brachytheclum  rlvulare 

Fontinalis  antlpyretica 

Drepanocladus  uncinatus 
Calliergonella  cuspldata 
Cllmacium  dendroldes 

Amblysteglum  serpens 

Mnium  homum 


Source :  MNHN,  Paris 
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Federations: 

Differential  species: 
Amblystegium  Juratzkanum 

Lepidozia  reptans 

Aulacomnium  androgynum 

Orthodicranum  montanum 

Ptilidium  pulcherrimum 

Plagiothecium  dentlculatum 

P.  silvaticum 

Blepharostoma  trichophyllum 

Dicranum  scoparium 

Grimmia  hartmanii 

Paraleucobryum  longifolium 
Hedwigia  ciliata 
Isopterygium  elegans 


Dollchotheca  sellgeri 
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(Tab.  5  contin.) 


Federations: 

Differential  species: 
Barbilophozia  barbata 

Bartramia  ityphylla.+  pomif. 
Heterocladlum  heteropterum 

Bazzanla  trllobata 
Pterlgynandrum  filiforme 
Pohlia  cruda 

Trltomarla  quinquedentata 
Isopterygium  pulchellum 
Antitrlchla  curtipendula 

Frullanla  tamariscl 

Brachythec  ium  reflexum 

B.  populeum 
Rhytidiadelphus  loreus 


"§  V  ?  jj  I 

£  2  I  5  "  5 


Isothecium  myosuroides 
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Federations: 

Differential  species: 
Isothecium  myurum 

Brachythecium  velutinum 
Rhodobryum  roseum 

Brachythecium  curtum 

Brachythecium  Starke  1 

Eurhynchium  pulchellum 

Plagiothecium  roeseanum 

Atrichum  undulatum  +  tenell. 

Dicranella  heterom.  +  cervic. 


Pseudoscleropodlum  purum  b 

Rhytidiadelphus  triquetrus  b 

Eurhynchium  schlelcherJ  b 

E.  striatum  +  zetterstedtil  b 


Flssidens  cristatus  v. 
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(Tab.  5  contin.) 


Federations: 

Differential  species: 
Flssldens  taxlfollus 

Thuldlum  tamarlsclnum 

Eurhynchium  stokesll 

Ctenidlum  molluscum 

Mnlum  affine 

Brachytheclum  rutabulum 

Mnlum  undulatum 

Mnlum  cuspldatum 

Bryum  caplllare 
Cirrlphyllum  plllferum 
Eurhynchium  praelongum 


Barbula  vlnealls  v.  cyllndr.  b 
Orthotrlchum  spp.  b 

Schlstidlum  apocarpum  b 


Source :  MNHN,  Paris 
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Federations: 

Differential  species: 
Tortula  ruralls 

T.  muralls 

T.  subulata 

T.  latlfolla 

Barbu  la  rlgldula 

Anomodon  attenuatus 

Neckera  complanata 

Thamnlum  alopecurum 

Porella  platyphylla 

Homalia  trichomanoldes 

Leskea  polycarpa 
Brachythecium  salebrosum 

B.  glareosum 

Campyllum  calcareum 


Source :  MNHN,  Paris 
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Federations: 

Differential  species: 
Amblystegiella  confervoldes 

A.  subtills 

Campyllum  chrysophyllum 

Homalotheclum  sericeum 

Leskeella  nervosa 

Anomodon  vltlculosus 

A.  longlfollus 

Frullanla  dllatata 

Tortula  paplllosa 

Ulota  bruchll  +  crlspa 

Stroemla  cbtuslfolla 


Leucodon  scluroldes  b 
Orthotrlchum  spp .  b 
Pylalsla  polyantha  b 


(1)  The  Orthotrichum  spp.  are  O.  affine,  fallax,  fastigiatum,  lyellii,  speciosum, 
stramineum. 
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distances  from  the  ground  surface.  On  livinp  trwc 

.he  epiphytic  colonisation  can  be  fol lowed®  on "  «  o  SZ 
age  ».th  more  or  less  Irequenl  branching  and  thus  different 
of  downflow  of  ram-water  containing  diaspores,  and  with  bTrk  ra 
tying  in  roughness  and  porostly.  On  the  forest  floor  on  bare  so™ 
the  successtonal  sequences  can  be  revealed  by  studying  surface?  vrith 
different  slopes.  On  steep  slopes  the  succession  rarely  reaches  its 
ftnal  stage,  because  oi  comparattvely  weak  but  effective  erosion  Th? 
primary  stages  ol  colon, zat, on  by  small  species  susceptible  to  comp" 
titton  will  dominate  on  these  slopes.  Thus  by  observing  the  inchnl 
tton  factor.  ,,  ,s  posstble  to  study  the  stages  of  colonization  where 
the  success, onal  sequence  has  been  .  frozen  ,  at  a  certain  stage 
where  the  sequence  has  been  shortened,  where  it  is  fast  or  where  it' 
,s  extremely  slow  Through  many  of  the  observations  obtained  in 
this  way  it  will  be  possible,  after  a  collection  of  a  large  number 
of  impressions,  to  estimate  successional  trend  and  rapidity  in  moll 
covers  on  different  substrata  under  certain  environmental  conditions 
Whether  the  aim  is  to  describe  some  sort  of  vegetation.!  succes? 
stun  under  more  or  less  constant  or  under  changing  habitat  condi¬ 
tions  must  be  clear.  It  seems,  however,  that  habitat  conditions  never 
remain  constant  in  detail,  even  when  there  are  no  large  changes  such 
as  natural  wind  throw  or  felling  by  man.  A  moss  carpet  on  a  stone 
surface,  for  example,  will,  after  primary  colonization,  successively 
change  the  microconditions  of  the  habitat  itself  in  various  ways  Thus 
place  UenCeS  ltS  °Wn  COTnposilion  and  a  slow  succession  will  take 


The  successional  cycle  runs  from  the  beginning  of  one  primary 
co lonizahon  until  the  erosion  of  the  final  stage.  This  has  also  been 
called  the  «  period  of  revolution  ..  of  the  succession.  Three  stages 
of  bryophyte  succession  are  evident  in  deciduous  woods.  The  primary 
stage,  when  bare  substratum  surfaces  are  colonized,  may  —  in  places 
exposed  to  high  light  intensities  —  be  preceded  by  a  stage  of  crus- 
taceous  lichens.  The  bryophytes  involved  in  the  primary  stage  are 
usually  obligate  or  preferentially  bound  to  one  type  of  substratum 
(see  below).  The  secondary  stage  starts  from  a  dense  primary  stage 
where  a  humus  layer  has  started  to  accumulate.  Most  species  in  this 
stage  have  weaker  substratum  preferences  than  those  involved  in  the 
primary  stage.  The  final  stage  in  the  succession  is  very  susceptible 
to  erosion  :  it  is  characterized  by  a  more  or  less  dense,  coherent 
humus  layer  under  the  moss  cover,  and  bv  random  colonization  bv 
vascular  plants. 


EURHYNCHION  :  The  fed.  will  generally  start  with  one  or  two 
small  species  such  as  Fissidens  taxifolius  and  Mnium  affine  and  so¬ 
metimes  also  Eurhynchium  praelongum.  In  the  secondary  stage  of 
colonization  come  ail  other  Eurhynchium  spp.,  Cirriphyllum  piliferum, 
Thuidium  tamariscinum,  Mnium  undulatum  and,  in  moderately  stron¬ 
gly  exposed  situations,  Rhylidiadelphus  triquetrus  and  Pseudosclero- 
podium  purum.  In  exposed  habitats  the  species  of  the  primary  stage 


Source :  MNHN,  Paris 
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Primary  colonization  by  Cirriphyllum  crassinervium  on  silicious  boulders  by 
river.  Rough  stone  surface  rich  in  micro  niches  because  of  protruding  hard  crys¬ 
tals.  Accompanying  spp.  :  Schistidium  apocarpum,  Brachythecium  rivulare.  Isom 
cium  myurum  and  Amblystegium  serpens.  Initial  stage  of  the  fed.  Rhynchoslegion. 
10  X  natural  size.  —  Lensbjerget,  Octerlars.  3.7.1962. 


Source :  MNHN.  Paris 
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Fig.  9 

Primary  colonization  by  Brachythecium  populeum  and  Crimmia  hartnumii  in 
initial  stage  of  the  Grinunion  hartmanii.  Silicious  boulder  under  Fagus  silvalica. 
The  young  moss  shoots  grow  in  micro  niches  round  the  central  part  in  the  pic¬ 
ture,  where  protruding  crystals  are  hard  and  there  are  no  fissures.  10  X  natural 
size.  —  Paradisbakkerne.  Ibsker.  29.6.1962. 
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are  more  rarely  encountered  but  they  generally  remain  in  the  stage 
of  secondary  colonization  of  the  fed.  in  weakly  exposed  habitats. 
Eurhynchium  striatum  and  E.  zetterstedtii  often  dominate  to  100  %. 
The  dense  carpet  formed  by  these  species  is  very  loosely  fixed  to 
the  soil,  generally  only  to  small  pieces  of  branches  in  the  litter. 
Thamnium  alopecurum  is  equally  loosely  fixed  :  it  also  frequently 
dominates  the  final  stage  of  succession  in  the  fed.  These  final  species 
generally  achieve  dominance  on  flat  ground,  as  they  form  a  moss 
carpet  extremely  susceptible  to  erosion.  A  litter  layer  containing  many 
small  branches,  necessary  for  the  fixation  of  the  Eurhynchium  spp., 
is  also  more  subject  to  erosion  on  inclined  surfaces.  On  slopes  in 
deciduous  wood  phytocoenoses,  E.  praelongum  and  E.  Stockesii  re¬ 
place  E.  striatum,  E.  zetterstedtii  and  Thamnium  alopecurum,  as  they 
are  much  better  anchored  to  the  ground  by  rhizoids. 

The  successional  stages  of  the  fed.  Eurhynchion  are  the  same  in 
south  Sweden,  on  Bornholm  and  on  Oland.  However,  the  final  stage 
on  Bornholm  with  dominant  E.  striatum,  E.  zetterstedtii  (rare  sp.), 
E.  stokesii,  Thuidium  tamariscinum  and  Thamnium  alopecurum,  is 
replaced  on  Oland  by  final  stage  of  E.  zetterstedtii  and  E.  praelongum. 
rarely  with  Thuidium  delicatulum  also  present.  Thamnium  has  never 
been  found  growing  epigeically  on  Oland  and  also  E.  stokesii  is  rare 
on  bare  soil.  In  the  primary  stage  of  the  fed.  in  south  Sweden,  and 
especially  on  Oland,  Fissidens  taxifolius  is  often  replaced  by  F.  cris- 
talus  var.  mucronatus. 

D1CRAN ELLION  :  The  primary  stage  of  colonization  of  the  fed. 
Dicranellion  is  generally  found  on  moderately  acid  ground,  mainly 
in  deciduous  forests  with  fairly  acid  litter.  To  this  primary  stage  of 
colonization  belong  the  differential  species  with  the  strongest  diffe¬ 
rential  values  for  the  fed.,  together  with  small  species  with  weak 
competitive  ability  such  as  Lophocolea  spp.,  Chiloscyphus  spp.,  Mnium 
punctatum  and  Plagiothecium  roeseanum.  The  secondary  stage  of 
colonization  on  Bornholm  is  dominated  by  Mnium  hornum,  Leuco- 
bryum  glaucum,  Dicranum  scoparium  and  Hypnum  cupressiforme,  for 
example.  The  primary  stage  of  the  fed.  is  strictly  confined  to  habitats 
free  from  litter,  e.g.  on  sloping  surfaces  and  on  bare  soil  surfaces  by 
roads  and  paths.  In  such  habitats,  the  fed.  is  often  very  rich  in  small 
hepatics.  Under  favorable  conditions,  of  weak  erosion  and  small 
annual  accumulation  of  slowly  decaying  litter,  a  secondary  stage  of 
colonization  follows.  Dominant  mosses,  e.g.  Mnium  hornum  and  Leu- 
cobryum  glaucum,  will  often  displace  the  small  species  of  the  primary- 
stage.  However,  the  small  species  sometimes  survive  within  the  dense 
cushions  of  these  species,  especially  of  Leucobryum.  On  Oland  and 
in  SE  Sweden,  Mnium  hornum  and  Leucobryum  dominate  only  in 
the  secondary  and  final  stages  of  the  Mnio-Climacion  and  the  Mnio- 
plagiothecion,  with  the  same  hepatics  inside  the  cushions  as  in  the 
primary  stage  of  the  Dicranellion  on  Bornholm. 

GRIMMION  HARTMANN  :  This  epilithic  fed.  is  named  after  one 
of  its  strongest  differential  species,  Grimmia  hartmanii.  This  species 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  10 

Primary  colonizalion  of  Plagiotliecium  silvaticum  on  a  shelf  on  a  siiicious 
chlf.  Very  weak  exposure  lo  light.  Dominance  of  Fagus  silvalica  in  tree  layer. 
Initial  stage  of  Grimmion  hartmanii.  10  x  natural  size.  —  Paradisbakkerne 
Ibsker.  29.6.1962. 


has  a  strong  epilithic  substratum  preference,  and  it  is  one  of  the 
most  conspicuous  colonizers  in  the  primary  stage  of  succession  of 
the  fed.  On  erratic  siiicious  stones  in  the  deciduous  forests  of  the 
island,  other  species  of  the  primary  stage  are  common,  e.g.  Paraleu- 
cobryunt  longifolium,  Hedwigia  ciliata  and  Brachythecium  populeum. 

As  on  other  substrata  than  rock,  the  duration  and  ease  of  coloni¬ 
zation  by  the  species  of  the  primary  stage  depend  on  slope,  micro¬ 
structure  and  exposure  of  the  surface. 

A  rough  stone  surface,  flat  or  moderately  sloping  (not  >  45°) 
and  weakly  exposed,  will  be  most  rapidly  colonized  by  the  Grimmion 


Source :  MNHN,  Paris 


818 


E.  SJOGREN 


Primary  colonization  by  Campylium  poly  gum  um,  Lophocolea  mspidataani 
Collier eonella  cuspidala  on  porous  basal  bark  of  Alnus  glutinosa  by  river.  Other 
spp.  on  the  base  of  the  same  tree  trunk  are  :  Mnium  hornum.  Irachy  heaum 
rivulare.  lirvum  capillare,  Lophocolea  heterophylla.  Moss  fed  :  M  nio-Plagiollie 
cion.  10  x  natural  size.  —  Hundse  Myr.  Bodilsker.  30.6.1962. 


hartmanii.  The  primary  stage  of  the  fed.  has  a  distinctly  shot  ter  du¬ 
ration  than  in  deciduous  forests  on  Oland.  This  is  easily  observed 
from  the  rarity  of  the  above-mentioned  primarily  colonizing  species 
alone,  with  no  admixture  of  species  known  from  oland  to  belong 
more  or  less  exclusively  to  the  secondary  stage  of  colonization  (cl. 
the  Paraleucobryetum  longifolii  in  Sjogren  1964  :  29).  The  succession 
within  the  Grimmion  hartmonii  is  in  this  way  very  similar  to  that 
in  SW  Sweden. 


Source :  MNHN,  Paris  I 
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Fig.  12 

Erratic  silicious  boulder.  Primary  colonization  of  Isolhecium  myurum  on  a  very 
rough  surface  rich  in  micro  niches.  Together  with  :  Hypnum  cupressi/orme.  Melz- 
geria  ftircala,  Grimmia  harlmanii,  Brachythecium  rulabulum  and  Mnium  cuspi- 
dalum.  Dominance  of  Fagus  silvalica  in  tree  layer.  Weak  exposure.  Probably  deve¬ 
lopment  towards  the  fed.  Grimmion  harlmanii.  10  x  natural  size.  —  Paradisbak- 
kernc.  Ibsker.  29.6.1962. 


Before  the  description  of  the  secondary  stage,  some  additional 
primarily  colonizing  species  of  the  fed.  on  steep  silicious  cliffs  (cf.  the 
Heteroclado-Bartramietum,  op.  cit  :  29)  should  be  mentioned  :  Isop- 
terygium  spp.,  Heterocladium  heteropterum,  Bartramia  ithyphylla, 
Pohlia  cruda  and  Plagiothecium  roeseanum.  The  largest  number 
of  differential  species  of  the  fed.,  and  the  largest  number  of  species 
with  strong  epilithic  substratum  preference,  are  found  in  the  pri¬ 
mary  stage. 

The  secondary  stage  on  erratic  silicious  boulders  is  dominated 
by  such  species  as  Isolhecium  myurum,  I.  myosuroides,  Mnium  cus- 

52 


Source :  MNHN,  Paris 
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Silicious  erratic  boulder.  Surface  with  few  micro  niches.  Tree  Imr, 
vatica.  Primary  colonization  by  Grrnmia  hartmanii  and  Brathylhecium  populem 
(fed.  Grimmion  harimami).  In  the  well  established  moss  carpel  of  these  tw  PP-. 
there  is  secondary  colonization  by  Mnium  cuspidatum.  10  X  natural  size.  —  rara- 
disbakkerne,  Ibsker.  29.6.1962. 


pi, datum,  Dicranum  scoparium  and  Mnium  hornum.  The  final  stage 
of  colonization,  with  a  few  vascular  plants,  has  sociologically  very 
little  do  with  the  Grimmion  hartmanii,  since  preferentially  epigetc 
mosses  often  predominate.  On  silicious  cliffs,  the  secondary  stage 
is  dominated  by  the  species  mentioned  above,  together  with  Bartra- 
mia  pomiformis,  Antitrichia  curtipendula,  Tritomaria  qumquedentata , 
Bazzania  trilobata  and  Barbilophozia  barbata.  On  such  steep  slopes, 
the  final  stage  on  a  thick  humus  layer  will  rarely  be  reached.  As  in 
SW  Sweden,  it  would  anyway  be  of  short  duration  and  consist  ot 
cushions,  very  susceptible' to  erosion,  of  species  such  as  Leucobryum 
elauciim,  Mnium  hornum  and  Rhytidiadelphus  loreus.  On  slate  slopes 
the  Grimmion  hartmanii  rarely  reaches  the  secondary  stage  of  colo- 


Source :  MNHN,  Paris 


MOSS 


JGETATION  ON  THK  ISLAND  OF  BORNHO 


821 


Fig.  14 

Primary  colonization  by  Grimmia  harlmanii  on  silicious  boulder  with  smooth 
surface.  Secondary  colonization  by  Isothecium  myurum.  young  shoots  with  charac¬ 
teristically  narrow  young  leaves.  Accompanying  spp.  on  the  stone  :  Metzgeria 
fur  caw.  Homalia  trichomanoides.  Eurhyncliium  striatum  and  Plagiothecium  sil- 
vaticum.  Development  towards  Grimmion  harlmanii.  10  x  natural  size.  I’ara- 
disbakkerne.  Ibsker.  29.6.1962. 


nization  and  the  successional  cycle  is  comparatively  short.  The  time 
from  the  primary  stage  through  a  short  secondary  stage  to  the  fol¬ 
lowing  final  stage  is  probably  rarely  longer  than  5  years  (on  silicious 
stones  on  Bornholm,  inclined  <  45",  it  is  probably  >  10  years,  inclu¬ 
ding  the  final  stage).  On  Oland,  the  cycle  takes  20  years  in  habitat 
conditions  similar  to  those  on  Bornholm  (cf.  Paton  1956). 

RHY  N  CHOST  EG  ION  and  SCHISTIDIO-ANOMODONTION  :  The 
Rhynchostegion  on  boulders  in  and  close  to  rivers  has  a  primary  stage 
of  colonization  dominated  by  small  species  which  grow  densely  an- 


Source :  MNHN,  Paris 


822 


H,  SJOGREN 


Fig.  15 

Primary  colonization  of  Leskea  polycarpa  and  Schistidii 
porous  bark  on  base  of  trunk  of  Alnus  glutmosa.  10  X 
Langshoj  by  the  river  Olea.  Pedersker.  7.6.1967. 


im  apocarpum  on  very 
natural  size.  —  W  of 


chored  to  the  stone  surfaces,  such  as  Amblystegium  tenax,  A.  serpens, 
A  varium  Schistidium  apocarpum  and  Leskea  polycarpa,  Mnutm 
punctatum  and  Tortula  latifolia.  In  this  first  stage  of  succession  the 
fed.  remains  sociologically  diffuse.  It  becomes  easily  distinguishable 
only  after  the  beginning  of  the  secondary  stage,  with  colonization  by 
Cirriphyllum  crassinervium,  Porella  cordaeana,  Rhynchostegium  rip* 
rioides 'and  Hygrohypnum  spp.  The  rate  of  succession  is  apparently 
much  faster  than  for  the  Grimmion  hartmanii,  as  diaspores  will  be 
supplied  both  by  air  and  by  river  water  during  periodic  flooding.  Ac¬ 
cumulation  of  clay  on  river  stones  shortens  the  duration  of  the  pn- 
mary  stage  of  the  Rhynchostegion.  Thus  on  the  upstream  sides  or 
boulders,  the  moss  cover  more  frequently  remains  in  its  first  stage 
Tor  long  time,  while  on  the  downstream  sides  it  often  rapidly  reaches 
the  secondary  stage,  since  there  is  generally  more  accumulation  ot 
clay  and  litter  there. 

On  Bornholm,  transitions  between  Rhynchostegion  and  Schistidio- 
Anomodontion  are  frequent  on  silicious  stones  in  river  valleys,  but 
the  succession  in  the  Schistidio-Anomodontion  will  not  be  discussed 


Source :  MNHN,  Paris  I 
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here,  as  this  group  or  species  is  extremely  rare  on  the  island.  I  have 
for  example,  not  found  the  primary  colonizing  union  of  the  fed  the 
Orthotnchetum  rupestri,  on  Bornholm  (Sjogren  1964  :  43). 


ISOTHECIETO-VELUTINION  :  As  on  Oland,  the  primary  stage 
of  succession  is  dominated  by  small  mosses  with  weak  competitive 
ability  such  as  Brachythecmm  populeitm,  B.  reflexion.  Amblystegiella 
sub  tilts,  Lophocolea  spp.,  Chiloscyphus  spp..  Plagiothecium  roeseanum 
and  Bryitm  captllare.  As  the  succession  proceeds,  the  sociological 
boundary  with  the  Gnmmion  hartmanii  becomes  more  and  more 
diffuse.  As  both  the  Isothecieto-Velutinion  and  the  Grimmion  hart- 
manti  have  shorter  primary  stages  of  succession  on  Bornholm  (and 
in  SW  Sweden)  than  on  Oland,  the  two  federations  arc  more  rarely 
sociologically  well  distinguished  on  Bornholm  than  they  are  in  SE 
Sweden. 

The  secondary  stage  of  these  federations  is  thus  made  up  of  many 
species  in  common,  e.g.  Isothecium  myurum,  Dicranum  scoparium, 
Mniitm  hornum,  Antitrichia  curtipendula  and  Milium  cuspidatum. 
West  European  species  are  also  common  dominants  in  the  secondary 
stage  both  of  the  Grimmion  hartmanii  and  the  Isothecieto-Velutinion. 
namely  Rhvtidiadelphus  loreus.  Isothecium  myosuroides  and  Frulla- 
nia  tamarisci. 

When  the  final  stages  of  succession  are  reached  on  the  bases  of 
tree  trunks,  there  is  rarely  any  colonization  by  vascular  plants,  as  is 
the  case  on  boulders,  but  a  conspicuous  number  of  preferentially 
epigeic  mosses  may  be  present.  The  composition  of  the  moss  cover 
is  then  somewhat  dependent  on  the  composition  of  the  epigeic  moss 
carpet  in  the  immediate  surroundings.  Thus  the  final  stage  of  success¬ 
ion  of  the  Isothecieto-Velutinion  might  be  invaled  by  Mniitm  hor¬ 
num  in  a  Carpinus  wood,  for  example,  but  by  Eurhynchium  spp.  in 
a  Fraxinus-Ulmus  wood. 


From  this  description  of  the  course  of  succession  within  the  moss 
federations,  it  is  evident  that  between  most  of  the  communities  men¬ 
tioned,  the  sociological  boundaries  become  less  distinct  as  the  succes¬ 
sion  proceeds  towards  its  final  stage.  Another  important  result  of 
these  studies  has  been  the  observation  that  the  primary  stages  are 
less  frequent  and  of  shorter  duration  on  Bornholm  than  on  Oland. 
Unions  of  the  federations  are  much  easier  to  distinguish  on  Oland, 
as  they  often  correspond  to  the  primary  successional  stages.  A  simi¬ 
lar  observation  can  be  made  when  comparing  Oland  and  SW  Sweden. 

In  westernmost  Europe  I  have  observed  the  Grimmion  hartmanii 
and  the  Isothecieto-Velutinion  in  Bretagne  and  in  continental  Portu¬ 
gal  (precipitation  >  1000  mm/year).  The  primary  stages  of  succes¬ 
sion,  easily  distinguished  in  SE  Sweden  and  on  Oland,  were,  however, 
almost  completely  obscured  there.  Usually  the  mosaics  of  mosses 
were  very  dense.  The  duration  of  the  successional  cycle  was 
evidently  very  short  (probably  never  >  10  years)  compared  with 
localities  in  SE  Sweden  (precipitation  <  500  mm/year). 
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Fig.  16 

Cover  of  Lejeunea  cavil olia  on  dying  Fontinalis  antipyretica,  growing  on  base 
of  trunk  of  Carpinus  betulus  by  small  river.  This  kind  of  epiphyllous  growth  of 
hepalics  on  other  mosses  only  takes  place  under  favourable  oceanic  air  humi¬ 
dity  and  precipitation  condititions,  never  attained  in  SE  Sweden  or  on  Gland. 
Other  spp.  on  the  base  of  the  tree  trunk  :  Eurhynchium  stokesii,  E.  striatum. 
Frullania  tamarisci.  Fissidens  adianthoides,  Ctenidium  molluscum.  Lophocolea  bi- 
dentata.  Rhynchostegiella  tenella.  Mixture  of  moss  communities.  10  X  natural 
size.  —  Hammershus.  Molledalen.  Sandvig-Allinge.  8.7.1961. 
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Primary  colonization  on  silicious  erratic  boulder  among  crustaceous  lichens 
by  Grimmia  hartmanii  and  Hedwigia  ciliata.  Strong  light  exposure  under  an  open 
tree  layer  of  Fraxinus  excelsior.  Ouereus  robur  and  b'lmus  glabra  is  favourable 
for  colonization  by  Hedwigia.  Initial  stage  of  the  Grimmion  hartmanii,  which  may 
later  also  have  species  from  the  Schistidio-Anomodonlion  because  of  circum-neutral 
litter.  Circum-neutrophilous  spp.  such  as  Antitrichia  curtipendula  and  Plagiochila 
asplenioides  already  occur  rarely  on  the  boulder.  10  x  natural  size.  —  Amindingcn. 
Borreso.  Vestermarie.  5.7.1962. 


7.  —  Substratum  preference 

There  is  an  obvious  tendency  of  a  large  number  of  brvophytes 
in  Scandinavia  to  change  substratum  preference  in  more  northern 
situations.  Thus  many  species,  that  are  epiphytic  in  the  south  prefer 
stone  as  substratum  as  they  approach  their  northern  limit  of  distri¬ 
bution  in  the  Scandinavian  peninsula  (cf.  Sjogren  1964  :  145). 

Whereas  in  SE  Sweden  and  on  Oland,  in  deciduous  forests,  the 
communities  are  always  confined  to  certain  substrata,  a  weakening 
or  even  loss  of  substratum  preference  has  also  been  observed  when 
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going  westward,  in  a  number  of  bryophytes  growing  in  deciduous 
forests.  This  primarily  autecological  feature  is  also  important  lor  the 
sociological  distinction  and  the  delimitation  of  the  distribution  area 
of  certain  bryophyte  communities. 

The  following  list  of  bryophytes  (p.  828-837)  is  made  up  almost  en¬ 
tirely  of  differential  species  of  moss  communities  described  by  the 
author  from  Bornholm  and  S  Sweden  (Sjogren  1961,  1964).  The  as¬ 
sessments  of  substratum  preference  of  the  species  on  Bornholm  have 
been  based  on  my  collected  material  as  well  as  on  a  large  number 
of  field  observations.  Only  localities  situated  at  a  distance  of  at 
least  1000  m  from  each  other  have  been  taken  into  account  in  this 
assessment  of  substratum  preferences. 

In  a  given  area,  comparatively  few  mosses  seem  to  be  obligately 
bound  to  a  single  type  of  substratum,  and  still  fewer  when  fairly 
large  regions  like  the  whole  of  S  Sweden  are  considered.  A  much 
larger  number  of  species  grow  preferentially  on  one  type  ol  substra¬ 
tum  but  occur  facultatively'  on  other  substrata.  The  most  common 
substratum  preferences,  however,  are  for  two  types  of  substratum, 
such  as  stone  and  trunks  of  living  trees. 

When  90  %  or  more  of  the  occurrences  of  a  bryophyte  are  on  one 
or  two  types  of  substratum  I  have  called  the  preference  strong ; 
at  about  70  %  the  preference  has  been  called  weak. 

When  assessing  substratum  preferences,  only  localities  where  mos¬ 
ses  have  been  found  growing  on  «  clean  substrata  »  have  been  consi¬ 
dered,  of  course.  For  example,  mosses  have  been  recorded  when 
growing  directly  on  stone  surfaces  where  no  humus  layer  formed  by 
litter  fall  supplies  «  pseudogeic  »  conditions.  In  the  same  way,  pseu- 
dogeic  or  «  pseudoxylic  »  conditions  may  predominate  on  bases  of 
tree  trunks.  On  the  ground,  pseudoxylic  conditions  may  prevail,  de¬ 
pending  on  the  composition  and  stage  of  decomposition  of  the  fallen 
coarce  litter. 

In  the  species  list  below,  the  information  about  substratum  prefe¬ 
rences  has  been  completed  by  reports  on  phytocoenoses,  tree  layer 
and  tree  species  preferred  by  the  mosses  on  Bornholm.  Some  socio¬ 
logically  differential  qualities  have  also  been  included.  There  are  also 
remarks  on  the  substratum  preferences  in  westernmost  Europe  out¬ 
side  Scandinavia  (Britain,  France).  This  extensive  information  has 
been  taken  from  the  floras  by  Dlxon  (1954)  and  Augier  (1966)  and 
has  been  completed  by  observations  made  by  the  author  during 
excursions  in  W  Europe  in  the  years  1963-1968,  from  continental 
Portugal  to  the  Norwegian  Vestlandet.  Tab.  6  is  a  summary  of  this. 

Out  of  80  bryophytes,  nearly  all  of  them  differential  species,  in 
the  following  table,  about  90  %  show  towards  SW  Sweden  a  more 
or  less  definite  weakening  of  their  substratum  preferences,  as  re¬ 
corded  on  Gland.  Nearly  80  %  of  the  species  have  a  weaker  substra¬ 
tum  preference  on  Bornholm  than  on  Oland.  Thus  the  substratum 
preferences  of  mosses  in  deciduous  woods  on  Bornholm  are  much 
more  similar  to  those  in  SW  Sweden  than  on  Oland,  although  Born¬ 
holm  is  closer  in  longitude  to  Oland  than  to  south-westernmost  Swe- 
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den.  At  least  50  %  of  the  species  have  a  still  weaker  preference  in 
westernmost  Europe  than  in  SW  Sweden,  or  may  even  lack  this 
preference  totaly. 

The  low  air  humidity  and  precipitation  on  Oland  (cf.  p.  774) 
seem  to  accentuate  the  substratum  preference  or  many  bryophytes 
there.  On  Oland,  the  most  favourable  humidity  conditions  for  hygro- 
philous  species  are  available  on  the  ground  in  the  woods  or  on  porous 
bark  at  the  bases  ol  tiee  trunks  and  on  decaying  wood.  Under  more 
oceanic  conditions  of  air  humidity  and  precipitation,  such  substrata 
as  stone  and  tree  trunks  above  the  lowest  basal  parts  (higher  than 
0.5  m)  offer  constantly  acceptable  humidity  conditions  for  such  spe¬ 
cies. 

The  important  sociological  result  of  this  is  the  relatively  more 
distinct  limits  between  the  bryophyte  communities  in  a  continental 
than  in  an  oceanic  climate.  Thus  the  federations  Grimmion  hart- 
manii  and  I  sothecieto-V  elutinion,  and  Schistidio-Anomodontion  and 
Anomodontion,  are  much  better  separated  from  each  other  on  Oland 
than  on  Bornholm  or  in  SW  Sweden.  Towards  the  SW,  the  differen¬ 
tial  species,  particularly  the  epilithic  and  epiphytic  ones,  have  a 
weaker  substratum  preference  and  often  become  preferentially  epi- 
lithic-epiphytic  instead.  It  is  hardly  possible  to  keep  these  federa¬ 
tions  separate  in  westernmost  Europe.  Even  Rhynchostegion  and 
Schistidio-Anomodontion  become  more  difficult  to  separate.  On  Born¬ 
holm,  Schistidio-Anomodontion  looses  Thamnium  alopecurum  as  a 
differential  species  against  the  Eurhynchion.  Ewrhynchium  stokesii 
is  much  more  common  on  tree  bases  and  silicious  erratic  stones  on 
Bornholm  than  on  Oland.  Thus  the  sociological  boundary  between 
Eurhynchion,  Grimmion  hartmanii  and  / sothecieto-V elut inion  beco¬ 
mes  somewhat  less  sharp.  Homalia  trichomanoides  has  also  lost  some 
of  its  differential  value  against  the  last  two  federations. 

Other  examples  of  weakening  sociological  distinctness  of  the  moss 
federations  can  be  found  in  the  descriptions  of  the  federations. 

In  some  areas,  e.g.  Oland  and  Falbygden  (Vastergotland)  the  deli¬ 
mitations  between  bryophyte  communities  and  the  substratum  pre¬ 
ference  of  their  differential  species  are  fairly  well  known,  as  are 
the  climatic  conditions.  Studies  of  more  or  less  sharp  limits  between 
moss  communities  in  connection  with  observations  on  the  spectrum 
of  substratum  preference  of  the  differential  species  in  other  restric¬ 
ted  areas  might  as  a  comparation  suggest  certain  local  climatic  con¬ 
ditions.  For  example,  Fissidens  taxifolius  and  Pellia  epiphylla  are 
obligately  epigeic  species  in  deciduous  woods  on  Oland  ;  but  on  Born¬ 
holm  they  occur  on  stones  and  bases  of  tree  trunks,  though  rarely. 
This  seems  to  be  due  to  differences  in  climate,  in  particular  to  a  dif¬ 
ference  of  about  200  mm  in  mean  annual  precipitation  on  the  two 
islands  including  the  higher  air  humidity  on  Bornholm.  Even  within 
the  small  area  of  Bornholm  some  habitats,  such  as  Borreso  in  Almin- 
dingen,  can  be  expected  to  have  a  more  humid  local  climate  than  sur¬ 
rounding  parts  of  the  island,  since  the  substratum  preference  of  many 
bryophytes  is  weaker.  The  highest  precipitation  figures  on  Bornholm 
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have  in  fact  been  recorded  in  the  Almindingen  in  the  central  part 
of  the  island. 

The  assessment  of  the  differences  in  substratum  preference  of 
circum-neutrophilous  mosses  in  climatically  different  regions  has 
proved  to  be  more  difficult  than  for  acidiphilous  species.  In  this  case 
it  is  not  only  humidity  conditions  that  are  important.  For  example, 
some  species  which  are  preferentially  epilithic  and  circum-neutrophi¬ 
lous  in  limestone  regions  of  S  Sweden  can  be  found  in  westernmost 
Europe  in  areas  with  clean  air  close  to  the  ocean  on  non-calcareous 
soil  or  on  bases  of  trees  with  acid  barks,  where  salt-impregnation  has 
increased  the  pH  values. 

Many  species  which  are  circum-neutrophilous  and  preferentially 
epilithic  on  Oland  do  not  find  suitable  habitats  on  Bornholm,  since 
the  limestone  regions  are  extremely  small  in  area  and  calcareous 
dust  impregnation  apparently  occurs  to  a  much  lesser  extent.  As  a 
result,  some  such  species  grow  mainly  on  circum-neutral  barks.  Exam¬ 
ples  of  such  species  are  Barbula  rigidula,  Leskea  polycarpa,  Antitri- 
chia  curtipendula.  The  usual  weakening  of  the  substratum  preference 
as  a  result  of  more  oceanic  climatic  conditions  also  has  an  important 
influence  on  the  occurrence  of  these  species.  Other  species  still  more 
pronouncedly  circum-neutrophilous,  such  as  Anomodon  viticulosus 
and  A.  attenuatus,  seem  to  require  a  strong  calcareous  dust  impre¬ 
gnation  even  of  circum-neutral  bark  such  as  that  of  Fraxinus  and 
l Jlmus.  This  is  probably  why  they  are  extremely  rare  on  trees 
on  Bornholm.  River  valleys  are  the  preferred  habitats  of  these  spe¬ 
cies  on  Bornholm,  in  places  where  clay  dust  seems  to  be  frequently 
deposited  or  where  the  mosses  on  silicious  boulders  receive  a  cons¬ 
tant  supply  of  nutrients  or  clay  deposited  from  the  river  water. 


Substratum  preferences  of  differential  species  : 


Abbreviations 

eph.  epiphytic  oblig. 

el.  epilithic  pref. 

eg.  epigeic  facult. 

ex.  epixylic  Bhlm. 

subslr.  substratum  01. 

(other  abbreviations  on  p.  782) 


obligately 

preferentially 

facultatively 

Bornholm 

Oland 


Details  on  substratum  preferences  and  phytocoenoses  below  refer 
to  the  occurrence  of  the  species  on  Bornholm. 

Amblystegiella  subtilis  :  Pref.  eph.  on  01.  On  Bhlm.  and  towards 
SW  Sweden,  pref.  eph. -el.  On  Bhlm,  however,  only  rarely  found  on 
trees,  then  on  Frax.  ex.  and  Pop.  trem.,  as  Anomodontion  and  Leuco- 
dontion  are  rare  federations.  When  on  silicious  boulders,  generally 
under  Frax.  ex.,  Sorb,  auc..  Vim.  gl.  The  eph.  and  el.  preference  is 
maintained  towards  W  Europe  with  a  slightly  stronger  eph.  than 
el.  preference. 
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Amblystegium  juratzkanum  :  Pref.  eph.  on  01.  This  preference 
is  weaker  on  Bhlm.,  where  the  sp.  is  also  found  on  soil  on  slopes 
in  river  valleys.  The  preference  becomes  still  weaker  towards  SW 
Sweden,  where  the  sp.  can  be  lound  on  all  types  of  substratum  as 
in  W  Europe.  Accordingly,  the  diff.  val.  of  the  sp.  for  the  Mnio-Pla- 
giothecion  also  diminishes  towards  SW  Sweden. 


Amblystegium  serpen a  ;  Substr.  preference  on  01.  weak  still 
weaker  on  Bhlm.  On  Bhlm.,  on  silicious  stones  in  rivers  under  every 
kind  of  tree  layer.  On  bases  of  trees  close  to  rivers  on  circum-neutral 
as  well  as  on  primarily  acid  bark.  Towards  SW  Sweden,  successively 
disappearing  substr.  preference.  In  W  Europe,  only  stone  substr. 
seems  to  be  more  rarely  colonized  than  other  substr.  types. 

Amblystegium  tenax  :  Important  diff.  sp.  for  the  Rhynchostegion. 
Nearly  oblig.  el.  in  Sweden  as  well  as  on  Bhlm.  However,  rarely  also 
found  eg.  and  eph.  Mainly  on  silicious  stones  close  to  rivers,  nearly 
always  under  Frax.  ex.  and  Vim.  gl.,  only  rarely  under  Fag.  silv.  and 
Carp.  bet.  if  the  river  water  deposits  clay  on  the  stones.  Under  these 
circumstances,  also  on  primarily  acid  barks  of  trees  such  as  Ain.  gl. 
and  Querc.  rob.  Substr.  preference  similar  in  France  and  Britain. 


Amblystegium  varium  :  Pref.  eg.  on  01.  but  weakly  so,  still  weaker 
towards  SW  Sweden  and  on  Bhlm.  This  makes  it  difficult  to  estimate 
the  diff.  val.  of  the  sp.  No  definite  substr.  preference  in  W  Europe. 

Anomodon  attenuatus  :  Pref.  eph.-el.  on  01.  where  it  is  most  rarely 
found  on  soil.  In  SW  Sweden  occasionally  eg.  Nearly  oblig.  el.  on 
Bhlm.,  growing  on  silicious  boulders  by  rivers,  constantly  under  tree 
spp.  w'ith  circum-neutral  litter.  The  sparse  calcareous  dust  impreg¬ 
nation  on  Bhlm.  is  probably  the  reason  for  its  rare  colonization 
on  trees.  As  mentioned,  Anomodontion  is  extremely  rare  on  Bhlm. 
In  France  and  Britain  the  sp.  is  also  pref.  eph.-el. 


Anomodon  viticulosus  :  Pref.  eph.-el.  on  01.  and  in  SW  Sweden, 
more  frequently  occurring  on  tree  trunks  than  on  rocks.  On  Bhlm., 
like  A.  attenuatus,  nearly  oblig.  el.,  on  silicious  boulders  and  rocky 
slopes  under  Ulm.  gl.  and  Frax.  ex.  or  on  silicious  rocks  flooded  by 
water  rich  in  nutrients.  Rare  sp.  in  W  Europe,  where  it  is  also  pref. 
eph.-el. 


Antitrichia  curtipendula  :  On  01.  weak  eph.  preference.  On  Bhlm. 
found  as  often  on  boulders  as  on  tree  trunks,  viz.  on  silicious  boul¬ 
ders  under  Ulm.  gl.  and  Frax.  ex.,  and  on  trees  with  circum-neutral 
barks.  Towards  SW  Sweden,  successively  more  frequently  also  on 
the  ground.  In  W  Norway  el.,  eph.,  eg.  (Storvier  1969).  In  W  Europe, 
the  sp.  maintains  the  eph.  el.  preference.  Towards  N  in  Scandinavia 
pref.  el. 


Atrichum  tenellum  :  Nearly  oblig.  eg.  on  01.  On  Bhlm.  also  rarely 
el.  Most  frequent  on  sandy  soils  under  apparently  every  kind  of  deci¬ 
duous  trees.  Towards  SW  Sweden,  more  frequent  on  boulders.  In 
W  Europe,  the  eg.  preference  is  maintained. 
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Aulacomnium  androgynum  :  On  01.  the  sp.  is  clearly  prel.  eph.-ex., 
but  on  Bhlm.  it  is  also  el. -eg.  Often  on  granitic  slopes  exposed  to  the 
north.  When  on  soil,  pref.  close  to  tree  bases,  boulders  of  cliffs.  To¬ 
wards  SW  Sweden  the  substr.  preference  seems  to  disappear  com¬ 
pletely.  In  W  Europe  no  preference  can  be  distinguished.  The  sp.  seems 
to  prefer  a  constantly  humid  substr.  which  in  deciduous  woods  as 
in  conifer  woods  in  SE  Sweden  is  mainly  provided  by  the  bases  of 
trees  and  on  decaying  wood  (cf.  v.  Krusenstjerna  1945  :  104). 

Barbula  rigidula  :  Nearly  oblig.  el.  on  01.  where  it  is  a  good  diff. 
sp.  for  the  Schist idio-Anomodontion.  Its  diff.  val.  is  maintained  in 
SW  Sweden,  where  the  sp.  however  also  grows  rarely  on  soil.  On 
Bhlm.,  substr.  preference  as  on  01.,  but  occassionally  found  also  on 
bases  of  Ain.  gl.  close  to  a  river.  Growing  on  slate  as  well  as  on 
granitic  boulders  in  or  close  to  rivers,  pref.  where  such  boulders 
are  under  trees  with  circum-neutral  litter.  El.  substr.  preference  in 
W  Europe. 

Barbula  vinealis  :  Nearly  oblig.  e).  on  01.  Slightly  weaker  prefe¬ 
rence  towards  SW  Sweden.  On  Bhlm.  pref.  el.-eg.  When  on  silicious 
boulders  only  under  trees  with  circumneutral  litter.  The  sp.  also 
grows  on  slate  slopes.  In  W  Europe,  mainly  el.  but  also  eg. 

Bartramia  ithyphylla  and  pomiformis  :  As  in  S  Sweden,  prel.  el. 
on  Bhlm.  Rarely  eg.  close  to  silicious  cliff  bases  or  on  thick  accu¬ 
mulated  humus  layers  on  rock  shelfs.  B.  ithyphylla  is  also  pref.  el. 
in  W  Europe,  But  B.  pomiformis  seems  to  be  eg.  there  more  fre¬ 
quently  than  in  S  Sweden  (cf.  Watson  1955). 

Brachythecium  curtum  :  Pref.  eph.  on  01.  Towards  SW  Sweden 
successively  weaker  pref.  No  substr.  preference  could  be  distinguished 
on  Bhlm.  When  el.  most  common  on  slate,  when  eph.  mainly  on 
bases  of  trees  with  circumneutral  bark.  The  diff.  val.  for  the  Isothe- 
cieto-V elutinion  seems  to  apply  to  01.  alone.  Substr.  preference  in 
W  Europe  not  known. 

Brachythecium  populeitm  :  Substr.  preference  clearly  eph.-el.  on 
01.,  slightly  weaker  on  Bhlm.  Towards  SW  Sweden,  the  sp.  also 
becomes  rather  common  on  the  ground  in  deciduous  forests  but  the 
diff.  val.  can  be  considered  to  be  maintained  as  high  as  on  Bhlm. 
the  sp.  is  eph.  distinctly  more  rarely  than  el.  Colonization  on  Frax. 
ex.  and  Ain.  gl.  has  been  recorded.  On  Frax.  ex.,  in  calcareous  regions 
in  south  Sweden,  the  sp.  is  often  displaced  by  competition  from 
circum-neutrophilous  spp.  Colonization  on  silicious  boulders  in  every 
type  of  deciduous  wood.  The  few  localities  on  soil  are  probably  oc¬ 
casional.  In  W  Europe,  somewhat  the  same  substr.  preference  as 
on  Bhlm  and  in  SW  Sweden. 

Brachythecium  reflexum  :  Pref.  el.  on  01.  Weakening  substr.  pre¬ 
ference  towards  SW  Sweden.  On  Bhlm.  no  evident  substr.  preferen¬ 
ce.  Diff.  val.  of  the  sp.  the  same  in  S  Sweden  and  on  Bhlm.  On 
silicious  boulders,  on  acid  barks  of  deciduous  trees,  accidently  on 
sandy  soil  under  Cor.  av.  In  W  Europe,  pref.  el. -eph. 
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Brachythecium  rivulare  :  A  hygrophilous  sp.  with  weak  eg.  prefe¬ 
rence  on  01.,  still  weaker  towards  SW  Sweden.  On  Bhlm.,  el.  prefe¬ 
rence,  which  if  the  samples  had  been  more  numerous  probably  would 
have  been  eg.-el.  On  silicious  boulders  in  river  valleys  in  even,-  kind 
of  deciduous  wood  phytocoenose.  Also  on  slate.  On  bases  or  all’  kinds 
of  deciduous  trees  close  to  rivers.  On  ground  in  woods,  where  water- 
supply  is  fairly  constant.  In  W  Europe,  pref.  el. 

Brachythecium  rutabulum  :  The  weak  eg.  preference  on  01.  be¬ 
comes  still  weaker  towards  SW  Sweden,  and  on  Bhlm.  ii  becomes 
el.-eph.  The  sp.  grows  on  the  ground  (sand  and  clav)  in  nearly  all 
deciduous  wood  phytocoenoses,  on  granitic  stone  as  well  as  on  slate, 
on  tree  bases  mainly  of  trees  with  circum-neutral  bark.  Dili.  val.  of 
the  sp.  is  weak.  Apparently  no  substr.  preference  in  W  Europe  (cf. 
Watson  1955). 

Brachythecium  salebrosum  :  The  el.-eph.  preference  on  01.  be¬ 
comes  weaker  on  Bhlm.  and  towards  SW  Sweden,  though  the  dill, 
val.  for  the  Schist idio-Anomodontion  and  the  Anomodontion  is  about 
the  same.  On  Bhlm.  on  clay  soils,  on  silicious  boulders  under  Frax. 
ex.  and  Vim.  g I.  In  W  Europe,  weak  el.-eph.  preference. 

Brachythecium  starkei  :  Pref.  eph.  on  01..  towards  SW  Sweden 
more  frequently  also  on  soil  and  decaying  wood.  Diff.  val.  for  the 
Isothecieto-Velutinion  on  01.  seems  to  apply  only  to  the  island,  and 
becomes  too  weak  in  SW  Sweden  and  on  Bhlm.,  where  the  sp.  is 
rare.  In  W  Europe,  very  rare  and  with  still  weaker  substr.  preference 
than  in  S  Sweden. 

Brachythecium  velutinum  :  Weak  eph.  preference  on  01.  No  evi¬ 
dent  substr.  preference  in  SW  Sweden  or  on  Bhlm.  However,  about 
the  same  diff.  val.  on  Bhlm.  as  in  S  Sweden.  Grows  on  Bhlm.  on 
silicious  boulders  and  on  slate  and  has  been  found  on  various  types 
of  soil  from  nearly  pure  sand  under  Corylus  to  stiff  clay.  In  W  Eu¬ 
rope  no  substr.  preference  (cf.  Watson  1955). 

Bryum  capillare  :  Weak  eph.-el.  substr.  preference  on  01..  succes¬ 
sively  disappearing  towards  SW  Sweden,  and  hardly  distinguishable 
as  on  Bhlm.  Silicious  boulders  and  slate  are  colonized  under  every 
kind  of  deciduous  tree  layer.  The  sp.  grows  on  both  acid  and  circum- 
neutral  barks.  A  fairly  strong  diff.  val.  on  01.  becomes  very  weak 
for  S  Sweden  as  a  whole.  It  is  also  weak  on  Bhlm.  Apparently  no 
substr.  preference  in  W  Europe. 

Collier gonella  cuspidata  :  Pref.  eg.  on  01.  and  in  S  Sweden.  On 
Bhlm.,  somewhat  weaker  eg.  preference.  The  sp.  grows  on  Bhlm.  in 
deciduous  woods,  rarely  also  on  tree  bases  close  to  rivers,  on  de¬ 
caying  wood  and  on  slightly  flooded  slate  slopes.  In  W  Europe  the 
eg.  preference  is  also  weak. 

Camptothecium  lutescens  :  Pref.  eg.  on  01.  On  Bhlm.,  pref.  eg.-el., 
growing  on  slate,  limestone  and  on  clayrich  soils  in  deciduous  woods, 
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in  well-exposed  situations.  In  W  Europe,  primarily  on  calcareous 
soil. 

Chiloscyphus  pallescens  and  polyanthus  :  Pref.  ex.-eph.  on  01. ; 
weakening  substr.  preference  towards  SW  Sweden.  On  Bhlm.,  pref. 
eg.-el.  The  common  occurrence  on  the  ground  is  especially  remar¬ 
kable.  The  spp.  have  also  frequently  been  found  on  silicious  boulders 
and  cliffs  as  well  as  on  slate  slopes.  Apparently  humidity  is  not  suf¬ 
ficient  on  these  substrata  in  SE  Sweden  and  on  Oland.  In  W  Europe, 
the  substr.  preference  is  clearly  more  similar  to  that  on  Bhlm.  than 
on  01. 

Cirriphyllum  crassinervium  :  Strong  el.  preference  on  01.  Towards 
SW  Sweden  rarely  also  on  bases  of  trees.  On  Bhlm.,  el.-eph.  preference 
but  with  only  small  change  of  diff.  val.  compared  with  S  Sweden. 
On  Bhlm.,  frequent  on  silicious  boulders  in  and  close  to  rivers,  es¬ 
pecially  under  tree  cover  of  Vim.  gl.,  Frax.  ex.  and  Acer  plat,  or  on 
boulders  covered  by  clay  deposited  by  the  river  water.  On  bases  of 
trees  with  circum-neutral  bark,  rarely  also  on  Ain.  gl.  In  W  Europe, 
el.  preference  maintained. 

Cirriphyllum  piliferum  :  Oblig.  eg.  on  01.  In  SW  Sweden  and  on 
Bhlm.,  pref.  eg.  Occasionally  on  bases  of  stones  and  trees.  In  W  Eu¬ 
rope,  pref.  eg. 

Climacium  dendroides  :  Clearly  pref.  eg.  on  01.,  weakening  substr, 
preference  towards  SW  Sweden.  On  Bhlm.,  pref.  eg.-el.,  on  sand  or 
clay,  on  granitic  stones  or  slate.  In  W  Europe,  rather  weak  eg.  pre¬ 
ference. 

Cratoneurum  fiticinum  :  The  strong  eg.  proference  on  01.  be¬ 
comes  weak  towards  SW  Sweden  and  is  on  Bhlm.  changed  to  el.eg. 
preference.  Mostly  on  limestone  and  slate  or  on  silicious  stones 
flooded  by  water  rich  in  nutrients.  Substr.  preference  in  W  Europe  not 
known. 

Ctenidiwn  molluscum  :  Pref.  eg.  on  01.  Weakening  preference  to¬ 
wards  SW  Sweden.  On  Bhlm.,  only  weak  eg.  preference,  as  in  W 
Europe. 

Dicranum  scoparium  .  Pref.  eg.  on  01.  Towards  SW  Sweden  rapid¬ 
ly  diminishing  substr.  preference.  On  Bhlm.,  weak  eg.-el.  substr.  pre¬ 
ference.  Common  in  all  deciduous  woods  on  silicious  boulders  and 
on  bases  of  trees  with  acid  bark. 

Eurhynchium  praelongum  :  Pref.  eg.  on  01.,  successively  weaker 
substr.  preference  towards  SW  Sweden.  Weak  eg.-el.  preference  on 
Bhlm.,  but  also  found  eph.  and  ex.  Humidity  sufficient  for  the 
sp.  on  01.  only  on  the  ground  in  deciduous  forests.  On  Bhlm.,  on 
bases  of  Frax.  ex.  and  Vim.  gl.  as  well  as  on  Querc.  rob.  and  Ain.  gl 
Common  on  silicious  boulders  in  river  valleys.  On  sandy  soils  as  well 
as  clay  under  Frax.  ex.,  Vim,  gl.,  Acer  plat,  and  Cor.  av.  In  W  Europe, 
weak  eg.  preference. 


Source :  MNHN,  Paris  \ 
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Eurhynchium  striatum  and  zetterstedtii  :  The  eg.  preference  on 
01.  disappears  towards  SW  Sweden  and  is  weaker  on  Bhlm  than  on 
01.  Diff.  val.,  however,  maintained.  Growing  on  bases  of  trees  with 
circum-neutral  bark.  On  silicious  boulders  under  trees  with  circum- 


neutral  litter.  E.  striatum  has  a 
Europe. 


weak  eg.  substr.  preference  in  W 


Fissidens  adiantlioides  :  Pref.  eg.  on  01.  Weakening  preference 
towards  SW  Sweden,  weak  eg.-el.  preference  on  Bhlm.  Fairly  com¬ 
mon  there  on  silicious  boulders  in  river  valleys.  Similar  diff.  val.  on 
Bhlm.  and  01.  but  weaker  diff.  val.  in  SW  Sweden,  fn  W  Europe, 
still  eg.  preference,  but  weak. 

Fissidens  taxifolius  :  Oblig.  eg.  on  01.,  weaker  substr.  preference 
in  SW  Sweden  and  on  Bhlm.  but  very  rare  on  trees  and  boulders. 
Similar  diff.  val.  as  on  01.  Apparently  also  pref.  eg.  in  W  Europe. 

Frullania  dilatata  :  Oblig.  eph.  on  01.,  pref.  eph.  in  SW  Sweden 
and  on  Bhlm.  where  it  also  rarely  occurs  on  boulders.  Similar  dill, 
val.  as  on  01.  In  W  Europe  pref.  el.-eph.  Grimmia  liartmanii  and  He- 
terocladium  heteropterum  :  Oblig.  el.  on  01.,  in  SW  Sweden  and  on 
Bhlm.  In  Norway  also  rarely  eph.  (Stormer  1969).  Diff.  values  si¬ 
milar.  In  W  Europe,  probably  at  least  pref.  el. 

Homalia  trichomanoides  :  Pref.  el.-eph.  on  01..  in  SW  Sweden  also 
rarely  eg.  On  Bhlm.,  weaker  el.-eph.  preference  than  on  01.  On  cir¬ 
cum-neutral  barks,  on  silicious  boulders  as  well  as  on  slate  and 
limestone,  mainly  under  tree  species  with  circum-neutral  litter.  Un¬ 
der  such  trees,  rarely  growing  also  on  soil  though  probably  acciden¬ 
tally.  Weaker  diff.  val.  on  Bhlm.  than  on  01.  In  W  Europe,  pref.  el.-eph. 
but  also  rarely  on  soil. 

Homalothecium  sericeum  :  No  change  in  el.-eph.  substr.  prefe¬ 
rence  from  01.  towards  SW  Sweden  or  on  Bhlm.  Similar  diff.  values. 
Never  found  on  soil  or  decaying  wood  on  Bhlm.  Mainly  on  circum- 
neutral  barks  but  also  on  acid  barks  in  dust-  or  salt-impregnated 
localities.  On  silicious  boulders  only  if  the  acid  conditions  are  miti¬ 
gated  by  constant  supply  of  circum-neutral  litter. 

Isothecium  myosuroides  :  Rare  sp.  on  01.,  where  it  is  oblig.  el. 
In  SW  Sweden  and  on  Bhlm.,  pref.  el.-eph.  Most  frequently,  how- 
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ever,  on  silicious  boulders  in  every  kind  of  deciduous  wood  phyto- 
coenose.  On  circum-neutral  as  well  as  on  acid  bark.  In  calcareous 
regions  and  on  dust-impregnated  localities  in  S  Sweden  it  is  gene¬ 
rally  excluded  by  competition  from  circum-neutrophilous  spp.,  e.g. 
on  Frax.  ex.,  Vim.  gl.  and  Acer  plat.  The  sp.  grows  rarely  and  acci¬ 
dentally  on  soil  close  to  tree  bases  and  silicious  boulders.  Similar 
diff.  values  in  S  Sweden  and  on  Bhlm.  In  W  Europe,  also  pref.  el, 
eph.  with  more  localities  on  trees  (cf.  Stormer  1969). 

Isothecium  myurum  :  Pref.  el.-eph.  on  01.  Almost  without  substr. 
preference  in  SW  Sweden.  Only  weak  el.  preference  on  Bhlm.  Diff. 
val..  however,  the  same  as  on  01.  On  Bhlm.,  frequently  on  silicious 
boulders,  irrespective  of  the  type  of  tree  layer.  Moderately  acid  and 
circum-neutral  barks  are  colonized.  Accidentally  on  soil,  mainly 
close  to  tree  bases  and  boulders.  In  W  Europe,  also  pref.  el.-eph. 

Lejeunea  cavifolia  :  Pref.  eg.  on  01.  Distinctly  weakening  substr. 
preference  towards  SW  Sweden.  On  Bhlm.,  pref.  el.,  growing  on  sili¬ 
cious  boulders  and  cliffs  mainly  in  river  valleys,  where  air  humidity 
is  high.  In  SE  Sweden  this  hygrophilous  sp.  only  finds  favorable 
humidity  conditions  on  the  ground  in  the  deciduous  woods.  Thus 
diff.  values  in  SW  Sweden  and  on  Bhlm.  are  less  than  on  01.  In 
W  Europe  pref.  el.-eph. 

Leskea  polycarpa  :  Pref.  el.  on  01.  In  SW  Sweden  and  on  Bhlm., 
pref.  el.-eph.  Weaker  diff.  val.  on  Bhlm.  than  on  01.  On  silicious 
boulders  close  to  rivers  with  water  rich  in  nutrients  and  depositing 
clay  on  the  boulders  in  the  Rhynchostegion.  On  tree  bases  by  rivers, 
mainly  on  Ain.  gl.  In  W  Europe,  probably  pref.  eph. 

Lophocolea  bidentata,  L.  cuspidata,  L.  heterophylla,  L.  minor  : 
Pref.  eph.-ex.  spp.  on  01.  Towards  SW  Sweden,  weakening  prefe¬ 
rence.  On  Bhlm.  very  weak  eg.-el.  preference.  Hygrophilous  spp., 
which  find  sufficient  humidity  supply  on  Oland  only  on  decaying 
wood,  or  on  porous  bark  on  bases  of  trees.  On  Bhlm.,  in  every  type 
of  deciduous  wood  phytocoenose  as  well  as  in  Picea  forests.  Diff.  val. 
less  than  on  01.  In  W  Europe  no  substr.  preference. 

Leucobryum  glaucum  :  On  01..  pref.  eg.  Towards  SW  Sweden, 
weaker  substr.  preference  as  in  W  Europe.  On  Bhlm.,  pref.  eg.-el. 

Metzgeria  furcata  :  Pref.  eph.  on  01.  In  SW  Sweden  and  on  Bhlm., 
pref.  el.-eph.  On  silicious  boulders  under  Frax.  ex.,  Vim.  gl.,  Acer 
plat.,  rarely  under  Fag.  silv.  and  Carp.  bet.  Frequently  on  circum-neu¬ 
tral  bark.  Accidentally  on  soil.  In  W  Europe,  pref.  el.-eph. 

Mnium  affine  :  Pref.  eg.  on  01.  Weakening  preference  towards 
SW  Sweden.  Weaker  eg.  preference  on  Bhlm.  than  on  01.  When 
on  soil,  primarily  on  clay,  on  silicious  boulders  under  Frax.  ex.,  Vim. 
gl..  Acer  plat.,  on  bases  of  trees  with  circum-neutral  barks.  Similarly 
low  diff.  val.  in  S  Sweden  and  on  Bhlm.  In  W  Europe,  pref.  eg. 

Mnium  hornum  :  Pref.  eg.-eph.  on  01.  Towards  SW  Sweden  suc¬ 
cessively  more  frequently  also  on  boulders.  On  Bhlm.,  weak  eg.-el. 
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preference.  On  the  ground,  mainly  under  Fag.  silv.  and  Carp  bet  • 
on  silicious  erratic  boulders  or  on  cliffs,  mainly  under  tree  species 
with  acid  to  moderately  acid  litter.  On  acid  barks.  Only  rarely  and 
accidentally  on  circum-neutral  barks.  Rather  high  diff'  val  on  01 
Lower  diff.  val.  on  Bhlm.  and  in  SW  Sweden.  In  Norway  no  substr 
preference,  in  N  and  W  even  in  treeless  localities  (Stormer  1969  : 
117).  In  W  Europe  on  every  kind  of  substratum. 

Mnium  punctatum  :  Rare,  pref.  eg.  sp.  on  01.  In  SW  Sweden 
nearly  no  substr.  preference.  On  Bhlm.  pref.  eg.-el,  When  on  the 
ground,  mainly  in  Fag.  silv.  -  Carp.  bet.  -  Querc.  rub.  woods.  On 
silicious  boulders  mainly  in  river  valleys  under  favorable  air  humidity 
conditions.  Lower  diff.  val.  towards  SW  Sweden.  In  W  Europe,  pref. 
eg.-el. 

Mnium  undulalum  :  Pref.  eg.  on  01.  Weakening  substr.  preference 
towards  SW  Sweden.  Preference  on  Bhlm.  weaker  than  on  01.  When 
growing  on  the  ground  in  deciduous  woods  pref.  on  clay,  mainly 
under  tree  species  with  circum-neutral  litter.  When  el.  on  silicious 
boulders  mainly  under  such  trees.  Also  found  on  the  bases  of  these 
trees.  The  high  diff.  val.  on  01.  is  not  maintained  on  Bhlm.  and  in 
SW  Sweden,  where  diff.  values  are  lower.  In  W  Europe,  apparently 
on  all  types  of  substratum  but  im  Norway  still  pref.  eg.  (Stormer 
1969). 

Neckera  complanata  :  Similar  el.-eph.  substr.  preference  on  01. 
and  Bhlm.  Towards  SW  Sweden,  also  accidentally  on  the  ground. 
On  Bhlm.,  on  silicious  boulders  under  trees  with  circum-neutral  litter 
and  when  eph.,  mainly  on  such  trees.  Not  found  growing  on  soil. 
Also  in  W  Europe  pref.  el.-eph.  (cf.  Persson  et  Waldheim  1940,  Hayren 
1955.  Li  ppm  a  a  1935). 

Orihodicranum  montanum  :  Pref.  el.  on  01.  This  preference  be¬ 
comes  weaker  towards  SW  Sweden  and  is  also  weaker  on  Bhlm.  On 
silicious  boulders  under  Fag.  silv.  as  well  as  under  Frax.  ex.  On  bases 
of  trees  with  acid  bark.  On  the  ground,  close  to  bases  of  silicious 
boulders  and  cliffs.  In  W  Europe,  considered  as  pref.  eph.  This 
substr.  preference  is  unexpected  in  comparison  with  S  Sweden,  and 
will  probably  prove  to  be  el.-eph.,  after  more  thorough  study. 

Pellia  epiphylla  :  Oblig.  eg.  on  51.  Towards  SW  Sweden  rarely  also 
on  boulders  and  bases  of  stems.  On  Bhlm.,  weak  eg.-el.  preference. 
Rather  frequent  on  silicious  boulders  in  rivers,  where  the  water 
is  rich  in  nutrients  and  deposits  clay  on  the  boulders.  Rarely  on 
periodically  flooded  bases  of  trees.  Rather  frequent  on  humid  ground 
rich  in  clay.  In  W  Europe,  probably  pref.  eg.-el. 

Plagiotheciam  denticulatum  :  Distinctly  pref.  el.  on  01.  Weake¬ 
ning  preference  towards  SW  Europe.  Pref.  el.-eg.  on  Bhlm.  On  sili¬ 
cious  boulders  and  cliffs.  On  bare  soil,  in  place  where  there  is  little 
competition  from  other  mosses,  in  deciduous  woods  as  well  as  in 
Picea  plantations.  Similar  diff.  val.,  however.  In  W  Europe  no  dis¬ 
tinct  substr.  preference. 
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Plagiothecium  roeseanum  :  Oblig.  el.  on  01.,  thus  with  high  difl. 
val.  Towards  SW  Sweden,  only  pref.  el.  and  with  lower  diff.  val. 
On  Bhlm.,  weak  el.-eg.  preference.  On  silicious  cliffs  and  boulders 
in  every  kind  of  deciduous  wood  phytocoenose  but  pref. 
under  Fag.  silv.,  Carp.  bet.  and  Querc.  rob.  Also  on  slate  slopes.  Prel. 
on  acid  barks.  On  the  ground  in  Fag.  silv.  -  Carp.  bet.  woods,  fre¬ 
quently  on  sandy  soils,  often  close  to  boulders  and  bases  of  trees 
or  in  localities  where  there  are  decaying  tree  stumps.  In  W  Europe 
(France)  pref.  eg.-el. 

Plagiothecium  silvaticum  :  Pref.  el.-eph.  on  01.  In  SW  Sweden  also 
on  soil.  Weak  el.  preference  on  Bhlm.  About  the  same  diff.  val.  as 
in  S  Sweden.  On  silicious  boulders  and  cliffs,  pref.  under  Fag.  silv. 
and  Carp,  bet.,  rarely  on  acid  barks,  or  on  decaying  wood,  frequently 
on  acid  soil.  In  W  Europe,  pref.  eg.-el. 

Pohlia  cruda  :  Pref.  el.  on  01.  In  SW  Sweden  and  on  Bhlm.  also 
on  bare  soil,  thus  with  weaker  el.  preference  but  similar  diff.  val. 
On  silicious  boulders  and  rocks,  on  bare  mainly  sandy  soil.  In  W 
Europe,  pref.  eg.-el. 

Ptilidium  pulcherrimum  :  Pref.  eph.-el.  on  01.  Towards  SW  Swe¬ 
den  successively  much  weaker  preference.  On  Bhlm.,  also  pref.  eph.- 
el  frequently  on  silicious  cliffs  and  on  erratic  boulders  under  trees 
with  acid  barks.  On  01.,  high  diff.  val.,  slightly  lower  on  Bhlm.  and 
towards  SW  Sweden.  In  W  Europe,  only  weak  eph.  preference. 

Rhodobryum  roseum  :  On  01.  and  Bhlm.  pref.  eg.,  rarely  el.  and 
eph.  Towards  SW  Sweden,  more  common  on  stone  and  tree  bases. 
Similar  diff.  val.  In  W  Europe,  pref.  eg.-el. 

Rhynchostegium  riparioides  :  Very  rare,  pref.  el.  sp.  on  01.  In  SW 
Sweden  also  on  bare  soil  on  bases  of  stems,  thus  with  weaker  pre¬ 
ference.  On  Bhlm.,  similar  substr.  preference  and  similar  diff.  val. 
On  silicious  boulders  in  rivers  with  water  rich  in  nutrients  and  depo¬ 
siting  clay  on  the  boulders.  Rarely  on  humid  soil  and  on  bases  of 
trees  such  as  Ain.  gl.  by  rivers.  Also  pref.  el.  in  W  Europe. 

Rhytidiadelphus  triquetrus  :  Clearly  pref.  eg.  on  01.  slightly  wea¬ 
ker  preference  towards  SW  Sweden.  Also  weak  eg.  preference  on 
Bhlm.  Pref.  under  trees  with  circum-neutral  litter.  In  W  Europe,  pref. 
eg.,  though  not  uncommon  on  stone  surfaces. 

Schistidium  apocarpum  :  Oblig.  el.  on  01.  and  Bhlm.,  as  well  as 
in  the  whole  of  S  Sweden.  Most  accidentally  on  bases  of  trees  close 
to  rivers.  Probably  at  least  pref.  el.  in  W  Europe,  too. 

Thamnium  alopecuntm  :  Pref.  el.  but  very  rare  sp.  on  01.  To¬ 
wards  SW  Sweden  weaker  el.  preference  and  much  more  common 
also  on  bare  soil  and  on  bases  of  trees.  On  Bhlm.,  weak  el.  pref., 
most  frequently  on  silicious  boulders  in  rivers  either  under  trees 
with  circum-neutral  litter  or  on  boulders  which  are  periodically 
inundated  by  water  rich  in  nutrients.  Often  on  steep  silicious  cliffs 
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under  such  trees  or  on  slate  slopes.  The  most  conspicuous  diffe¬ 
rence  from  deciduous  forests  on  01.  is  the  fairly  common  occurrence 
on  Bhlm.  on  the  ground  under  Frax.  ex.,  Vim.  gl.,  Acer  plat.  Rarely 
found  on  tree  bases  with  circum-neutral  barks.  On  01  diff  sp  for 
Schistidio-Anomodontion,  in  SW  Sweden  also  lor  Anomodontion  on 
Bhlm.  also  for  Eurhynchion.  In  W  Europe,  pref.  eg.-el.  Not  seen  eg 
in  Norway  (Stormer,  1969). 

Thuidium  delicatulum  :  Pref.  eg.  on  01.  Weaker  preference  in  SW 
Sweden,  on  Bhlm.  pref.  eg.-el.  Diff.  val.  is  weak  in  S  Sweden,  however 
highest  in  SE  and  on  01.  On  Bhlm.  the  sp.  has  only  a  weak  diff.  val.’ 
for  the  Eurhynchion,  as  it  occurs  frequently  on  clav  soils  with  grainv 
structure,  also  under  Fag.  silv.  and  Carp.  bet.  On  silicious  boulders 
under  tree  spp.  with  circum-neutral  litter  or  where  pH  is  raised  from 
other  reasons.  In  W  Europe  the  sp.  has  no  distinct  substr.  preference. 

Thuidium  tamariscinum  :  Clearly  oblig.  eg.  on  01.  Rather  weak 
eg.  preference  in  SW  Sweden  as  well  as  on  Bhlm.  Diff.  val.  for  the 
Eurhynchion  the  same  in  S  Sweden  as  on  Bhlm.  Pref.  under  tree 
spp.  with  circum-neutral  litter,  when  el.  mainly  under  such  trees. 
In  Norway  pref.  eg.  (Stormer  1969).  Also  in  W  Europe  pref.  eg. 

8.  —  Discussion  and  general  conclusions 

All  the  chapters  of  this  paper  include  comparisons  between  Born¬ 
holm,  south  Sweden  and  Oland.  The  observed  differences  in  the  moss 
vegetation  of  deciduous  woods  have  been  linked  to  climatic  and  geo¬ 
logical  differences.  This  motivated  the  fairly  long  introductory  de¬ 
scription  of  the  climate  and  geology  of  Bornholm. 

The  climate  of  the  island  is  distincly  different  from  that  of  Oland, 
which  is  situated  in  the  rain  shadow  of  the  south  Swedish  upland 
region.  On  Bornholm  the  average  annual  temperature  is  about  0.5” 
higher  ;  mean  temperatures  for  January  are  slightly  higher,  for  July 
slightly  lower  than  on  Oland  (Stormer  1969  :  39  ff.).  Precipitation 
is  about  200  mm  more.  Maximum  depth  of  snow  cover  is  constantly 
smaller,  and  frequency  of  mist  is  more  or  less  the  same  as  on  Oland. 
However,  measurements  of  air  humidity,  if  available,  would  certainly 
be  generally  higher  for  Bornholm  than  for  Oland.  Taking  into  consi¬ 
deration  all  the  oceanic  features  in  the  sociology  and  ecology  of  the 
brvophyte  vegetation  of  Bornholm,  features  not  found  on  Oland  and 
in  SE  Sweden,  the  conclusion  may  be  reached  that  500  mm  annual 
precipitation  is  a  «  critical  »  amount  for  moss  vegetation  in  deci¬ 
duous  forests.  Above  this  amount,  general  oceanic  features  in  the 
vegetation,  accentuated  further  towards  westernmost  Europe,  rapidly 
appear,  while  they  disappear  equally  rapidly  if  precipitation  is  less 
and  if  air  humidity  is  low,  as  on  Oland.  SW  Sweden,  in  part  clima¬ 
tically  similar  to  Bornholm,  shows  an  equally  distinct  oceanic  shift 
in  the  moss  vegetation  of  deciduous  forests,  compared  with  SE  Swe¬ 
den  and  Oland. 

The  wide  geological  range  of  the  exposed  bedrock  on  Bornholm 
was  the  primary  incentive  for  the  author  to  make  bryoecological  and 


Tab.  6 


Clrrlphyllum  plllferum  a 
Cratoneurum  fUlcinum  a 
Flssldens  taxlfollus  a 
Pseudoscleropodlum  purum  a 
Pellla  eplphylla  j> 


Amblysteglum  serpens  a 
Amblysteglum  varlum  a 
Brachytheclum  rlvuiare  a 

Calllergonella  cuspidate  a 
Camptotheclum  lutescens  a 

Ctenldlum  molluscum  a 

Eurhynchium  proelongum  a 

Eurhynchlum  stokesil  a 
Eurhynchium  zetterstedtll  a 
Fissldens  adlantholdes  a 

Mnlum  affine  a 
Mnlum  punctatum  a 
Mnlum  undulatum  a 
Rhytld  ladelphus  trlquetrus  a 
Rhodobryum  roseum  a 
Thuidlum  delicatulum  a 
Thuldlum  recognltum  a 
Leleunla  cavlfolia  a 
Mnlum  homum  a 


Barbu  la  rigldula 
Barbula  vlnealls 


Plaglotheclum  roeseanum 
Schlstldlum  apocarpum 


Brachytheclum  reflexum  a 
Clrrlphyllum  crosslnervium  a 
Leskea  polycarpa  a 

Orthodlcranum  montanum  a 
Plaglotheclum  dentlculat .  a 
Pohlla  cruda  u 

Rhynchostcglum  rtparlold  .  a 
Rhacomttrlum  aclculare  a 
Tha mnlum  aiopecurum  a 

Anomodon  vltlculosus  a 

Anomodon  attenuatus  a 

Homalla  trlchomanoldes  a 
Homalotheclum  serlceum  a 
Isotheclum  myurum  a 

Neckera  complanata  a 

Plaglotheclum  sllvatlcum  a 
Porella  platyphylla  a 

Antitrlchla  curtlpendula  a 
Bryum  caplllare  u 

Frullanla  dllatata  a 

Amblystegiella  subtllls  a 
Amblysteglum  Juratzkanum  a 

Brachytheclum  starkel  a 

Metzgena  furcata  a 

Orthotrlchum  lyellll  a 

Ptllldlum  pulcherrlmum  a 


Aulacomnlum  androgynum  1 
Chiloscyphus  pallescens 
Chlloscyphus  polyanthus 
lophocolea  cuspldata 
Lophocolea  heterophylla 
Lophocolea  bldentata 


Brachytheclum  veluti 
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bryosociological  studies  on  this  small  Danish  island.  Marked  diffe¬ 
rences  might  be  expected,  at  least  between  the  north-central  granitic 
region  and  the  south  sandstone-slate-chalk  region.  The  investigations 
showed,  however,  much  smaller  differences  than  a  mere  glance  on 
a  geological  map  might  suggest.  Instead,  topography  on  Bornholm 
is  over-riding  importance  for  the  distribution  of  moss  communities 
and  species  (altitude,  fissure  valleys),  together  with  the  nature  of 
Quaternary  deposits  (clay,  sand),  and  details  of  the  localities  as  the 
composition  of  the  tree-shrub  layer. 

The  sociological  methodology  has  involved  the  continuation  and 
development  of  the  use  of  differential  species  with  large  variation 
in  differential  values  (Sjogren  1961,  1964).  The  method  is  time- 
consuming  but  has  turned  out  to  be  most  useful  in  many  ways.  First¬ 
ly,  it  allows  the  characterization  of  plant  communities  to  be  based 
on  as  many  participating  species  as  possible.  Secondly,  it  is  most 
important  in  modern  sociology  to  define  as  far  as  possible,  the 
more  or  less  regional  value  of  a  plant  community  described  from 
a  restricted  area  with  fairly  homogenous  habitat  conditions.  In  such 
a  situation,  a  constellation  of  species  often  seems  very  stable.  If  a 
plant  community  can  be  studied  over  large  areas,  e.g.  along  a  cli¬ 
matic  gradient,  probably  successive  positive  or  negative  changes  will 
be  found  in  the  values  of  its  differential  species  and  thus  in  the 
possibility  of  defining  boundaries  with  other  communities.  This  fea¬ 
ture  is  evident  in  the  sociological  summary  table  (p.  804)  of  diffe¬ 
rential  species.  A  large  number  of  differential  species  of  widely 
different  values  is  also  important  for  the  estimation  of  the  most 
typical  habitat  conditions  of  a  community,  i.e.  the  situation  when 
the  number  of  differential  species  with  high  differential  values  is 
largest  and  transitional  features  towards  other  plant  communities 
are  fewest.  The  importance  of  transitional  features  is  one  of  the 
main  reasons  why  much  information  about  mixed  plant  communi¬ 
ties  has  been  included  in  the  text  and  tables  of  this  paper.  When 
following  a  plant  community  along  a  climatic  gradient,  it  finally 
will  become  indistinguishable  from  other,  related  communities,  if  a 
set  of  previously  established  differential  species  are  utilized  for  its 
characterization.  A  fusion  with  one  or  several  other  plant  commu¬ 
nities  may  then  occur.  In  deciduous  wood  vegetation,  a  gradient  in 


Tab.  6.  —  Substratum  preference  of  some  differential  species  of  south  Seandi 
navian  moss  communities  in  deciduous  forests.  The  successive  weakening  of  sub 


stratum  preferences  towards  SW  Sweden  f 
ferential  species  colonize  more  frequently 
ferred  on  Oland. 

eg  epigeic  a 

el  epilithic  b 

ex  epixylic  = 

eph  epiphytic 


las  been  marked  with  +.  Thus  the  dif- 
on  substrate  different  from  those  pre- 

on  Oland 
on  Bornholm 
obligatorily  bound  to  one 
tvpe  of  substratum 
strong  substratum  preference 
weak  substratum  preference 
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climatic  conditions  seems  to  influence  the  brvophyte  communities 
growing  on  all  types  of  substratum.  For  example,  in  more  oceanic 
areas  there  occur  fusions  between  epilithic  communities  well  sepa¬ 
rable  in  more  continental  climates,  and  even  between  epilithic  and 
epiphytic  communities. 

Bryophyte  communities  :  The  epigeic  Eurhynchion  is  almost  as 
well  distinguished  on  Bornholm  as  it  is  in  SE  Sweden  and  on 
Oland.  As  in  SW  Sweden,  there  is,  however,  often  a  sociologically 
weaker  Eurhynchion  on  the  lowermost  parts  of  the  bases  of  trees 
and  boulders.  On  Oland,  on  the  other  hand,  species  belonging  to 
this  federation  are  generally  absent  from  such  habitats.  Towards 
westernmost  Europe,  Eurhynchium  spp.  are  found  successively  higher 
up  on  boulders,  cliffs  and  trunks  of  trees. 

A  typical  oceanic  feature  in  deciduous  forests,  is  the  diffuse 
contact  of  epigeic  moss  communities  with  those  on  other  substrata. 
This  is  clearly  shown  by  the  other  epigeic  federation  described,  the 
Dicranellion,  acidiphilous  federation  of  Fagus-Carpinus  woods 
Mnitim  hornum  seems,  in  this  way,  to  be  one  of  the  best  indicator 
species  of  the  degree  of  oceanity  in  deciduous  woods.  The  more 
humid  the  climate,  the  more  frequently  M.  hornum  occurs  not  only 
on  bases  of  tree  trunks  and  on  boulders  but  also  on  the  bare  soil 
of  the  forest  floor,  when  it  is  frequently  but  not  constantly  moist. 

The  hygrophilous  Rhynchostegion  of  S  Sweden  is  slightly  less  dis¬ 
tinct  sociologically  on  Bornholm.  There  are  more  frequent  transitions 
between  Rhynchostegion  and  Grimmion  hartmanii,  and  between 
Rhynchostegion  and  Schistidio-Anomodontion,  than  in  SE  Sweden 
and  on  Oland.  As  the  two  other  epilithic  federations  are  mesophilous, 
this  closer  sociological  contact  with  the  Rhynchostegion  is  an  indi¬ 
cation  of  a  more  humid  type  of  climate  on  Bornholm.  Similarly,  an 
important  difference,  when  Bornholm  is  compared  with  Oland,  lies 
in  the  higher  frequency  of  transitions  between  Grimmion  hartmanii 
and  the  epiphytic  Isothecieto-Veiutinion.  This  frequency  is  about  the 
same  on  Bornholm  as  in  SW  Sweden. 

Towards  westernmost  Europe,  a  gradual  sociological  fusion  bet¬ 
ween  Grimmion  hartmanii  and  Isothecieto-Veiutinion  becomes  even 
more  evident.  It  seems  that  a  continental  climate,  with  certain 
amounts  of  snowcover,  maintains  differences  between  epiphytic  and 
epilithic  moss  communities  more  readily  than  an  oceanic  one. 

In  Scandinavia,  many  bryophyte  taxa  change  substratum  from  the 
south  to  the  north.  Preferentially  epiphytic  species  change  to  become 
strongly  preferentially  epilithic  instead.  The  reason  may  be  the  requi¬ 
rement  for  snow  cover  as  protection  against  extreme  temperatures 
and  drought,  which  is  always  better  provided  on  stone  surfaces 
than  on  tree  trunks.  When  moving  along  an  imaginary  continental 
direction,  a  movement  of  species  from  tree  trunks  to  stone  substrata 
can  similarly  be  observed.  Thus  species  which  on  Bornholm  occur 
commonly  on  tree  trunks  are  often  strongly  preferentially  epilithic 
on  Oland  and  in  SE  Sweden. 
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The  epiphytic  Isothecieto-Velutinion  federation  is  on  Bornholm 
mainly  represented  by  a  constellation  of  westerly  species  such  as 
Isothecium  myosuroides  and  Frullania  tamarisci.  These  species  are 
extremely  rare  in  the  federation  in  SE  Sweden  and  on  Oland.  An¬ 
other  point  to  be  stressed  is  the  common  intrusion  into  this  federa¬ 
tion  of  species  which  on  Oland  are  strictly  confined  to  more  or  less 
permanently  humid  places  in  the  deciduous  woods  and  thus  are 
extremely  rare  in  the  Isothecieto-Velutinion.  Examples  of  these  are 
Drepanocladtts  uncinatus  and  Mnium  hornum. 

Thus  from  a  sociological  point  of  view,  the  whole  moss  vegetation 
of  deciduous  woods  on  Bornholm  has  shifted  distinctly  in  an  oceanic 
direction,  when  compared  with  the  nearby  island  of  Oland,  despite 
the  relatively  small  additional  amounts  of  precipitation. 

Finally,  a  summary  of  oceanic  features  traced  in  the  successional 
sequences  and  in  the  weakening  substratum  preferences  of  indivi¬ 
dual  species  : 

Successional  stages  have  been  studied  on  surfaces  of  various  slo¬ 
pes  of  cliffs.  On  steep  slopes  the  succession  is  generally  «  frozen  » 
at  the  primary  stage,  whereas  a  slight  slope  favours  the  development 
of  a  long  sequence  of  stages  within  the  successional  cyole,  from  the 
beginning  of  one  primary  stage  to  the  next  primary  stage.  During 
this  stage  of  colonization,  on  different  substrata,  the  proportion  in 
the  moss  carpet  of  species  with  strong  substratum  preference  is  at 
its  highest,  and  the  moss  communities  are  most  easily  distinguished, 
as  the  primary  stage  generally  contains  the  differential  species  with 
the  highest  differential  values. 

The  bryosuccession  on  Bornholm  is  in  general  faster  than  on 
Oland.  The  primary  stages  with  mosses  colonizing  the  bare  substra¬ 
tum  are  not  so  frequent,  and  are  more  often  mixed  with  species 
belonging  to  a  secondary  stage,  as  compared  with  Oland.  Thus  unions 
(one-layer  associations),  developed  in  the  primary  stage  of  succes¬ 
sion,  are  also  more  easily  distinguished  on  Oland  than  on  Born¬ 
holm  and  in  SW  Sweden.  Towards  westernmost  Europe  the  time 
taken  for  a  complete  bryosuccessional  cycle  becomes  still  shorter  and 
the  primary  stages  of  the  succession  are  even  more  difficult  to  de¬ 
scribe  and  distinguish  sociologically. 

The  degree  of  substratum  preference  of  the  species  in  a  moss 
carpet  has  a  profound  influence  on  the  sociological  assessment.  In 
SE  Sweden  and  on  Oland  the  sociological  treatment  of  the  moss 
vegetation  of  deciduous  woods,  can  easily  be  related  to  the  different 
substrata  available,  because  of  the  large  number  of  mosses  with 
strong  substratum  preferences.  Along  an  imagined  climatic  gradient 
towards  more  oceanic  conditions,  the  substratum  preference  of  most 
bryophytes  becomes  successively  weaker.  Taking  Oland  as  a  starting 
point,  weakening  substratum  preferences  are  clearly  seen  on  Born¬ 
holm,  and  also  from  the  SE  towards  the  SW  on  the  mainland  of 
Sweden  (cf.  summary  table  6),  for  at  least  90  %  of  the  80  differen¬ 
tial  species  mentioned.  At  least  35  of  these  species  show  a  further 
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weakening  of  their  substratum  preferences  towards  westernmost 
Europe. 

This  means,  therefore,  that  it  is  easier  to  distinguish  bryophyte 
communities  in  deciduous  woods  in  a  continental  climate  than  in 
an  oceanic  one.  The  degree  of  substratum  preference  of  different 
bryophytes  might  also  be  used  as  an  indication  of  the  climatic  con¬ 
ditions  of  a  locality,  in  comparison  with  standard  reference  areas. 


List  oi-  mosses  and  hepatics  mentioned  by  the  author  in  this  paper 
(synonyms  in  italics) 


Amblystegiella  confervoides  (Brid.)  Loeske 
Amblystegiella  subtilis  (Hedw.)  Loeske 
Amblystegium  juratzkanum  Schimp. 

Amblystegium  serpens  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Amblystegium  tenax  (Hedw.)  C.  Jens. 

Amblystegium  varium  (Hedw.)  Lindb. 

Anomodon  attenuatus  (Hedw.)  Hiib. 

Anomodon  longifolius  (Schleich.)  Hn. 

Anomodon  viticulosus  (Hedw.)  Hook,  et  Tayl. 

Antitrichia  curtipendula  (Hedw.)  Brid. 

Atrichum  tenellum  (Rohl.)  Br.  &  Sch. 

Atrichum  undulatum  (Hedw.)  PB. 

Aulacomnium  androgynum  (Hedw.)  Schwaegr. 

Aulacomnium  palustre  (Hedw.)  Schwaegr. 

Barbula  convoluta  Hedw. 

Barbula  rigidula  (Hedw.)  Mitt. 

Barbula  vinealis  Brid.  [including  var.  cylindrica  (Tayl.)  Boul  ] 
Bartramia  ithyphylla  Brid. 

Bartramia  pomiformis  Hedw. 

Brachythecium  curtum  (Lindb.)  Limpr. 

Brachythecium  glareosum  (Bruch)  Br.  &  Sch. 

Brachythecium  mildeanum  (Schimp.)  Schimp. 

Brachythecium  populeum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Brachythecium  reflexum  (Starke)  Br.  Eur. 

Brachythecium  rivulare  Br.  Eur. 

Brachythecium  rutabulum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Brachythecium  salebrosum  (Web.  et  Mohr)  Br.  Eur. 
Brachythecium  starkei  (Brid.)  Br.  Eur. 

Brachythecium  velutinum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Bryum  capillare  Hedw. 

Calliergon  cordifolium  (Hedw.)  Kindb. 

Calliergonella  cuspidata  (Hedw.)  Loeske 

Camptothecium  lutescens  (Hedw.)  Br.  Eur.  =  Homalothecium 
lutescens  (Hedw.) 

Campylium  calcareum  Crund.  &  Nyh. 

Campylium  chrysophyllum  (Brid.)  J.  Lange 
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Campylium  polygamum  (Br.  Eur.)  C.  Jens. 

Cirriphyllum  crassinervium  (Tayl.)  Loeske  et  Fleisch. 
Cirriphyllum  piliferum  (Hedw.)  Grout 
Climacium  dendroides  (Hedw.)  Web.  &  Mohr 
Cratoneurum  filicinum  (Hedw.)  Spruce 
Ctenidium  molluscum  (Hedw.)  Mitt. 

Dichodontium  pellucidum  (Hedw.)  Schimp. 

Dicranella  cerviculata  (Hedw.)  Schimp. 

Dicranella  heteromalla  (Hedw.)  Schimp. 

Dicranum  fuscesens  Turn. 

Dicranum  majus  Turn. 

Dicranum  scoparium  Hedw. 

Dicranum  scottianum  Turn.  ssp.  anglicum  Reim. 

Dolichotheca  seligeri  (Brid.)  Loeske 
Drepanocladus  uncinatus  (Hedw.)  Warnst. 

Eurhynchium  angustirete  (Broth.)  Kop. 

Eurhynchium  praelongum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Eurhynchium  pulchellum  (Hedw.)  Dix. 

Eurhynchium  schleicheri  (Hedw.  fil.)  Lor. 

Eurhynchium  stokesii  (Turn.)  Br.  Eur. 

Eurhynchium  striatum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Eurhynchium  zetterstedtii  Stormer  =  E.  angustirete  (Broth.)  Kop. 
Fissidens  adianthoides  Hedw. 

Fissidens  bryoides  Hedw. 

Fissidens  cristatus  Wils. 

Fissidens  cristatus  var.  mucronatus  (Breidl.)  Waldh. 

Fissidens  taxifolius  Hedw. 

Fontinalis  antipyretica  Hedw. 

Grimmia  decipiens  (Schultz)  Lindb. 

Grimmia  hartmanii  Schimp. 

Grimmia  pulvinata  (Hedw.)  Sm. 

Hedwigia  ciliata  (Hedw.)  Br.  &  Sch. 

Heterocladium  heteropterum  (Bruch)  Br.  Eur. 

Homalia  trichomanoides  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Homalothecium  lutescens  (Hedw.) 

Homalothecium  sericeum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Hygrohypnum  luridum  (Hedw.)  Jenn. 

Hygrohypnum  ochraceum  (Turn.)  Loeske 
Hylocomium  splendens  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Hypnum  cupressiforme  Hedw. 

Isopterygium  depressum  Mitt.  ex.  Lindb.  =  Taxiphyllum  wisgrillii 
(Garov.)  Wijk  et  Marg. 

Isopterygium  elegans  (Hook.)  Lindb. 

Isopterygium  seligeri  Dix.  ex  C.  Jens.  =  Dolichotheca  seligeri 
(Brid.)  Loeske 

Isothecium  myosuroides  (Brid.)  Brid. 

Isothecium  myurum  (Brid.)  Brid. 

Leskea  polycarpa  Hedw. 

Leskeella  nervosa  (Schwaegr.)  Loeske 
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Leucodon  sciuroides  (Hedw.)  Schwaegr. 

Leucobryum  glaucum  (Hedw.)  Schimp. 

Mnium  affine  Bland. 

Mnium  cuspidatum  Hedw. 

Mnium  hornum  Hedw. 

Mnium  longirostre  Brid. 

Mnium  punctatum  Hedw. 

Mnium  rugicum  Laur. 

Mnium  stellare  Hedw. 

Mnium  undulatum  Hedw. 

Neckera  complanata  (Hedw.)  Hub. 

Orthodicranum  montanum  (Hedw.)  Loeske 
Orthotrichum  affine  Brid. 

Orthotrichum  fallax  Bruch  in  Brid.  =  0.  pumilum  Schwaegr. 
Orthotrichum  fastigiatum  Bruch  in  Brid. 

Orthotrichum  lyelii  Hook,  et  Tayl. 

Orthotrichum  octoblephare  Brid.  =  0.  affine  Brid. 
Orthotrichum  pumilum  Schwaegr. 

Orthotrichum  rupestre  Schleich. 

Orthotrichum  speciosum  Nees  in  Sturm. 

Orthotrichum  stramineum  Hornsch.  in  Brid. 

Paraleucobryum  longifolium  (Hedw.)  Loeske 
Plagiothecium  denticulatum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Plagiothecium  roeseanum  (Hampe)  Br.  Eur. 

Plagiothecium  silvaticum  (Brid.)  Br.  Eur. 

Plagiothecium  undulatum  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Pleurozium  schreberi  (Brid.)  Mitt. 

Pogonatum  aloides  (Hedw.)  PB. 

Pohlia  cruda  (Hedw.)  Lindb. 

Pohlia  marchica  Osterw.  in  Warnst. 

Pohlia  nutans  (Hedw.)  Lindb. 

Polytrichum  commune  Hedw. 

Polytrichum  juniperinum  Hedw. 

Pseudoscleropodium  purum  (Hedw.)  Fleisch. 

Pterigynandrum  filiforme  Hedw. 

Pylaisia  polyantha  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Rhabdoweisia  fugax  (Hedw.)  Br.  Eur. 

Rhacomitrium  aciculare  (Hedw.)  Brid. 

Rhacomitrium  aquaticum  Brid. 

Rhacomitrium  heterostichum  (Hedw.)  Brid. 

Rhacomitrium  microcarpum  (Hedw.)  Brid. 

Rhodobryum  roseum  (Hedw.)  Limpr. 

Rhynchostegiella  tenella  (Dicks.)  Limpr. 

Rhynchostegium  riparioides  (Hedw.)  C.  Jens. 

Rhytidiadelphus  calvescens  (Wils.)  Broth. 

Rhvtidiadelphus  loreus  (Hedw.)  Warnst. 

Rhytidiadelphus  squarrosus  (Hedw.)  Warnst. 

Rhytidiadelphus  triquetrus  (Hedw.)  Warnst. 

Schistidium  apocarpum  (Hedw.)  Br.  Eur. 
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Sphagnum  squarrosum  Pers. 

Stroemia  obtusifolia  (Brid.)  Hag. 
Taxiphyllum  wisgrillii  (Garov.)  Wijk  et  Marg. 
Thamnium  alopecurum  (Hedw.)  Br.  Eur. 
Thuidium  delicatulum  (Hedw.)  Mitt. 
Thuidium  recognitum  (Hedw.)  Lindb. 
Thuidium  tamariscinum  (Hedw. I  Br.  Eur. 
Tortula  latifolia  (Bruch)  Hartm. 

Tortula  muralis  Hedw. 

Tortula  ruralis  (Hedw.)  Crome 
Tortula  subulata  Hedw. 

Ulota  bruchii  Hornsch.  in  Brid. 

Ulota  crispa  (Hedw.)  Brid. 

Weisia  microstoma  (Hedw.)  C.  Mull. 

Zygodon  vulgaris  (Malta) 

Hepatics  : 

Barbilophozia  barbata  (Smid.)  Loeske 
Bazzania  trilobata  (L.)  Gray 
Blepharostoma  trichophyllum  (L.)  Dum. 
Cephalozia  connivens  (Dicks.)  Spr. 
Cephalozia  loitlesbergeri  Schiffn. 
Chiloscyphus  pallescens  (Ehrh.)  Dum. 
Chiloscyphus  polyanthus  (L.)  Corda 
Chyloscyphus  poi.  var.  fragilis  (Roth)  K.M. 
Diplophyllum  albicans  (L.)  Dum. 

Frullania  dilatata  (L.)  Dum. 

Frullania  tamarisci  (L.)  Dum. 

Isopaches  bicrenatus  (Schmid.)  Buch 
Lejeunea  cavifolia  (Ehrh.)  Lindb. 

Lepidozia  reptans  (L.)  Dum. 

Lophocolea  bidentata  (L.)  Dum. 

Lophocolea  cuspidata  (N.)  Limpr. 

Lophocolea  heterophylla  (Schrad.)  Dum. 
Lophocolea  minor  N. 

Lophozia  ventricosa  (Dicks.)  Dum. 

Marsupella  emarginata  (Ehrh.)  Dum. 
Metzgeria  furcata  (L.)  Dum. 

Moerchia  hibernica  (Hook.)  Gottsche 
Orthocaulis  attenuatus  (Mart.)  Evans 
Pellia  epiphylla  (L.)  Corda.  (coll.) 

Plagiochila  asplenioides  (L.)  Dum. 

Porella  cordaena  (Hub.)  Evans 
Porella  plathyphylla  (L.)  Lindb. 

Ptilidium  pulcherrimum  (Web.)  Hampe 
Radula  complanata  (L.)  Dum. 

Scapania  compacta  (Roth)  Dum. 

Scapania  irrigua  (Nees)  Dum. 

Scapania  nemorosa  (L.)  Dum. 
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Scapania  scandica  (Am.  &  Buch)  Macv. 
Scapania  undulata  (L.)  Dum. 

Tritomaria  quinquedentata  (Huds.)  Buch 


Mosses  and  hepatics  of  Bornholm  until  now  not  found  on  Oland 
Mosses  : 

Barbula  sinuosa  (Wils.)  Braithw. 

Calliergon  richardsonii  (Mitt.)  Kindb. 

Cynodontium  bruntonii  (Sm.)  Br.  Eur. 

Cynodontium  jenneri  (Schimp.)  Stirt. 

Dicranodontium  denudatum  (Brid.)  Britt. 

Dicranum  scottianum  Turn.  ssp.  anglicum  Reim. 

Diphyscium  foliosum  (Hedw.)  Mohr 
Heterocladium  heteropterum  (Bruch)  Br.  Eur. 

Hookeria  lucens  (Hedw.)  Sm. 

Hypnum  imponens  Hedw. 

Isopterygium  elegans  (Brid.)  Lindb. 

Mnium  pseudopunctatum  Bruch  et  Schimp. 

Pohlia  marchica  Osterw.  in  Wanst. 

Rhacomitrium  aciculare  (Hedw.)  Brid. 

Rhacomitrium  aquaticum  Brid. 

Rhynchostegium  confertum  (Dicks.)  Br.  Eur. 

Trichostomum  brachydontioum  Bruch  v.  littorale  (Mitt.)  C.  Jens. 
Weisia  rutilans  (Hedw.)  Lindb. 

Hepatics  : 

Calypogeia  suecica  (Arn.  &  Perss.)  K.M. 

Cephalozia  lammersiana  (Hiibener)  Spr. 

Fossombronia  wondraczekii  (Corda)  Dum. 

Frullania  fragilifolia  Taylor 
Jamesoniella  autumnalis  (DC.)  Steph. 

Jamesoniella  undulifolia  (Nees)  K.M. 

Jungermania  caespiticia  Lindenb. 

Jungermania  pusilla  (C.  Jens.)  Buch 
Jungermania  tristis  Nees 
Leiocolea  bantriensis  (Hook.)  Jorg. 

Lophozia  wenzelii  (Nees)  Steph. 

Lophozia  alpestris  (Schleich.)  Evans 
Marsupella  emarginata  (Ehrh.)  Dum. 

Moerchia  flotowiana  (Nees)  Schiffn. 

Riccardia  sinuata  (Dicks.)  Trevis. 

Scapania  compacta  (Roth)  Dum. 

Scapania  gracilis  (Lindb.)  Kaal. 

Scapania  nemorosa  Dum. 

Scapania  scandica  (Arn.  &  Buch)  Macv. 

Scapania  undulata  (L.)  Dum. 
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Les  Bryophytes  du  bassin  de  la  Vienne. 
2e  fascicule  :  la  Haute-Creuse 

par  F.  Jelenc 


Resume.  —  Compie-rendu  d'herborisalions  dans  les  values  sup£rieures  de  la 
Creuse  et  du  Taurion,  affluents  de  la  Vienne.  109  esp&ces  recoltees  dont  3  ou  4 
nouvelles  pour  le  bassin. 

Resumo.  —  Raporto  pri  esploroj  en  la  supraj  valoj  de.  en  Vienne  enfluantaj 
riveroj.  Creuse  kaj  Taurion.  109  specioj  estas  rikoltitaj,  el  kiuj  3  au  4  neniam 
antaue  menciitaj  en  la  baseno. 


INTRODUCTION 

Limites  de  la  region  etudiee  :  Coordonnees  geographiques  :  1"  50’ 
et  2"  12'  E.  du  meridien  international  ;  45°  43’  et  46"  5’  N. 

Coordonnees  Lambert-centre  :  560  et  590  ;  80  et  120. 

Cartes  topographiques  I.G.N.  :  XXII-30,  XXII-31,  XXIII-31. 

II  s'agit  de  la  partie  septentrionale  du  plateau  de  Millevaches,  du 
plateau  de  Gentioux  et  des  hauteurs  qui  s'en  d^tachent.  La  surface 
ondulee  est  entaillee  par  de  nombreuses  vallees.  C’est  un  ensemble 
granitique  dont  l'altitude  est  comprise  entre  920  m  (Signal  de  Cra- 
banac  pres  de  Feniers)  au  S.-E.  et  450  m  au  N.-W. 

Le  climat  est  deja  rigoureux  :  hiver  long  avec  100  jours  de  gelee 
environ  ;  precipitations  abondantes  depassant  900  mm  en  moyenne  et 
pouvant  atteindre  1.300  mm  en  certains  points. 

Des  tourbiferes  occupent  les  depressions.  Elies  sont  aliment6es 
par  de  nombreuses  sources  et  donnent  naissance  aux  ruisselets  qui 
constituent  des  rivieres  plus  ou  moins  importantes  :  Creuse.  Gioune, 
Taurion,  etc. 

La  formation  vegetale  dominante  est  la  lande  a  Erica  cinerea  L., 
Calluna  vulgaris  (L.)  Hull.,  Ulex  nanus  Forst.,  Pteridium  aquilinum 
(L.)  Kuhn.  Dans  les  tourbieres,  sur  un  tapis  presque  continu  de  Sphai- 
gnes  se  developpent  :  Rhynchospora  alba  (L.)  Vahl.,  Juncus  squarro- 
sus  L.,  Drosera  rolundifolia  L.,  Hypericum  helodes  L.,  Comarum  pa- 
lustre  L„  Carum  verticillatum  (L.)  Koch.  Oxycoccos  quadripetala  Gili- 
bert,  Erica  tetralix  L.,  Menyanthes  trifoliata  L.,  etc.  (nomenclature 
d'apres  Fournier,  1961). 
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Claude  Sarrassat  a  etudie  un  certain  nombre  de  localites  ;  il  y  a 
trouve  quelques  especes  rares,  le  Bruchia  vogesiaca,  par  exemple.  Le 
present  travail  est  un  complement. 

Si  Ton  excepte  deux  ou  trois  localites  importantes  qui  meritaient 
d’etre  revues,  je  me  suis  attache  a  n’herboriser  qu’en  des  points 
non  cit6s  dans  la  literature.  La  plupart  des  mentions  sont  done  nou- 
velles. 


109  taxons  :  29  Hepatiques,  16  Sphaignes,  64  Mousses  ont  ete  re- 
coltes.  10  (ou  11)  sont  nouveaux  pour  la  region,  3  (ou  4)  pour  le  bassin 
de  la  Vienne. 


Catalogue 

—  Pas  de  changements  dans  la  nomenclature  et  la  systematique 
adoptees  des  le  debut  de  cette  serie  (Jelenc,  1968). 

—  La  numerotation  continue  le  premier  fascicule. 


Source :  MNHN,  Paris 
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—  Les  localites  sont  simplement  indiquees  par  leur  numero  d'or- 
dre  ;  elles  sont  decrites  dans  la  troisifeme  partie  de  cette  note. 

114.  Metzgeria  furcata  (L.)  Dum.  —  18,  20.  Frequent  dans  le  bassin 
et  les  regions  voisines. 

115.  Pellia  epiphylla  (L.)  Cda.  —  20,  22,  29.  Surtout  signale  des 
regions  granitiques  du  bassin  ;  commun  en  Auvergne,  en  Gatine. 

116.  Calypogeia  trichomanis  (L.)  Cda.  —  2.  Frequent  dans  les 
parties  granitiques  du  bassin  ;  semble  nettement  plus  rare  ailleurs. 

117.  Calypogeia  sphagnicola  (Arn.  &  Perss.)  Warnst.  &  Loesk.  —  2. 
5"  localite  ;  les  quatre  premieres  sont  situdes  dans  le  Poitou. 

118.  Cephalozia  bicuspidata  (L.)  Dum.  —  8,  19,  24.  Frequent  dans 
le  bassin. 

119.  Cephalozia  connivens  (Dicks.)  Lindb.  —  2.  Assez  frequent  dans 
la  zone  granitique  ;  Heribaud  (1899)  le  considfere  comme  rare  en 
Auvergne. 

120.  Cephaloziella  divaricata  (Franc.)  Schiffn.  —  10,  18,  19.  Relati- 
vement  frequent  dans  le  bassin,  surtout  dans  la  partie  granitique  de 
la  Vienne  et  en  Haute-Vienne.  Rare  semble-t-il  en  Creuse  ;  peut-etre 
neglige. 

121.  Chiloscyphus  polyanthus  (L.)  Cda.  var.  rivularis  (Schrad.) 
Nees  —  17,  20,  21,  27,  29.  Le  type  est  rarement  signale.  La  varidtd 
semble  plus  frdquente  dans  le  bassin  ;  Lamy  de  la  Chapelle  la  consi- 
d6re  comme  tres  commune  en  Haute-Vienne.  Par  contre  Sarrassat 
ne  la  cite  pas  de  la  Creuse. 

122.  Lophocolea  bidentata  (L.)  Dum.  —  2,  24.  Tres  frequent  dans 
le  bassin. 

123.  Lophocolea  cuspidata  (Nees)  Limpr.  —  10,  19,  24.  Rarement 
cite  ;  peut-etre  confondu  avec  le  precedent. 

124.  Barbilophozia  lycopodioides  (Wallr.)  Loesk.  —  19.  Nouveau 
pour  le  bassin  de  la  Vienne.  Connu  d'Auvergne  (Heribaud,  1899). 

125.  Barbilophozia  barbata  (Schmid.)  Loesk.  —  10.  Assez  frequent 
dans  la  partie  granitique. 

126.  Isopaches  bicrenatus  (Schmid.)  Buch.  —  6.  Une  quinzaine  de 
localites  dispersees  dans  tout  le  bassin. 

127.  Plagiochila  asplenioides  (L.)  Dum.  —  17.  Frequent  dans  le 
bassin,  essentiellement  dans  les  zones  granitiques. 

128.  Mylia  anomala  (Hook.)  Gray.  —  2.  Connu,  avec  certitude  du 
departement  de  la  Creuse  seulement.  Boulay  et  Husnot  le  citent  de 
Haute-Vienne  d’apres  Lamy  de  la  Chapelle  ;  mais  ce  dernier  ne  le  men- 
tionne  pas,  sauf  erreur,  dans  son  catalogue.  Semble  rare  dans  les 
regions  voisines  du  bassin. 

129.  Solenostoma  crenulata  (Sm.)  Mitt.  fo.  gracillima  (Sm.)  Heeg.  — 
19.  Frdquent. 
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130.  Marsupella  aqiiatica  (Schrad.)  Schiffn.  —  6.  Troisteme  localite 
pour  le  bassin  ;  toutes  trois  sont  situdes  dans  la  Haute-Creuse. 

131.  Diplophyllum  albicans  (L.)  Dum.  —  6.  Tres  frequent  dans  le 
bassin. 

132.  Diplophyllum  obtusifolium  (Hook.)  Dum.  —  19.  Une  dizaine 
de  localites,  uniquement  dans  la  zone  granitique. 

133.  Scapania  curta  (Mart.)  Dum.  —  19.  Deuxieme  localite  ;  la 
premiere  en  Haute-Vienne  (Lamy  de  la  Chapelle,  1875). 

134.  Scapania  irrigua  (Nees)  Dum.  —  8.  Une  dizaine  de  localites. 

135.  Scapania  undulata  (L.)  Dum.  —  2,  6,  21,  27,  29.  Assez  frequent 
dans  les  zones  granitiques. 

136.  Scapania  paludosa  (K.  Muell.)  K.  Muell. —  13.  Probablement 
nouveau  pour  le  bassin  ;  rare  dans  les  regions  voisines. 

137.  Radula  complanata  (L.)  Dum.  —  20.  Tr&s  frequent. 

138.  Madotheca  platyphylla  (L.)  Lindb.  —  29.  Tres  frequent. 

139.  Madotheca  porella  (Dicks.)  Nees  —  20,  29.  Frequent  dans  la 
partie  granitique. 

140.  Frullania  tamarisci  (L.)  Dum.  —  6.  Localites  peu  nombreuses  ; 
peut-etre  neglige. 

141.  Frullania  dilatata  (L.)  Dum.  —  10,  12,  18,  20,  29.  Tres  frequent. 

142.  Lejeunea  cavifolia  (Ehrh).  Lindb.  —  17,  20.  Tres  frequent. 

143.  Microlejeunea  ulicina  (Tayl.)  Evans.  —  12.  Tres  rare,  semble- 
t-il,  dans  le  bassin  ;  c’est  la  deuxieme  localite.  Cependant  Boulay 
(1904)  le  cite  de  Haute-Vienne  et  de  la  Vienne  sans  reference.  Existe 
dans  les  Deux-S^vres  et  peut-etre  dans  le  Cantal  :  Heribaud  (1899,  p. 
499)  confond  cette  espece  avec  Cololejeunea  minutissima. 

144.  Sphagnum  rubellum  Wils.  —  14,  15.  Six  stations  connues 
(Creuse  et  Haute-Vienne)  ;  s'agit-il  toujours  de  cette  espece  ? 

145.  Sphagnum  nemoreum  Scop.  —  2,  3,  8,  13,  14,  15.  Tres  souvent 
cit£. 

146.  Sphagnum  compactum  Lam.  &  Cand.  —  8. 

var.  squarrosum  (Russ.)  Warnst.  —  30. 

Plante  frequente  dans  les  landes  de  la  zone  granitique. 

147.  Sphagnum  teres  (Schimp.)  Aongstr.  —  1,  16,  26. 

rh  var.  squarrosulum  (Schimp.)  Warnst.  —  10,  27,  28. 

var.  subteres  (Lindb.)  Roell.  —  16,  23. 

Une  dizaine  de  localites  connues. 

148.  Sphagnum  recurvum  P.  Beauv.  —  2,  3,  14,  30.  Une  quinzaine 
de  localites  connues. 

149.  Sphagnum  recurvum  var.  amblyphyllum  (Russ.)  Warnst.  — 
1,  2,  3,  5,  6,  7,  8,  9,  13,  14,  15,  16,  22,  23,  28.  Cette  sphaigne,  en  1963. 
etait  connue  de  deux  localites  seulement  (Creuse,  environs  de  Gueret ; 
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Sarrassat,  1928  et  1938)  ;  j'ai  decouvert  cette  espece  aux  sources  de 
la  Vienne  en  Correze  (S.E.M.,  1963,  n°  1953)  puis  dans  les  monts  de 
Blond  en  Haute-Vienne  (Jelenc,  1968).  Et  voici  15  localites  nouvelles 
pour  le  ddpartement  de  la  Creuse. 

150.  Sphagnum  cuspidatum  Ehrh.  ex  Hoffm.  —  2,  15.  Semble  assez 
frequente,  surtout  dans  le  sud  du  bassin. 

151.  Sphagnum  subsecundum  Nees.  —  10,  16.  Une  vingtaine  de 
mentions.  Se  rapportent-elles  toujours  a  cette  espece  ? 

152.  Sphagnum  subsecundum  var.  inundatum  (Russ.)  C.  Jens.  — 
7,  8,  9,  16,  28.  Une  dizaine  de  localites  connues,  surtout  dans  la  zone 
granitique. 

153.  Sphagnum  subsecundum  var.  auriculatum  (Schimp.) 
Schlieph.  —  8,  22,  26.  Quatre  stations  dejk  connues  :  Trois  dans 
1’Indre  (Brenne),  la  quatrteme  dans  les  Deux-Sevres. 

154.  Sphagnum  subsecundum  var.  ru/escens  (Nees  &  Hornsch.) 
Hueb.  —  3,  6,  13.  Serait  nouveau  pour  le  bassin. 

155.  Sphagnum  subsecundum  var.  rufescens  (mais  se  rapportant 
a  S.  turgidulum  Warnst.)  —  8.  Si,  contrairement  a  I'Index  Muscorum, 
on  conserve  S.  turgidulum  comme  espece  (ou  variety).  Deuxieme  loca¬ 
lity  pour  le  bassin  ;  la  premiere  se  trouve  dans  la  Vienne  (S.  E.  M. 
1964,  n°  2087). 

156.  Sphagnum  contortum  Schultz.  —  27.  Quatridme  station. 

157.  Sphagnum  papillosum  Lindb.  —  2,  3,  5,  8,  13,  14,  28. 

±  var.  sublaeve  Limpr.  —  2. 

Espece  rarement  citee,  nouvelle  pour  la  Creuse.  L’a-t-on  negligee  ou 
confondue  avec  S.  palustre  ? 

158.  Spagnum  palustre  L.  —  1,  2,  3,  5,  6,  8,  9,  13,  14,  15,  23,  30. 

var.  squarrosulum  (Nees  &  Hornsch.)  Vent.  &  Bott.  —  I. 

Plante  trfes  frequente. 

159.  Sphagnum  magellanicum  Brid.  —  2.  Assez  frequent  dans  le 
sud  du  bassin. 

160.  Fissidens  minutulus  Sull.  ssp.  pusillus  (Wils.)  Wijk  &  Marg.  — 
22,  29.  Peut-etre  nouveau  pour  le  bassin  :  la  station  de  Concyse  pres 
de  Montmorillon  (Violleau,  1910)  etant  douteuse. 

161.  Pleuridium  subulatum  (Hedw.)  Rabenh.  —  18,  19.  Assez  sou- 
vent  mentionne.  Mais  il  semble  qu'il  y  ait  parfois  des  confusions 
avec  PI.  acuminatum.  Je  pense  qu'un  certain  nombre  de  localites  de 
Sarrassat  doivent  etre  rapportees  a  cette  derniere  espece. 

162.  Ceratodon  purpureus  (Hedw.)  Brid.  —  20,  29.  Frequent  par- 
tout. 

163.  Dicranum  bonjeanii  De  Not.  —  2,  14,  20,  22,  25.  Ne  se  rencon¬ 
tre  que  dans  les  parties  granitiques  du  bassin. 
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164.  Dicranutn  scoparium  Hedw.  —  6.  10,  18,  19,  22,  26. 

fo.  paludosum  (Schimp.)  Moenk.  —  2 

Tres  frequent  partout. 

165.  Leucobryum  glaucum  (Hedw.)  Aongstr.  —  2.  Tr&s  frdquent. 

166.  Didymodon  rigidulus  Hedw.  —  19.  Me  semble  nouveau  pour 
le  bassin. 

167.  Tortula  muralis  Hedw.,  type  et  fo.  rupestris  (Schultz)  Sape- 
hin.  —  24.  Tres  frequent. 

168.  Tortula  ruralis  (Hedw.)  Gaertn.  —  18.  Tres  frequent. 

169.  Cinclidotus  riparius  (Brid.)  Arnott  —  29.  Quatrieme  localite 
pour  le  bassin.  Nouveau  pour  la  Creuse. 

170.  Grimmia  laevigata  (Brid.)  Brid.  —  26.  Assez  frequent  dans 
les  zones  granitiques. 

171.  Grimmia  trichophylla  Grev.  —  20.  Une  dizaine  de  localites 
dans  les  ddpartements  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne. 

172.  Schistidium  apocarpum  (Hedw.)  B.S.G.  —  11,  20,  24,  29.  Tr6s 
frequent. 

173.  Racomitrium  heterostichwn  (Hedw.)  Brid.  —  6,  10,  12,  20,  23, 
25,  26,  29.  Tr6s  frequent  dans  les  zones  granitiques. 

174.  Racomitrium  canescens  (Hedw.)  Brid.  —  7,  29. 

var.  ericoides  (Hedw.)  Hamp.  —  18,  27. 

Frequent  partout. 

175.  Bryum  pollens  Sw.  —  20.  Troisteme  localite  ;  les  trois  sont 
situees  dans  la  Creuse. 

176.  Bryum  argenteum  Hedw.  —  20. 

var.  lanatum  (P.  Beauv.)  Hamp.  —  18. 

Tres  frequent  partout. 

177.  Bryum  capillare  Hedw.  —  11,  24,  29.  Tres  frequent. 

178.  Mnium  hornum  Hedw.  —  6,  20.  Frequent. 

179.  Mnium  affine  Bland,  ex  Funck.  —  19,  20,  24.  Se  rencontre 
partout. 

180.  Mnium  punctatum  Hedw.  —  19,  20,  21,  24,  29.  Une  vingtaine 
de  localitds. 

181.  Aulacomnium  palustre  (Hedw.)  Schwaegr.  —  1,  2,  3,  5,  6,  7,  8, 
9,  10,  13,  14,  15,  16,  18,  22,  25,  26,  27,  28.  Frequent  dans  les  tourbieres 
acides. 

182.  Bartramia  pomiformis  Hedw.  —  24.  Frequent  dans  les  zones 
granitiques. 

183.  Orthotrichum  rupestre  Schwaegr.  —  20,  24.  Une  quinzaine  de 
localitds  connues. 

184.  Orthotrichum  cupulatum  Brid.  —  11.  Determination  douteuse. 
Serait  nouveau  pour  le  bassin. 
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185.  Orthotrichum  affine  Brid.  —  10,  20.  Une  dizaine  de  stations 
dans  le  bassin. 

186.  Orthotrichum  lyellii  Hook.  &  Tayl.  —  12,  18,  20,  21.  Frequent 
partout. 

187.  Ulota  crispa  (Hedw.)  Brid.  —  10,  12,  20,  21.  Une  quinzaine  de 
localites  dans  le  bassin. 

188.  Fontinalis  antipyretica  Hedw.  —  11,  12.  17,  22,  27.  Trfcs  fre¬ 
quent  partout. 

189.  Fontinalis  squamosa  Hedw.  —  20,  21,  29.  Tres  frequent  dans 
les  zones  granitiques. 

190.  Climacium  dendroides  (Hedw.)  Web.  &  Mohr.  —  8,  18,  26,  27. 
Frequent  partout. 

191.  Hedwigia  ciliata  (Hedw.)  P.  Beauv.  —  6,  10,  11,  12,  20,  24,  25. 
26,  29.  Tres  frequent  sur  les  rochers  granitiques. 

192.  Antitrichia  curtipendula  (Hedw.)  Brid.  —  18.  Frequent. 

193.  Pterogonium  gracile  (Hedw.)  Sm.  —  29.  Frequent,  surtout 
dans  la  Creuse  et  la  Haute-Vienne. 

194.  Neckera  pumila  Hedw.  —  19.  Une  vingtaine  de  stations  dans 
les  departements  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne. 

195.  Thuidium  recognitum  (Hedw.)  Lindb.  —  24.  Troisieme  locality 
pour  le  bassin. 

196.  Hygroamblystegium  fluviatile  (Hedw.)  Loesk.  —  27.  Une 
dizaine  de  localites,  toutes  dans  la  Creuse. 

197.  Hygroamblystegium  tenax  (Hedw.)  Jenn.  —  29.  Sept  stations 
dans  les  ruisseaux  des  regions  granitiques. 

198.  Depranocladus  fluitans  (Hedw.)  Warnst.  —  2,  30.  Une  quin¬ 
zaine  de  localites. 

199.  Drepanocladus  exannulatus  (B.S.G.)  Warnst.  —  8.  Une  dou- 
zaine  de  localites. 

200.  Platyhypnidium  riparioides  (Hedw.)  Dix.  —  17,  20,  21. 
Frequent  dans  les  cours  deau  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne 
surtout. 

201.  Calliergon  cor  difolium  (Hedw.)  Kindb.  —  25,  29.  Assez  frequent 
dans  la  Creuse  et  la  Haute-Vienne. 

202.  Calliergon  stramineum  (Brid.)  Kindb.  —  1,  2,  3,  6,  7,  9,  13, 
16,  18,  22,  23,  27,  28,  30.  N’dtait  connu  que  d’une  douzaine  de  localites 
dont  une  seule  en  dehors  du  departement  de  la  Creuse  (Ambazac, 
Haute-Vienne  ;  Lamy  de  la  Chapelle,  1875). 

203.  Calliergonella  cuspidata  (Hedw.)  Loesk.  —  10,  16.  Tres  fre¬ 
quent,  surtout  dans  le  Poitou. 

204.  Homalothecium  sericeum  (Hedw.)  B.S.G.  —  11,  18,  24. 
Frequent  partout. 


Source :  MNHN,  Paris 


858 


F.  JELENC 


205.  Brachythecium  rutabulum  (Hedw.)  B.S.G.  —  20,  24,  29. 

var.  palustre  (Husn.)  Corb.  —  23. 

Tr&s  frequent. 

206.  Bryhnia  stokesii  (Turn.)  Robins.  —  10,  12,  20.  Tres  frdquent. 

207.  Pseudoscleropodium  purum  (Hedw.)  Fleisch.  —  9,  18,  19,  21, 
22,  25,  27.  Trfes  frequent. 

208.  Pleurozium  schreberi  (Brid.)  Mitt.  —  1,  2,  6,  8,  9,  10,  13, 
14,  15,  18,  25,  26,  27,  31.  Tr6s  frequent. 

209.  Plagiothecium  sylvaticum  (Brid.)  B.S.G.  —  20.  Une  dizaine 
de  locality. 

210.  Hypnum  cupressijorme  Hedw. 

var.  ericelorwn  B.S.G.  —  2,  8,  13,  19,  26,  29,  31. 

var.  inammillatum  Brid.  —  6,  10,  11,  12,  20,  24,  25,  26,  29. 

var.  uncinulatum  B.S.G.  —  12,  18,  20,  21,  22. 

fo.  filiforme  (Brid.)  Krahmer.  —  12,  18,  20. 

fo.  tectorum  (Brid.)  Moenk.  —  10,  11. 

Espece  tres  frequente. 

211.  Isopterygium  elegans  (Brid.)  Lindb.  —  19.  Une  quinzaine  de 
localites  dans  les  departements  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne. 

212.  Rhytidiadelphus  squarrosus  (Hedw.)  Warnst.  —  2,  3,  7,  8,  9,  10, 
13,  16,  18,  21.  24,  27,  28.  Tr£s  frequent. 

213.  Rhytidiadelphus  triquetrus  (Hedw.)  Warnst.  —  19,  22,  24, 
27.  Tres  frequent. 

214.  Hylocomium  splendens  (Hedw.)  B.S.G.  —  1,  6,  10,  19,  21, 
22,  31.  Tres  frequent. 

215.  Atrichum  undulatum  (Hedw.)  P.  Beauv.  —  19.  Espece  tres 
frequente. 

216.  Atrichum  angustatum  (Brid.)  B.S.G.  —  29.  Quatrieme  locality. 

217.  Pogonatum  nanum  (Hedw.)  P.  Beauv.  —  19.  Frequent,  surtout 
dans  les  zones  granitiques. 

218.  Pogonatum  aloides  (Hedw.)  P.  Beauv.  —  19.  Une  douzaine 
de  localites. 

219.  Pogonatum  urnigerum  (Hedw.)  P.  Beauv.  —  7,  19.  Une 
douzaine  de  localites  dans  les  zones  granitiques. 

220.  Polytrichum  formosum  Hedw.  —  2,  6,  10,  22,  29.  Tr£s  frequent. 

221.  Polytrichum  commune  Hedw.  —  1,  2,  3,  5,  7,  8,  13,  14,  28, 
31.  Une  vingtaine  de  localites  dans  les  tourbieres  acides. 

222.  Polytrichum  piliferum  Hedw.  —  6,  7,  10.  Frequent. 

223.  Polytrichum  juniperinum  Hedw.  —  2,  7,  18,  24.  Frequent. 

224.  Polytrichum  juniperinum  Hedw.  ssp.  strictum  (Brid.)  Nyl  et 
Seal.  —  2,  13,  15.  Une  dizaine  de  stations  dans  les  tourbieres  acides. 
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LocalitEs 

Les  localities  sont  classees  par  vallee  :  Creuse  superieure  el 
affluents  (nos  1  a  12),  Taurion  et  affluents  (n«  13  k  31).  a  partir  des 
sources,  approximativement  done  du  sud  au  nord,  de  l'est  a  l'ouest. 

References  geographiques  :  commune,  feuille  l.G.N.  au  1/50  000  , 
coordonnees  Lambert,  altitude. 

L’orthographe  adoptee  est  celle  de  la  carte  i.g.n.  la  plus  recente 
(1/100  000"  en  general). 

Les  noms  d’auteurs,  dej&  cites  dans  le  catalogue,  ne  sont  pas 
mentionnes  a  nouveau. 


1.  Le  Mas  d’Artige  (XXIII-31  ;  587,  7-81,  6;  770  m) 

II  semble  exister  un  probleme  des  sources  de  la  Creuse.  Certains 
geographes  la  font  naitre  ici,  d’autres  dans  la  commune  de  Feniers 
(localite  n"  2).  Je  considere  cette  premiere  localite  comme  la  source 
de  la  branche  orientale  de  la  Creuse. 

Elle  est  situee  au  pied  du  col  du  Massoubre  (828  m) ;  e’est  un 
marais,  limite  au  sud  par  la  courbe  hypsometrique  800  m  ;  il  s'ouvre 
largement  vers  le  nord.  Les  Sphaignes  forment  un  tapis  continu 
sur  lequel  les  phanerogames  se  developpent  en  abondance.  Une  zone 
de  transition  le  raccorde,  soit  k  la  lande,  soit  k  des  boisements 
peu  importants.  On  y  trouve  :  Hylocomium  splendens  et  Pleurozium 
schreberi. 

La  premiere  de  ces  especes  se  rarefie  progressivement  de  l'exte- 
rieur  vers  l’interieur  ;  elle  disparait  a  la  limite  de  la  partie  mouillee. 
C’est  alors  le  Pleurozium  qui  devient  tres  abondant  ;  il  se  melange 
aux  touffes  pdripheriques  de  Sphaignes,  sans  atteindre,  cependant, 
la  tourbiere  proprement  dite. 

Le  marais  est  parseme  de  buttes  de  petites  dimensions,  d^passani 
peu  la  surface.  Il  ne  s’agit  pas  —  pour  beaucoup  d’entre  elles  — 
de  monticules  resultant  de  1'evolution  d’un  Hochmoor;  ce  sont  des 
pointements  du  substrat  granitique,  veri  tables  temoins  des  pheno- 
m6nes  d'erosion.  Elles  sont  peuplees  par  les  plantes  de  la  lande  ; 
les  deux  especes  precedentes  s'y  retrouvent,  mais  les  Sphaignes  ne 
s’y  installent  pas. 

Le  fond  est  occupe  par  un  peuplement  a  peu  pres  continu  de 
Sphaignes  permettant  la  formation  d’une  pelouse  tourbeuse  ou  Ton 
reconnait  les  Phanerogames  citees  dans  la  premiere  partie.  L'eau 
est,  en  general,  invisible  ;  elle  s’ecoule  Ientement  vers  le  nord  pour 
former  la  Creuse.  Il  existe  des  tourbteres  flottantes  ou  il  est  dange- 
reux  de  s'aventurer  sans  precautions.  Ces  stations  sont  bien  connues 
dans  la  region  :  ce  sont  les  «  mollards  ». 

Sphagnum  palustre  et  S.  recurvum  var.  amblyphyllum  dominent. 
Ces  deux  especes  se  trouvent  partout.  Il  semble  cependant  que  la 
premiere  soit  plus  frequente  vers  la  peripherie  dont  certaines  zones 
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ont  l’aspect  d’une  tourbiere  bombee  ;  la  seconde  est  plus  abondante 
dans  la  partie  centrale,  dans  les  tourbieres  flottantes,  sur  les  bords 
des  trous  d’eau.  R.  de  Litardi£re  (1912),  qui  a  etudie  la  region  voisine 
de  la  Courtine,  a  signal^  ces  deux  plantes  dans  des  stations  analogues. 

S.  teres  est  beaucoup  plus  rare  ;  je  ne  l'ai  vu  qu’une  fois,  au  pied 
d’une  des  buttes  signalees  plus  haut. 

Calliergon  stramineum  se  prdsente  en  tiges  isolees  dans  les  touffes 
de  Sphaignes  ;  il  est  frequent. 

Aulacomnium  palustre,  Polytrichum  commune  (de  tres  grande 
taille)  se  rencontrent  egalement  dans  les  Sphaignes  ;  ils  forment 
aussi  des  touffes  importantes,  pratiquement  pures. 

S.  palustre  est  fertile  ;  il  est  possible  de  distinguer  plusieurs 
formes  dont  la  plus  remarquable  se  rapproche  de  var.  squarrosulum. 
Les  feuilles  rameales  sont  allongees,  canaliculees,  ce  qui  les  fait 
paraitre  subaigues. 

2.  F£niers  (XXII-31  ;  582,  5-80,  8  ;  880  m) 

Source  de  la  branche  occidentale  —  communement  appelde 
Gioune  dans  la  region  —  de  la  Creuse  (le  plan  cadastral  porte,  en 
cet  endroit,  la  mention  «  source  de  la  Creuse  »).  C’est  une  depression, 
ouverte  vers  le  nord,  encadree  de  sommets  depassant  900  m  ;  elle 
se  presente  exactement  comme  la  locality  precedente. 

Un  certain  nombre  d’especes  de  la  lande  atteignent  le  marais  : 
Hypnum  cupressiforme  var.  ericetorum,  Polytrichum  juniperinum , 
fertile,  et  P.  formosum,  fertile,  beaucoup  plus  rare. 

Elies  s’arretent  avant  les  peuplements  de  Sphaignes  ;  par  contre, 
les  plantes  suivantes  pdnetrent  largement  dans  la  tourbiere  : 

Leucobryum  glaucum,  forme  des  touffes  importantes  au  sommet 
des  buttes  de  Sphaignes ;  dans  ses  coussinets  sont  disperses  : 
Cephalozia  connivens,  frequent,  Mylia  anomala,  beaucoup  plus  rare, 
bien  caracterise  par  les  grands  trigones  et  les  feuilles  propaguliferes ; 

Pleurozium  schreberi,  Rhytidiadelphus  squarrosus,  ce  dernier 
surtout  sur  les  marges  ;  il  contient  souvent  :  Lophocolea  bidentata, 
toujours  par  tiges  isolees. 

Le  marais  proprement  dit  est  occupe  par  un  tapis  pratiquement 
continu  de  Sphaignes.  Vers  la  peripherie  on  trouve  :  Sphagnum 
nemoreum,  mal  caractdrise  en  general,  S.  palustre,  fertile,  tous  deux 
tr£s  abondants  ;  plus  rare  :  S.  papillosum  et  sa  var.  sublaeve,  fertile; 
ces  trois  plantes  forment  souvent  des  peuplements  mixtes. 

Dans  la  zone  centrale  :  Sphagnum  recurvtim  var.  amblyphyllum, 
S.  recurvum,  se  rattachant  a  var.  mucronatum  (mis  en  synonymie 
avec  le  type  par  V Index  Muscorum),  S.  cuspidatum,  ces  deux  derniers 
beaucoup  plus  rares  mais  caract6ristiques. 

De  legeres  elevations  de  terrain  sont  relativement  plus  seches ; 
on  y  retrouve  les  especes  de  la  lande  et,  sur  l'une  d'elle,  S.  magel- 
lanicum. 

De  nombreuses  Mousses  et  Hepatiques  sont  associ6es  a  ces 
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Sphaignes  :  Dicranum  bonjeanii,  D.  scoparium  var.  paludosum,  ce 
dernier,  plus  rare,  localise  sur  le  pourtour ;  il  se  differencie  du 
prdcddent  par  sa  taille,  ses  feuilles  ondulees  a  sec  mais  presque 
lisses  a  l'etat  humide,  dont  la  nervure  est  nettement  ailee  ;  Aula- 
comnium  palustre,  fertile,  Calliergon  stramineum,  frequent,  et 
Drepanocladus  fluitans,  rare  dans  S.  papillosum ;  tous  deux  sont 
li*5s  aux  Sphaignes  et  se  rencontrent  en  tiges  isotees. 

Polytrichum  commune,  fertile,  et  P.  juniperinum  ssp.  strictum, 
sont  tres  frequents  ;  l’un  et  l'autre  forment  des  touffes  profondes  ; 
le  deuxieme  abrite  souvent  des  fourmili&res. 

Les  Hepatiques  s’associent  sur  tout  k  S.  palustre  :  Cephalozia 
connivens,  Scapania  undulata,  avec  perianthes,  Calypogeia  tricho- 
manis,  C.  sphagnicola,  ce  dernier  relativement  rare  ;  facile  a  distinguer 
par  sa  petite  taille  et  ses  feuilles  longuement  decurrentes. 

3.  FSniers  (XXII -31;  582,  9-81,  8;  840  m) 

Embranchement  de  la  route  du  Petit  Meymac  sur  la  D  26  ; 
petite  depression  travers^e  par  un  ruisseau  coulant  approximative- 
ment  d’est  en  ouest  vers  la  Gioune  ;  les  hauteurs  qui  l’entourent 
depassent  legerement  900  m. 

C'est  une  prairie  marecageuse  se  developpant  sur  un  tapis  presque 
continu  de  Sphaignes.  Les  parties  les  plus  dlevdes  sont  occupees 
par  :  Sphagnum  nemoreum,  S.  papillosum,  S.  palustre,  qui  atteint 
la  zone  la  plus  basse.  En  melange  avec  ces  especes,  et  plus  parti- 
culterement  avec  la  derniere  :  Aulacomnium  palustre,  Calliergon 
stramineum,  toujours  disperse  par  tiges  isolees  ;  Rhytidiadelphus 
squarrosus. 

Au  fond  :  Sphagnum  recurvum  var.  amblyphyllum  domine, 
accompagne  de  :  S.  recurvum  var.  mucronatum  avec,  dans  leurs 
touffes,  les  Aulacomnium  et  Calliergon  precedents  ;  le  Rhytidiadel¬ 
phus,  par  contre,  est  beaucoup  plus  rare  et  manque  souvent. 

Polytrichum  commune  se  rencontre  associe  aux  Sphaignes  ;  il 
forme  aussi  des  masses  importantes. 

Enfin,  le  long  du  ruisseau,  sur  les  berges,  au  contact  de  l'eau, 
Sphagnum  rufescens,  assez  bien  caracterise. 

4.  F^niers  (XXII -31  ;  583,  4-83,  6;  760  m) 

Embranchement  du  Petit  Meymac  sur  la  D  8.  Sur  les  bords 
d’une  source,  dans  une  prairie  :  Sphagnum  recurvum  var.  ambly¬ 
phyllum,  se  developpe  au  contact  de  l’eau. 

5.  Gioux  (XXII  -  31  ;  581,  2  -  84,  8  ;  820  m) 

Embranchement  de  Souliere  sur  la  D  8.  Un  ruisseau,  affluent 
de  la  Gioune,  traverse,  du  sud  au  nord,  une  prairie  marecageuse  : 
Sphagnum  recurvum,  var.  amblyphyllum,  S.  papillosum,  S.  palustre, 
forment  des  touffes  pures  ou  melangees  a  :  Aulacomnium  palustre, 
Calliergon  stramineum,  Polytrichum  commune. 
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Corame  dans  les  localites  precedentes,  C.  stramineum  ne  se  ren¬ 
contre  que  disperse  dans  les  Sphaignes. 

Parmi  les  nicoltes  de  P.  commune,  se  trouve  une  plante  pouvant 
etre  rapport^e  &  var.  perigoniale  :  ses  lamelles  sont  &  peine  £chan- 
crees  et  peu  dilatees.  Mais  I'absence  de  feuilles  perichetiales  et  de 
sporogones  ne  permet  pas  d'assurer  la  determination. 

6.  Gioux  (XXII -31;  581,  2-85,  5;  700  m) 

La  D  26  traverse  la  Gioune  entre  les  hameaux  de  Villecrouseix 
el  des  Farges.  Une  pente  herbeuse  descend  de  la  route  vers  la  riviere. 

Si  le  sommet  est  relativement  sec,  sans  Bryophytes,  quelques 
sources  en  mouillent  la  partie  inferieure  ;  l'une  d'elles  forme  un 
ruisselet  ou  Ton  trouve,  abondant,  Sphagnum  subsecundum  var. 
rufescens  en  peuplements  purs. 

Un  rocher,  engage  dans  le  sol,  ne  presente  qu’une  face  libre, 
couverte  de  Bryophytes.  Au  sommet,  en  contact  avec  la  terre,  l’essen- 
tiel  de  la  vegetation  est  constitue  par  un  melange  de  :  Pleurozium 
schreberi,  Hylocomium  splendens  avec,  s6pare  des  precedents  ; 
Polytrichum  formosum  contenant,  plus  ou  moins  disperse,  Diplo- 
phyllum  albicans. 

Le  granite  est  couvert  par  :  Frullania  tamarisci,  Hypnum  cupres- 
siforme  var.  mammillatum  ;  et,  dans  ce  tapis  pratiquement  continu, 
Uiplophyllum  albicans,  partout,  souvent  avec  p^rianthes,  Racomi- 
trium  heterostichum,  fertile  dans  le  Frullania,  sterile  et  plus  rare 
dans  YHypnum. 

Hedwigia  ciliala,  fertile,  dans  le  Frullania ;  un  peu  partout,  moins 
frequents  :  Dicranum  scoparium  avec,  en  melange,  Isopaches  bicre- 
natus,  Polytrichum  piliferum,  en  petites  touffes,  Mnium  hornum, 
et,  localise  sur  une  partie  mouillee  par  une  source  voisine  :  Scapania 
undulata. 

Sur  le  sol,  les  Sphaignes  sont  abondantes  dans  les  stations  favo- 
rables  ;  Sphagnum  palustre  avec,  en  faible  quantite  ;  Aulacomnium 
palustre,  Calliergon  stramineum,  Sphagnum  recurvum  var.  ambly- 
phyllum  en  touffes  a  peu  pres  pures. 

Enfin,  dans  la  Gioune  et  son  petit  affluent  :  Marsupella  aquatica, 
tres  abondant,  vit  sur  les  rochers  immerges  ;  aucune  autre  espfece 
aquatique  n’a  ete  vue  en  cet  endroit. 

7.  Gioux  (XXII -31;  580,  8  -88,  7;  740  m) 

La  D  26  est  bordee  par  un  talus  sec,  ensoleille,  recouvert  d’une 
abondante  vegetation  muscinale  dont  la  masse  est  constitute  par  : 
Racomitrium  canescens ;  dans  ce  peuplement  on  rencontre 
Polytrichum  juniperinum,  P.  piliferum,  Pogonatum  urnigerum. 

Autour  d’un  ruisseau  (se  jetant  dans  la  Gioune  au  niveau  de  la 
station  6)  se  trouve  une  jongaie  dense,  bourbeuse  ;  bien  que  la 
vegetation  phanerogamique  soit  differente  de  celle  des  stations 
precedentes,  le  peuplement  bryologique  y  est  sensiblement  le  meme  : 
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La  zone  de  raccordement  avec  le  talus  est  couverte  par  :  Rhyti- 
diadelphus  squarrosus ;  les  berges  du  ruisseau  par  Sphagnum 
subsecundum  var.  inundatum  ;  la  zone  intermediate  par  Sphagnum 
recurvum  var.  amblyphyllum,  avec  Calliergon  stramineum,  forme 
dont  presque  toutes  les  feuilles  sont  terminus  par  un  bouquet 
de  rhizoides. 

Un  peu  partout,  dans  les  Sphaignes  ou  en  touffes  isolees 
Aulacomnium  palustre,  Polytrichum  commune. 

8.  La  Nouaille  (XXII -31  ;  579,  7-90,  2;  730  m) 

Cet  ensemble  de  stations  se  trouve  au  carrefour  de  la  D  26  et 
de  la  route  du  Montfranc. 

a)  Au  sud  de  cette  derniere,  une  lande  humide  a  Erica  tetralix 
oil  vivent  en  abondance  des  Sphaignes  formant  un  tapis  pratiquement 
continu  :  Sphagnum  palustre,  S.  compactum,  fertile,  S.  recurvum 
var.  amblyphyllum,  en  touffes  parfois  enormes ;  ces  trois  espfcces 
s’entremelent  souvent  tres  6troitement. 

En  melange  avec  les  precedents  ou  en  touffes  st*par<Jes  :  Polv- 
trichum  commune  et,  moins  souvent,  Aulacomnium  palustre. 

Lorsque  Ton  se  dirige  vers  les  zones  peripheriques  moins 
humides,  Rhytidiadelphus  squarrosus,  puis  Pleurozium  schreberi, 
apparaissent  ;  d’abord,  disperses  dans  les  Sphaignes,  ils  atteignent 
la  lande  seche  ou  ils  accompagnent  Hypnum  cupressiforme  var. 
ericetorum. 

Dans  une  touffe  du  Pleurozium,  j’ai  trouve  quelques  tiges  d'une 
plante  que  je  rapporte  avec  doute  a  Drepanocladus  exannulatus  : 
plante  rigide,  nervure  forte  atteignant  ou  depassant  1’apex.  Le  mauvais 
etat  de  cette  r^colte  ne  permet  pas  d’assurer  la  determination. 

Dans  l’ensemble,  S.  recurvum  var.  amblyphyllum  est  represente 
par  une  forme  robuste  dont  les  feuilles  rameales  sont  peu  ondulees. 

Parfois,  les  chlorocystes  des  feuilles  rameales  de  S.  palustre 
sont  tres  etroits  ;  mais  ils  restent  toujours  nettement  triangulaires 
et  leur  membrane,  sur  la  face  concave  de  la  feuille,  reste  mince  , 
il  ne  s’agit  done  pas  de  S.  papillosum  var.  laeve. 

b)  Au  nord  de  cette  meme  route,  dans  une  prairie  marecageuse, 
les  Sphaignes  vivent  en  touffes  dispersees  :  S.  papillosum,  S.  recurvum 
var.  amblyphyllum,  S.  nemoreum. 

On  y  trouve  aussi  :  Climacium  dendroides,  Pleurozium  schreberi, 
Rhytidiadelphus  squarrosus,  Polytrichum  commune  ±  var.  perigo- 
niale. 

Dans  les  touffes  du  Pleurozium,  surtout  dans  les  parties  les  plus 
humides,  il  est  possible  de  trouver  :  Scapania  irrigua,  Cephalozia 
bicuspidata,  jamais  frequents  toutefois. 

Les  feuilles  de  S.  papillosum  sont  tres  larges  ;  le  S.  recurvum  var. 
amblyphyllum  est  moins  robuste  que  dans  la  lande  ;  S.  nemoreum 
est  pale,  seuls  les  rameaux  et  les  tiges  peuvent  etre  teintes  de 
rouge. 


Source :  MNHN,  Paris 
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c)  Cette  prairie  est  travers^e  par  des  ruisselets  et  des  fosses 
qui  se  dirigent  vers  le  Gourbillon  dont  la  source  est  voisine.  Dans 
I'eau  nous  trouvons  :  S.  turgidulum  bien  caracterise  ;  sur  les  bords  : 
S.  subsecundum  var.  auriculatum  et  var.  inundatum  ;  ces  deux  plantes 
etant  plus  ou  moins  bien  caract^ristiques. 

Climacium  dendroides  atteint  un  beau  ddveloppement  sur  les 
berges  ;  les  autres  esp£ces  de  la  prairie  sont  beaucoup  plus  rares. 

9.  La  Nouaille  (XXII-31  ;  579,  1-91,  1  ;  720  m) 

Prairie  marecageuse  traversee  par  le  Gourbillon.  L’essentiel  de 
la  vegetation  bryologique  est  constitue  par  des  Sphaignes  :  Sphagnum 
palustre,  ties  abondant  dans  les  zones  periph^riques,  se  melange 
vers  le  centre  a  S.  recurvum  var.  amblyphyllum,  qui  domine  alors. 

Sur  les  bords  du  ruisseau  et  des  filets  d’eau  :  S.  subsecundum  var. 
inundatum  se  presente  sous  des  formes  variees. 

Autres  esp^ces  notees  :  Pseudoscleropodium  purum,  qui  atteint 
les  premieres  touffes  de  Sphaignes,  Pleurozium  schreberi,  frequent 
dans  S.  palustre,  Rhytidiadelphus  squarrosus,  rare  dans  cette  localite  ; 
enfin  :  Aulacomnium  palustre  est  repandu  partout,  soit  en  touffes 
distinctes,  soit  en  melange  avec  les  Sphaignes  ;  Calliergon  stramineum 
se  trouve  uniquement  parmi  les  Sphaignes,  par  tiges  isol£es. 

10.  FRANsfeCHES  (XXII -30;  576,  6-  114,  3;  560  m) 

C'est  une  prairie-clairiere.  Des  rochers,  plus  ou  moins  volumineux, 
marquent  la  lisiere  du  bois.  Les  uns,  ombrag^s,  sont  peuples  par  ; 
Hypnum  cupressiforme  var.  mammillatum,  fertile,  tres  abondant ; 
il  est  accompagnd  par  ;  Dicranum  scoparium,  en  touffes  petites  mais 
nombreuses,  Rhytidiadelphus  squarrosus  melange  aux  precedents. 
Sur  les  parties  terreuses  :  Polytrichum  formosum,  Hylocomium 
s  pendens. 

Deux  Hepatiques  se  rencontrent,  melangees  en  proportions 
variables,  dans  les  Mousses  precedentes  :  Barbilophozia  barbata, 
la  plus  frequente,  Lophocolea  cuspidata,  avec  perianthes. 

Sur  les  rochers  ensoleilles  (au  moins  une  partie  de  l’apres- 
midi)  :  Racomitrium  heterostichum,  fertile,  Hedwigia  ciliata,  fertile, 
tous  deux  trfes  abondants. 

Hypnum  cupressiforme  var.  mammillatum,  moins  abondant  que 
sur  les  rochers  ombrages  et  toujours  sterile ;  une  forme  de  cet 
Hypnum  se  rapproche  de  la  var.  tectorum. 

Dans  YHypnum  et  YHedwigia  :  Cephaloziella  divaricata. 

Sur  les  parties  terreuses  de  ces  rochers  :  Polytrichum  piliferum. 

Sur  un  hetre,  a  la  lisiere  du  bois  :  Frullania  dilatata,  avec  de 
nombreux  perianthes.  Orthotrichum  affine,  fertile,  Ulota  crispa, 
fertile. 

La  prairie  forme  une  cuvette  dont  les  bords,  simplement  humides, 
sont  peuples  par  :  Rhytidiadelphus  squarrosus,  Pleurozium  schreberi, 
Bryhnia  stokesii. 


Source :  MNHN,  Paris 
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La  partie  centrale,  marecageuse,  est  couverte  par  une  jonsaie 
oil  l’on  trouve  quelques  touffes  de  Sphaignes  isolees,  peu  impor- 
tantes  :  Sphagnum  teres  var.  squarrosulum,  S.  subsecundum. 

Le  peuplement  muscinal  de  cette  zone  est  constitue  surtout  par 
un  melange  de  :  Calliergonella  cuspidata,  Aulacomnium  palustre, 
Pleurozium  schreberi,  nettement  plus  rare. 

Cette  station,  comparee  aux  precedentes,  presente  done  un  carac- 
tere  interessant  :  les  Sphaignes  cedent  le  pas  aux  autres  Mousses 
hydro-  et  hygrophytes. 

11.  Chamberaud  (XXII -30;  577,  1-  116,  4;  508  m) 

Mur  de  bonde  de  1'etang,  le  long  de  la  route. 

A  la  partie  inftrieure,  dans  l’eau  :  Fontinalis  antipyretica. 

Au-dessus,  la  vegetation  est  constitute  essentiellement  par  : 
Hypnum  cupressiforme  var.  mammillatum,  Schistidium  apocarpum, 
fertile. 

Ces  deux  especes  que  Ton  trouve  partout  sur  le  mur  sont  accom- 
pagnees  par  :  Bryum  capillare,  fertile  (surtout  dans  le  Schistidium ), 
Homalothecium  sericetim,  rabougri,  Hypnum  cupressiforme  var. 
tectorum. 

Hedwigia  ciliata  est  localise  a  la  partie  inftrieure,  e'est-a-dire 
dans  une  zone  immergee  lors  de  la  moindre  montee  de  1'eau. 

Enfin,  une  touffe  d 'Orthotrichum  en  mauvais  etat,  envahie  par  les 
moisissures.  II  y  restait  une  seule  capsule  ;  indubitablement  il  s’agit 
d'un  cryptopore  a  pedicelle  tres  court,  a  capsule  ovoide.  Mais  le 
peristome  a  disparu.  Ces  caracteres  font  penser  a  :  Orthotrichum 
cupulatum. 

La  station  renferme  un  peu  de  calcaire  dans  le  mortier,  ce  qui 
rend  possible  la  presence  de  cette  espece. 

12.  Ahun  (XXII  -  30  ;  576,  1  -  118,  6  ;  480  m) 

Clairiere  dans  le  bois  d’Ahun,  au  bord  de  la  D  19. 

Dans  le  ruisseau,  croit  en  abondance  :  Fontinalis  antipyretica. 

Les  pierres  d’un  vieux  mur  ombragt  sont  couvertes  par  un 
ensemble  oil  domine  :  Hypnum  cupressiforme  var.  mammillatum, 
accompagne  de  :  Racomitrium  heterostichum,  fertile,  Hedwigia  ciliata, 
fertile. 

Sur  un  vieux  chene  isole,  Hypnum  cupressiforme  fo.  filiforme 
couvre  la  base  du  tronc  jusqu'ii  une  hauteur  de  1  m  environ  ;  il 
se  maintient  au-dessus  mais  en  melange  avec  Frullania  dilatata, 
avec  perianthes,  Orthotrichum  lyellii,  fertile,  Ulota  crispa,  fertile. 

Dans  de  vieilles  touffes  d’O.  lyellii,  plus  ou  moins  deperissantes, 
on  peut  trouver  :  Microlejeunea  ulicina. 

A  la  base  du  tronc,  sur  l’ecorce  et  sur  la  terre,  se  trouve  un 
ensemble  forme  par  des  tiges  enchevetrees  de  ;  Hypnum  cupressi¬ 
forme  var.  uncinulatum,  Brvhnia  stokesii. 


Source :  MNHN,  Paris 
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13.  Gentloux  (XXII -31  ;  575,  8  -87,  1  ;  820  m) 

Source  du  Taurion.  Cet  affluent  de  la  Vienne  prend  naissance 
dans  une  depression  orientee  est-ouest,  situee  entre  la  D  8  et  la  route 
du  hameau  de  Paillier.  En  partant  de  cette  derniere  (de  la  croix  indi- 
quee  sur  la  carte,  par  exemple)  on  descend  d'abord  &  travers  un 
pre  parfois  marecageux.  On  y  rencontre  :  Sphagnum  palustre,  trfes 
abondant,  en  melange  avec  :  Polytrichum  commune,  Aulacomnium 
palustre,  Calliergon  stramineum. 

Si  ces  trois  especes  se  trouvent  dans  les  touffes  de  la  Sphaigne, 
les  deux  premieres  forment  aussi  des  peuplements  inddpendants. 

Hypnum  cupressiforme  var.  ericetorum, 

Pleurozium  schreheri, 

Rhytidiadelphus  squarrosus, 

atteignent  la  zone  marginale  du  marais  (courbe  hypsom6trique  820, 
approximativement)  et  s’associent  aux  Sphaignes.  C'est  YHypnum 
qui,  en  general,  penetre  le  plus  profondement  dans  le  marais.  Outre 
ces  especes  de  la  lande  et  de  la  prairie,  la  periph^rie  de  cette 
station  possede  une  vegetation  dominee  par  :  Sphagnum  nemoreum, 
particulierement  abondant,  avec  S.  papillosum,  Aulacomnium 
palustre,  Polytrichum  juniperinum  ssp.  strictum,  dont  les  tiges  sont 
particulierement  bien  developpees. 

Le  marais  proprement  dit  est  surtout  peuple  de  Sphaignes  qui 
forment  un  tapis  presque  continu  :  Sphagnum  papillosum,  S.  recur- 
vum  var.  amblyphyllum,  cette  derniere  etant  surtout  abondante  dans 
les  parties  les  plus  basses. 

Entre  —  et  dans  —  les  bombements  :  Aulacomnium  palustre, 
Calliergon  stramineum,  Polytrichum  commune. 

Dans  un  bombement  de  S.  papillosum,  j’ai  trouve  un  Scapania 
en  mauvais  etat  :  le  lobe  anterieur  des  feuilles  est  reniforme,  il 
d6passe  nettement  la  tige,  la  commissure  est  fortement  arqu6e  — 
caract&res  qui  en  font  un  S.  paludosa ;  cependant,  la  d6currence 
de  ce  lobe  anterieur  est  faible,  ce  qui  le  rapproche  de  S.  undulata. 

A  propos  de  la  Sphaigne  designee  sous  le  nom  de  S.  nemoreum, 
il  faut  signaler  qu’il  s'agit  d’une  plante  non  typique.  J'ai  soumis  cette 
recolte  h  plusieurs  confreres  ;  les  uns  y  voient  un  S.  rubellum,  les 
autres  —  dont  les  censeurs  de  la  s.e.m.  —  en  font  un  S.  nemoreum 
( S.E.M .  1969,  n°  2  718). 

Il  existe  dans  le  marais  des  rigoles,  des  trous  ou  sejourne  de 
l'eau  libre.  Sur  leurs  bords,  Sphagnum  subsecundum  var.  rufescens 
s'y  developpe,  toujours  associe  h  S.  recurvum  var.  amblyphyllum, 
qui  prend  ici  l’allure  d’un  hydrophyte. 

Sur  de  nombreuses  tiges  de  cette  derniere  plante,  se  trouvent 
des  rameaux  divergents  ramifies  :  ils  portent  de  1  a  3  rameaux 
secondaires,  fastigies  ou  disposes  le  long  de  la  tige  comme  les 
rameaux  pendants. 


Source :  MNHN,  Paris 
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14.  Gentioux  (XXII -31  ;  571,  3  -87,  1  ;  780  m) 

Clairiere  marecageuse  de  part  et  d'autre  de  la  D  8. 

Les  Sphaignes  sont  abondamment  representees.  Les  parties  les 
plus  humides  sont  peuplees  par  :  Sphagnum  recurvum,  S.  recurvum 
var.  amblyphyllum,  les  deux  taxons  sont  nettement  distincts.  Ailleurs 
on  trouve  :  S.  palustre,  S.  papillosum,  S.  nemoreum,  S.  rubellum. 

Les  deux  demises  especes  sont  reprdsentdes,  soil  par  des  plantes 
bien  caracteristiques,  soit  par  des  formes  intermediates  par  les 
caracteires  de  leurs  feuilles  caulinaires. 

Pleurozium  schreberi  vit  a  la  peripherie  de  la  clairidre,  surtout 
dans  les  touffes  de  S.  palustre  et  S.  papillosum  ;  Dicranum  bonjeani, 
associe  a  S.  nemoreum,  est  relativement  peu  frequent. 

Polytrichum  commune,  bien  developpe,  est  repandu  partout. 

15.  Saint-Pierre-Bellevue  (XXII -31;  565,  3  -98,7;  650  m) 

Lande  a  Ericaceae  traversde  par  un  ruisseau. 

Sur  les  bords  de  ce  ruisseau,  Sphagnum  recurvum  var.  ambly¬ 
phyllum,  S.  cuspidatum,  sont  abondants.  Cette  derniere  espece  peut 
se  trouver  aussi  dans  de  petites  depressions  dispersees  dans  toute 
la  localite ;  elles  contiennent  toujours  de  l’eau  libre. 

La  vegetation  bryologique  de  la  lande  est  nettement  dominee 
par  les  Sphaignes  qui  forment  un  tapis  pratiquement  continu 
surmonte  par  les  buissons  d 'Erica  :  Sphagnum  palustre,  S.  nemoreum, 
S.  rubellum. 

Ces  deux  Acutifolia  sont  particulierement  abondants  ;  ils  presen- 
tent  des  formes  intermediates  difficiles  a  nommer  :  on  trouve, 
par  exemple,  des  plantes  dont  les  feuilles  caulinaires  sont  plus  ou 
moins  arrondies  mais  non  fibrilldes  et  a  cloisons  simples ;  pour 
d'autres,  les  feuilles  sont  plus  aigues  mais  tres  peu  fibrillees  ;  etc. 
La  coloration  est  variable,  du  rouge  intense  au  jaune  verdatre. 

Ces  Sphaignes  sont  associees  a  :  Aulacomnium  palustre,  Poly¬ 
trichum  strictum. 

16.  La  Nouaille  (XXII -31  ;  578,  8-93,  2;  650  m) 

Pre  marecageux  traverse  par  la  Banize  qui  se  dirige  vers  le 
nord-est. 

La  pelouse,  en  bordure  de  la  zone  marecageuse,  est  peuplee  par 
Rhytidiadelphus  squarrosus,  tres  abondant  sous  les  Phanerogames. 

Sur  les  berges  de  la  riviere  et  le  long  des  filets  d’eau  :  Sphagnum 
subsecundum  var.  rufescens  vit  au  contact  de  l’eau  ;  plus  en  arridre  : 
S.  subsecundum  var.  inundatum,  S.  recurvum  var.  amblyphyllum 
forment  des  touffes  distinctes  du  premier  mais,  par  contre,  s’entre- 
melent  souvent  entre  eux. 

Dans  la  partie  marecageuse  de  la  prairie,  S.  teres  forme  l’essentiel 
du  peuplement  sphagnal,  associe  a  quelques  coussins  de  S.  subse¬ 
cundum. 
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S.  teres  se  pr6sente  sous  deux  formes  : 

—  feuilles  rameales  k  pointe  divergente  mais  non  squarreuse, 
entrant  dans  le  cycle  de  var.  subteres  ; 

—  feuilles  imbriquees  ;  plante  plus  robuste  que  la  pr^cedente 
se  rapprochant  de  var.  imbricatum. 

Aulacomnium  palustre,  Calliergon  stramineum  sont  tres  frequents 
dans  les  Sphaignes. 

Calliergonella  cuspidata,  qui  est  particulierement  abondant  dans 
les  parties  marecageuses  oil  les  Sphaignes  sont  absentes,  penetre 
largement  dans  leurs  touffes  peripheriques. 

17.  La  Nouaille  (XXII -31  ;  578.  4-  94,  5  ;  650  m) 

Rochers  dans  le  lit  d’un  affluent  de  la  Banize. 

Sur  les  blocs  emerges  temporairement  on  trouve,  tres  abondant  : 
Plagiochila  asplenioides. 

C’est  une  petite  forme  que  l’on  ne  peut  rapporter  aux  var.  minor 
ou  humilis  :  les  feuilles  sont  nettement  dentdes. 

C’est  la  seule  espece  vue  sur  les  rochers  (Studies,  k  l'exception 
d’une  touffe  minuscule  de  Lejeunea  cavifolia. 

Dans  l’eau,  Fontinalis  antipyretica,  fertile,  Platyhypnidium 
riparioides,  fertile,  Chiloscyphus  polyanthus  var.  rivularis,  sont  tres 
frequents  et  particulierement  bien  developpes. 

18.  La  Nouaille  (XXII  -31;  578,  5-97,  1;  630  m) 

Une  pente,  exposee  a  l'est,  est  occupee  dans  sa  partie  superieure 
par  un  bois  de  chenes,  par  des  pres  mouilles  dans  sa  partie  inferieure. 
La  D  26  marque  la  limite  des  deux  formations. 

Sur  les  troncs,  j'ai  recolte  :  Hypnum  cupressiforme  var.  filiforme 
et,  k  leur  base,  au  contact  du  sol  :  H.  cupressiforme  var.  uncinatum 
qui  forment  l’essentiel  de  la  vegdtation.  Puis,  par  ordre  de  frequence 
decroissante  :  Antitrichia  curtipendula,  Hamolothecium  sericeum, 
parfois  fertile,  Orthotrichum  lyellii,  rarement  fertile,  Dicranum 
scoparium,  Neckera  pumila. 

Toutes  ces  plantes  sont  bien  developpees  et  ne  presentent  aucun 
symptome  visible  de  degenerescence.  Par  contre,  les  tapis  de 
Frullania  dilatata  sont  en  tres  mauvais  etat ;  on  ne  trouve  que 
rarement  de  nouvelles  tiges  sur  la  peripherie.  Ce  fait  est  encore 
plus  marque  pour  Metzgcria  furcata  dont  les  thalles,  dispersees  dans 
1' Hypnum,  sont  particulierement  atteints  :  plus  de  chlorophylle,  cils 
brises,  pas  de  nouvelles  pousses. 

Le  bois  domine  la  route  ;  il  en  est  separe  par  un  talus  artificiel 
couvert  de  Bryophytes. 

Racomitrium  canescens  var.  ericoides,  Pleurozium  schreberi, 
Rhytidiadelphus  triquetrus,  R.  squarrosus  sont  les  plus  abondants  ; 
viennent  ensuite  :  Pseudoscleropodium  purum,  Pogonatum  aloides, 
fertile. 

Cette  derniere  espece  est  associee  k  :  Pleuridium  subulatwn, 


Source :  MNHN,  Paris 
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fertile,  Cephaloziella  divaricata,  qui  recouvre  egalement  dc  notables 
parties  du  sol  nu. 

Tortula  ruralis,  Bryum  argenteum  var.  lanatum,  Polvtrichum 
juniperinum  (pieds  males  seulement). 

Dans  les  pres  mouilles  :  Aulacomnium  pains t re,  Climacium  den- 
droides,  Calliergon  slramineum,  Pleurozium  schreberi,  Rhytidiadel- 
phus  squarrosus,  sont  frequents  et  bien  developpes. 

19.  La  Nouaille  (XXII -31  ;  578,  6-97,  5;  600  m) 

La  construction  de  la  D  26,  tracde  a  flanc  de  coteau,  a  ndcessite 
d'importants  travaux ;  cette  route  est  souvent  bordee  de  talus 
importants,  ici  deux  a  trois  metres. 

La  surface  est  constitute  par  une  arene  granitique  dont  les 
elements  presentent  une  faible  cohesion  due  a  la  presence  d'un 
peu  d'argile.  Mais  les  pluies  frappent  cette  pente  et  favorisent 
le  renouvellement  de  la  couche  superficielle.  Les  sols  sont  done 
inexistants  ou  a  peine  ebauches  dans  les  parties  les  plus  anciennement 
peuplees. 

Les  zones  nues  sont  encore  vastes.  Elies  sont  progressivement 
colonisees  par  deux  Hepatiques  :  Cephaloziella  divaricata,  avec 
perianthes  ;  Diplophvllum  obtusifolium,  avec  perianthes,  especes 
pionnieres  de  ce  biotope,  semble-t-il.  Ce  sont  toujours  elles  que  Ton 
rencontre,  separees  ou  assocites,  sur  les  (ranges  du  peuplement. 
En  arriere,  apparaissent  :  Scapania  curta,  Solenostoma  crenulatum 
se  rapprochant  de  var.  gracillima  : 

—  nombreux  rameaux  a  petites  feuilles  distantes  ; 

—  marges  des  feuilles  formees  de  cellules  carrees  ou  rectangu- 
laires,  de  taille  peu  difftrente  des  cellules  centrales;  cependant, 
vers  1’extremite  des  tiges,  la  structure  cellulaire  est  bien  celle  du 
type. 

Sur  ce  tapis,  s’installent  Pogonatum  urnigerum,  Atrichum 
undulatum,  tous  deux  fertiles.  Ce  sont  eux  que  Ton  trouve  le  plus 
pres  du  front  des  Hepatiques.  Puis,  par  ordre  de  frequence 
decroissante  : 

Pseudoscleropodium  purum, 

Rhytidiadelphus  triquetrus, 

Dicranum  scoparium, 

Hylocomium  splendetts, 

Isopterygium  elegans, 

Barbilophozia  lycopodioides,  avec  perianthes, 

Pleuridium  subulatum,  fertile, 

Pogonatum  namtm,  fertile. 

Dans  les  parties  les  plus  humides,  parmi  les  Hypnales  : 

Mnium  punctatum, 

Mnitim  affine. 

Lorsque  des  Phanerogames  herbaces  ont  pu  s’installer,  ils  sont 
accompagnes  de  :  Pogonatum  aloides,  fertile. 
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L'influence  de  la  lande  voisine  se  fait  sentir  par  la  presence 
d'Hypnum  cupressiforme  var.  ericetorum  fertile  avec,  en  melange, 
quelques  tiges  de  Lophozici  cuspidata. 

II  est  malheureusement  difficile  de  suivre  de  fagon  satisfaisante 
1'evolution  de  la  couverture  muscinale.  Chaque  averse  entraine  une 
partie  de  la  surface  et  les  plantes  encore  mal  fixees  qui  s’y  trouvent. 
Notons  simplement  : 

—  le  role  de  pionniers  joue  par  les  Hepatiques  ; 

—  la  progression  du  peuplement  a  parlir  de  la  base  et  du  sommet 
(plantes  de  la  lande)  du  talus. 

Un  gros  chene,  abattu  lors  des  travaux  routiers,  est  reste  sur 
place.  II  pourrit  lentement  ;  sur  son  ecorce,  plus  ou  moins  decom- 
posee,  s'est  install^  un  groupement  muscinal  domine  par  :  Dicranum 
scoparium  &  nervure  faiblement  sillonnee  ;  il  est  envahi  par  :  Cepha- 
lozia  bicuspidata,  Cephaloziclla  divaricata  avec,  beaucoup  plus 
disperse  :  Didymodon  rigidulus. 

20.  VALLifeRE  (XXII -31  ;  578,  0  -  98,  2;  580  m) 

La  Banize  re?oit  un  petit  affluent  sur  sa  rive  gauche.  Dans  le 
bois,  situe  au  sud  du  confluent,  les  chenes  sont  recouverts  par  : 
Hypnum  cupressiforme  var.  filiforme,  tres  abondant,  accompagne 
par  :  Orthotrichum  lyellii,  fertile,  Ulota  crispa,  fertile ;  ces  deux 
especes,  trfes  fr^quentes  dans  ce  peuplement,  depassent  H.  cupres¬ 
siforme  et  atteignent  le  haul  du  tronc  et  les  grosses  branches  ;  a 
la  base  des  arbres,  Hypnum  cupressiforme  var.  uncinulattim  remonte 
et  vient  s'associer  a  la  variete  filiforme. 

Sur  les  Saules,  dans  les  portions  marecageuses  :  Hypnum  cupres¬ 
siforme  var.  filiforme,  Frullania  dilatata,  avec  perianthes,  forment 
la  base  du  peuplement.  Le  dernier,  seul  dans  la  partie  superieure  des 
troncs,  se  melange  a  1  'Hypnum  vers  le  milieu. 

Sur  un  nombre  important  de  tiges  de  cette  Hepatique,  vers  leur 
extremite,  on  trouve  quelques  lobes  foliaires  inferieurs  ouverts  et 
lanceoles  comme  ceux  de  la  variete  anomala. 

Hypnum  cupressiforme  var.  uncinulatum  se  comporte  de  la  meme 
facon  que  sur  les  chenes  :  envahissement  a  partir  du  sol. 

Dans  les  tapis  de  Frullania  et  d'Hypnum  se  developpent  de  nom- 
breux  coussinets  de  : 

Orthotrichum  lyellii, 

Ulota  crispa,  fertile. 

Par  contre, 

Lejeunea  cavifolia, 

Metzgeria  furcata,  rares,  ne  se  trouvent  que  dans  l'Hypnum. 

Sur  un  arbre  pourrissant  debout,  un  Aulne,  sans  doute  :  Hypnum 
cupressiforme  var.  uncinulatum,  Frullania  dilatata,  avec  perianthes 
et  capsules  trfes  abondants  ;  ils  sont  accompagnes  de  :  Radula 
complanala  et,  traces  du  peuplement  de  l’arbre  vivant,  de  :  Ortho- 
trichum  affine,  fertile,  O.  lyellii,  rare  et  dep^rissant. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Les  berges  ombragees  de  la  Banize  sont,  en  general,  couvertes 
par  un  tapis  de  Pellia  epiphylla,  ires  vigoureux  dans  les  cavites  les 
plus  sombres.  II  est  associe  a  : 

Mnium  homum, 

M.  punctatum, 

M.  affine, 

Bryum  pattens ; 

beaucoup  plus  rare,  au  niveau  de  l'eau  :  Madotheca  porella ;  au 
sommet  de  la  berge  :  Bryhnia  stokesii,  Plagiothecium  sylvaticum,  ce 
dernier,  plus  rare,  disperse. 

Un  rocher,  dans  le  lit  de  la  Banize,  ensoleille  une  partie  de 
I’apr&s-midi,  est  recouvert  par  :  Schistidium  apocarpum,  Racomitrium 
heterostichum,  fertile.  Orthotrichum  rupestre,  fertile,  Hedwigia 
ciliata. 

Dans  le  courant,  tres  rapide  :  Fontinalis  squamosa,  Platyhypnidium 
riparioides,  Chiloscyphus  polyanthus  var.  rivularis,  sont  particu- 
lierement  abondants  ;  par  contre,  Scapania  undulata  est  beaucoup 
plus  rare. 

Sur  le  parapet  du  pont  (sur  la  D  26),  Hypnum  cupressiforme 
var.  mammillatum,  fertile,  est  tres  abondant  ;  il  s’associe  a  : 
Brachythecium  rutabulum,  Ceratodon  purpureus,  fertile,  Frullanta 
dilatata,  Grimmia  trichophylla,  Bryum  argenteum,  cites  par  ordre 
de  frequence  decroissante. 

21.  ValliI-res  (XXII -31  ;  577,  2-99,  2;  550  m) 

Cette  localite  est  situee  au  nord  et  a  peu  de  distance  de  la 
precedente.  C’est  egalement  un  confluent  entre  la  Banize  et  un  de 
ses  petits  affluents  de  la  rive  gauche. 

Dans  le  pre  bordant  la  riviere,  les  grandes  esp^ces  : 
Pseudoscleropodium  purum, 

Rhytidiadelphus  squarrosus,  fertile, 

Hylocomium  splendens, 
sont  trfes  abondantes. 

L’ecorce  des  Aulnes  est  peuplee  par  : 

Orthotrichum  lyellii, 

Ulota  crispa,  fertile, 

avec,  a  la  base,  sur  le  tronc  et  sur  le  sol,  Hypnum  cupressiforme 
uncinulatum. 

Dans  l’eau  :  Fontinalis  squamosa,  Platyhypnidium  riparioides,  fer¬ 
tile,  Chiloscyphus  polyanthus  var.  rivularis,  sont  tres  abondants ; 
Scapania  undulata,  est  plus  rare  et  se  rencontre  toujours  a  1'etat 
deperissant. 

Au-dessus  du  niveau  de  l’eau,  sur  les  rochers  recouverts  d'humus, 
Mnium  punctatum  est  frequent. 

22.  Saint-Sulpice-les-Champs  (XXII -30;  575,  0-  109,  4;  550  m) 
Prairie,  parfois  marecageuse,  entre  la  D  16  et  un  ruisseau,  la 

Gasne. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Les  zones  les  plus  seches  sont  peuplees  de  :  Pseudoscleropodium 
purum,  Hylocomium  splendens. 

Avec  l'humidite  :  Aulacomnium  palustre,  Dicranum  bonjeanii 
apparaissent. 

Dans  la  partie  marecageuse,  Sphagnum  recurvum  var.  amblyphyl- 
lum  s'associe  a  :  Aulacomnium  palustre,  Calliergon  stramineum. 

Le  long  des  rigoles  :  Sphagnum  subsecundum  var.  auriculatum 
remplace  l'espece  precedente. 

Sur  les  berges  plus  ou  moins  ensoleillees  de  la  Gasne,  on  peut 
voir  :  Rhytidiadelphus  triquetrus,  Hylocomium  splendens,  Dicranum 
scoparium,  fertile,  Polytrichum  formosum,  Mnium  hornum,  especes 
citees  par  ordre  de  frequence  decroissante. 

Sur  les  souches  :  Hypnum  cupressiforme  var.  uncinulatum,. 

Et  dans  les  anfractuosites  :  Pellia  epiphylla. 

Dans  le  lit  du  ruisseau,  sur  un  bloc  de  granite  :  Fissidens  minutulus 
ssp.  pusillus,  fertile,  forme  un  petit  peuplement  de  2  dm2  environ. 
Dans  l’eau,  fixe  aux  rochers,  Fontinalis  antipyretica  est  tres  abondant. 

23.  Le  Donzeil  (XXII -30;  115,  3;  520  m) 

Prairie  marecageuse  enserree  entre  deux  branches  du  ruisseau. 

Quelques  rochers  portent  :  Racomitrium  heterostichum,  Hedwigia 
ciliata,  abondants  et  fertiles. 

Le  peuplement  muscinal  du  pre  est  essentiellement  constitue  de 
Sphaignes  :  Sphagnum  palustre,  S.  recurvum  var.  amblyphyllum, 
S.  teres  -±  var.  subteres,  ce  dernier  toujours  melange  aux  deux 
premiers. 

Associes  a  ces  trois  plantes,  nous  trouvons  :  Aulacomnium  palustre, 
Calliergon  stramineum,  Brachythecium  rutabulum  var.  palustre,  tres 
rare  ;  enfin,  deux  fragments  de  tiges  en  mauvais  etat,  rapportees 
avec  doute  a  Cinclidium  stygium. 

24.  La  Chapelle-Saint-Martial  (XXII -30;  568,  5-  114,  2;  520  m) 

Etang  dont  le  mur  de  bonde  longe  la  route. 

Ce  mur  est  constitue  de  pierres  disjointes,  plus  ou  moins  recou- 
vertes  de  terre,  parfois  d’humus.  II  est  peuple  de  :  Thuidium  reco¬ 
gnition,  pieds  males  seulement,  Hypnum  cupressiforme  var. 
mammillatum,  Bryum  capillare,  Bartramia  pomiformis,  fertile,  tous 
tres  abondants. 

Viennent  ensuite  :  Hedwigia  ciliata,  Orthotrichum  rupestre,  fertile, 
Schistidium  apocarpum,  Polytrichum  juniperinum,  Lophocolea  cuspi- 
data,  avec  rameaux  males. 

La  partie  superieure  est  envahie  par  Rhytidiadelphus  triquetrus. 

Dans  les  interstices  terreux  :  Mnium  affine,  M.  punctatum. 

II  existe  aussi  des  plaques  d’un  Lophocolea,  absolument  sterile, 
qui  pourrait  etre  :  L.  bidentata. 

Le  ciment  calcaire  du  deversoir  porte  :  Bryum  capillare,  Tortula 
muralis,  abondants  et  fertiles  ;  plus  rares  :  T.  muralis  var.  rupestris, 


Source :  MNHN,  Paris 


LES  BRYOPHYTES  DU  BASS1N  DE  LA  VIENNE  873 

Orthotrichum  rupestre,  en  petites  touffes,  fertiles.  Par  endroits, 
provenant  d’un  arbre  mort  voisin,  Homalothecium  sericeum  s’insinue 
entre  les  touffes  des  espfeces  prec6dentes. 

Sur  le  tronc  pourrissant,  il  est  associe  a  Brachythecium  rutabulum, 
Brytun  capillare,  fertile. 

Dans  le  pre  situe  au  pied  du  deversoir  :  Rhytidiadelphus  squar- 
rosus,  tres  abondant,  semble  constituer,  a  lui  seul,  le  peuplement 
muscinal. 

25.  Sardent  (XXII -30;  565,  7-  114,  0;  550  m) 

Bois  trfes  ombrag6  au  nord  du  hameau  de  la  Vergne. 

La  strate  herbacee  est  pratiquement  nulle.  Sur  le  sol  humique, 
mouille,  on  trouve  quelques  tiges  de  Calliergon  cordifolium,  dont 
la  presence  laisse  supposer  1 'existence  de  frequentes  periodes  de 
submersion.  Pleurozium  schreberi  y  est  tres  rare  egalement. 

Les  rochers  ombrages  voisins  sont  peuples  de  :  Hypnum  cupres- 
siforme  mammillatum,  Racomitrium  heterostichum,  fertile,  Hedwigia 
ciliata  et,  disperse  dans  l'ensemble,  un  Dicranum  que  je  rapporte 
a  Dicranum  bonjeanii  : 

—  feuilles  fortement  ondulees  ; 

—  nervure  sans  ailes  ni  dents  sur  la  face  dorsale  ; 

—  eurycystes  en  nombre  r6duit. 

C'est  une  station  bien  inhabituelle. 

26.  Sardent  (XXII -30;  565,  4-  113,  2;  530  m) 

Prairie  autour  du  ruisseau  de  Vavette. 

Les  rochers  granitiques,  tres  nombreux,  sont  couverts  par  un 
important  peuplement  muscinal  Hypnum  cupressiforme  var. 
mammillatum  domine,  associe  a  :  Dicranum  scoparium  ±  var. 
orthophyllum,  Hedwigia  ciliata,  Grimmia  laevigata,  fertile. 

Au  pied  de  la  plupart  d’entre  eux  :  Racomitrium  heterostichum, 
Climacium  dendroides  sont  bien  developpes. 

Dans  les  parties  les  plus  s&ches  du  pre,  Hypnum  cupressiforme 
var.  ericetorum  montre  la  proximite  de  la  lande. 

Le  peuplement  de  la  zone  mouillee  est  essentiellement  constitue 
par  :  Sphagnum  teres  avec,  en  melange  :  Aulacomnium  palustre, 
fertile,  Pleurozium  schreberi,  plus  rare  et  souvent  rabougri,  sauf 
sur  la  peripherie  de  ce  biotope. 

Au  contact  de  l’eau,  au  bord  des  fosses  :  Sphagnum  auriculatum 
est  abondant. 

27.  Saint-Hilaire-le-Chateau  (XXII -30;  563,  7-  112,  4;  480  m) 

Le  talus  de  la  route  est  couvert  par  un  tapis  presque  continu 
ou  s’associent  :  Racomitrium  canescens  var.  ericoides,  Pseudosclero- 
podium  purum,  Rhytidiadelphus  triquetrus,  R.  squarrosus. 

Dans  le  ruisseau,  sur  les  pierres  qui  parsement  le  lit  :  Fontinalis 


Source :  MNHN,  Paris 
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antipyretica,  Hygroamblystegium  fluviatile,  Scapania  undulata, 
Chiloscyphus  polyanthus  var.  rivularis  sont  frequents. 

Le  prd  marecageux  presente  deux  zones.  Dans  l'une  :  Climacium 
dendroides,  Rhytidiadelphus  squarrosus,  Aulacomnium  palustre, 
Calliergon  stramineum  sont  frdquents. 

Mais  :  Pseudoscleropodium  purum,  Pleurozium  schreheri  sont  plus 
rares  et  plus  disperses. 

L'autre  partie  est  peuplee  par  :  Sphagnum  teres  ±  var.  squar- 
rosulum  avec  :  Aulacomnium  palustre,  Calliergon  stramineum, 
Rhytidiadelphus  squarrosus. 

Et,  au  voisinage  de  l’eau  libre  :  Sphagnum  contortum. 

28.  Thauron  (XXII  -30;  559,  0-  110,  1  ;  480  m) 

Pre  en  pente  bordant  le  ruisseau  de  Chezeau-Raymond,  petit 
affluent  du  Taurion. 

La  partie  marecageuse  est  couverte  d’un  vegetation  phaneroga- 
mique  oil  dominent  les  joncs.  Cette  zone  n’est  pas  fauchee.  Les 
Sphaignes  sont  representees  par  :  Sphagnum  papillosum,  S.  recurvum 
var.  amblyphyllum,  S.  teres  ±  var.  squarrosulum  avec,  en  asso¬ 
ciation  :  Polytrichum  commune,  Rhytidiadelphus  squarrosus,  Cal¬ 
liergon  stramineum. 

Au  voisinage  des  rigoles  :  Sphagnum  sub  secundum  var.  inundatum 
dont  certaines  tiges  pourraient  etre  considerees  comme  appartenant 
au  taxon  :  S.  aquatile,  non  reconnu  par  YIndex  Muscorum. 

29.  Thauron  (XXII -30;  559,  1  -  110;  9,  560  m) 

Le  Taurion  coule  d’est  en  ouest,  dans  une  vallee  etroite  prenant 
parfois  l’aspect  d’une  gorge. 

Les  pentes  ombragees  qui  descendent  vers  le  ruisseau  sont 
couvertes  de  :  Racomitrium  canescens,  Hypnum  cupressiforme  var. 
ericetorum,  fertile,  Polytrichum  formosum,  disperse  dans  les  prece¬ 
dents. 

Dans  les  parties  sableuses  :  Ceratodon  purpureus,  fertile,  Atrichum 
angustatum,  tres  rare.  De  nombreux  rochers  parsement  cet  ensemble  ; 
on  y  trouve  :  Racomitrium  heterostichum,  fertile,  Hedwigia  ciliata, 
Polytrichum  formosum. 

Le  lit  du  Taurion  est  encombre  de  blocs  parfois  volumineux.  Le 
niveau  des  hautes  eaux  est  bien  marque  en  general  ;  il  est  done 
facile  de  reconnaitre  les  parties  toujours  6mergees. 

Les  rochers  humides  et  ombrages  qui  forment  les  berges  ont, 
en  general,  leur  face  libre  presque  verticale.  La  densite  du  peuple- 
ment  est  tres  forte.  On  rencontre,  vers  le  sommet  : 

Schistidium  apocarpum, 

Hypnum  cupressiforme  var.  mammillatum, 

Pterogonium  gracile, 

Brachythecium  rutabulum, 

Hedwigia  ciliata, 

Frullania  dilatata. 


Source :  MNHN,  Paris 
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En  se  rapprochant  du  niveau  de  l’eau,  les  especes  prec6dentes  se 
rarefient  progressivement,  mais  sans  jamais  disparaitre  compl&te- 
ment  ;  elles  se  melangent  a  :  Bryum  capillare,  fertile,  Mnium  puncta- 
tutn,  Pellia  epiphylla  et,  au  niveau  de  l’eau  :  Cinclidotus  riparius. 

Toutes  ces  plantes  sont  tres  frequentes  et  abondantes.  II  faut 
ajouter  une  recolte  de  :  Radula  complanata,  avec  perianthes,  dans 
VHypnum ;  et,  accroche  a  une  asperite,  Calliergon  cordifolium,  en 
situation  bien  anormale  ;  il  doit  provenir  d'un  marais  situe  quelque 
part  en  amont.  La  plante  est  en  bon  etat  et  semble  bien  supporter 
la  rapidite  du  courant. 

Les  rochers  temporairement  submerges  portent  les  espbces 
suivantes  : 

Fontinalis  squamosa, 

Scapania  undulata, 

Hygroamblystegium  tenax, 

Chiloscyphus  polyanthus  var.  rivularis, 

Madotheca  porella. 

Sur  un  rocher,  un  peu  au-dessus  de  la  limite  des  hautes  eaux, 
j’ai  vu  :  Madotheca  platyphylla,  et  sur  un  autre,  mais  dans  la  zone 
submersible  :  Fissidens  minutulus  ssp.  pusillus,  fertile. 

II  faut  remarquer  que  les  rochers  toujours  immerges  sont 
depourvus  de  vegetation. 

30.  Morterolles  (XXII -30  ;  560,  3  -  103,  3  ;  580  m) 

Marais  alimente  par  l’etang  situe  a  Test  de  la  route  du  bourg. 

Sphagnum  recurvum, 

S.  palustre, 

S.  compactum  var.  squarrosum, 

constituent  l’essentiel  de  la  vegetation  muscinale.  Ils  sont  accompa- 
gnes  de  :  Calliergon  stramineum,  Drepanocladus  fluitans,  rare. 

31.  Morterolles  (XXII  -  30  ;  560,  7  -  103,  3  ;  600  m.) 

Au  sud  de  la  D  6,  un  petit  marecage  est  peuple  de  :  Polytrichum 
commune  (pieds  males  seulement),  Pleurozium  schreberi,  Hyloco- 
mium  splendens,  Hypnum  cupressiforme  var.  ericetorum  ;  ces  deux 
derniers  a  la  peripherie  surtout. 


Je  remercie  tres  sincerement  MM.  R.-B.  Pierrot  et  Touffet  qui 
ont  bien  voulu  examiner  quelques-unes  des  recoltes  cities  dans 
ce  travail. 
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Phyllogenese,  nematogenese  et  caulogenese 
au  niveau  des  initiates  superficielles 
secondaires  des  Mousses 

par  Jean  Berthier  (1)  et  Charles  HUbant  (2) 


R£sum£ 

L’axe  feuille  des  Mousses  met  en  place,  parall&lement  aux  iniliales  t6tra£dri- 
ques  responsables  de  la  ramification  laterale  normale,  un  certain  nombre  d’ini- 
tiales  axillaires  secondaires  et  de  m£rist6moi'des  cxtraaxillaires  qui  seront  le 
siege  d'une  reactivation  organogfcne  du  type  rhizonemique. 

Les  papilles  filamenteuses  ainsi  formdes  peuvent  engendrer  de  vdritables 
feuilles  chloronemiques  mucigenes  ii  la  peripheric  des  jeuncs  mdrisl&mes  axillaires. 
Elies  deviennent  au  contraire  nematog&nes,  propagulogenes  ou  caulogenes  lorsque 
varient  les  correlations  de  croissance  habiluellement  en  cause.  Les  implica¬ 
tions  cytologiques,  physiologiques  et  syst£matiques  de  ces  observations  sont  sou- 
lign6es  au  cours  de  I 'expose. 


INTRODUCTION 

Dans  une  synthese  consacree  par  L.  Stance  (1964)  k  la  regeneration 
chez  les  plantes  inf6rieures,  une  discussion  approfondie  des  observa¬ 
tions  classiques  de  Correns  (1899),  Goebel  (1908),  Heitz  (1925),  Mac 
Nutt  et  Maltzahn  (1960)  soulignait  l'interet  des  experiences  permet- 
tant  d'opposer  avec  clarte  les  concepts  d’embryonisation  et  de  diffe- 
renciation  cellulaire.  L'embryonisation,  provoquee  par  Tisolement  ex¬ 
perimental  de  cellules  adultes  banales,  permet  a  ces  derni£res  de 
retrouver  des  fonctions  meristematiques,  grace  a  des  remaniements 
nucleaires  puis  cytoplasmiques,  autorisant  une  reprise  des  cycles  mi- 
totiques  initiateurs  d’un  nouvel  organisme  complel.  Pour  Stange,  il 
serait  done  necessaire,  pour  clarifier  le  probleme  de  la  regeneration, 
de  ne  pas  y  inclure  l’etude  des  correlations  mettant  en  place  les  meris- 
temes  secondaires  et  les  meristemoi'des  de  l’axe  vegetatif,  bien  qu’il 
puisse  y  avoir  de  «  nombreux  traits  communs  avec  la  regeneration 
au  sens  strict  ».  Mais  il  faut  aussi  admettre  que  les  «  centres  em- 
bryonnaires  quiescents  »  ainsi  formes  (ou  Stance  range  les  «  initiales 
de  protonema  »  des  Mousses)  seront  ensuite  purement  et  simplement 
reactives  sans  embryonisation  prealable  ! 

(1)  Laboratoire  de  Phytomorphogenfese,  4.  rue  Ledru.  63  -  Clermont-Ferrand. 

(2)  Laboratoire  de  Paleobotanique  et  Evolution  des  Vdg6taux.  place  Batail- 
lon,  34  -  Montpellier  et  Laboratoire  de  Cytologie  vegetale,  Faculte  des  Sciences 
de  Luminy,  13  -  Marseille. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Or  s’il  apparait  que  les  especes  etudiees  par  les  auteurs  presentent 
effectivement  par  la  simplicity  de  leur  structure  (feuille  du  Lopho- 
colea  ou  du  Splachnum,  thalle  du  Pellia  ou  du  Riella)  un  materiel 
de  choix  pour  l’embryonisation  experimental  au  sein  d'un  chloren- 
chyme  homog6ne,  l’observation  se  heurte  chez  de  nombreuses  Bryales 
a  structure  caulinaire  ou  foliaire  complexe  h  l’intrication  de  gradients 
de  differenciation  et  de  dedifferenciation  jouant  a  divers  niveaux 
tissulaires,  mais  permettant  globalement  la  reprise  de  croissance  an- 
ticipee  des  rameaux  lateraux  et  remission  du  protonema  secondaire. 
Les  initiales  en  cause  sont-elles,  pour  autant,  des  cellules  meristemati- 
ques  quiescentes  brusquement  reactiv6es  ?  Ces  initiales  n'ont-elles 
pas  subi,  comme  le  reste  du  gametophore,  un  vieillissement  qui  expli- 
querait  la  necessity  d’une  «  embryonisation  »  d'amplitude  varide  avant 
toute  reactivation  organogene  ? 

Nous  voudrions  souligner  dans  la  presente  note  l’importance  mor- 
phogen6tique  des  reactivations  organogenes  affectant  les  initiales  rhi- 
zonemiques  (Berthier  1969)  reconnues  chez  les  Bryales  :  ces  reacti¬ 
vations  correspondent  d’une  part  a  la  mise  en  place  de  certains 
organes  annexes  du  gametophore,  et  d’autre  part  a  de  veritables  rege¬ 
nerations  au  sens  de  L.  Stange.  Correns  lui-meme  devait  admettre 
des  1899  que  les  «  initiales  de  rhizoi'de  »  des  gametophores  intacts, 
et  les  «  nematogones  »  charges  de  la  multiplication  vegetative  lors 
des  bouturages  naturels,  «  ne  se  distinguent  que  par  leur  fonction  »  et 
que  la  limite  n’est  pas  nette. 

Parmi  les  initiales  appelees  «  rhizoldiennes  »  par  Correns,  certai- 
nes  sont  localisees  aux  aisselles,  au  niveau  des  bourgeons  dormants 
auxquels  elles  s’integrent  parfaitement,  et  nous  ne  les  distinguerons 
pas  des  meristemes  axillaires  proprement  dits  ;  d'autres,  plus  disper¬ 
ses  sur  le  segment  ou  la  base  foliaire  externe,  ainsi  que  les  initiales 
latentes  des  feuilles  et  des  propagules  («  nematogones  »  de  Correns 
1895),  represen  tent  en  fait  de  veritables  meristemoi’des  isol6s  ou  en 
groupes  isogeniques  (Champagnat  1969). 


I.  MISE  EN  PLACE  DES  CELLULES  MERISTEMATIQUES 
SECONDAIRES  CHEZ  LES  MOUSSES 

A.  —  Maintien  d’ilots  privilegies  de  moindre  differenciation 
AU  COURS  DE  LA  MORPHOCENESE  PRECOCE  DU  GAMETOPHORE. 

1.  —  Rappel  des  donnees  recentes  acquises  sur  l’organisation  fon- 
DAMENTALE  DES  APEX  FEUILLES  ; 

Des  etudes  recentes  permettent  de  suivre,  chez  Polytrichum,  la 
mise  en  place  des  principaux  organes  et  tissus,  par  1’utilisation  de 
techniques  cytologiques  cytophotometriques  (Hallet  1970),  (Bonnot  et 
H£bant  1970),  (Hallet  1969,  HRbant  1967-1970)  et  enzymologique 
(HRbant  1970). 

D’une  fagon  generale,  la  mise  en  place  des  segments  a  partir  de 
l’apicale  tdtra^drique  principale  correspond  a  l’organisation  d’un 


Source :  MNHN,  Paris 
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tronc  de  cone  meristematique,  dont  la  region  peripherique,  holome- 
ristematique,  edifie,  par  des  plans  mitotiques  strictement  orientes, 
]a  jeune  ebauche  foliaire,  puis  son  systeme  mucigene  homoaxillaire 
(Berthier  1970),  alors  que  la  dedifferenciation  relativement  moins 
poussee  de  la  region  sous-corticale  organise  deja  le  systfeme  central 
conducteur  (HEbant  1970). 

Des  que  l'architecture  du  futur  gametophore  est  ainsi  trac£e,  une 
zone  residuelle  d'activite  meristematique  s’installe,  d’une  part  sur  la 
face  ventrale  des  feuilles  avec  formation  des  lamelles  et  des  filaments 
annexes  (PI.  I,  fig.  12  a  14),  et  d'autre  part  dans  la  partie  proprement 
corticale  des  segments  avec  mise  en  place  des  ramifications  ou  des 
initiales  hdteroaxillaires.  Des  activites  phosphatasiques  acides  et  des- 
hydrogenasiques  sont  alors  d^celables  longtemps  aux  niveaux  prece¬ 
dents. 

A  la  fin  de  l’allongement  intercalaire  qui  succ£de  a  leur  mise  en 
place,  les  feuilles  subissent  une  differenciation  histogenetique  basi- 
pfete  (Pottier,  1925),  et  les  segments  caulinaires  une  differenciation 
acropete,  chacun  de  ces  organes  elaborant  en  particulier  son  systeme 
conducteur  propre.  II  est  possible  de  visualiser  ce  processus  par  l’em- 
ploi  d'une  technique  de  coloration  tres  simple,  qui  consiste  a  reveler 
les  radicaux  aldehydes  libres  de  la  paroi  squelettique  definitive  alors 
en  formation,  par  Taction  du  reactif  de  Schiff,  sans  hydrolyse  ni  oxy- 
dation  prealable  :  ainsi  est  rendue  evidente  la  differenciation  acceler^e 
des  tissus  foliaires,  par  rapport  aux  tissus  caulinaires. 

2.  —  Organisation  de  l'aisselle  : 

a.  —  aspect  morphologique  :  une  cellule  axillaire  privilegiee  est 
responsable  de  l’organisation  du  bourgeon  lateral  des  Mousses,  mais 
aussi  des  tissus  basiscopiques  des  aisselles  vides  qui  separent  gene- 
ralement  les  aisselles  a  bourgeons.  Cette  cellule  en  tranche  d’orange 
est  une  initiale  primaire  a  gros  nucleole,  enfoncee  en  coin,  tangentielle- 
ment  a  la  face  segmentaire  adaxiale  du  segment  (n-3)  de  la  meme 
parastique  (fig.  2).  Elle  subit,  comme  1'apicale,  des  cloisonnements 
de  faible  frequence,  qui  peuvent  meme  etre  differes  jusqu’a  l’etat 
adulte,  puisqu’on  la  retrouve  intacte  au  niveau  des  rosettes  sans 
elongation  intercalaire  des  Acrocarpes  du  type  Tor  tula  muralis.  L’ini- 
tiale  primaire  subit  normalement  des  cloisonnements  dont  l’orienta- 
tion,  decisive,  definira  plusieurs  types  d’aisselles  : 

—  Si  l’initiale  est  relativement  epaisse  dans  le  sens  radial,  3  cloi- 
sons  obliques  decoupent  3  segments  successivement  anodique,  catho- 
dique  et  ventral,  qui  definissent  1’apicale  antidrome  a  3  faces  actives 
du  futur  rameau  lateral.  Ces  cloisons  sont  aisement  identifiables 
chez  des  petites  formes  comme  Leptobryum  pyriforme  ou  les  tiges 
etiolees  du  Splachnum  ampullaceum  et  de  nombreuses  Bryales 
(fig.  3)  ou  la  segmentation  hdlicoidale  peut  etre  stoppee  tres  tot, 
avec  chlorenchymatisation  generale. 

—  Si  l’initiale  est  moins  epaisse,  la  cloison  1,  anodique,  peut  etre 
le  seul  vestige  du  fonctionnement  precedent,  l’aisselle  est  alors  const i- 
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Fig.  I  a  5  :  Mise  en  place  des  iniliales  laidrales  primaires  el  secondaires  chez 
les  Bryales  (on  irouvera  ci-dessous  les  abreviations  communes  a  ('ensemble 
des  figures). 

A.  A',  A'V  :  apicale  caulinaire  a  3  faces  actives,  principal  (a),  latdrale  (a'),  la¬ 
tdrale  virluelle  (a'v). 

AC,  ACH.  AR  :  apicale  du  caulonema,  du  chloronema  et  du  rhizoide. 

BA  :  bourgeon  adventif,  axiilaire  (baa),  hypophylle  (bah),  proximal  (bap). 

BH  :  bourgeon  heteroaxillaire  provenanl  d'une  apicale  a'. 

BI  :  bourgeon  inclus  de  type  Blasia. 

BP  :  bourgeon  protonemique  ordinaire  ou  forme  au  niveau  de  la  spore  (bps). 

C  :  caulondma,  propagulifdre  (cpr),  subcaulogene  (cs). 

CSB  :  caulonema  «  sans  bourgeon  ». 

CH  :  chlorondma  ordinaire,  ou  thalloide  (cht). 

D  :  decapitation  naturelle  ou  experimentalc. 

Fl...n  :  feuille  axillante  et  feuilles  suivantes  dans  leur  ordre  d'apparition. 

FT.  FU  :  feuille  thalloide  ou  uniserie. 

IA  :  initiale  hdtdroaxillaire  secondaire,  cloisonnee  (iac).  rdactivde  (iar),  subcau¬ 
logene  (IAS). 

IP  :  initiale  hdtdroaxillaire  primaire. 

M  :  cellule  mucigene  des  feuilles  chlorondmiques  sdriclles. 

MF2.  MF3  :  marge  foliaire  des  feuilles  correspondantes. 

NG  :  initiale  latente  ou  «  nematogone  ». 

PG  :  papille  germinative. 

PM  :  poil  mucigene  et  son  soubassement  (spm). 

PU  :  pedicelle  uniserie. 

PR.  PRM  :  propagule,  propagule  incluse  marginale  de  type  Metzgeria. 

R  :  rhizoide,  axiilaire  (ra),  corticant  (rc).  hypophylle  (rh). 

S,  SC  :  spore,  spore  cloisonnde. 

SF  :  sommet  de  l'axe  feuille,  propagulifere  (spr).  transform^  en  gyndeie  (sg). 

T  :  tige  feuillee  et  sa  zone  proximale  ndmatogdne  (tp). 

Triangles  blancs  :  bourgeons  et  rameaux  adventifs. 

Triangles  noirs  :  cellules  appartenant  au  soubassement  des  filaments  mucigenes. 

Fig.  1,2:  Mnium  hornum  Hedw..  montre  le  passage  des  aisselles  avee  apicale 
latdrale  a  3  faces  actives  (la)  aux  aisselles  semi-vidcs  reduiles  a  8.  5  et  1 
iniliales  heteroaxillaires  (lb,  lc.  Id).  Cette  espece  possede  egalement  des  ais¬ 
selles  totalement  vides  comme  celles  du  Fontinalis.  L'origine  de  ccs  aisselles 
peut  etre  suivie  sur  coupes  transversales  seriees  a  partir  de  l’initiale  hdtdro- 
axillaire  primaire  dejS  individualisee  dans  le  segment  18,  de  rang  (n-5)  par 
rapport  au  dernier  segment  issu  de  1'apicale  principale  (2a).  La  superposition 
dc  6  coupes  de  7,5  |a  d’epaisseur  (2b)  permet  de  reconnaitre  I'emplaccmeni 
des  premieres  cloisons  organogencs  Cl  et  C2  le  long  d'une  parastique  de 
segments  figures  en  blanc.  L'aisselle  semi-vide  (1/2  V)  situde  15  p.  plus 
bas  (2c)  correspond  a  l'aisselle  trisdride  de  la  fig.  lb. 

Fig.  3a,b,c  :  Leptobryum  pyrijorme  (Hedw.)  Wills  :  reduction  des  aisselles  axil- 
ldes  et  des  aisselles  semi-vides. 

Fig.  4a, b  :  Telrapliis  pellucida  Hedw.,  ne  revele  a  la  dissection  que  des  aisselles 
semi-vides,  dont  le  type  complexe  et  le  type  simple  evoquent  respectivcment 
les  stades  3b  et  lc  preeddents. 

Fig.  5  :  Hookeria  lucens  (Hedw.)  Sm.,  possede  un  bourgeon  lateral  de  type 
Mnium  par  l'absence  de  phyllogendse  segmentaire  mais  de  position  en  rdalite 
subaxillaire. 


Source :  MNHN,  Paris 
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tuee  du  segment  1  et  de  la  partition  plus  ou  moins  radiale  du  r6sidu 
apical.  Les  files  de  cellules  longitudinales  provenant  de  cette  mise  en 
place  tardive  peuvent  conserver,  ou  non,  des  vestiges  de  l’activite 
meristematique  de  1'aisselle  primaire  :  dans  le  premier  cas,  l’aisselle, 
«  semi-vide  »,  demeure  pourvue  d'une  &  plusieurs  dizaines  de  cellules 
essentiellement  caracterisees,  par  rapport  aux  cellules  p6riph6riques 
banales,  par  leur  faible  allongement,  avec  un  noyau  et  des  plastes 
restes  lenticulaires  (fig.  1).  Chez  les  Acrocarpes  les  aisselles  peuvent 
cependant,  comme  chez  les  Pleurocarpes  (Berthier  1965),  se  differen- 
cier  de  fa^on  acc6ter6e,  et  devenir  totalement  vides. 

On  pourrait  supposer  que  l’absence  d’aisselle  semi-vide  puisse 
etre  lice,  chez  les  Pleurocarpes,  a  des  correlations  d’inhibition  preco- 
ces  entre  la  jeune  aisselle  et  les  bourgeons  lateraux  de  type  Hypnum 
&  croissance  feuillee  anticipate.  Or  un  rythme  de  3  aisselles  vides,  iden- 
tique  a  celui  du  Fontinalis,  s’etablit  chez  Hookeria  oil  le  bourgeon 
lateral  est  pourtant  parfaitement  inhibe  et  aphylle  comme  dans  le 
type  «  Mnium  »  (fig.  5). 

b.  —  aspect  physiologique  :  relations  entre  aisselles  vides  et  domi¬ 
nance  apicale  precoce.  Nous  avons  montrd  (Berthier  1966)  que  le 
nombre  d'aisselles  vides  d’une  Mousse  pleurocarpe  augmentait  avec 
les  facteurs  favorisant  la  dominance  apicale,  le  sexe  male  pouvant  se 
caracteriser  par  une  densite  minimale  des  aisselles  vides  (Berthier 
1968).  Chez  les  Mousses  acrocarpes  a  aisselles  semi-vides,  il  est  pro¬ 
bable  que  ces  dernteres  traduisent,  elles  aussi,  une  fluctuation  ryth- 
mique  de  la  dominance  apicale  au  niveau  des  aisselles,  puisque  les 
facteurs  du  milieu  modifient  chez  elles  la  densite  des  aisselles  axillees, 
comme  le  nombre  des  initiates  par  aisselle  semi-vide  (Tableau  I). 

Tableau  I  :  Influence  du  milieu  sur  le  %  d’aisselles  vides  et  semi-vides 
chez  les  Mousses  Acrocarpes.  Les  jeunes  innovations  steriles  du  Plagionmium 
recoltees  dans  la  nature,  debut  juillet.  sous  les  corbeilles  femelles,  puis  cultivdes 
a  15"  pour  permettre  l’allongement  des  enlrc-nceuds  lerminaux,  ont  ete  analysees 
au  binoculaire  3  mois  plus  tard.  Les  pousses  steriles  plagiotropes  adultes  du 
Mnium  homum  ont  ete  recoltees  dans  la  grotte  du  Puy  de  Sarcoui  (1100  m)  en 
novembre  :  elles  prfisentent  un  nombre  d’initiales  axillaires  par  aisselle  semi-vide 
(entre  parentheses),  nettement  rdduit  par  rapport  au  temoin  fertile  r£colte  a 
Besse  (63). 


Especes  etudiees 


1  pousses  fertiles 
Plagiomnium  undulatum  1 

(  innovations  steriles 

1  pousses  fertiles 
Mnium  homum  j 

'  pousses  steriles 

Dicranum  undulatum 
Tetraphis  pellucida 


%  de  types  d'aisselles  (a  5 
a  bourgeons  semi-vides 
100  0 

75  25 

25  75  (23) 

15  80  (5) 

15  85 

0  100 


%  pres) 
vides 
0 
0 
0 
5 
0 


Source :  MNHN,  Paris  . 
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Une  dominance  apicale  extreme  permet  d’ailleurs  d'observer  la  dis- 
parition  totale  des  aisselles  axilldes  chez  deux  Bryales  :  Tetraphis 
pellucida  et  Isopterygium  elegans. 

Chez  Tetraphis,  il  n’est  pas  possible  de  deceler,  par  une  analyse 
minutieuse  des  aisselles,  une  seule  initiale  tetraedrique  latente  prefor- 
mee  :  toutes  les  aisselles  sont  semi-vides  dans  les  stations  naturelles 
et  dans  les  conditions  optimales  de  culture  au  laboratoire.  Certaines 
se  vident  de  toute  initiale  en  milieu  artificiel  defavorable;  mais  inver- 
sement,  des  decapitations  precoces  regdnerent,  a  l'aisselle  d’une  feuille 
sous-jacente,  le  bourgeon  heteroaxillaire  normal  des  Bryales.  Tetra¬ 
phis  presente  pour  cette  raison  un  mode  tres  singulier  de  regenera¬ 
tion  qui  sera  etudid  dans  la  deuxifeme  partie  de  ce  travail. 

Chez  Isopterygium  elegans,  la  dominance  apicale  semble  respon- 
sable,  lors  de  l’arret  de  croissance  estivale,  de  la  differenciation  acce- 
ldree  des  aisselles  qui  deviendront  plus  tard,  toutes  les  4  feuilles,  le 
siege  de  la  regeneration  des  arbuscules  a  rameaux-propagules  (Cor- 
rens  1899).  Ces  derniers  presentent  d’ailleurs  le  terme  de  reduction 
ultime  du  merist&me  axillaire  des  Hypnobryales,  alors  limite,  dans 
chaque  aisselle,  a  un  «  nematogone  »  rhizo'idogene  unique,  identique 
a  l’apicale  caulinaire  de  la  propagule  elle-meme.  L’aisselle  vide  du  ra- 
meau  vegetatif  normal  qui  repond  au  type  defini  chez  Fontinalis 
(Berthter  1965)  peut  done  etre  remplacde  par  une  initiale  hdtdro- 
axillaire,  lorsque  les  aisselles  voisines  sont  depourvues  de  bourgeon. 
Inversement,  la  propagule  jeune  qui  poursuit  sa  croissance  dans  un 
milieu  avec  un  activateur  de  type  cytokinine,  retrouve  des  aisselles  a 
rameau  anticipe  (fig.  39  a).  On  peut  done  penser  que  le  devenir  du 
meristeme  axillaire  est  lie  a  I’action  simultanee  de  facteurs  antago- 
nistes,  activateurs  (cytokinines)  d'une  part,  inhibiteurs  de  l’autre  (tel 
un  milieu  defavorable). 

c.  —  Cytologie  des  initiates  :  organisation  de  qiielques  types  de  me- 
ristemo'ides  :  Les  initiales,  axillaires  ou  extra-axillaires,  presentent 
chez  les  Mousses  une  large  diversite  de  structure  qui  a  depuis  long- 
temps  retenu  l’attention  des  auteurs  (Correns  1899). 

II  nous  a  paru  interessant  de  rechercher,  a  l’aide  des  methodes 
recentes  de  la  cytologie  et  de  la  cytochimie,  si  un  certain  nombre  de 
caracteres  parliculiers,  propres  a  ces  elements,  pouvaient  etre  dega¬ 
ges  sous  leur  apparente  diversite. 

Materiel  et  mi-thodes 

Parmi  les  nombreuses  formes  examinees,  deux  esp&ces  types,  choisies  pour 
la  structure  de  leurs  initiales  et  leur  position  systematique,  ont  ete  etudiees 
de  fa?on  plus  approfondie  :  Aulacomnium  palustre  et  Hookeria  lucens. 

Outre  1'emploi  des  techniques  classiques  de  coloration  pour  la  microscopie 
optique,  appliquties  sur  coupes  ou  sur  materiel  diss6que,  les  principaux  tests 
suivants  ont  6te  utilises  (cf.  Lison,  1960)  : 

—  P.A.S.  (amidon  et  polysaccharides  membranaires) 

—  Procede  de  Barrnett  et  Seligman  pour  la  mise  en  evidence  des  prot^ines 
a  groupements  -  SH. 

—  Mdthode  de  Brachet  ;  test  d'Einarson  (acides  nudeiques). 

56 
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-  Reactif  de  Schiff  applique  sans  oxydaiion  prgalable  (radicaux  alddhydes 
libres,  et  cerlains  autres  composes). 

-  Nadi-reaction  (cytochrome-oxydase). 

-  Methode  de  Nachlas.  Tsou.  Souza,  Cheng  et  Sehgman  au  Nitro-Bl  (acti¬ 
vity  succino  deshydrogfinasique),  les  incubations  ayant  et 6  realisees  a  1  obs- 


—  Procddes  de  Gomori  et  de  Burstone  (phosphatase  acide). 

—  Proc£de  de  Chiquoine  modify  (activite  glucose-6-P.  asique). 

—  Methode  de  Graham-Karnovski  (1966)  modifiee,  au  chlorhydrate 
minobenzidine  (activity  peroxydasique). 


de  dia- 


Les  tests  enzymologiques  ont  ete  appliques  sur  coupes  a  la  congelation  dans 
le  materiel  frais.  ou.  lorsqu'il  s'agit  de  systemes  enzymatiques  r^sistants  (phos¬ 
phatase  acide.  peroxydase...).  fixe  au  glutai aldehyde  tamponinf  Des  incubations 
d’echantillons  «  in  toto  »  ont  <§te  6galement  rdalisdes  de  mamere  systematique. 
Les  preparations  temoins  ont  ete  effectuees  en  l’absence  de  substrat,  ou  par 
inactivation  par  la  chaleur,  ou  par  adjonction  d’inhibiteurs  sp6cifiques  au  milieu 
d’incubation  complet. 

Les  digestions  enzymatiques  de  conlrole  que  comporte  le  test  de  Brachet 
ont  6le  realisees  a  Paide  de  la  ribonuclease  «  5x  cristalliscc.  d6pourvue  de  pro- 


t6inase  »  des  Ets.  Pentex.  .  . ...  . 

Pour  la  microscopic  yiectronique,  le  materiel  fix6  au  glutaraldehyde  pos- 
tosmiy.  a  eld  inclus  dans  l'araldite.  Les  coupes  ont  ete  contrastyes  par  le  perman¬ 
ganate  de  potassium. 


Result ats.  —  Les  observations  rapportees  ici  ne  font  que  preciser 
et  completer  les  donnees  classiques  reunies  par  Correns  dans  sa  re- 
marquable  synthase  de  1899. 

II  ne  nous  a  pas  et£  possible  de  selectionner,  parmi  les  tests  utilises 
un  «  marqueur  »  sur,  en  particulier  enzymologique,  permettant  d’iden- 
tifier  precocement,  chez  les  differentes  especes  etudiees,  les  initiales 
extra-axillaires.  Ce  n’est  qu’a  des  stades  relativement  avances  du  de- 
veloppement  des  feuilles  vegetatives  et  des  propagules  que  ces  ele¬ 
ments  deviennent  aisement  et  syst&natiquement  distinguables  des 
cellules  voisines  : 

1. _ Alors  que  ces  dernieres  acquierent  les  caractferes  definitifs  qui 

leur  sont  propres  (caracteres  de  cellules  de  chlorenchyme  tres  vacuo- 
lise  dans  le  cas  des  feuilles  d'Hookeria  ;  accumulation  de  reserves 
dans  le  cas  des  propagules  d ' Aulacomnium),  les  futures  initiales  pre¬ 
sented  une  sorte  de  «  retard  »  dans  le  processus  de  difTerenciation  : 
elles  acquierent  les  caracteres  generaux  des  tissus  dans  lesquels  elles 
sont  englobees,  mais  s’en  singularisent  par  un  niveau  de  difTerencia¬ 
tion  moins  pousse. 

C’est  ainsi  que  chez  Hookeria  lucerts,  Mnium  stellate,  et  bien  d'au- 
tres  Mousses  (Correns  1899),  les  nematogones  presented  des  chloro- 
plastes  de  taille  plus  reduite  que  ceux  des  cellules  parenchymateuses 
voisines  :  observes  en  microscopie  electronique,  les  plastes  des  nema¬ 
togones  d ’Hookeria  montrent  des  granums  moins  nombreux  et  des 
inclusions  amylacees  nettement  plus  discretes  que  les  plastes  des  au¬ 
tres  cellules  du  limbe  (fig.  15  a  17).  De  la  meme  fa?on,  chez 
Aulacomnium  palustre  les  initiales  des  propagules  en  fin  de  differen- 
ciation  accumulent  des  reserves,  amidon  et  lipides,  comme  les  cellu¬ 
les  voisines,  mais  elles  les  accumulent  en  moindre  quantite  (fig.  24 
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et  25).  Leurs  vacuoles  demeurent  habituellement  plus  reduites  (fig. 
23  et  24). 

D’une  fagon  generate,  les  parois  tournees  vers  I’exttSrieur  des  ini- 
tiales  conservent  une  constitution  moins  complexe  que  celle  des  cel¬ 
lules  adjacentes.  Correns  avait  insiste  sur  l'importance  de  ce  carac- 
t6re  des  initiales,  qui  permet  par  ailleurs  de  les  identifier  rapidement 
dans  les  organes  adultes,  ou  en  fin  de  differenciation.  Diverses 
colorations,  ou  la  lumiere  polarisee,  peuvent  etre  utilises.  Les  reactifs 
du  type  Schiff,  employes  sans  hydrolyse  prealable,  permettent  notam- 
ment  de  distinguer  les  nematogones  dans  les  feuilles  et  propagules 
achevant  leur  developpement  :  des  que  le  «  front  »  de  differenciation 
basip6te  qui  affecte  ces  organes  est  passe  a  leur  niveau,  ces  elements 
se  detachent  en  clair  sur  le  fond  colore  des  autres  cellules  (rig  28  a 
30). 

2.  —  Des  processus  de  dedifferenciation  partielle  (cf.  Buvat  1965) 
peuvent,  dans  certains  cas,  etre  mis  en  evidence  :  dans  les  feuilles  de 
Mnium  stellare,  comme  dans  les  propagules  d'Aulacomnium  palustre, 
on  observe  un  accroissement  du  nucleole  des  nematogones,  et  ceci 
independamment  de  toute  reactivation  prealable  a  une  germination 
effective  (fig.  18  a  22,  fig.  26).  Dans  les  propagules  d 'A.  palustre,  on 
note  de  surcroit  une  intensification  particulierement  nette  de  la  pyro- 
ninophilie  des  initiales  (fig.  20  a  22).  Outre  le  test  de  Brachet,  la 
methode  d’EiNARSON,  ainsi  que  l'observation  en  microscopie  electro- 
nique  de  la  densite  ribosomale  (fig.  23,  24,  26  et  27),  demontrent  la 
richesse  en  Arn  cytoplasmique  de  ces  elements  a  la  fin  de  leur  mise 
en  place.  La  methode  de  Barrnett  et  Seligman  permet  aussi  d'y  decc- 
ler  une  plus  grande  quantite  de  proteines  a  groupements  —  sh  que 
dans  les  cellules  voisines  (sur  la  signification  biologique  de  ces 
constituants,  voir  Boyer  1959). 

En  resume.  —  Chez  les  especes  etudiees,  les  meristemoides  extra- 
axillaires,  parlies  integrantes  de  tissus  bien  determines,  presentent 
les  caracteres  generaux  de  ces  tissus.  Distincts  des  elements  voisins 
par  leur  niveau  de  differenciation  moins  eleve,  ils  n'apparaissent  tou- 
tefois  pas  comme  reellement  meristematiques.  Ces  meristemoides 
sont  done  differents  d’autres  initiales,  telles  les  initiales  de  rhizoide 
des  propagules  de  Marchantia  polymorpha,  que  Volker  et  Halbsguth 
(1966)  decrivent  comme  hautement  meristematiques. 

En  conclusion,  les  differences  decelees  au  niveau  de  leur  structure 
cytologique  entre  nematogones  et  cellules  adjacentes  ne  semblent  pas 
etre  considerables  chez  Hookeria  et  Aulacomnium,  et  de  nombreuses 
autres  Mousses.  Ces  differences  permettent  toutefois  de  comprendre 
le  role  preferentiel,  mais  non  exclusif,  joue  par  ces  elements  dans  les 
processus  de  regeneration. 

B.  —  Reactivation  des  initiales 

Les  processus  cytologiques  impliques  lors  de  la  reactivation  prece- 
dant  la  germination  des  initiales  sont  tres  comparables,  dans  leurs 
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grandes  lignes,  a  ceux  dOcrits  chez  diverses  Bryophytes  par  Heitz 
(1925)  Mac  Nl'TT  et  VON  MALTZAHM  (I960),  Stance  (1964),  etc..  Iota 
des  phenomenes  de  regeneration  i  parlir  do  cellules  non  specialisees. 
Ceci  esl  particuliferement  net  en  ce  qui  concerne  revolution  du  noyau 
et  des  plastes.  _ 

Par  ailleurs,  les  tests  histochimiques  precedemment  cites  ont  per- 
mis  de  deceler  diverses  activites  enzymatiques  dans  les  mitiales  en 


reactivation  : 

—  activity  phosphatasique  acide  (mise  en 
de  Gomori)  chez  Hookeria  (fig.  31). 

—  Nadi-Reaction  positive  (cytochrome  - 


evidence  par  la  methode 
oxydase)  chez  Tetr aphis 


pellucida. 

—  activite  peroxydasique, 


dans  toutes  les  especes  etudiees  (fig.  32 


A  ce  niveau  s'est  pose  de  fa?on  particulierement  aigue  le  probleme 
de  la  penetration  des  reactifs  :  la  structure  particuliere  des  parois  des 
initiales,  deja  signalee  par  Correns,  de  merae  que  l’existence  ties 
probable  de  remaniements  a  leur  niveau  au  cours  de  la  reactivation, 
favorisent  certainement  une  penetration  preferentielle  des  milieux 
d’incubalion  utilises  en  enzymologie  a  l’interieur  de  ces  cellules.  Nean- 
moins,  la  comparison  avec  des  initiales  non  reactivees,  montre  que 
les  activity  revelees  peuvent  etre  utilises  comme  de  tres  utiles 
«  marqueurs  »  permettant  de  depister,  dans  un  ensemble  tissulaire, 
les  initiales  sur  le  point  de  germcr.  La  methode  de  Graham  et  Kar- 
novski  (1966)  au  chlorhydrate  de  diaminobenzidine,  pour  la  mise  en 
evidence  des  activity  peroxydasiques,  s’est  montree  particulierement 
interessante  a  cet  dgard,  en  raison  de  l’intensite  du  marquage  obtenu, 
meme  apres  de  courtes  incubations,  et  de  la  reproductibilite  des 
resultats. 


II.  —  EXPRESSION  DE  LA  REACTIVATION  AU  NIVEAU 
DES  INITIALES  SUPERFICIELLES  SECONDAIRES 
DU  GAMETOPHYTE  DES  MOUSSES 

On  sait  que  les  cellules  initiatrices  de  la  reactivation  organogene 
existent,  quoique  sous  des  aspects  morphologiques  varies,  aussi  bien 
au  niveau  du  gametophore  feuille  qu’au  niveau  du  protonema  primaire 
ou  secondaire.  C’est  ainsi  que  les  aisselles  ou  les  feuilles  isolees,  com¬ 
me  le  protonema,  peuvent  engendrer  divers  types  de  «  rhizoproto- 
nema  »  allant  du  rhizoi'de  au  chloronema  et  au  filament  propagule, 
par  exemple  chez  Leptobryum  pyriforme  (Forest-Heald  1898)  :  fig.  41 
et  42,  fig.  47  et  49),  ou  chez  diverses  Orthotrichales  (Correns  1899). 
Mais  la  caulogenese  rhizonemique,  si  elle  se  manifeste  parfois,  com¬ 
me  nous  le  savons  (Berthier  1969),  par  l'apparition  de  bourgeons 
feuilles  au  niveau  de  la  papille  germinative  des  initiales,  peut  aussi 
etre  provoquee  aux  aisselles  ou  sur  le  protonema  sous  lorme  de  tuber- 
cules  varies  presentant  absolument  tous  les  stades  intermediaires 
entre  le  filament  tuberise  et  le  bourgeon  aphylle  a  vie  ralentie 
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(Correns  1899).  II  est  done  impossible  de  classer  les  modes  de  reacti¬ 
vation  rhizonemique  d’apr^s  le  type  d'initiales  ou  d’organes  affectes, 
la  dedifferenciation  permettant  d’exprimer  a  des  degres  divers  le 
potentiel  gendtique  de  l’espece  consideree. 

Pourtant  trois  categories  d’organes  semblent  etre  caracterisliques 
des  reactivations  de  croissance  du  seul  gametophore  feuille  :  d’une 
part  en  position  hdteroaxillaire  les  paraphylles  au  sens  large  et  les 
gametanges,  d’autre  part  les  poils  muci feres  homoaxillaires.  Ces  der- 
niers  proviennent  effectivement  de  la  reactivation  tres  precoce  des 
cellules  homoaxillaires  de  la  base  des  feuilles,  et  les  donnees  cytologi- 
ques  (Bonnot  1968)  et  cytophotometriques  (Hallet  1970)  y  decfelent 
alors  rapidement  une  differenciation  basipete  liee  a  la  secretion  exo¬ 
tope  de  mucilage.  Les  premiers  organes  au  contraire,  beaucoup  plus 
foliarises  par  la  segmentation  apicale  qui  les  organise,  apparaissent 
au  sein  d’un  manchon  meristematique  :  (assise  paraphyllogene  des 
Hypnobryales  :  Bonnot  1968)  ou  dans  certaines  aisselles  des  cor- 
beilles  males  de  Mousses  primitives  (Polytrichales,  Eubryales) 
et  des  ramuscules  males  des  Sphagnales.  Parfois  le  gametange  femelle 
lui-meme  peut  apparaitre  de  fa^on  sporadique  au  niveau  des  aisselles 
semi-vides  soumises  a  l’elongation  intercalaire  :  chez  Mnium  undula¬ 
tion  (Westerdijk  1906,  fig.  21),  Bryum  acuminatum  (Bruch  et  coll. 
1836,  fig.  4)  ou  Splachnobryum  (Chopra  et  Rachid  1969). 

Poils  mucigenes,  paraphylles  et  gametanges  pourraient  done,  a  la 
maniere  des  feuilles  normales,  etre  foliarises,  e’est-h-dire  manifester 
la  croissance  finie  et  la  differenciation  basipete  qui  leur  est  propre, 
par  la  presence  d’un  apex  feuille  de  physiologie  favorable  a  leur  deve: 
loppement  :  e’est  ainsi  qu'un  apex  etiole  d 'Hylocomium  ou  A'Hygro- 
amblystegium  n’organise  plus  de  paraphylles,  qu’un  axe  propagulifere 
d'Aulacomnium  ou  de  Tetraphis  cesse  de  produire  des  poils  mucigenes, 
qu’un  axe  de  Physcomitrella  soumis  a  une  temperature  inferieure  a 
19“  est  induit  a  sexualisation  (Engel  1968).  Pourtant  il  ne  faut  pas 
exclure,  au  niveau  du  filament  lui-meme,  l’existence  de  phenomenes 
comparables  a  la  foliarisation,  si  Ton  se  refere  aux  tubercules  foliacds 
du  Bryum  riparium  (Whitehouse  1963)  et  de  Funaria  hygrometrica 
(Oehlkers  1965)  ou  meme  aux  veritables  frondes  assimilatrices  decri- 
tes  chez  Ephemeropsis  tjibodensis  (Goebel  1888).  On  pourrait  aussi 
comparer  physiologiquement  ces  formations  aux  gametanges  et  fila¬ 
ments  lateraux  mucigenes  du  protonema  filamenteux  des  Hymeno- 
phyllacees  (Farrar  et  Wagner  1968). 

Dans  ces  conditions  il  nous  semble  interessant  de  distinguer,  parmi 
les  reactivations  organogenes  des  Mousses,  les  deux  types  d’expression 
suivants  : 

—  organes  a  differenciation  cellulaire  basifuge  : 

-  rhizonema  filamenteux  a  croissance  indefinie  (nematogene) 
ou  finie  (propagulogene) 

-  rhizonema  directement  caulogene  et  caulogenese  adventive 
sans  phase  protonemique  intermediate 
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—  organes  a  croissance  finie  et  differenciation  basipfete  : 

-  feuilles  chloronemiques  des  aisselles  steriles 

-  feuilles  chloronemiques  des  aisselles  fertiles. 

A.  —  LE  RHIZONEMA  NEMATOGENE 

1.  —  Facies  chloronemiques  et  caulonemiques  ;  Pour  lcs  physiolo- 
gistes,  le  «  chloronema  »  issu  de  la  spore  ou  de  la  dediff^renciation 
d’une  bouture  quelconque  est  un  protonema  parfaitement  indifferen¬ 
ce  avec  ses  cloisons  orthogonales  a  l’axe  principal  du  filament 
et  ses  gros  plastes  arrondis.  A  la  suite  de  l’elaboration  ou  de  1  apport 
experimental  d'un  cortege  determine  de  substances  inductrices,  il  se 
transformerait,  a  l’obscurite  comme  a  la  lumiere  (Larpent-Gourgaud 
1969)  en  «  caulonema  »  avec  cloisons  obliques  et  plastes  minces  en 
fuseau.  Physiologiquement  differencie,  le  caulonema  meriterait  effec- 
tivement  son  nom,  puisqu’il  porte  lateralement  des  filaments  courts 
caulogenes,  en  serie  continue  lorsqu’on  lui  apporte  des  cytokinines  exo¬ 
genes  ou  en  serie  discontinue  lorsque  les  premiers  bourgeons  etablis 
installent  sur  lui  une  inhibition  correlative  ou  une  concurrence  tro- 
phique  importante. 

L ’etude  de  la  regeneration  axiale  et  foliaire  de  certains  types  de 
Bryales  semble  confirmer  globalement  l’analyse  precedente. 

a)  morphologiquement  :  il  est  effectivement  possible  d’opposer 
le  chloronema  secondaire  issu  d’initiales  tres  differenciees  par  leurs 
plastes  assimilateurs  et  leurs  reserves  lipidiques,  et  ainsi  cytologiquc- 
ment  analogues  a  des  spores  (fig.  47),  au  caulonema  secondaire  issu 
d'initiales  foliaires  (fig.  48)  ou  caulinaires  (fig.  46)  de  moindre  diffe¬ 
renciation  paraplasmique.  Mais  1'apicale  caulonemique  pourrait  en 
fait  representer  le  stade  de  dedifferenciation  cytologique  maximale  du 
protonema  avec  son  enorme  appareil  nucleolaire  et  son  pole  apical  a 
plastes  reduits  et  vacuome  pulverise,  permettant  une  croissance  li- 
neaire  active  (fig.  42  a  et  b). 

b)  physiologiquement  : 

—  la  forte  activite  merist6matique  des  apicales  caulonemiques 
pourrait  etre  liee  a  leur  aptitude  a  la  caulogenese,  puisque  1’apicale 
principale  elle-meme  devient  directement  caulogene  chez  Isoptery¬ 
gium  elegans  (Berthier  1970)  ou  Tortula  (fig.  42  c  et  d),  grace  a  un 
apport  direct  de  cytokinine  dans  le  milieu  de  culture.  Normalement, 
I’activite  caulogene  est  devolue  aux  ramifications  laterales  du  caulo¬ 
nema  secondaire,  qu’il  soit  d'origine  foliaire  comme  chez  Leucobryum 
glaucum  (Bruch  1836  Vol.  I,  Tabl.  II)  et  Clinclidotus  fontinaloides 
(fig.  44)  ou  d’origine  caulinaire  avec  (fig.  42  e)  ou  sans  cytokinine 
exogene. 

Comme  pour  le  caulonema  primaire  (Larpent-Gourgaud  1969),  la 
ramification  du  caulonema  secondaire  semble  etre  une  etape  indis¬ 
pensable,  ou  traduire  une  aptitude  genetique  a  la  caulogenese  :  ainsi 
le  caulonema  non  ramifie  des  aisselles  et  des  feuilles  de  Mnium  stel- 
lare  (fig.  11  et  48)  se  rdv&le  lui  aussi  non  caulogene. 
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—  L'inaptitude  du  chlorondma  secondaire  k  la  caulogenese,  lide 
peut-etre  a  une  reactivation  nucleaire  insuffisante,  se  manifeste  quel 
que  soit  le  type  de  traitement  applique  :  ainsi,  il  ne  nous  a  jamais 
ete  donne  d’observer  le  bourgeonnement  sur  le  chloronema  issu  des 
propagules  d ' Aulacomnium  androgynum  ou  de  Tetraphis  pellucida,  ce 
qui  rejoint  les  observations  de  Schneider  et  Sharp  (1962),  montrant 
la  necessite  de  1'elaboration  chloronemique  filamenteuse  puis  thal- 
loide  avant  la  caulogenese  adventive  sur  les  feuilles  protonemiques. 
Pourtant  des  propagules  de  Dichodontium  pellucidum  peuvent  £mettre 
un  chloronema  typique  parfaitement  caulogene,  ce  qui  traduit  l'apti- 
tude  genetique  a  la  caulogenese  propre  a  l'espece. 

En  realite,  les  relations  entre  chloronema,  caulonema  et  aptitude 
it  la  caulogenese  ne  sauraient  etre  aussi  simples,  au  niveau  des  game- 
tophores  entiers  ou  fragmentes,  qu’au  niveau  des  protonemas  isoles 
ou  issus  de  spores.  On  sail  d’ailleurs  que  la  seule  presence  d'une  spore 
imtiatrice  provoque  un  effet  perturbateur  de  la  morphogen^se  proto- 
nemique  ulterieure  (Larpent-Gourcaud  1969).  Comme  la  spore,  le  ga- 
metophore  doit  etre  responsable,  a  des  titres  divers  des  regenerations 
dont  il  est  le  siege.  La  differenciation  moindre  des  tissus  superficiels 
caulinaires  par  rapport  aux  tissus  foliaires  comme  la  maturation  puis 
le  vieillissement  propres  des  initiales  responsables,  doivent  expliquer 
la  perte  d’aptitude  a  la  regeneration  et  a  la  caulogenese  de  certaines 
boutures  foliaires  de  Timmia  (Correns  1899),  Tetraphis  (Schneider 
et  Sharp  1962)  et  Polytrichum  (Gay  1970  b).  Mais  les  tissus  caulinaires 
n’echappent  pas,  dans  certains  cas,  it  la  differenciation  :  une  apicale 
a  3  faces  actives  du  sommet  de  la  propagule  d 'Isopterygium  (Correns 
1899)  ou  de  l’aisselle  du  Splachnum,  devenue  tres  chlorenchymateuse, 
peut  regenerer  en  chloronema  si  le  milieu  n’y  reinduit  pas  le  fonction- 
nement  caulogene  (fig.  8  et  39  b). 

Il  sera  necessaire  de  rechercher  dans  quelle  mesure  le  d^veloppe- 
ment  accelere  des  regenerations  caulinaires  n'induit  pas  les  inhibitions 
irreversibles  (Gay  1970  a)  responsables  de  la  perte  d'aptitude  prece- 
dente  :  il  faut  alors  noter  que  la  caulogenese  des  feuilles  de  Cirtclido- 
tus  ou  de  Leucobryum  se  manifeste  chez  des  plantes  en  croissance 
reduite  apres  sexualisation,  et  ne  possedant  pas  de  rhizonema  axillaire 
important. 

2.  —  Facies  rhizoidiens  :  Il  semble  necessaire  de  reserver  le  terme 
de  «  rhizo'fde  »  k  des  formes  de  carence  dues  a  l'action  d'un  milieu 
defavorable,  conjuguee  a  des  concurrences  inhibitrices  entre  ebauches 
(Larpent-Gourgaud  1969).  Ces  filaments  greles,  incolores,  peuvent 
alors  se  reveler  totalement  incapables  de  reprise  d’activitg,  meme 
apres  isolement  dans  un  millieu  favorable,  manifestant  ainsi  une  dif¬ 
ferenciation  totalement  irreversible,  allant  de  paire  avec  une  forte 
diminution  du  volume  nucleaire  et  nucleolaire. 

Ce  facies  peut  etre  obtenu,  pour  une  espfcce  donnee,  aussi  bien 
par  evolution  directe  de  l'apicale  chloronemique  ou  caulonemique 
que  par  croissance  des  initiales  laterales  du  «  caulonema  sans  bour- 
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geon  »  (fig.  45  a.  49  a)  ou  des  macro-  ou  micro-initiales  axillaires  et 
extra-axillaires  (fig.  42  b,  46  a). 

Dans  tous  les  cas,  le  «  rhizoide  »  se  manifeste  lorsqu’une  dominan¬ 
ce  apicale  importante  regne  au  niveau  de  l'axe  principal,  ce  qui 
pourrait  etre  lie  a  une  action  auxinique  (Berthier  1969),  provenant 
peut-etre  de  l'apex  feuille  principal. 

Contrairement  a  l'opinion  de  Koponen  (1968),  il  n’est  done  pas 
possible  de  definir  des  facies  macronematiques  et  micronematiques 
lies  respectivement  aux  aires  axillaires  et  extra-axillaires.  D’ailleurs 
des  formes  primitives  comme  Plagiomnium  ou  Orthomnium  (Koponen 
1968),  ou  meme  Takakia  (Berthier  1971)  a  cellules  peripheriques  peu 
specialises,  engendrent  des  facias  rhizonemiques  identiques  a  tous 
les  niveaux. 


b.  —  Le  rhizonema  propaculogene 

L’ouvrage  fondamental  de  Correns  (1899)  resume  parfaitement  les 
faits  essentiels  concernant  ce  type  de  filament  a  differenciation  basi- 
fuge.  Cette  differenciation  se  manifeste  par  le  maintien,  dans  la  propa- 
gule  d’un  grand  nombre  d’espkees,  d’une  cellule  apicale  capable  de 
regeneration.  A  maturite  cependant,  comme  pour  les  propagules 
d’origine  foliaire  (Aulacomnium),  des  remaniements  cytologiques  par- 
ticuliers  provoquent  la  formation  proximale  des  cellules  de  rupture 
ou  «  tnemas  ». 

Correns  a  donne  de  nombreux  exemples  de  ces  filaments  simple- 
ment  caduques  (brutfaden)  ou  ramifies  en  arbuscules  couverts  d’ele- 
ments  propagateurs  du  meme  type  (Brutkorpertrager),  certains  genres 
comme  Zvgodon  ou  Plagiothecium  pouvant  presenter  des  variations 
specifiques  a  cet  egard  (Lefebvre  1967). 

En  realite  l’exemple  du  Dichodontiwn  pellucidum,  espece  reputee 
polymorphe  (Augier  1966)  permet  de  souligner  la  fragilite  de  certaines 
diagnoses  basees  sur  l’examen  des  seuls  6chantillons  d’herbier  ;  recol- 
te  dans  la  nature  au  cours  de  rete,  Dichodontium  presente  des  propa¬ 
gules  simples  (fig.  49  e)  bien  visibles  sur  la  partie  mediane  des  axes, 
mais  la  dissection  des  aisselles  decele  parfois  des  buissons  propagu- 
logenes  a  des  niveaux  voisins  d’une  reprise  de  croissance  axiale. 
Ainsi  peut-etre  souligne  l’aspect  correlatif  de  la  propagulogenese  qui 
apparait  effectivement  sur  des  axes  feuilles  a  croissance  ralentie, 
comme  des  facies  chloronemiques  a  phototropisme  positif  tres  net 
remplagant  le  caulonema  sans  bourgeon  ou  le  rhizoide  des  aisselles 
(Eubryales,  Dicranales,  Pottiales)  ou  des  feuilles  (Orthotrichales, 
Syrrhopodontales,  Hookeriales,  Hvpnobryales).  Mais  comme  le  facies 
chloronema,  le  facies  propagulogene  doit  etre  le  reflet  des  contraintes 
inhibitrices  variees  ayant  induit  de  fagon  plus  ou  moins  stable  les 
initiales  responsables  :  ainsi  dans  le  meme  milieu  de  Kofler  B,  gelose 
a  50  g/1,  a  15",  sous  1.000  Lux,  des  boutures  foliaires  du  Dichodontium 
fournissent  les  propagules  sessiles  caracteristiques  des  aiselles  dans 
les  stations  naturelles,  alors  que  des  boutures  d’axes  decapit^s  rege- 
nerent  a  leurs  aisselles  les  Brutkorper-trager  de  Correns  (fig.  49). 


Source ;  MNHN.  Paris 
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11  est  probable  que  les  reserves  des  grosses  boutures  caulinaires 
favorisent  ce  buissonnement,  mais  le  milieu  mineral  devrait  permel- 
tre  un  developpement  normal  des  protonemas  foliaires  :  seule  la 
differentiation  poussee  des  initiales  foliaires  peut  alors  expliquer 
i’inhibition  caractdristique  de  la  propagulogenese  rhizonemique  epi- 
phylle.  Notons  enfin  qu'a  la  maniere  du  Leptobryuni  pyriforme,  Dicho- 
dontium  organisme  le  facies  propagulogene,  pour  un  milieu  donne, 
aussi  bien  au  niveau  protonemique  qu’au  niveau  axial  (fig.  49  b  et 
c),  ce  qui  souligne  de  plus  les  convergences  physiologiques  fondamen- 
tales  de  la  nematogenese  primaire  et  secondaire  des  Bryales. 

c.  —  Le  rhizonema  caulogene  et  la  caulogenese  adventive 

1-  —  Historique  :  On  sait  que  les  Mousses  presentent  deux  types 
de  caulogenese,  d’une  part  celle  qui  organise  l’axe  feuille  a  partir  d'une 
ramification  laterale  du  protonema  (primaire  ou  secondaire)  et,  d’au- 
tre  part,  celle  qui  permet  la  ramification  laterale  des  axes  feuilles 
precedents,  par  division  directe  de  l’initiale  heteroaxillaire  primaire. 
Depuis  fort  longtemps  les  Bryologues  ont  done  pose  le  probleme  des 
relations  entre  structure  protonemique  ramifiee  et  structure  cauli- 
naire  feuillee. 

Observant  des  cloisonnements  obliques  dans  la  segmentation  des 
«  rhizo'ides  »  aussi  bien  que  dans  les  cellules  initiales  des  bourgeons, 
.1.  Sachs  (1875),  H.  Muller  (1874)  et  C.  Muller  (1898)  imaginent  que 
l’initiale  du  filament  represente  l’initiale  terminale  preformee  du 
futur  gametophore,  le  protonema  n’etant  alors  qu’une  forme  tres 
allongee  et  affaiblie  de  la  tige  des  Mousses.  Mais  Schwendener  (1880, 
p.  336),  puis  Goebel  (1882,  p.  385),  critiquent  cette  interpretation,  etant 
donnee  la  position  tr£s  irreguliere  des  cloisons  du  «  rhizoi'de  ».  Pour- 
tant  K.  Goebel  (1898),  reprenant  sans  doute  les  idees  de  Sachs,  fait 
du  protonema  la  «  Mousse  »  primitive  (das  «  Moos  »),  et  de  la  ramifi¬ 
cation  du  Schistostega,  revelee  par  H.  Leitgeb  (1874  c),  avec  ses  bour¬ 
geons  nes  de  l’apex  d’un  filament  court  de  la  base  des  vieilles  tiges, 
un  stade  initial  du  bourgeonnement  lateral  des  Mousses  ordinaires. 

C.  Correns  (1899)  observe  au  contraire,  dans  les  aisselles  des  Brya- 
cees,  une  serie,  pour  lui  reductionnelle,  allant  de  bourgeons  axillaires 
normaux  aux  rameaux  propagules  filamenteux  (Webera  =  Pohlia 
proligera),  et  admet,  qu'au  moins  dans  certains  cas,  le  protonema  a 
pu  etre  intercale  secondairement  au  cours  de  la  phylogen&se.  Correns 
en  ddduit  que  les  Bryales  a  protonema  preponderant  ( Buxbaumia , 
Ephemerum)  pourraient  n’etre  que  des  formes  surevoludes  et  qu'il 
n’est  ainsi  plus  ndeessaire  de  faire  deriver  les  Bryophytes  d’Algues 
vertes  filamenteuses  tres  probldmatiques. 

Finalement  Correns,  comme  Goebel,  pense  que  les  observations  de 
Leitgeb  (1874  a  et  c)  sur  Fissidens  brvoides  et  Schistostega  «  recon- 
cilient  les  deux  extremes  »  en  montrant  la  tige  feuillee  des  Mousses 
capable  d’emettre  soit  de  vrais  filaments,  soit  des  «  filaments  »  longs 
ou  courts,  et  meme  monocellulaires  »  dont  l’apex  evolue  directement 
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Fic.  6  :  lypes  de  bourgeonnement  chez  les  Bryophytes  d’aprfes  les  donnees  clas- 

siques. 

a  :  fig.  1  de  H.  Muller  (1874)  representant  une  germination  de  spore  de 
Funaria  hygrometrica. 

b  :  fig.  2  de  H.  Muller  (1874)  montrant  la  regeneration  axillaire  d’une  tige 
de  Barbula  muralis. 

c  :  fig.  6  et  7  de  la  planche  I  de  W.P.  Schimper  (1848)  se  rapportant  &  la 
germination  de  Funaria  hygrometrica.  Elies  suggerent  soil  le  cloisonne- 
mcnt  (cl)  et  la  transformation  directe  de  la  spore  en  bourgeon  (c2),  soil 
la  formation  d'un  bourgeon  protonemique  masquant  la  spore,  soil  encore 
la  confusion  entre  chloronema  primaire  et  secondaire  (comparer  avec  la 
fig.  792  de  K.  Goebel  (1915)). 


Source :  MNHN,  Paris 
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en  plante  feuillee  (aisselles  du  Fissidens,  base  des  axes  de  Schisto- 
stega),  soit  encore  des  bourgeons  d’origine  profonde.  Cette  caulogene- 
se,  que  nous  pourrions  appeler  «  adventive  »,  avec  la  presence  carac- 
teristique  d'un  pedicelle  unis^rie,  ou  meme  unicellulaire,  entre  l’axe 
pere  et  le  bourgeon  fils,  Correns  la  retrouve  sur  un  cxemplaire  d’her- 
bier  du  Grimmia  andreaeoides  Limpr.  ;  il  imagine,  la  encore,  qu’elle 
poursuit  phylogenetiquement  la  serie  amorcee  par  Grimmia  incurva 
Schwaegr.  ou  les  innovations  axillaires  sont  toujours  reliees  a  l’axe 
pere  par  un  pont  plurisdrie.  Mais  il  observe  egalement  le  phenomene 
sur  des  exemplaires  vivant  en  serre  du  Leptobryum  pyriforme  et  du 
Georgia  ( Tetraphis )  pellucida  ;  il  reconnait  aussi  le  role  fondamental 
du  bouturage  des  tiges  ou  des  feuilles  dans  l’apparition  de  ce  type  de 
regeneration  (section  de  la  tige  de  Schistostega  par  exemple)  et  l'exis- 
tence  d’initiales,  topographiquement  distinctes  des  initiales  de  bour¬ 
geons  latents  ordinaires.  De  son  cote,  Forest-Heald  (1898),  pratiquant 
diverses  sections  et  effeuillages,  obtient  la  caulogenese  adventive  sur 
des  axes  du  Fissidens  bryoides  (fig.  6  e)  et  les  feuilles  isolees  du 
Mnium  rostratum  (fig.  6  d)  ou  remission  d’un  «  rhizoide  »  precede  la 
sortie  du  bourgeon  sur  le  cote  oppose  de  la  feuille.  Cette  dernifcre  ob¬ 
servation  n’est  pas  sans  rappeler  les  observations  de  A.  Woesler  (1933) 
sur  Plagiothecium  roeseanum  et  de  M.  Bopp  (1965)  sur  Polytrichum  et 
Funaria,  oil  1’emission  prealable  de  chloronema  permet  l’induction 
d’un  bourgeon  au  voisinage  de  la  spore  ( Polytrichum ,  Funaria 
traitee  au  charbon  actif)  ou  au  niveau  meme  de  la  spore  (Plagiothe¬ 
cium). 

Il  est  permis  d'interpreter  de  la  meme  fagon  le  schema  classique 
de  Schimper  (1848),  resumant  ses  observations  sur  la  germination  de 
Funaria  (fig.  6  :  cl,  c2)  :  comme  Plagiothecium,  Funaria  pourrait,  dans 
certaines  conditions  de  culture,  transformer  la  spore  elle-meme  en 
veritable  probourgeon  !  Il  n’y  a  d’ailleurs  pas  de  clivage  net  a  ce  pro- 
pos  entre  Mousses  et  Hepatiques  :  les  germinations  d'Hepatiques 
peuvent  elles  aussi  intercaler  une  phase  filamenteuse  plus  ou  moins 
prolongee  avant  la  caulogenese  feuillee  (  fig.  6  g  et  h)  et  des  regenera¬ 
tions  totalement  exemptes  de  phase  filamenteuse  existent  aussi  bien 


d,  e  :  fig.  2  et  56  dc  F.  de  Forest-Healo  (1898)  montrant  respectivement 
une  caulogenese  adventive  6piphylle  chez  Mnium  rostratum  (d).  et  une 
caulogenese  adventive  heteroaxillaire  chez  Fissidens  bryoides  (e). 
f  :  fig.  629  de  K.  Goebel  (1915)  revdlant  la  segmentation  intracellulaire  a 
I'origine  des  propagules  marginales  d'un  thalle  de  Metzgeria. 
g  :  fig.  15c  de  H.  Leitgeb  (1875)  du  bourgeonnement  d'un  chloronema  issu 
d’une  spore  de  Chiloscyphus  pallescens. 
h  :  schemas  composes  d’apres  les  fig.  3,  5.  19  et  25  de  H.  Leitgeb  (1874b)  : 
hi  :  les  deux  poussees  de  segmentation  du  Blasia.  avant  et  apres  emission 
du  tube  germinatif  (TG)  par  la  spore  (comparer  avec  les  regenera¬ 
tions  sporophytiques  ddcrites  par  L.  Raudzens  et  E.  B.  Matzke 
(1968). 

h2  :  un  bourgeonnement  adventif  sans  Emission  protonemique  interme¬ 
diate :  ce  fait  avait  conduit  Goebel  (1915  p.  833)  a  critiquer  le 
terme  de  «  nematogone  »  de  Correns. 
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chez  les  Mousses  comme  Oedipodium  (Jongmans  1907,  Correns  1899) 
que  chez  les  Hepatiques  (fig.  6  f,  h  2)  du  type  Blasia  (Leitgeb  1874, 
Raudzens  et  Matzke  1968). 

Au  total,  la  phase  filamenteuse  semble  pouvoir  etre  partiellement 
ou  totalement  court-circuit£e  au  cours  de  la  morphogen&se  des  Bryo- 
phytes,  lorsque  les  genes  mScessaires  h  l'expression  de  la  caulogenese 
feuillee  peuvent  s'exprimer  librement  apres  levee  d’inhibition  intrin- 
sfeque,  chez  F unaria  par  le  charbon  actif  au  niveau  du  protonema 
primaire,  chez  Aulacomnium  par  la  kinetine  au  niveau  des  nematogo- 
nes  propagulaires  (Berthier  1970)  ou  levee  d'inhibitions  correlatives, 
par  bouturages  sans  apicale  active  chez  Aulacomnium  (Berthier  1969). 

2.  —  Aspect  physiolocique  ;  L ’etude  de  la  propagulogenese  a  revele 
depuis  longtemps  les  passages  entre  rhizonema-propagule  et  rameaux 
propagules  chez  Philonotis  (Goebel  1915,  p.  832,  Dixon  1915),  Polilia 
ou  Isoptervgium  (Correns  1899)  et  la  filiation  entre  rhizonema  tub6ri- 
s6  et  tubercules  aphylles  chez  les  Eubryales  et  les  Dicranales  (Correns 
1899,  Whitehouse  1966). 

Ici  encore  une  levee  partielle  de  dominance  apicale  est  en  cause, 
puisque  Philonotis  mais  aussi  de  nombreuses  autres  Bryales  (Tableau 
II)  rdvelent,  apres  decapitation  ou  apport  de  substances  favorables, 
la  veritable  potentiality  caulogene  de  certaines  initiales. 

Les  esp£ces  a  rhizonema  tres  ramifie  de  type  «  caulondma  sans 
bourgeon  »  et  a  filaments  propagules  de  tous  types  semblent  marquer 
une  aptitude  particuliere  a  cette  caulogenese  adventive  :  ainsi  Dicho- 
dontium  (fig.  49  f)  et  Plagiothecium  (fig.  50  c)  montrent  une  caulo¬ 
genese  adventive  generalisde  a  l’emplacement  du  rhizonema  habituel, 
la  propagulogenese  representant  ainsi  une  veritable  caulogenese  r£- 
primee.  11  serait  done  particulierement  interessant  de  tester  &  ce 
sujet  des  especes  a  feuilles  propagulogenes  comme  Hookeria  quadri- 
faria  (Goebel  1915,  p.  844)  et  diverses  Pottiales  ou  Syrrhopondontales, 
pour  definir  les  raisons  genetiques  et  physiologiques  interdisant  la 
caulogenese  adventive  d'especes  affines  comme  Hookeria  lucens  ou 
les  initiales  foliaires  restent  nematogenes  quel  que  soit  le  traitement 
applique. 

Laisselle  foliaire,  la  feuille  ou  la  propagule  seraient  done, 
dans  certains  cas,  1’equivalent  physiologique  exact  de  l’ensemble 
CMoronema  +  caulonema  :  ainsi  la  kinetine  augmente,  sur  les  ais- 
selles  ou  les  propagules,  le  pourcentage  de  bourgeons,  en  supprimant 
parfois  totalement  la  phase  nematogfene  (aisselle  de  Dicranum,  pro¬ 
pagule  d' Aulacomnium  :  fig  45  b). 

Ce  materiel  biologique  repnisente  done  un  outil  de  choix  pour  des 
etudes  cytologiques  (Berthier  et  HGbant  1972)  et  physiologiques 
(Berthier  et  Gendraud  1971)  actuellement  en  cours  sur  les  relations 
entre  nematogenese  et  caulogenese. 

Mais  une  approche  exp^rimentale  de  la  caulogenese  laterale  pri¬ 
maire  de  1  axe  feuille  est  en  outre  fournie  par  la  regeneration  dejh 
citee  du  Tetraphis  pellucida  :  tous  les  rejets  naturels  y  derivent  de 


Source :  MNHN,  Paris 


Tableau  II  :  Bourgeonnement  advemif  observe  chez  les  Bryales,  dans  la 
nature  (tiges  propagules  naturelles  :  T.PR)  ou  aprfcs  bouturage  experimental 
(avec  decapitation  d’isolement  foliaire  i,  ou  apport  de  kinine  K),  au  niveau 
des  aisselles  (Ax)  sur  les  segments  hors  de  laisselle  -Ex.  sur  les  feuilles  (Fo) 
ou  les  propagules  (Pr).  Absence  de  bourgeonnement  adventif  quel  que  soit  le 
traitement  (O). 


Ordres  et  especes  ctudiees 
Dicranales 

Anisothecium  squarrosum  (Starke)  Lindb. 
Campylopus  atrovirens 
Dichodontium  pellucidum  (Hedw.)  Schimp. 
Dicranum  scoparium  Hedw. 

Eubryales 

Aulacomnium  androgynum  (Hedw)  Schwaegr. 
Aulacomnium  palustrc  (Hedw.)  Schwaegr. 
Bryum  capillare  L.  var.  rubrolimbatum 
Bryum  curvicollum  Mitt. 

Bryum  incurvifolium  C.M. 

Bryum  species 
Mnium  stellare 

Philonotis  australis  (Mitt)  laegr. 

Philonotis  coespitosa  Wils 
Philonotis  species 


d  +  K. 
d  +  K 


Noguchi  et  al.  1959 
Sainsbury  1938  T.PR 

Sainsbury  1935  T.PR 


Plagiomn 
Plagiomn 
Pohlia  d 
Rhizogon 


rostratum  (Shrad.)  Koponen  F 
i  undulatum  (Hedw.)  Koponen 


dozianum 
Fissidentales 
Fissidens  bryoides  Hedw. 

Funariales 

Splachnum  ampullaceum  Hedw. 

Grimmiales 
Grimmia  andreoides 
Rhacomitrium  canescens  (Hedw)  Brid. 

Hypnobryales 
Anomodon  abbreviatus 
Herpetineuron  toccoae 
Hygroamblystegium  tenax  (Hedw.)  Tenn 
Leskella  nervosa  (Schwaegr.)  Loeske 
Plagiothecium  Ruthei  Limpr. 

Plagiothecium  silvaticum  (Huds)  B.e. 

ISOBR YALES 

Homaliodendron  scapelliformis 
Orthotrichales 
Aulacopilum  japonicum 
Venturiella  sinensis 

POLYTRICHALES 
Atrichum  pallidum 
Atrichum  undulatum  P.  Beauv. 

Atrichum  undulatum  P.  Beauv. 
Oligotrichum  semilamellatum  (Hook.)  Mitt. 
Pogonatum  microstomum  (R.Br.)  Brid. 
Pogonatum  perichaetiale  (Mont.)  laeg. 
Polytrichum  juniperinum  Willd. 

Polylrichum  strictum  Banks 
Pott i ales 

Tortula  muralis  Ehrh 

Tetraphidales 
Tetraphis  geniculata 
Tetraphis  pellucida  Hedw. 


Forest-Heald  1898  d 


Noguchi  et  al.  1959 


Chopra  et  al.  1960 
Gemmel  1953 

Noguchi  et  al.  1959 
Chopra  et  al.  1958 
Chopra  et  al.  1958 
Chopra  et  al.  1956 
Gay  1970 
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Tableau  III  :  Relalions  entre  les  spirales  ontogenetiqucs  foliaires  des  axes 
principaux  el  des  axes  lateraux  chez  deux  Bryales.  Les  rameaux  adventifs  nes 
de  la  reactivation  tardive  d’une  initiate  axillaire  ne  presentcnt  pas  1’antidromie 
obligatoire  du  rameau  hdteroaxillaire  subapical  normal. 


mbre  de  pousses  etudiees 

intidrome  homodrome 


Dicranum  scoparium 

A  :  axes  sexues  feme!  les 

a  :  innovations  subapicales  stdriles 

Tel ra phis  pellucida 
A  :  axes  sexuds  femelles 
a  :  innovations  subapicales 
gdneralement  a  propagules 

A  :  axes  veg^tatifs  decapites 
tardivement 

a  :  rameaux  adventifs 
(voir  fig.  41b) 

A  :  axes  vegetatifs  avortes 
precocement 

a  :  rameaux  heteroaxil  la  ires 
subapicaux 


bourgeons  rhizonemiques  axillaires  (Tableau  III,  fig.  41  a)  et  sont  de 
ce  fait  pour  50  %  homodromes  ou  antidromes  avec  l’axe  principal, 
alors  qu'il  sont  regulierement  antidromes  chez  la  majorite  des  Mous¬ 
ses  a  initiale  tetraedrique  heteroaxillaire  preformee.  Les  innovations 
males  ndes  dans  la  corbeille  femelle  du  Tetraphis  posent  par  contre 
un  probleme  plus  delicat,  car  s'il  est  probable  qu’elles  sont  en  majo¬ 
rite  adventives  (Tableau  III),  elles  peuvent  aussi  provenir  parfois 
d’initiales  laterales  anticipees  comme  celles  observees  au  pied  des 
archegones  du  Polytrichum  (Berthier  et  Hebant  1971). 


D.  —  Le  RHIZONgMA  CHLORONEMIQUE  EOLIARISfi 
1.  —  CAS  DES  AISSELLES  STERILES  : 

a.  —  Relations  entre  psetidoparaphylles,  paraphylles  et  feuilles  se- 
rielles  normales  : 

—  Les  pseudoparaphylles,  feuilles  chloronemiques  het^roaxillaires 
serielles. 

On  a  souvent  decrit,  autour  des  bourgeons  dormants  de  certaines 
Hvpnobryales  (Bonnot  1968,  Robinson  1964)  ou  Isobryales  (Correns 
1899,  p.  148,  Schofield  et  Thomson  1966)  des  feuilles  de  dimensions 
reduites  ou  «  pseudoparaphylles  »  qui  occupent  en  realite  l’emplace- 
ment  exact  des  premieres  feuilles  segmentaires  normales  des  rameaux 
lateraux  de  type  «  Hypnum  ».  Lorsque  l’inhibition  axillaire  est  plus 
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poussee  encore  (type  «  Mnium  »  de  Schoenau  1912)  comme  chez 
Hookeria  (fig.  5),  les  cloisons  radiales  qui  divisent  le  segment  sont 
responsables  du  d6veloppement  de  «  pseudoparaphylles  »,  au  niveau 
des  61dments  des  segments  rdactives  par  la  reprise  de  croissance 
du  bourgeon  latent. 

Nous  avons  montrd  chez  Aulacomnium  (Berthier  1969)  qu’une 
decapitation  des  ebauches  foliaires  pouvait  lever  transitoirement  la 
dominance  apicale  au  niveau  des  premiers  segments  de  bourgeons 
axillaires,  sans  doute  en  voie  d'initiation  au  moment  de  l'intervention, 
et  y  installer  une  veritable  «  pseudoparaphylle  ».  Mais  en  realitd  telle 
est  bien  la  physiologie  axillaire  normale  de  groupes  primitifs  comme 
les  Dicranales  ( Dicranum ,  Leucobryum)  ou  les  Orthotrichales  (Ortho¬ 
trichum,  Stroemia).  Chez  Dicranum  scoparium,  par  exemple,  la  pseu¬ 
doparaphylle  des  auteurs  est  parfaitement  identifiable  par  son  inser¬ 
tion  sur  le  bord  ventral  des  segments.  Elle  peut  y  revetir  absolument 
toutes  les  formes  intermediaires  entre  la  feuille  normale  avec  nervure 
et  les  papilles  unicellulaires,  alors  disposees  sur  une  ou  plusieurs 
cellules  nees  par  segmentation  ulterieure  du  segment  sous-jacent.  La 
reprise  de  croissance  foliarisante  joue  done  sur  ces  segments  a  des 
etapes  variees  de  leur  cloisonnement  :  si  elle  est  precoce,  une  apicale 
a  2  faces  actives  ou  plusieurs  apicales  k  une  ou  deux  faces  actives 
organisent  une  feuille  simple  ou  une  lame  foliacee  unistratifiee  plus 
ou  moins  multifide  k  la  maniere  du  Thanmium  ;  si  la  reprise  de  crois¬ 
sance  est  tardive,  certaines  initiales  segmentaires  seulement  peuvent 
etre  interessees  par  la  foliarisation.  S’il  existe  une  phase  uniseriee 
precedant  une  phase  unistrate.  ce  qui  est  relativement  rare,  la  feuille 
chloronemique  possede  un  pedicule  unicellulaire  comparable  a  celui 
des  bourgeons  rhizonemiques  adventifs,  et  assure  la  transition  avec 
le  rhizonema  nematogene  peripherique.  Ce  dernier  est  lui-meme  affec- 
te,  dans  certains  cas,  d’une  veritable  hyponastie  en  direction  du  meris- 
teme  axillaire,  avec  differenciation  irreversible  de  l’apicale  filamen- 
teuse.  Le  terme  de  «  pseudoparaphylle  »  nous  semble  finalement  im- 
propre  a  decrire  cette  morphologenese  foliaire  precoce.  Nous  lui  pre- 
ferons  l'expression  de  «  feuille  chloronemique  serielle  »  qui  resume  a 
la  fois  la  differenciation  finale  basipete  de  ces  organes,  le  cloisonne¬ 
ment  orthogonal  de  leurs  formes  filamenteuses,  et  leur  position  sur 
les  segments  externes  des  bourgeons  heteroaxillaires  initiateurs.  II 
est  d’ailleurs  possible  d’intervenir  experimentalement  sur  leur  mor- 
phogenese  :  e’est  ainsi  que  le  bouturage  du  Dicranum,  en  affaiblissant 
transitoirement  les  correlations  inhibitrices  normales,  augmente  le 
nombre  de  feuilles  chloronemiques  unistratifiees  aux  depens  du  rhizo¬ 
nema  ramifie  et  des  feuilles  uniseriees. 

—  Les  paraphylles,  feuilles  chloronemiques  heteroaxillaires  an¬ 
nexes  : 

Nous  venons  de  voir  dans  le  type  «  Dicranum  »  les  relations  entre 
phyllogenese  et  nematogenese  au  niveau  des  initiales  acroscopiques 
des  segments  pdriaxillaires,  1’hyponastie  traduisant  la  symetrie  radia- 
le  centree  sur  l’apicale  tetraedrique  latente.  Nous  n’avons  jamais 
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observe  une  telle  foliarisation  dans  les  aisselles  semi-vides  des  Eu- 
brvales  et  Dicranales,  qui  restent  exclusivement  nematogenes.  Or, 
chez  certaines  Pleurocarpes,  on  a  pu  decrire  une  «  assise  paraphyl- 
log£ne  »,  dont  le  bourgeon  lateral  des  aisselles  axillees  apparaitrait 
«  commc  une  region  plus  hautement  organisee  »  (Bonnot  1968).  Cette 
assise  elabore  des  elements  foliaces  ordonnes  parallelement  aux  pre¬ 
mieres  feuilles  axillaires  ( Hygroamblystegium ,  Amblystegium),  ou 
isoles  dans  les  aisselles  intermediaires,  alors  dquivalentes  aux  aissel¬ 
les  semi-vides  des  Acrocarpes.  Ces  paraphylles  representent  bien  une 
morphogenese  de  buissonnement  (Bonnot  1968)  puisque  l'un  de  nous 
a  pu  transformer  par  la  6  BAP  les  aisselles  semi-vides  de  l'axe  propa- 
gulifere  d 'Aulacomnium  palustre  en  aisselles  paraphyllogenes  (Ber¬ 
th  ier  1970  et  fig.  38  b,  38  c).  Les  paraphylles  sont  done  des  micro- 
phylles  dispersees  a  la  peripheric  du  meristeme  axillaire  evoluanl 
en  bourgeon  lateral  ou  reduit  a  une  aisselle  semi-vide  (cas  des  Hypno- 
bryales  buissonnantes).  Elies  y  remplacent  le  facias  d’inhibition  ne- 
matogene  des  Acrocarpes  du  type  Mnium  ou  Dicranum,  ou  des  Hypno- 
bryales  a  forte  dominance  du  type  Plagiothecium,  oil  1’on  retrouve 
encore  une  ou  plusieurs  initiales  nematogenes  periaxillaires  (fig.  50  a). 

Mais  il  faut  souligner  que  la  paraphyllogenese,  si  elle  est  effective- 
ment  liee  a  la  croissance  fortement  anticipee  du  rameau  lateral  des 
Pleurocarpes  (elle  disparait  sur  les  flagelles  des  Thuidiacees  et  Am- 
blystegiacees  lorsque  les  bourgeons  axillaires  y  deviennent  eux-memes 
totalement  inhibes),  ne  correspond  pas  obligatoirement  a  une  ramifi¬ 
cation  intense.  Ainsi  Plagiomniutn  et  Aulacomnium,  espkees  tr&s 
ramifiees  avec  respectivement  100  %  et  25  %  d’aisselles  a  bourgeons 
tres  inhibes,  ne  possfedent  normalement  aucune  feuille  chloronemiquc 
anticipee,  alors  que  Dicranum,  avec  seulement  15  %  d’aisselles  axil¬ 
lees,  poss£de,  nous  1’avons  vu,  une  foliarisation  axillaire  anticipee 
tres  importante  dont  nous  allons  etudier  maintenant  une  autre  mani¬ 
festation. 


Fig  7  a  1 1  :  types  demissions  rhizon^miques  chez  les  Bryales. 

Fig.  7  :  coupe  longitudinale  de  l’axe  feuille  de  Mnium  hornuni  Hedw.  montrant 
les  rapports  entre  ies  poils  mucig&nes  homoaxillaires  el  I’apicale  heteroaxil- 
laire. 

Fig.  8  :  coupe  longiludinale  d’une  aisselle  reaclivee  de  Splachnum  ampulla- 
ceum  Hedw.  montrant  des  papilles  germinatives  rhizondmiques  au  niveau 
d’une  initiate  (PGI)  et  de  i’apicale  h£teroaxillaire  elle-meme  (PGA’)  de 
part  et  d’aulre  d’une  feuille  stSrielle  reduite. 

Fig.  9  :  scalp  d'une  aisselle  jeune  sans  caulonema  advenlif  de  Dicranum  sco- 
parium  Hedw,.  observe  apres  Iraitement  par  la  methode  de  Thidry  : 
dep6t  massif  d’argent  au  niveau  de  la  cellule  terminate  de  la  feuille 
chioronemique  annexde  au  segment  3. 

Fig.  10  :  scalp  d’une  aisselle  de  stolon  de  Rhodobryum  roseum  (Weis)  Limpr., 
prclcve  dans  la  nature,  montrant  les  curieuses  cellules  dpirhizonemiques 
(CE,  CE’)  axillaires  et  extra-axillaires. 

Fig.  1 1  :  bourgeonnement  adventif  dans  une  aisselle  semi-vide  de  Mnium 
stellare  Hedw..  apres  bouturage  dans  de  l'eau  ordinaire  additionnde  de 
Img/1  de  kindtine. 
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b.  —  Les  feuilles  chloronemiques  mucigenes  : 

Independamment  des  poils  mucigenes  homoaxillaires  d’insertion 

parfaitement  definies  (fig.  78),  on  a  pu  observer  chez  Bryum  bulbillo- 
sum  (Correns  1899,  fig.  110)  des  «  Keulenhaare  »>  de  morphologie 
analogue,  mais  heteroaxillaires.  Chez  Tetraphis  pellucida,  des 
«  Schleimhaare  »  peuvent  aussi  etre  meles  aux  filaments  propagulo- 
gfenes  des  corbeilles  nees  de  regenerations  naturelles  (Joncmans  1907) 
ou  provoquees  par  les  cytokinines  (fig.  36  c).  Mais  les  feuilles  segmen- 
taires  normales  peuvent  aussi,  a  la  base  des  bourgeons  feuilles  «  de 
kinetine  »  du  Tetraphis  et  de  nombreuses  autres  Bryales  (fig.  36  b) 
se  transformer  en  veritables  microphylles,  probablement  mucigenes 
comme  celles  du  Calobryum  (Campbell  1959)  ou  du  Mittenia  (Stone 

1961) . 

Mais  chez  les  Dicranales,  des  feuilles  chloronemiques  serielles,  in- 
serees  generalement  a  la  face  ventrale  des  segments  externes  du  me- 
risteme  axillaire,  presentent  elles  aussi  des  convergences  frappantes 
avec  les  poils  secreteurs  homoaxillaires  :  memes  dimensions  cellulai- 
res,  presence  d'une  zone  proximale  «  separatrice  »  et  d’une  zone 
apicale  pectocellulosique,  avec  images  de  soulevements  cuticulaires. 
Les  tests  histochimiques  des  polysaccharides  (P.A.S.  et  «  Thiery  » 
(1967)  revelent  enfin  au  niveau  de  1 'apicale  une  phase  fugace  d’acti- 
vite  secr6trice  exotope  (Bonnot  1968)  qui  se  developpe  au  moment  ou 
celle  des  poils  mucigenes  de  l’axe  principal  cesse. 

c.  —  Les  cellules  inhibees  epirhizonemiques  du  Rhodobryum 
roseum  (Weis.)  Limpr.  : 

Chez  Rhodobryum,  les  structures  micronemiques  independantes 
(fig.  10),  comparables  au  rhizonema  secateur  du  Takakia  (Proskauer 

1962) ,  ou  localisees  a  la  base  des  macronemas  heteroaxillaires,  evo- 
quent  la  ramification  secretrice  protonemique  etudi6e  chez  les  Hyme- 
nophyllacees  (Farrar  et  Wagner  1968).  Une  telle  ressemblance  mor- 
phologique  si  elle  recouvrait  en  outre  un  determinisme  cytophysiolo- 
gique  comparable,  pourrait  alors  revetir  une  signification  evolutive 
interessante,  en  donnant  au  gametophyte  de  trois  groupes  d’Arche- 
goniates  primitifs  une  etroite  convergence  adaptative. 

Au  total,  il  apparait  que  les  elements  chloronemiques  st6riles  envi¬ 
sages  jusqu'ici  represen  tent  bien  des  structures  foliaires  au  sens  ou 
nous  l’entendons  chez  les  Bryophytes  (Berthier  1970)  : 

—  organes  foliaires  par  leur  differenciation  finale  de  type  basi- 
p&te, 

—  organes  chloronemiques  par  leur  structure  de  type  protonemi¬ 
que  :  avec  apicale  a  1  ou  2  faces  actives,  et  ramification  possible  a 
partir  d’initiales  laterales  «  non  encore  touchees  »  par  la  differencia¬ 
tion  basipete  (Bonnot  1968),  caractere  visible  d’ailleurs  sur  la  marge 
de  certaines  feuilles  perichetiales  du  type  Hedwigia. 
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2.  —  CAS  DES  AISSELLES  FERTILES  : 

On  sait  que  les  initiales,  responsables  de  la  gametogenese,  provien- 
nent  de  la  dedifferenciation  d'une  cellule  chlorophyllienne  superficiellc 
(Motte  1932)  qui  possede  au  debut  la  polarite  caracteristique  des  pa- 
pilles  rhizonemiques.  Mais  il  faut  souligner  aussi  l'etroite  parent^  qui 
existe,  dans  l’esprit  des  Bryologues  des  la  fin  du  19'  siecle,  entre  la 
ramification  normale  et  la  ramification  fertile.  Des  1868,  Leitgeb 
montre  que  l’antheridie  remplace  la  feuille  au  sommet  de  la  spirale 
g^neratrice  du  ramuscule  male  du  Fontinalis,  les  deux  paraphyses 
occupant  alors  au  pied  de  l’antheridie,  I’emplacement  morphologique 
exact  des  poils  mucigenes  des  feuilles  perigoniales.  Chez  Hookeria, 
le  test  des  aldehydes  libres  au  reactif  de  Schiff  montre  alors  qu’une 
paraphyse  possede  le  gradient  de  differenciation  basipete  visible  sur 
les  feuilles  perigoniales  elles-memes  (fig.  29),  mais  avec  une  accelera¬ 
tion  remarquable,  puisque  les  derniferes  feuilles  perigoniales  formees  y 
echappent  encore.  Chez  les  Acrocarpes,  il  est  egalement  classique  de 
considerer  les  bouquets  anthdridiaux  heteroaxillaires  des  Polytricha- 
les  et  des  Eubryales  comme  des  organisations  rameales  modifiees. 
L’etude  attentive  de  devolution  axillaire  du  Mniiim  hornum  male,  par 
exemple,  montre  sans  ambiguite  que  les  paraphyses  et  les  antheridies 
occupent  respectivement  la  position  des  initiales  nematogenes  peri- 
pheriques  et  des  initiales  centrales. 

Quant  a  1'archegone,  elle  pourrait  elle-meme  etre  consideree,  nous 
l’avons  vu,  comme  une  feuille  chloronemique  sexuee,  mais  a  symdtrie 
axiale,  ce  que  confirme,  d’une  part  la  remarquable  homologie  entre 
archegone  et  foliole  chez  Takakia  (Mizutani  1967),  et  l’existence  de 
sporophytes  axillaires  chez  Naiadita  (Harris  1939).  Les  «  paraphylles  » 
cvlindriques,  a  l'emplacement  exact  des  axillaires  chez  Hypopterygium 
setigerum  (Reimers  1953)  ou  a  un  emplacement  non  precise  de  l'ais- 
selle  chez  Atrichum  paraphyllium  (Wareham  1946)  evoquent  aussi 
le  foliole  sexue  de  Takakia. 

Ces  observations  suggerent  finalement  qu’un  tel  element  paraphyl- 
loi'de  axillaire,  a  developpement  d’abord  anticipe  puis  fortement  inhi- 
be  correlativement,  comme  peut  1’etre  le  rameau  vegetatif  du  type 
Polytrichum  (Correns  1899)  ou  le  rameau  sexu£  du  Fontinalis  (Ber 
thier  1968),  a  pu  etre  l'element  structurel  fondamental  de  la  ramifi¬ 
cation  laterale  vegetative  ou  sexuee  des  Bryophvtes  primitifs. 

CONCLUSIONS 

1.  —  Aspect  systematique  ;  la  comparaison  attentive  de  l’organisa- 
tion  axillaire  et  de  la  reactivation  phyllogene,  nematogene  et  caulo- 
gene  des  initiales  devrait  faire  apparaitre  de  nouvelles  articulations 
entre  les  groupes  clefs  de  1'evolution  morphologique  des  Bryophytes 
feuilles. 

Ainsi  chez  les  Mousses,  nous  pensons  que  les  Eubryales  et  les  Dicra- 
nales,  pourtant  separees  par  leur  peristome  (respectivement  diplo- 
et  haplolepide),  pourraient  ne  constituer,  en  fait,  qu’un  meme  super- 
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ordre,  tant  sont  semblables  lcur  structure  axillaire,  leur  mode  de  re¬ 
production  asexuee  (feuilles  ou  protonemas  —  propagulcs,  bourgeons 
tubercules)  el  leur  aptitude  a  remplacer  leur  rhizonema  rami  fie  par 
des  rangees  de  bourgeons  adventifs  lorsqu'est  levee  la  dominance 
apicale. 

Par  ailleurs,  les  Takakiales,  deja  companies  aux  Bryales  (Berthier 
1971,  Crandall  1969),  pourraient  etre  rapprochees  des  Eubryales  puis- 
qu’elles  initient  les  memes  cellules  abortives  dpirhizoncmiques  que 
le  Rhodobryum  roseum,  et  subissent  la  caulogenese  adventive  sans 
phase  filamenteuse  d'une  autre  Eubryale,  le  Mnium  stellarc  (fig.  11). 
Des  variations  continues  dans  les  rapports  entre  caryocinese  et  cyto- 
cinese  (von  Maltzhahn  1964)  pourraient  alors  permettre  de  passer 
insensiblement,  chez  les  Bryophytes,  de  la  ramification  rhizonemique 
adventive  (installation  de  l’apicale  a  3  faces  apres  elongation  d  une 
papille  germinalive  protonemique)  a  la  ramification  precoce  intra- 
cellulaire  (installation  de  I’acipale  a  3  faces  dans  l’initiale  secondaire 
ou  dans  1'ini tiale  axillaire  primaire). 

2.  —  Aspect  cytophysiologioue  :  chez  les  Mousses,  des  variations 
progressives  de  la  dominance  apicale  primaire  permettent  I'installa- 
tion  d'une  gamme  tres  etendue  de  formations  axillaires  allant  des 
aisselles  vides  au  rameau  anticipe  vegetatif  (Poly trichum)  ou  sexue 
( Fontinalis ),  en  passant  par  divers  types  d’aisselles  semi-vides  a  une 
seule  initiale,  primaire  (Tortula)  ou  secondaire  (Mnium,  Tetr aphis...). 

Des  dedifferenciations  sont  en  outre  le  trait  caracteristique  de 
diverses  morphogeneses  precoces  intervenant  dans  des  tissus  encore 
juveniles.  Elies  reactivent  les  cellules  qui  donneront  naissance,  dans 
les  aisselles,  aux  feuilles  mucigenes  et  aux  gametanges,  et,  sur  les 
feuilles,  aux  filaments  interlamellaires  du  Polytrichum  ct  aux  initiates 
latentes  (nematogones  d ’Aulacomnium). 

Plus  tardivement,  la  dediff^renciation  joue  encore  dans  les  initia- 
les  precedemment  formees  ou  au  niveau  des  cellules  ordinaires  livrees 
a  l’embryonisation  experimentale.  Elle  assure  alors  divers  types  d’ex- 
pression  nematogene,  propagulogene  et  caulog^ne  en  fonction  de  la 
differenciation  specifique  des  tissus  interesses  et  des  facteurs  definis- 
sant  la  dominance  apicale  tardive  (correlations  intertissulaires,  fac¬ 
teurs  nutritionnels,  apport  artificiel  de  substances  de  croissance). 

Les  initiales  secondaires  du  gametophore  et  leurs  papilles  germina- 
tives  representent  ainsi  un  materiel  privilegie  qui  devrait  permettre 
l’analyse,  a  un  niveau  cytologique  et  biochimique  suffisamment  pre¬ 
cis,  des  facteurs  en  cause  dans  la  morphogenese  fondamentale  des 
Mousses,  au  carrefour  des  structures  filamenteuses  et  feuilldes. 
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Fig.  12  &  14  :  Polytrichum  commune  Hedw.  recolte  en  tourbiere  (tourbiere 
du  Trdvesel,  Cdvennes).  Bases  de  feuilles  encore  jeunes.  non  etalees,  ob¬ 
serves  dans  des  coupes  transversales  d'apcx.  au-dessus  du  niveau  “e 
l'apicale.  Fixation  :  glutaraldehyde  postosmie.  Contrastant  :  KMn04. 
lam.  lamelles  de  la  face  supdrieure  de  la  feuille.  mu,  mucilage,  pm,  poll 
mucigdne. 

(se  reporter  a  la  figure  1  pour  les  ldgendes  communes  &  toutes  les  figures) 
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Fig.  15  a  17  :  Hookeria  lucens  (Hedw.)  Sm.  Feuille  adulte.  Plastcs  de 
lules  chlorenchymateuses  du  limbe  (fig.  15,  16).  el  d'une  initiale  (« 
togone  »  de  Correns  :  fig.  17). 

a,  amidon.  o,  granum.  M,  mitochondries.  par,  paroi  squelettique.  pc 
toglobule.  re,  reliculum  endoplasmique.  t,  tonoplaste.  v,  vacuoli 
v6sicule  amyliffere.  Toutes  les  figures  sont  au  merae  grossissement  ■ 
21  500). 
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Aulacomnium  palustre  (Hedw.)  Schw.,  cultive  en  serre.  Apex  propagu- 
lifere.  coupes  iransversales.  Mdthode  de  Brachel  pour  la  mise  en  evidence 
des  arn.  Toules  les  figures  sont  a  la  meme  fichelle  (G  X  1425). 

Fig.  18  :  vue  d'cnsemble  de  la  region  apicale.  Remarquer  l'exisience  d'un 
gradient  de  dediffirenciation  affectant  les  tres  jeunes  ebauches  de  propa- 
gules  (prop)  :  celles-ci  traversent  un  stade  «  holomfiristematique  »  ou 
elles  sont  tres  pyroninophiles  avant  d’entrer  en  phase  de  diffcrenciation 
proprement  dite  (comparer  avec  les  observations  de  Bonnot  1968,  et  de 
Hallet  1969.  relatives  aux  apex  vegetatifs  normaux  des  Mousses).  Le 
nucleole  de  la  cellule  apicale  (ap)  est  particulierement  developpe.  Les 
nucleoles  des  cellules  issues  de  son  fonctionnement  voient  leur  taille  di- 
minuer  progressivement  (cf.  Bonnot,  1968). 

(Remarque  :  un  encart  rapporte  sur  le  clichd  donne  la  mise  au  point 
precise  sur  le  nuel6ole  de  1’apicale). 

Fig.  19  :  Coupe  dans  une  propagule  encore  jeune  :  le  nucldole  d'une  future 
initiale  (ou  «  n6matogone  »,  fl&che)  commence  &  augmenler  en  impor¬ 
tance. 

Fig.  21  et  22  :  Initiales  (ng)  de  propagules  adultes  :  noyaux  pourvus  d'un 
nucldole  Snorme  (comparer  avec  le  nucleole  de  la  cellule  apicale,  fig.  18), 
forte  pyroninophilie  cytoplasmique. 
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Fig.  23  :  Aulacomnium  palustre  :  Portion  de  coupe  transversale  dans  une 
propagule  encore  jeune  au  niveau  d'une  initiale  (ng),  obscrvee  a  faible  gros- 
sissement  du  microscope  dlectronique.  L'initiale  se  distingue  deja  par  :  une 
paroi  externe  plus  fine,  un  cytoplasme  plus  dense,  des  vacuoles  moins 
d6veloppees,  des  inclusions  lipidiques  peu  abondantes. 

Fig.  24  :  id.,  detail  d’une  coupe  transversale  passant  au  niveau  d'une  initiale 
(nc)  et  d'une  cellule  superficielle  de  la  propagule.  Le  cytoplasme  de 
l’initiale  apparait  comme  particulierement  riche  en  ribosomes  (comparer 
avec  les  fig.  20  et  21).  Les  precipit^s  observes  &  1'interieur  des  vacuoles 
(fleches)  correspondent  peut-etre  a  des  substances  de  reserves,  suscepti- 
bles  d’etre  utilisees  lors  de  la  germination  au  meme  titre  que  1'amidon 
des  plastes  et  les  inclusions  lipidiques. 

l,  inclusion  lipidique  ;  lm,  plasmalcmmasome.  M.  mitochondrie.  p,  plaste. 
par,  paroi  squelettique.  v.  vacuole,  (grossissement  x  16  500). 

Fig.  25  :  id.,  microscopie  optique.  pas  :  La  cellule  initiale  (ng)  est  moins  riche 
en  amidon  que  les  cellules  superficielles  voisines.  (G  X  800). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  V  : 

Fig.  26  :  Aulacomnium  palustre.  Infrastructure  d’une  initiale  de  propagulc 
en  fin  de  diffdrenciation.  Aux  caractdres  de  cellule  diffdrencidc  qu’elle  pre¬ 
sente  (en  particulier  presence  de  volumineux  plastes  amylifdres)  s’ajoutent 
divers  caracteres  typiquement  meristematiques  :  gros  noyau  pourvu  d'un 
important  appareil  nucldolaire,  cytoplasme  dense,  richesse  en  ribosomes... 
(G  X  12  000). 

Fig.  27  :  id.,  ddtail  d’une  coupe  seriee  par  rapport  a  la  precedente.  (G  X  33  500). 
Remarquer  1’abondance  en  «  microbodies  »  (mb),  caractbre  commun  a 
toutes  les  cellules  de  la  feuille-propagule. 

L,  inclusion  lipidique.  M,  mitochondrie.  mb,  «  microbody  ».  n,  noyau.  RE. 
rdticulum  endoplasmique. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Reaction  de  Schiff  en  masse,  et  sans  hydrolyse  prfialable,  revflanl  la  dif¬ 
ferenciation  centripfctc  des  organes  foliarises  chez  les  Mousses. 

Fig.  28  :  Hookeria  lucens.  Serie  de  feuilles  d’age  croissant  (a.b.c.d)  prelevees 
dans  un  sommet  v£getatif  montrant  le  front  ant^rieur  de  la  differenciation 
nettement  limite  aux  parois  des  cellules  int<5ressces  alors  que  la  liimte 
posterieure  du  front  de  differenciation  (lpfd)  semble  beaucoup  plus  dit- 
fuse.  Observer  que  les  jeunes  feuilles  (F|)  et  les  n&natogones  (nc)  ne  pre- 
sentent  jamais  de  reaction  des  «  aldehydes  libres  ». 

Fig.  29  :  Hookeria  lucens.  Feuille  perigoniale,  et  ses  paraphyses  (pa),  en  voie 
de  differenciation. 


Fig.  30  :  Tetraphis  pellucida.  Passage  du  front  de  differenciation 
pagules  en  maturation  (a,b).  Le  nematogone  apical  avec  n 
.  trabecule  cytoplasmique  (t)  presente  ,lm,, 


....  les  pro¬ 
noyau  visible 
limite  nette  de  la  r6ac- 


Cl  liauctuii;  V,  -  -  ...  p 

1  a  la  fuchsine  au  niveau  de  la  «  portion  germinative  »  de  Lorrens 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN.  Pahs 
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Exemples  d'activites  enzymatiques  mises  en  evidence  au  niveau  des  ini¬ 
tials  en  cours  de  reactivation  : 

Fig.  31  :  Hookeria  lucens.  Feuille  vegetative.  Activity  phosphatasique  acidc 
(methode  de  Gomori)  (G  X  600). 

Fig.  32  :  id..  activite  peroxydasique  (methode  de  Graham-Karnovski  ;  voir 
texte)  (G  x  990). 

Fig.  33  :  Telraphis  pellucida.  Base  decurrente  d'une  feuille  vegetative.  Activite 
peroxydasique.  (G  X  990). 

Fig.  34  el  35  :  Aulacomnium  palustre.  Initialcs  axillaires,  a  differents  niveaux 
de  reactivation.  Activite  peroxydasique.  (G  X  430). 

(fig.  31-33  :  echantillons  incubes  in  lolo  ;  fig.  34-35  :  coupes  au  cryostat). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Source :  MNHN,  Paris 
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PLANCHE  VIII  : 

Organes  foliarisfc;  de  structure  chloronemique. 

Fio  16  ■  multiplication  des  Teuilles  chloronemiques  unisertees  sur  des  bour- 
g‘  geons  protondmiques  (a.b)  et  adventifs  (c)  de  Tetraphis  pelluada  obtenus 
en  presence  de  kinetine  &  1  mg/1. 

Fig  37  •  feuilles  chloronemiques  s6rielles  d’un  bourgeon  a  faible  developpe- 
ment  anticipe  d’Orlholrichum  species  preleve  dans  la  nature. 

Fio  38  ■  oaraphvlles  cxperimentales  obtenues  au  niveau  d'aisselles  semi-vides 
*■  UX  d1™  Le  «  prop.gulc.  f  Aulacomn, um  palustre  .mmerge 
dans  de  l'eau  ordinaire  addilionnfie  de  6-benzyl-amino-purtne  a  lmg/  . 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN.  Paris 
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Modalites  de  la  rdgdndration  adventive  chez  les  Mousses. 

Fig  39  :  propagules  d’  l  so  pterygium  elegans  recoltees  dans  la  nalure  et  cultivees 
sur  milieu  B  de  Kofler  +  kindline  a  1  mg/1.  Deux  poles  de  regeneration 
caulogenc  adventice  apparaissent  nettement  (B).  Le  sommet  de  la  propagule 
peut  poursuivre  sa  croissance  avec  caulogenese  adventive  laterale  (b)  ou 
donner  lui-meme  un  bourgeon  adventif  (l’asterisque  de  la  fig.  a  marque 
I'emplacement  de  ee  bourgeon  a  pddicule  fragile  perdu  au  cours  du  mon¬ 
tage  entre  lame  et  lamelle  destine  a  la  photographie).  Dans  ce  dernier 
cas  une  tubdrisation  (tu)  de  1'axe  propagulaire  permet  un  vdritable  relai 
d'origine  profonde  (br  et  sa  premiere  feuille  fr)  a  partir  d’une  mitiale 
hdteroaxillaire  de  la  propagule. 

Fig.  40  type  de  faux  bourgeon  adventif  chez  Spluclmum  ampullaceutn . 
l’insertion  du  bourgeon  latdral  se  fait  en  realite  le  long  d  une  ligne  de 
suture  longue  de  80  p  environ  qui  correspond  au  diametre  du  bourgeon 
hdteroaxillaire  trds  reduit  sur  les  axes  non  sexualisds  de  cette  espece. 

Fig.  41  :  bourgeonement  adventif  naturel  (a)  chez  1  elraphis  pellucida.  II  est 
aussi  provoque  par  la  fragmentation  experimentale  des  tiges  (b,c)  ou 
l'apport  de  kindtine  a  lmg/1  au  milieu  de  Kofler  B  (d)  :  dans  ce  dernier 
cas.  le  bourgeon  adventif.  forme  a  partir  d'une  seule  initiale  heteroaxil- 
laire.  peut  etre  trds  buissonnant  avec  zone  proximale  riche  en  feutlles 
chlorondmiques. 


Source :  MNHN,  Paris 


924 


J.  BERTHIER  ET  CM.  HEBANT 


PLANCHE  X  : 

Du  caulonema  secondaire  a  la  caulogenese  adventive. 

Fig.  42  :  Tortula  ruralis  Ehrh.  cultive  sur  Kofler  B  a  la  lumiere,  presente 
normalement  un  caulonema  secondaire  fortement  ramifie  emis  par  la  base 
dcs  tiges  (a),  avec  activilc  nucleolairc  tres  intense  de  l’apicale.  rendue 
visible  par  la  fixation  au  Bouin  -  Hollande  (b).  En  presence  de  6  B.A.P. 
a  lmg/1  cette  apicale  peut  se  transformer  directement  en  bourgeon  (c.d). 
le  caulonema  sans  bourgeon  proximal  devenant  lui-meme  actif  (e).  Les 
substances  de  type  cytokinine  l&vent  done  l'inhibition  provenant  du  gamdto- 
phore  qui  determine  sans  doute  le  facies  «  caulondma  sans  bourgeon  ». 

Fig.  43  :  Dicranum  scoparium  Hedw.,  bouture  a  la  lumiere  sur  papier  filtre 
imbibe  de  Kofler  B  :  a  —  naissance  de  bourgeons  adventifs  axillaires 
entre  des  filaments  caulonemiques  sur  les  bouturcs  decapitees  ;  b  —  deve- 
loppement  accelere  des  bourgeons  adventifs  it  partir  de  toutes  les  initiales 
axillaires  par  l'addition  de  6  B.A.P.  a  lmg/1. 

Fig.  44  :  Cinclidotus  / ontinaloides  (Hedw.)  P.  Beauv.  :  caulonema  naturel 
obtenu  par  simple  bouturage  de  feuilles  a  15"  dans  l'eau  ordinaire  sous 
1  500  Lux  ta).  On  observe  aussi  un  debut  de  developpemenl  chloronemique 
a  partir  de  l’initiale  precedant  le  bourgeon  (b). 


Source :  MNHN,  Paris' 


Source :  MNHN,  Paris 
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Planche  X 1  : 

Absence  de  caulogen6se  adventive,  meme  apres  levee  de  dominance  apicale,  sur 
des  bouiures  trfes  differenciees  (foliaires  ou  propagulaires)  ou  affaiblies 
par  la  culture. 

Fig.  45.  :  Aulacomnium  palustre  comme  Dicranum  scoparium  (fig.  43)  eiabore 
normalement  des  bourgeons  advenlifs  axillaires  aprfes  decapitation.  Mais 
il  est  necessaire  de  plonger  les  propagules  isolees  (b).  ou  en  place  sur  l'axe 
porteur  (c).  dans  l'eau  ordinaire  +  6  B.A.P.  a  0,1  mg/I  pour  obtenir  le 
bourgeonnement  adventif,  toujours  absent  sur  les  tdmoins  dans  l’eau 
seule  (a). 

Fig.  46  :  Anisothecium  squarrosum  (Starke)  Lindb.,  preleve  directement  dans 
la  tourbiere  du  Pont  de  Clamouze  (63)  regenere  Iui  aussi  des  bourgeons 
advenlifs  axillaires  apres  decapitation.  Mais  des  boutures  ddcapitees  pro- 
venant  de  tiges  etioiees  au  laboratoire  fournissent  un  facies  caulon6mique 
que  nous  appelons  subcaulogfene  (a.b  :  cs).  pour  l'opposer  au  facias  non 
ramifie  des  boutures  non  ddcapitdes  (d)  :  la  encore  un  apport  de 
6  B.A.P.  a  0,1  mg/I  retablit  la  caulogenfcse  adventive  (c). 

Fig.  47  :  tiryum  species,  autoentrctien  du  facies  chloronemique  visible  a  la 
germination  d'un  chloronema-propagule  axillaire  (ch.pr.).  Aucune  caulo- 
genfese  en  presence  de  cytokinine. 

Fig.  48  :  Mnium  stellare  :  les  feuilles  sont  incapables,  meme  avec  cytokinine,  de 
regen6rer  des  bourgeons  adventifs  comparables  a  ceux  des  aisselles  ddca- 
pitdes  (voir  fig.  11)  :  la  dediffdrenciation  des  initiales  foliaires  pourrait 
done  etre  plus  difficile  que  celle  des  initiales  heteroaxillaires. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Propagulogenfese  et  caulogenese  adventives. 

Fig.  49  :  Dichodontium  pellucidum  (Hedw.)  Schimp.,  possede  comme  Aniso- 
thecium  (fig.  46)  un  rhizon6ma  g^neralement  macronemique  au  niveau 
axillairc  ct  micronemique  au  niveau  hypophylle  (a).  Lcs  initiales  corres- 
pondanles  engendrem  p^riodiquement,  dans  la  nature,  des  propagules 
ovoTdcs  sessiles.  Au  laboratoire,  dans  des  milieux  divers,  mais  toujours 
vers  1 5" .  apparaissent  des  propagules,  en  arbuscules  sur  le  caulondma  (b). 
et  les  aissellcs  (c),  avcc  le  facies  «  sessile  »  sur  les  feuilles  isolees  (c). 
La  decapitation  entraine  une  propagulogenfese  generalise  (d),  mais  il 
suffit  d’un  apport  de  6  B.A.P.  a  lmg/1  pour  obtenir  une  caulogenese 
adventive  parallele  &  la  reactivation  des  ebauches  h^teroaxillaires  la- 
tentes  (f.). 

Fig.  50  :  Plagiothecium  silvaticum  (Huds.)  B.c.,  est  une  Pleurocarpe  a  bour¬ 
geons  het6roaxillaires  particulierement  inhib^s  rdpondant  au  type 
«  Mnium  »  (a)  et  a  propagules  chlorondmiques  disperses  sur  les  feuilles 
au  niveau  d’initiales  caracteristiques.  Comme  chcz  I'esp&ce  precedente,  la 
6  B.A.P.  a  0,lmg/l  ajoutee  a  I'eau  ordinaire  de  la  culture,  declenche  la 
caulogcnfese  adventive  (b.c)  cette  fois  epiphylle,  et  16g6rement  inhibde 
par  la  presence  des  axillaires  normaux  (b). 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN,  Paris 
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Additions  to  the  Arctic  Moss  Flora  -  V. 
The  role  of  mosses  in  plant  succession 
and  the  development  of  peat  on  Fitzwilliam 
Owen  Island  (Western  Canadian  Arctic) 

by  Marian  Kuc  (1) 


The  mosses  listed  below  were  collected  by  the  author  in  summer 
1968  on  Fitzwilliam  Owen  Island  (77“07’N,  113°50'W)  during  field 
work  connected  with  the  vegetation  mapping  of  this  area. 

The  island  lies  in  Ballantyne  Strait,  between  Prince  Patrick  Is.  and 
Mackenzie  King  Is.  It  has  the  shape  of  a  disk  of  7,5  km  diameter  with 
a  gently  rolling  landscape,  a  radial  net  of  wide  open  valleys  partly 
filled  by  snow  fields  and  muddy  solifluction  lobes  cut  by  narrow  river 
beds  (Fig.  1,2).  On  the  two  most  elevated  hills  occur  dry  stony  or 
sandy  soils.  Other  areas  are  covered  by  stick  marine  clay.  Rounded 
coarse  gravels,  mostly  mixed  with  mud,  lie  at  the  west  coast  on  flat, 
uplifted  places.  Hard  rock  habitats,  granite  and  rarely  sandstone 
erratics  and  other  stones  occur  on  the  summit  areas.  Terracelike  land 
forms,  up  to  20  m  above  sea  level  are  covered  by  pleiads  of  minute 
rounded  or  sharp  angular  tundra  pools.  They  were  formed  during 
the  disintegration  of  larger  sports  of  ground  ice.  The  greater  part  of 
the  island  is  occupied  by  bare  ground  that  results  from  strong  wind 
and  water  erosion,  denudation  and  solifluction. 

The  age  of  Fitzwilliam  Owen  Is.  is  determined  by  two  radiocarbon 
data.  The  first  is  based  on  marine  shells  commonly  occuring  in  mud 
up  to  20-25  m  above  sea  level.  Shells  from  the  horizon  about  20m 
a.s.l.  are  10,  10.100  ±  150  years  old  (GSC-1123).  The  second  one  is 
from  drift  wood,  10m  a.s.l.  and  is  7,850  ±  140  years  old  (GSC-1171). 

The  relationship  between  land  configuration  and  radiocarbon  data 
is  illustrated  in  Fig.  2. 

The  author  thanks  Dr  R.E.  Beschel  of  the  Queen's  Unversity 
Kingston,  Ontario,  for  his  critical  review  of  the  manuscript. 

Mosses  as  land  invaders  and  biomass  producers. 

Fitzwilliam  Owen  I.,  because  of  its  simplicity  of  habitats,  the  uni¬ 
formity  of  land  forms  and  the  chronology  connected  with  the  post¬ 
glacial  land  uplife,  is  a  good  object  for  the  study  of  the  history  of 

(1)  Geological  survey  of  Canada.  601  Booth  Street.  Ottawa,  Ontario. 
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tundra  vegetation.  Mosses  play  on  it  a  role  as  pioneers  of  previously 
unoccupied  areas  and  stabilize  the  grounds  as  peat  producers. 

Among  pioneers  one  may  distinguish  two  groups.  The  first  ones  are 
true  pioneers.  These  are  extremely  dwarfed  and  ephemeral  plants, 
growing  in  loose  sods,  easily  moving  from  place  to  place,  but  they  do 


not  result  in  large  enough  amounts  of  organic  mass  which  could 
markedly  enrich  bare  ground  with  mineral  soil.  Their  importance  lies 
in  the  protection  of  a  ground  surface  against  bombarding  by  rain 
drops,  wind  erosion  and  by  reducing  moisture  fluctuation  in  the 
soil.  Germinating  seeds  and  juvenil  forms  of  other  mosses  play  the 
«ome  role. 


Source :  MNHN. 
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Elevations  exaggerated  approx.  8.5x 


Fig  2.  —  Aerial  view  and  profile  of  Fitzwilliam  Owen  Is. 


Source :  MNHN,  Pahs 
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Nanism,  ephemerality,  nomadism  and  extensive  fertility  charac¬ 
terize  these  plants. 

They  occur  rarely  in  Quaternary  geological  strata  but  are  usually 
well  preserved.  It  is  possible  to  find  them  in  fossil  soils,  in  coastal 
deposits  or  in  sands  and  gravel  surrounding  glaciers. 

The  second  group  are  higher  organized  pioneers  called  here 
«  pioneer-like  »  because  this  is  an  intermediate  group  between  the 
first  one  and  the  peat  producers.  They  grow  many  years  in  the  same 
place  often  as  quite  tall  plants  and  form  compact  tufts  or  small  sods. 
Individual  moss  plants  are  joined  together  by  their  tangled  rhizoids 
or  by  buried  parts  of  stems  from  which  they  branched.  Their  cushions 
and  tufts  are  elastic  or  stiffly  resistant  to  destructive  weather  agents. 
Greater  amounts  of  eolian  or  alluvial  fine  mineral  material  accumu¬ 
lates  in  their  sods  and  forms  laminated  layers  of  humus  enriched 
soil.  Pioneer-like  mosses  form  a  denser  and  higher  growth  in  rock 
fissures  and  between  stones.  Smal  tufts  or  single  specimens  appear 
among  dense  and  dry  vegetation.  Their  fertile  specimens  occur  some¬ 
times  in  masses. 

They  occur  not  rarely  fossilized,  mostly  as  damaged  specimens 
in  such  deposits  and  thicker  fossil  soils,  in  dry  variants  of  peat  and 
in  heterogenic  mineral  strata. 

Biomass  producers  sensu  stricto  are  these  mosses  which  dominate 
or  subdominate  in  tundra  plant  communities  or  often  also  in  some 
Quaternary  geological  strata.  They  can  be  divided  into  two  main  eco¬ 
logical  groups:  1  -  inhabitants  of  xeric,  exposed  and  mineral  substra¬ 
tes,  e.g.  different  kinds  of  soils,  stony  places,  stable  slopes,  rocks, 
etc.  ;  2  -  inhabitants  of  wet,  sheltered  depressions  where  they  produce 
peat  independent  of  the  substrate  but  under  long  enough  submergen¬ 
ce.  They  are  long  lived  plants,  reproduce  mainly  vegetatively  and  occur 
very  rarely  with  sporophytes. 

Species  of  dry  places  belong  to  several  plant  communities  of  dry 
tundra.  On  Fitzwilliam  Owen  Is.  there  are  :  1  -  lichen  —  Rhacomitrium 
tundra  with  dominating  Rhacomitrium  lanuginosum  and  lichens  such 
as  Cetraria  nivalis,  C.  tilesii,  Cladonia  spp.,  Stereocaulon  spp.,  Alectoria 
nigricans  and  many  others,  occupying  stable,  dry,  not  too  steep  slopes 
with  a  minimal  water  supply  and  with  a  variable  micro-relief  shelter¬ 
ing  plants  against  the  wind;  2  -  dry  types  of  mesic  tundra.  These  are 
thick  and  large  moss  carpets  composed  of  an  intricate  mosaic  of  seve¬ 
ral  species  without  dominants,  developing  on  gentle  slopes  mostly  on 
foothill  areas,  watered  by  surficial  water  or  fed  by  melting  snow 
patches.  Their  remains  do  not  preserve  in  greater  amounts  in  the 
deposits,  usually  they  occur  as  small  stem  fragments  mixed  with 
other  plants  or  mineral  materials  or  in  humus.  They  are  the  most 
common  species  in  fossil  soil  horizons. 

Species  of  wet  places  are  peat  formers.  They  grow  in  depression, 
on  the  edges  of  brooks  and  in  beds  of  slow-moving  streams.  Two 
categories  may  be  distinguished  among  peat  formers:  1  -  peat  formers 
producing  relatively  thin,  basic  peat,  composed  of  pleurocarpous  spe- 
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cies  of  wide  ecological  amplitudes,  growing  in  large  mats  often  com¬ 
posed  of  a  single  species;  2  -  peat  hummock  producers  that  compose 
the  upper  layer  on  basic  peat.  They  are  mostly  acrocarpous  mosses 
forming  hummocks  or  low  cushions.  The  highest  hummocks  are 
dry  on  the  top  and  are  suitable  for  the  development  of  a  peaty  variant 
of  dry  tundra. 

Peat  deposits  of  Fitzwilliam  Owen  Is.  are  younger  than  the  post¬ 
glacial  climatic  optimum  and  are  very  well  preserved  because  per¬ 
mafrost  has  formed  in  the  thickest  layers  of  peat  while  the  active  layer 
thaws  through  thinner  layers  of  peat  during  the  summer.  Some 
mosses  occur  outside  of  the  described  plant  communities  on  special 
habitats  such  as  dropings,  on  hard  rock  surfaces,  humus  spots,  and 
others  which  are  not  discussed  here  because  they  are  rare  on  Fitz¬ 
william  Owen  Is. 

Some  basic  peat  producers  grow  in  tundra  pools  in  luxuriant  forms  as 
aquatic  plants. 

Vascular  plants  (Kuc  1970)  dominate  only  in  the  coastal  halophi- 
lous  tundra,  on  some  south-facing  slopes  with  soils  rich  in  humus,  and 
on  barren  grounds  well  watered  and  manured  by  birds.  They  are  rare 
in  other  plant  communities. 

Mosses  of  Fitzwilliam  Owen  Island. 

Explanation: 

Overall  commonness:  v  —  very  rare,  r —  rare,  f  —  frequent,  c  — 
common. 

Occurence  in  ecological  groups:  m  —  mainly,  o  —  occasionally,  e  — 
exceptionally. 

General  observation:  -I - present,  x  =  species  observed  in  the  field. 

Specimens  have  been  deposited  in  the  National  Herbarium  of  the 
National  Museums  of  Canada,  Ottawa. 

Notes 

Andreaea  rupestris  Hedw.  —  This  moss  is  common  in  the  Cana¬ 
dian  Arctic  Archipelago,  but  occurs  very  rarely  and  in  not  typical 
forms  on  the  island.  It  was  found  exceptionally  on  erratics  which 
are  its  main  habitat  and  more  frequent  in  forms  similar  to  var. 
acuminata  (B.S.G.)  Sharp  on  gravel. 

Aulacomnium  palustre  (Hedw.)  Schwaegr.  —  It  grows  in  masses 
on  neighbouring  islands  (Prince  Patrick  Is.  and  Melville  Is.)  but  on 
Fitzwilliam  Owen  I.  it  is  rare  and  represented  by  intermediate  forms 
between  the  typical  one  and  var.  imbricatum  B.S.G. 

Campylium  polygamum  var.  zemliae  (C.  Jens.)  Kuc.  —  Its  taxono- 
mical  status  is  not  fixed.  The  variety  approaches  C.  chrysophyllum 
(Crum,  Steere,  Andersson,  1965)  because  of  a  morphological  similarity 
of  some  young  branch  leaves,  while  older  ones  and  stem  leaves  resem- 
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Oncophorus  virens  (Hedw.)  Brid. 

O.  wahlenbergii  Brid. 

Orthothecium  chryseum  (Schwaegr.)  B.S.G. 
Philocrya  aspera  I.  Hag. 
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T.  norvegica  Zett. 

Tomenthypnum  nitens  (Hedvv.)  Loes 
Tortula  mucronifolia  Schwaegr. 
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ble  C.  polygamum  var.  minus  (Schimp.)  Roth.  The  specimens  resemble 
more  C.  polygamum  var.  minus  than  var.  zemliae  (see  Kuc  1963).  The 
latter  is  very  similar  to  C.  arcticum  (Williams)  Broth,  (specimens  in 
CAN  collected  by  Johansen  and  published  by  Williams  1921  were 
examined).  C.  polygamum  is  especially  variable  in  the  High  Arctic  on 
wet  clay  substrates  or  on  periodically  wet  places  where  it  produces 
different  life  forms  not  clearly  separable,  one  from  another. 

Ceratodon  purpureus  var.  obtusifolius  (Milde)  Mnkm.  and  var. 
rotundifolius  Berggr.  are  depauperate  gradients  of  the  typical  form. 
They  appear  on  places  surrounding  glaciers,  on  muddy  coasts,  in 
swamps,  on  snow  beds,  etc.,  while  the  typical  form  is  an  xerophyte. 

Drepanocladus  latifolius  (Lindb.  &  Arn.)  Broth.  —  Some  of  these 
collections  could  not  be  separated  from  D.  brevifolius  and  D.  lappo- 
nicus.  The  author  agrees  with  Holmen's  (1953)  critical  remarks  con¬ 
cerning  the  related  species  D.  latifolius  and  D.  lycopodioides  which  are 
often  incorrectly  determined  in  herbaria.  D.  latifolius  is  a  common 
arctic  species. 

Oncophorus  virens  (Hedw.)  Brid.  —  Specimens  growing  in  swampy 
places  with  some  drainage  could  be  separated  from  O.  wahlenbergii. 

Orthothecium  chryseum  (Schwaegr.)  B.S.G.  —  It  produces  many 
ecological  forms  in  the  High  Arctic  as  well  as  on  Fitzwilliam  Owen  I. 
growing  on  drier  places  which  are  similar  to  O.  strictum,  O.  acumina¬ 
tum,  O.  lapponicum  and  O.  complanatum  (Kuc,  in  print). 

Pohlia  grandiflora  subsp.  proligera  (Lindb.)  Kuc.  —  A  neglected 
species,  probably  not  rare  in  the  Canadian  Arctic  Archipelago.  The 
Fitzwilliam  Owen  Is.  collections  contain  also  a  developmental  form 
called  var.  decipiens  (Loeske)  Kuc. 

Psilopilum  cavifolium  (Wils.)  I.  Hag.  —  Some  of  these  specimens 
are  very  difficult  to  separate  from  P.  laevigatum. 
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Observations  on  the  origin  of  the  specialized 
leaves  of  Fissidens  and  Schistostega 

by  Harold  Robinson  (1) 


Resume 

La  fusion  des  bases  foliaires  dans  Schistostega  et  le  changement  dans  l'orien- 
lation  de  la  cellule  apicale  des  feuilles  de  Fissidens  peuveni  etrc  considdrds  com- 
me  une  reponse  a  I'organisation  semblable  a  celle  de  la  feuille  du  merisieme 
apical  de  la  lige. 

Summary 

Fusion  of  the  leaf  bases  in  Schistostega  and  the  change  in  the  orientation  of 
the  apical  cell  of  the  leaves  in  Fissidens  are  considered  a  possible  response  to 
the  leaflike  organization  of  the  stem  apex. 


The  present  paper  concerns  two  of  the  most  distinctive  genera 
of  mosses  which  are  very  remote  from  each  other  in  relationship, 
but  which  possess  one  character  in  common  :  vertical  leaves  orien¬ 
ted  in  the  same  plane  as  the  stem.  The  first  of  these,  Schistostega, 
the  only  genus  of  the  family  Schistostegaceae,  is  best  known  for  its 
reflective  protonema.  The  vegetative  leaves  of  Schistostega  are  unique 
among  the  mosses  in  being  fused  into  a  pinnately  lobed  blade.  Such 
fusion  of  parts  is  common  among  hepatics,  but  it  is  otherwise  unknown 
in  mosses.  The  origin  of  the  trait  might  well  be  questioned  since  it 
is  not  present  in  fruiting  branches  of  Schistostega  or  in  any  part  of 
the  possibly  related  genus  Mittenia  Lindb.  of  the  Australian  region 
(Stone,  1961,  1962).  Little  effort  has  been  made  to  understand  the 
origin  of  the  vertical  leaves  in  Schistostega,  but  a  possible  basis  for 
interpretation  can  be  derived  from  studies  of  the  similar  phenomenon 
in  Fissidens. 

The  genus  Fissidens,  which  is  the  sole  genus  of  the  Fissidentaceae, 
is  characterized  by  the  equitant  leaves  borne  in  two  rows  on  the  stem. 
The  Fissidens  leaf  in  its  most  common  form  would  be  Y-shaped  if 
sectioned  across  the  basal  part,  the  upper  2  branches  of  the  Y  repre¬ 
senting  the  «  vaginant  »  laminae  which  clasp  the  stem  and  the  lower 
part  of  the  Y  representing  the  dorsal  lamina  which  often  does  not 
extend  to  the  base  of  the  leaf.  In  the  distal  part  of  the  leaf  the  vagi¬ 
nant  laminae  have  either  fused  together  or  one  has  simply  ended  and 
only  a  vertically  oriented  lamina  remains.  Other  moss  genera,  such 

(1)  Smithsonian  Institution.  Washington.  D.C.  20560  -  U.S.A. 
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as  Bryoxiphium,  Eustichium  and  Phyllogonium,  have  distichous  leaves, 
but  only  Fissidens  has  an  apical  portion  that  is  oriented  in  the  plane 
of  the  stem  and  that  is  partly  discontinuous  with  the  basal  portion. 
The  Fissidens  leaf  is  so  distinct  that  it  has  been  difficult  to  trace  its 
origin. 

In  the  case  of  Fissidens,  there  have  been  many  interpretations  of 
the  leaf  structure,  each  reflecting  in  its  own  way  the  appearance  ot 
the  leaf.  The  earliest  interpretation,  that  of  La  Pylaie  (1814),  consider¬ 
ed  the  leaf  as  a  single  unit  with  its  basal  part  split  adaxially  into 
two  distinct  laminae  that  embraced  the  stem.  This  concept  has  receiv¬ 
ed  no  further  support.  Two  later  theories  regarded  one  of  the  vaginant 
or  basal  laminae  as  a  separate  structure  that  had  become  adnate. 
According  to  Lindberg  (1878)  these  were  «  stipules  »  representing  a 
3rd  and  4th  row  of  reduced  leaves  that  had  become  fused  to  the  larger, 
vertically  oriented  leaves.  According  to  Debat  (1876),  these  adnations 
were  the  reduced  true  leaves  that  had  become  adnate  to  leaf-like 
wings  or  lobes  developed  from  the  stem.  Another  pair  of  theories 
considered  the  clasping  base  of  the  leaf  as  a  true,  transversely  insert¬ 
ed  leaf,  but  they  differed  in  explanation  of  the  apex.  Robert  Brown 
(1819)  thought  the  leaf  apex  was  an  enation  or  elaboration  from  the 
back  of  the  true  leaf.  Richard  Spruce  (1881)  thought  the  apex  was  a 
middle  lobe  of  a  true  leaf  that  had  become  turned  on  its  axis.  These 
various  interpretations  were  all  summarized  seventy  years  ago  by 
Salmon  (1899),  who  favored  Brown’s  concept  of  a  transversely  insert¬ 
ed  leaf  bearing  a  vertical  appendage.  Salmon  gave  much  supporting 
evidence.  At  that  point  the  entire  issue  seems  to  have  been  allowed 
to  rest. 

The  present  treatment  is  an  effort  to  refine  the  accepted  concept 
proposed  by  Brown  and  supported  by  Salmon.  In  the  ten  years  since 
first  reading  Salmon’s  article,  I  have,  on  the  basis  of  Salmon's  own 
evidence,  retained  the  conviction  that  there  is  an  easier  interpretation 
of  the  Fissidens  leaf.  This  interpretation  does  not  require  the  interme¬ 
diate  types  suggested  by  Salmon,  types  like  Bryoxiphium  and  Sora- 
pilla  that  are  not  now  considered  closely  related  to  Fissidens.  More 
significantly,  the  simpler  interpretation  would  not  require  any  long 
evolutionary  history  and  it  allows  for  the  Fissidentaceae  to  be  rather 
closely  related  to  other  families  which  show  similar  types  of  peristome 
teeth,  such  as  the  Dicranaceae. 

Evolution  of  the  Fissidens  Leaf 

There  are  certain  points  regarding  the  structure  and  development 
of  the  Fissidens  leaf  that  have  been  adequately  settled  by  Salmon:  (1) 
Fissidens  leaves  never  lack  the  two  vaginant  laminae.  These  may  be 
much  reduced  or  disproportionately  small  in  some  species  or  in 
immature  leaves,  but  they  are  always  present.  (2)  The  vaginant  lami¬ 
nae  do  represent  a  true,  transversely  inserted  leaf  and  are  not  the 
result  of  any  fusion  of  separate  parts.  This  is  shown  clearly  in  the 
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structure  of  the  leaf  cross-section.  (3)  A  costa  is  not  essential  for 
interpretation  of  the  leaf  structure,  although  Salmon  did  demonstrate 
that  there  is  a  reduced  costa  buried  in  the  basal  part  of  the  leaf 
even  in  species  supposedly  lacking  one.  The  apical  part  of  the  leaf 
contains  tissues  that  are  not  basically  different  from  those  in  adjacent 
parts  of  the  vaginant  leaf  and  the  apical  tissues  supposedly  could  be 
derived  from  the  tissues  of  the  vaginant  leaf.  Any  concept  involving 
rotation  involves  only  direction  in  which  cell  divisions  occur  in  rela¬ 
tion  to  an  axis,  and  such  an  axis  need  not  subsequently  be  differen¬ 
tiated  into  a  costa. 

I  disagree  with  Salmon's  conclusion  regarding  the  homology  and 
evolution  of  the  apical  part  of  the  leaf— the  part  interpreted  by  Salmon 
as  an  enation  or  appendage.  This  apex  I  consider  part  of  the  true  leaf 
reoriented  vertically,  and  so  I  agree  more  with  Spruce’s  ( 1881 )  concept 
than  Brown's  (1819).  The  structure  of  the  cross-section  of  the  leaf 
which  was  Salmon’s  evidence  for  the  true  nature  of  the  leaf  base,  is 
just  as  applicable  to  the  apex. 

Detailed  studies  of  the  morphogenesis  of  Fissidens  have  been  done 
by  Lorentz  (1864)  and  Leitgeb  (1874),  and  these  were  cited  by  Salmon. 
According  to  Leitgeb,  the  initial  cell  of  the  leaf  first  cuts  off  two 
cells,  one  to  each  side.  Following  this,  the  apical  cell  produces  a  third 
cell  more  abaxially  and  then  a  fourth  cell  that  is  strictly  adaxial.  From 
that  point  all  cells  are  produced  in  the  vertical  plane.  Again  according 
to  Leitgeb,  the  first  cells  give  rise  to  the  vaginant  laminae,  and  the 
remaining  cells  form  the  apical  lamina.  Exceptions  cited  were  leaves 
near  the  bases  of  erect  stems  which  bear  two  rows  of  leaves  and 
those  of  the  running  stems  that  bear  three  rows  of  leaves.  These  latter 
leaves  do  not  possess  an  apical  lamina  and  they  develop  the  same 
way  as  leaves  in  other  mosses.  The  work  of  Lorentz  (1864)  also  indi¬ 
cated  a  change  in  direction  in  which  cells  were  produced  in  the  leaf 
primordium  but  with  more  than  two  initial  cells  being  produced 
before  the  change.  The  change  of  direction  of  the  cell  divisions  may 
be  described  most  simply  as  a  reorientation  of  the  mitotic  spindle  of 
the  apical  cell  of  the  leaf  after  the  production  of  the  first  few  cells. 

The  problem  remains  as  to  what  could  cause  the  reorientation  of 
the  mitotic  spindle  in  the  leaf  primordium.  At  the  time  most  of  the 
studies  of  the  Fissidens  leaf  were  made,  such  changes  were  credited 
with  the  greatest  possible  significance.  Ontogeny  was  supposed  to 
reflect  phylogeny,  and  such  a  change  could  be  expected  only  as  a  result 
of  a  long  evolutionary  history.  Organization  of  primordial  tissues 
presumably  alters  only  because  of  great  genetic  pressures  derived 
from  many  accumulated  changes  in  overall  structure. 

The  attempt  to  carry  the  zoological  concepts  of  ontogeny  over  into 
botany  have  not  been  altogether  successful.  The  plant  cell  is  a  much 
larger  and  less  basic  organizational  unit  than  that  of  animals,  and 
whole  structures  are  frequently  reduced  even  below  the  cellular  level, 
with  all  morphological  trace  being  lost.  Likewise,  the  forces  controll¬ 
ing  the  development  of  plant  tissues  seem  simpler  and  weaker.  There 
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is,  in  fact,  no  reason  to  suppose  that  a  mitotic  spindle  in  some  stage 
of  leaf  development  in  a  moss  would  not  reorient  simply  as  a  result 
of  a  single  abrupt  mutation.  This  is  what  I  believe  has  happened  in 
Fissidens. 

Possible  Organizational  Mechanisms  in  Fissidens  and  Schistosiega 

A  possible  explanation  for  the  characters  of  the  leaves  of  both 
Fissidens  and  Schistostega  may  be  found  in  the  concept  of  transfer 
of  characters.  It  seems  a  likely  mechanism  for  the  rather  abrupt  type 
of  change  I  feel  certain  gave  rise  to  the  leaf  types  of  these  genera. 
The  apical  cells  of  the  erect  stems  of  the  Fissidens  plant  are  among 
those  few  in  mosses  showing  only  two  cutting  faces.  In  this  way 
they  are  like  the  apical  cells  of  a  leaf.  From  what  can  be  assumed 
from  our  knowledge  of  physiology,  the  organizing  agents  in  plants  rely 
on  certain  structures  and  environments  in  a  plant  as  a  trigger  for 
their  activities.  Certainly,  a  change  such  as  found  in  the  apical  cell  of 
Fissidens  might  «  confuse  »  some  such  agents.  As  a  result  of  the 
resemblance  of  the  apical  cell  of  the  stem  to  that  of  a  leaf,  certain 
features  characteristic  of  leaves  might  be  induced  prematurely.  One 
of  these  would  be  the  orientation  of  primordial  cell  divisions  to  form 
a  lamina  in  the  plane  of  the  apical  cell  of  the  stem  as  though  the  whole 
stem  were  a  single  leaf.  In  this  way  it  is  possible  to  explain  everything 
except  the  persistance  of  horizontal  division  in  the  few  basal  cells. 
These  cells,  however,  might  well  be  influenced  by  the  close  proximity 
of  the  large  stem  mass  and  the  axillary  buds,  which  might  have  a 
strong  but  more  localized  influence  on  the  growth  of  the  leaves. 

The  transfer  of  characters  concept  is  easily  extended  to  explain 
the  development  of  leaves  in  Schistostega,  which  seems  to  be  an 
example  of  complete  hybridization  of  stem  and  leaf  characters  in  a 
single  structure.  The  fertile  stems  retain  the  basic  separate-leaved 
structure  with  simple  ecostate  leaves  inserted  all  around  the  stem.  In 
the  strictly  vegetative  stems  where  the  apical  cell  apparently  has  two 
cutting  faces,  the  stem  organization  is  obviously  much  more  leaf-like. 
The  laminae  are  all  laid  down  in  the  plane  of  the  stem  and  are  decur¬ 
rent  into  each  other.  This  is  the  only  moss  in  which  such  fusion 
between  leaves  occurs.  The  resulting  structure  has  only  the  leaf-like 
lobes  of  the  lamina  to  indicate  that  it  is  not  merely  a  large  costate 
leaf.  I  have  seen  illustrations  of  Schistostega  in  which  the  lower  leaves 
of  the  fertile  stems  seem  to  be  completely  vertical  and  decurrent 
into  each  other,  but  I  have  never  actually  seen  fertile  stems  with  such 
leaves.  As  far  as  I  know,  the  conversion  of  a  stem  to  a  leaf-like 
structure  is  irreversible. 

The  probable  closest  existing  relative  of  Schistostega,  Mittenia 
Lindb.  of  Australia  (Stone,  1961,  1962),  does  not  have  the  fusion  bet¬ 
ween  leaves,  but  many  leaves  are  long  decurrent  with  very  oblique  to 
almost  completely  vertical  insertion.  Mittenia  differs  from  Schistos¬ 
tega  by  having  all  but  the  most  vestigial  leaves  costate.  Apparently 
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the  leaves  of  Mittenia  are  never  strictly  distichous  in  any  part  of  the 
plant  and  thus  have  nothing  directly  comparable  to  the  vegetative 
structure  of  Schistostega. 

In  view  of  the  great  differences  that  exist  in  most  aspects  of 
Fissidens  and  Schistostega,  the  slightly  different  responses  to  the 
apical  cell  with  two  cutting  faces  might  be  expected.  Phyllogonium, 
another  genus  with  such  an  apical  cell  (Lorch,  1894),  responds  diffe¬ 
rently  from  either  of  the  above  by  having  leaves  in  two  ranks  but 
otherwise  unaltered. 

Variations  of  the  Fissidens  Leaf 

The  different  species  of  Fissidens  show  many  variations  in  basic 
leaf  design.  Two  types  of  these  variations  seem  particularly  worthy 
of  comment:  the  degree  of  decurrency  of  the  dorsal  lamina  and  the 
degree  of  fusion  between  the  vaginant  and  apical  laminae. 

From  studies  of  ontogeny  it  seems  that  the  first  cells  of  the  dorsal 
lamina  are  formed  only  after  the  apical  cell  alters  the  plane  of  its 
divisions.  In  its  simplest  and  probably  primitive  form,  the  dorsal 
lamina  would  be  expected  to  end  above  the  base  of  the  leaf.  Actually, 
most  species  have  the  dorsal  lamina  ending  at  or  above  the  leaf  base, 
and  in  some,  such  as  F.  arcticus  Bryhn,  F.  bifrons  Schimp,  ex.  C. 
Mull,  F.  sublimbatus  Grout,  and  F.  vittatus  Hook.f.  &  Wils.,  it  ends 
well  above.  In  those  species  where  it  reaches  the  base  it  often  ends 
quite  abruptly,  as  in  F.  densiretie  Sull.,  F.  cyclindraceus  Mitt.,  F.  asple- 
nioides  Hedw.,  and  some  species  of  F.  elegans  Brid.  In  only  a  few 
species,  such  as  F.  perdecurrens  Besch.  and  F.  longidecurrens  Ther., 
does  the  lamina  extend  notably  onto  the  stem,  in  the  latter  case 
sometimes  nearly  to  the  insertion  of  the  leaf  below.  While  this 
derived  condition  would  not  be  impossible  through  marked  displace¬ 
ment  of  the  lowest  of  the  cells  cut  off  dorsally  in  the  leaf  primordium, 
it  is  also  possible  though  unlikely  that  some  cells  of  strictly  cauline 
origin  enter  into  this  decurrency.  Clusters  of  enlarged  cells  that  are 
completely  separate  from  the  leaves  have  been  observed  below  the 
bases  of  leaves  of  F.  kinabaluensis  Iwats.  (1969).  These  clusters  are 
unlike  anything  in  the  leaves,  but  they  occur  in  an  area  where  there 
are  decurrencies  in  other  species.  Cells  of  similar  stem  origin  may  be 
involved  in  the  formation  of  such  decurrencies. 

The  ontogenic  basis  for  the  patterns  of  fusion  between  the  vagi¬ 
nant  and  apical  laminae  is  not  as  clear  as  that  for  the  previous 
variation.  The  simple  turning  of  the  apex  at  right  angles  to  the  base 
should  produce  an  equal  degree  of  fusion  of  both  vaginant  laminae. 
This  situation  is  found  in  F.  grandifrons  Brid.  and  tends  to  be  true  of 
F.  bryoides  Hedw.  and  its  relatives,  but  occurs  in  very  few  others. 
Actually,  most  species  of  Fissidens  have  the  vaginant  laminae  unequal, 
sometimes  only  slightly  so,  as  in  F.  sublimbatus  and  F.  arcticus.  A  few 
species,  such  as  F.  vittatus,  F.  bifrons,  F.  pellucidus  Hornsch.,  and 
F.  donnellii  Aust.  sometimes  have  leaves  showing  the  extreme  condi- 
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lion,  one  vaginanl  lamina  continuous  with  the  apical  lamina  and 
the  other  completely  separate.  Still,  even  these  species  usually  show 
at  least  a  slight  area  of  fusion  at  the  tip  of  the  lesser  lamina.  It  would 
seem  that  unequal  vaginant  laminae  are  basic  to  the  genus  Fissidens, 
and  this  would  seem  to  be  related  to  the  observation  of  Leitgeb  (1874) 
that  the  change  in  direction  of  apical  cell  divisions  in  the  leaf  is 
achieved  through  one  cell  that  is  intermediate  in  position.  Such  a  cell 
that  is  not  completely  dorsal  would  easily  result  in  one  of  the  vaginant 
laminae  being  more  continuous  with  the  apical  lamina. 

As  indicated  above,  the  progression  of  the  apical  cell  divisions 
determines  which  of  the  vaginant  laminae  will  be  larger.  There  seems 
to  be  a  further  mechanism,  however,  that  determines  which  direction 
this  progression  of  cell  divisions  will  follow.  Usually  the  lesser  lamina 
is  borne  on  the  upper  side  of  a  plant  that  is  more  or  less  horizontal. 
In  this  form  the  leaves  on  the  different  sides  of  the  stem  have  a  pro¬ 
gression  of  divisions  in  opposite  directions.  The  position  of  the  plants 
would  suggest  that  either  light  or  gravity  could  be  responsible.  In 
F.  fontanus  (Pyl.)  Steud.  the  lesser  laminae  are  more  randomly  dis¬ 
tributed,  but  the  trailing  habit  in  flowing  water  might  explain  this. 
There  is,  however,  one  species,  F.  asplenioides  Hedw.,  that  is  critically 
important  in  understanding  organizational  influences  on  the  develop¬ 
ment  of  the  vaginant  laminae.  Here,  the  two  laminae  are  very  distinct 
from  each  other;  one  is  essentially  continuous  with  the  apical  lamina 
and  the  other  is  fused  for  only  a  short  distance  with  a  large  rounded 
auriculate  apex.  In  many  specimens  the  lesser  leaf  laminae  are  almost 
random  in  distribution,  but  in  most  there  is  a  definite  pattern  with 
the  lesser  laminae  facing  up  on  one  rank  of  leaves  and  facing  down 
on  the  rank  of  leaves  on  the  other  side  of  the  stem.  This  would  indi¬ 
cate  that  the  progression  of  cell  divisions  tends  to  persist  in  one 
direction  from  one  leaf  to  the  next  in  this  species,  and  that  neither 
light  nor  gravity  is  a  controlling  factor.  Experimental  techniques  will 
be  needed  to  resolve  this  problem. 
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Okologische  Beziehungen  zwischen 
den  epiphyllen  Moosen  der  Regenwalder 
des  Choco  (Colombia,  S.  A.) 

von  Sieghard  Winkler  (1) 


ZUSAMMENFASSUNG 

1)  Fiir  den  tropischen  Regenwald  im  Choco  von  Colombia  S.A.  wurden  in  der 
Cegend  von  Quibdo  insgesamt  64  Arlen  epiphyller  Moose  ermittelt. 

2)  Die  Artenzusammensetzung  bei  den  vier  Fundorten  isl  starkcn  qualitativen 
und  quanlitativen  Schwankungen  unterworfen. 

J)  Es  wurde  festgestellt.  dass  einige  Arten  positiv  korreliert  auf  denselben  Blat- 
tern  vorkommen,  wahrend  sich  andere  Arten  gegenseitig  vollstandig  aus- 
schliessen. 

4)  Mit  Hilfe  der  quantitativen  Darstellungsmethode  von  Agnew  wurde  versucht, 
eine  Vorstellung  von  den  mehr  oder  weniger  bzw.  nicht  korrelierten  Vorkom¬ 
men  —  d.h.  von  den  vorhandenen  bzw.  nicht  vorhandenen  okologischen  Bezie¬ 
hungen  zwischen  den  Arten  —  epiphyller  Moose  zu  vermitteln. 


Die  Formenfiille  der  tropischen  Lebermoose  Amerikas  wurde 
erstmals  von  Spruce  (1885)  umfassend  dargestellt.  Danach  folgten 
viele  Untersuchungen,  unter  denen  einige  auch  okologische  Fragen 
anschnitten.  Das  besondere  Interesse  gait  den  epiphytischen  Arten,  da 
in  den  Tropen  diese  Lebensgemeinschaften  die  meisten  Individuen 
beinhalten. 

Gegeniiber  der  grossen  Zahl  systematischer  Studien  lassen  sich 
die  in  okologischer  Sicht  ausgefiihrten  Arbeiten  recht  gut  iiberblicken. 
Von  den  Autoren  sind  Herzog  (1926),  Renner  (1932),  Richards  (1935, 
1950,  1954)  und  Jovet-Ast  (1949)  anzufiihren.  Mit  Epiphyllen  allein 
befassten  sich  Pessin  (1922),  Ruinen  (1961)  und  Winkler  (1967). 

Berg-  und  Nebelwalder  wurden  in  den  meisten  Untersuchungen 
als  Beispiele  herangezogen,  nur  Richards  (1954)  greift  im  Moraballi 
Creek  auf  einen  typischen  Regenwald  zuriick.  Nach  Hueck  (1966) 
ist  dieser  Vegetationstyp  dem  karibischen  Regenwald  zuzuordnen 
(2  500  mm  jahrlicher  Niederschlag). 

Die  Vegetation  des  Choco  ist  nach  demselben  Autor  als  pazifischer 
Regenwald  zu  bezeichnen.  Die  Unterschiede  der  beiden  Regenwald- 
Typen  sind  klimatischer  Art  und  vor  allem  durch  hohere  Nieder- 
schlage  im  pazifischen  Regenwald  gegeben  (uber  6  000  mm). 

(1)  Inslitut  fiir  Bioiogie  der  Universitat  Tubingen.  Laboratorium  fiir  Spezielle 
Botanik.  74  -  Tubingen.  Auf  der  Morgenstelle  -  1  -  AUemagne. 


Source :  MNHN,  Pahs 
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Im  Rahmen  eines  viermonatigen  Forschungsaufenthalts  in  Kolum- 
bien  und  Venezuela  nahm  ich  die  Gelegenheit  wahr,  im  Choco  bei 
Quibdo  am  Rio  Atrato  die  Vegetation  niiher  kennenzulernen.  Der 
Deutschen  Forschungsgemeinschaft  danke  ich  fur  die  Beihilfe,  welche 
die  Forschungsreise  ermoglichte. 

Ziel  der  vorliegenden  Studie  war  zunachst  ein  Vergleich  der  Arten 
mit  denen  anderer  Lokalitaten.  Ferner  stellte  sich  die  Frage,  ob  die 
Abhangigkeit  vom  Substrat  im  tropischen  Regenwald  auf  denselben 
Faktoren  beruht  wie  in  den  Nebelwaldern  Mittelamerikas.  Als  letztes 
war  zu  priifen,  ob  eine  gegenseitige  Beeinflussung  der  epiphyllen 
Moosarten  gegeben  ist. 

In  den  von  mir  aufgesuchten  Regenwaldern  sowohl  des  karibischen 
(Buritaca,  Sierra  Nevada  de  Santa  Marta)  wie  des  pazifischen  Typs 
(Choco),  waren  terrestrische  Moose  kaum  vorhanden.  Das  erklart 
sich  dadurch  :  der  Untergrund  besteht  aus  einer  lockeren  Rohhumus- 
decke,  die  dauernd  durch  herabfallende  Aste  und  Blatter  verandert 
wird,  sodass  eigentlich  nur  das  felsige  Substrat  entsprechende  Lebens- 
moglichkeiten  bietet. 

Richards  (1952)  fiihrt  ausser  ahnlichen  Beobachtungen  an,  dass 
selbst  auf  unbeschadigten  und  unbedeckten  Boden  im  tropischen 
Regenwald  nur  selten  eine  Moosgesellschaft  zu  entdecken  ist,  wahrend 
auf  zerstorten  Boden  eine  durch  Fissidens  gekennzeichnete  Assozia- 
tion  auftritt. 

Das  relativ  seltene  Vorkommen  verschiedener  Moose  auf  Gestein 
erklart  Richards  (1952)  durch  eventuelle  starke  Konkurrenz  anderer 
Organismen  wie  Pilze  oder  Algen-ich  mochte  noch  die  Flechten 
hinzufugen.  Im  Moraballi-Creek  konnten  6  verschiedene  Moos-Synu- 
sien  unterschieden  werden,  wobei  die  Artenzahl  bei  den  epiphyllen 
Moosen  am  hochsten  lag,  wie  das  auch  an  den  von  mir  untersuchten 
Standorten  der  Fall  war. 

Ergebnisse 

Das  untersuchte  Material  wurde  in  den  Waldem  langs  des  Rio 
Atrato  oberhald  bzw.  unterhalb  von  Quibdo  an  4  Punkten  einge- 
sammelt  : 

I.  Quebrada  linker  Hand  des  Rio  Atrato  etwa  auf  der  Halfte 
zwischen  Samurindo  und  Lloro  oberhalb  von  Quibdo,  natiir- 
licher  tropischer  Regenwald. 

II.  Haufig  uberschwemmtes  Waldgebiet  linker  Hand  des  Rio  Atrato 
ca.  14  km  unterhalb  von  Quibdo  bei  Las  Mercedes,  ehemalige 
Pflanzung  von  Bananen  und  Brotfruchtbaumen,  die  von  Sekun- 
darwald  besetzt  ist. 

III.  Hiigelregion  mit  Senken,  die  mit  Susswassermangroven  besetzt 
sind,  rechter  Hand  des  Rio  Atrato,  naturlicher  tropischer  Re¬ 
genwald,  ca.  18  km  unterhalb  von  Quibdo  am  Rio  Negua. 

IV.  Gemisch  von  primarem  und  sekundarem  tropischen  Regenwald 
am  nordlichen  Stadtrand  von  Quibdo. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Abb.  1.  —  Haufigkeit  der  Moosarten  auf  einem  Blalt.  Der  besseren  Obersicht 
wegen  wurden  die  Einzelwerte  mil  Strichen  verbunden. 


TABELLE  1.  —  FllNDLISTE  DER  EP1PHYLLEN  MOOSE  AUS  DEM  TROPISCHEN  REGENWALD 
des  Choc6  bei  Quibd6  am  Rio  Atrato. 


Anoplolejeunea  conjerta 
Aphanolejeunea  ensijolia 
Aphanolejeunea  gracilis 
A  phanolejeunea  kunertiana 
Aphanolejeunea  verrucosa 
Archilejeunea  leprieurii 
Caudalejeunea  lehmanniana 
Ceratolejeunea  cubensis 
Ceratolejeunea  guianensis 
Ceratolejeunea  maritima 
Ceratolejeunea  plumula 
Ceratolejeunea  spinosa 
Ceratolejeunea  spec. 

Colura  greig-smithii 
Colura  tortifolia 
Crossomitrium  patrisiae 
Cydolejeunea  angulata 
Cyclolejeunea  angulistipa 
Cydolejeunea  convexistipa 
Cyclolejeunea  cf.  mimula 
Cydolejeunea  ocellata 
Cyclolejeunea  peruviana 
Dicranolejeunea  grossiloba 
Diplasiolejeunea  pellucida 
Diplasiolejeunea  malleijormis 
Di pi asiolejeunea  rudol phiana 
Drepanolejeunea  bidens 
Drepanolejeunea  biocellata 
Drepanolejeunea  crucianella 
Drepanolejeuna  inchoata 
Hygrolejeunea  devoluta 
Hygrolejeunea  punctata 


Lejeunea  cyathophora 
Lejeunea  drymophila 
Lejeunea  flava 
Lejeunea  leptalea 
Lejeunea  remotifolia 
Lejeunea  spec. 

Leptocolea  scabriflora 
Leptocolea  plani folia 
Leptolejeunea  elliptica 
Microlejeunea  bullata 
Microlejeunea  epiphylla 
M  icrolejeunea  perpusilla 
Micropterygium  carinatum 
Odontolejeunea  calcarata 
Odontolejeunea  longispica 
Odontolejeunea  lunulala 
Odontolejeunea  obversiloba 
Odontolejeunea  siebersiana 
Plagiochila  spec. 
Prionolejeunea  helleri 
Ptychocoleus  polycarpus 
Radula  saccatiloba 
Radula  stenocalyx 
Rectolejeunea  spec. 
Stictolejeunea  kunzeana 
Stictolejeunea  squamata 
Symbiezidium  granulation 
Symbiezidium  liobsonianuni 
Symbiezidium  subrotundatum 
Symbiezidium  transversale 
Taxilejeunea  lusoria 
Taxilejeunea  prominula 
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142  herbarisierte  Blatter  verschiedener  Monokotylen  und  Dikoty- 
len  boten  die  Moglichkeit  einer  quantitativen  Auswertung.  Bei  jedem 
Blatt  wurden  alle  aufsitzenden  Arten  bestimmt.  Die  abpraparierten 
Moose  sind  in  Glycerin  gelegt  und  als  Dauerpraparate  im  Institut  fur 
Biologie  der  Universitat  Tubingen  zusammen  mit  den  herbarisierten 
Belegen  aufbewahrt. 

Die  64  verschiedenen  Arten  ordnen  sich  ausser  einem  Laubmoos 
und  zwei  Radula- Arten  bei  den  Lejeuneaceae  ein.  Eine  Obersicht 
vermittelt  Tab.  1. 

Die  erste  Frage  befasste  sich  mit  der  Zahl  der  Arten,  die  auf  einem 
einzigen  Blatt  vorkommen.  Obereinstimmung  bei  alien  vier  Sammel- 
punkten  war  dadurch  gegeben,  dass  am  haufigsten  3  Arten  pro  Blatt 
und  dass  als  hochste  Zahl  von  Moosarten  auf  einem  Blatt  8  bzw. 

9  gezahlt  wurden  (Abb.  1). 

Damit  weichen  die  Zahlen  der  auf  einem  Blatt  sitzenden  Arten 
deutlich  von  den  entspr.  Werten  aus  den  Bergwaldern  Mittelamerikas 
ab.  Dort  besetzen  die  grosseren  Lebermoose  meist  ein  Blatt  mit  nur 
einer  Art  (Winkler  1967).  Die  Abweichungen  im  Choco  mogen  so  zu 
erklaren  sein,  dass  relativ  alte,  also  dicht  besetzte  Blatter  zur  Aus¬ 
wertung  kamen,  wahrend  in  El  Salvador  lediglich  Erstbesiedler 
registriert  wurden.  Als  weiteres  Faktum  mag  vielleicht  die  grossere 
Flache  bei  den  kolumbianischen  Aufsammlungen  (Cyclanthaceae, 
Palmae)  anzufiihren  sein. 

Vor  allem  ist  die  vollig  andere  Artenzusammensetzung  der  epiphyl- 
len  Moosgesellschaften  gegeniiber  dem  mittelamerikanischen  Nebel- 
wald  nicht  zu  verkennen.  Wahrend  in  El  Salvador  noch  12  Laub- 
moosarten  die  Blatter  besiedeln,  findet  sich  im  Choc6  nur  noch  eine 
einzige.  Die  Gattungen  der  Lebermoose  stimmen  in  grossen  Ziigen 
iiberein.  Absolut  gleiche  Artenlisten  wie  im  Choc6  erbrachte  Richards 
(1954)  vom  Moraballi  Creek.  Erstaunlicherweise  ist  auch  grosste  Ober¬ 
einstimmung  mit  den  Angaben,  die  Jovet-Ast  (1949)  von  den  franzo- 
sischen  Antillen  macht,  zu  verszeichnen. 

Innerhalb  der  Hepaticae  scheint  also  bei  den  epiphyllen  Pflanzen- 
gesellschaften  trotz  grosser  raumlicher  Entfernungen  eine  relativ 
grosse  Einheitlichkeit  im  gleichen  Vegetationstyp  zu  bestehen. 

Es  gait  nun  weiter  festzustellen,  wie  sich  das  Verhaltnis  der  Arten 
an  den  von  mir  untersuchten  Standorten  verhalt.  Ein  Blick  auf  Abb. 
2  zeigt,  dass  die  5  haufigsten  Arten  nicht  an  jedem  Standort  gleich 
dominieren  bzw.  iiberhaupt  vorhanden  sind.  Um  dies  an  einem  Bei- 
spiel  zu  erlautern,  sei  Cyclolejeunea  peruviana  genannt,  die  an  3  Stand¬ 
orten  auftritt,  nicht  aber  bei  II.  Leptolejeunea  elliptica  fehlt  voll- 
standig  bei  Standort  I,  obwohl  sie  an  den  anderen  Orten  sehr  hautig 
ist.  Desgleichen  schwankt  natiirlich  der  prozentuale  Anteil  der  Arten 
an  den  4  untersuchten  Punkten  sehr  stark. 

Die  Schwankungen  mogen  damit  zusammenhangen,  dass  die  Fund- 
punkte  teils  naher,  teils  weiter  von  bewohnten  Gebieten  entfernt 
bzw.  verschieden  stark  anthropogen  beeinflusst  sind.  Ferner  konnte 
eingewendet  werden,  dass  die  Anzahl  der  ausgewerteten  Blatter  bei 


Source :  MNHN,  Paris 


Leptotejeunea  ellipti 


Source :  MNHN,  Paris 


:il  der  5  haufigsien  epiphyller 
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II  und  IV  (20  bzw.  27  Blatter)  gegenuber  I  und  III  (47  bzw.  48  Blatter) 
zu  gering  sei.  Gegen  diesen  Einwand  spricht  aber  z.B.  das  Fehlen  von 
Leptolejeunea  elliptica  bei  I  und  das  Vorhandensein  einzelner  Arten 
an  nur  einem  Standort,  wie  z.B.  von  Caudalejeunea  lehrmnmana,  die 
auf  II  allein  beschrankt  ist. 

Dadurch  kommen  wir  nun  zu  der  Hauptfrage,  ob  die  gegenseitige 
Beeinflussung  der  Moose  in  diesen  abgeschlossenen  Kleinbiotopen 
auf  den  Blattem  von  Bedeutung  ist.  Beim  genauen  Durchmustern 
des  Zahlenmaterials  zeigte  sich.  dass  gewisse  Befunde  die  m  Mittel- 
araerika  erbracht  vvaren,  auch  hier  fur  den  Choco  zutreffen  So  schl.es- 
sen  sich  bestimmte  Arten  in  ihrem  Vorkommen  vollstandig  aus.  Nie 
kommt  z.B.  die  relativ  haufige  Diplasiolejeunea  pellucida  mit  D.  mal- 
leiiormis  zusammen  auf  einem  Blatt  vor-es  tritt  entweder  nur  die 
eine  oder  die  andere  Art  auf.  Wenn  sie  sich  nicht  gegense.t.g  ausschlies- 
sen  wiirden,  ware  wenigstens  ein  zufalliges  Zusammentreffen  an  einem 
der  4  Punkte  wahrscheinlich. 

Um  die  Zusammenhange  zu  iiberpriifen,  die  zwischen  den  Arten 
auf  den  Blattern  bestehen,  wurden  die  Untersuchungsmethoden  von 
Agnew  (1961),  die  auch  bei  Greig-Smith  (1964)  und  Kershaw  (19641 


angefiihrt  sind,  verwendet. 

Die  Berechnung  gegenseitiger  Abhangigkeit  erfolgte  bei  solchen 
Moosen,  die  mit  mindestens  5  Exemplaren  pro  Standort  vorhanden 
waren.  Dadurch  blieben  bei  I  von  40  noch  8  Arten,  bei  II  von  25  noch 
7  Arten,  bei  III  von  42  noch  12  Arten  und  bei  IV  von  35  noch  5  Arten 
ubrig.  Der  grosste  Teil  der  Arten  kommt  weniger  oft  als  5  mal  an 
einem  Standort  vor  und  ein  grosserer  Prozentsatz  wird  von  solchen 
Arten  gestellt,  die  nur  ein  einziges  Mal  an  einem  Punkl  auftraten.  Eine 
graphische  Darstellung  wurde  aber  durchaus  eine  Verteilungskurve 
zeigen,  die  den  Verhiiltnissen  in  natiirlichen,  nicht  beeinflussten 
Biotopen  entspricht. 

Durch  Vergleich  von  den  beobachteten  gemeinsamen  Vorkommen 
auf  einem  Blatt  und  den  berechneten  sowie  der  Oberpriifung  mit  X2 
wurde  festgestellt  inwieweit  eine  positive,  negative  oder  fehlende 
Korrelation  gegeben  war.  Die  Werte  sind  mit  einer  2x2  Zufallstafel 
errechnet.  Als  Voraussetzung  gilt,  dass  die  Blatter  von  einem  Sammel- 
punkt  zufallig  gesammelt  wurden  und  dass  jedes  Blatt  unabhangig 
von  Grosse  und  Artzugehorigkeit  als  Sammelquadrat  angesehen  wird. 

Je  nachdem,  ob  eine  positive  oder  negative  Korrelalion  zwischen 
den  gepriiften  Artenpaaren  gegeben  war,  erfolgte  eine  Eintragung  in 
Abb.  3  und  4.  Als  Mass  fur  die  verschieden  starken  Zusammenhange 
in  der  Populationsstruktur  wurde  der  reziproke  Wert  von  X'-?  genom- 
men,  der  durch  verschiedenartige  Striche,  insbesondere  bei  negativen 
Beziehungen  zum  Ausdruck  gebracht  wurde.  In  derselben  Weise 
fiihrte  Agnew  (1961)  seine  Skizze  iiber  die  Beziehungen  von  Juncus 
effusus  durch.  Die  AbstLinde  zwischen  den  einzelnen  Arten  konnen,  so 
lange  keine  dreidimensionale  Darstellung  moglich  ist,  nur  annahernd 
skizziert  bzw.  durch  unterschiedliche  Strichsignierung  angedeutet 
werden. 


Source :  MNHN,  Palis 
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Der  grosse  Vorteil  dieser  Darstellungsweise  liegt  darin,  dass  sich 
auch  die  Zusammenhange  zwischen  Gruppen  mit  engen  Beziehungen 
erfassen  lassen  -  eine  Mdglichkeit,  die  bei  keiner  anderen  Methode 
der  Pflanzensoziologie  in  dieser  iibersichtlichen  Weise  gegeben  ist. 

Anhand  der  Skizzen  von  Abb.  3  und  4  sollen  nun  nicht  einzelne 
PflanzengeselJschaften  beschrieben  werden.  Bislang  sei  nur  festge- 
stellt,  dass  bestimmte  Arten  innerhalb  gewisser  Gruppen  engere  Zu¬ 
sammenhange  zeigen,  die  mit  Hilfe  der  Methode  von  Agnew  iibersicht- 
lich  zu  erkennen  sind.  So  kann  bei  I  Cyclolejeunea  peruviana,  Crosso- 
mitrium  patrisiae,  Radula  stenocalyx  und  Cyclolejeunea  convexistipa 
als  einer  solchen  Artengruppe  mit  positiv  korreliertem  Vorkommen 
eine  andere,  die  durch  Odontolejeunea  calcarata  und  O.  lunulata 
gekennzeichnet  ist,  gegeniibergestellt  werden.  Doch  nicht  nur  die 
positiven  Korrelationen  sondern  auch  die  graduellen  Unterschiede  in 
den  negativen  Korrelationen  spielen  fur  das  Erkennen  der  Beziehung, 
die  in  der  Frequenz  der  Art  bestehen,  eine  grosse  Rolle. 

Es  wird  bei  dieser  Art  der  Untersuchung  angenommen,  dass  kei- 
nerlei  stoffliche  Beeinflussung  durch  die  Wirtspflanzen  erfolgt,  die  zu 
einer  Selektion  fiihren  konnte.  Ein  solcher  Nachweis  wurde  an  den 
epiphyllen  Moosen  von  El  Salvador  durchgefiihrt  (Winkler  1967). 
Dort  trat  allerdings  die  Feinstruktur  der  Cuticula  als  wichtiger  Fak- 
tor  fur  das  Festhaften  der  kleineren  und  der  grosseren  Arten  hervor. 
Dieser  letztgenannte  Fakor  kann  im  Choco  unberiicksichtigt  bleiben, 
da  durchweg  Blatter  mit  glatter  Cuticula  eingesammelt  wurden  und 
da  ferner  etwa  bei  III  zwischen  Odontolejeunea  calcarata  und  Dre- 
panolejeunea  crucianella  Oder  bei  IV  zwischen  Leptolejeunea  elliptica 
und  Diplasiolejeunea  malleiformis  -  also  zwischen  kleinen  und  gros- 
sen  Lebermoosarten  -  ausgesprochen  enge  Beziehungen  bestehen. 

Bei  weiterer  Analyse  ergeben  sich  eine  ganze  Reihe  von  wichtigen 
Einzelheiten.  So  scheint  offenbar  zwischen  dem  Auftreten  von  Crosso- 
mitrium  patrisiae  und  den  verschiedenen  Arten  der  Gattung  Cyclole¬ 
jeunea  stets  eine  positive  Abhangigkeit  zu  bestehen,  was  sowohl  bei 
I  wie  bei  III  sichtbar  wird.  Auf  die  einzelne  Art  der  Gattung  Cyclo¬ 
lejeunea  scheint  es  dabei  nicht  anzukommen. 

Durch  die  zahlenmassig  und  artenmassig  verschiedene  Zusammen- 
setzung  der  Lebermoose  an  den  diversen  Standorten  sind  z.T.  sehr 
veranderte  andere  Korrelationen  bzw.  Vergesellschaftungen  in  klei- 
nem  Rahmen  zu  beobachten.  Wahrend  Odontolejeunea  calcarata  und 
0.  lunulata  bei  I  eng  positiv  korreliert  sind,  ist  dies  bei  III  nicht  der 
Fall.  An  Stelle  von  O.  lunulata  ist  Drepanolejeunea  crucianella  getre- 
ten,  wahrend  die  Art  selbst  einer  ganz  anderen  Artengruppe  zuzuord- 
nen  ist,  die  durch  Leptolejeunea  elliptica  und  Leptocolea  scabrijlora 
markiert  wird.  Leptolejeunea  elliptica  tritt  stets  mit  Leptocolea  sca- 
briflora  eng  positiv  korreliert  auf,  wenn  diese  Arten  iiberhaupt  da 
sind. 

Ganz  ahnliche  Diagramme,  aber  auf  anderer  mathematischer 
Grundlage  fertigten  iibrigens  De  Vries  (1952)  und  Huber  (1955)  an. 

Aus  all  diesen  Darlegungen  geht  hervor,  dass  im  Laufe  der  weit- 
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Abb.  3.  —  Diagrammatische  Darstellung  der  wechselseitigen  Beziehungen  epiphyl- 
ler  Moose  der  Slandorte  I  und  II  im  Choc6  von  Kolumbien.  C.  a.  —  Cyclo- 
lejeunea  angulata ;  C.  cv.  —  Cyclolejeunea  convexistipa ;  C.  g.  —  Cera- 
lolejeunea  guianensis ;  C.  1.  —  Caudalejeunea  lehmanniana ;  C.  m.  — 
Cyclolejeunea  mimula ;  C.  p.  —  Cyclolejeunea  peruviana ;  Cr.  p.  —  Crosso- 
mitrium  palrisiae  ;  C.  s.  Ceratolejeunea  spinosa  ;  D.  c.  —  Drepanolejeunea 


Source :  MNHN,  Paris 
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crucianella ;  D.  m.  —  Diplasiolejeunea  mallei jormis  ;  D.  p.  —  Diplasiole 
jeunea  pellucida ;  L.  e.  —  Leptolejeunea  elliplica ;  L.  s.  —  Leptocolea 
scabriflora ;  O.  c.  —  Odonlolejeunea  calcarata ;  O.  I.  —  Odontolejeunea 
lunulala.  Positive  Korrelationen  -  Balkenlinie  ;  negative  Korrelalionen  — 
alle  iibringen  Verbindungen.  Balkenlinien  :  p  =  0,1  —  5  %,  durchgezogene 
Linien  p  <  5  %.  gestrichelte  Linien  p  <  40  %.  punktierte  Linien  p 
<  70  %. 


Abd.  4.  —  Diagrammatische  Darstellung  der  wechselseitigen  Beziehungen  epiphyl- 
ler  Moose  der  Standorte  III  und  IV  im  Choc6  von  Kolumbien.  Zeichen- 
erklarung  wie  in  Abb.  3. 


Source :  MNHN,  Paris 
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eren  Evolution  auf  den  Blattern  klar  unterscheidbare  Moosgesellschaf- 
ten  entstehen,  wobei  der  gegenseitigen  Beeinflussung  als  Selektions- 
faktor  die  Hauptrolle  zuzukommen  scheint.  Der  Begriff  «  gegensei- 
tige  Beeinflussung  »  sei  hier  im  weitesten  Sinne  verstanden,  da  iiber 
die  Faktorenfrage  im  Einzelnen  noch  nichts  Naheres  ausgesagt  wer- 
den  kann.  Es  konnte  sowohl  eine  direkte  stoffliche  Beeinflussung  der 
einzelnen  konkurrierenden  Artcn  wie  auch  eine  indirekte  Beein¬ 
flussung  durch  besondere  Mikroklimata  der  verschiedenen  Standorte 
sein.  Denn  die  Einzelarten  sind  an  jedem  der  vier  Punkte  als  Popula- 
tionen  vorhanden,  deren  Struktur  auf  geringe  Veranderungen  recht 
empfindlich  reagiert.  Eine  weitere,  bislang  offene  Frage  ist  die,  in- 
wieweit  die  Individuenzahl  pro  Flacheneinheit  im  Populationsgefuge 
die  Entwicklung  bestimmter  Synusien  steuert  bzw.  fordert. 

Dennoch  sei  noch  einmal  generell  der  Vorteil  der  Untersuchungs- 
methode  von  Acnew  hervorgehoben.  Gegeniiber  den  in  der  Pflanzen- 
soziologie  verwendeten  objektivierten  Schiitzungen  nach  dem  Braun- 
BLANouETschen  System,  werden  durch  die  Einfiihrung  rein  quantita- 
tiver  Methoden  objektive  Bezugsquellen  geschaffen.  Neben  dem 
Gewinn  an  Objektivitat  erlaubt  die  bildliche  Darstellung  Beziehungen 
auch  in  Obergangsbereichen  bestimmter  Assoziationen  auf  einfache 
Weise  das  zu  erfassen,  was  bislang  nur  durch  Pfleile  bzw.  das  Wort 
Obergang  moglich  war.  Wenn  die  Bemiihungen  bislang  dahin  gingen, 
moglichst  «  typische  »  Assoziationen  zu  beschreiben,  ist  dies  bei  der 
AGNEWschen  Methode  nicht  notig,  denn  es  wird  stets  mit  nachpriif- 
baren  Zahlenwerten  gearbeitet,  die  Frequenz  wird  berechnet  und 
keiner  Schatzung  ausgesetzt,  sogar  die  Auswahl  und  Grosse  der 
Testquadrate  kann  mathematisch  uberpruft  werden.  Auch  sind  damit 
in  natiirlichen  Pflanzengesellschaften  und  deren  Obergangen  die 
gegenseitigen  Beziehungen  einwandfrei  festzustellen  und  bieten 
zudem  deduktive  Moglichkeiten  fur  die  angewandte  Botanik. 
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Breutelia  chrysocoma  (Dicks.)  Lindb. 
en  la  Cordillera  Cantabrica 

por  R.M.  Simo 


En  una  de  las  herborizaciones  llevadas  a  cabo  en  el  Parque  Nacional 
de  Covadonga  (Asturias)  durante  el  mes  de  Octubre  de  1969  y  en  la  des- 
viacion  de  la  carretera  que  va  a  los  lagos  Enol  y  Encina,  conocida  como 
o  camino  a  las  minas  »,  encontre  una  gran  poblacion  de  Breutelia  chry¬ 
socoma,  ocupando  un  sector  de  casi  50  m  de  extension  a  lo  largo  del  ta- 
lud,  en  su  zona  menos  soleada.  Ejemplares  de  gran  tamaiio,  hasta  15  cm. 
inconfundibles  por  su  aspecto,  se  presentan  esteriles  en  cuantas  herbori¬ 
zaciones  he  llevado  a  cabo  durante  este  tiempo. 

La  altura  del  lugar  es  de  920  m,  con  exposicion  Norte.  El  sustrato 
rocoso  corresponde  a  caliza  de  montana,  pero  el  suelo  pasa  de  turbo- 
so,  en  la  zona  de  monte,  hasta  muy  basico  en  el  talfid  y  canal  al  lado  de 
la  carretera. 

Haciendo  una  division  del  terreno  en  tres  zonas,  podemos  sertalar 
como  especies  mas  abundantes  a  lo  largo  de  estos  50  m  : 


1")  Especies  propias  del  monte  con  el  suelo  muy  pobre  en  bases 


Hylocomium  splendens  (Hedw.) 
B.S.G. 


Rhytidiadelphus  triqueter  (Hedw.) 
Wamst. 

Rhytidiadelphus  squarrosus  (Hedw.) 
Warnst. 

Pseudoscleropodium  purum  (Hedw.) 
Fleisch. 

Sphagnum  palustre  Jensen 


Sphagnum  nemoreum  Scop. 
Philonotis  fontana  (Hedw.)  Brid. 
Pteridium  aquilinum  (L.)  Kuhn. 
Ulex  europaeus  L. 

Ilex  aquijolium  L. 

Crataegus  monogyna  Jacq. 
Menziesia  Dabeoci  DC. 

Erica  vagans  L. 

Digitalis  parviflora  Jacq. 


2°)  Especies  propias  del  talfld.  junto  con  la  Breutelia  chrysocoma  . 


Metzgeria  pubescens  (Schrank.) 
Raddi 

Pellia  Fabbroniana  Raddi 
Plagiochila  asplenioides  (L.)  Dum. 
Rhytidiadelphus  triqueter  (Hedw.) 
Wamst. 

Neckera  crispa  L. 


Calliergonella  cuspidata  (Hedw.) 
Loesk. 

Brachxthecium  rutabulum  (Hedw.) 
B.e. 

Mnium  undulatum  (Hedw.) 
Gymnocarpium  robertianum  (Hof- 
fm.)  Newmann 

Pinguicula  grandijlora  Lamk. 


1)  Departamendo  de  Botanica.  Facultad  de  Ciencias  —  Oviedo  —  Espagne. 


962 


t.M.  STMO 


3")  Especies  encontradas  en  el  pequefio  canal,  en  contacto  con  la 
carretera  y  con  circulaci6n  de  agua  casi  constante  : 

Atrichum  undulation  (Hedw.)  P.B.  Cratoneurum  commutation  (Hedw.) 
M  niton  punctatum  Schreb.  ex  Hedw.  Roth.,  var.  falcatum  (Brid.) 

Monkem. 


Localidades  de  los  Altos  y  Bajos  Pirineos.  en  Francia, 
y  Cordillera  Cantabrica  en  Espaiia. 

Especie  eu-atlantica,  la  Breutelia  chrysocoma  se  distribuye  en  Euro- 
pa  por  las  Islas  Faer-oer  (Jensen),  donde  es  comfln  ;  Noruega  (Brothe- 
rus)  ;  Islas  Britanicas  (Dickson);  Alemania  (Limpricht) ;  Suiza  (Amann. 
Culmann  y  Meylan) ;  Belgica  (Cardot)  y  Francia.  En  este  pais  se  cita  en 
ires  zonas  muy  interesantes  debido  a  sus  diferencias  geograficas.  As! 
vemos  que  en  la  isla  de  Corcega  es  citada  por  J.H.  Fabre.  P.  Mabille  y 
F.  Camus  ;  en  los  Altos  Pirineos  ha  sido  citada  en  varias  localidades.  to- 
das  proximas  a  Cauterets.  por  Husnot,  Renauld  y  Fre.  Saltel,  mien- 
tras  que  en  los  Bajos  Pirineos  (cita  mas  cercana  a  la  Peninsula  Iberica). 
P.  Allorge  la  sitQa  en  el  Pico  de  Burdin-Curutcheta.  cerca  de  Mendive. 
En  el  afio  1953.  j.  Vivant  la  encontro  en  el  pico  de  Burdin  y  en  Aussu- 
rucq.  al  S.W.  de  Mauleon.  1968.  Por  Qltimo.  A.  Lachmann,  recolectb 
Breuteia  chrysocoma  en  los  montes  de  Arree  en  Bretana. 

Consultados  gran  numero  de  trabajos  y  despues  de  pedir  informa- 
cion  a  Mme  V.  Allorge.  en  Paris,  y  a  la  Dr.  Cruz  Casas,  en  Barcelona, 
pienso  que  la  cita  de  Breutelia  chrysocoma  de  la  Cordillera  Cantabrica 
sea.  tal  vez,  la  primera  para  la  Peninsula  Iberica. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Some  recent  bryological  records  for  Israel 

by  Felix  Bilewsky  * 


Cheilothela  chloropus  Brid.  ( Ceratodon  chloropus  Lindb.) 

Southern  Europe,  North  Africa,  Canaries,  Azores.  V.  et  P.  Allorge 
Byophyta  Azorica,  n°  62  ;  here  Sharon,  near  Ga’ash,  50  m,  leg.  by 
Baum,  in  1962. 

Cinclidotus  danubicus  Schffn,  et  Baumg. 

According  to  Philippi  from  the  Donau  near  Krka,  Dalmatia  ;  Doubs 
and  Saone  area,  France  ;  Tevere,  Ponte  Paratino,  Italy. 

Here  Golan  Hills,  Banjass  Springs,  near  the  water  bulwark,  600  m. 

a)  w.  Eurhynchium  rusciforme  FI.  at  pH  7,9 

b)  w.  Cratoneurum  filicimtm  (Hedw.)  Spruce  at  pH  8,5. 

Funaria  hygrometrica  Hedw.  var.  calvescens  (Schwaegr.)  Mont.,  Sou¬ 
thern  Europe 

Here  Sharon,  Ramat  Gan,  court  yard,  50  m,  pH  7,8.  A  «  ruderal  » 
plant ;  the  type  has  generally  a  higher  pH  at  our  places. 

Bryum  cellulare  Hook  (Br.  splachnoides  (Harv.)  C.M.),  subsp. 
mucronatum  Pot.  d.l.V.  and  subsp.  lipopae  Pot.  d.l.V.  both  Gabon. 

Here  Judaen  Desert,  Wadi  el  Kelt,  aquaeduct,  partly  submerged, 
300  m,  pH  8.7. 

The  subspecies  lipopae  differs  from  the  type  by  its  larger  leaves 
with  less  revolute  margins,  the  rib  only  slightly  evanescent,  basal 
leaf-cells  on  both  sides  of  the  rib  in  4-6  rows,  nearly  linear.  The  sub¬ 
species  mucronatum  has  the  rib  excurrent  in  a  distinguished  mucro. 

Bryum  argenteum  Hedw.  var.  majus  Schwaegr.  -  probably  -  Gabon. 

Here  Central  Negew,  Wadi  Jerka,  about  300  m,  on  loess  from 
very  dry  place,  with  Aloina  stellata  and  Crossidium  squamigerum. 
A  sciaphile  form,  the  leaves  have  the  outline  changed  to  egg-  or 
circle-shape,  the  rib  is  longer  and  only  the  summits  are  hyaline. 

Philonolis  obtusata  C.M. 

Madagascar,  Azores  (V.  et  P.  Allorge  -  Bryophyta  Azorica,  n"  93, 
94),  here  Judaean  Desert,  near  Jericho,  minus  200  m,  leg.  by  the  late 
Tuvia  Kushnir  in  1943.  According  to  Cardot  the  plant  is  a  regional 

*  Ramat  Gan,  Israel,  (all  gatherings  from  the  years  1967  to  1970  by  the 
author,  if  not  otherwise  indicated). 


Source :  MNHN,  Paris 
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form  of  Philonotis  laxissima  ;  leaves  are  more  narrow  and  blunt, 
rib  fading  below  the  apex,  areolation  often  more  loose. 

Amblystegium  juratzkanwn  Schpr. 

Europe,  Northern  America,  North  Africa,  Cyprus. 

Here  Upper  Jordan  Valley,  Tel  Dan,  Nature  Reservate,  600  m,  on 
old  log,  near  the  water  mill. 


Bryum  cellulate  Hook,  subsp.  lipopae  P.  de  la  V.  Plant  X  15  ;  leaves  X  30  ; 
basal  cells  X  80.  (acc.  to  P.  de  la  V.). 

Cratoneurum  filicinum  (Hedw.)  Spruce. 

Europe,  Cyprus. 

Here  Golan  Hills,  Banjass  Springs,  600  m. 

a)  w.  Cinclidotus  danubicus  Schffn.  et  Baumg.,  at  pH  8,5 

b)  w.  Eurhynchium  rusciforme  FI.,  at  pH  7,9. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Homalothecium  philippeanutn  (Spruce)  B.S.G.  var.  maroccanum 
Theriot  et  Trabut. 

Northern  Africa. 

Here  Northern  Golan  Hills,  slopes  of  Mt.  Hermon,  near  Kafar 
Shuba,  800  m.  leg.  by  the  late  Tuvia  Kushnir. 

Bryhnia  stokesii  (Turn.)  Robins.  ( Eurhynchium  stokesii  Br.  Eur. 
=  Eurhynchium  praelongum  (L.)  Bryhn). 

Europe,  America,  Anatolia,  Algeria,  Cyprus. 

Here  Golan  Hills,  Banjass  Springs,  600  m,  leg.  by  the  late  Tuvia 
Kushnir  in  1942. 

Rhynchostegiella  jacquini  (Garov.)  Limpr. 

Europe. 

Here  Upper  Jordan  Valley,  Tel  Dan,  Nature  Reservate,  600  m. 
with  Scorpiurum  circinatum  on  Quercus  calliprinos. 

My  sincerest  thanks  to  Prof.  Bizot  for  kind  advise  and  help. 
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Sur  un  Lichen  peu  courant  :  Cystocoleus  Thwait. 
decouvert  en  Poitou 

Par  Gerard  Trotet  (1) 


ResumI  —  On  decril  la  station  d'une  colonie  de  T rente pohlia  aurea  dans 
laquelle  parait  s'organiser  un  Lichen  imparfait  :  Cystocoleus  Thwait. 

Summary.  —  A  rare  Lichen  :  Cystocoleus  Thwait.  discovered  in  Poitou. 


Nomme  a  la  Faculte  des  Sciences  de  Poitiers  depuis  deux  ans. 
je  prospecte  la  region  pour  en  connaitre  la  flore  lichenique. 

J'ai  ainsi  decouvert  une  station  qui  me  parait  interessante. 

Elle  est  situee  sur  la  D-4  Poitiers  -  Saint-Georges,  entre  Bonnillet 
et  Fontaine,  a  environ  1  km  de  la  sortie  de  Bonnillet,  a  droite  de 
la  route  dans  une  carriere  abandonnee  depuis  fort  longtemps. 

La  le  biotope  est  le  suivant  : 

Au-dessus  de  deblais  et  eboulis  de  la  carriere  s'eleve  une  paroi 
verticale  d'une  dizaine  de  metres.  II  s’agit  d'un  calcaire  fin,  un  peu 
marneux,  blanc  ou  jaune  tr6s  clair,  d’age  secondaire  (Jurassique  - 
Callovien)  se  debitant  facilement  en  plaques  irregulieres  selon  des 
plans  paralleles  au  front  de  la  carriere. 

La  falaise  est  orientee  au  nord  et,  de  plus,  protegee  contre  un 
eclairement  fort  par  un  eperon  de  terre,  portant  quelques  arbustes, 
qui  forme  une  sorte  de  demi-cercle  en  avant  de  la  falaise. 

Cette  falaise  est  humide  (du  moins  en  ce  mois  de  janvier)  car 
le  Clain,  qui  coule  a  50  metres  de  l’autre  cote  de  la  route,  y  donne 
frequemment  des  brouillards  nocturnes  ou  matinaux.  II  semble  que, 
de  plus,  la  falaise  laisse  suinter  de  l'eau  en  periode  de  pluie. 

Quand  on  est  face  a  la  carriere  on  voit,  a  gauche,  une  surface 
d’environ  100  m2  teintee  de  jaune-orange,  tranchant  tres  nettement 
sur  la  tonalite  generate  grisatre  ou  verdatre. 

—  A  l’observation  rapprochee  cette  teinte  est  due  a  l’accumula- 
tion  de  petits  coussinets  d’aspect  veloute,  de  couleur  rouille-orange, 
disposes  cote  a  cote,  de  fagon  serree  ou  lache  selon  l'endroit ;  cha- 
que  coussinet  mesure  de  2  a  3  mm  de  long  ou  de  large  et  1  mm 
de  hauteur  (fig.  1). 

—  Un  coussinet  est  forme  d’un  feutrage  de  filaments  de  couleur 
rouille.  Le  feutrage  est  assez  elastique  au  toucher  mais  les  filaments, 
a  la  loupe,  ont  cependant  un  port  rigide  avec  des  bifurcations  angu- 
leuses  et  non  flexueuses  ;  ils  sont  ramifies  (fig.  2). 

(1)  Laboratoire  de  Biologie  Vegetale,  U.E.R.  Sciences.  University  de  Poitiers. 
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—  Au  microscope  (fig.  3),  on  reconnait  immediatement  les  fila¬ 
ments  haplostiques  ramifies  d'une  Algue.  Les  cellules,  toutes  a  peu 
pres  semblables,  mesurent  environ  25/30  jx  X  8/10  [x.  Certaines,  rares, 
toujours  vers  la  base,  montrent  des  plastes  discoides,  plus  ou  moins 
en  chapelets. 

La  plupart  des  cellules  sont  d’un  jaune  orange  vif  et  ne  montrent 
rien  d'autre  qu’une  accumulation  de  spherules  tres  colorees  (la  plu¬ 
part  trfes  petites,  quelques-unes  volumineuses)  :  ce  sont  des  goutte- 
lettes  de  lipide  dans  lesquelles  sont  dissous  des  pigments  carote- 
noi'des.  On  remarque,  en  contraste  de  phase,  dans  l’epaisseur  de 
la  membrane,  des  lignes  qui  indiquent  une  structure  lamelleuse  ou, 
peut-etre,  signalent  des  pieces  interloculaires  en  H  tr£s  allongee. 

Lateralement  ou  en  position  terminale  sur  des  filaments  s’obser- 
vent  des  renflements  a  peu  pres  spheriques  (ou  l^gerement  ovales) 
de  15  u.  de  diamfetre.  Ceux  qui  sont  lat^raux  sont  brievement  pedi- 
cell(5s.  Ceux  (en  general  un  seul,  quelquefois  deux)  qui  terminent  un 
filament  sont  precedes  d’une  partie  amincie  (fig.  4).  La  plupart  sont 
vides.  Quelques-uns  contiennent  une  masse  confuse  de  gouttelettes 
jaunes.  Ce  sont  probablement  des  sporocystes.  Dans  les  axes  des 
filaments  s’observent  6galement  certaines  cellules  vides,  plus  cour- 
tes  que  les  cellules  normales  et  renflees  :  peut-etre  des  gametocystes 
(fig.  5). 

On  semble  bien  etre  en  presence  de  Trentepohlia  aurea  (L.)  Mart., 
Algue  Chlorophyc6e,  adaptee  a  la  vie  semi-aerienne,  qui  se  rencontre 
souvent  en  coussinets  sur  les  falaises  mouill^es  [1]. 

Je  dois  signaler  que  l’Algue  observee  ne  semble  pas  presenter 
le  protothalle  complet  habituel  ;  je  n’ai  pu  trouver  de  filaments 
prostres.  Par  contre  beaucoup  de  filaments  montrent,  a  la  base, 
une  cellule  un  peu  plus  grosse  et  renflee  qui  representerait  l’appareil 
reduit  a  une  cellule  basilaire  (fig.  6). 

Mais,  et  c’est  la  le  fait  interessant,  la  plupart  des  filaments  de 
l’Algue,  sont,  sur  une  longueur  variable,  enserres  dans  une  sorte 
de  filet  a  larges  mailles  form£  par  des  filaments  ramifies,  souvent 
anastomoses.  Ces  filaments  sont  brun-clair  (ou  violaces  par  transpa¬ 
rence),  de  forme  tres  irreguliere,  souvent  bosseles.  Ils  sont  de  lon¬ 
gueur  variable  et  de  3/4  |x  de  large.  Frequemment  ils  prennent  un 
aspect  de  collier  par  suite  de  la  succession  de  cellules  presque  sphe¬ 
riques. 

II  semble  s’agir  d'un  Champignon  Hyphomycete  (=  Imparfait)  : 
probablement  Dematiee  (ou  d’un  Pullularia). 

(Notons  que,  de  plus,  les  coussinets,  comme  la  roche,  sont  colonises 
par  de  petites  taches  de  Lepraria  crassissima  Hue  (Lettau).) 

L’ensemble  ainsi  constitue  est-il  un  Lichen  et,  dans  ce  cas,  lequel? 

On  peut  hesiter  entre  les  genres  Racodium  Pers.  et  Cystocoleus 
Thwait.  ( Coenogonium  Ehrenb).  Chez  Racodium  les  filaments  de 
l'AIgue  sont  engaines  presque  totalement  dans  un  manchon  d’hyphes, 
ici  il  n’y  a  qu’une  sorte  de  filet  a  larges  mailles.  De  plus  Racodium 
n’est  meme  pas  connu  avec  certitude  en  France,  (il  est  souvent  don- 
ne  comme  constitue  par  l’AIgue  Cladophora).  [2]  [3]. 


Source  :MNHN, 


(  YSTOCOLEUS  »  THWAIT.  EN  POITOU 


969 


Lechantillon  est  plus  proche  des  Cystocoleus  mais  il  y  a  des 
objections  : 


1")  Le  thalle  des  Cystocoleus  s’etale  sur  le  support,  en  rosette, 
ici  le  thalle  est  completement  dresse. 

2")  Les  Cystocoleus  sont  de  couleur  tres  foncee  (comme  l'indiquent 
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les  noms  specifiques  C.  niger,  C.  ebeneus...)  alors  que  l’echantillon 
de  Poitiers  est  rouille-clair,  le  fait  tenant  a  ce  que  le  revetement 
hyphal  est  trfcs  lache. 

3”)  Les  Cystocoleus  sont  rares  en  Europe  (presque  toutes  les  es- 
pfeces  sont  tropicales  ou  sub-tropicales)  [4].  Ils  sont  rares  en  France 
et  n’ont  ete  signales  que  de  regions  montagneuses  au-dessus  de  500  m 
(Vosges  [5]  [6],  Pyrenees,  region  de  Cauterets  [7].);  ici  l’altitude 
est  inferieure  a  200  m.  En  Angleterre,  cependant,  Cystocoleus  est 
signale  dans  les  plaines  (Comte  de  York,  par  exemple).  [8]  [9]. 

4")  Enfin  et  c’est  la  le  point  le  plus  interessant  :  les  Cystocoleus 
sont,  en  Europe,  exclusivement  saxicoles  et  seulement  rencontres 
sur  substratum  siliceux.  Seul  C.  ebeneus  (Dillw.)  Thwait.  admeltrait 
des  traces  de  calcaire  (4).  Ici  le  substratum  est  un  calcaire  presque 
pur. 

Que  peut-on  penser  de  l'echantillon  poitevin  ? 

On  peut  penser  qu’il  s’agit  d'un  debut  de  lichenisation,  de  l'in- 
vasion  d'une  colonie  de  Trentepohlia  aurea  par  un  Hyphomycete  et 
que  le  Lichen  qui  se  forme  est  Cystocoleus  ebeneus  (Dillw.)  Thwait. 
Rare  exemplaire  de  l’espfece  a  etre  trouve  dans  l’Ouest  et,  de  plus 
a  basse  altitude  et  sur  calcaire. 

Mais  on  peut  avoir  une  opinion  differente. 

L’abondance  de  gouttelettes  de  lipide  et  la  rarete  des  plastes 
dans  la  plupart  des  filaments  de  Trentepohlia  suggerent  que  ces  fila¬ 
ments  sont  morts  (resultat  de  la  saison  hivernale,  peut-etre  des 
grands  froids  de  fin  decembre  1970). 

Par  contre,  vers  la  base  des  coussinets  existent  des  cellules  moins 
riches  en  lipide  et  dans  lesquelles  s’observent  les  plastes  indiquant, 
tres  certainement,  des  cellules  vivantes.  Ces  cellules,  comme  on  l'a 
dit  plus  haut,  sont  rares  dans  les  filaments  longs  ;  elles  sont  nom- 
breuses  dans  des  filaments  de  petite  taille  (formes  de  3  a  4  cellules 
courtes)  qui  doivent  representer  de  futures  «  pousses  ».  Or,  ces 
filaments  jeunes,  bien  que  meles  aux  autres,  sont  indemnes  de 
Champignon. 

On  peut  done  penser  qu’il  s'agit  d'un  cas  de  saprophytisme  :  le 
Champignon  Hyphomycete  s'attaquant  aux  cellules  mortes. 

Ce  saprophytisme  se  transformera-t-il  en  symbiose  quant  les  nou- 
veaux  filaments  se  developperont  ?  C’est  ce  qui  sera  interessant  it 
suivre.  On  pourra  alors  savoir  si  l’ensemble  actuel  repr^sente  un 
debut  de  lichenisation  ou  un  Demi-Lichen  (ou  Lichen  facultatif)  ou 
un  cas  banal  de  saprophytisme. 

A.  de  Puymaly  a  etudie  un  Cystocoleus  de  Cauterets  [7].  II  donne 
bien  la  description  d'un  biotope  tres  humide,  oriente  au  nord  (mais 
sur  rochers  granitiques).  II  a  observe  tous  les  stades  de  passage 
entre  colonie  de  Trentepohlia  pure  et  Lichen  «  parfaitement  cons- 
titue  ».  C'est  peut-etre  ce  que  l’on  pourra  observer  ici,  mais  il  est 
possible  que  la  nature  calcaire  du  substratum  (ou  la  faible  altitude) 
soit  un  facteur  defavorable  a  une  symbiose  (a  la  croissance  du  Cham¬ 
pignon  en  particulier).  Cette  symbiose  pourrait  se  realiser  pleine- 
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ment  dans  d’autres  conditions  ecologiques  mais  resterait,  ici,  a  un 
stade  incomplet. 

II  sera  en  tout  cas  tres  instructif  de  suivre  cette  «  construction 
d’un  Lichen  ».  Dans  le  but  de  rechercher  une  influence  possible 
du  substratum,  j’ai  insere  dans  la  face  de  la  carrifere,  au  milieu 
de  la  vegetation  de  Lichens,  un  fragment  de  granite  (de  Ligug£)  qui 
se  contaminera  probablement  et  permettra  alors  une  comparaison 
«  in  situ  ». 
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On  foliicolous  species  of  Porina  from 
Andaman  Islands,  India 

Ajay  Singh  (1) 


Abstract 


Sixteen  foliicolous  species  of  the  genus  Porina  from  Andamans  are  described 
All  species  except  P  epiphylla  are  new  to  these  islands.  The  variety  atriceps  of 
P.  epiphylla  reported  earlier  from  Andamans  is  not  dealt  here  separately  as  it 
has  been  found  merging  through  intermediate  stages  with  Ivpica.  obliterating 
thus  a  definite  line  of  demarcation  between  the  two. 


Introduction 

Only  a  single  foliicolous  species  of  the  genus  Porina,  P.  epiphyl¬ 
la,  has  so  far  been  known  from  India  (Nylander,  1873  ;  Hue,  1892  ; 
SantessON,  1952).  The  present  paper  gives  an  account  of  sixteen 
species  of  this  genus  collected  by  the  author  from  the  Andaman 
Islands  in  March-April,  1961.  Fifteen  species  are  new  records  not 
only  for  the  Andamans  but  also  for  India  as  a  whole.  The  material 
examined  is  lodged  in  the  herbarium  of  the  National  Botanic  Gar¬ 
dens,  Lucknow. 


Morphological  details 

Thallus  structure  in  the  species  studied  is  simple.  It  has  a  single¬ 
cell  layer  of  the  phveobiont  (Phycopeltis  sp.)  except  in  P.  imitatrix 
where  is  several  cells  thick  (probably  Trentepohlia  sp.).  It  determines 
the  form  of  the  thallus,  the  dispersed  or  closely  growing  algal  pat¬ 
ches  producing  dispersed  or  continuous  thalli  respectively.  The 
phycobiont  layer  is  covered  by  the  comparatively  thin  mycobiont 
layer,  composed  of  interwoven  mat  of  hyphae.  Scattered  colourless 
crystals  are  present  beneath  the  algal  layer  in  some  species  (epiphylla 
group  of  Santesson).  In  P.  imitatrix  however,  there  is  a  continuous 
layer  of  such  crystals.  The  thickness  of  the  thallus  ranges  between 
4  u  and  15  u.  but  in  P.  imitatrix  it  is  25-33  y-  A  distinct  black  hypo- 
thallus  is  present  around  (like  a  border  about  1  mm  broad)  and 
below  (12-25  p  thick)  the  thallus  of  P.  imitatrix. 

Perithecium  is  slightly  convex  (P.  lucida)  to  ±  globose  (P.  atro- 
coerulea).  Its  colour  varies  from  black,  brown,  brownish-red,  yellow¬ 
ish-red,  brownish-white  to  the  colour  of  the  thallus.  In  P.  tricho- 


(1)  Nalional  Botanic  Gardens,  Lucknow,  India. 
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thelioides  there  is  a  crown  of  soft,  white  setae  at  the  top  of  the 
perithecium.  The  structure  of  the  fruit  body  is  either  simple  or 
compound.  In  the  former  the  outer  wall  or  involucrellum  is  absent 
( P .  nitidula,  P.  atrocoerulea,  P.  pallescens).  In  most  cases  there  is 
a  thalline  covering  over  the  perithecium.  In  the  compound  one  it  is 
above  the  involucrellum  but  in  simple  perithecium  this  covering  is 
directly  above  the  excipulum.  In  epiphylla  group  there  is  a  conti¬ 
nuous  layer  of  colourless  crystals  between  the  involucrellum  and 
the  thalline  covering.  P.  semecarpi  has  the  algal  layer  situated  bet¬ 
ween  the  involucrellum  and  the  excipulum.  The  involucrellum  is 
paraplectenchymatous  or  carbonaceous.  The  cellular  structure  in 
the  latter  is  not  discernible  due  to  heavy,  black  pigmentation  (P. 
phyllogena).  The  involucrellum  spreads  at  the  perithecial  base  and 
completely  covers  the  excipulum  from  above.  It,  however,  remains 
distinct  from  the  inner  wall  and  is  free  from  it  at  sides  and  the  base. 
Sometimes  as  in  P.  thaxteri  it  is  present  only  in  the  upper  half  of 
the  perithecium  and  does  not  reach  the  base.  The  colour  of  the 
involucrellum  is  responsible  for  imparting  the  perithecium  its  cha¬ 
racteristic  hue  (except  in  epiphylla  group).  The  inner  wall  or  exci¬ 
pulum  is  colourless  to  dark  brown  and  is  prosoplectenchymatous.  In 
P.  nitidula  it  divides  into  two  unequal  parts,  the  inner  and  the  main 
part  curves  inwards  and  forms  the  perithecial  bottom,  the  outer  one 
turns  outwards  and  lines  the  thalline  layer  that  covers  the  fruit 
body.  In  the  simple  perithecium  it  is  the  excipulum  that  imparts 
the  characteristic  colour  to  the  fruit  body.  In  all  the  species  inclu¬ 
ded  in  the  present  study  there  is  a  distinct  cavity  (triangular  in 
vertical  section)  at  the  base  between  the  outwardly  spreading  involu¬ 
crellum  and  inwardly  curved  excipulum  or  between  the  thalline 
covering  of  the  perithecium  and  the  excipulum.  This  cavity  is  either 
filled  with  the  compact  paraplectenchymatous  tissue  of  the  involu¬ 
crellum  (epiphylla  group)  or  the  hyphae  issuing  out  from  it  or  the 
excipulum  (when  the  former  is  absent).  In  P.  atrocoerulea  such 
hyphae  have  been  taken  as  medullary  tissue  (Santesson,  1952). 

Ascus  is  8-spored  and  has  smoothly  vaulted  apex.  In  P.  phyllo- 
gena  and  P.  conica  with  distinctly  conical  involucrellum  and  in  P. 
multiseptata  with  involucrellum  ±  so,  as  well  as  in  some  other 
species  with  depressed  hemispherical  (lens  shaped)  involucrellum  as 
P.  albicera,  P.  imitatrix,  P.  epiphylla  and  P.  rufula,  neither  dimpled 
asci  nor  branched  paraphyses,  as  observed  by  Swinscow  (1962),  were 
found. 

Spore  is  transversaly  septate.  Its  shape  varies  from  fusiform  to 
oblong  or  bacillar. 

Pycnidium  was  found  in  P.  phyllogena  only  (details  given  under 
the  species). 


Species 

1.  —  Porina  phyllogena  Mull.  Arg.  (PI.  I). 

Thallus  up  to  10  mm  across,  dispersed  or  continuous,  greenish- 
grey  to  brownish-grey,  smooth,  4-6  jx  thick.  Perithecia  0.25-0.35  mm 


Source :  MNHN,  Paris 
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in  diameter,  black,  ±  conical,  top  acute,  covered  by  the  thalline 
layer  up  to  the  top  ;  wall  —  involucrellum  black  1 0-20  |a  thick, 
excipulum  dark  brown,  6-10  u.  thick,  prosoplectenchymatous  ;  asci 
up  to  55  x  10  a;  spores  1-septate,  9-1 1  x  2-3  )a.  Pycnidia,  like  peri- 
thecia  but  smaller  and  more  numerous,  those  with  macroconidia 
0.15-0.2  mm  in  diameter,  and  those  with  microconidia  0.1  mm  in 
diameter;  macroconidia  filiform,  simple,  8-20  x  1.5-2  u. ;  microco¬ 
nidia  fusiform,  simple,  3-4  X  1-1.5  y.. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79758E. 

2.  —  Porina  obducta  (Mull.  Arg.)  Schilling  (PI.  II). 

Thallus  30  mm  across,  continuous,  dispersed  at  the  periphery, 
greenish-grey,  smooth.  Perithecia  numerous,  up  to  0.25  mm  in  dia¬ 
meter,  black,  appear  rather  dull  due  to  the  prominent  thalline  co¬ 
vering  except  around  the  ostiole,  convex  to  conical  ;  asci  21-31  X  7-9 
a ;  spores  1-septate,  10-13  X  3-4  |a. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79764. 

3.  —  Porina  ihaxteri  Sant. 

Thallus  up  to  10  mm  across,  dispersed,  greenish-grey  or  brownish- 
grey,  smooth,  10  u.  thick.  Perithecia  up  to  0.4  mm  in  diameter,  black 
but  appear  dull  due  to  the  thick  thalline  covering,  hemispherical  ; 
wall  —  involucrellum  black,  up  to  15  u.  thick,  paraplectenchymatous, 
present  only  in  the  upper  half  of  the  perithecium,  excipulum  brown, 
5-8  (a  thick  at  sides,  8-15  ja  thick  at  the  bottom,  prosoplectenchyma¬ 
tous  ;  asci  65-80  x  10-13  >a  ;  spores  3-septate,  18-29  X  4-6  ja. 

S.  Andaman  Island  ;  Wright  Myo,  Singh  88108C,  88I74A. 

Report  of  P.  thaxteri  from  the  Andamans  is  the  first  record  of 
its  occurrence,  outside  the  Western  Hemisphere. 

4.  —  Porina  nitidula  Mull.  Arg. 

Thallus  up  to  25  X  15  mm,  dispersed  or  continuous,  light  to 
dark  grey,  or  greenish-grey,  smooth,  8-10  u  thick.  Perithecia  up  to 
0.3  mm  in  diameter,  black,  partly  covered  with  the  grey,  sometimes 
seemingly  tomentose  thalline  layer ;  wall  —  involucrellum  absent, 
excipulum  black,  10-12  ;a  thick  in  the  upper  part  and  at  sides,  6-10  n 
thick  at  the  bottom,  prosoplectenchymatous,  wall  tissue  bifurcating 
near  the  perithecial  base,  the  inner  part  forming  the  perithecial 
bottom,  the  outer  part  spreading  outwards  and  lining  the  outwardly 
sloping  thalline  tissue  that  covers  the  perithecium  ;  asci  up  to  80 
X  15  (a  ;  spores  5-septale,  25-35  X  4-5  ja- 

S.  Andaman  Island  :  Jirkatang  Range,  Singh  74634  ;  Wright  Mvo, 
Singh  881 13C,  88126A,  88129A,  88136B. 

P.  nitidula  is  reported  to  be  remarkably  rare  in  Asia  (Santesson, 
1952),  but  it  seems  to  be  one  of  the  common  species  of  Andaman 
Islands. 
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5.  —  Porina  atrocoerulea  Mull.  Arg. 

Thallus  up  to  25  x  15  mm,  dispersed  or  continuous,  dark  grey, 
rough,  12-15  jj.  thick.  Perithecia  up  to  0.35  mm  in  diameter,  ±  glo¬ 
bose,  not  constricted  at  base,  greyish-black,  covered  by  thalline  tissue 
except  at  the  top  ;  wall  —  involucrellum  absent,  excipulum  black, 
12-18  :o.  thick  in  the  upper  part  and  at  sides,  8-15  p  thick  at  the  bot¬ 
tom,  prosoplectenchymatous  ;  asci  70-75  X  11-18  a;  spores  7-septate, 
28-32  x  3.5-4.5  |x. 

S.  Andaman  Island  :  Jirkatang  Range,  Singh  74623  ;  Wright  Myo 
Singh  881 13B,  88129B,  88138C,  88141. 

Basal  constriction  of  the  perithecium  in  the  material  examined  is 
indistinct,  which  otherwise  is  reported  to  be  quite  distinct  in  this 
species.  P.  atrocoerulea  is  reported  to  be  remarkably  rare  in  Asia 
(Santesson,  1952).  It,  however,  seems  to  be  quite  common  here. 

6.  —  Porina  trichothelioides  Sant. 

Thallus  12  mm  across,  continuous,  dispersed  at  periphery,  green¬ 
ish-grey,  smooth.  Perithecia  0.25  mm  in  diameter,  black,  ‘globose, 
with  a  crown  of  white,  soft,  up  to  0.3  mm  long  setae  around  the 
ostiole  ;  asci  86-105  X  15  a  ;  spores  7-septate,  38-56  X  4-6  ix. 

S.  Andaman  Island  :  Jirkatang  Range,  Singh  74631. 

This  species  is  being  reported  for  the  first  time  from  outside  the 
African  continent. 

7.  —  Porina  albicera  (Kremp.)  Over,  de  Haas 

Thallus  up  to  13  mm  across,  continuous,  grey,  greenish-grey,  or 
yellowish-grey,  smooth  or  slightly  rough,  7-10  *  thick.  Perithecia 
numerous,  1.5-2.5  mm  in  diameter,  completely  covered  with  and  con- 
colourous  to  the  thalline  tissue  except  around  the  brown,  dot-like 
ostiole  where  it  is  brownish-yellow,  lens-shaped  ;  wall  —  covered  with 
7-10  a  thick  thalline  and  10-12  ;x  thick  crystal  layers,  involucrellum 
light  brownish-yellow,  10-12  jx  thick,  paraplectenchymatous,  excipulum 


Plate  I. 

Porina  pliyllogena.  —  1,  habit.  2,  perithecium  (side  view)  ;  P.  thaxteri.  — 
3,  habit.  —  4,  perithecium  (dorsal  view).  -  5,  perithecium  (side  view)  ;  P. 

nitidula.  —  6,  habit.  —  7.  perithecium  (side  view).  —  8.  perithecium  (dorsal 
view);  P.  atrocoerulea.  —  9.  habit.  —  10,  perithecium  (side  view).  —  11,  peri¬ 
thecium  (dorsal  view)  ;  P.  trichothelioides.  —  12.  habit  ;  P.  albicera.  —  13. 

habit.  —  14,  perithecium  (side  view)  :  P.  imilatrix.  —  15,  habit.  —  16.  perithe¬ 
cium  (side  view);  P.  conica.  —  17,  habit.  —  18,  perithecium  (side  view);  P. 
epiphylla.  —  19,  habit.  —  20,  perithecia  (dorsal  view,  showing  colour  variation). 

—  21,  perithecium  (side  view)  ;  P.  lucida.  —  22.  habit.  —  23.  perithecium  (side 
view)  ;  P.  multiseptata.  -  24,  habit.  —  25.  perithecium  (side  view)  ;  P.  ru/ula. 

—  26,  habit.  —  27,  perithecium  (dorsal  view).  —  28,  perithecium  (side  view)  : 

P.  limbulata.  —  29.  habit.  —  30,  perithecium  (side  view)  ;  P.  semecarpi.  —  31, 

habit.  —  32,  perithecium  (side  view)  :  P.  pallescens.  —  33,  habit.  —  34,  perithe¬ 
cium  (dorsal  view).  —  35,  perithecium  (side  view). 


Source :  MNHN.  Paris 
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colourless,  10  u.  thick  at  the  bottom,  prosoplectenchymatous  ;  asci 
50-57  X  8-10  u. ;  spores  3-septate,  14-18  x  2-3  y.. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79758D. 

8.  —  Porina  imitatrix  Miill.  Arg. 

Thallus  30  x  10  mm,  continuous,  dispersed  at  periphery,  dark 
dirty-green,  rough  to  verrucose,  with  prominent  black  hypothallus 
forming  about  1  mm  broad  border  around  the  thallus,  thallus  25- 
33  a  thick,  hypothallus  12-25  y.  thick.  Perithecia  numerous,  0.3-0.5  mm 
in  diameter,  completely  covered  with  the  thalline  tissue,  yellowish- 
green,  with  a  brown  dot-like  ostiole,  lens-shaped,  base  spreading- 
wall  —  covered  with  10-12  y.  thick  thalline  and  10-25  y.  thick  crystal 
layers,  involucrellum  brownish-yellow,  15-30  y.  thick,  paraplectenchy- 
matous,  excipulum  colourless,  10-15  u.  thick,  prosoplectenchymatous  ; 
asci  96-130  x  13-20  p  ;  spores  7-septate,  36-42  x  6-8  p. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79763A. 

The  species  has  also  been  found  growing  on  slender  twigs  (col¬ 
lected  from  the  same  locality). 

9.  —  Porina  conica  Sant. 

Thallus  up  to  17  mm  across,  continuous,  dispersed  at  periphery, 
greenish-grey,  smooth  to  slightly  rough,  8-10  p  thick.  Perithecia  0.45- 
0.6  mm  in  diameter,  covered  with  and  coloured  like  the  thalline  tis¬ 
sue,  with  a  flat  cylindrical,  brown  papillate  structure  around  the 
ostiole,  conical,  base  spreading  ;  wall  —  covered  with  8-10  p  thick 
thalline  and  10-15  p  thick  crystal  layers,  involucrellum  brownish- 


Plate  II. 

Porina  obducta.  —  1,  habit.  —  2,  perithecium  (side  view). 

Vertical  sections  3-37 

P .  phyllogena.  —  3,  thallus.  —  4,  perithecium.  —  5,  portion  of  perithecial 
wall.  —  6.  pycnidium  ;  P.  thaxteri.  —  7,  thallus.  —  8,  perithecium.  —  9.  portion 
of  perithecial  wall;  P.  nitidula.  —  10,  thallus.  —  11,  perithecium.  —  12,  portion 
of  perithecial  wall;  P.  atrocoerulea.  —  13,  thallus.  —  14,  perithecium.  —  15. 

portion  of  perithecial  wall;  P.  albicera.  —  16,  thallus.  —  17,  perithecium;  P. 

imitatrix.  —  18,  thallus.  —  19,  perithecium  ;  P.  conica.  —  20,  thallus.  —  21. 
perithecium  ;  P.  epiphylla.  —  22,  thallus.  —  23,  perithecium  ;  P.  lucida.  —  24. 
thallus.  —  25,  perithecium  ;  P.  multiseptata.  —  26,  thallus.  —  27,  perithecium  ; 

P.  rufula.  —  28,  thallus.  —  29,  perithecium.  —  30,  portion  of  perithecial  wall  ; 

P.  limbulata.  —  31,  perithecium  ;  P.  semecarpi.  —  32,  thallus.  —  33.  perithecium. 

—  34,  portion  of  perithecial  wall  ;  P.  pallescens.  —  35,  thallus.  —  36.  perithecium. 

—  37,  portion  of  perithecial  wall 
Spores  38-53 

38,  P.  phyllogena.  —  39,  P.  obducta.  —  40.  P.  thaxteri.  —  41,  P.  nitidula.  —  42, 
P .  atrocoerulea.  —  43.  P.  trichothelioides.  —  44.  P.  albicera.  —  45.  imitatrix. 

—  46.  P.  conica.  —  47.  P.  epiphylla.  —  48,  P.  lucida.  ■ —  49,  P.  multiseptata.  — 
50,  P.  rufula.  —  51.  P.  limbulata.  —  52,  P.  semecarpi.  —  53,  P.  pallescens. 

a  —  algal  layer  (phycobiont).  c  —  colourless  crystals  or  crystal  layer,  e  — 
excipulum.  f  —  mat  of  fungal  hyphae  above  the  algal  layer,  h  —  hypothallus. 
i  —  involucrellum. 
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yellow,  10-18  y  thick,  paraplectenchymatous,  excipulum  5-7  y  thick, 
colourless,  prosoplectenchymatous ;  asci  70-120  X  12-14  y ;  spores 
7-septate,  34-43  X  3-6  y  ;  periphyses  numerous,  short. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79760F,  79762G. 


10.  —  Porina  epiphylla  (Fee)  Fee 

Thalius  up  to  25  mm  across,  continuous  or  dispersed  at  periphery, 
greyish-areen  to  light  green,  smooth  or  somewhat  rough,  7-12  y  thick. 
Perithecia  0.2-0.45  mm  in  diameter,  completely  covered  with  the 
thalline  tissue,  coloured  like  the  thalius  or  a  small  area  around  the 
ostiole  to  almost  whole  of  the  perithecium  coloured  with  various 
tones  of  brown  or  the  colour  even  blackish,  lens-shaped  to  hemis¬ 
pherical.  base  not  to  distinctly  spreading  ;  wall  —  covered  with  6-10 
a  thick  thalline  and  8-20  y  thick  crystal  layers,  involucrellum  brow¬ 
nish-yellow,  8-16  y  thick,  paraplectenchymatous,  excipulum  colour¬ 
less,  10-15  y.  thick  at  the  bottom,  prosoplectenchymatous  ;  asci  65- 
82  x  9-13  y ;  spores  7-septate,  27-30  X  2-3  y. 

S.  Andaman  Island  :  Jirkatang  Range,  Singh  74623,  74624,  74645E  ; 
Wright  Mvo,  Singh  88108D,  88109F,  881 10D.  Un-named  island  near 
Baratang  Island,  Singh  79757E,  79757F,  79758H,  79762F,  79763B. 

Porina  epiphylla  is  a  variable  species.  In  the  material  examined 
there  seems  to  exist  a  distinct  corelation  between  the  colour  around 
the  ostiole,  the  perithecial  base  and  the  thalline  surface.  The  colour¬ 
less  perithecia  ( 88108D )  or  those  with  light  brown  colour  around  the 
ostiole  (7 4624,  74645E)  are  accompanied  with  not  or  slightly  sprea¬ 
ding  perithecial  base  and  smooth  thalline  surface  ;  those  with  dark 
brown  colour  (74623.  79758H,  79763B)  have  distinctly  spreading  base 
and  comparatively  rough  thalline  surface.  On  account  of  the  perithe¬ 
cial  colour  that  varies  from  the  colour  of  the  thalius  to  various  tones 
of  brown  to  black  it  has  not  been  possible  to  draw  a  line  of  demar¬ 
cation  between  typica  and  var.  atriceps  in  the  material  collected  from 
these  islands. 

Porina  epiphylla  has  been  reported  earlier  from  Andamans,  Agal- 
hatti  (Mysore)  and  Nilgiri  mountains  (alt.  2  000  m)  and  its  variety 
atriceps  from  Andamans. 


11.  —  Porina  lucida  Sant. 

Thalius  up  to  22  mm  across,  continuous,  greenish-grey,  smooth  to 
slightly  rough,  with  indistinct  to  brownish  hypothallus,  8-12  y  thick. 
Perithecia  up  to  1.2  mm  in  diameter,  covered  with  the  thalline  tis¬ 
sue,  coloured  like  the  thalius  or  paler  and  slightly  yellowish,  dark 
brown  near  the  ostiole,  ±  flat  to  slightly  convex,  base  spreading  ; 
wall  —  covered  with  8-12  y  thick  thalline  and  10-15  y  thick,  crystal 
layers,  involucrellum  brownish-yellow,  15-20  y  thick,  paraplecten¬ 
chymatous,  broadly  spreading  at  the  base,  excipulum  colourless, 
10-12  y.  thick  at  sides  and  the  upper  part,  10-15  y  thick  at  the  bottom, 
prosoplectenchymatous  ;  asci  100-120  X  12-17  y  ;  spores  7-septate, 
40-52  x  4-6  y. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79763. 


Source :  MNHN,  Paris 
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12.  —  Porina  multiseptata  Miill.  Arg. 

thiIhpIUSi”  m^nC,r°SSl  continuous-  greenish-grey,  smooth  8-10  y. 

°-5;°  J  mm  .In  diameter,  completely  covered  with  and 
coloured  like  the  thalline  tissue,  brownish  at  the  ostiole,  hemisphe- 
"S,1  somewhat  cornea!,  base  broadly  spreading;  wall  -  covered 
with  8-10  thick  thalline  and  20-25  |x  thick  crystal  layers,  involucrel- 
lum  brownish-yellow,  20-25  (x  thick,  paraplectenchymatous,  spreading 
at  the  base  excipu^m  colouness,  12-16  *  thick,  prosoplectenchyma- 
tous  ,  asci  90-170  x  16-20  a  ;  spores  13-15-septate,  65-85  x  4-6  |x. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79760C. 

13.  —  Porina  rufula  (Kremp.)  Vain. 

Thallus  up  to  10  x  7  mm,  dispersed  or  continuous,  light  green 
greyish-green,  grey,  or  brownish-grey,  smooth,  6-8  *  thick.  Perithecia 
UP  1°  O-2  mm  in  diameter,  completely  covered  with  thalline  tissue, 
vellowish-brown  to  light  brownish-red,  lens-shaped  ;  wall  —  involu¬ 
crellum  yellowish-brown,  12-18  |x  thick,  paraplectenchymatous,  excipu¬ 
lum  colourless,  5-7  p.  thick  at  sides  and  the  upper  part,  10  a  thick 
at  the  bottom  ;  asci  49-63  X  10-14  ix  ;  spores  3-septate,  18-25  x  4-5  |x. 

S.  Andaman  Island  ;  Jirkatang  Range,  Singh  74625,  74627  •  Wright 
Myo,  Singh  74622C,  88106A,  88135C,  88138D.  Un-named  island  near 
Baratang  Island,  Singh  79764B,  79758F.  Baratang  Island  ;  between 
Nilambur  and  Jarwa  Creek,  Singh  79767B. 


14.  —  Porina  limbulata  (Kremp.)  Vain. 

lhallus  up  to  5  mm  across,  dispersed  or  continuous,  greenish- 
grey,  grey,  or  brownish-grey,  smooth,  6-8  y.  thick.  Perithecia  up  to 
0.25  mm  in  diameter,  covered  with  thalline  tissue,  dark  reddishbrown, 
lens-shaped  to  conical,  base  spreading;  wall  as  in  P.  rufula,  —  in¬ 
volucrellum  10-15  a  thick,  dark  reddish-brown,  paraplectenchymatous, 
excipulum  5-8  ^  thick  at  sides  and  upper  part,  8-10  y.  thick  at  the 
bottom,  colourless  or  brownish,  prosoplectenchymatous  ;  asci  53-60 
X  9-13  ;  spores  3-septate,  19-25  X  3-4  |x. 

Un-named  island  near  Baratang  Island,  Singh  79757D,  79758B. 
Baratang  Island  ;  between  Nilambur  and  Jarwa  Creek  Sinsh 
79768. 

This  species  closely  resembles  P.  rufula,  the  main  difference 
lying  in  the  colour  of  the  perithecium. 


15.  —  Porina  semecarpi  Vain 

Thallus  up  to  15  mm  across,  continuous  or  dispersed,  greenish- 
grey,  grey,  or  slightly  brownish,  4-5  u.  thick.  Perithecia  up  to  0,4  mm 
in  diameter,  yellowish-red,  not  or  very  slightly  constricted  at  the  ba¬ 
se ;  wall  —  involucrellum  vellowish-red,  10-12  tx  thick,  paraplecten¬ 
chymatous,  cells  large,  excipulum  colourless,  5-6  a  thick  at  sides  and 
the  upper  part,  10-12  u.  thick  at  the  bottom,  prosoplectenchymatous, 
a  continuous  layer  of  algal  cells  present  between  the  involucrellum 
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and  the  excipulum  reaching  near  the  ostiole  ;  asci  55-86  X  7-12  p. ; 
spores  3-septate,  14-22  X  3-5  p. 

S.  Andaman  Island  :  Wright  Myo,  Singh  88108B. 

16.  —  Porina  pallescens  Sant. 

Thallus  up  to  35  mm  across,  dispersed  or  continuous,  greenish- 
grey  to  grey,  smooth,  7-12  p  thick.  Perithecia  up  to  0.25  mm  in  dia¬ 
meter,  brownish-white  or  yellowish-white,  covered  with  thalline  tis¬ 
sue  except  around  the  ostiole,  hemispherical,  not  constricted  at  the 
base  •  wall  —  involucrellum  absent,  excipulum  colourless,  10  p  thick 
at  sides  and  the  upper  part,  15  p  thick  at  the  bottom  ;  asci  60-80 
X  10-13  u. ;  spores  5-septate,  24-30  X  4-6  p. 

S.  Andaman  Island  :  Whright  Myo,  Singh  88108A,  88124B,  88136C. 

P.  pallescens  has  been  found  to  occur  from  outside  Africa  for 
the  first  time. 
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Some  lichens  from  northern  Spain 

R.  H.  Bailey  (1) 


This  note  lists  the  lichens  in  a  small  collection,  largely  of  macro¬ 
lichens,  made  in  northern  Spain  by  M.  Denton  -  Thompson  during 
April  1969.  The  principal  locality  visited  was  the  neighbourhood  of 
Roncesvalles  in  the  province  of  Navarra,  where  collections  were  ma¬ 
de  at  an  altitude  of  approximately  3,000  feet  (app.  914  metres).  Ron¬ 
cesvalles  lies  at  latitude  43"  0’  N.  and  longitude  1°  19’  W  approxi¬ 
mately  32  km  north  east  of  Pamplona.  Specimens  were  also  collected 
at  Balaguer  and  near  Pons,  both  in  the  province  of  Lerida. 

SPECIES  LIST 
A.  Collected  at  Roncesvalles 
Baeomyces  rufus  (Huds.)  Rebent. -Acid  rock. 

Cladonia  chlorophaea  (Florke  ex  Sommerf.)  Spreng.-Tree  bole. 

C.  coniocraea  (Florke)  Spreng.-Tree  bole. 

C.  furcata  (Huds.)  Schrad.-Soi!  amongst  mosses. 

C.  macilenta  Hoffm.-Decorticate  wood. 

C.  pocillum  (Ach.)  0.  J.  Rich.-Amongst  mosses  on  calcareous  soil. 

C.  rangiformis  Hoffm.-Soil. 

Evernia  prunastri  (L.)  Ach.-Bark  and  twigs. 

Lecanora  glabrata  (Ach.)  Malme.-Fagws. 

L.  subfuscata  Magnusson .-Fagus. 

Lecidea  albocaerulescens  (Wulf.)  Ach.-Acid  schistose  rocks. 

Lepraria  incana  (L.)  Ach.-Bracket  fungus  also  amongst  Pannaria  sam- 
paiana  and  Parmelia  saxatilis.  (Some  points  concerning  the  eco¬ 
logy  of  this  plant  are  discussed  below). 

Lobaria  pulmonaria  (L.)  Hoffm.-Over  mosses  on  bark. 

Pannaria  sampaiana  Tavares.-Base  of  Fagus. 

Parmelia  physodes  (L.)  Ach.-Amongst  mosses  on  twigs. 

P.  saxatilis  (L.)  Ach.-Amongst  mosses  on  bark. 

P.  sulcata  T.  Tayl -Fagus. 

Peltigera  aphthosa  (L.)  Willd.-With  mosses  over  calcareous  soil. 

P.  horizontalis  (Huds.)  Baumg.-Mossy  soil. 

P.  polydactyla  (Neck.)  Hoffm.-Amongst  mosses  over  soil. 

P.  praetextata  (Florke  ex  Sommerf.)  Zopf.-Mossy  soil. 

P.  collina  (Ach.)  Ach.-Amongst  moss  on  Fagus. 

(1)  Department  of  Extra-Mural  Studies,  University  of  London.  England. 
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Pertusaria  albescens  var.  corallina  (Zahlbr.)  Laund.-Fagus. 

P.  amara  (Ach.)  Nyl. -Fagus. 

P.  pertusa  (L.)  Tuck-Fagus. 

Physcia  adscendens  (Th.  Fr.)  Oliv.  em.  Bitt.-Twigs. 

Platismatia  glauca  (L.)  Culb.  and  Culb.-Moss  on  tree  bole. 

Ramalina  farinacea  (L.)  Ach.-Two  specimens  both  determined  as  var. 

farinacea  by  D.  L.  Hawksworth,  bark  of  Fagus  and  twigs. 
Sarcogyne  regularis  Korb.-Cement  mortar. 

Sphaerophorus  globosus  (Huds.)  Vain-Amongst  mosses. 

Xanthoria  parietina  (L.)  Th.  Fr.-Twigs. 

b.  Collected  at  Balaguer 

Diploschistes  gypsaceus  (Ach.)  Nyl.-Calcareous  sandstone. 

Lecidea  stigmatea  Ach.-Calcareous  sandstone. 

Lepraria  crassissima  (Hue)  Lett.-Calcareous  sandstone. 

c.  Collected  near  Pons 

Cladonia  foliacea  (Huds.)  Willd.-Calcareous  soil. 

Physcia  adscendens  (Th.  Fr.)  Oliv.  em.  Bitt.-Twigs. 

Squamarina  crassa  (Huds.)  Poelt.-Calcareous  soil. 

The  author  wishes  to  express  his  thanks  to  Mr.  Denton-Thompson 
for  the  opportunity  to  examine  the  collections  (which  have  been 
retained  in  his  own  herbarium)  and  to  Messrs.  D.L.  Hawksworth, 
J.R.  LAUNDON,  P.  W.  James  and  A.  E.  Wade  for  confirming  or  deter¬ 
mining  some  specimens. 

The  lichen  flora  of  the  area,  inasmuch  as  the  collections  under 
consideration  can  be  assumed  to  be  representative,  shows  mixed 
phytogeographical  affinities.  Peltigera  aphtosa,  for  example,  would 
normally  be  considered  an  arctic-alpine  (or  at  least  sub-alpine)  spe¬ 
cies  in  Europe,  while  Pannaria  sampaiana  is  essentially  south  wes¬ 
tern  in  distribution.  With  this  variety  in  its  flora  the  area  would 
appear  to  be  worthy  of  more  intensive  study. 

The  lichens  collected  would  indicate  that  there  is  at  present  little 
or  no  air  pollution  in  the  district  —  Lobaria  pulmonaria  was  well 
developed  (fronds  up  to  10  cm.  in  length)  and  Evernia  prunastri 
was  well  grown  on  small  twigs  where  its  presence  in  a  healthy  and 
well  developed  state  normally  indicates  a  very  low  level  of  pollution. 

The  occurrence  of  Lepraria  incana  is  also  worthy  of  note.  This 
plant,  ubiquitous  in  the  British  Isles,  has  been  seriously  under¬ 
recorded  elsewhere,  presumably  because  its  habit  makes  it  easily 
overlooked.  Hale  and  Culberson  (1966)  list  the  plant  from  Northern 
America  and  references  to  scattered  occurrences  in  Europe  can  be 
found  e.g.  Iceland  (Degelius,  1957),  the  Netherlands  (Barkman,  1958), 
Denmark  (Degelius,  1965).  It  has  also  been  noted  by  the  present 
author  in  Greece  (Mt.  Athos,  on  Quercus ;  August  1963)  and  in 
Yugoslavia  (near  Slovansky  Brod,  on  Fagus,  August  1963.  The  plant 
is  interesting  in  that  it  shows  a  tolerance  of  atmospheric  pollution  at 
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least  equalling  that  of  the  notoriously  pollution  tolerant  Lecanora 
conizaeoides.  In  the  British  Isles  Lepraria  incana  is  found  in  the 
most  highly  polluted  areas,  e.g.  Derbyshire,  (Hawksworth,  1969), 
central  London  as  defined  and  studied  by  Laundon  (1967)  and  Port 
Talbot  (Pyatt,  1970).  Throughout  the  British  Isles  Lecanora  coni- 
zaeoides  is  found  to  be  absent  from  pollution  free  regions  such  as 
the  Scottish  Highlands  (Laundon,  1958)  ;  yet  records  currently  being 
compiled  by  the  present  author  indicate  that  Lepraria  incana  is 
equally  common  in  areas  of  intense  pollution  and  in  areas  free 
from  pollution.  It  has,  for  example,  now  been  recorded  Trom  the 
intensely  polluted  central  London  area  (Sidmouth  Street,  Camden, 
London,  W.C.I.,  on  soil  in  crevices  of  calcareous  tombstones,  Bailey, 
September,  1969),  from  which  area  Laundon  (1967)  recorded  only 
Lecanora  disperse.  Yet  Lepraria  incana  is  also  found  in  the  most 
pollution  free  regions  of  the  British  Isles,  e.g.  the  Scottish  Highlands 
(James,  1965),  West  Wales  (Sheard  and  Ferry,  1964)  and  Cornwall 
(Pentecost,  1969).  However,  neither  in  pollution  free  nor  in  highly 
polluted  areas  does  the  plant  form  the  extensive  pure  covers  charac¬ 
teristic  of  Lecanora  conizaeoides.  It  seems  possible  that  Lepraria 
incana  is  merely  a  pollution  resistant  plant  while  Lecanora  coni¬ 
zaeoides  is  able  to  take  positive  advantage  of  some  constituent  of 
a  polluted  atmosphere  -  a  sulphur  requirement  was  postulated  by 
Brightman,  1964  (cf.  Bailey,  1968).  However,  this  is  unlikely  to  be 
the  whole  explanation  and  at  least  one  other  factor  must  be  consi¬ 
dered,  namely,  that  Lepraria  incana  is  found  in  polluted  areas  prin¬ 
cipally  on,  or  associated  with,  calcareous  substrata.  Lecanora  coni¬ 
zaeoides  is  not  a  plant  of  such  habitats.  (Hawksworth  and  Rose, 
1970,  consider  that  Lecanora  conizaeoides  is  the  more  pollution  resis¬ 
tant  species  of  the  two  on  bark).  It  may  be  that  Lepraria  incana  is 
simply  overlooked  while  lichenologists  in  cities  expect  and  search 
for  Lecanora  conizaeoides  or  the  answer  may  lie  in  the  fact  that 
calcareous  substrata  favour  lichen  growth  in  towns  by  neutralizing 
acid  polluants  (Brightman,  1959). 

Lecanora  disperse  would  appear  to  be  a  plant  with  a  very  similar 
distribution  pattern  and  ecological  tolerances  to  that  of  Lepraria 
incana. 
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Introduction 

While  some  quantitative  data  has  been  gathered  about  the  dis¬ 
charge  and  dispersal  of  lichen  ascospores  (Bailey  and  Garrett  1968, 
and  Pyatt  1968  &  1969)  little  thought  has  been  given  to  the  fate 
of  these  spores  after  landing  on  the  substrate.  The  rain  wash  of 
hydrophobic  fungal  spores  has  been  studied  by  Gregory  (1952)  and 
Hurst  (1953)  and  of  both  wettable  and  non-wettable  spores  by 
Davies  (1961)  but  non  of  these  workers  were  concerned  with  lichen- 
ised  fungi.  It  was  to  gather  such  information  that  the  following 
studies  were  undertaken. 

Materials  and  methods 

Specimens  of  the  species  used  were  collected  from  different 
areas  and  habitats  in  the  United  Kingdom  and  at  different  times 
of  the  year.  All  material  was  kept  at  approximately  20“C  for  at 
least  seven  days  before  use. 

Two  types  of  surface  were  used  :  cleaned  microscope  slides 
(hydrophylic  surface)  and  waxed  slides  (hydrophobic  surface).  Spo¬ 
res  were  alowed  to  discharge  onto  the  slides  either  from  moistened 
ascocarps  held  above  the  dry  slide  of  from  ascocarps  placed  in 
drops  of  water  on  the  slide  surface.  Five  experiments  were  carried 
out  for  each  combination  of  surface  and  method  of  spore  discharge 
using  different  ascocarps.  Tests  were  carried  out  24  hours  after  the 
onset  of  spore  production  thus  all  surfaces  were  dry  for  testing. 

Slides  were  cleaned  using  warm  water  and  ‘teepol’  and  polished 
with  a  clean  rag.  Waxing  was  done  with  an  equal  mixture  of  hot 
Vasaline’  and  paraffin  wax  into  which  the  slides  were  dipped  and 
allowed  to  cool. 

Spores  were  counted  under  low  illumination  and  magnification 
(X  100)  with  the  aid  of  a  mechanical  stage.  On  the  waxed  slides  a 
drop  of  water  about  4  mm  in  diameter  was  allowed  to  run  quickly 
over  the  spore  area.  12-15  drops  of  water  from  a  fine  hypodermic 

(*)  Bath  University  of  Technology,  Shool  of  Education.  Somerset,  England. 


Source :  MNHN,  Pahs 
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syringe  were  washed  down  the  inclined  surface  of  the  cleaned 
slides  over  the  spore  area.  Direct  application  of  the  water  to  the 
spore  area  was  avoided.  The  slides  were  again  inspected  microsco¬ 
pically  and  any  spores  remaining  in  the  area  counted. 

Results  and  discussion 

Species  used  in  the  study  were  Arthonia  impolita  (Hoffm.)  Borr., 
Bacidia  rubella  (Hoffm.)  Massal.,  Buellia  punctata  (Hoffm.)  Mas- 
sal.,  Caloplaca  aurantica  (Lightf.)  Th.  Fr„  Lecanora  conizaeoides 
Nyl.  ex  Cromb.,  L.  dispersa  (Pers.)  Sommerf.,  Opegrapha  atra  Pers., 
Sarcogyne  regularis  Kdrb.,  and  Xanthoria  parietina  (L.)  Th.  Fr. 


Table  I.  —  Spores  found  on  slides  before  and  after  washing  with  water  trickles. 

Numbers  of  spores  found  on  slides 


Dry 

1.104 


8.000 

1,300 


13,000  + 
2,000  + 
1,300 
1,300 


24,000 

1,050 


24.500 

15.500 


C.  aurantica 


Estimates  only  made. 
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Table  1  shows  the  total  number  of  spores  on  the  slides  before 
(B)  and  after  (A)  washing  the  spore  area  with  water.  1  Dry  '  indicates 
that  the  spores  were  deposited  onto  the  dry  slide  and  ‘  wet  '  indi¬ 
cates  spore  deposition  into  water  on  the  slide. 

Three  patterns  of  behaviour  can  be  seen.  Spores  of  Buellia  punc¬ 
tata,  Lecanora  dispersa  and  Sarcogyne  regularis  are  all  washed  of 
the  hydrophobic  surfaces  irrespective  of  the  condition  of  the  slide 
at  the  time  of  deposition.  Spores  are  also  washed  from  the  un¬ 
waxed  slides  but  large  numbers  remain  on  the  spore  area.  Direct 
observation  of  the  spores  showed  them  to  be  contained  within  the 
water  thus  indicating  that  they  are  wettable.  The  slow  removal 
of  spores  from  the  hydrophylic  surfaces  might  be  explained  by  some 
adhesion  of  the  spores  to  this  type  of  surface  ;  some  physical  effect 
at  the  water/glass  surface  or,  eddy  currents  within  the  water  cir¬ 
culating  the  spores  to  the  area.  In  nature  the  removal  of  spores 
is  likely  to  be  further  impeded  since  rough  natural  surfaces  will 
cause  eddying  and  act  as  trapping  areas  for  spores. 

Spores  of  Bacidia  rubella,  Opegrapha  atra  and  Xanthoria  parietina 
discharged  onto  dry  slides  behaved  very  much  as  has  been  described 
above  but  those  falling  on  a  wet  surface  tend  to  adhere  to  it  after 
drying,  even  to  waxed  surfaces.  The  reverse  situation  is  true  for 
Caloplaca  aurantica.  Spores  discharged  onto  dry  surfaces  tend  to 
stick.  This  might  indicate  that  in  the  first  case  any  adhesive  proper¬ 
ties  are  only  activated  if  moistening  takes  place  after  discharge 
while  for  C.  aurantica  such  moistening  destroys  adhesive  properties. 

Spores  of  Arthonia  impolita  tend  to  adhere  to  all  surfaces  and 
even  direct  streams  of  water  do  not  always  remove  them,  indicating 
a  strong  adhesive  surrounding  the  spores. 

Spores  were  recovered  from  the  dry  thallus  of  all  the  species 
except  A.  impolita  by  running  droplets  of  water  over  the  surfaces. 
In  its  dry  state  the  thallus  behaves  as  a  hydrophobic  surface  and 
free  spores  are  probably  readily  dispersed  by  the  first  drops  of 
water  in  a  storm.  The  role  of  rain  splash  as  a  dispersal  agent  is 
the  subject  of  a  further  series  of  experiments  and  the  results  will 
be  reported  elsewhere. 


Conclusions 

All  the  spores  studied  are  readily  wettable. 

Spores  are  most  effectivly  removed  from  hydrophobic  surfaces 
and  water  trickles  would  therefore  seem  to  be  most  effective  at 
the  begining  of  a  storm  when  the  lichen  thallus  most  closely  resem¬ 
bles  such  a  surface.  With  saturation  of  the  thallus,  combined  with 
its  uneven  surface  and  the  possible  adhesive  nature  of  some  spores, 
dispersal  of  spores  by  run  off  water,  it  is  suggested,  is  limited. 
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Une  forme  corticole  nouvelle 
de  Cladonia  magyarica 

par  L.  GALLfi 


Le  lichen  Cladonia  magyarica  r6colte  en  mai  1924  par  Gy  Timko 
dans  les  clairieres  du  «  Grand  Bois  de  Bugac  »  pres  de  Kecskemet 
et  decrit  en  1927  par  E.  Vainio  (Schedae  ad  «  Floram  Hungaricam 
Exsiccatam  »,  Cent.  VIII,  p.  8)  n'etait  connu  jusqu'a  present  que 
dans  la  strate  muscinale  (stratum  muscosum)  des  associations  : 
Festucetum  vaginatae  Corynephoretum  et  Aslragalo-Festucetum  sul- 
catae  ou  ce  Lichen  existe  dans  l'ensemble  de  differentes  especes 
de  lichens  et  de  mousses  faisant  partie  du  synusium  de  Cladonia 
foliacea  -  Cladonia  magyarica  (Galli-,  1968  :  251-252). 

En  1956  j’ai  requ  de  M.  Gy  Bodrogkozy  (Szeged,  Hongrie,  Instit. 
Botan.  Univ.)  pour  determination,  un  lichen  recolte  sur  un  tronc 
de  Populus  alba.  Ce  Lichen  a  ete  trouve  sur  le  territoire  de  la 
Reserve  Forestiere  a  35  km  de  Szeged  a  proximite  de  la  commune 
Assothalom  dans  la  localite  nominee  «  Bois  Commemoratif  »  (Emlek- 
erdo).  L'exemplaire  de  ce  lichen,  a  ma  grande  surprise,  fait  partie 
des  taxons  de  Cladonia  magyarica  Vain. 

Plus  tard,  pendant  plusieurs  annees,  j’ai  visite  moi-meme  ce 
bois,  plante  sur  sable,  de  vieux  Populus  alba  et  Populus  canescens, 
et  chaque  fois  j’ai  trouve  1-2  thalles  de  Cladonia  magyarica  qui  se 
sont  developpes  sur  les  troncs  des  vieux  Peupliers.  Les  plus  beaux 
exemplaires  ont  ete  observes  et  recolt^s  par  moi  au  cours  de  l'6te 
1970. 

Le  thalle  le  plus  petit  couvrait,  sur  l’6corce,  une  surface  de 
2,7  X  3  cm  et  le  plus  grand  6x11  cm.  Les  petits  thalles  ont  adhere 
immediatement  sur  l’ecorce  fendue,  les  plus  grands  se  sont  installes 
aux  expositions  N,  N.W.  et  N.E.,  sur  des  gazons  de  mousses.  La 
hauteur  de  leur  emplacement  sur  le  tronc  des  arbres  varie  depuis 
la  base,  au  sol,  jusqu’a  120  cm  et  ont  monte  encore  plus  haut  sur 
les  troncs  legerement  penches. 

La  forme  epiphyte  de  Cladonia  magyarica  differe  un  peu  des  for¬ 
mes  habituelles,  celles  qui  vivent  sur  les  sables. 

Le  thalle  primordial,  la  consistance  et  la  couleur  des  podetions 
se  rapprochent  le  plus  de  Cladonia  magyarica  f.  truncata.  Les  squa- 
mules  du  type  sont  larges  de  2-3  mm  et  longues  de  5-6  (10)  mm. 
Les  squamules  de  la  forme  corticicole  sont  plus  petites,  1,9-4 ,6  mm 
de  longueur  et  1-2  mm  de  largeur.  La  longueur  des  podetions  du 


(1)  Szeged  (Hongrie).  Pelofi  Sandor  Sgt. 


Source :  MNHN,  Paris 
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type  est  de  16-17  (22)  mm  et  la  largeur,  au  milieu,  est  de  2-4  mm. 
Les  podetions  de  la  forme  corticicole  ont  7-17  (18)  mm  de  lon¬ 
gueur  et  1,5-33  mm  de  largeur.  Le  diametre  du  scyphe  varie  entre 


•4 


Fic.  1.  —  Cladonia  magyarica  f.  corticicola  n.f.  sur  le  tronc  d’un  Populus  alba. 


2,0-5 ,5  mm  —  en  comparaison  des  formes  typiques  terricoles  —  qui 
ont  un  diametre  de  (3)-4  x  5-(8)  mm.  Les  squamules  du  thalle  pri¬ 
mordial  sont  denses,  a  bords  fendus  et  dresses.  Les  podetions 
montrent  un  h61iotropisme  positif  et,  par  consequent,  ils  se  plient 


Source  :MNHN, 
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a  angles  aigus  par  rapport  aux  thalles  adherents  sur  les  troncs  (voir 
la  photographie).  Les  podetions  sont  un  peu  squameux,  ils  ne  sont 
pas  «  folioso  frondosi  »,  comme  chez  la  var.  magyarica,  c'est-a-dire 
chez  le  type. 

Je  crois  devoir  differencier  ce  lichen  vivant  dans  ces  conditions 
particulieres  sous  le  nom  de  :  Cladonia  magyarica  f.  corticicola 
n.f.m. 

La  description  de  la  nouvelle  forme  est  la  suivante  :  Differe  du 
type  par  les  squamules  plus  denses  et  plus  petites,  longues  de  1,9- 
4,6  mm  et  larges  de  1-2  mm.  Les  poddtions  sont  aussi  plus  petits, 
longs  de  7-17  (18)  mm,  et  au  milieu  larges  de  1,5-3  mm,  moins 
squamuleux  et  non  disposes  en  bouquets.  Le  diam6tre  des  scyphes 
des  podetions  varie  entre  2-5,5  mm. 

Diagnosis  novae  formae  Cl.  magyarica  /.  corticicola  :  Differ l  ab 
typo  laciniis  densioris  minoribusque,  1,9  -  4,6  mm  longis  et  1-2 
mm  latis.  Podetia  etiam  sunt  minora,  7  -  17  (18)  mm  longa  et  in 
medio  1,5-3  mm  crassa,  minus  squamosa  et  superne  baud  folioso- 
frondosa.  Diameter  scyphorum  podetiorum  inter  2  -  5,5  mm  intermit- 
tant. 

Locus  classicus  :  Hungaria,  Comitatus  Csongrdd,  prope  pagum 
asotthalom  in  silva  reservata  «  Emlik-erdo  »,  ad  corticem  Popu- 
lorum  albarum  et  P.  canescentium.  Alt.  ca  11  m.s.m. 

Typus  :  In  Herbario  Musei  de  Mora  Ferenc  nominati  Szegediensis. 
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Le  VF  Congres  International  d’Etudes  Pyr^ndennes  a  eu  lieu  a 
Bagneres-de-Bigorre  (Hautes-Pyrenees)  du  18  au  22  septembre  1971  sous 
la  presidence  du  Professeur  Henri  Gaussen,  President  fran?ais  (Univer¬ 
sity  de  Toulouse)  et  Professeur  L.  Pericot  Garcia,  President  espagnol 
(Universite  de  Barcelone). 

Dans  la  Section  II  (Botanique)  deux  communications  concernant  les 
Bryophytes  ont  ety  prysentees  : 

1°)  Mme  C.  Casas  de  Puig  :  Estudio  sobre  la  vegetation  muscinal 
de  la  ciudad  de  Barcelona. 

Parmi  les  especes  enumeryes  il  faut  citer  Trichostomum  umbrosa, 
espece  americaine,  sans  doute  introduite,  signaiye  pour  la  premiere  fois 
pour  toute  l’Europe. 

2")  Mile  Maria  Luisa  Lopez  Fernandes  :  Aportacion  al  estudio  de  la 
Flora  y  Paisaje  vegetal  de  las  sierras  de  Urbasa,  Andia.  Santiago  de  Loquiz 
y  el  Perdon  (Navarra). 

Ces  deux  communications  seront  analysees  ulterieurement. 


Le  1  '  ICSEB  Congres  International  de  «  Systematic  and  Evolutio¬ 
nary  Biology  ».  est  projete  pour  :  4-1 1  aout  1973  a  1’universite  de 
Colorado  a  Boulder.  S’adresser  a  Dr  James  L.  Revel.  Department  of 
Botany.  University  of  Maryland.  College  Park.  Maryland  207  40  U.S.A. 
et  Dr.  Robert  W.  Pennak,  Dept  of  Biology,  University  of  Colorado. 
Boulder  80302,  U.S.A. 


Le  Dr  William  C.  Steere,  President  du  Jardin  Botanique  de 
New  York  informe  que  le  Dr  Howard  S.  Irwin  a  ete  designe  comme  le 
nouveau  Directeur  Executif  du  Jardin  a  partir  du  Ior  juillet  1971. 

Membre  du  personnel  scientifique  depuis  1960.  le  Dr.  Irwin  fut  «  Cu¬ 
rator  »  en  chef  depuis  ces  derniers  3  ans.  En  plus  de  la  direction  du  pro¬ 
gramme  scientifique  du  jardin  et  de  l’organisation  de  1’Herbier.  compre- 
nant  4.000.000  d'echantillons,  il  a  joue  un  role  pryeminenl  dans  l’explo- 
ration  botanique  de  l'Amerique  du  Sud  tropicale.  Dans  son  nouveau 
poste  comme  Directeur  executif  il  est  charge  de  la  responsabilile  de  l'ad- 
ministration  de  toute  l’lnstitution  du  jardin. 

Le  Dr  Irwin  etudia  d’abord  a  1’universite  de  Puget  Sound  et  a  passe 
son  doctorat  de  Botanique  a  l’Universite  de  Texas.  11  fut  «  Fulbright  Tea- 
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thing  Fellow  »  a  Queen's  College.  Georgetown  en  Guyane  de  1952  a  1956. 
Actuellement  il  est  Professeur  adjoint  de  Botanique  a  Lehman  College, 
une  partie  de  la  Citd  Universitaire  de  New  York. 

Le  Dr  Irwin  contribue  a  1’edition  de  «  Encyclopedia  Americana  ».  il 
est  Membre  de  l’Academie  des  Sciences  de  New  York  el  fait  partie  de 
nombreuses  societ^s  professionnelles  et  des  associations  de  la  conserva¬ 
tion. 


British  Bryological  Society. 

La  reunion  d’automne  etait  projetee  pour  2-3  octobre  1971  a  Cam¬ 
bridge. 

Les  communications  suivantes  devaient  etre  presentees  : 

Dr.  D.  Briggs  :  Heavy  metal  tolerance  in  bryophytes. 

Dr.  H.J.  B.  Birks  :  Some  aspects  of  the  bryophyte  flora  of  Skye. 

Mr.  N.  J.  Collins  :  Bryophyte  productivity  in  the  Antarctic. 

Prof.  S.  Inouh  :  B-chromosome  in  Lesquereuxia  robusta  Lindb. 

Dr.  J.G.  Duckett  :  Spermatogenesis  in  bryophytes. 

Dr.  A.D.  Horrill  :  Some  aspects  of  the  conservation  of  bryophytes. 

La  reunion  de  printemps  en  1972  est  proposee  pour  avril  5-12  a  Ma- 
llock.  La  reunion  d’ete  dans  le  district  d’Oban  du  26  aout  au  9  septembre. 

A  noter  : 

Transactions  of  the  British  Bryological  Society. 

Le  vol.  6.  part  2,  1971  vient  de  paraitre.  Mais  dorenavant  cette  pu¬ 
blication  de  la  Brit.  Br.  Soc.  portera  le  nom  de  «  Journal  of  Bryology  ». 
Ce  nouveau  journal  paraitra  2  fois  par  an,  ce  qui  permettra  de  publier 
plus  de  travaux  britanniques  et  etrangers.  Les  futurs  auteurs  doivent  sou- 
mettre  leurs  manuscrits  a  Dr  Whitehouse  ou  Dr  Birks  :  Botany 
School.  Downing  Street,  Cambridge  CB2  3  EA. 


Societe  Suisse  de  Bryologie  et  de  Lichenologie. 

La  bibliothfcque.  les  herbiers  et  la  salle  de  travail  de  la  Societe  ont  ete 
transferes  a  une  nouvelle  adresse  :  Zentralstrasse  28.  Luzern.  6000. 

L'assemblee  annuelle  de  la  Societe  s'est  tenue  a  Bale  le  l"r  et  le  2  mai 
1971.  Une  excursion  dans  la  Valine  de  la  Birs  a  permis  aux  Bryologues 
et  aux  Lichenologues  dYtudierles  plantes  recoltees  sur  les  parois  calcaires 
humides.  les  tufs.  les  ecorces  des  frenes.  des  erables  et  des  chenes. 

Du  II  au  18  septembre  a  eu  lieu  une  semaine  d'etudes  a  Sorenbach. 
dans  l'Entlebuch.  consacree  a  l'etude  des  Bryophytes  et  des  Lichens  des 
forets  de  sapin  et  de  pin.  des  gres.  des  tourbicres  el  des  microassocia- 
tions  bryophytiques  et  lichenologiques  des  Sphagno-Mugetum  sur  le 
Flysch  des  Prealpes.  .... 

En  1972.  la  semaine  d'etudes  bryologiques  et  lichenologiques  aura 
lieu  du  II  au  18  septembre. 


INFORMATIONS 


997 


Sous  les  auspices  de  «  The  Japan  Society  for  the  Promotion  of 
Science  »  et  «  The  National  Science  Foundation.  U.S.A.  #,  le  colloque  de 
Bryologie  s'est  tenu  a  Tokyo  au  Museum  National  des  Sciences  du  18 
au  21  mai  1971.  «  La  distribution  et  la  speciation  des  bryophytes 
dans  la  region  circumpacifique  »  en  constituait  le  theme.  Organisateurs  : 
Prof.  W.  C.  Steere  (New  York)  et  Dr.  H.  Inoue  (Tokyo). 

Les  communications  suivantes  ont  ete  presentees  :  H.  Suzuki  (Hi¬ 
roshima)  :  Distribution  of  Sphagnum  species  in  Japan  and  an  attempt  to 
typifying  of  moors  basing  on  their  combination.  H.  Inoue  (Tokyo)  : 
Distribution  and  speciation  of  certain  sections  of  Plagiochila.  -  N.  Takaki 
(Nagoya)  :  Geographical  distribution  of  Japanese  Dicranum  in  the  Nor¬ 
thern  Hemisphere.  -  G.L.  Smith  (New  York)  :  The  geographical  dis¬ 
tribution  of  Polytrichaceae  in  the  Circum  Pacific  region.  H.  Ot  hi 
(Tottori)  :  Some  problems  of  distributional  patterns  and  speciation  in 
the  subfamily  Bryoideae  in  the  regions  including  Eurasia.  Africa  and 
Oceania.  H.  Ando  (Hiroshima)  :  Distribution  and  speciation  in  the 
genus  Hypmtm  in  the  Circum  Pacific  region.  -  W.C.  Steere  (New  York)  : 
Chromosome  numbers  in  Bryophyta.  -  Z.  Iwatsuki  (Nichinan)  :  Geo¬ 
graphical  isolation  and  speciation  of  bryophytes  in  some  islands  of  Eas¬ 
tern  Asia.  T.  Koponen  (Helsinki)  :  Speciation  in  Mniaceae.  -  A.  No¬ 
guchi  (Kumamoto)  :  On  the  delimitation  of  the  genera  of  Hylocomia- 
ceae  and  Rhytidiaceae.  —  R.M.  Schuster  (Amherst)  :  Evolving  syste¬ 
matic  concepts  in  the  Hepaticae.  -  S.  Hattort  (Nichinan)  :  Frullania 
tamarisci  -  complex  and  the  species  concept.  E.  Lawton  (Seattle)  : 
The  genus  Rhacomiirium  in  America  and  Japan.  A.J.  Sharp  (Knox¬ 
ville)  :  Phytogeographical  correlations  between  the  bryophytes  of  Eas¬ 
tern  Asia  and  of  North  America.  H.  Crum  (Ann  Arbor)  :  The  origin 
of  the  mosses  of  North  America’s  eastern  deciduous  forest.  Fascicule  35 
de  «  The  Journal  of  the  Hattori  Botanical  Laboratory  »  rendra  compte 
de  ces  travaux.  -  H.  Ando. 


«  Salon  des  Muscinees  »  —  Une  exposition  spdciale  des  muscinees  a 
eu  lieu  a  Tokyo  au  Museum  National  des  Sciences,  du  16  mai  au  6  juin 
1971.  Elle  fut  organisee  par  le  Museum  en  collaboration  avec  le  Labora- 
toire  Botanique  de  Hattori.  Le  programme  de  l’exposition  comprend  : 
Muscinees  «  vraies  »  et  «  fausses  »  Muscinees  ;  morphologie  et  evolu¬ 
tion  des  Muscinees  ;  la  collection  de  Sa  Majeste  rimperatrice  ;  les  Mus¬ 
cinees  du  Japon  : 

Les  Muscinees  du  monde  :  utilisation  des  Muscinees  ;  ouvrages.  jour- 
naux  et  exsiccata  ;  et  l’histoire  de  la  bryologie  du  Japon.  Naiadita  lan- 
ceolaia  (ex  British  Museum)  et  des  autres  mousses  fossiles  ;  une  photo 
en  couleurs  de  Sa  Majeste  rimperatrice  qui  etudie  les  mousses  ;  un 
modele  de  jardin  de  mousses  :  des  echantillons  des  utilisations  decora- 
lives  des  Muscinees  ;  des  grandes  mousses  tropicales  comme  Dawsoni“ 
superba,  Spiridens  reinwardtii.  etc.  Cette  exposition  a  ete  beaucouo 
miree  par  les  visiteurs.  —  H_  Ansg. 


INFORMATIONS 


Le  22  mai  1971,  le  Laboratoire  de  Botanique  de  Hattori  (Director  : 
Dr.  S.  Hattori,  Nichinan,  Japon)  a  fete  son  25''  anniversaire  ii  Tokyo 
dans  le  hall  du  Gakushikaikan,  en  presence  de  85  personnes  japonaises 
invitees  el  12  etrangeres.  En  memoire  de  cet  anniversaire  le  laboratoire 
a  publie  un  fascicule  commemoratif  de  «  The  Journal  ol  the  Hattori  Bo¬ 
tanical  Laboratory.  »  N"  34.  1971  » (492  pp.).celui  du  «  Miscellanea  Bry- 
ologica  et  Lichenologica.  Vol.  5.  Nos  10-12,  1971  »  (pp.  145-198)  et  un 
excellent  livre  «  E.  Lawton  :  Moss  Flora  of  the  Pacific  Northwest  > 
(xiv  +  362  pp.  195  plates).  —  H.  Ando. 


Viennent  de  paraitre 

A  Monograph.  Mosses  of  Eastern  India  and  Adjacent  Regions  par  le 
Prof  H  C  Gangulee.  D.  Sc.  Fasc.  2  (Archidiales.  Dicranales  et  Fiss.den- 
tales  177  species  in  396  +  XIV  p.  avec  192  fig.  et  126  cartes.  Com- 
mandes  a  l  adresse  du  Prof.  Gangulee.  Payable  par  cheque  sur  First 
National  City  Bank,  Braboume  Road.  Calcutta  -  I  (A/C  Moss  Mono¬ 
graph.  SS.  11490).  Prix  25.00  dollars. 

Yasuhiko  Asahina  -  «  Atlas  of  Japanese  Cladoniae  ».  Vient  de  pa¬ 
raitre  Pour  l’obtenir  s’adresser  a  «  Academia  Science  Book  Inc.  Hongo  - 
39-6  Bunkyoku.  Tokyo,  113.  Japan.  Prix  :  6,00  dollars  +  poste. 
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Crosby  (M.R.).  —  A  new  combination  in  Piloirichidium  Besch.  (Musci)  —  Ann 
Missouri  But.  Gard.  57.  1970,  pp.  257-258. 

Une  nouvelle  comb,  pour  un  Piloirichidium  des  Antilles  :  P.  diatumopliilum 
(C.  Mull.)  =  Callicostella  diatomophila  et  C.  leonii  Thdr.  —  S.  J.-A. 

Engel  (J.J.)  et  Grolle  ( R .).  —  Marsupidium  in  South  America.  —  Journ  Hat- 
tori  Bor.  Lab..  34.  1971.  pp.  437-444.  2  pi. 

Mise  en  Evidence  d'un  caraet&re  trfcs  utile  pour  la  definition  des  Acrobol- 
baceae  :  sommet  aigu  de  la  capsule.  Cle  des  genres  des  Acrobolbaceae  sous-fa- 
mille  Acrobolboideae.  Cld  des  especes  americaines  de  Marsupidium.  Remarques 
sur  M .  limbatum  (St.)  Grolle  et  M.  urvilleanum  (Mont.)  Mitt.  Description  d'une 
espice  nouvelle  :  M.  flavicans  du  Chili  (Fig.).  —  S.  J.-A. 

Griffin  (D.G.)  et  Sharp  (A.J.).  -  Venturiella  sinensis  (Vent.)  C.M.  var.  angusti- 
annulata  var.  nov.,  with  floristic  notes  on  the  type  locality.  —  Journ.  Hattori 
Bot.  Lab..  34.  1971,  pp.  398-402,  1  fig.,  2  tab. 

V.s..  espece  de  l'Asie  orientale  avail  etd  retrouve  au  Texas.  Cette  population 
du  Texas  correspond  5  une  var.  nov.  angusti-annulata.  Tabl.  des  variations  dans 
la  hauteur  de  l'anneau.  Tableau  des  variations  du  diametre  des  spores  et  de  la 
longueur  de  la  capsule.  Notes  dcologiques  et  floristiques  sur  la  station.  Liste  des 
specimens  examines.  —  S.  J.-A. 

Grolle  ( R.)  —  Zur  Kenntnis  der  Frullanien  in  Europa  und  Makaronesien, 
PFm.  Ztschr.  Friedrich-Schiller  Univ.  lena.  Malli.-Nat.  R..  19,  3.  1970.  pp 
307-319,  1  fig. 

Cle  ddtaillde  de  14  especes  de  Frullania  d'Europe  et  de  Macaron4sie.  Syno- 
nymie,  type,  distribution,  remarques  morphologiques  pour  6  especes  du  sous- 
genre  Frullania  et  8  especes  du  sous-genre  Trachycolea.  Pour  F.  micropliylla. 
une  var.  nov.  :  deciduifolia.  Synonymies  nouvelles  pour  F.  tamarisci  et  F.  polv- 
sticta.  Oleocorps  de  F.  inflata  figures.  —  S.  J.-A. 

Grolle  ( R.).  —  Cephaloziella  divaricata  (Sm.)  Schiffn.  statt  der  illegitimen  C. 
Starkei  (Funck  ex  Nees)  Schiffn.  Herzogia,  I.  1970,  pp.  377-383. 

Remarques  de  nomenclature  conduisant  a  considerer  que  C.  divaricata  rem- 
place  C.  starkei.  J.  confervoides  Raddi  est  synonyme  de  C.  divaricata.  —  S.  J.-A. 

Grolle  (R.l.  —  Nomina  conservanda  proposita.  —  Taxon.  19.  4,  1970,  pp.  646- 
647. 

Proposition  d'abandonner  Cheilocyphos  Corda  1829  et  de  conserver  Chiloscv- 
phus  Corda  1831.  la  terminaison  «  scyphus  »  existant  chez  plusieurs  autres  genres 
de  Muscindes.  Indication  du  lectotype.  —  S.  J.-A. 

Hattori  (S.).  —  Studies  of  the  asiatic  species  of  the  genus  Porella  (Hepaticae), 
IV.  —  Journ.  Hattori  Bot.  Lab..  34.  1971,  pp.  411-428,  12  fig. 

Description,  liste  des  specimens  examines,  notes  et  fig.  detaillees  pour  6  taxa 
asiatiques  du  genre  Porella.  Esp.  nouvelles  :  P.  grollei  de  Nouvelle-Guince, 
proche  de  P.  geheebii ;  P.  novoguinensis  aui  ressemble  aussi  a  P.  gehebii,  Comb, 
nov  :  P.  gracillima  Mitt.  var.  urogea  de  Chine  et  Formosc  ;  P.  ptycliantha  (Mitt.) 
dont  le  basionyme  est  Madotheca  ptycliantha  Mitt. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Hattori  (S.)  et  Kamimura  (M  ).  A  new  genus  of  Frullaniaceae  (Hepaticae) 
from  Borneo.  —  Journ.  Haitori  Bor.  Lab..  34.  1971,  pp.  429-436.  5  fig. 
Description  d'un  genre  nouveau  Slcerea  affine  de  Frullania  rfccoite  au  Mt  Ki¬ 
nabalu.  et  de  S.  mastigophoroides  n.  sp.  Nombreuses  fig.  et  photomicrographies. 
Liste  des  caractfcres  qui  separent  les  deux  genres.  —  S.  J.-A. 

Inoue  (H.)  et  Schuster  (R.M.).  —  A  monograph  of  the  New  Zealand  and  Tas¬ 
manian  Plagiochilaceae.  Journ.  Haitori  Bor.  Lab..  34,  1971,  pp.  1-225. 
77  fig. 

II  est  impossible  de  resumer  en  quelques  lignes  le  contenu  de  ce  trfcs  gros 
travail.  Les  utilisatcurs  diront  la  valeur  rfcelle  de  cctte  monographic  qu'il  est 
difficile  de  juger  a  premifcre  vuc.  Comme  dans  tous  les  ouvrages  de  ce  genre,  on 
tiouvera  une  clfc  des  genres,  la  definition  et  la  synonymie  des  genres,  la  descrip¬ 
tion  des  espiices  et  des  commentaires  divers  concernant  les  types,  les  specimens 
fctudifcs,  I'fccologie  des  espfcces,  leur  affinitfc.  Un  gros  effort  a  etd  fait  pour  intro¬ 
duce  dans  la  description  des  especes  le  maximum  de  donnfces  sur  le  mode  de 
ramification,  les  olfcocorps,  'es  caracteres  du  sporonhvte.  Le  travail  du  chercheur 
est  grandement  facilite,  pour  les  espfcces  mal  dfclimitfces,  par  plusieurs  tableaux 
donnant  par  exemple  les  variations  de  la  longueur  et  de  la  largeur  des  cellules 
d  difffcrents  niveaux  de  la  feuille.  les  variations  de  14  caracteres  chez  P.  retros¬ 
pectant.  la  comparaison  des  difffcrents  caracteres  d'espfcces  proches  comme  /’. 
rtttlandii  et  P.  sittclairii.  Quatrc  genres  sont  traitfcs  :  PedinophyUum.  Plagiochila. 
Acrocltila.  Plagiochilion.  Section,  sous-sections.  especes.  varietes.  sont  cremes  en 
grand  nombre  ;  des  comb.  nov.  sont  signalfces.  Une  grande  partie  du  mfcrite  de 
cet  ouvrage  revient  au  dessinateur  J.L.  Pala/olla,  Ses  dessins,  d'une  finesse  et 
d’unc  precision  etonnantes  montrent  parfaitement  les  reliefs  si  difficiles  it  rendre. 
On  imagine  difficilement  le  nombre  d'heures  passfces  et  la  patience  nfccessaire  pour 
illustrer  avec  tant  de  soin  et  d'cxactitude  cette  importante  monographic.  —  S.  J.-A. 

I watsuki  (Z.)  et  Noguchi  (A.).  —  Neacroporium,  a  new  genus  of  the  family 
Sematophyllaceae.  —  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.,  34.  1971,  pp.  226-230,  2  fig. 
Diagnose  latine  et  description  du  genre  nouveau  Neacroporium  appartenant 
aux  Sematophyllaceae.  Comb.  nov.  :  N.  flagelliferum  (Salt.)  =  Acroporium  fta- 
gelliferum  Sak.  =  A.  nipponense  Sak.  =  Pylaisiopsis  nipponensis  (Sak . )  Seki. 
Figures.  Distribution  verticale  et  horizontale  au  Japon  et  dans  les  aires  voisines. 
—  S.  J.-A. 

Koponen  (T.).  —  A  report  on  Rhizomnium  (Mniaceae)  in  Japan.  —  Journ.  Hat¬ 
tori  Bot.  Lab..  34.  1971,  pp.  365-390,  50  fig..  I  tabl. 

Caracteres  morphologiaues  des  6  espfcces  japonaises  de  Rhizomnium  :  port, 
sporophyte,  forme  des  feuilles,  apex,  nervure,  rfcseau  cellulaire.  Clfc  des  6  espfcces 
+  R.  pseudo punctalum.  Tableau  des  caracteres  differentiels  pour  chaque 
espfcce  taxonomie.  fccologie,  distribution,  specimens  fctudifcs,  remarques.  Especes 
nouvelles  :  R.  tuomikoskii  proche  de  R.  punctalum  (diagnose  latine,  description, 
fig.,  fccologie.  distribution)  :  R.  hattorii  fcgalement  proche  de  R.  punctalum. 
Comb.  nov.  :  R.  horikawae  (Nog.).  Typification  de  Mnium  punctalum  var.  incras- 
satum  Lindb.  Carte  de  distribution  des  espfcces  japonaises.  Graphique  de  la  dis¬ 
tribution  verticale  par  rapport  aux  zones  de  vfcgfclation.  Reprfcsentation  schfcma- 
tique  des  conditions  fccologiques  prfcffcrfces.  —  S.  J.-A. 

Miller  (H.A.).  —  PterygophyUum  Brid.  is  a  good  name.  —  Taxon.  20.  2-3.  1971. 
pp.  382-383. 

PterygophyUum  Brid.  1819,  typififc  par  P.  quadrifaria  (Smith)  Brid.  est  un  nom 
legitime.  PterygophyUum  Broth,  est  une  erreur.  -  -  S.  J.-A. 

Mizutani  (M.).  —  Lejeunea  from  the  Himalavan  Region.  —  Journ.  Hattori  Bot. 
Lab..  34.  1971.  pp.  445-457,  5  fig. 

Clfc  de  1 1  espfcces  de  Lejeunea  de  (‘Himalaya.  Remarques  diverses  concernant 
ces  espfcces  (liste  des  spfccimens  examinfcs.  distribution,  affinitfcs).  Description  de 
L.  tuberculosa  St..  L.  nepalensis  St.  Une  Comb.  nov.  :  L.  stevensiana  (St.)  (  = 
Taxilejeunea  stevensiana).  Fig.  pour  5  espfcces.  Clfc  pour  distinguer  L.  stevensiana 


Source :  MNHN,  Paris 
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cl  L.  claviflora.  Tableau  de  la  variation  de  la  taille  des  feuilles  et  amphigastres 
de  L.  wallichiana.  —  S.  J.-A. 

Saito  (K.).  Notes  on  four  species  of  the  genus  Barbula.  —  Journ.  Jap.  But.. 
46,  2,  1971,  pp.  55-59,  5  fig. 

Note  en  Japonais  et  en  Anglais  concernanl  :  B.  nseudo-ehrenbergii  FI.,  B.  sub- 
lai-vifolia  Toy..  B.  tamakii  Broth.,  B.  planifolia  Broth,  et  Yas.  qui  correspond  & 
Hyophila  sienophylla.  —  S.  J.-A. 

Saito  (K.).  Notes  on  Zygodon  viridissimus  (Dicks.)  Brid.  Miscellanea 
Bryol.  et  Lichenol.,  5.  6,  1970,  pp.  91-92,  II  fig.,  I  carte. 

En  Japonais.  note  concernant  Z.  v.  et  sa  var.  rupestris  Hartm.  Carte  de  repar¬ 
tition.  —  S.  J.-A. 

Sawicz-Ijubitskaja  (L.I.)  et  Smirnova  (Z.N.).  —  Grimmia  doniana  Sm.  ex  An- 
tarctida  orientali.  —  Novitates  Systematicae  Plantarum  non  vascularium.  VI. 
1969,  pp.  242-262.  Acad.  Sc.  URSS.  Leningrad  1970. 

D'apres  I'examen  de.  recoltes  des  Expeditions  Sovietiques  antarctinues  (1957- 
1961).  cette  espece  est  largement  rdpandue  dans  diflerentes  regions  de  1’ Antarc¬ 
tic^  Orientate  mais  sans  sporogones,  seulement  avec  dcs  androcees  et  des  gyne- 
cdes.  Description  tres  detailiee  accompagnee  de  figures  dans  le  texte,  entre 
autres  des  sections  des  feuilles  et  de  la  tige.  Espcces  trouvees  avec  G.  d.  :  Sarco- 
neurum  glaciate.  Bryum  sp.,  Ceraiodon  sp„  Pohlia  sp„  Grimmia  plagio podia 
Hedvv.  var.  anlarctica  Bartr.  (fig.).  Lisle  dcs  localites  ddeouvertes  par  les  Expe¬ 
ditions  Sovietiques  et  repartition  gen6rale  mondiale.  —  V.  A. 

Schlijakov  (P.N.).  —  De  positione  systemica  Lophosiae  murmanicae  Kaal.  — 
Novi  tales  Plantarum  non  vascularium.  Acad.  Sc.  URSS,  VI.  pp.  241-245, 
1969  (Figs,  dans  le  texte). 

En  se  basant  sur  I'dtude  des  echantillons  recoltes  dans  les  monlagnes  de  Chi- 
bines  (presqu'ile  de  Kola).  1'A.  arrive  &  la  conclusion  que  Lophozia  murmanica 
peut  etre  consider  comme  un  taxon  autonome.  Description  de  cette  espece  accom¬ 
pagnee  de  figures.  Caracteres  distinctifs  avec  Lopltozia  Wenzelli  dont  elle  est 
proche.  —  V.  A. 

Sehnem  (A.).  —  Musgos  Sul-Brasileiros.  II.  —  Pesquisas,  28.  1970,  117  p.  roneo. 
21  fig. 

Suite  d'une  etude  des  Mousses  du  S  du  Brdsil.  Sont  etudies  ici  :  6  families 
soit  18  genres  representant  48  especes.  Families  classees  par  ordre  alphabetique. 
Description  de  chao.ue  espece  :  commentaires  morphologiaues,  observations  eco- 
logiques.  Une  espece  nouvelle  ddcrite  :  Entodon  campi-patrum  proche  de  E.  splen- 
didulus  Hamp.  et  E.  gracilis  Jaeg.,  recoltee  au  Campo  dos  Padres  (Sancta  Catha- 
rina).  Croquis  montrant  les  caracteres  les  plus  remarquables  des  feuilles  et  des 
peristomes.  —  S.  J.-A. 

Vanden  Berghen  (C.).  —  Cololejeunea  leonardii  Vanden  Berghen.  h6patique  epi- 
phylle  nouvelle  du  Burundi.  —  Bull.  Jard.  Bot.  Nat.  Belize.  41.  1971.  pp.  283- 
286,  1  fig. 

Diagnose  latine  et  description  d'un  Cololejeunea  nouveau  du  district  des  Lacs 
Edouard  et  Kivu.  C16  des  4  esp6ces  voisines.  —  S.  J.-A. 


ANATOMIE.  MORPHOLOGIE.  DEVELOPPEMENT . 
REGENERATION 

Berthier  (J.).  —  Ramification  du  Takakia  Halt,  et  Inoue  et  morphogenese  des 
Cormophytes.  —  Mem.  Soc.  Bot.  Fr..  1971,  pp.  29-39,  17  fig. 

Chez  T.  lepidozioides.  etude  du  fonctionnement  apical,  comparaison  avec  les 
autres  Bryophytes  (organogenese  apicale  comparable  i  celle  des  Eubryales  et  des 
Jungermanniales)  et  les  Tracheophytes.  Presence  de  poils  muciferes  unLeries  axil- 
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laires  (voir  Calobryales)  et  pdrifoliaires  (v.  Calobryum).  de  poils  muciferes  rhi- 
zonemiques  ramifies  (v.  Bryales  et  Calobryales).  Regeneration  adventive.  Takakia 
pourrait  «  representer  le  type  mSme  du  Cormophyte  primitif  ».  S.  J.-A. 

Kawai  (1  )  et  Ikeda  (K  ).  —  Systematic  studies  on  the  conducting  tissue  of  the 
gametophyte  in  Musci.  1.  On  the  affinity  regarding  the  conducting  tissue  of 
the  stem  in  some  species  of  Polytrichaceae.  — •  Sc.  Rep.  Kanazawa  Univ.. 
15.  2.  1970.  pp.  71-98.  5  fig..  6  pi..  15  tabl. 

Chez  les  Polytrichacdes.  la  structure  de  la  tige  de  16  espices  est  dtudidc.  On 
constate  par  ex.  :  distinction  nette  ou  non  suivant  les  especes  entre  leplome  et 
hadronic  :  importance  du  nombre  de  tangdes  de  cellules,  du  diametre  du  faisceau 
central,  du  nombre  d'asssies  de  cellules  dpidermiques.  Tableau  synthetioue  des 
caracteres  anatomiques  chez  ces  16  espfeces.  Representation  de  6  types  de  struc¬ 
ture  de  tiges.  Discussion  sur  la  valeur  des  caracteres  de  la  tige  en  systematique 
et  sur  lindice  de  similitude  reprdsentd  par  le  nombre  de  caracteres  semblables 
entre  2  especes  donndes.  Nombreux  dessins  d'une  finesse  remarquablc  des  struc¬ 
tures  de  tiges.  —  S.  J.-A. 

Kawai  (I.).  —  Systematic  studies  on  the  conducting  tissue  of  the  gametophyte 
in  Musci.  2.  On  the  affinity  regarding  the  inner  structure  of  the  stem  in 
some  species  of  Dicranaceae.  Bartramiaceae.  Entodontaceae  and  Fissiden- 
taceae.  —  Ann.  Rep.  Botanic  Garden.  Fac.  Sc.  Univ.  Kanazawa.  4.  1971. 
pp.  18-39.  5  pi.,  7  fig..  1  tabl. 

Dans  les  Mousses  endohydres.  classemcnt  des  structures  de  tiges  en  6  types. 
Dicranacdes  et  Bartramiacdes  presentent  une  differenciation  de  la  tige  en  dpiderme, 
cortex  externe.  cortex  interne,  endoderme.  faisceau  central.  Pour  les  Entodonta- 
cdes  et  Fissidentacdes  :  dpiderme.  cortex  externe.  cortex  interne,  et  tissu  central. 
Les  caracteres  du  tissu  conducteur  sont  particulars  aux  genres  ;  ceux  de  la 
structure  de  la  tige  sont  importants  pour  la  classification  du  genre  et  de  la 
faniille.  Origine  de  chaoue  tissu  de  la  tige  et  relation  entre  ces  tissus  (voir 
nombreux  schemas).  --  Trcs  belles  figures  d'une  vingtaine  de  sections  de  tiges. 

—  3.  J.-A. 

Kozlicka  ( M .).  —  The  sexual  dimorphism  in  Ptilidinm  pulcherrimum  (Web.) 
Hampe  (Hepaticae.  Ptilidiaceae).  —  Acta  Soc.  Bot.  Poloniae.  38.  1.  1969. 
pp.  177-183.  7  fig. 

Culture  d'dchantillons  de  2  populations  de  P.  p.  Analyse  de  11  caracteres 
morphologiaues.  Les  diffdrences  entre  plantes  mfiles  et  femelles  sont  visibles 
meme  sur  les  rameaux  stdrilcs.  —  S.  J.-A. 

Kr/akowa  (M  ).  Gemmae  in  Pleuroclada  albescens  (Hook.)  Spruce  (Hepa¬ 
ticae,  Hygrobiellaceae).  —  Fragmenta  Floristica  et  Geobot.  XV.  1.  1969, 
pp.  97-98.  1  fig. 

Les  propagules  de  P.a.  var.  islandica  sont  sphdrioues,  unicellulaires,  vert-jaune. 

—  S.  J.-A. 

Mehra  (P.N.).  —  Evolutionary  trends  in  Hepaticae  with  particular  reference  to 
the  Marchantiales.  —  Pltytomorphology,  19,  3,  1969.  pp.  203-218,  7  fig. 
L'Auteur  resume  rapidement  les  connaissances  essentielles  sur  les  Hepatiques 
fossiles.  sur  leur  origine  5  partir  d'un  ancetre  algal.  II  ddcrit  les  genres  actuels 
les  plus  immportants  pour  la  recherche  de  Involution  des  Bryophytes  ( Takakia , 
Herzogiaria,  Pacltyglossa)  et  precise  que.  d'apres  lui.  les  Anthocerotales  seraient 
ndes  des  Anthorhyniaceae.  groupe  hypothdtiaue.  Reprenant  les  arguments  de 
M  Fulford,  il  monlre  les  differents  degres  devolution  des  caracteres  (symetrie 
radiale.  specialisation  des  cellules  caulinaires,  distinction  en  bractees  et  brac- 
teoles,  protection  du  sporogone).  Dans  les  Jungermanniales  existerait  une  ten¬ 
dance  5  la  continuation  de  la  croissance  aprcs  la  formation  des  organes  repro- 
ducteurs  (d'oii  les  Anacrogynes)  et  ['apparition  d'un  port  thalloTde  (d'ou  les 
Pellia,  Blasia.  etc.).  Les  feuilles  se  sont  condenses  (d'oii  apparition  de  Petalo- 
phyllum,  Fossombronia.  Sewardiella ).  Examinant  3  types  de  structure  du  thalle 
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des  Marchantiales,  l'Auteur  suppose  que  la  «  condensation  ■  est  a  I'origine  du 
thalle  des  Marchantiales.  II  signale  les  caract&res  communs  aux  Marchantiales 
ct  aux  Jungermanniales.  isole  les  Anthocdrotales.  met  en  Evidence  les  differences 
iniportantes  entre  les  Riccia  et  les  autres  Marchantiales.  La  formation  du  car- 
pocdphalc  des  Marchantiales  s'expliquerait  aussi  par  une  «  condensation  ».  celle 
du  sporogone  par  une  simplification  du  pied  et  de  la  seta  et  elimination  des 
elateres.  Le  nombre  de  chromosomes  montre  que  la  stability  cytologique  a  ete 
atteinte  au  niveau  diplolde.  —  S.  Jovet-Asi. 

Mehra  (P.N.)  et  Soon  (S.|.  —  Studies  on  the  spore  morphology  of  some  west 
himalayan  Hepatics  and  Anthocerotes.  —  Res.  Bull.  Panjab  Univ.,  20.  1-2. 
1969.  pp.  71-103.  58  fig. 

Description  de  spores  acetolysees  et  non  acetolysees  de  42  espices  d'Hepati- 
ques  de  la  partie  occidentale  de  I'Himalaya  (27  genres),  Ornementation  de  l'exine. 
Caractcres  des  spores  primitives.  Caractferes  evolutifs.  Le  point  terminal  de  Invo¬ 
lution  correspondrait  au  developpement  d'une  purine.  Spores  restant  unies  dans 
la  tirade.  Variation  dans  la  taille  des  spores.  —  S.  J.-A. 

Fastorfer  (J.R.).  —  Vegetative  regeneration  and  sporophyte  develooment  of 
Bryum  anlarclicum  in  an  artificial  environment.  —  Jour.  Haltori  Bot.  Lab.. 
34.  1971.  pp.  391-397.  5  fig. 

Culture,  sur  vermiculite  a  temperature  et  dclairement  donnas,  de  B.a.  rdcolte 
dans  la  Miers  Valley  (Sud  de  Victoria  Land).  Production  de  nouveaux  gam4to- 
phores  :  rameaux  lateraux  nes  de  la  diffyrenciation  du  tissu  de  la  tige  dans 
I'axe  des  feuilles  munis  de  rhizoides  et  devenants  inddpendants.  Formation  de 
sporophytes.  Discussion  sur  la  formation  d'antheridies,  d'archegones,  de  sporo- 
gones  dans  l’Antarctique.  —  S.  J.-A. 

Szweykowski  (J.)  et  Ko/licka  (M.).  —  The  variability  of  polish  Ptilidium  L. 
species  (Hepaticae.  Ptilidiaceae)  as  grown  in  parallel  cultures  under  identical 
conditions.  --  Bull.  Soc.  Amis  Sc.  Lettres  Poznan.  D,  9.  1969.  pp.  71-84,  7  fig.. 
12  tabl. 

Cultures  de  Ptilidium  ciliarc  et  P.  pulchcrrimum.  Etude  statistique.  Biometric 
sur  des  ychantillons  d'herbier.  Diagramme  de  la  variability  de  6  caractere'.  Dia- 
gramme.  pour  les  2  especes.  montrant  la  longueur  du  lobe  dorsal  de  la  pre¬ 
miere  feuille  par  rapport  a  la  orofondeur  de  l’incision  entre  les  2  lobes.  Conclu¬ 
sion  :  les  differences  entre  les  2  especes  sont  gdnytiquement  fix4es.  —  S.  J.-A. 

Szweykowski  (J.).  —  Notes  on  polish  Hepaticae.  11.  An  interesting  case  of  en¬ 
vironmental  modification  in  Lophocolca  bidentata.  —  Bull.  Soc.  Amis  Sc. 
Lettres  Poznan.  D.  9.  1969.  pp.  63-64.  1  fig. 

Description  d'une  modification  aauatique  de  L.  b.  :  feuilles  entires,  aspect 
d’un  Chiloscyphus.  —  S.  J.-A. 

Szweykowski  (J.)  et  Krzakowa  (M.).  —  The  variability  of  Plagiochila  asple- 
nioides  (L.)  Dum.  s.l.  (Hepaticae.  Plaeiochilaceae)  as  grown  in  parallel  cul¬ 
tures  under  identical  conditions.  —  Bull.  Soc.  Amis  Sc.  Lettres  Poznan.  D. 
9.  1969.  pp.  85-103.  13  fig. 

Des  cultures  de  P.  asplenioides  et  P.  major  et  des  ytudes  statistiaues  sur  la 
variability  des  caractcres  montrent  que  ces  2  taxa.  gynytiquement  diffyrents.  md- 
ritent  le  status  d’espece.  Ils  ont  le  meme  nombre  chromosomioue  n  =  9.  — 
S  J.-A. 


CYTOLOGIE 

Krzakowa  (M  ).  —  Chromosome  number  and  karyotype  analysis  in  Pleuroclada 
albescens  (Hook.)  Spruce  (Hepaticae.  Hygrobiellaceae).  —  Acta  Soc.  Bot. 
Poloniae.  38.  1.  1969.  pp.  35-37.  4  fig. 

Chez  P.a..  n  =  9  (1  long,  7  moyens.  1  court).  Le  caryotype  est  le  meme  dans 
les  2  variytys.  —  S.  J.-A. 
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REPARTITION.  ECOLOGIE,  SOCIOLOGIE 
Abramova  (AL.)  el  Abramov  (I.I.).  —  Muscus  novus  pro  Onente  Extremo 
'  Archidium  alternifolium  (Hedw.)  Min..  Nov, tales  Sy^malicae  Plantarum 

non  Vascularium  Acad.  Sc.  URSS.  VI.  1969.  pp.  262-265.  Leningrad  1970. 

Presence  d  A.  a.  en  Extrfeme-Orient  dans  la  region  d'Oussouri,  d'apres  2  dchan- 
lillons  d'Herbier  (Expedition  Bolanique  dc  1924).  Une  planche  de  hgures  dans 
Ic  texte.  Spore  :  110-130  ".  Les  dimensions  des  spores  varient  d  apres  d  aulres 
Auteurs.  Les  Aut.  eitent.  en  outre.  Phascum  piliferum  Hedw.  et  Pterygoneuron 
subsessile  (Brid.)  Jur..  Kalgan.  region  dc  Chitinsk.  11  faut  rappeler  ou  au  Japon 
et  aux  environs  existe  Arcliidiiim  japonicum  Broth  et  en  (.nine  a. uni  •' 
Durieu.  Une  revision  critique  des  especes  du  genre  Archidium  serait  utile  pour 
determiner  les  differences  entre  ces  trois  espdces.  V.  A. 


BuLTUL  (J.)  et  Bon  (M .).  Excu 

Hdpatiques  en  Foret  d'Eu.  — 
99-105.  1  carte. 


irsion  botaniaue  du  24  mars  1968.  Mousses  et 
Rev.  Fcdcr.  Fr.  Soc.  Sc.  Nat..  8.  36.  1969.  pp. 


Sol  et  vegetation  de  la  Foret  d'Eu.  Remarques  sur  les  Mousses  et  Hepatiques. 
hi  total  47  taxa.  —  S.  J.-A. 


Crosby  (M.R.I.  —  Distribublion  patterns  of  West  Indian  Mosses.  —  Ann.  Mis¬ 
souri  But.  Gard..  56.  1969.  pp.  409-416,  3  tabl.,  2  fig. 

D'apres  la  distribution  des  espfeces  de  plusieurs  families  et  de  quelques  genres 
de  Mousses,  on  peut  etablir  :  I  tableau  de  la  distribution  des  especes  d'une  part 
aux  Antilles,  d'autre  part  en  Amerique  centrale.  en  Amdrique  mdridionale  et  en 
Amerique  du  N  ;  I  tableau  de  la  distribution  des  especes  dans  les  Grandes  An¬ 
tilles  et  les  diverses  parties  du  continent  amdricain,  dans  les  Petites  Antilles  et 
I'Amdrique  centrale  et  mdridionale.  Sur  212  esp.  des  Grandes  Antilles.  37  sont 
enddmiques.  Localisation  de  ces  cndemiques  (2  tabl.).  Distribution  des  especes 
du  genre  Pilotrichum  (2  cartes)  d'oii  Ton  peut  ddduire  oueloues-uns  des  modes 
de  migration  des  mousses  et  les  passages  possibles.  —  S.  J.-A. 


Crosby  (M.R.).  —  Mosses  of  Trinidad.  1.  The  mosses  reported  for  Trinidad.  — 
Ann.  Missouri  Bot.  Garden.  57,  1970,  pp.  145-151. 

Historique  des  rdcoltes  de  Mousses  it  Trinidad.  Liste  de  toutes  les  especes 
citdes  que  l'on  peut  rapporter  k  un  specimen.  Volontairement  aucun  changement 
de  nom  n'a  etd  fait.  120  esp.  citdes :  une  exclue.  Reference  aux  travaux  dans 
lesquels  chaque  espece  a  dtd  citde.  —  S.  J.-A. 

Crum  (H.).  —  Mosses  new  to  the  flora  of  Michigan.  —  The  Michigan  Botanist. 
1970.  pp.  139-141. 

D'apres  des  recherches  sur  le  terrain  et  dans  les  herbiers.  7  especes  de  Mousses 
(dont  une  Sphaigne)  sont  nouvelles  pour  le  Michigan.  —  S.  J.-A. 


Gimingham  (C.H.)  et  Lewis  Smith  (R.I.).  —  Bryophyte  and  Lichen  communities 
in  the  Maritime  Antarctic.  Antarctic  Ecology.  London.  2.  pp.  752-785,  1 
tabl..  2  fig..  10  phot. 

Observations  sur  la  vdgdtation  de  Signy  Island  et  de  quelques  locality  dans 
les  South  Orkney  Islands  et  des  South  Shetland  Islands  jusou'i  Neny  Island 
dans  la  baie  Marguerite.  Distinction  de  2  formations  :  Toundra  antarctique  k 
Cryptogames  non  vasculaires ;  Toundra  antarctique  a  Gramindes.  Ces  forma¬ 
tions  se  subdivisent  en  sous-formations.  par  exemple  :  coussins  it  Lichens  fru- 
ticuleux  et  a  Mousses  ;  sous-formation  tourbeuse  ;  coussins  de  Mousses.  On  peut 
distinguer  de  nombreuses  associations.  Citons-en  quelques-unes  :  Association  & 
Andreaea  et  Usnea.  association  des  micro-habitats  de  rochers.  association  a  Mar- 
clwntia  berteroana  appartenant  a  la  vegetation  des  fumeroles.  La  dispersion  des 
plantes  dans  les  associations  de  Lichens  et  de  Mousses  resulte  surtout  des  carac- 
tdres  de  l’environnement  :  hdterogdndite  du  substrat.  zonation.  interaction  entre 
les  especes,  devcloppement  particular  de  certaines  plantes  (ex.  :  cercles  de  Poly¬ 
trichum  alpinum).  Discussion  concernant  la  pauvrete  en  especes  de  l'Antarctique. 
le  manque  de  fertility  des  Mousses  (reoroduction  par  propagules),  l'origine  de 


Source :  MNHN.  Paris! 
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lu  flore  antarctique.  le  caractdre  particulicr  des  associations  de  1'Antarctique 
maritime  que  Ton  peut  considdrer  comme  le  climax,  l'homogdnditd  relative  des 
sous-unitds  de  vdgdtation.  —  S.  J.-A. 

Grolle  (R.).  —  Die  Verbreitung  von  Pedinophyllum  in  Europa.  —  Herzogia. 
1.  1969.  pp.  105-110.  1  carte. 

Toutes  les  indications  de  Pedinophyllum  iiuerrupium  pour  le  Groenland.  la 
Scandinavie.  la  Baltique.  les  plaines  du  N  de  l'Allemagne  et  la  Mongolie  sont 
inexactcs.  L'aire  de  l’espfece  en  Europe  est  tempdrde-submdridionale.  —  S.  J.-A. 

Horikawa  (Y.l.  Ando  (H.)  et  Kawai  (I.).  —  The  bryophyte  vegetation  in  the 
alpine  zone  of  Mt  Hakusan.  Tird  a  part  sans  refdrence,  24  p.,  16  tabl.,  6  phot. 

Le  Mont  Hakusan  est  situd  au  centre  de  Honshu  (Japon).  II  s'dleve  &  2702  m 
d'alt.  Dans  le  groupememnt  it  Finns  pumila.  on  distingue  5  types  dissociations 
de  Bryophytes  sur  le  sol.  Groupements  de  sol  dgalement  dans  les  Abuts  maxi- 
mowicsii  et  sous  les  Sorhus.  Association  de  Bryophytes  dpiphytiaues  sur  les  Pintts 
pumila.  sur  les  Abuts  et  les  Sorhus.  Associations  des  prairies  alpines  et  des  ro- 
chers  exposds.  Sur  les  19  tableaux  est  portde  la  composition  de  ces  groupements 
en  Phandrogames  et  en  Bryophytes.  Tres  belles  phot.  —  S.  J.-A. 

Kawai  (I.)  et  Kurosaki  (N .).  -  Ueber  die  Moosgesellschaften  der  Zwergbambus 
Buchenwalder  (Saso-Fagetum  crenatae)  am  Berg  Hakusan.  2.  Die  Forschungs- 
methode  von  der  Moosgesellschaft  des  Buchenwalds.  —  Bull.  Janan  Sea  Res. 
Inst.  Kanazawa  Univ..  2.  1970.  pp.  89-123,  1  fig..  25  tabl. 

Nouvelles  recherches  sur  la  mdthode  d'dtude  des  associations  vdgdtales  dc  la 
Hetraie  de  la  montagne  Hakusan.  La  mdthode  de  Hult-Sernander  est  appliqudc 
aux  associations  muscinales  du  sol  sur  une  surface  de  20  x  20  cm  jusqui 
50  x  50  cm.  Ixs  rcsultats  des  recherches  actuelles  montrent  38  phases  disso¬ 
ciations  muscinales.  Tableaux  des  espdces  principales  et  compagnes  qui  composent 
ces  phases.  Liste  des  Mousses  et  des  Sphaignes  (37  families)  du  Mont  Hakusan. 
Indice  de  ressemblance  entre  les  phases.  Tableau  de  la  prdsence  des  espdces 
(Lichens.  Mousses,  Sphaignes.  Hepatiques)  dans  les  associations  Ptilium-Pinus 
pumila.  Hypnum-Belula,  Thuidium-Fagus.  Neckera-Machilus.  Hypnum-Pinus  den- 
siflora.  —  S.  J.-A. 

Norr  (M.).  — -  Die  Moosvegetation  des  Naturschutzgebietes  Bodetal.  -  Hercynia. 
6.  4.  1969.  pp.  345-435.  36  tabl.,  22  fig. 

Etendue,  climat.  gdomorphologie  et  gdologie  de  la  rdgion  etudide  :  domaine 
de  protection  de  la  nature  de  Bodetal  (entre  Treseburg  et  Thale).  Partie  floristi- 
que  :  liste  dc  50  especes  d'Hdpatiques,  157  especes  de  Mousses,  stations,  prdfe- 
rences  dcologiques.  Partie  sociologique  :  36  associations  muscinales  citdes  avec 
leur  localisation  dans  la  rdgion  etudide,  leur  composition,  des  rdfdrences  aux 
auteurs  antdrieurs,  et  des  tableaux  indiquant  conditions  dcologiques.  exposition, 
pcnte,  recouvrement.  Quelques  croquis.  Associations  nouvelles  :  Rhacomitrietum 
aquaticae,  proche  du  Diplophylletum  albicantis ;  Plagiotltecietum  silvaticae.  proche 
des  associations  du  Grimmion-Hypnion  ;  Grimmietum  ovatae.  association  photo- 
phile  paucispdcifique ;  Mniaetum  hornae,  sur  humus  pierreux ;  Eurhynchietum 
praelongae  :  Dicranello-Diplophylletum  ;  Dicranelletum  heteromallae  ;  Brachythe- 
cio-Hypnelum  cupressiformae.  Croquis  montrant  la  place  et  le  recouvrement  des 
especes  sur  une  surface  donnde,  chaque  espece  dtant  reprdsentde  par  un  symbole. 
Nombreuses  photos.  —  S.  J.-A. 

NoRR  (M.).  —  Die  Moosvegetation  des  Riibelander  Kalkgebietes.  —  Hercynia.  7. 
1-3.  1970.  pp.  13-52.  17  tabl..  5  phot..  I  carte. 

Climat,  gdomorphologie  et  gdologie  de  la  rdgion  calcaire  de  Riibeland  et 
Elbingerode.  Caracteres  de  la  vdgdtation.  Partie  floristique  :  dnumdration  de  16 
especes  d'Hdpatiques  et  de  122  espdces  de  Mousses;  stations,  prdfdrences  dcolo¬ 
giques.  Partie  sociologique  :  1 1  associations  citdes  dont  2  nouvelles  ;  Orthotricho- 
Schistidetum,  association  xdrothermique  de  places  eclairdes  a  exposition  S  ;  Tor- 
tcllo-Asplenietum  appartenant  au  Potentillion  caulescentis.  Tableaux  indiquant, 
outre  la  prdsence  ou  l'absence  des  especes,  ('exposition.  la  pente.  le  recouvre¬ 
ment.  la  surface  relevde.  —  S.  J.A. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Muhle  (H.).  —  Zur  Ausbreitung  von  Orlhodonlium  lineare  Schwaegr.  Orthodon- 
tium  im  Schwarzwald.  —  Herzogia,  2,  1970,  pp.  107-112,  1  carle. 

O.l.  esl  signals  tie  2  localitds  de  Foret  Noire.  6  localitds  du  N  de  la  Basse  Saxe, 
II  du  S  de  la  Basse  Saxe.  Aire  europdenne.  —  S.  J.-A. 

Noguchi  (A.)  et  Saito  (K.l.  —  Grimmia  olympica  E.G.  Britton  occurs  in  Japan. 
—  Miscellanea  Bryol  el  Lichenol..  5,  7,  1970,  pp.  104-105,  2  fig. 

Presence  de  G.a.  au  Japon.  Distribution  en  Amdrique  du  N  et  au  Japon.  Fig. 
montrant  le  port  de  la  plante,  les  caractdres  des  feuilles  et  de  la  capsule.  — 
S.  J.-A. 

Noguchi  (A.)  —  Some  noteworthy  bornean  mosses.  —  Journ.  Hattori  Boi.  Lab.. 
34,  1971.  pp.  403-410.  3  fig. 

Notes  relatives  k  plusieurs  espcces  rdcoltdes  en  1963  par  1'Expddition  du  Labo- 
ratoire  Hattori  a  Borneo.  Pour  14  especes.  remarques  morphologiques,  localites, 
distribution.  Fig.  pour  Rhacocarpus  alpinus,  Neolindbergia  rugosa,  Aerobryidium 
crispifolium.  —  S.  J.-A. 

Paton  (J.A.).  —  Hepatic  flora  of  Guernsey.  —  Trans.  Soc.  Guernes..  18.  4.  1969, 
pp.  375-382. 

Gdndralitds  sur  la  morphologie  des  Hdpatiques.  l'habitat.  la  gdologie  et  le  climat 
de  Guernesey.  sur  l'histoire  des  rdcoltes.  Liste  des  especes  et  var.  citdes  antd- 
rieurement  ou  trouvdes  par  l'auteur.  Taxa  nouveaux  :  21.  Indication  des  especes 
mdditerrando-atlantiques.  —  S.  J.-A. 

Saito  (K.).  —  Bryophyte  flora  of  Sugadaira.  Central  Japan.  —  Bull.  Sugadaira 
Biol.  Lab..  4,  1971,  pp.  11-30,  3  pi..  2  cartes. 

Gdographie.  gdologie  et  floristique  de  cette  rdgion  d'origine  vo'canique,  au 
centre  du  Japon.  Lisle  de  85  Hdpatiques,  I  Anthoceroteae,  242  Mousses.  Habitat. 
Localitds.  Comparaison  avec  la  flore  des  Bryophytes  des  lies  Rishiri  et  Rebun  (N 
Japon)  et  des  Monts  Chichibu  et  Ontake  IJapon  Central).  Trois  espcces  reprdsen- 
tdes  :  Xenocliila  integrifolia,  Jungermannia  exerlifolia.  Dicranella  subulata.  — 
S.  J.-A. 

Simon  (T.).  —  Moosreiche  Silikat-Felsenrasen  in  dem  Zempldner-Gebirge.  — 
Botan.  Kozlcm.  58.  pp.  33-45.  Budapest,  1971  (en  hongr.  avec  rdsum.  allem.). 
Mont  de  Zemmpldn  ou  Sator.  sont  des  montagnes  d'anddsite  et  rhiolite  qui 
se  trouvent  au  nord  de  la  Hongrie.  Selon  I'opinion  de  LA.  le  «  Festucetum  ovinae 
Rhacomitrietum  »  et  «  Festucetum  ovinae-Polytrichetum  »  peuvent  etre  rangds  t 
I  alliance  «  Fesstuco  ovinae- Rhacomitrion  »  et  appartiennent  a  1'ordre  des  Coryne 
phoretalia.  L'A.  est  en  accord  avec  I'opinionn  que  Hypno-Polypodietum  Jurko  et 
Peciar  rentrent  dans  I'ordre  Hy nuo-Poly podietalia.  L’A.  donne  le  diagramme 
bryooecologique  et  dldment-coenologique  des  trois  associations.  —  A.  Boros. 

Sloover  De  (J.L.).  —  Hypnum  pratense  (Rabenh.)  Koch  ex  Hartm.  en  Belgique. 
— -  Lejeunia,  60.  1971,  pp.  1-4,  1  fig. 

Ddcouverte  en  Belgique,  a  Vance,  dans  le  district  lorrain,  de  H.  pratense, 
espccc  ressemblant  a  H.  lindbergii.  Caracteres  permettant  de  reconnaitre  H.p. 
sur  le  terrain.  —  S.  J.-A. 

Szweykowski  ( J.).  -  -  Notes  on  polish  Hepaticae  1.  The  occurence  of  Scapania 
verrucosa  in  Poland.  —  Bull.  Soc.  Amis  Sc.  Lettres  Poznan.  D,  9,  1969,  pp. 
59-61,  3  fig. 

Nouvelles  localitds  de  S.v.  en  Pologne.  Carte  de  distribution  dans  le  monde 
et  dans  les  Carpathes.  Fig.  representant  quclques  caracteres  specifiques.  —  S  J.-A. 

Szweykowski  (J.).  —  Liverworts  (Hepaticae)  in  Atlas  of  geographical  distribution 
of  spore-plants  in  Poland,  Poznan,  1969,  Sdr.  IV,  Part  VI. 

Cartes  d  differentes  dchelles  de  la  rdpartition  dans  le  monde,  en  Europe  et 
particulidrement  en  Pologne  de  10  especes  d’Hdpatiques  des  genres  :  Oxymitra. 
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Nowellia.  Scapania.  Jttngermannia,  Sphenolobus,  Gymnocolea.  Lophozia.  Pour 
chaque  espece.  un  commenlaire  en  Polonais  et  en  Anglais  cl  la  lisle  des  loca¬ 
lity  signaMes.  —  S.  J.-A. 


S/WEYKOWSKI  U.)  el  Mendelar  (M.l 
Poland.  —  Bull.  Soc.  Amis  Sc.  c. 
4  fig. 


Oxymitra  paleacea  Bischoff  in  North 
Lettres  de  Poznan.  D.  9.  1969,  pp.  65-70, 


O.p.  a  ete  ddcouvert  pour  la  premiere  fois  en  Pologne.  La  nouvelle  locality 
■_e  trouve  sur  la  riviere  Odra,  au  NW  de  la  Pologne;  elle  posscde  une  riche 
(lore  xerothermique.  Figures  represenlant  les  principaux  caraeteres  el  une  mdla- 
phase  (n  =  9).  Carte  de  distribution  en  Europe.  —  S.  J.-A. 


Touffet  (J.).  —  Apcrgu  phytosociologique  et  dcologique  sur  les  tourbifcres  de 
pentes  du  Fimstfcre.  —  Sciences.  2,  2,  1971.  pp.  77-79. 

Groupement  vegdtaux  des  tourbieres  du  Finistfcre  suivant  la  topographic  et  le 
degre  d'humiditd.  Caracldristiques  6cologiques  :  eau  de  pluie,  pH  de  Peau  et 
pH  de  I  eau  d  expression  des  Sphaignes,  sol  tourbeux  oligoirophe.  microclimat 
Influence  humame  provoquanl  la  destruction  et  des  perturbations  importantes. 
mats  aussi  role  de  rajeunissement  des  surfaces  ddnuddes.  —  S.  J.-A. 


Welch  (W.H.)  et  Crum  (H.A.).  Recent  cryptogamic  collections  in  Barbados 
—  Journ.  Barbados  Mus.  Hist.  Soc..  33.  2,  1969,  pp.  85-87. 

Rdcoltes  de  Pearce  et  de  W.  Welch  a  Barbade  ;  22  Mousses.  5  Hdpatiaues 
3  Lichens.  3  Algues.  —  S.  J.-A. 


Zalf.s  (W.M.)  et  Crum  (H.|.  —  Sphagnum  in  Charlevoix  County.  Michigan.  -- 
The  Michigan  Botanist,  9.  1970.  pp.  114-115. 

Liste  de  15  taxa  du  genre  Sphagnum  dont  S.  riparium.  rare,  dans  des  marais 
peu  acides  ou  meme  alcalins.  Caraeteres  remarquables  de  cette  espfcce.  —  S.  J.-A. 


PHYSIOLOGIE.  CHIMIE 

Hayashi  <S.).  Matsuo  (A.)  et  Matsuura  <T.).  -  Bazzanene.  a  sesquiterpene 
Hydrocarbon  of  a  new  carbon  skeleton  from  Bazzania  pompeana  (Lac  i 
Mitt.  —  Experientia.  25.  1969,  1139. 

Un  sesquiterpene  a  ete  isold  de  l'huile  essentielle  de  B.p.  Les  Auteurs  pro- 
posent  de  le  nommer  Bazanene  ;  ils  donnent  la  formule  et  indiquent  la  structure. 

—  S.  J.-A. 

Hayashi  (S.),  Matsuo  (A.).  —  Bazzanenol.  a  new  sesquiterpene  alcohol  having  a 
skeleton  of  bicyclo  (5.3.1.)  undecane  system  from  Hepaticae,  Bazzania  pom¬ 
peana  (Lac.)  Mitt.  —  Experientia,  26.  1970,  347. 

Un  alcool  sesquiterpdnique  a  et6  isold  de  l'huile  essentielle  de  B.p.  :  le  baza- 
ndnol.  Formule.  structure.  —  S.  J.-A. 

Marsali  (A.).  Moreli  i  (I.)  et  Iori  (A. M.l  —  21-Hopene  and  some  other  consti¬ 
tuents  of  Pseudosclero podium  pu rum.  —  Phytochemistry,  10.  1971.  pp  432 
433.  ’ 

De  P.  punim.  extraction  de  21-Hopene,  22  (29)-Hopene.  acide  ursolique.  Cyclo- 
laudenol,  31-norcyclolaudenol.  3  stdrdols,  des  Hydrocarbones  aliphatiques,  des 
acides  gras.  References  a  des  travaux  parus  dans  la  meme  revue  en  1968  el  1970 

—  S.  J.-A. 

Matsuo  (A.)  et  Hayashi  (S.l.  —  The  stereostructurc  of  Chiloscyphone.  —  Te¬ 
trahedron  Letters.  n°  15,  1970,  pp.  1289-1292. 

La  chiloscyphone  a  6td  extraite  d'une  huile  essentielle  de  Chiloscyphus  polyan¬ 
thus.  Stdrdostructure.  Elle  doit  fitre  representee  par  le  type  non  steroidal  cis- 
d6caline.  —  S.  J.-A. 
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Matsuo  (A.),  Nakayama  (M.)  a  Hayashi  IS.,.  -  F.lly  acid  esters  in  the  vola- 
tile  oil  from  the  liverwort  Pellia  fabbrotuana.  —  Phytochemistry.  10.  >971. 
pp.  430-432.  1  tabl. 

De  Pellia  fabbroniana.  extraction  de  9  esthers  mdthyliques  d  acides  gras  (C  10 
■i  C  18).  Chromatographie  en  phase  gazeuse.  Principal  composant  ■  palmitate  de 
mdthyle  (60  %).  Solvants  employes  :  mdthanol  puis  aedtate  d  dthyle.  a.  J- 

Matsuo  (A.),  Nakayama  (M.).  Ishida  (Y.)  et  Hayashi  (S.).  —  Isolation  of  Nona- 
cosan-10-ol  and  Cuparene  from  the  Liverwort  Bazzama  prompeana. 
Zeltsch.  Naturfors.,  26.  1.  1971.  pp.  32-33. 

Deux  substances  ont  did  isoldes  de  B.p.  :  nonacosane-lO-ol  et  cupardne  ;  elles 
dtaient  inconnues  dans  les  Hdpatiques  mais  avaient  ddji  dtd  extraites  de  plantes 
supdrieures.  —  S.  J.-A. 

Nurit  (F.).  —  Etude  du  comportement  et  de  l'ultrastructure  des  spores  de  quel- 
ques  especes  de  Bryales  au  cours  de  la  germination.  These.  3"  cyc.e,  juin 
1971.  Grenoble.  84  p.  rondo.  25  pi. 

L’Auteur  observe  d'abord  I'ultrastructure  de  la  paroi  sporale  et  du  contenu 
des' spores  chlorophyllicnnes  ( Dicram, m  scoparium.  Tortula  mural, s)  et  des  spores 
non  chlorophyllicnnes  a  matuntd  ( F unarm  hygrometrica).  Pour  cette  etude  au 
microscope  electronique.  elle  suit  une  mdthode  classique  :  fixation  glutaraldehydc- 
tdtroxyde  d'osmium,  inclusion  dans  I'araldite.  sections  de  0.1  )‘,  coloration  par 
aedtate  d'uranyle  et  citrate  de  Pb.  On  remarque  notamment  que.  au  cours  de 
la  maturation  des  spores  de  Funaire.  les  chloroplastes  regressent  jusqu  it  1  dtat 
de  proplastes  i  structure  rudimentaire  et  contenant  des  rdserves  amylacdes.  A 
I'obscuritd,  la  germination  et  la  croissance  sont  plus  lentes  qu'it  la  lumiere. 
Cependant.  la  structure  granaire  se  ddveloppe  presque  aussi  rapidement  et  1  ami- 
don  tend  h  disparaitre.  Les  spores  de  T.  mttralis  ne  germent  pas  it  1  obscurite. 
Les  spores  de  25  espdees  ont  dtd  mises  a  germer  en  prdsence  de  glucose  a  1  obs- 
curitd  :  15  ont  germd.  Le  glucose  accroit  le  gonflement  de  la  spore  et  la  vitesse 
de  germination  ;  il  a  un  effet  favorable  sur  la  vitesse  de  croissance  des  filaments: 
il  augmente  le  volume  plastidial  (synthese  de  l'amidon).  Des  observations  sur 
15  especes  ont  permis  de  conclure  que  l'abondance  de  l'amidon  ne  semble  pas 
ddterminer  l'intensitd  de  la  rdponse  gdotropique.  La  sensibilitd  gdotropique  de 
la  spore  est  assez  durable  mais  la  sensibilitd  gdotropique  du  premier  filament 
sc  perd  beaucoup  plus  vile.  Une  comparaison  entre  culture  verticale  et  cultures 
placecs  sur  clinostat  montre  que.  dans  les  2  cas.  les  organites  se  repartissent 
irrdgulierement  done  aue.  au  debut  de  la  germination,  la  pesanteur  n'a  aucune 
action  sur  leur  distribution.  Plus  tard  se  produit  une  ddstratification  puis  une 
2'  stratification.  Cette  sddimentation  des  organites  s'effectue  sous  ('influence  de 
la  pesanteur  :  chute  des  plastes.  remontde  des  organites  ldgers.  Ce  travail  de 
physiologic  effectue  sous  la  direction  de  notre  Confrere  L.  Kofler.  est  digne 
de  tous  eloges.  —  S.  Jovet-Ast. 


PHYLOGENIE 

Mehra  (P.N.).  —  Phyletic  evolution  in  the  Hepaticae.  —  Pliytomorphology,  17. 

1-4.  1967.  pp.  47-58.  1  fig. 

Ayant  rappeld  quelques  donnees  relatives  aux  Hdpatiques  fossiles,  P.N.  Mehra 
cite  les  thdories  sur  la  phylogdnie  des  Hdpatiques  :  origine  algale  monophyldtique 
ou  polyphyldtique.  ou  rdgression  fi  partir  d'ancetres  pteridophytiques.  dvolution 
des  formes  les  plus  simples  aux  plus  complexes  ou  dvolution  regressive.  II  cite 
certains  arguments  tels  que  presence  de  stomates  sur  le  sporogone.  dlimination 
incomplete  du  systeme  vasculaire.  prdsence  constante  d'un  m-chromosome  aui 
prouveraient  l'origine  monophyldtique  des  Hdpatiques.  Reprenant  certaines  obser¬ 
vations  de  J.  Proskauer.  il  insiste  sur  la  thdorie  qu'il  a  dtablie  prdeddemment  : 
naissance  des  Anthocdrotales  a  partir  d^s  Anto-Rhyniaceae  plutot  que  nar  I'in- 
termddiaire  des  Psilophytales.  II  reprend  1'exposd  de  sa  thdorie  de  ddrivation 
des  Marchantiales  h  partir  d’ancetres  feuillds  par  «  condensation  ».  Les  Takakia 
sont  morphologiquement  et  cytologiquement  les  plus  primitives  des  Hdpatiques. 
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L'Auteur  resume  sa  conception  personnels  sur  l'origine  des  H6patiques  a  partir 
d'Algues  vertes  (Chaetophorales)  et  plus  particulicrement  sur  l'origine  des  M ar¬ 
chantiales  Ji  partir  d'un  «  plexus  •  de  formes  qui  auraient  elles-memes  leur 
origine  chcz  certaines  Jungermanniales  du  Permo-Trias.  Unc  fig.  represente 
revolution  des  Hdpatiques.  Les  diff6rents  rameaux  sont  volontairement  figures 
non  par  des  traits  continus  mais  par  une  s6rie  de  traits  paralleles.  —  S.  Jovet- 
Ast. 


VARIA 

Demaret  (F.).  —  Franjois  Creoin.  directeur  du  Jardin  Botanioue  de  I'Etat. 
Bull.  Jard.  Bol.  Nat.  Belt;..  37.  1967.  17-23.  I  portrait. 

A  propos  d'un  colloque  organise  &  Rochefort  en  souvenir  de  Francois  Crepin 
qui  fut  Directeur  du  Jardin  Botanioue  de  I'Etat.  Son  ceuvre  scientifique.  Soin 
qu'il  apporta  pour  les  collections  vivantes,  l'herbier.  la  bibliotheque  et  le  musde. 
—  S.  J.-A. 

Hattori  (S.).  —  A  story  of  Hattori  Botanical  Laboratory  1946-1970.  Journ. 
Hattori  Bot.  Lab..  34.  1971.  pp.  459-492,  4  fig. 

Entifcrcment  en  Japonais,  histoire  du  Laboratoire  Hattori  ;  photographic  du 
Laboratoire.  de  la  vegetation  epiphyte,  du  Prof.  Hattori  et  de  A.J.  Sharp.  Prin- 
cipaux  travaux  parus  dans  les  34  numeros  du  Journal.  —  S.  J.-A. 

OUTRAGES  GENERA UX 

Barkman  (J.J.).  —  Phytosociology  and  Ecology  of  cryptogamic  Epiphytes,  inclu¬ 
ding  a  taxonomic  survey  and  description  of  their  vegetation  units  in  Europe 
Assen.  Netherlands.  1969.  628  p.,  59  cartes.  35  tabl.  dans  le  texte.  71  tabl. 
hors-texte,  16  phot.  Relie.  98  Hfl. 

Voici  un  tres  gros  ouvrage  de  phytosociologie  et  d'ecologie  des  cryptogames 
epiphytes.  11  traite  done  des  Bryophytes  et  des  Lichens  vivant  sur  une  plante  ou 
dans  les  tissus  exterieurs  morts  d'une  plante,  sans  prelever  l'eau  ou  la  nourri- 
ture  dans  les  tissus  vivants.  Son  but  est  d’obtenir  une  representation  aussi  com¬ 
plete  que  possible  des  types  de  vegetation  cryptogamiques  des  plantes  ligneuses 
de  Hollandc.  Pour  la  realiser,  J.J.  Barkman  a  fait  appel  a  toutes  ses  annees 
d'experience  et  a  adopte  la  methode  de  Ziirich-Montpellier.  Les  deux  premiers 
chapitres  ont  constitue  sa  these  de  Doctorat  soutenue  ii  l'Universite  de  Leiden, 
e'est  pourquoi  l'introduction  de  J.  Braun-Blanquet  est  datee  de  1958.  Le  cha- 
pitre  «  Ecologie  «  concerne  les  conditions  que  doit  supporter  la  plante  epiphyte 
(microhabitats  sur  le  phorophyte,  vegetation  en  mosaique.  zonation  concentrique 
ou  verticale  ou  horizontale,  etc.)  et  les  correlations  entre  les  epiphytes  et  le 
phorophyte.  On  notera  beaucoup  d'qbservations  interessantes  et  originates,  par 
exemple  sur  les  formes  de  croissance,  sur  la  competition  entre  les  organismes. 
I'hyperepiphytisme,  les  successions.  Le  chapitre  »  Chorologie  »  traite  &  la  fois 
la  distribution  en  Europe  et  en  Hollandc.  les  facteurs  de  distribution,  l'exten- 
sion  et  la  reduction  des  aires  et  est  abondamment  illustre  de  cartes.  Toute  cette 
partie  generate  prepare  it  la  «  Synsystematique  »  e'est-a-dire  a  l'analyse  de  la 
vegetation  puis  a  une  synthese  permettant  de  reconnattre  la  dominance,  la  Cons¬ 
tance.  la  fiddlite  des  especes.  Ici.  l'Auteur  fait  appel  &  des  coefficients,  it  des 
graphiques  et  a  dcs  representations  tres  complexes  des  affinites  entre  les  asso¬ 
ciations.  Un  expose  de  la  methode  du  type  en  phytosociologie.  de  la  nomen¬ 
clature.  de  la  validite  des  noms  latinises  ou  non  latinises  sera  une  source 

inepuisable  de  discussions  pour  les  lecteurs.  Cependant.  ceci  represente  la  base 
de  toute  la  «  partie  spedale  »  qui.  en  plus  de  200  pages,  decrit  les  associations 
dtepiphytes  en  Hollandc  et  les  nombreuses  varietes.  sous-variet6s,  sous  associa¬ 
tions.  Pour  chacune  d'elles  est  donne  le  nom  latin  avec  le  nom  d'auteur.  les 

synonymes.  le  type,  la  composition.  Fecologie.  les  variations  dcologiqucs.  la 

distribution  et  aussi  la  variation  geographique.  Le  plan  suivi  pour  1 'expose  est 
done  semblable  a  celui  que  Ton  adopte  habituellement  pour  les  descriptions 
d'especes  vegetates  dans  une  monograDhie.  Des  cartes  represented  l’extension 


1010 


B1BLIOGRAPHIE  BRYOLOGIQUE 


de  ces  groupements  en  Hollande.  La  plupart  des  noms  citds  ici  correspondent  a 
des  groupements  ]amais  decrits  ou  jamais  nommes  su.van  la  regie  adm.se  par 
L Auteur.  On  pourra,  sans  doute.  longuement  d.scuter  sur  la  valeur  reclle  et  sar 
les  limites  absolues  des  groupements  reconnus  dans  cot  ouvrage  et  sur  pos¬ 
sibility  de  les  distinguer  nettement  d'une  part  en  Hollande.  d  autre  part  dans  le 
pays  voisins  ou  plus  dloignds.  Cependant,  nous  possddons  mamtenant  une  mine 
de  renseignements.  dobservations.  de  documents  C'est,  sans  aucun  doute,  e 
travail  le  plus  complet  aussi  bien  pour  les  generalities  sur  a  vegetation  epiphyte 
dans  les  regions  temperdes  que  sur  les  details  descriptifs.  Le  volume  se  termine 
par  un  Index  bibliographique.  un  Index  des  noms  d'espdees  et  d  associations 
cites,  par  71  tableaux  dissociations  et  16  photographies.  S.  J.-A. 

Smith  (G.L.).  -  Conspectus  of  the  genera  of  Polytrichaceae.  —  Mem.  New  York 
Botanical  Garden,  21.  3.  pp.  1-83,  1971.  128  fig. 

Prepare  pour  une  these  de  Doctor  of  Philosophy  (Columbia  Univ.),  ce  me- 
n.oirc  iraite  des  divers  genres  de  Polytrichaceae  y  compns  les  Dawson, a  car  les 
similitudes  entre  Dawsonia.  Polytrichum  et  Polytnchadelphus  ne  peuvent  etre 
le  resultat  de  convergences  mais  on  pcu.  penser  cue  leur  ancetre  common  doit 
avoir  atteint  un  haul  niveau  de  complex. te  avant  I  evolution  du  penstome 
dawsonioide.  La  decription  du  port,  des  fcuilles.  de  la  reproduction  vegetative, 
des  chromosomes,  de  I'anatomie  du  gametophyte.  des  stoma.es.  de  la  capsule. 
des  spores  s'accompagne  de  nombreuses  et  tres  belles  photomicrographies.  L  Au¬ 
teur  decrit  ensuite  chacun  des  genres  de  Polytrichacees  :  1)  Polytnchastrum  gen. 
nov  pour  lequel  il  etablit  les  comb.  nov.  suivantes  :  P.  sect,  sexangulana.  I. 
longisetum,  P.  pallidisetum,  P.  ohioense,  P.  xanthopilUm.  P.  formosum  P.  sexan- 
,,  a  lore  sect  Polytnchastrum.  P.  alpiltum  et  var.  septentrionale,  P.  a!  pint forme. 
P  sect  Meiotrichum.  P.  hallii.  2)  Polytriclutm.  3)  Polytnchadelphus.  41  Dawso¬ 
nia.  5)  Psilopilum.  6)  Oligotrichum.  7)  Notoligotrichum  avec  les  comb.  nov.  : 
N.  australe.  N.  minimum.  N.  angulatum.  N.  tristaniense.  N.  crispulum,  N.  tapes. 
N  hellii.  N.  trichodon.  N.  laxifolium.  N.  mexicanum.  8)  Italiella  gen.  nov.  avec 
la  comb.  nov.  /.  i Wei.  9)  Spoggodera  non  validement  publie  par  R.P.V..  decrit  sur 
Catharinea  cavallii  et  que  G.L.  Smith  considere  comme  Oligotrichum  cavallu 
(Negri)  comb.  nov.  10)  'Pseudatrichum  decrit  par  Reimf.rs  pour  un  specimen  de 
Chine  que  G.L.  Smith  n'a  pu  examiner.  II)  Atrichopsis.  12)  Atrichum.  13)  Stee- 
reobryon  gen.  nov.  avec  la  comb.  nov.  S.  subulirostrum  (pour  Atrichum).  14) 
Lyellia.  15)  Alopliosia.  16)  Bartramiopsis.  17)  Dendroligotrichum  avec  D.  den- 
d, aides  subsp.  microdendron  (C.  Muller)  comb.  nov.  18)  Microdendron.  19)  Po- 
gonatum.  20)  Pseudoracelopus.  21)  Racelopus.  22)  Racelopodopsis.  Dessins  et 
cartes  de  distribution  illustrent  cette  partie  descriptive.  Les  tendances  phyloge- 
r.dtiques  sont  discutdes  au  cours  de  I'expose  et  resumees  d  une  part  par  un  ta¬ 
bleau  des  caractcres  primitifs  et  des  caracteres  ddrivds.  d'autre  part  par  un  den- 
drogramme.  On  peut  alors  supposer  l'existence  d’un  stock  primitif  ayant  donne 
naissance  aux  Polytrichaceae  et  dont  on  retrouve  encore  certains  caractdres  chez 
Polytnchastrum,  Notoligotrichum,  Polytnchadelphus.  Une  cld  des  genres  de  Poly¬ 
trichaceae.  une  abondante  bibliographic  et  un  index  des  taxa  terminent  cet 
ouvrage.  —  S.  J.-A. 
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Ahmadjian  (V.)  et  Heikkila  ( H .).  —  The  culture  and  synthesis  of  Endocarpon 
pusillum  and  Staurothele  clopima  (Lichenol,  4.  p.  259-267.  3  pi..  1970). 

Une  complete  synthese  des  spores  est  effectuee  avec  Endocarpon  pusillum 
Hedw.,  tandis  que  celle  obtenue  avec  Staurothele  clopina  (Wahlenb.  ex  Ach.)  Th. 
Fr.  est  partielle.  Les  Algues  composites  de  ces  L.  sont  respectivement  Stichococcus 
diplosphaera  et  S.  mirahilis.  Des  preparations  montrent  au  microscope  les  (Stapes 
de  formation  des  tissus.  G.  P. 

Ahmadjian  (V.)  et  Jacobs  (J.B.).  -  The  ultrastructure  of  Lichens.  111.  Endocarpon 

pusillum  (Lichenol.,  4,  p.  268-270.  3  pi.,  h.t.,  1970). 

Des  squamules  d 'Endocarpon  pusillum  Hedw.  sont  obtenues  par  synthase  au 
bout  de  ouelaues  mois.  I'Algue  du  L.  est  Stichococcus  diplosphaera.  Le  micro¬ 
scope  electronique  permet  de  mieux  suivre  les  stades  intdressants  au  cours  du 
ddveloppement  de  I'Algue  et  du  Champignon  :  de  plus,  des  micrographies  dlectro- 
niques  rdvfelent  des  structures  non  visibles  a  la  lumiere  ordinaire  du  microscope. 

G.  P. 

Armstrong  (P.K.).  —  Parmelia  suhstvgia  in  Wisconsin.  —  The  Brvologist.  73,  (1), 
p.  152-153.  1970. 

Recoltd  recemment  dans  le  Wisconsin.  Parmelia  substygia  Ras.  est  nouveau 
pour  la  flore  de  cet  Etat.  tandis  que  Parmelia  saximontana  rdcoltd  en  1962  par 
Anderson  et  Weber  est  un  synonyme.  —  G.  P. 

Atanasiu  (I — ).  —  Photosynthesis  and  respiration  of  some  Lichens  during  winter. 
—  Rev.  Roumaine  de  Biologic,  ser.  bot..  14.  (3).  p.  165-168.  I  tabl..  3  fig.. 
1969. 

La  photosynthese  et  l'intensitd  respiratoire  sont  dtudides  aux  tres  basses  tem¬ 
peratures  avec  les  L.  montagnards  Usnea  ceratina  Ach..  U.  submoUis  Stnr.  et  Lo- 
baria  pulmonaria  Hoffm.  et  sont  determindes  par  la  methode  d'lvanov.  La  pho- 
tosynthdse  se  poursuit  encore  dans  d'assez  bonnes  conditions  entre  —7"  et  —10° 
et  la  respiration  se  poursuit  encore  normalement  entre  — 10"  et  —12".  Ces  tem- 
pdratures  sont  courantes  pour  les  hivers  polaires  en  fonction  d'un  certain  eclai- 
rement.  Bibl.  10  rdf.  —  G.  P. 

Awasthi  (D.D.)  et  Agarwal  (M.R.).  —  New  or  otherwise  interesting  lichens  from 
Darjeeling  District,  India.  —  Canadian  Journ.  of  Botanv,  46.  p.  1025-1031. 
10  fig..  1968. 

Rencontres  dans  le  district  de  Darjeeling,  situe  dans  la  rdgion  Est  de  l'Hi- 
malaya,  les  L.  suivants  ont  permis  aux  AA.  de  faire  une  rapide  diagn.  lat..  suivie 
de  descript,  morphol.  et  de  react,  col.,  puis  de  donner  quelaues  precisions  sur 
1  habi'at  e!  les  loc.  connues  :  Tomasellia  cinchonarum  MOIL  Arg..  T.  Iiimalayensis 
Awasthi  el  M.  Agarwal  sp.  nov..  Haematomma  teprarioides  (Vain.)  Vain..  II. 
wattii  (Stirt.)  Zahl..  Plilyctella  indica  Awasthi  sp.  nov..  Placopsis  Iiimalayensis 
Awasthi  et  M.  Agarwal.  sp.  nov..  Bombyliospora  laevigata  Awasthi  et  M.  Agar¬ 
wal.  sp.  nov..  Bombyliospora  laevigata  Awasthi  et  M.  Agarwal.  sp.  nov..  Rinodina 
conradi  Korb.  var.  megaspora  Awasthi  et  M.  Agarwal.  var.  nov.  jamais  rencon- 
tree  jusqu'ici,  cete  derniere  varidte  parait  entierement  nouvelle.  Photos  de  quel- 
ques  holotypes.  —  G.  Pueyo. 
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Awasthi  (D.D.)  et  Agarwal  (M.R.).  —  A  new  species  of  Mycoblastus  from  India 
—  Curr.  Sci..  37  (3),  p.  84-85,  3  fig,,  1968. 

Apparlenant  au  genre  Mycoblastus  Norm.,  19  espices  ont  etd  rencontres  dans 
des  loc.  comprises  entre  1500  et  2000  m.  d'altitude  dans  les  monts  himalayens 
et  plus  particuliferement  dans  la  region  de  Darjeeling.  Traitant  tout  particulifcre- 
nient  une  espece  nouvelle,  les  AA.  en  donnent  une  bonne  diagn.  lat.  les  caract. 
anat.,  les  react.  color,  du  thallc  et  les  precisions  de  loc. :  il  s'agit  de  Mycoblastus 
iudicum  Awasthi  et  M.  Agarwal.  sp.  nov.  —  G.  P. 

Blum  (O.B.)  —  Graphis  hunana  A.Z.  —  Lichen  pro  Flora  URSS  Novus.  —  Novi- 
tates  systematical •  Plantarum  non  Vascularium.  —  Acad.  Sc.  URSS.  VI. 
pp.  232-236,  2  fig.  dans  le  texte,  1969. 

Etude  d£taill<5e  des  specimens  rlcoltds  sur  des  rochers  schisteux  dans  la  partie 
SW  du  Yunan  vers  1190  m.  dans  la  •  reserve  Kedrova  Pad  »  la  plus  meridionale 
des  Reserves  de  1'Extreme-Orient.  L'A.  rapporte  G.li.  a  la  section  Solenographa, 
nouvelle  pour  l'Europe.  —  V.  A. 

Blum  (O.B.).  —  Aspicilia  oxneriana  Blum,  species  nova  e  Turcomania  descripta. 
—  Novitates  systematicae  Plantarum  non  vascularium.  Acad.  Scient.  URSS, 
VI.  pp.  236-240,  1969. 

Description  et  diagnose  latine  de  cette  int6ressante  espcce  nouvelle  pour  la 
Science  (2  fig.  dans  le  texte).  rdcoltde  en  Turquemdnic  sovietique,  ddcouverte  sur 
des  pentes  montagneuses  parmi  les  coussins  de  Syntrichia  deserlorum  (Broth.) 
Amann.  Le  type  est  conserve  dans  l'herbier  lichdnique  de  l'lnst.  Bot.  de  l'Acad. 
des  Sciences  de  Kiev.  —  V.  A. 

Culberson  (C.F.).  —  Supplement  to  «  Chemical  and  Botanical  Guide  to  Lichen 
Products  ».  —  The  Bryologist.  73  (2),  pp.  177-377,  4  fig.,  1970. 

Ce  travail  est  un  supplement  a  l'important  ouvrage  «  Chemical  and  Botanical 
Guide  to  Lichens  Products  »  que  l’A.  a  realise  il  y  a  tres  peu  de  temps  et  publie 
en  1969.  Malgre  cette  date  toute  r6cente,  il  avait  fallu  arreter  en  1965  toute 
bibliographic  a  des  fins  d'impression,  ce  qui  n’a  pas  empeche  les  resultats  origi- 
naux  de  venir  enrichir  la  litterature  lichenique ;  ne  serait-ce  qu’en  considerant 
5  ans  depuis  1965,  on  voit  apparaitre  90  produits  nouveaux  parmi  les  substances 
primaires  ou  secondaires  et  682  taxa  6galemcnt  nouveaux.  Rdpondant  k  ce 
besoin,  cet  additif  donne  successivement  l’enumeration  des  composes  par  ordre 
alphabetique,  puis  par  classement  chimique  l'enum6ration  des  substances  primaires 
et  secondaires  avec  A.,  ann.,  esp.,  suivie  de  celle  par  Lichens  classes  par  ordre 
alphabetique  de  genre  et  d'esp.  avec  pour  chaque  L.  :  subst.,  AA.,  ann.,  orig. 
La  trts  importante  bibliographic  de  295  refer,  concernant  tous  les  travaux  pu- 
blies  entre  1966  et  1970  termine  cet  ouvrage  tres  attendu  des  specialistes.  — 
G.  Pueyo. 

Culberson  (W.L.).  —  Recent  literature  on  Lichens.  —  The  Bryologist,  73  (1), 
p.  161-165.  1970. 

Parmi  les  87  ouvrages  composant  cette  liste,  signalons  des  especes,  varietes  et 
formes  nouvelles.  parmi  lesqueiles  viennent  en  tete  celles  toutes  recentes  du  Pro- 
fesseur  Asahina,  notamment  avec  4  Usnea  et  2  Stereocaulon.  —  G.  P. 

Culberson  (W.L.)  et  Culberson  (C.F.).  —  A  phylogenetic  view  of  chemical  evo¬ 
lution  in  the  Lichens.  —  The  Bryol..  73.  (1),  p.  1-31,  2  fig.,  5  tabl.,  1970. 

La  repartition  des  209  substances  chimiques  autour  de  2315  especes  de  L. 
issues  d'environ  1000  publications  enrichit  nos  connaisances  en  ce  domaine.  En 
plus  du  recensement  de  ces  corps  rencontres  k  l’itat  naturel  chez  les  L.,  les 
AA.  traitent  ensuite  plus  particulierement  de  la  phylogenie  et  de  la  chimie  des 
Ldcanorales.  Bibl.  :  39  ref.  —  G.  P. 

Culberson  (W.L.).  —  Recent  literature  on  Lichens.  —  The  Bryologist,  73,  p.  400- 
404,  1970. 

On  peut  trouver  dans  cette  enumeration  de  86  travaux  des  espfeces,  varietes 
el  formes  nouvelles,  ainsi  que  de  nombreuses  combinaisons  signalces  par  Hens- 
sen,  Aino,  Leuckert.  Riedl  et  Vezda.  —  G.  P. 
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Dobbs  (G.).  —  Introduction.  The  phytotropic  fungi.  Symposium  British  Lichen 
and  Mycological  Societies,  London,  1968  —  Lichenol.,  4  (4),  p.  323-325,  1970. 
Dans  son  introduction  k  I’ouverture  dc  ce  symposium,  1’A.  dvoque  la  creation 
des  deux  socidtds,  puis  les  premiires  grandes  reunions  annuellcs;  il  fait  ensuite 
le  bilan  des  L.  recensds  a  (ravers  l'ensemble  des  travaux  de  ces  dernifcres  anndes. 
puis  prdsente  les  AA.  des  communications  qui  vont  suivrc,  ainsi  que  I’esscntiei 
des  recherches  qu'ils  vont  presenter.  —  G.  P. 

Egan  (R.E.).  —  Additions  to  the  Lichen  flora  of  New  Mexico.  —  The  Brvoloeist 
73  (I),  p.  143-145,  145,  1970. 

24  especes  reparties  dans  les  genres  suivants  sont  signaldcs  dans  ce  travail  : 
Alecloria- 1.  Bacidia- 1,  Caloplaca- 2,  Candelariella-l,  Dactylina-\,  Dcrmatocarpon-], 
Hypogymnia- 1,  Lecanora-  5,  Lecidea-2,  Lepraria-].  Omphalodicus-i,  ParmeUa-], 
Peltigera- 1,  Solorina- 2,  Sporaslatia- 2,  Toninia- 1.  —  G.  P. 

Egan  (R.S.).  —  Alpine  Lichens  from  Audubon,  Boulder  County,  Colorado  — 
The  Bryologist.  73,  (2),  p.  385-389,  1970. 

Cette  dtude  concerne  lanalyse  de  L.  alpins  terricoles,  saxicoles  et  muscicoles 
du  Mont  Audubon  dans  le  centre-nord  de  1’Etat  du  Colorado.  Avec  86  taxa  et 
35  genres,  on  peut  trouver  parmi  les  mieux  reprdsentds  :  Caloplaca-1,  Cetraria-5. 
Lecanora- 12.  Lecidea- 7.  Pelligera- 6,  Solorina- 4,  Caloplaca  exsccula  (Nyl.)  Dalla 
Torre  et  Sarnth  n'avait  pas  ete  signald  jusqu’ici  pour  le  Colorado.  —  G.  P. 

Erbish  (F.T.).  —  Development  of  Apothecia,  and  Spores  in  Melanaria  macounii 
var.  rneizoloca.  —  The  Bryologist,  72  (4),  p.  489-494,  27  fig..  1969. 

La  pigmentation  des  spores  a  permis  de  distinguer  I'un  de  l'autrc  2  genres 
Melanaria  et  Pertusaria.  Divers  stades  de  ddveloppement  des  apothdcies  sont  trfcs 
bicn  etudids  chez  Melanaria  macounii  var.  meizotoca  Lamb.  De  nombreuses  illus¬ 
trations  competent  ce  travail.  Bibl.  :  10  rdf.  —  G.  P. 

Filho  (L.X.)  et  Mariz  (G.).  —  Alguns  macroascoliquens  dos  arredores  do  Recife 
(Pe)  e  Joao  Pessoa  (Pb).  —  Universid.  Fed.  dc  Pernambuco,  Inst,  de  Bio- 
cidncas.  Dept,  de  Botanica.  —  Recife,  1970,  p.  1-7.  Brasil. 

Les  Macroascolichens  sont  rclativement  abondants  aux  environs  de  Recife  et 
Joao  Pessoa.  Les  especes  rdcoltdes  et  ddcrites  sont  :  Sticta  aurata  Ach.,  Cladonia 
furcata  Ach.,  Rocella  fuciformis  Ach.,  Cetraria  tristis  Fr.  —  V.  A. 

Forman  (R.T.T.)  et  Sierk  (H.A.).  —  Bryophytes  and  Lichens  of  the  Shenandoah 
National  Park,  Virginia.  Collected  on  the  1966  foray  of  the  American  Bryo- 
logical  Society.  —  The  Bryol.,  73  (1),  p.  82-92,  1  fig.,  1970. 

Une  liste  de  106  Bryophytes  et  159  Lichens  rapportds  du  Parc  National  de 
Shenandoah  dans  I'Etat  de  Virginie  au  cours  de  la  sortie  d’aout  1966  de  I'Ame- 
rican  Bryological  Society  constitue  1’essentiel  de  ce  rapport.  Pour  chaque  esDece, 
il  est  prdcisd  le  lieu,  l’habitat.  le  substrat,  l’A..  fl'un  des  34  participants)  de  la 
rdcolte  et  le  n°  de  coll.  —  G.  P. 

Galun  (Margalith).  —  The  Lichens  of  Israel  —  The  Israel  Academy  of  Sciences 
and  Humanities.  Printed  in  Israel.  At  Goldberg's  Press  and  Litho-Offsct  Ziv. 
Jerusalem.  1970.  2  cartes  (dont  I  cn  couleurs),  28  planches  et  I  PI.  en  cou- 
leurs. 

Ce  travail,  dedie  au  Prof.  Israel  Reichert,  est  une  introduction  k  1’dtude  des 
Lichens  d'lsrael  et  un  guide  pour  leur  determination. 

Les  Lichens  de  ce  Pays  sont  reprdsentds  par  137  esspeces  rdparties  en  48 
genres  appartenant  a  28  families. 

Le  contingent  le  plus  important  se  rapporte  aux  genres  Caloplaca  avec  19  esp.. 
Lecanora  avec  17  esp.  l.e  genre  Lecidea  comprend  8  esp..  Dcrmatocarpon,  7  esp.. 
Diploschistes  6  esp.,  les  autres  genres  sont  moins  bien  reprdsentds.  Toutes  les 
especes  sont  soigneusement  ddcrites.  avec  indications  ecologioues  et  distribution 
gdographique  gdnerale  et  en  Israel.  Un  glossaire  et  un  index  bibliographique 
terminent  cet  ouvrage  indispensable  pour  les  etudiants  isradliens  ddsirant  con- 
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A  new  species  of  Gonohymenia  from  the  Sinai 
n  the  genus.  -  The  Bryologist,  73  (2).  p.  378-380, 


Galun  (M.)  et  Marton 

peninsula  and  its  position  u 
'  4  fig.,  1970. 

Continuant  lour  diode  aur  ilomkym.nl,  do  proche-orient  lea  AA.  atpna  an 
auiourd’hui  Gonohymenia  sinaica.  espece  nouvelle  en  general  et  pour  le  binai 
Ha  die  est  originate  en  particulier.  Non  ddcrite  jusqu'ic,  on  trouvera  dans  ce 
travail  a  ce  propos  les  rdsultats  classiques  :  diagn.  lat ,  caract.  morphol..  habitat, 
siluat.  gdogr.,  loc.  -  G.  P. 

Golubkov,  (N.S.I.  -  Specie,  generia  Ucidca  e  Pujiro  Oriental!  novae  ad  Li- 
chenofloram  URSS.  -  Novilaies  systemaiicae  Plantarum  non  vascularium. 
Acad.  Scient.  URSS.  VI.  pp.  229-232,  1969. 

Lecidea  ausiro-mongolica.  H.  Magn..  L.  pavimentans  H.  Magn.,  L.  submarag- 
dnla  H.  Magn.  nouveautes  pour  la  region  orientale  du  Pamir.  Description-  trds 
detail  Ides,  remarques  systdmatiques.  conditions  dcologiques.  V.  A. 


GOLUBKOVA  (N.S.)  et  Savicz  (V.P.).  Species  familiae  Usneaceae  in  Antarctida 
Orienta'i  —  Novilaies  systemaiicae  Planiarnm  non  vascularium  1909.  1.  vi. 
pp.  211-225.  Acad.  Scientiar.  URSS,  Inst.  Botan.  nomine  V.L.  Komarovii. 
Leningrad. 

Etude  d'une  collection  de  Lichens  de  la  Fam.  des  Usndacees  (242  dchantillons) 
rdcoltds  par  des  expeditions  Antarciiques  sovietiques  (1956-1965).  La  Lam  des 
Usneacdes  est  reprdsentde  par  2  genres  :  Neuropogon  et  Aleclona.  Le  plus  large- 
ment  repandu  en  Antarctide  Orientale  est  N.  antarilicus  et  N.  acromelamts  var. 
inactivus.  Une  seule  espece  du  genre  Alectoria.  A.  minuscula  sc  rencontre  dans 
cette  partie  de  I'Antarctide  avec  4  formes  :  f.  minuscula.  f.  applanata.  f.  hiformis 
et  f.  congesia.  La  plus  repandue  en  Antarctide  Orientale  est  f.  congesta.  Liste 
des  localitds.  remarques  systdmatiques  et  dcologiques.  Une  carte  dans  le  texte. 
La  bibliographic  comprend  21  titres  d'ouvrages  concernant  les  Lichens  antarc- 
tiques.  —  V.  A. 


Haie  Jr  (M  E  I  -  Sing'e-lobe  growth-rate  patterns  in  the  Lichen  Parmelia  cape- 
rata.  —  The  Bryol..  73  (I).  p.  72-81.  1  tabl..  8  fig..  1970. 

La  croissance  du  Parmelia  caperata  est  etudide  en  mesurant  exactement  les 
lobes  de  L.  a  intervalles  reguliers  au  cours  de  son  devcloppement.  Des  agran- 
dissements  photographioues  de  chaque  stade  dobservation  permettent  par  com- 
paraison  de  voir  la  difference  de  taille  de  l'dchantillon.  —  G.  P. 


Hawksworth  (D.L.).  Nomina  conservanda  proposila.  —  Taxon.  19.  4.  1970. 
p.  646. 

Proposition  de  conserver  le  nom  de  famille  Usneaceae  Eschw.,  1824,  quand  on 
considdre  cette  famille  comme  unie  aux  Ramalinaceae  Ag.  (1821).  —  S.  J.-A. 


Haynes  (F.N.)  e*.  Morgan-Huws  (D.I.).  —  The  importance  of  field  studies  in 
determining  the  fac'ors  influencing  the  occurence  and  growth  of  Lichens 
(Symposium  British  Lichen  and  Mycological  Societies,  London.  1968).  — 
Liclienologisi,  4  (4).  p.  362-368,  1  tabl.,  15  rdf..  1970. 

En  dtudiant  la  prdsence  ou  l'absence  de  4  L.  corticoles  Parmelia  physodes.  P. 
caperata.  P.  perlala  et  Evernia  prunastri  sur  troncs  de  Chenes  de  trois  sites  dif- 
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ferenls  par  leur  vor-inage  (villes,  usines,  champs)  en  fonction  de  l’acidite  (vErifiEe 
au  pH)  des  Ecorces  el  des  Echanges  calioniques  ayant  lieu  sur  ces  mcmes  Ecorces,' 
I'A.  rappelle  I'intErSt  d'observer  dans  la  nalure  environnante  les  principapx  Ele¬ 
ments  influenyanl  directement  le  dEveloppement  des  L.  sur  leur  substrat  p'ropre. 
—  G.  Pueyo. 

Howard  (G.E.).  -  The  Lichen  genus  Ochrolechia  in  North  America  North  of 
Mexico.  —  The  BryoL,  73  (1).  p.  93-130,  29  fig..  15  rdf..  1970. 

Cette  etude  concerne  20  especes  de  L.  crustacEs  appartenant  tous  a  -la  famille 
des  LecanoracEes  et  au  genre  Ochrolechia.  Une  clef  de  dEtermination  prEccde 
1’Etude  de  chaque  espece  pour  laauellc  il  est  donnE  :  AA..  coll,,  orig.,  ann., 
syn..  diagn..  rEact.  color.,  subst.  nat.  Echant.  d'herb.  Etrangers.  Deux  especes  sont. 
nouvelles  pour  I'AmErique  du  Nord  O.  farinacea  de  Washington  et  de  I'OrEgon. 
O.  sorediosa  de  l'Alberta,  ainsi  o.u'une  nouvelle  combinaison  O.  pterulina  (Nyl.) 
Howard  ( Lecanora  lariarea  var.  pterulina).  Pour  8  especes,  on  peut  trouver  leur 
rEpartition  k  travers  le  continent  americain  a  l'aide  de  cartes.  —  G.  Pueyo. 

James  (P.W.)  The  Lichen  flora  of  shaded  acid  rock  crevices  and  overhangs 
in  Britain.  —  Lichenologist.  4  (4),  p.  309-322,  1970. 

Une  clef  d'especes  des  L.  rEcoltEs  dans  les  crevasses  ou  les  surplombs  des  ro- 
ches  acides  constitue  l'essentiel  de  ces  recherches.  Pour  chacune  des  57  cspEces.' 
on  peut  trouver  les  caractEristiques  habituelles  :  Synon..  anat..  rEact.  color.,  coll., 
origines.  Bibl.  :  10  rEf.  —  G.  P. 

Janex-Favre  (M.C.)  et  Letrouit-Galinou  (M.A.).  —  Sur  la  morphogEnese  des 
apothEcies  lirelliformes  des  Graphidacees  et  ses  mEcanismes.  Bull.  So'c. 
Bot.  Fr..  115,  p.  156-167,  6  fig..  1968. 

Les  AA.  fournissent  une  rEponse  au  probleme  de  morphogEnese  posE  par  la 
forme  spEciale  des  Lirelles  et  Etudient  les  rapports  phylogEnEtiques  des  Graphi- 
dales  avec  les  Discolicltens  li  apothEcies  circulaires  ( Lecanora  les).  Cela  a  etE  pos¬ 
sible  par  des  observations  sur  I'ontogEnese  de  deux  especes  du  genre  Graphis  : 
G.  scripta  (L.)  Ach.,  G.  elegant  Ach.  —  G.  P. 

Happen  (L.)  et  Lange  (O.L.).  —  The  cold  resistance  of  phycobionls  from  macro¬ 
lichens  of  various  habitats.  —  Lichenol..  4.  p.  289-293,  1  tabl..  1970. 

Apres  avoir  considEre  la  rEsistance  des  L.  jusqu'a  un  degrE  poussE  de  sEche- 
resse  et  de  froid,  l'A.  Etudie  la  vitality  de  l'Algue  composite  de  23  L.  pour  les- 
quels  il  observe  le  taux  d'intensitE  respiratoire  des  thallcs  soumis  k  — 78,5°C 
pendant  33  heures  et  compare  pour  chaque  espece  la  force  de  respiration  de 
l'Algue  et  du  L.  correspondant.  Bibl.  :  II  rEf.  —  G.  P. 

Laundon  (J.R.).  —  Lichens  new  to  the  British  Flora  :  4.  -  -  Lichenol.,  4,  p.  297- 
308.  26  rEf.,  1970. 

Six  especes  non  encore  signalEes  jusau'ici  en  Grande-Bretagne  constituent  l’es- 
sentiel  de  ce  travail.  Avec  Candelariella  coralliza  (Nyl.).  Haematamma  ochroleu- 
cum  (Neck.)  Laudon.  comb.  nov.  //.  ochroleucum  var.  porphyrium  (Pers.)  Laudon. 
comb.  nov..  Lecanora  popttlicola  (DC.)  Duby.  Parmelia  loxodes  Nyl.,  Alectoria 
ocliroleuca  (Hoffm.)  Massal.  et  Plilyclix  argera  (Spreng.)  on  trouve  :  coll.,  aut.. 
ann.,  orig.,  loc.  par  Vise.,  morphol..  rEact.  color.  —  G.  P. 

Letrouit-Galinou  (M.A.).  —  Remarques  sur  le  thalle.  les  isidies  et  les  rhizines 
du  Parmelia  conspersa  Ach.  (Discolichen.  ParmEliacEe).  —  Bull.  Soc.  Bot  Fr., 
116,  p.  1-14,  21  fig.,  29  rEf.,  1969. 

D'aprEs  le  rEsumE  de  l’A..  nous  apprenons  que  le  thalle  de  Parmelia  conspersa 
Ach.  est  comparable,  par  son  organisation,  a  celui  des  Algues  cladoniennes 
multiaxiales.  Cela.  aussi  bien  par  la  composition  de  chaque  lobe  du  thalle  que 
par  celle  des  isidies  de  la  face  supErieure  du  thalle  :  ces  dernieres  rappellent 
Egalement  la  structure  des  podEtions  de  Cladonia.  —  G.  P. 
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Letrouit-Galinou  (M.A.).  -  L«  «potMci«  et 

(Discolichen.  Parmeliacde).  -  The  Bryologtst.  73  (1).  p.  39  58,  21  ng.,  5U  re... 
197°.  A  .  , 

i  travail  prudent  sur  Parmelia  conspersa  Ach..  on  peul  voir 
•  at  la  ctrurtiirp  des  asaues  de  ce  L, 


Faisant  suite  : 


toujours  produits  a  ce  stade, 
asques  se  rattachent  ici  au  type 


et  un  pour  l’apothecie  adulte  ;  les  asques 
ainsi  que  les  paraphyses.  Par  leurs  caractdres 
archdascd.  —  G.  P. 

Lew,s  id  HI  -  Physiologies!  .spool,  of  symbiolic  sssocistiom  betwoon  fungi 
Lndotto  plan,.  (Symposium  Bri.ish  Ucben  sue 1  Myoolog.o.  S«, elms.  Lou- 
don,  1968).  —  Lichenol.,  4  (4),  p.  326-336,  5  tabl..  56  rdf..  1970. 

La  nutrition  glucidique  du  Champignon  symbiotique.  la  synthfese  des  polysac 
charides  des  celfules,  l’abandon  des  sucres  solubles  dans  cerla'ns]c^’lam|°^1^ 
du  glucose,  du  ribitol,  de  l'drythritol  et  du  sorbitol  dans  les  A'gues  e  les  L 
I'absorption  de  pentoses  et  d  hexoses  par  le  Champignon  composite  U  la  trans¬ 
formation  en  polyalcools  forment  l'ensemble  de  cette  dtude.  —  O.  t*. 

Mackenzie  Lamb  (I.).  -  Observationes  de  genere  Stereocauion  j”  Ka“,k*\“r 

Novitates  systematicae  Plantarum  non  vasculanum  T.  6,  1969,  Acad  Saen 
tiarum  URSS.  Ins,.  Bo, an.  nomine  V.L.  Komarov,,.  Lemngrad.  pp.  220-224. 
Liste  de  11  especes  de  la  Section  Stereocauion.  4  esp.  de  la  Section  Leuco- 
clieilon  et  1  sp.  de  la  Section  Phyllocaulon.  Remarques  systdmatiques,  dcologi 
ques,  localitds.  En  latin.  -  V.  A. 

Moore  (B.J.).  —  Additions  to  the  macrolichen  Flora  of  Florida.  —  The  Bryologist, 
73  (1).  p.  149,  1970. 

La  presence  de  Cora  pavonia  (Web.)  Fr.  est  confirmde  et  celle  de  Physma  byr- 
sinum  (Ach,)  MU1I.  Arg.  l'est  pour  la  premiere  fois  en  Floride.  —  U.  r . 

Osmo  (M  ).  -  Taxonomical  Studies  on  the  Family  Pertusariaceae :  of  Japan.  — 
Journ.  of  Science  of  llie  Hiroshima  University,  Ser.  B,  Div.  2  (Bot.),  Vol.  12, 
N”  I.  p.  81-163.  6  pi..  25  tabl..  74  fig..  95  rdf.,  ddc.  1968. 

35  especes  et  3  varietds  appartenant  a  la  grande  famille  des  Pertusariaceae 
composent  cette  etude.  Rdparties  en  3  genres,  ces  especes  y  figurent  comme  suit  : 
Perforaria  Muell.  Arg.  —  2.  Perlusaria  DC.  —  32,  Varicellana  Nyl.  1.  Ce 

dernier  est  un  genre  nouveau  pour  le  Japon.  tandis  que  4  especes  sont  rencon- 
trees  pour  la  premiere  fois  dans  ce  pays  et  que  7  autres  sont  entidrement  nou- 
velles  •  Perlusaria  alpinoides.  P.  macrospora.  P.  nigrodisca.  P.  radiata.  P.  sphae- 
rophora,  P.  subcomposila.  P.  violacea,  done  toutes  Oshio  sp.  nov.  Cette  tres 
complete  etude  a  la  fois  botanique,  chimiaue.  ecologique.  agrementde  de  courbes 
de  repartition  et  de  photos  pour  chaque  espdee  est  une  trds  belle  contribution  k 
I'inventaire  lichdnique  japonais.  —  G.  Pueyo. 


Osorio  (H.S.).  —  Contribution  to  the  Lichen  Flora  of  Argentina.  —  IV.  New 
or  Additionnal  Records.  —  The  Bryologist,  73  (2),  p.  392-394,  1970. 


L'A.  poursuil  son  dtude  sur  la  flore  lichdnique  de  1'Argentine  avec  aujourd'hui 
38  espdees  appartenant  aux  genres  suivants  :  Anaptychia-4,  Buellia- 2,  Caloplaca- 3, 
Cladonia- 1 .  Corniciilaria-1.  Menegazzia- 1.  Nepliroma-2.  Parmelia-1.  Physcia-2, 
F lastismatia- 1 .  Pseudocy phellaria- 1 .  Ramalina- 5.  Teloschistes-l,  Usnea-5,  Xantho- 
ria-2.  II  signale  pour  la  nremiere  fois  en  Argentine  Anaptychia  dentritica  var. 
propagulifera  Vain..  Buellia  lauricassiae  (Fee)  MUll.  Arg..  Parmelia  delicatula 
Vain..  P.  intercalanda  Vain.,  et  Ramalina  usnea  (L.)  Howe.  —  G.  Pueyo. 


Osorio  (H.S.).  —  Contribution  to  the  Lichen  flora  of  Uruguay.  IV.  —  Nova 
Hedwigia,  19,  p.  339-344,  1970. 

43  espdees  sont  rapportees  de  diverses  loc.  du  Nord  de  l'Uruguav  ;  clles  appar- 
tiennent  a  22  genres  diffdrents,  dont  les  plus  reprdsentds  sont  Anaptychia,  Lecidea, 
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Parmelia  el  Usnea.  Avec  Gyrostomum  scyphuliferum  (Ach.)  Nyl.,  le  genre  Gyro- 
stomum  est  signald  pour  la  premiere  fois  dans  ce  pays.  —  G.  P. 


Osorio  (H  S)  —  Lichens  from  Camera,  South  Paraguay  (Communicaciones  Bota- 
mcas  del  Museo  de  Historia  Natural  de  Montevideo,  50  (4),  p.  1-3.  1970. 
Cette  petite  coll,  de  L.  fruticuleux  et  foliacds  comprend  Anaptychia,  Coccocar- 
Ramalina  et  Usnea.  Sur  17  especes 
I  nouvelles  pour  cette  region  dont  7 


pia.  Leptogium.  Parmelia,  Phlycl 
appartenant  a  1’un  de  ces  8  genres.  10  s 


Us 


-  G.  P. 


RtOHARDSOM  IDJLS.).  —  Ascus  and  ascocarp  structure  in  Lichens  (Symposium 
British  Lichen  and  Mycological  Societies,  London.  1968).  —  Lichenoloeist 
4  (4),  p.  350-361,  1  pi..  4  tabl..  5  fig.,  27  rdf.,  1970.  enoiogw. 

Bien  que  depuis  fort  longtemps,  deux  sidcles  environ  avec  les  travaux  de  Linnd 
!  Champignons  sont  considers  en  deux  groupes  d'organismes 
bien  distincts.  1  A.  demontre  uu  en  rdexaminant  dans  une  certaine  optioue  la 
structure  des  asques  et  des  ascocarpes  ll  devrait  etre  possible  d'intdgrer  les  L. 

families  de  champignons  non-lichdnises  ;  quelques  exemples 

Saunders  (P.J.W.)  -  Air  pollution  in  relation  to  Lichens  and  Fnntti  (Symposium 
british  Lichen  and  Mycological  Societies,  London.  1968).  —  Lichenoloeist 
4  (4).  p.  337-349,  4  tabl..  4  fig.,  55  rdf.,  1970. 

Les  conditions  d'existence  et  de  survivance  des  Lichens  et  des  Champignons 
sont  influences  bien  souvent  en  grande  partie  par  la  pollution  atmosphdrique 
et  notamment  par  le  S02.  A  nartir  de  cette  constatation,  LA.  dtudie  la  part  de 
rcsponsabilitc  qui  revient  a  1  anhydride  sulfureux  ainsi  aue  ses  effets  dans  la 
physiologic  et  la  biochimie  des  L.  —  G.  P.  ‘ 

SA%ZIWKP„L7„O  lW'“7‘TeK'’“‘“-  -  Edidit  '“i™™  Botaoienm  „„mine 
v.L.  Komarovn.  —  Acad.  Scientiarum  URSS.  Decas  XIX  (1969),  p.  225-228. 

n.N|«!8‘  c,C-Vr0/’/","Y'  m‘*hlenbergii  Ach  ;  N"  182  :  Gyrophora  subglabra  Nyl’- 
N  LS3  :  Stereocaulon  paschale  (L.)  Hoffm.  ;  N"  184  :  Lecania  koerberiana 
Lahm.  apud  Koerb.  ;  N"  185  :  Aspicilia  affinis  (Eversm.)  Mer.  ;  N"  186  :  Perm- 
sana  amara  (Ach.)  Nyl.  .  N  "  187  :  Candellaria  vitellina  (Ehrh.)  Mull.  Arg  f 
urhana  Savicz,  f.  nov.  ;  N"  188  :  Acarospora  slrigata  (Nyl.)  Jatta  ;  N"  189  - 
Sphaerophorus  frag, Us  (L.)  Pers.  ;  N»  190  .  Sphaerophorus  globosus  (Huds.)  Vain'. 

SMITH  (D. ).  Muscatine  (L  )  et  Lewis  (D.).  —  Carbohydrate  movement  from  auto- 

■— **  -  *“• 

Ce  travail  rassemble  les  rdfdrences  des  travaux  de  ces  demieres  anndes  sur  la 
composition  sucrde  des  Champignons.  Algues.  Lichens  et  comote  tenu  de  eur 
rarae^r\.Symb'|:,t'qU1'  H  m?canisme  des  principals  fonctions  et  les  dchanges 
les  P|US  classiques  sont  egalement  dvoquds  par  rapport  i  1’dvo- 

«  bi„- 

Sou,„,n7,VJd.  -Jludtb^on  of  Lichen,.  V,„.  _  UtW.  4, 

deLl,A  n-dKn‘jfie  8  monosacchandes,  du  glucose,  29  acides  aminds  et  14  composds 
San  s?"yT  P°S,t,r,:  11  S“PPOSC  la  faible  P^sence  de  pentose  et  de 
Ha  par  edZ“U  d\i PnTle"  r  t!  i  ves,,v‘a"l!m  ,et  de  methyl-histidine  dans  Xwtho- 
nrohC  T  vl| ,  abondance  de  'acde  glutamique.  de  la  sdrine,  de  la 
„  '  ae  1  alanlne  et  de  I  acide  amino-butyrique.  Les  extraits  de  3S  cspdces  ont 

„n7*,  autx,  anaJyses  qualitatives  et  quantitatives  classioues  :  de  nombreux  corns 
ont  did  sdpards  par  chromatographie  sur  colonne.  —  G.  Pueyo  P 


Soldberg  (Y.J.).  —  Studie- 
283-288,  4  tabl.,  1970. 
Poursuivant  ses  recherche 


i  the  chemistry  of  Lichens.  IX.  —  Lichenol.. 
sur  la  composition  des  L.  en  sucres  fibres  . 
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acides  amines,  l'A.  a  eld  amend  ii  faire  des  determinations  quantitatives  de  corps 
glucidiques  et  proteiniques  dans  les  tissus  de  certains  L.  issus  du  Sud  de  la  Nor- 
vege.  Les  hydrolyses  des  extraits  ont  libdrd  surtout  du  glucose,  mats  egalement 
du  galactose  et  du  fructose,  tandis  oue  la  chromatographie  sur  colonne  a  isold 
une  dizaine  d'acides  amines  sur  le'quels  est  calculde  la  part  protdmique.  -  G.  P. 

Souchon  (C.).  —  Les  Lichens.  Que  sais-je,  n"  1434.  Paris,  1971.  127  p..  15  fig. 

Ayant  ddcrit  I'aspect  et  la  constitution  de  2  Lichens,  les  types  de  structure  et 
les  «  tissus  .  des  Lichens,  les  organes  de  fixation.  l'Auteur  resume  les  connais- 
sances  actuelles  sur  les  constituants  fondamentaux  (Chlorophytes  et  Cyanophytes 
Champignons  surtout  Ascomycetes),  puis  sur  les  autres  constituants  symbiotiques 
(Cyanophytes  ou  Champignons).  Un  chapitre  de  20  pages  traite  de  la  reproduc¬ 
tion.  de  la  multiplication,  de  la  formation  du  thalle.  de  sa  croissance.  de  sa 
longevity.  La  oartie  «  Biochimie  et  Physiologie  »  tient  une  place  assez  impor- 
tanle  :  substances  organiques  fondamentales.  constituants  des  membranes  des 
Algues  et  des  Champignons,  substances  biotiques.  produits  d'accumulation.  phy¬ 
siologie  de  l'eau.  nutrition  mindrale.  nutrition  organique.  respiration,  assimila¬ 
tion.  resistance  a  la  dessiccation  et  aux  temperatures  tres  basses  ou  trds  dlevdes. 

I  historique  et  les  Iravaux  actuels  concernant  la  synthese  lichdnique  conduisent 
a  l'examen  des  relations  entre  les  2  constituants  et  entre  les  constituants  et  le 
milieu  exterieur  et  ii  une  discussion  sur  la  valeur  des  theories  relatives  it  la 
symbiose  lichdnique.  Les  derniers  chapitres  concernent  d'une  part  la  repartition 
gdographiaue.  Taction  des  facteurs  ddaphiaues,  climatiques  et  biologiaues.  les 
groupements  licheniques,  d'autre  part  quelques  iddes  sur  la  classification,  l'dtude 
et  I'utilisation  des  Lichens. 

La  Collection  «  Que  Sais-je  »  s'est  done  enrichie  d'un  petit  ouvrage  destine 
aux  amateurs,  aux  scientifiques.  professeurs.  techniciens  qui  desirent  ou  doivent 
connaitre  la  constitution  et  la  biologie  de  ces  vegetaux  non  spectaculaires.  parfois 
considdrds  comme  agents  de  corrosion  de  leur  substrat.  mais  qui  jouent  souvent 
un  role  de  pionnier  dans  la  nature,  aident  k  caractdriser  les  groupements  vege¬ 
taux  et  offrent  aux  chercheurs  des  problemes  fort  difficiles  &  rdsoudre.  — 
S.  Jovet-Ast. 

Topham  (P.B.)  el  SwtNSCOV  (D.V.).  Thetenidia  monosporella  Nyl.  in  Green¬ 
land.  —  The  Lichenologisi,  4  (4).  p.  294-296.  I  fig.,  1970. 

L'dtude  minulieuse  du  thalle.  des  asaues.  du  tissu  interascal  et  des  spores, 
compietde  par  de  beaux  agrandissements  des  coupes,  fournit  de  bonnes  preci¬ 
sions  quant  a  Thelenidia  monosporella  Nyl.  Rapportd  d'une  rdeente  mission 
polaire,  ce  specimen  est  compare  1  d'autres  echantillons  d’herbiers  avec  les 
indications  habituelles  :  orig..  AA..  coll.,  anndes.  — -  G.  P. 

Trass  (H.l.  —  Floristical  and  phvtogeographical  study  of  the  Estonian  lichen- 
flora  (Plant  taxonomy,  geography  and  ecology  in  the  Estonian  S.S.R  . 
p.  38-48.  2  tabl..  5  phot..  1969, 

Apres  avoir  donnd  la  repartition  des  especes  en  fonction  de  10  groupes  geo- 
graphiques.  l'A.  aborde  le  plan  dcologique  en  fonction  de  la  nature  de  Lhabitat. 
Les  especes  rencontrdes  en  Estonie  sont  au  nombre  de  677,  auxquelles  20  nouvelles 
issues  de  ces  travaux  sont  a  ajouter  k  ce  tres  bel  inventaire  pour  lequel  prd- 
dominent  les  genres  Cladonia.  Lecanora.  Lecidea.  Parmelia,  Caloplaca.  Phvscia. 
Usnea,  Bacidia.  Calicium.  Peltigera.  Aspicilia.  Collema.  Ramalina,  Verrticaria 
et  Pertusaria.  —  G.  Pueyo. 

Tucker  (S.C.).  —  Langlois's  collection  sites  of  Louisiana  Lichens.  —  The  Bryo- 
logist.  73  (1).  p.  137-142.  I  fig..  22  rdf.,  1970. 

La  revision  de  la  collection  Langlois  que  ce  dernier  dtablit  a  la  fin  du  siecle 
dernier  pour  la  Louisiane  permet  de  recenser  50  sites  pour  chacun  dsquels  on 
peut  voir  figurer  avec  precision  la  nomination  du  lieu,  la  position  gdographique 
et  I'annde.  Report  des  sites  chiffrds  sur  I  carte.  —  G.  P. 

Wilmanns  (O.)  et  Bibinoer  (H.),  —  Die  eDiohytenvegetation  der  mooswalder  im 
Breisgau.  -  Vegetatio  Acta  Geohotan'ica.  17  (1-6).  p.  352-359.  1969. 
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Eludiant  la  vegetation  epiphytiaue  du  Sud-Ouest  des  forets  de  l'Allemagne  et 
notamment  les  Mousses  de  sous-bois  dans  le  Breisgau.  l'A.  signale  la  presence 
des  L.  appartenant  aux  genres  suivants  :  Lepraria.  Opegrapha,  Arthopyrenia.  Ra- 
malina.  Trentepohlia,  Bacidia,  Graphis.  Pertusaria,  Lecidea,  Lecanora,  Pannelia, 
Usnea.  Alecloria.  Bibl.  :  14  r4f.  —  G.  P. 

Wilmanns  (O.),  —  Anthropogener  Wandel  der  Kryptogamen-Vegetation  in 
Slid westdeutsch land.  —  Ber.  geoboi.  hist.  ETH.  37.  p.  74-87.  1965-1966. 

Au  cours  de  recherches  sur  la  vegetation  epiphytiaue  des  sous-bois  que  l'A. 
poursuit  depuis  une  dizainc  d'anndes  dans  la  region  Sud-Ouest  de  l'Allemagne. 
concernant  plus  particuliferement  Mousses  et  Lichens,  il  signale  pour  ces  der- 
niers  de  nombreuses  espcces  appartenant  aux  genres  Lecidea.  Alecloria.  Parmelia. 
Lobaria.  Nephroma.  Slicta.  Pelligera,  Xamhoria,  Physcia.  Celraria,  Umhilicaria. 
Verrucaria,  Caloplaca.  Haemaiomma  ou  Rhizocarpon.  ainsi  que  les  groupes  ou 
associations  in  situ.  —  G.  P. 

Wirth  (V.).  —  Die  Flechten  des  Siidschwarzwaldes.  —  Beitr.  Naturk.  Fors  Siidw. 
Dll..  28  (I).  p.  19-31.  1969. 

Faisant  suite  a  une  etude  precedente  concernant  les  Umbilicariaceae.  Parmelia- 
ceae.  Slictaceae  et  Peltigeraceae,  l'A.  traite  ici  des  Placynihiaceae.  Lichinaceae. 
Collemataceac.  Pannariaceae  et  Physciaceae.  Un  beau  travail  de  systematique  esl 
fait  pour  chacunc  de  ces  families.  Bibl.  :  II  ref.  --  G.  P. 

Yoshimura  (1.)  et  Hawksworth  (D.L.).  —  The  typiheation  and  chemical  sub¬ 
stances  of  Lobaria  pulmonaria  (L.)  Hoft'm.  —  Journ.  lap.  Boi..  45.  2.  1970. 
pp.  33-41,  2  fig.,  1  pi. 

Lichen  pulmonarius  L.  n'avait  jamais  ete  convenablement  typifie,  d'ou  des  con¬ 
fusions  nomenclaturales.  Discussion  sur  differents  specimens  de  Linne.  Elude  des 
variations  chimiques  (reference  aux  travaux  de  W.L.  Culberson),  montrant  la 
presence  de  2  races.  Distribution  de  ces  2  races.  Especes  proches  :  /..  immixta 
Vain,  et  L.  oregana  (Truck.)  Miill.  Carte  de  distribution.  Photo  du  lectotype.  — • 
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Esp&ces  nouvelles 


HfiPATIQUES 

Calypogeia  azorica  Bischler  .  116 

Cephalojonesia  incuba  Grolle  et  Vandes  Berghen  .  764 

Mousses 

Garovaglia  dicranomorpha  P.  Tixier  .  728 

Garovaglia  dimorphophylla  P.  Tixier  .  730 

Garovaglia  rival  is  P.  Tixier  730 

Meiothecium  prunicolum  P.  Tixier  .  757 

Pterobryopsis  myurioides  P.  Tixier  .  732 

Pierobryopsis  papillosa  P.  Tixier  .  734 

Symphysodon  langbianensis  P.  Tixier  .  736 

Symphysodon  squarrosum  P.  Tixier  .  738 

Symphysodontella  obiusa  P.  Tixier  .  738 

Acanthocladium  alboalare  P.  Tixier  .  745 

Acanthocladium  comosum  P.  Tixier  .  747 

Acanthocladium  filiferum  (Broth,  et  Par.)  P.  Tixier  .  748 

Acanthocladium  filiferum  (B.  et  P.)  P.  Tixier  var.  minor  P.  Tixier  .  749 

Acanthocladium  flagelliforme  P.  Tixier  .  751 

Calliergon  joveti-asti  Hdbrard  .  135 

Tricliosteleum  vietnamense  P.  Tixier  .  757 


Source :  MNHN,  Paris 
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